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De  toiis  les  Hommes  qiii  fe  font  fait  un  nom  par  des 
Xakns,  des  Vertus,  des  Forâits,  des  Erreurs 9  é*^* 

SBrVli  1.1  COKMIMCBMSHT  SV  MélTDft  IVSQV'A  WOt  JOVEf»  , 

Et  dans  laquelle  on  expofe  avec  impartialité  ce  que  les 
Ecrivains  les  plus  judicieux  ont  penfé  fur  le  carac- 
tère ,  les  mœurs  &  les  Ouvrages  des  Hommes 
célèbres  dans  tous  les  genres  : 
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GAAL,  fils  d' Obed,  alla  à  Sichem, 
dans  le  deffein  de  défen  irc  8c 
d'affrsnchir  les  habinnts  de  cette 
ville  ,  de  l'oppreflion  &  de  la  ty- 
rannie à'Allncîich  i  mais  il  fe  vit 
indifgnement  trahi  par  un  certain 
TU^ul^  qui ,  i>ar  les  avis  qu'il  donna 
à  JÊkimeitch ,  f nt  caufe  que  Gaal  £at 
battv ,  mis  en  fuite ,  H  fes  troupes 
taillées  en  pièces.  Gaa/ étant  ren- 
tré dans  Sichem  9  Zcbul  l'en  chaâa 
avec  fcs  gens. 

G  A  B  AL  IS  •  Ta/,  YlLLARS, 


n**.  ni. 


GAB  ATO ,  (  Sebaftlcn  )  furnora. 
mé  le  Nocher  ,  Naurlcrus  ,  mérita 
ce  titre  pair  foo  habileté  dans  la 
niTigatioo.  Il  étott  natif  de  VenU 
tci  il  quitu  fa  patrie  »  &  s'établît 
à  Btiûol  en  Angletene.il  tcntn  le 
ptemier  de  fuivre  une  route  dl.Tc» 
renre  de  celle  que  ChT:juvhi  Co- 
lcr:b  lenoit  pour  aller  a  l'Amcri- 
quC.  Colomb  f  liloit  toujouïi  Yoilç 

Tiim.  ly. 


vers  les  Canaries ,  de  là  vers  let 

Açores,  &  arrivolt  en  Amérique 
par  le  fud  ouell.  Gahato^  au  con- 
traire ,  crut  qu'on  arriveroit  plu- 
tôt &  avec  moins  de  peine  ,  fi  Ton 
faifoit  voile  toujours  vers  le  nord- 
oueft  ;  &  il  ne  fe  trompa  point. 
Hmri  VII  lui  donna,  en  1496, 
trois  vaîiTeaux  marchands,  avec 
lefquels  il  découvrit  la  terredeLa* 
brador.  On  peut  voir ,  fur  ce  cé- 
lèbre navigateur,  la  Vie  de  Henri 
VJÎ  y  par  le  chancelier  Bacon. 

GAbBARA,  géant  de  9  pieds 
8  pouces  de  haut,  dont  Pline  fait 
mention.  On  le  mena  d'Arabie  à 
Rome»  du  temps  de  rempercuc 
Clouât, 

GABETS  •*  V«j.  Descabets. 
C  ABIENUS,  foldat  de  la  flotte 

à*AuguJie  y  étant  tombe  entre  les 
m.iiflsde  Scxte  P^mpcc^fils  du[;rand 
PoinpJc  ,  fut  lallVc  pour  mort  fur  le 
rivage ,  où  il  demeura  tout  le  jour4 
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Surk  foir ,  il  demanda  à  voir  Pom* 
fée,  on  quelqu'un  de  fes  amis.  y\vL- 
fieurs  le  vinrent  trouvcrde  fa  part, 
li  leur  tilt  :  QuU  avait  été  renvoyé 
di*  enfers ,  pour  annoncer  que  fa 
tûufi  àoiifnvoriféê  éUt  Dieu»  infer- 
nétux  ;  ^'U  m  depi^it  e/pérer  mit  5oa 
fleeh ,  èr  fut  pour  ufuruKce  de  et  qifU 
^foU  «  U  cjtplreroit  en  leur  prifatU  , 
e^rts  avoir  zieuté  /'or  qu'il  avait 
reçu.  Il  retidit  en  efTt-t  le  dernier 
foupir ,  mai?  révéncmcnt  de  cette 
^uer^e  ne  repondit  pas  â  f a  pré- 
di(f[ion.  Le  jeune  Pompée  fut  de- 
fait  deux  ans  après»  &  perdit  mè" 
me  U  vie  par  otàtt  de  Mart^Ant- 
iaine^  Tan  35  avant  |.  C. 
>  GABINI£N  ,  câelkre  rhéteur  « 
tiifeigna  avec  beaucoup  de  répu« 
tation  la  rhétorique  dans  les  Gau- 
les,pendant  environ  20  ans,  fous 
rempire  de  Vcfyap.cn.  C^iitoh  ,  fç- 
lon  S.  lirCmCt  un  torrent  d'clo- 
queijcL'.  Ce  pcre  renvoie  au  recueil 
ées  JL>ifcûur.f  de  Gahinlcn  ,  ceux  qui 
aiment  la  dclicatciTe  &  Télégance 
du  ftyte.  Cet  difcoun  a'eidfteiit 
plus  aujourd'hui. 

GABINIUS  <^(t/»j)«  conralRo> 
fluaîn  58  ans  avant  J.  C« ,  apnt  ob* 
tenu  le  Gouvernement  de  Syrie  & 
de  Judée  ,  pnr  les  intrigues  de  C/o- 
élus  ^  réduifit  Alexandre  ^  fils  d*^- 
tiflobuk  ,  roi  de  Judée  ,  à  deman- 
der \  \  paix  -,  rétablit  Jliriaa  dans 
\à  dignité  de  grand-pontife ,  Ôc 
rendit  la  tranquillité  a  la  Judée. 

II  tourna  eniutte  fes  armes  con- 
tre les  Parthes  ;  mais  Ptoiomic  Au- 
ietès  lui  ayant  otfert  1000  talents , 
pour  écre  rétabli  fur  le  trône  d'£- 
gyptc ,  il  marcha  vers  ce  royaume, 
ta  cupidité  cîoit  1*  me  de  toutes 
fesentrepriies.  U  prolonec.i  li  gurt- 
re  autant  qu'il  put  ;  Àich'-i  ^ut ,  en- 
nemi de  PtoL-TTîéc ,  payo.;  chère- 
ment ces  retardements.  ArehlaUs 
ayant  été  tué  dans  un  combat, 
ôahittiut  mit  fon  rival  en  pofief-* 
fioA  de  fon  royaume.  De  retour 
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à  Romf» ,  il  fut  accufé  de  conçu 
fion  <Sc  banni.  Cic^ron^  qui  Tavoit 
voulu  faire  condamner  pendmr 
fon  abfence,  le  dcfei^dit  alors,  5c 
harangua  vivement  pour  lui,  à 
la  prière  de  Pompée,  Gahimua  mou» 
rut  a  Silone»  ven  Tan  40  avant 
J.  C 

^    GAIîOR  roy.BETLEM-GABOa.' 

I.  GABRIEL-SEVERE  ,  né  A 
Monembafîe  ,  autrefois  Epîdaure  • 
vil'c  du    Pcloponrcfc  ,  otdonné 
évèqtie  de  l'h-laoelphie  en  1577, 
quitta  cete  viî!c,  où  il  y  avoir 
crès-peu  de  Grecs,  pour  fe  reti- 
rer à  Vemfe.  U  fut  évcque  des 
Grecs  répandus  dans  le  territoire 
de  là  république.  On  a  de  lui  dt* 
vers  Ouvrages  de  7*héaiùgiêf  pu« 
biiés  en  167 1 ,  iil-4^  par  Kl^hard 
Simon,  en  grec  &  en  latin  ,  ; -.  ec 
des  rernsrquc-s  djn,  lerquclks  id 
prouve  qu'on  ne  peut  pis  mettre 
cet  évêque  au  r.in»  des  Grecs  lati- 
nifés,  puifqu'il  a  écrit  contre  le 
concile  de  Florence.  Quoique  peu 
lavorabje  aux  Latins ,  le  ptéldt 
jGrec  admettoit  la  tranffubftantia« 
tion  Y  ainâ  qu'eux.  On  le  verra 
clairement  dans  ion  Traité  des  Sa^ 
cremenes  »  un  des  pl  us  précieux  mor- 
ceaux de  recueil.  Les  autres  écrits 
qu'il  renferme  ,  font  :  Une  Di'Jenjé 
du  culte  que  les  Grecs  rendent  au 
pain  ^  au  vin  que  l'on  duit  con- 
facrer  ,  iorfqu'onic  porte  au  func- 
tuaire  i  un  Difsours  de  Tufage  des 
Colybes  ,  ou  des  légumes  cuits , 
&c. 

IL  GABRIEL  SIÔNITE ,  favant 
Maronite,  profciTeur  des  langues 
orientales  à  Rome,  fut  appelé  à 
Paris  pour  travailler  ù  la  Pot'y' 
flotte  de  (e  Jay.Ç.*t(i  lui  qui  four- 
nlt  les  bibles  iiynaque  &  Arabe  , 
imprimées  dans  cette  Fulygiutu,  U 
les  avoit  copiées  fur  des  manuf- 
crits ,  &  y  avoit  ajouté ,  par  ua 
travail  inconcevable»  les  pobta 
voyelles  que  nous  y  voyons,  avec 
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bàemfiofilatioe.  Cethàbîle  hoM* 
aesouratà  Poris  en  i648»pro- 

fefFeur  royal  dans  les  langues  Sy- 
riaque ?c  Arabe.  Les  favants  de 
cette  capitale  Ce  ptrfccfltonnercnt 
f'5usi  lui  dans  la  conafiildnce  de 
ct^  uiiômes.  Il  l^iiLi  quelques  Ou- 
^gu,  îl  ne  dirigea  pas  jufqu'au 
bout  la  Poiy^/oit^ée  1$  îay.  Ce  pré- 
fixât s*cttAc  brouillé  avec  lui  ^ 
pehAkrtàam  EcthdUnfis  ^  ^ux  le 
tmptacer.  GabriU  Sionite  traduilît 
«ncore  îa  Géographie  Arabe ,  in- 
ûiulée  :  G»ographia  Nuhitnfis ,  %6lfk 
io  4°. 

ii  L  GABRIEL  (  Antoine  de  St-)» 
Fcuilîant.    ^^oj.  lu,  Bernard, 

.  IV.  GABRIEL  (Jacques),  cé- 
kbie  arcbtteâe  ,  né  k  Paru  ea 
iô6t  «  étoit  paient  &  élevé  du  ce- 

kbre  Man/ard.  Ii  fe  rendit  digne 
fon  maître,  li  acheva  le  hiiU» 

m^nt  de  Choifi  &  le  Pont  Royal  ^ 
ouvrages  commence-  pir  fon  pere, 
archiieûe  du  roi.  Ii  doniu  le  pro- 
jet de  VE2CÙ:  îÎc  Paris  ,  &  les  plans 
d'un  gr<*iià  nombre  de  butiuients 
publics»  parmi  Icfqucis  oc  cite  ceux 
de  Vmt€l  d€-vUlc ,  de  la  Cuur  du 
frifiéial  6c  de  la  Tour  és  F  Horloge 
de  Renne»;  U  Maifon  dc-vU/t 
de  Dijon  ,  de  la  5^/^  &  de  !a  Cha- 
fdle  des  Etats  ,  du  Pont  de  BIoîs , 
6lC.  Son  mérite  lui  valut  îcs  pla- 
tes d'infpcéleiir-gc.iéral  des  h.'iti- 
nents,  jardins,  arts  àc  m.iniifac- 
t~res,  de  prenner  architetlic  ^  pre- 
kaier  logé.iicur  des  ponts  &  chauf- 
te  du  «oyauiue ,  9t  le  cordon  de 
l'otdie  de  S»  MitheL  II  mourut  à 
hiiseu  174a,  à  77  ans.  Son  fîls» 
premier  architeâe  du  roi  j  a  hérité 
des  ta'cnrs  de  fon  pcre. 

GABRIEM  cn  ...  ,  préîat  Ro- 
asm , d'une  iamillc  ;igMc  .  fe  i.-.if- 

féduire  par  un  ceri.Msi  cl  lIcut 
Oliva  ^  qui  (e  rncloit  rie  fortilcge» 
îls  turent   arrêtes    fous  pape 

^UtMdrt  KHI^  ainû  %\xt  quel* 
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'^ft-ubs  de  leurs  adhérents.  lU 
avouèrent  qu'^  tenoicnt  des  afTem* 
blées  noâurnes ,  dans  lefquelies  ils 

offroienr  nu  Dernon  du  l'.  ng  hu- 
main ,  mcic  avec  des  hofties  6c 
des  reliques.  On  leur  fît  d'sutres 
imputations  non  moins  arroces. 
La  tortute  leur  fit  décJaivr  des 
chofe^  ineroyablea  ^  &  qu'il  èû 
inutile  de  rapporter.  La  plupart 
des  nalheuieusparcifaiis  d*0/rVé 
furent  condamnés  a  une  prifodi 
perpétuelle.  GahriiU  perdit  tous 
îes  bénéfices  &  fes  dignités^ 
fut  enfermé  dans  un  ch.lte.ju  ^ 
où  il  vécut  jufqu'à  U  ân  du  der- 
nier fiecle. 

GA13RlELLEDtBuuRBON,iii'ô 
de  Louis  dt  BourhM  / ,  comte  de 
Mon;peniier,  époufa*  en  14$^^ 
Louis  de  Ia  TrtmànUUy  tué  k  la  ba- 
taille de  Pavie  en  1525.  Elle 
eut  C harki  ^  comte  de  Talmond^ 
tué  à  la  bataille  de  Marignao»  en 
I  T  5 ,  Elle  mourut  au  château  dé 
Thuuars  en  Poitou,  le  31  décem- 
bre 1516.  On  a  d'elle  :I.  L'/n/- 
truchon  de^  J:un£s  puct/fts.  II.  Lè 
TcmpUdu  Saint-E/prit.  III.  Le  V^oyè* 

du  PimttnU  IV.  Les  Contempla'- 
Crm  4ê  PAmt  d<von  ,  fur  lu  M^  f» 
urts  dê  PiiK^mation  &  dfiU  paffiùà 
de  J.  C  ^  êt  d'autres  ouvrages  de 
pieté,  manufcrits.  Cette  ptincefTé 
avoit  autant  de  Vej^tu  que  d>^l^ 
prit. 

GAiiRIELLE  d'ESTRÉES,  Ko/. 

ESTKÉFS  ,  n"  IV. 

GABiUELLE  de  V  ERGI,  Voy. 
FateI. 

LGABftmt)  (Nicolas)  i  dît 
Laurauhf  &  K}€U^  «  né  à  Rome  dans 
robicuriié«  n'eut  point  les  fcnti- 
ments  conformes  à  la  baU'eiTc  de  fa 

naîflTancc.  lî  fît  d'excellentes  étu- 
des. Il  pofTtdoit  CicJron  ,  Viilce- 
Maxime,  Tttc  lne^  îe?  deux  5tV7e- 
ijucs  ^  ^  les  CommciUtiif  es  de  Cé" 
far  ,  auflî  bien  ijue  les  auteurs  Ira' 

liens.  LaUâure  des  chéfs-d'oeuvies 

A  y 
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de  Tancienne  Rome  lui  doona  un 

aov.t  extrême  pour  la  liberté  ré- 
publicaine. Sarcputatîon  le  fu  dé- 
puter pr.r  les  Romains  vers  C/é^ 
mtnt  VI  à  Avignon ,  pour  enga- 
ger ce  pape  a  revenir  à  Ronîe. 
^tftr4rfiie  fe  joignit  à  luîj  le  poète 
préfenta  au  pontife  un  beau  poème 
latin,  &  Oahrino  lui  fit  une  ha- 
rangue éloquente.  Il  y  dépeignoit 
Rome  privée  de  Tes  deux  yeux, 
!c  pontific>it  l'empire.  Son  t\o- 
querce  plut  au  pontife,  &  oc  le 
perfuùdîi  pas.  G^t.-ino  ,  dc  retour 
à  Rome  »  ferma  le  projet  de  s'en 
rendre  maitrc  ;  il  fe  fit  dcccrner 

'  par  le  peuple  le  gouvernement  «te 
la  ville  &  le  titre  de  Tribun,  H  ofa 
faire  crier  dans  les  rues  de  Rome, 
au  fon des  trempettes,  <r  Que cha- 
D  Clin  eût  à  Ce  trouver  ikns  ar- 
»  mes ,  la  nuit  du  1 9  mni  1347, 
■>^  dans  l'eglife  du  château  de  5u;/7f- 
j)  An^cn.  Après  y  avoir  fcit  cé- 
lébrer, prcfque  en  même  temps  » 
tretuc  roeilei  du  Saint- Ëfpràt ,  aux- 
quelles il  affifta\  il  fonit  de  l'é- 
glife  vers  les  9  heures,  du  matin  j 
&  mena  le  peuple  au  Capttole,  U 
arbora  trois  étendards ,  fur  lef- 
quels  étoient  peints  les  fymbolcs 
de  la  liberté,  delà  juftice  &  gcIj 
paix,  &  fit  lire  15  relier.. cnts  drcT 
les  pour  parvenir  cv  Bon  état.  C'é- 
toit  fous  ce  nom  ru'il  cachoit  fes 
projets  iinibuitUA.  Alors  voyant 
fon  autorité  bien  aifermie  pat  la 
foumîffion  des  grands  &  du  peu* 
pie  »  il  créa  un  nouveau  confeil , 
qu*il  nomma  Chambre  ic  JuftUt  & 
âc  Paix,  U  purgea  Rome  en  peu 
de  temps  des  malfaiâeurs  ,  de^: 
fr.curtriers,  des  adultères  ,  des  vo- 
leurs &  des  gens  d*.crics.  Son  nom 
rcpsndit  la.terrcur  danr,  riraiie  ,  6: 
il  le  fcrvit  de  cctu  icrreur  pour 
l'ufTcrvir  entièrement.  Il  leva  une 
atmée  de  20  mille  hommes ,  afiem- 
bla  un  parlement  général ,  &  en- 
'vova  des  courriers  à  tous  les  f|pt* 
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gneurs  Se  à  toutes  les  républiques  ^ 

poi:r  les  folliciter  d'entrer  la 
ligue  ilu  Bon  état.  Ce  qu'il  y  a  d*é- 
tc^nair ,  c'eft  que  prefque  par- 
iGLi  c>n  le  remercia  de  fon  zele  pour 
la  patrie.  Pétrarque  écrivoit  des  let- 
ttes  en  fa  faveur,  £c  le  compa- 
roir à  Bnttus,  Le  Tribun  reçut  en 
même  temps  des  ambailadeurs  de 
'  I  pereur  de  Bavière,  de 

Louis  I ,  roi  de  Hongrie  »  &  de 
Jc.^rrty  reine  de  Naplcs.  Gr.hrino  , 
er.llc  dc  fa  grondeur,  ofa  citer  à 
fon  ti  ihurial  Lcuis  de  Bavière  , 
Chcrks  de  Luxemboutg  ,  &  les 
élctlcurs  de  l'empire.  11  donna  des 
fêtes  bizarres ,  lit  arrêter  plufieurs 
feigneurst  6c  fe  rendit  le  tyraa 
de  cette  même  patrie ,  dont  il  vou- 
loitêtte»  4ifcit-tl  ^  le  libérateur. 
Le  peuple  ouvrit  enfin  les  yeux  : 
ce  fourbe  ,  craignant  de  trifics  re- 
vers, abdiqua  fon  autorité.  S't  tant 
retire ,  au ccirirrencemrnt  dt  i 
à  Nriplcs  ,  iî  vtcutdeux  an^.  <ivtc 
des  hermitcs  ,  dtgulfij  feus  un  ha- 
bit de  pénitent.  Dégoûté  de  cette 
vie,  il  rentra  fectettement  dans 
Rome  (  Vcy,  Ceccano  )  ;  &  ayant 
excite  une  rédition,  il  fut  obligé 
dc  fe  fauver'  à  Prague  1  où  étoit 
C;  aius  de  Liixcmlourq  »  roi  des 
Pvon.ain' ,  qvii  rcnrry.-'  :  Ax  ipnon 
a  Clément  VI,  Cep.  r  uit  It*  f:t  en- 
fcrrrcr  dans  une  tour  ,  &  nnr.nia 
trois  cardinaux  pour  lui  faivc  Ion 
procès.  La  o-ort  de  CZ/iagi^irf  arièta  les 
pourfuites.  Inncctnt  VI  «  fon  fuccef- 
îeur,  le  traita  avec  beaucoup  plus  de 
douceur ,  &  le  renvoya  à  Rome 
avec  le  titre  de  féoatpur.  Le  pcn- 
tlfc  voulcit  l'oppcftr  à  un  nouvel 
aventurier  ,  appelé  hiar  çcis  Baron- 
teili  ,  qui  avoit  ufurpé  la  qualité 
de  tribun.  Rlenri  n'eut  pas  dc  peine 
à  difîiper  le  fdiuuiv.e  oc  pulifance 
qu'avoic  formé  Baronedli,  Ce  re- 
belle avoit  dé|à  été  mis  en  pièces 
par  le  peuple.  Rim\i ,  de  captif  de* 
venu  fénatwur ,  &  reçu  comme  ea 
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triomphe  à  Rorac  ,  aliéna  bientôt 
les  cœun  par  des  exécutions  cruel- 
les,  p^r  foa  orgueil  faAueuz,  par 
J^intp^tion  de  nouveaux  tributs. 
Les  Cùlcsat  &  les  Sa^tili  ameu- 
tetent  les  Romains  ;  le  Capitole 
fut  allîégc.  On  crioit  :  VifE  is 
Peopi  E  !  .1  f  /-  r  "  I    I.  T.  Tr  n  a  y  ! 
i^V'Tj;  parut  fur  un  balcon  armé  de 
pied  en  cap  :  une  grtle  de  flèches 
&  de  pierres  voîoit  fur  lui:  il  ne 
put  fc  faire  Ciiteiidre.  Il  fe  tra- 
refilt,  £s  noircît  levifage,  fortît 
du  C.pitole.  Maïs  ayant  été  recon« 
Btt,  il  fut  afrêté  &  mené  au  P«rrom 
du  Lien,  où  ii  avoît  prononcé  tant 
4e  Centencesde  mort.£xporé  aux 
rf^T'^î  du  peuple  pendant  une 
heure  ,  on  le  reqardoit  encore  avec 
ur*e  Torte  de  crainte.  Un  Romain, 
pîus  hardi  r^uc  les  autres  ,  lui  plo::- 
gea  ion  cpte  dans  le  Tcin.  Auflî- 
tAt  il  fut  percé  de  mille  coups, 
traiodpar  les  rues  )uf qu'au  pa- 
lais Colonne.  Ce  futle^S  oâobre 
1354.  Ce  tyran  étoit  né  avec  un 
cfprit  vif  y  entreprenant ,  une  con- 
ception facile ,  un  génie  fubtil  & 
délî"  .  beaucoup  de  facilité  a  s'ex* 
priir.sr  ,   un  cceur  faux  ce  difîi- 
iRu!c,6c  une  ambition  fans  bornes. 
Ilétoit  d*unc  figure  avantagcufc  , 
féverc  obfcrvateur  des  lob  ,  im- 
poâeur  hypocrite  ,  faifant  fervir 
la  religion  à  fes  deîSeins ,  mettant 
CD  œuvre  les  révélations  Se  les 
viiions  poat  s'autorifer  ;  effironté 
inr^^u'à  fe  vanter  d'affermir  l'auto- 
rité  du  pape,  dans  le  temps  mcme 
cn'il  la  fa,:oit  par  les  fondements  i 
/scr  drins  îa  profpcrité  ,  prompt  à 
s'abattre  ôân*i  l'adverAié  i  étonné 
ries  moindres  revers;  mais  aprcs 
le  premier  moment  de  furpriiê, 
apable  de  tout  entreprendre  pour 
U  rele ^r.  Son  Hifiùin  a  été  écfîiçe 
ea  italien  par  Thomas  Fortificcca , 
auteur  contemporain.  Nous  en 
avoni  une  en  fran^ois ,  aiTez  peu 
môc«  nuis  carieufe  &bien^crite  ^ 
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par  le  P.  du  Cerceau ,  jcfuIîC  »  3vec 
des  additiofis  6c  des  notes  du  P. 
Bmmoip  de  la  même  fociété.  Cette 
hiûotre  a  été  imprimée  à  Paris  en 
17)),  in-xi  f  fous  le  titre  de  :  Con* 

juraîion  de  Nicolas  GaERIVO  ,  dît 
de  Ricnzi  ,  Tyran  de  Rome  en  i^4jw 
II.  CAimiNO-FUNDUÎ.O,  a 
une  piace  dans  rhilloire  moderne 
d'Italie  par  fh  perfidie  &  par  fa  ' 
cruGUkC.  Apres  la  mort  de  Jean  , 
duc  de  Milan,  en  1411  *  les  Ca- 
vak^ho^  famille  puiffante  deCré«* 
mobe,  fe  rendirent  maîtres  de 
cette  ville.  Gairino  fut  d*abord  un 
de  leurs  plus  zélés  parrifans  v  mais 
ayant  depuis  afpiré  lui-même  à 
Tautontc  fouveraine,  i!  invita  C/  ar- 
/es  Cavalcaho  ^  chef  de  fa  famille  > 
à  nlîer  à  fa  malfon  de  campagne, 
avec  neuf  à  dix  do  fes  parenrs; 
ils  s'y  rendirent,  &  le  fcéléi'ît  les 
fit  tous  aiTaHiner  dans  un  fcûin. 
Maître  du  gouvernement  de  la 
ville  après  cette  exécution  barbare, 
il  y  exerça  toutes  Cor  tes  de  cruau- 
tés ,  jufqu'â  ce  que  Philippe  Vif» 
conti ,  duc  de  Milan ,  lui  fît  tran- 
cher îa  tête.  Son  confereu'-rcxhor* 
ta  vainement  à  fe  repentir  de  fc$. 
crimes  :  i!  lui  dit  fièrement  qu'// 
n*avoii  qu  un  regret  en  mourant  ^  f'e- 
toîc  de  n'avoir  pas  précipité  du  haut 
de  la  tour  de  Crémone  ,  (  i*une  des 
plus  élevées  qui  foient  en  Europe) 
le  pape  Jean  XXIII  ^  Pempereur 
Sis^ifmond,  lor/qa^iU  avaient  eu  Ia 
Curiofîtc  d*y  monter  avec  lui. 

lîî.  GABRÎNO  (  Auguflin  ^ ,  fut 
le  clicf  f*.'!:rie  fcdc  de  t.:n:i:ique5 , 
dont  les  membres  fe  nommoient 
les  Chevaliers  P Apoea.'ypfe.  Il 
étoit  ne  à  iirefce.  ii  fc  faifoit  ap- 
peler le  Prince  du  nombre  Septénaire  ^ 
&  le  Mottarquë  de  la  Sainte'  Trinité, 
Cet  impofteur  'diibtt  vouloir  dé- 
fendre réglifc  Catholique  contre 
VAntc-Chrifi ,  (pii  feroit  adoré  dans 
peu.  Les  armes  de  la  fe^>e  qu'il 
formai  étoient  un  fabce  &  un 
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bâton  de  commaii<l€iiieiit  «a  fttt» 

toir  f  une  étoile  rayonnante ,  Se 
les  noms  ^îe<;  trois  ^n"e^  Gj^^'-'-:/^ 
Michel  ^  Rapkacl.  Pluiie.;rs  c!^  ces 
chevaliers  ponoient  ces  arme  ,  fur 
leurs hibits^  fur  leurs  manicjux  , 
&  leur  nombre  s'accrut  jufqu'a  oo^ 
c^étotent ,  pour  la  plupart ,  des  ai* 
tifans  <pii  tftYaîUoient  répéeraii 
côté*  Quoiqu'il*  eulTeiit  feu* 
fimencs  très- dangereux  «ils  étoîent 
très-charitabies.  Gahrino ,  fe  trou* 
vant  dansTéglife  le  iour  deaRa- 
'  IDCauY  de  l'aniice  ^(•<)i,  pendant 
qu'on  chantoit  l'antienne ,  Qui  <■/? 
te  Roi  de  g/oire  ?  courut  Tepce  a 
Ja  inaid  au  milieu  des  eccIéfiaftU 
ques  f  &  s'ccria  que  c'était  lui. 
Oa  le  prie  pour  un  fou  ,  &  on 
reaferma  zyoi  petites  •aaifoot. 
Va  autre  de  cet  fanatiques  »  qui 
dtoît  bûqhcroii,  découvrit,  peu 
de  temps  après  »  tout  ce  qu'il  fih 
voit  dis  myAeres  de  la  feâe  \  on 
arrêta  une  trentaine  de  fes  con* 
frères.  ^  le  rcOe  fe  diHîpa. 

G  ABU  Rf  T  (  N  icolas  ) ,  chirur- 
gien du  roi   Louis    XIII  ^  ne  fe 
rendit  pus  moins  recommandable 
parla  candeur  de  fes  moeurs,  que 
par  fon  habileté  dans  fa  profeiBon. 
(orfqu'on  fut  obligé  de  préparer 
des  lieux  potir  y  recevoir  ceux 
qui  croient  attaqués  de  la  pelle  ; 
Oahtfu  fut  nommé  en  x  d  2 1  pour 
les  gouverner.  Cet  emploi  ofFrit  une 
ample  matière  au  zeîe  du  cinnir- 
gÏL-n,  11  fe  comporta  dans  festonc- 
tions ,  prefque  autant  en  mifîîon- 
n^ire  éclairé  ,  qui  cliL-rchc  :i  ifué- 
rir  les  amcs  ,  qu'en  clunifgicn  ex- 
périmenté »  qui  donne  fon  appU^ 
cation  à  la  guérifon  des  corps.  Il 
mourut  en  t6,6^  »  dans  un  Age  affei 
avancé. 

GA.CÉ  (  te  comte  de)  •  Foy.  m. 

Watigvon. 

G ACON  (  François  ) ,  fils  d'un 
négociant  de  Lyon,  né  en  166'^» 
d'abord  pecc  de  l'Oc^toûc^ioxuc 
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de  cette  cox^grégation  pour  fatîs« 
fjîre  la  double  paffionde  la  poë« 
fie  &z  de  la  fatyre.  Tl  avo'.t  de  la 
f  cilîté;  on  dit  même  nue  R-^rani 
ICi^'^^loycit ,  lorfqu'il  croit  prciie  » 
a  mcitre  en  vers  quelques  fccncs 
ne  fes  comédies  -,  mais  cède  faci* 
lité  lui  fut  funeAe  v  il  ne  s*ea 
fervit  que  pour  médire.  Il  fe  faî- 
foit  gloire  du  vil  métier  de  faty- 
tique  p  &  s*annooçoit  tel  par-tout  ^ 
même  à  la  tête  de  fes  ouvrages* 
Il  y  a  quelquefoit  d'affez  bonnes 
chofes  dans  fes  fityre^ ,  maîs  t  p-* 
core  pîus  de  n^ri^J^':^i^cs.  l.a  plupart 
ne  regardent  que  de  petits  aureurs  , 
obfcurs  dans  leur  temps  mcrr.e  » 
aujuufd  nui  entièrement  inconnus. 
Gaeon^  quoique  fatyrique  décîn^v 
ré ,  avoît  une  fone  d'équité,  In- 
Uniment  éloigne  des  talents  ém 
Dê/pféamx ,  fon  modèle ,  il  avoit 
U'jfti  (  dit  Tabbé  Trubiet  )  moins  dtt 
fiel }  H  c*étoit  un  de  ces  hommes 
dont  on  dit  quelquefois  qu'ils  font 
plus  foux  qu3  mcchnnts.  îl  n'é- 
tolt  mordant  que  par  une  certaine 
tranchife  ,  qu'il  n'étoit  pas  le  m.iî- 
tre  de  retenir.  Ses  principaux  écrits 
font  :  I.  Le  poète  famj  foré ,  ou  Dif^ 
€ourt  fiiyriques  fur  toutes  fonu  dm 
fujeiÉé  1  vol,  in- sa  y  Quel» 
ques  mois  de  prifon  fuient  le  prijc 
des  traits  de  fatyre  dont  cet  ou- 
vrage ,  d'ailleurs  afTez  médiocre, 
eft  parfemé.  îl  le  publia  avec  des 
changements  en  1701,  &  toujours 
fous  le  titre  de  Poète  fans  fard.  Il 
en   au  roi  t  eu   befoio  cependant 
pour  relever  fes  platitudes  faty- 
riques  : 

On  peut  à  Defpréaux  p^réaami^ 

la  fûijn  ; 
U  j^ptU  Part  4ê  flûin  4B  malr 

heur  de  médin. 
Le  mîcl  que  €itu  ûhiilU  mpoU  tir^ 

des  fleurs^ 
Pouyoii  de  74  fi^re  ^jQUcir  itM 

douleurs» 
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▼enfrançols ,  2  vol.  in-12  , 1712  , 
fflr»l/eur  des  ouvrages  de  Ga- 
fgT.  Il  eft  vrai  que  fcs  chefs-d'œu- 
vresfercient^  tour  au  plus ,  1j  plus 
muYiïfc  pro'luQton  'j*un  bon  ccri- 
vaig.  l!  oTimcata  le  poc  e  Grec 
»  fi  f-çon.  Il  noy3  le  texte  dans 
de  prétendu*: 5  anecdotes  fur  fon 
^^'g-^ir ,  &:  dans  une  foule  de  rc- 
flcxioni  ftityriques ,  où  il  s'acta- 
chç  moins  à  expliquer  fon  origi- 
ne.   qu'A  inf  iher  f;uclqucs  gens 
de  ienres.  IIL  VAnti-Rouffcau  \  ou 
HtJloÎTt  fityriq-ic  Ac  la  Vic  &  (f.-s  Ou- 
y  'Jjrs  de  Rc;ilTc-.u  ,  en  vers  &  çn 
f^oftt  pur  M,  F.  Gacon.  C'cfl:  un 
gros  vcf  in-jg^  publié  en  17J2, 
conipprc  de  rondeavx  8c  de  ré- 
flexions fatyriqiies.  Rouffatu 
p  :r  ri. concilie  avec  Li  Mette  ,  d  .ns 
le  temps  qu*il  vivolt  encore  à  Pa« 
ns.  on  lui  demanda  fi  Gacon  n'en* 
Treroit  pas  dans  le  traité.  Belle  de- 
momie  \  répondit  Rouffeau  ;  quand 
1er  généraux  de  deux  armées  font  d*âc^ 
€t  rd^  la  paix  n*e/i-clle  pcs  eerfée 
faite  avec  les  goujats,  Gacon  qui  fut 
cette  réponfe  ne  Toublia  point  -,  & 
ce  fut  en  panis  ce  qui  donna  lieu 
à  la  fatyre  contre  Roujfeau,  Ce 
poète  fe  vengea  de  ce  libelle ,  par 
pl'.ifieurs  épigrammes  pleines  du 
fel  le  plus  piquant ,  &  moins  dé- 
licates qu'énergiques.  IV.  L'/fo- 
m:re  v:r^é^  '71  5  »  i»vr  2  »  contre  la 
Mouc.  Cette  faryrc  caufa  beaucoup 
plus  d'indignation  que  la  précé- 
dente »  parce  que  l&  Moue  étoit  le 
plus  doux  des  hommes,  &  que 
Roujfeau  paflfoit  pour  très  -  mor« 
dant.   L*abbé  de  Pons^  Tami,  & 
pour  ainlî  dire  le  Don  Quichotte  de 
Viogénieux  académicien  ,  la  dé- 
nonça au  chancelier.  Mad'  la  du- 
chefTe  du  Maine  ^  à  qui  l'auteur 
avott  eu  rimpudence  de  la  dédier 
fans  fon  aveu,  dcfavoua  hautement 
la  dédicace.  La  Motte  feul  parut 
tr^mquille;  il  fît  ce  que  devroient 
iaue  tous  les  grandi  écrivains,  dé- 
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chîrés  par  les  petits  fatyrîqties  obl- 
curs  :  il  méprifa  l'auteur  &  Tou- 
vrage.  Gacon  ne  craignit  pas  de 
lui  dire  ;  u  Vous  ne  vouleg  donc 
»  point  répondre  a  mrti  I1cv::rc 
H  vengé?  C*eft  que  vous  crai!;nez 
t»  ma  réplique.  Eh  bien  !  vous  ne 
>*  l'éviterez  pas,  &c  je  vais  taire 
'»  une  brochure  qui  aura  pour  ti- 
w  tre  :  Réponfe  au  pUncc  de  M.  de 
M  la  Motte  M...  V.  Les  tables  de  la 
Motte  ,  traduites  en  vers  français  ,  att 
Café  du  Parnajfe,  in-8°.  De  toutes 
les  plaifanteries  de  Gacon ,  c'eft  la 
moins  mauvaife.  VL  Plufieiirs  Brc 
vas  de  la  Calotte  ^  dans  les  Mcmoi» 
res  pour  fervir  à  rhiftoirc  de  cette  ^ 
turpitude,  175 z,  4  vol.  in'ii.  VIL 
Emblèmes  ou  Devijes  Chrétiennes  , 
1714  8c  1718,  in- 12.  VIII.  Plus  de 
2QO  Jnfcrlptions  en  vers  ,  poi|r  les 
Portnits  gravés  par  des  Rochers. y 
Gacon  reprit  l'habit  eccléhdftique 
fur  la  fin  de  fes  jours.  Il  eut'  le 
prieuré  de  Bâillon ,  près  Beaumont- 
fur  Oife,  où  il  mourut  le  15  no- 
vembre  1725  ,  âgé  de  58  ans.  Oa 
fe  fcroit  moins  étendu  fur  cet  écri* 
vain,  s'il  n'avoit  acquis  une  forte 
de  célébrité  par  fes  Satyres  :  il  ne 
la  méritoit  point  par  fon  ûyle  lâ- 
che ,  lourd  &  diffus  en  proie ,  dur 
&  rampant  en  vers.  Il  remporta 
pourtant  le  prix  de  l'académie 
Françoife  en  1717;  mais  "beaucoup 
d'auteurs  médiocres  ont  eu  cet  <».  '  ■ 
honneur  ,  foit  que  les  pièces  man- 
quent ,  foit  que  les  bons  écrivains 
ne  s^embarrafTent  pas  d'ajouter  k  ■ 
leurs  lauriers  les  couronnes  aca- 
démiques, foit  que  la  bafTefTc  & 
l'intrigue  contribuent  quelquefois 
à  faire  obtenir  ces  couronnes. 

/.  GAD  ,  7*  fils  de  Jacob  par  Ze/- 
pha ,  naquit  l'an  17  54  avant  J.  C.  , 
&  fut  chef  d'une  tribu  de  fon  nom  , 
qui  produire  de  vaillants  hommes. 
Ses  enfants  fortircnt  d'Egypte  ,  au 
nombre  de  4^,6^0 ,  tous  en  â§€ 
porter  les  armes. 
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II,  GAD ,  prophète  que  David, 
perféctoté  par  Saui^  confulta  pour 
favoir  s'il  devoit  s*enfernier  dans 
une  fonerefle.  Le  prophète  t*enr 
difluada.  Il  offrit ,  par  ordre  de 
Dieu,  à  David ^  le  choix  de  la  fa^ 
min< ,  de  la  guerre ,  ou  de  ta  pejle , 
pour  punir  ce  prince  de  ce  que  , 
par  vanlto,  &  malgriifa  défenlc , 
il  avoir  fait  faire  le  ciénomlT-ericnt 
du  peuple.  David  ayant  choih  la 
pefie,  Gnd  lui  confcilla  d'offrir  ua 
facriâce  à  Dieu  pour  appâifcr  fa 
colère. 

I.GADDI,GADDO,  (Ange) 
peintre  Florentin  ,  mort  en  13 ta, 
à  7  3  ans ,  excella  dans  la  peinture 

4  la  Mofaïqtie,  Scs  ouvmges  font 
répandus  dan^  plufieurs  vii'c;  d'I- 
talie ,  &  fur-tout  à  Rome  a  Mo- 
rence.  II  n'avoir  point  d'égal,  de 
fon  temps,  pour  "le  dc/Tîn.  Gaddi 
s'occupa  à  un  genre  de  travail  af* 
fez  iingulier  ;  il  fatfoit  peindre  des 
coquilles  d*oeufs  en  diverfes  eou* 
leurs,  &les  employoit  enfuite« 
avec  beaucoup  de  patience  & 
d*art,  pour  repréfenter  différents 
fujets. 

H  GADDT,  (Tar!dco)  fiîç  du 
précédent,  élevé  du  Giotto  ^  hor> 
peintre  &  bon  architcéJe  ,  mou- 
rut eu  î3  5i,A!^c  (le  50  ans.  C'cd 
fur  fes  dcHins  que  fut  conftruit 
un  des  ponts  qu*0n  yoit  à  Flo« 
rence,  appelé  Pwiu  Vt<ehiù,  II  fut 
employé  auflt  dans  la  même  Tille 
â  terminer  la  conHruâion  de  la 
lourde  Sûntii-Maria  dcl  f  'iore^ com- 
jr.erîcte  par  le  G-otto.  Il  rcfte  aiifîl 
de  ce  maître  quelques  Peintures, 
Il  s'att.Tchoit  fur- tout  à  bien  ex- 
primer îc<:pofnons,  &  il  n'a  pns 
lual  xcnin  :  on  rcmarquoit  auiil 
l)eaucoup  de  génie  dans  facompo» 
lîtîon. 

GADROIS,  (Çlaude)  ParHien, 
direâeu^  de  Thôpital  de  l'armée 
d'Allemagne,  mourut  en  1678,!  ' 
la  âcuf  de  fon  âgej  car  à  peine 
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avolt-il  36  ans.  Il  étoit  ami  uu  ce-' 
lebre^«B/(f,'&méricoit  de  l'être, 
par  la  {ufteffe  de  ton  efprit  êc  1« 
pureté  de  fes  mœurs,  par  la  bonté 
de  fon  caradere  bc  la  droiture 
de  fon  coeur.  Bajin,  maître-des- 
requêtes  ,  &  intendant  de  l'armeîc 
d'Â'Icmnnnr,  le  prit  aiiprc;;  de  lui 
en  quaUtc  vie  fccrctairc  ,  ?v  lui  don- 
na, deux  ans  après,  la  <lirec>M>n  de 
l'hôpital  de  l'armée  éî^blie  à  Metr.. 
Cadrois  fe  livra  alors  avec  tant 
d'ardeur  &  de  charité  au  fervîce 
des  paums  foldats  de  des  officiers 
malades ,  qu*il  en  contraâa  une 
maladie  dont  il  mourut.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages  de  phîlofo- 
phie  :  les  plus  connus  font,  un  pe- 
tit T'.T  f"  ffct  îrtfîuencei  des  ÂJires^ 
in-li;  ëc  un  Syfiûuc  du  Mc.n.-'e  , 
1675 ,  in-î^.  Ses  écrits  ne  font  plus 
guercsccnfultés ,  parce  nue  Cadrais 
étoit  pailîonné  pour  la  philufo- 
phie  de  Defcantt\  H  que  cette 
philofophie ,  fruit  de  Timagina* 
tiott  de  fon  inventeur  plutôt  que 
de  rétude  de  la  nature ,  n*eft  plus 
regardée  que  comme  un  vieux  ro* 
man,  ingénieux  à  \?.  viritéi  mais 
dénué  de  vraifembl.mce. 

GAETAN  »  (  Saint  >  ne  à  Vicence 
en  1480,  d'une  famille  iliuAie, 
protonotairc  apollolique  partici- 
pant ,  cxerçoit  cette  charge  à  Rome, 
lorfqu'il  forma  le  deffein  d*xnfti« 
tuer  un  nouvel  ordre  de  Clercs* 
réguliers.  Jean-piem  Carafe ,  ar- 
chevêque de  Théate  ou  C'.'' 
(  depuis  pape  fous  le  nom  de  Faui 
JV)  ;  BcnifjCi-  Coin  y  gentilhomme 
Milanoisi  &l  P>nJ  de  Glujleri  ^  fc 
joignirent  à  lui  pci!r  commencer 
l'cdifice.  Le  but  de  la  nouvelle  fon- 
dation étoi:  principalement  de  tra« 
vaillcr  à  infpircr  aux  ecclcliafti- 
ques  l'efprit  de  leur  état*  de  com* 
battre  les  hcrcfies  renaiffantes  de 
toutes  parts ,  &  fiir*tout  d*afljilet 
les  malades  £c  d'accompagner  les 
criminels  au  fuppUce*  Un  des 
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^kes  de  cet  inHititt ,  formé  pour 
iÎMiIagef  ici  miferês  humaines ,  & 
qoi,parconft.qucnt,honoToit  l'hu 

aaaité  .  étoit  de  ne  point  què.er 
&  de  ne  rieu  demander.  Les  qua- 
tre fondateiirs  ,  Gaitan  ^^  la  tcie  , 
firent  leurs  voeux  le  14  tépicm- 
brc  1 5  24 ,  dans  régUfc  de  St  Pierre 
a»  Vatksui.  Le  pape  aimau  VU 
iToît  donné  f  1  mots  auparavant  « 
ime  bulle  approbatÎTe  de  'cet  or« 
dre  de  Qerc»*régulîers,  appelés 
Tkéaûns  ^  parce  que  Caraffc  ^\^\xt 
p-'-'^-Vr  fupéricur,  crr.ferva  le  ti- 
tre d'archevêque  de  Théate.  G^i- 
un  fut  fupérieur  après  lui ,  &  mou- 
mc  faiiucnient  le  17  aoat  1547  t 
dans  11  68'  année  de  fon  î!^e ,  & 
la  2)*  de  la  fondation  de  fon  or* 
die.  Ciimtiu  X  le  mit  au  nombre 
des  Saints.  Vayt^  fa  Kre  par  le  Pere 
éc  TVa  v,  T-^4,in-i2, 

GJIFFARCL,  (  Jacques)  né  à 
Manres  en  Provence  ,  mort  à  Si- 
gonce  dans  le  dioccU  de  Sifteron 
en  1681  ,  à  80  ans  ,  tut  bibliothé- 
caire du  cirdtnnl  de  ILchcliCu.  Ce 
miniftrc  l'envoya  en  Italie  ,  pour 
j  acheter  les  metlleurs  livres  im* 
primes  &  manufcrits;  Qûffàrtl  en 
fCTÎnt  avec  une  abondante  moif* 
lbtt«  Perfonne  n*a  pénétré  plus 
avant  que  lui  dans  les  fcieoces 
aufTi  myftcrcufcî  que  vaines  des 
R  ihhins,  &  dans  toutes  les  ridicu- 
les manierez  d'cxpliTuer  l'Ecritu- 
re, dont      fervent  les  Cabalifles. 
On  a  de  lui  :  1.  Curiojhaus  inaudita, 
i<  fleuris  PerfirtUn  TaUJmanidi , 
arec  des  notes  de  Grégoire  Mîehaiè- 
Ut^  a  Hambourg,  167^,  2  voL 
in  :  1  :  cette  édition e(l  la  plus  e(ll- 
mvc.  L'iuteur  y  montre  l'abus  des 
T.î'lfinans  ,  les  folie-;  Se  lc>  mcn- 
fc-^rcs  des  Cabaîiftcs mais,  na- 
I  li-n^cme  en  voulnnt  guérir 
kï  autres,  il  attribue  quelques  ver- 
tus à  ces  talîrmans.  Cet  ouvrage 
fotcenfuré  par  fa  Sorbonne.  II. 
Jkika  Calkalm  M\Jlcria  icfcnfa^  Pa» 
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tls«  1535,  in-4^  III.  Indix  CoJi^ 
cum  CabaliJ^orum  Mfs,  quihus  ufus 
ejl  J,  Picus  Mirandula  5  Pari^ ,  i  '  ^  i , 
in-S^,  IV.  Quafiio  pacijîcj  :  nùm  Ke- 
/igionh  d'rJlJîdia  ^  pcr  Philo  fopkorum 
pruicipia  f  pci  antii^uoi  Lhi'  jliûfiQfutti 
Oricntalium  libres  ritualcs  ^  &  pcr 
propria  Hmrtticorum  dogmatA  ecnei* 
aari  fo^ni?,  in  4^^  i^41«  On  dit 
.  que  le  cardinal  de  KUhelieu  vou- 
loir l'employer  à  réunir  les  Pro« 
teftants  à  la  religion  Catholique  ; 
ce  fut  apparemment  pour  ce  fujet 
fuie  G afar cl  2.\o\l  t\.:t  ce  Traité^ 
OÙ,  parmi  dcschoCes  fingulicres, 
il  '/  a  de  bonnes  vues  iic  des  ré- 
flexions propres  à  ramener  les  hé- 
rétiques. V.  ffijtùire  utUverfilU  du 
Monde  /outcrrMn  ,   cùnunûtu  is 
Dêfinpfi^  des  plus  beaux  antres  & 
des  plus  rares  grotus^  edves,  voû* 
tes  ,  cavernes  &  fpilûaquts  de  .'1  Terre» 
Il  n'y  a  jamais  eu  que  le  Profpcc 
tus  de  cet  ouvrage  qui  ait  vu  le 
jour;ileft  devenu  rare.  L'auttiir 
en  aurolt  fait  un  monument  de  fo- 
lie &  de  favoir.  11  vouloir  y  trai- 
ter ics  matières  les  plus  ûnguîie- 
res,  &  de  la  façon  la  plus  ridt* 
cble.  Entre  fes  mains»  tout fe  mé- 
tamorphofdît  en  grottes,  il  fe  pro- 
pofoit  de  faire  des  defcriptlons  to* 
pographiqucs  &  exa^es  des  caver- 
nes fulfurcufcs  de  l'Enfer ,  du 
Purgatoire  &  f!e<;  Limbes.  Gsffartl 
poircdoit  prcîque  toutes  kvs  lan- 
gues mortes  &  vivr.ntes.  On  ne 
peut  lui  ici u fer  la  gloire  de  l'eru- 
dition  i  mais  il  auroit  pu  charger 
un  peu  moins  fa  mémoire  »  8c  s'ap- 
pliquer davantage  à  redrefler  fon 
efprir,  trop  porté  au  fingulier  &  aii 
bizarre. 

GAGE ,  (  Thomas  )  Irlaodots  t 

J.icobin  en  Efoaj^ne ,  fut  envoyé, 
en  1025  ,  miiTionn 'ire  riux  Philip- 
pines. Il  acquit  de  g-.andes  richef- 
fes  dans  fes  millions  ,  &  fe  réfugia 
en  Angleterre,  pour  en  jouir  plus 
tranquiiîemcnt.  Il  publia,  en  1651^ 
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eoanglols,  une  Rcludon  curlcufe 
des  JttéêM  Ocddentûlss  ,  que  Colhert 
£t  traduire  eo  françots:  Cette  Vt^ 
fion^  publiée  en  ^  vol.  to-ia  ,1^76, 
rutautaatde  fuccès  à  Parit,  pial- 
gré  plufieurs  retrauchemeotf  «que 
rerigmal  en  avoit  eu  à  Loodiei. 
Gage  étoit  le  premier  étranger  qui 
eût  pùrlc,  avec  quelque  Ctendue  , 
d'un  pays  donc  les  Efp:îgnols  dé- 
fendent l'entrée  i\  toutes  lc«  na- 
puas.  Voila  vc  qu^  Juiiua  du  cours 
•à  ce  Vcyagc^  qui,  d'ailleurs)  n'a 
pas  un  grafid  mérite,  L'affeâatioo 
de  Tauteur  à  débiter  de  petits  coih 
tes  fur  lesmoinés,  fe»  anciens  cou* 
frères  ;  fe$  inauvaiies  plaifanteries 
fur  les  cérémonies  ecctéfiaftiquea; 
la  hrtine  qu'il  fait  paroîtrc  contre 
les  Efpagnok,  fes  bienfaiélcurs -, 
lc«:  inutilités  dans  le  ftyle  &  dnns 
les  faits  :  tout  cela  a  indirpofc  les 
philofophcs  &  ies  gens  de  goût 
contre  Tauteur  &  contre  le  livre  , 
éfiot  la  ▼erfioft  fraoçoife  eft  d*ail* 
leurs  fort  mal  écrite.  On  Tattribuo 
à  BatlUt, 

GAGNÉE .  Voyei  GaicnT, 
GAGNIER,  (Jean) célèbre  pro» 
feiTeur  des  langues  Orientales  dans 
runiverfité  d'Oxfort  ,  illuHra  fa 
patrie  par  pîufieurs  ouvrô^es  , 
pkins  d'une  foule  de  remarquas  fa- 
▼antes,  accompagnées  d'ur4c  critl- 
4iue  très-judicieufe  &  très  éclairée. 
Les  plus  connus  font  ;  L  Une  excel- 
lente  VU  de  Muhomet^  traduite  en 
innçots ,  &  publiée  à  Amfterdam 
en  1730  «  en  2  vol.  in*i2.  On  y 
▼erra  une  partie  des  impertinent 
ces,  que  ce  prophète  conquérant 
dcnnoit  pour  des  infpjra'îons  Ai- 
v:^.  s.  Les  p!\ilolophcs  peuvent 
profiter  de  Touvrage  du  favant, 
pour  faifir  le  véritable  efprit  de  ce 
célèbre  impoftcur.  II.  Une  Traduc- 
tion latine  de  la  Gcograpkît  éi'ÂhuU 
fuia^  avec  Tarabe  à  côté,  in  foL 
m.  Une  autre ,  auifi  latine  «  du  li- 
vre  liébitu  de  Jofyk  JSi9'Gori9iié 
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à  Oxford,  17^6»  10  4",  avec  <le» 
notes  très  favanies.  IV.  Vîndîciég  ' 
Kireheriawi  i  Oxford,  1718»  in- 
folio. 

GAGUIN,  (Robert)  général 

des  Mathurins,  né  è  Colines  dans 
le  diocefe  d'Amiens ,  d*uoe  famille 

7î{T-7  orTcure,  pafToit  pour  Thora- 
iiK  (le  {on  fieciC  qui  écrivoit  le 
mieux  en  latin.  1!  fut  emploj^é ,  par 
les  rois  Char/es  yill^i.  J  ouis  XII  , 
daiîs  pluiicurs  né^ociaiiotis  uufîî 

imporuntes  qu'épineufes,  en  Ira* 
lie,,  en  Allemagne,  en  Angleterre» 
Ces  voyages  altérèrent  fa  famé,  & 
interrompirent  fes  études*  Au  re- 
tour d*une  de  fes  ambafTades  >  il  re* 
vint  avec  la  goutte ,  &  ne  put  obte- 
nir du  roi  un  feu!  regnrd  pour  Te 
dedommaj^er  de  fes  maux  &  de  fes 
peines.  Voilà  ,  dit-il ,  copme  la  Cour 
rccompenfel  11  avoit  le  cœur  fen- 
fible  &  reconnoiffant.  Il  n'aban- 
donnoit  pas  fes  amis  dans  la  dir* 
grâce*  Le  xele  avec  lequel  il  fott- 
tint  un  d*entr*euz ,  nommé  Guiii^ 
FiCHZT ,  théologien  célèbre  de  foa 
temps,  lut  attira  des  injures  &  des 
quolibets  :  on  Tappela  Fichéti/ie^ 
Ûexercice   de  ?a   chaire  ne  lui 
pl3îfo:t  pas  beaucoup  ;   ce  n'eft 
pas  qu'il  n'eiit  une  certaine  élo- 
quence :  mais  fes  manières  tenant 
un  peu  de  la  rudefîe  du  cloître  ,  il 
trouvott  qu'elles  contrâftoient  trop 
avec  la  politeite  du  monde  &  de  la 
cour.  Il  paroit ,  par  fes  lettres ,  qu'il 
étoit  un  malade  un  peu  inquiet ,  & 
quHl  redoutoit  beaucoup  la  mort* 
Ce  malheur  inévitable  lui  arriva 
cependant  \  Paris  le  21  mai  1501. 
Il  fut  inhumé  aux  Matîuirins.  Fau^ 
Anirclinus  lui  fit  cette  Epitaphe  : 

■  I     lUufins  nkuU  qui  fphndor  in 
Orbe, 

Mît  fu*  Roberttts  mmhrM  Ga* 
gntnus  hëkit. 
Si  taatù  non  p»^  vin  UhiiÎM^ 
fvçit» 
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Kou$avon«  àt  luipluiîeurs  ouvra- 
ge ta  irers  &  en  profe.  Les  prin- 
cipHQx  font  :  L  Une  Hîjhîrt  i% 
France  ta  U$M^  d<puis  Fharûmond 
i»fyti*m  tMÛâ  t4J9 ,  ÎQ-fol. ,  Lyon, 
i|i4 icraduit en  mà^ivais  Irançois i 
ea  1514,  par  D.  fr.y.  Les  auteurs 
ée$  d'ffcrcntcs  Killuircs  de  France 
fc  font  fervb  cîe  ce!!e  de  Gaguln  ^ 
Bon  p^s  pour  les  premiers  temps 
ie  la  monarchie  ,  que  I*h:f\orien  a 
charge»  de  mille  corite-,  fabuleux  , 
sais  pour  les  événements  dont  il 
avoit  été  témoin.  Quoiqu'on  ait 
va&té  û  latinité,  et:<  n'eft  ni  pure, 
91  cl^gaste.  n.  La  Chr^iqtu 
fAnhtiftfiu  TurpÎM. ,  traduite  en 
Cnsçob  par  ordre  île  CharUs  VI II, 
1 1 27 ,  en  gothique ,  in-4*,  ou  Lyon, 
I S9  5,  in  S**.  lîf.  Des  Epttres  curicu^ 
fes ,  des  Harangues ,  3t  des  Pvëf.cs  en 
Urm,  I4}S,  10  4°.  IV.  Une  mau- 
Vàife  Hifioîre  Romaine,  en  vol. 
iai  fol. ,  er»  gothique  ,  recherchée 
pir  les  bîlilioiiianes ,  &c.  V.  Un 
Pc0BC  latiii  Jitr  /«  CanetptMn  imma' 
taiét  dt  U  Vierge ,  tnprimé  i  Paris 
en  1497,  &  p!c^n  d'id(^es  falcss 
Taittenr  y  ptrle  d'uoe  de  fes  mai- 
trelTes,  en  homme  moins  anime 
par  !*^7T!oiir  que  par  îe  î'bertinage. 
Les  ledeuxs ,  curieux  de  connoî- 
ire  la  conduite,  Jcs  mœurs,  le  ca- 
rs flîrc  de  Ga^uin^  peuvent  con- 
fuher  un  Mémoire  de  M.  Miehau/t, 
dans  le  tome  43*  de  U  coUe^ion  du 

GAHAG^HS ,  (  N...  )  poëtc  An- 
glaii,  pendu  à  Londres  en  1749  , 
pour  avoir  rogné  des  guinées.  H 
mdoiiit ,  daof  fa  prifon  de  New ga- 
te»  ie  Ttt^  dê  U  Ratùmmée^  dit 
célebffe       ,  es  vert  latioi, 

GAI,  Fô/.Gat  (Jean). 

GAJADO,  Voy.CAJAno.  ' 
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rOratoirc,  ne  à  Condom  ,  d'une 
famille  honnc:c  ,  thtcl^^c;''!  de  iîoiC- 
fons  &  mtrabre  de  l'dcadtfnile  de 
cecie  ville,  fit  honneur  a  cette 
compagnie  par  fes  difcours  acadé- 
miques, 8t  à  fa  congrégation  par 
fes  talents  pour  la  chaire  8t  par  la 
pureté  de  fes  moeurs.  Sa  façon  de 
penfer  n*étant  pas  tout- à  fait  la 
même  que  celle  de  révcque  de 
So'fTons  (  Tang^ut)^  il  fe  démit  d^- 
fa  théologale ,  &  vint  fe  fixer  à  Pa« 
rl<^  ,  où  il  mourut  dans  la  maifoa 
de  s  Pères  de  l'Oratoire  ,  rue  Saint- 
Honoré,  le  5  mai  1731  ,  à  83  ans» 
L'abbé  de  tavardt  a  publié  le  re* 
cueil  de  fes  iEttvrt9  en  1739»  in* 
12,  On  y  trouve  x  Difieurs  JUof^ 
déndfuu^  auffi  élégants  «jue  Judi- 
cieux des  Maximes  JiiT  U  miidf^ 
Hrc  de  la  Chain.  Cet  ouvrage  (at- 
tribué d*âbui  d  à  Majjillon  ,  qui  Ic 
défavon^  en  le  louant'!  ,  ef^  pré- 
cieux ,  t  !nt  pour  la  foUdice  des  pré- 
cepte; ,  que  pour  les  agréments  du 
flyle.  Il  y  a  peu  de  livres  écrits  avec 
plus  de  judeiTe ,  de  précilioa  ^  d'é- 
légance. 

GAIGNTmGahay  ,  (Jean  de) 
Gagnaus^  doâeur  de  Sorbonne, 
né  i  Parts ,  d*une  famille  qui  a  voit 
produit  un  chancelier  de  Fiance 
fous  Louis  X//,  mourut  en  1549» 
TI  ftif  cV^TnccHer  de  l'univerfité  8C 
premier  aumônier  du  roi  François  /, 
On  a  de  lui  de  favants  Commerytai- 
tes  Jur  le  N L  incau  Tejlamcnc ^  où  le 
ictis  littcrdl  eû  développé  avec 
beaucoup  de  judeiTe.  On  les  trou- 
ve dans  la  BihiU  magna  du  Pere  do 
la  Nait^  $  vol.  in  fol.  Sa  méthode, 
dit  le  P.  icrticTf  eft  excellente ,  fip 
il  fuit  volontiers  les  plus  habiles 
interprêtes  Grecs.  Cétoitle  fruit 
des  inflrudions  qu'il  avoir  rev'ies 
de  Pierre  Djne\^  fon  prûfo{Teur  en 
langue  grecque.  I!  protefTa  lui- 
tiiCvnc  la  théologie  Icolnftique  uu 
collLk;e  de  Navarre  avec  dnlinc- 

i\gat  DiiAS  fçs  ÇQmmmaUis  Aïiût 
.A      «  .  ■ 
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rarement  le  controverfiac  ,  mais  d'Orléans  ,&  par  confcquent  frere 

C*eA  toujours  à  propos     en  peu  tic  Souveraine  d'Angoulémc  ^Uié^i- 

de  paroles.  Fran^oU  l  lui  deman-  tima  à  Dijon  en  m  21. 

doit  quelquefois  fofi  avis  fur  des      tt     a  ir  t  a  n  r 

^.-...•i'Ji  ■•  ^  •       Ti       ji.  r,.       11.  GAI)  LARD DF  Lo»:ti  ^îEA  tr. 

cacreprifes  littéraires.  Il  confeilla  j„  1 ,         r  . 

:       »   .       j    ^  .        *  oe  M  incme  f  imi  e  que   c  prece— 

lin  jour  a  ce  prince  de  faire  raf-  j^,    -  ^  j  "-.^ 

'          1^  /•   •  cenc ,  evcque  d  Apt ,  depuis  167^ 

fembler  tous  les  in.inufcrits  que  •       /  y   j  r 

r  -         il         *  |Ulqu  en  i6(/5 .  année  de  fa  mort  , 

\  D      j     *  forma  le  premier  le  projet  d'uo 

Jes  conlerver  a  Pans  dans  une  bi-  «        r^-xT*       •    l-a  • 

Mîoff.   -    lu.-    1  gra»d  DiCttonnaue  hiftonque  uni— 

DUotl.cqus  commune.   Mais  t    y  Z^^f^\  .         i>    «     *  a 

s  m,  ...  ri^  r'.f^..-  A  !..  1  verfel,  Qc  eo  Confia  rexecuoon  a 

a  mu:iis  de  nique  a   les   Lu  1er  *r  .iL •  j»  -        a  •      n  /♦  r  • 

j:r««,r  ,  il  .  Moréri  ton  aumônier.  Il  fit  faire  , 

flilperlLS ,  que  de  les  r^uiur  aans  «^,..1^  --.-a    xi:      j  j-^ 

«n  «pdt  gén&al .  pour  les  vo.r  f  °"  ■  "»^- 

cendSe  •   ^    ^  cncrchcs  dans  tous  îes  pays,  5f  fur- 

kiT  T    /  A  J  »  \  i_  t.»i   •  tout  ti.'.ns  la  oibiiothcque  du  Va- 
vrAILL,  (Ancre)  habile  lurif-  j  r     r     nr  1 

coniulie,  né  a  Cologne  en  1 ,re 


,     ,       ^                    ?  lesméricoit.pûfonamodr^cJaké 

dedroitqui  lu.  nricriterent  letitre  jr^^                    ^^^^^^^  ^^j,^^^ 

t  J^^IT^f" ^T'^^  \î  ^^^^  ^^o'^^"'  en  Provence. 

connu  eft  Ton  recueil  intitulé  ;  v  e  n  el. 

tifiones   Camcr^  inifênûUs  ^  avec 

Mfifna-i  Francfort,  1603  ,  in-  J^^-  GAILLARD,  (Honoré)  jé- 
|p}io.  fuite,  né  à  Aix  en  i6ii  ,  mort  à 
T.  GAILLARD  ,  (  Michel  de)  ^^"^      '7^7,  à  86  ans,  cxcrçi, 
d  une  ancienne  maifon  de  Proven-  beiucoup  de  fuccès ,  le  mi- 
ce  »  né  A  Paris  en  1449  ,  s'attacha  à  '^'^^^^'^^  de  la  prédication,  &  fut  aufîî 
Zott/j  xr,  devint  fon  maître  d'hô-  «^^'^  ^    «o»»»^  «I"*»  la  viUc.  Nous 
tel.fcul  général  des  finances,  &  n'avons  de  lut  que  ir  Oraifim^ 
général  des  galéaflfes  de  France  en  ,  imprimées  feparément* 
1480.  Le  duc  à'OriéMs  lui  conféra  prouvent  un  talent  marqué 
Pordre  du  Porc-épic.  11  époufa  en  P**"'  réloqucnce  brillante  &  pa- 
fecondettoces,ran  i4Si,M4r^«-  ^^^^fq^e.  Le  P.  GaZ/W  avoit  raf- 
rite  Bourdin,  qui  lui  apporta  en  dôt  ^^^^^^      ^frmofis  quelque  temps 
lîs  feigneuries  de  Lonjumeau,  de  ^^^"^    «"O"  '  "^^'^ 
Chinv  ,  du  Fayet.  &  de  Puteau-  ^^'^       rczMtû  eft  devenu.  Ce  Jé- 
fiir-?>cinc.  II  mourut  au  chkeau  de  ^^'^f  joignoit  aux  travaux  de 
LoniumcTu  le  2  avrl!  t^-i.  ^r/-  cna«e,  ceux  de  la  dircftion.  Ccft 
^A./  77  c'c  G .  f.^n  HI. ,  fut  <l«f  Convertit  la  fameufp 
chevalier  &  pnncticr  du  101  iV^^z-  €hon  Moreau^  aânct  de  POpéra, 
fw>  /.  Il  époufa,  le  10  février  ^P^"^»  ^P»«  capitaine. 
1 5 1 2 ,  au  château  d*Amboife ,  Sou-  ^"**8^f ^^«^-'^ , 
rer4à»e  d»^»^*»/^!»* de            fille  '^'^^   l  abbé  de  lon^eme  ,étOrt 
naturelle  de  Charles ,  duc  d'Orléans  , 
&  d  AtxgouUme  :  Fr<i/7fo;x  /,  qui  GAILLARD  |  Ko^tiU,  fAS^ 
ccoit  iîU  du  œtoe  CharU* ,  duc  Goss^ 
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t&ilNilSt  Goth>  ^enu  géné- 
ntiomiia  par  la  Taleur  t  &  lur- 
«NK  par  U  foiblefiè  de  Fempire  « 
fi*3voic  âlort  aucun  grand 
boont  à  meRre  à  la  tète  des  ar- 
mées, n  fît  tuer  le  perfide  Rujin , 
qttivouîott  ^  emparer  du  trône  im« 
ptria!.  L'eunuque  /  .no^e,  favori 
^ArcadiusA^tks  Rupn^tm  la  mcme 
Sfflbtiion;  Gaiia^  appela  les  bar- 
bres  dans  Temptre ,  &  ne  les  chafla 
f«e  lorfqa*aa  Ivi  «ni  remit  Tuidi* 

forprî.  Les  empereurs  Romatos 
■teiesc  plus  ces  fiers  fie  puiflants 
■ooaniiies  de  Tunivers,  qui,  au 
freciier  ordre  ,  faifoicttc venir,  au 
TTci  de  leur  trône ,  des  rois  du  bout 
ciîi  r.onde.  Un  particulier,  un 
étranger,  s'il  avoir  un  peu  de  cou- 
n^s.  les  fatfoit  trembler.  Gainas 
li  eocoatiauâ  pas  moins  de  ravager 
l'empire,  après  ta  mort d'£«^6/>c. 
S  UXLux  fpie  le  Udie  tu  toible  Arca* 
4«ff  vtac  le  trouver  à  Chalcédotne 
peur  traiter  de  la  patx«  Us  fe  la 
iarereot;  mais  te  Goth  n'ayant  pas 
pa  obteaif  de  St  Jtan-Chryfofiâmt 
une  égllfc  pour  les  Ariens ,  il  tom- 
bî  fer  la  Thrace,  &  mit  tout  à  feu 
èfa  fani^.  Fiavitaslc  repoulTa  juf- 
qu'an-Heî  i  du  Dînube  ,  où  il  fut 
QIC  par  Uldin^  roi  des  Huas,  1  an 
40a  Sa  ràte  fat  portée  à  AfemUms , 
qai  la  fit  promener  par  toutes  les 
lues  de  Cboteituiople. 

I.  G  AIOT  «  (  Marc- Antoine  }  oa« 
«C  d*Annonay ,  dtocefe  de  Lyon» 
Jto^ffeut  d*Hcbreu  à  Rome ,  pu- 
V'u  en  cette  ville,  l'an  if?47 ,  in-8**, 
iti Aphorij me I  d' Hippoeratc  ,  fn  frais 
Imf^ts  ^  à  irais  eoionncs  :  i  iv  otr  , 
Texte  grec;  une  verfion  latine  , 
<À  i\  pré  tend, avoir  ctc  plus  ex  ici 
me  Fois;  6c  une  Traduâion  hé* 
Uque,  f^îte  par  des  Rabbins. 
H*  QAIOT  DE  PlTAVAL,  Voyei 

GâroT. 

GAITTE ,  (  Charles  )  doâeur  de 
Sorbonne  &  chanoine  de  Luçon, 
laklîa  en  1678  »  in^^^i  ua  IroUi 
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diéologique,  en  latin  •  fur  rUfure* 
qui  parut  levere  aux  cafuites  re» 
Uchés.  n  eft  bcttulé;  Dêufura  ù 

^  GAL ,  (  Saint  )  natif  dlrlande  fie 
difdple  de  St  Cohmbun ,  fonda ,  en 
SuiflCy  le  célèbre  monafiere  de  St- 
Gal,  dont  II  fut  le  premier  abbé 
en  614.  Il  mourut, vers  6^6*  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages  peu 
connus.  Il  ne  ta  it  pis  le  confon- 
dre avec  St.  Gai  ^  tvèque  de  Ciec- 
mont ,  mort  vers  5  5  2. 

G  ALADIN  (  Mah'^met^ ,  empe- 
reur du  Mogo!  dans  le  xvi^  fie- 
cle  ,  s'iUurtra  par  fes  belles  qua- 
lités, li  poffédoit  l'art  de  rcgner. 
Ses  fujets  pou  voient  avoir  au- 
dience deux  fois  par  jour  ;  U  afin 
que  les  perfonnes  de  baffe  condi» 
tion  ne  fuffent  pas  repouÂSes  par 
fes  gardes ,  il  fit  mettre  une  clc- 
chctce  à  Ton  palais ,  dont  la  corde 
répondoi»  :■.  îrî  rue.  Dès  qu*il  en- 
teiidoit  le  fou  de  lu  cloche  ,  il  dcf- 
ccndoit  oa  faifoit  monter  celui  qui 
avoir  des  demandes  ou  des  pUin- 
îcs  à  lu»  taire.  U  mourut  en  1605, 
On  prétend  qu'il  fe  feroii  f  ait  Chré- 
tien, fi  TaVantage  dangereux  de 
la  pluralité  des  femmes  ne  Ta* 
voit  retenu  dans  le  Màhométifme. 

GALANTHIS ,  fervaote  dVf/r* 
mine  ,  femme  i^Amphitrion ,  roî  de 
Thebes.  Lorfque  cette  princeffe, 
grpfie  d'Ncrcule,  étoitea  travail, 
Junon^  déguifée  fous  la  figure  d'une 
vieille  fîmme,  fe  tint  afTife  à  la 
porte  ,  ôt  cmbrafTci:  fes  genoux  » 
pour  empêcher,  par  fes  erichante- 
mcntç ,  la  délivrance  d'A/cmène^ 
qu'elle  haiffbit  mortellement.  Ga- 
UnthU  s*étant  apperçue  que  tant 
que  la  déefie  étoit  en  cette  pofture , 
fa  maltreffe  n'accouchoit  pas ,  alla 
lui  dire  que  la  reine  venoit  enfin 
de  mettre  au  monde  un  beau  gar* 
çon.  Junoa  fe  leva  aulTi-tàt  toute 
ta  colère ,  &  AUmhe  fut  délivré 
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dans  le  même  iailane.  Junon  ^ 

Vovnnt  la  fourberie  de  dilanthis^ 
jcia  fur  clic  pour  !a  dévorer, 
&  la  méumorphofa  ca  belecw. 

GALANUS  (Clément)»  théatin 
Irnlien  ,  iriifTionnaire  en  ArRiéoie« 
publia  à  fon  retour  à  Rome,  en* 
16^0^  deux  gros  vr!i:mes  in-fol. 
en  latin  ëc  ea  arménien,  fous  ce 
tiire  :  ConcUiation  de  PE^Vft  Ar^ 
ménltnnc  avec  VEglïfi  Romaine  ^  fur 
tes  témoignage*  du  Ptrtt  &  d*s  Doe- 
utirs  Arminkiks^  L'auteur  reinaf<|ue 
«bni  fa  préface»  qu*tl  a  comneacé 
par  rapporter  les  hiftoSrei  desAr- 
néoieas  avant  de  difputer  contre 
cuif ,  parce  que  tous  les  fchifraa^ 
tiques  Orientaux  ne  veulent  qu'à 
cette  condition  parler  de  la  reli» 
gion  avec  les  Occidentaux  ;  quand 
ils  fe  voient  convaincus  >  ils  rc» 
pondent  :  Qu*ils fuivent  la  fui  de  leurs 
Pires  ^  &  fut  Us  Latins  font  des 
Mnieâiàgns  qui ,  t^oM  Peffrit  fuh' 
tU^  peuvent  prvwet ,  eômmt  des  véii» 
tés  y  tes  plus  grandes  fÊuffiHàs  da  mott' 
de.  Cette  réponfe  prouye  aiTez  que 
Ic^  Grecs  font  obftînés  dans  leur 
fchifme  ,  &  pnr  une  opiniâtreté  na- 
tvirelle  à  tous  les  hommes,  &  par 
une  Ivime  parue ulierc  pour  TÊ- 
glife  Laune. 

GALAS  (Matthieu  ) ,  général  des 
années  impéti'île^  ,  ne  à  Trente, 
en  1^89,  fut  (l'abord  en  qualité 
de  page  auprès  du  baron  de  Beau- 
fremont ,  chambellan  du  duc  de 
Lorraine,  Il  fe  fignala  tellement  en 
Italie  8t  en  Allemagne,  Ibut  le  ' 
fameux  Tilli^  qu*aprèsfa  mmil  fut 
mis  à  la  tète  des  années  de  Tem* 
peraur  Frédéric  IL  Galas  rendit  des 
fervicet  importants  à  l'empire , 
ainfi  qu'au  roi  d'PTpnj^ne  PhUippf 
IV.  \\  voulut  même  s'cn^parcr  de 
la  Bourgogne  en  1636  ;  mais  il  fut 
battu  avec  le  duc  de  lorraine  ^  k  St- 
Jean-de-Lône.  Il  reuHtt mieux  con* 
tre  les  Suédois  «  cependant  fon  ar« 
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ftiée  ayant  été  entiéiemem  détatti 

près  de  Magdebourg  par  Toftenfbm  i 
il  futdifgracie  de  l'empereur.  Quel- 
que temps  aprè»  ,  on  lui  rendit  le 
commandement  destroupesv  m^t» 
il  n'en  jouit  pas  long-temps  «  étant 
mort  à  Vienne  en  Autriche  ea 
1^47  ,  à  58  ans ,  avec  la  «épute- 
tion  d'un  des  plus  grands  géoéiaiUi 
de  fon  temps.  Voy,  Bahnibe. 

GALATEO  (  Antoine)  «  dont  le 
nom  étMÀx  Ferrari  ^  naquit  en  I4S4 
à  Galatina  ,  dans  la  terre  d'Otrôrt- 
te,  d%»n  il  a  pris  fon  nom.  Ses  an- 
cêtres ctnicn:  Grecs  d'origine,  <Sc 
il  s'en  taii'oiT  iMuuicur.  Il  s'atta- 
cha à  la  m.decuie  ,  faui  ut^li^er 
la  littérature  grecque  &  latiné» 
Sanna\ar^  Pontanus ,  qui  faîfoîena 
cas  de  fes  lumières  «  le  produîft* 
rent  à  la  cour  de  Naples.  11  devint 
médecin  du  roi^  mais  fa  mauvaife 
fnnrc  Ôt  quelque*:  intérêts  fj* 
mille  l'obligèrent  de  quitter  cette 
place.  1 1  mourut  à  Lecce  en  1 5  ' 7 ♦ 
à  73  ans.  Il  eft  auteur  des  ouvra- 
ges fuivants  :  î.  De  Situ  Japig  a  * 
(  1624 ,  in- 4^.      D'une  autre  Vcf" 
eription  de  GalCpoUs»  IXL  Sueccjjt 
doit  artnata  TnrehefeantlU  eietad* 
Otiramdo  dalB  anno  i4So«  m*4^» 
tdtl  :  il  avoit  accompagné  le  iils 
du  roi  de  Naples  à  cette  expédi- 
tion. IV.  Un  El'o^â  dclj  Goutti  ^ 
qu'il  compofa  pour  charmer  les 
douleurs  de  cette  cruelic  malad  c. 
V.  Des  Vers  huins  &  italiens.  VI. 
De  laudibus  Vcnetiarum.  Vil.  Vit^ 
deieuerati  Salentini ,  ÔCC.  &c.Sîroa 
f  ttge  de  cet  auteur  pac  la  vie  qu'il 
dit  qu'il  Menoit  dans  fa  retraite  , 
on  ne  peut  que  reilimcr.  Il  étoic 
eJctmpt  d'envie,  d'orgueil  *  con- 
tent d'une  douce  médiocrité  qui 
lemettoîtà  l'abri  (!e«;  illnfionsdes 
richcfies  &  des  bclo.ns  de  11  p^^u- 
vreté  ;  fe  bornant  a  des  piainrj 
honnêtes  ,  &  uniquement  occupé 
de  fes  devoirs.  Voyei,  à  ce  fujct  ^ 
unpaflage  intére&int  dans  les  Mê* 
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fÊtMnééNicénm^  TOM.^  p.  149  vîce  de  LafcarU^  grand-oultiede 

%L  i\o.  Malte  ;  puis  à  celui  du  graad  Ça»* 

GALATKÉE,  nymphe  de  la  «/t',  qui  le  fît  capitaine  de  Tes  g 
mer,  fille  de  Ncréc  &  de  Dcr's^  der.  Ca  prince cnnrforti  du  roy.in* 
fut  aimée  de  PoA; '■«•m*  :  elle  lui  me,  Galaup  ÇcTQntJikTo\x\o\\^o\x 
prêtera  Acls  ,  que  ic  créant  ccr2fa  il  arma  un  vailTeau  de  guerre  fous 
fous  lin  r  tcher  qu'il  I.inçj  fur  lui  i  la  bannière  de  Malte.  Apres  i'êtrtf 
teis  Ie«»  dieux,  touches  de  com-  iîgnalé  pendant  plufieurs  années, 
pifioD  {Mwr  ce  berger  >  le  change-  il  fut  prb  par  des  Algériens  &  mis 
refit  en  fleuve^  *  en  efclarage*  Il    fortit  au  boni  de 
GALATIK(Piefte)»Ffaneîrcatn«  deux  ans,  &  pafia  au  fervice  du 
favaot  dans  les  tangues  &  dans  -duc  de  Savoie^  qui,  pourrécoa* 
la  théologie,  ie  lit  un  nom  par  penfer  fon  mérite,  le  gratifia  d*aas 
fon  xnné  De  Arcanis  Catholicx  v<-  penfionMe  1000  livres.  Tl  2 voit 
ruaiis,  contre  les  iuifs.  ÎI  y  a  eu  traduit /^j  Petits  Proph<  tcx  ^  &  îrr:<; 
plulteurs  éditions  de  cet  ouvrage  ,  en  vers  f.ançois  quelques  livres  de 
tfai,  fans  être  bon  ,  renferme  des  la  ThéhaiJc  de  S:^::....  Le  fécond  , 
choies  curie  ufes.  La  meilleure  cil  mort  en  1727,  à  83  ans,  fiifoit 
celle  de  Francfort,  iâi2,  in-fol.  joliment  des  vcrfi  Provençaux ,  8c 
Omtêtim  ▼ÎToif  encore  eO         On  écoit  Itéavec  Furttiért ,  ta  Fontaine^ 
iMaccufé  de  copier  Jl.  Mêwh.  BoUmu  ,  &  Mll\  de  Seudiri,  U  « 
GALAUF  DS  Chastbuil  ,  nd  laiiTé  une  EMpiieation ,  in«fol.  des 
à  Aix,  d'une  famille  nobleeni  5881  Ares  de  triomphe  ^  drelTés  ù  Aîx» 
ami  du  célèbre  PexVf/c,  avoir  bean<«  pour  Tarrivcc  des  ducs  de  Bpst» 
coup  de    goût  pour  les  langues  g-^gf^-'  &:  de  licrri. 
Orientales,  &  alla   les  cultiver  GALBA.{Scnius  Sf:^p'î'':s) ,  çm-^ 
dans  le  pays  même.  Il  fc  retira  en  pereur  Romain  ,  de  la  t  raille  des 
1551  fur   le  mont  Lir.  in  ,  on  il  Sulpices  ^icctadt:  i.n  i^ran  ls  hnra- 
partagea  ion  tcjnp*  ei.uQ  i  wtudc  mes,  naquit  dans  une  pctue  viiie 
êc  la  prière.  Les  courfes  des  Turcs  d'Italie ,  proche  Ter  racine,  le  24 
troublèrent  fouvent  ie  repos  de  décembre,  la     année  avant TEre 
ioUtude  i  mats  fa  verni  fiaifoit  commune ,  c'e(l*à«dire ,  la  veille 
impreffioo  fur  TeCpiit  même  des  de  la  naifTanc:  de      C.  Servies 
barbares.  Il  étoit  fi  parfaitement  Sulpitius  Galba  ^  fon  pere,  céle- 
o-înij  d-rous  les  Maronites,  qu*a-  bre  jurifconfultc  ,  étoit  ii  petit  & 
près  la  mort  de  leur  p  itriarche  ,  ils  ïi  conirefiju ,  qu'il  fut  fouvent  r>r« 
voMÎurent  le  revêtir  de  cette  digni-  pofé  à  la  raillerie.  Ufi  four  qu'il 
tt.  Le  fjînt  foîitnire  la  refufa  ,  &  plaidoit  devant  Augulle,  il  dit  à 
mourut  peu  de  temps  après  ,  le  15  te  pnnce  ;  Cornge{-moi  ,  jl  vous 
9111644,  ^     ans ,  datis  un  mo-  'ave^  quelquê  ekofi  à  npnndre.  Je. 
aafleredes  carme^déchauffés.  On  puu  him  vous  ûvtnît^  lut  répon^ 
pentconfttlter  fa  Kr^, in- iz, écrite  dît  Augufle,  wu^is  jt  ns  puis  vm 
^MarcAutip  prcrredeMarfeille...  torrîgtr.  Son  fils  •  donc  il  eft  que(^ 
II  y  a  en  e  \corc,  de  cette  fa-  tion  dans  cet  aiicle  ,  exerça  « 
raille ,  François  &  Pierre  Galâup,  avec    honneur  ,   la  char^^^e  de 
le  premier ,  précepteur  du  fils  du  préteur  à  Rom»- ,  puis  crfirs  de 
ducde  Savou^  mort  à  Verceil  en  gouverr.eur  d'Aquitaine,  de  pro- 
i'm^  ♦  351  ans  .  cultivoit  la  pce-  conful  d'Afrîqu*î  ,  de  géaéra!  des 
fic ,  la  philofoph.e  Se  la  littéra-  armccs  de  la  Cicrmanie  ,  &  en- 
turc,  il  :»'é;oit  mii;  d  dbord  auicr-  fuite  dans  l'bfpa^ne  Ta^  riigonoifâ» 
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Dans  le  temps  qu*tl  étoît  eo'Afrl- 
que,  U  tendit  un  jugement  non' 
Ittoint  fage  que  celui  de  Salomon^ 
Deux  citoyens  fe  difputant  la  pof- 
feflîon  d'un  cheval  ,  fur  lequel  les 
ti^moins  ne  s'.Tccordoicn:  peint; 
Calha  orcionn.i  que  r.iniiiKil  fe- 
rait: conduit,  lc&  yeux  bandes,  à 
fon  abreuvoir  ordinaire;  qu'en- 
liiîte  on  lui  ôteroit  fon  bandeau , 
&  qu'il  apparttendroit  à  celitî  de 
fes  deux  maîtres  chez  qui  il  fe 
rendroic  de  lui-même.  (  Suctont , 
dans  la  VU  de  Galba,  n°.  X'i  ).  Il 
ne  parut  pas  moins  cxail  obfer- 
vateur  de  la  jufiicL*  d.ins  la  Tarra- 
gonoifc.  Il  fit  couper  les  mains  à  un 
banquier  iniidclc ,  £c  ordonna  que , 
pour  Tcxcmple^oa  les  attachât  fur 
ion  bureàu.  Il  condamna  au  fup* 
plice  de  la  croix  un  tuteur  qui 
avoît  empoifonné  Ton  pupille;  tc 
comme»  en  qualité  de  citoyen 
Komain,  il  demandolt  quelque 
adouctfTcrrcr.t  ,  il  lui  lit  drclTer 
line  croix  l)ianche  £c  plus  h:iute 
que  les  croix  oroin  iires.  Au  ir.i- 
licude  festniplois,  Çalha  fe  livra 
à  la  folitude  ,  pour  ne  point  don- 
ner prife  aux  foupvons  inquiets  de 
Néron,  11  ne  put  les  éviter.  Ayant, 
défapprouvé  les  véxations  cruel- 
les que  les  intenditats  excrçoient 
dans  toutes  les  provinces  de  l'em- 
pire, Néron  envoya  ordre  de  le 
faire  mourir.  Galba  échappa  au 
fupplice  ,  en  fe  faifant  proclamer 
empereur.  Toute  la  Caule  le  rc- 
connolt.  Nt'ron  cft  force  de  fe  don- 
ner la  mort ,  Tan  6S  de  J.  C. 
Quoique  moins  affermi  fur  le  trône 
qu'aucun  de  fes  prcdécefieurs , 
Gain  a  ne  prit  aucune  précaution 
pour  fa  (ùictv.  lï  fc  livra  su  con- 
tnire  à   trois  hommes  obfcurs  , 
que  les  Rcmair.s  appeloient  fes 
Pédagogues.  Le  premier  favori  ctoit 
T.  Vinius  F.ujlr.us  ,  Eutrcfc^is  fon 
lieutenant  en  Efp-gnc,  &  d'ime 
inl^able  avarice.  Un  jour  étant 
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â  la  table  de  l'empereur  Ciduie\ 
il  vola  une  coupe  tî'or.  Claude , 
qui  en  fut  informé ,  le  fit  inviter 
encore  le  lendemain  ,  &  le  fit  fer- 

vir  feul  en  viifTcIIe  de  terre.  C'c- 
toit  un  homme  adroit  ,  hardi  ,  vif 
&  prompt  ,  m  lis   d'un  m:îivais 
natuîci»  6l  capable  de  doiir.ci  a  ua 
prince  les  confeils  les  plus  perni- 
cieux. Le  fécond  favori  droit  Cor- 
nelitts  Laco ,  capitaine  de  fes  gar- 
des, que  fon  orgueil  rendoit  tn* 
fupportable  à  toiu  le  monde  -,  mais 
extrêmement  luche  &  parefTeux  , 
ennemi  de  tous  les  avis  dent  il 
n'étoit  pas  l'auteur,  &  ayant  au- 
tant d'ignorance  que  de  préfomp- 
tion.  Le  troilieme  éioit  Mixrc'.anus 
Tce&ts  ,  le  premier  de  tous  les  af- 
franchis de  GAlhm ,  &  qui  ne  pré- 
tendoit  pas  moins  qu*à  la  première 
dignité  dans  l'ordre  des  chevaliers. 
Ces  trois  favoris»  le  gouvernant 
tour-à-tour  avec  des  vices  diffé- 
rents ,  le  firent  pafler  contîn'joT- 
Icmcnt  d'un  vice  à  un  autre.  A  1j 
vérité  ,  il  rappela  les  exiles  du 
rcgrie  prcccdent  ;  mais  l'avarice 
Tempccha  d'achever  fon  ouvrage  , 
il  oublia  la  reiUtutton  des  b^eiis 
confifqués  au  profit  de  Tempereur  i 
&  au  lieu  de  réparer  les  crimes  de 
Niron^  il  s'en  rendit  le  complice. 
Pour  remplir  le  trcfor  épuifc  ,  il 
ordonna  une  recherche  des  Inr- 
gcfTes  infenfccs  de  fon  ptédccef- 
feur.  Elles  muntoient  à  250  mil- 
lions, ôc  elles  avoient  été  répan- 
dues fur  des  débauchés ,  fur  des 
farceurs*  6c  fur  les  mtniftres  des 
plaifirs  de  •  Niron,  Gaiha  voulut 
qu*îl$  f  u^Tcn  t  tous  aflî  g  n  c  s ,  &  qu*ois 
ne  leur  laiff^tque  la  dixième  p:ir- 
tie  de  ce  qui  leur  avoit  ttt  doiiné. 
B!ais  ù  peine  ce  dixième  leur  ref- 
to)t-!Î.  AuiTi  prodigues  du  bien 
d'autrui  que  du  leur,  ils  ne  p^f» 
fédoient  ni  tcircs  ni  rente:..  J 
plus  riches  ne  confervoicnt  qu'un 
mobilier  que  le  luxe  9c  leur  goCr 

pour 
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|0tîT!'3mfail  du  vîce&  <!efa  mol-  qu'U  y  fut  monté.  Un  empereur; 
idkk^Mr  avoient  rertfîu  prtîcieux.  leur  dit-il  ficreraent,  doit  ckoijir 
CJha  ,tt&S'^vidi  d  argent ,  irou-  fe*  j'oldais  ,  ù  non  Us  acheter .  Cette 
Tant  icfoivableç  ceux  qui  avoicnt  répanfe  irrira  fes   troupes  i  elles 
îCvià      gratiticàtîons  dtî  Ncton  ^  prociumercju  Uihon^  &  alTaffine* 
éKodic  la  recherche  juf que  fur  les  lent  Galha  le  premier  janvier  59, 
vheiean  ifux  a  voient  acquis  iTeux.  Cei  empereur  (  dit  M.  Vibhé  de  Mm»  ' 
OiaïaçoU  quel  bouleverfement  éi^)  fittdaasrempireceque^x/le 
diis  les  fortunes  rdfulta  de  cette  avoit  été  éua  la  république  ;  Tua 
speratiooy  dont  trente  chevaliers  doooa  le  premier  exemple  de  la 
romatos  fnreoc  chargés.  Une  mul-  tyrannie ,  Tautre  de  la  révolte.  U 
VTj^e  d'4cqiiéreurs  de  bonne  foi  dévoila  un  focret  fu'iefie  auxRo- 
furent  inquiétés;  on  ne  vu  dans  mains,  ôc  hincile  à  lui  même  ,  eu 
toute  la  ville  que  biens  mis  en  leur  apprenant  qu'un  empereur 
vt^aie.  Ce  fut  pourtaat  une  joie  pouvoit  être  élu  hors  de  Rome  : 
fubLque  «  de  jirouver  aulTl  pau-  £>uigato  Im^  $ru  arcano  pojfe  princi» 
mceasque  iV^ron avoit  prétendu  pemaiiii  fiiiM  Romm  furi,  (Ta cit. 
«Biichtr ,  que  €ettat  qu*il  a^oit  dé-  Hift.  L.  I.  )  Gùlhû.  fut  grand  tant 
poiîlléf.  Mats  pu  fouffrott  très*  qu'il  nerégiSB  pas  ;  mab  Ces  y«rtiîs  ' 
iupaucmaicot  que  Vimu4  »  favori  derînrent  des  défauts  lorfqu'U  fus  ' 
dr  Tempe reur.  qui Tengageolt  dans  empereur.  U  ne  Ait  pas  s'éleTCt 
des  difcuHions  onéreufes  à  un  très-  avec  la  fortune ,  &  gârda  toujourt  ' 
grînd  nruTibre  de  citoyens,  bra-  le  caraÛere  d'un  particulier  ,  ou 
vit,  par  fon  luxe,  les  yeux  de  il  outra  celui  de  roi.  U  avoit  73 
c:ux  qu'il  vexolt  ,  &  abuCt  de  ans  lorfv^u'il  fut  tué.  Galba  cft  le 
foû  ct&da  pour  tout  vendre  6c  pour  dernier  des  erapercurs  qui  ait  été 
ravoir  de  toute  main.  Il  n't>toit  d'une  ancienne  nobleiTt.  Tous  Tes 
pas  le  feul  qui  exerçât  ce  trafic,  fuccefleurs  Curent  des  hommet 
Tons  les  afoochîs  8c  tous  les  nouveaust.  Quatre  eAipereurs  de 
eidaves  de  GmH»  te  faîfoîeot  en  Cutte  sécolent  attachés ,  pendant 
fous-ordre,  fe  hâtant  de  profiter  près  de  do  ans ,  â  exterminer  toua 
^uae  fortune  fobite,  8c  qui  ne  les  plus  grands  noms.  Le  peu  de 
potiToit   durer  long  temps.  Il  y  familles  illuftres  qui  reftoîent  ,  * 
iToii  uB  commerce  ouvert  pour  étouffèrent  la  fplendeur  pcrineufe 
tout  ce  qui  trouvoii des  acheteurs:  de  leur  origine  psr  rcbfcurite  de 
ftabiifTcmenfs  d'impôts,  exemo-  leur  vie.  Le  nom  de  (ralba  que 
ùom  5c  pi  i ,  ilQges  ,  impuniic  dw<>  portoit  le  prince  ,  oi^jet  de  cet  ar- - 
iriffles^coodamiiatioQ  d'innocents^  tide  »  étoit  le  furnom  de  la  fa- 
it fous  le  nouveau  gouvernement  y  mille  des  Sulpicius  à  Rome.  On 
K&aquirenc  tous  les  maux  de  Tan-  dit  qo*il  fut  donné  au  premier, 
Qen.Lesfoldaun*eureQt  pas  moins  è  caufe  de  fa  petitefle^  d*autres 
iifcn  plaindre  que  les  citoyens,  difent  à  caufe  de  fagroffeur.  On 
les  troupes  de  la  marine  lui  ayant  connoilToit  déjà  de  ce  nom  Galhm 
demancié  le  titre  de  Légionnaires^  (  5cr^/«x  ") ,  perfonn:<î;e  confiiltire  , 
que  Xcron  leur  avoit  accordé,  il  &  le  piustloqucnt  do  ion  temps, 
ît  tondre  fur  elles  fes  cavaliers,  félon  .SurVo^c ,  qui,  ayant  obtenu  le 
qui  çn  matldcrcrcnt  une  grande  gouvcrnemcat  de  l'tfpagnc  après 
partie.  Galba  ,  afpiraoc  au  trône  ,  fa  préture ,  fit  égorger ,  par  trahi- 
aïoit  promis  de  grandes  femmes  fon  ,  trente  mille  Xufitaniens  ou 
att Prétoriens m1  les  xefufa»  dès'  Portugab^  U  plUa  fa  provincei 
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Catoi)  raocieo  s'cta«  letidu  ftm 
accufateur  auprès  éu  peuple ,  il 
aUottètte  coii<tamnc  au  banniflç- 

nantp  lorfqu'il  embraiTa ,  au  mi- 
lieu de  l'afTeaablée ,  fes  deux  fils , 
encore  enfants ,  avec  tant  de  ten- 
dfeffe  &  tîc  larmes  ,  que  le  peuple , 
touché  de  compailloa  ,  le  renvoya 

ibfous. 

GALBES  ,  ro;  c(  Calvo. 

GALE  (  Thomas  ) ,  fayaot  Att- 
glois ,  fort  wft  dans  la  littéra- 
ture grecque  êc  dans  la  théolo- 
gie ,  tut  fttcccffivcment  direûeur 
de  l'école  de  S.  Paul  •  membre  de 
la  fociété  royale  de  Londres ,  & 
enfin  doyen  d'Yorck  en  1697.  Il 
rempliffoit  avec  honneur  ce  der- 
nier poftc,  lorfqa'il  mourut  le  8 
avril  i709,darsun  âge  avancé. 
C^étoit  uu  de  ces  hommes  mo- 
dettes .  doux,  officieux,  qui  font 
auffi  ^hcrs  i  U  fociété  qu'à  la  Htté- 
fsture  :  fes  ouvrages  décèlent  vne 
profondeur  d'érudition  étonnante. 
Les  principaux  font  :  \.HiflorimP99>' 
itcM  antlqui  Scriptvrcs  ,  a  Pans  ,  m- 
8*.  1675.  Ce  font 'es  anciens  écri- 
vains de  la  mythologie,  accom- 
pagnés de  favantes  notes,  &  précé- 
dés d'un  Difcours  prcUrainalrc  non 
moins  favant.  11 .  JamhUtuê  JU  Myf- 
uriis  Egyptiorum  ,  êCC.  i  Oxfofd , 

în-C**.  1 7  7S,  en  grec  H  en  latîn,  avec 
des  éclatrcîiferocnts  quitenferm  ent 
un  fonds  d'érudition  îmmenfe.  IH. 
MifiorU  Britannica  ^  Sûxonicm  ù  An- 

^^JPanicM  Scriptores  (fuindccim,  Ox- 
fort ,  T^S-  &  1691  ,  a  vol.  in-fol. 
avccur.c  préface  qui  fait  fentir  le 
mérite  de  cette  compilation,  &  une 
Table  des  matières  fort  ample.  IV. 
'Mtomni  itcr  Britannitntm^  ^ 
Cette  édition  d'un  ouvra^je 
non-rettlement  utile,  «aisnécef- 
faire  pour  la  géographie  ancienne , 
eft  ornée  de  notes.  V.  Khctous  fe- 
URi^  àOxford,x676,lr  d^un 
Incrite  égal  aux  précédents.  Vl. 
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Phyfîca ,  en  grec  &  en  latin  ;  i 
Cambridge ,  1671 ,  in-  8** ,  ou  Ams- 
terdam ,  1^88  :  recueil  marqué  an 
coin  des  autres  écrits  du  mêflin  an- 

teur, 

GALEANO  :Jofeph),  favant 
mcdecin  de  Valerme,  naquit  en 
1605.  Il  pratiqua  fon  ait  avec 
beaucoup  defuccè&,ea  dévelop- 
pa les  principes  avec  doutant  plut 
de  fagadté,  qu'il  l'avoit  exercé 
pendant  50  ans.  Son  génie  s*éteD- 
doit  à  tout,  belles- lettres,  poefie» 
théologie ,  mathématiques  ;  mais 
il  ne  fit  qu'effleurer  ces  différent* 
genres,  pour  anprofcndir  davan- 
tage la  mt.<!ccirie.  On  a  de  lui  plu- 
fîeurs  ouvrages  en  italien.  Les  plus 
connus  font  :  Methoio  di  tonfctvar 
la  fanita^  t  di  atrarê.  ogni  mofèo  ton 
foh  ufo  idt  mquA  vtta^  en  1623  « 
tn-4^.  Il  Cûfi  eott  pim  éUigen{a  c^^tf- 
mtMéio  .  1674  »  in-4'*.  On  en  a  awfli 
en  latin ,  parmi  lefquels  on  diftiii- 
gue  fon  Hyppocratts  reidîvîvus  »  |w> 
rnphrnphus  iilufiratus  ^  en  \6<)0  ^ 
1663  6c  1701  ;  &  fa  Pol'nlca  medi£a 
pro  ieprojis.  On  lui  doit  encore  un 
Recueil  des  pet  ires  Pièces  des  ce  ri* 
vains  les  plus  célèbres  qui  ont  cul- 
tivé les  Mufes  Siciliennes ,  en  $ 
voL  GaiéMû  mourut  le  28  inia 
iSji  9  dans  un  Age  avancé ,  re* 
gretté  de  fa  patrie,  dont  U  étoit 
l'oracle.  Les  pauvres  perdirent  en 
lui  un  bienfai6>eur  ç^néreux.  On 
attribua  fa  mort  u  l  imprudcnce 
d'un  chirurgien  ,  qui  ,  î»prè«;  l'avoic 
fdloné  ,  Uii  banda  Çi  fortement  l'ou- 
verture de  la  veine  avec  un  linge 
mouillé ,  qu'il  IttiiVirvint  une  vio- 
lente fièvre. 

I.  GALEN  (Matthieu  ) ,  de  Veft- 
cépel  en  Zélande  •  enfeigtia  la 
théologie,  avec  réputation ,  à  Di- 
linghen,  puisa  Douai, devint c!ian« 
celicr  de  l'univcrfité  de  cette  ville, 
y  fit  fleurir  les  fcienccs  ,  8c  mou- 
rut en  T*)7}.  On  a  de  lui  :  l.  Com" 
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S^£rcole  ^  in~^^.  Fî.  Df  origlnthus 
Mcsifiicis.  m.  De  Aîijfdt  facrificlo, 
\V,De  fctali  n  ftn  Chcreis  ;  &  d'au- 

tresécrit^  pleins  d  cruduion  ,  mais 
#Bae  énidtttoa  allez  mal  diférce. 

ILGAIEN  (Jean  VaA>),  ca- 
fkàathmtax  ao  fervice  dû  Pto* 
rinces  -  Unies  des  Pays-Bas.  Né 
ë*iuie  bonne  famille,  mais  pau- 
vre, il  commença  par  être  mate- 
lot. Se-î  progrès  furent  iî  rapides, 
que,  des  r^ge  ée  i5  ans,  il  fut  ca- 
pitaine de  vaideau.  Il  fe  fîgnala 
contre  les  François,  les  Angiois, 
les  Maures  &  les  Turcs.  En  1652  » 
il  bkM{ua ,  avec  quelques  Taiflêaitz 
te  éca»  de  Hollande ,  6  vaîfleanx 
Angiois  enfermés  dans  le  port  de 
Uvoome.  D'autres  vdiTcanx  étant 
Tenus  à  leur  fecours,  il  y  eut 
on  combat  dans  lequel  î^an-  Ga/en 
fit  bleiTé  k  la  jambe.  On  voulut 
reng.iper  à  fe  retirer  v  m»3iv  il  ré- 
pondit :  C\/i  mourir  gioneufement , 
p£  de  perdre  la  vie  du  miiiêu  de  la 
nSêirt  fMê  Fûm  remporu  pour  fa  pa- 
trie! U  fallut  lui  couper  la  fambe» 
8c  î!  mourut  9  iours  apfès  à  Li* 
vourne.  Tan  1653.  Son  corps  fut 
tiaafporté  à  Amfterdam  *,  les  Etats 
lui  firent  ériger  un  monument  ftt- 
pe^bc. 

Ul.  GALEN  (Chriftophe  Ber- 
nïf 4  \  d'une  des  plus  anciennes 
familles  de  WtAphiUe,  porta  d*a- 
bofd  les  armes.  It  les  quitu  pour 
w  canontcat  de  Munfter  ,  mais 
lias  perdre  le  goût  de  fon  pre* 
fluer  état.  Elu  évèque  de  cette 
râle  9  &  ne  pouvant  la  foumettre 
a  foo  autoriré  ,  II  l'afTié^a  en 
i66x  ,  la  prit  &  la  conforva  ,  eu 
faifant  bâtir  une  forte  citadelle. 
En  1664,  il  fut  cholfi  pour  être 
un  des  diredeurs  de  l'armée  de 
rempire,  contre  les  Turcs,  en 
Hongrie.  U  n*eut  pas  le  temps  d*y 
figa  Jer  fon  courage  »  la  paîx  ayant 
été  conclue  d'abord  après  fon  ar- 
finie,  L'anoéo  fuivâaff  t  tmàoSê 
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encore  b  cuirafîc  pour  les  Anglois 
contre  les  Hollandoîç,  &  remporta 
fur  eux  divers  avantages.  La  p.iijc 
fe  fit  en  1666»  par  la  médiation 
dttJLouU  XI y  i  mais  la  guerre  re- 
commença en  1672,  pour  une  fei- 
gncurie  que  la  Hollande  lin  retc- 
noh.  Uni  avec  les  François ,  il  en* 
leva  aux  Etats  plufieurs  villes  & 
places  fortes.  Les  armes  de  Tem- 
pereur  rayant  obligé  de  fiîre  la 
paix,  il  fe  ligua  avec  le  roi  de 
Daneiiurck  contre  le  roi  de  Suéde, 
&  lui  enleva  quelques  places.  Ga^ 
le/iy  grand  capitaine ,  mauvais  évê» 
que ,  avoit  la  bravoure  d'un  fol» 
4êt  ;  mais  il  en  avott  auffi  toute 
la  cruauté.  L'éleâeur  de  Brande* 
boufg  l'ayant  forcéd'évacoerGio- 
nîogue ,  il  ordoQoa  qu'on  tuât  tout 
les  bleffés  qui  ne  dcnnoient  aucune 
efpérance  de  guérifon.  11  mourut 
le  19  feptembre  1678  ,  à  74  ans  , 
aulîi  peu  regretté  de  fon  peuole 
que  de  fes  troupes.  On  peut  voir 
fa  VUf  traduite  en  françois  par 
U  Lwrmmw  en  1679,  in-ia.  Cell 
un  ouvrage  a£ez  mal  fait,  &en" 
core  pins  mal  écrit  ;  mais  il  y  a 
des  faits. 

/.  GALEOTI-Martio  '  Galeo* 
fiii-Mrrrr/y.f  ) ,  natit  fie  Narni ,  fut 
fecretairc  de  Matthias  Corvin  ^  roî 
de  Hongrie,  &  précepteur  de  Jean. 
Corv'm^  fon  fils.  Etant  venu  en 
France,  è  la  pricfede  tmiU  JtT, 
il  alla  trouver  à  Lyon  ee  ntonar* 
que»  qu*il  trouva  inopinément 
hors  des  portes  de  la  ville.  Il  vou- 
lut defcendre  de  cheval  pour  le 
faluer;  mais  comme  il  étoit  fort 
gros ,  il  fit  une  chute ,  dont  il  mou« 
rat  en  147^.  On  a  de  lui  :  l.  Un 
Jxeiucil  des  bots  mots  de  Matthias 
Contint  dans  la  coUeftion  des  hif- 
toriens  de  Hongrie ,  i6co ,  Franc* 
fort,  in-fol.  n.  Un  traité  De  Ha^ 
mine  ittteriore,  ù  de  eorpore  ejus^  Bàlt^ 
1518  ,  in*4?,  qui  iit  beaucoup  de 
Wteii  I  à  aiife  de  quelques  f^ft^ 
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timents  peu  onhodoxcs»  <pi*îl  fut  trl^îmaîs  il  fut  rappelé  à  Roffiô  pat. 

obligé  de  rctrdder  à  Venife.  Les  les  lettres  obligeantes  de /)/aAt--rfrf«« 

îaquifitCttrsrauroientfoutniâ  a  une  rèU,Ctt  empereur  avoit  une  coo- 

peiae  pli»  rude  que  la  fétraûa-  fiance  aveugieealuKCeft  ce  que 

ttoa,  fi  Sixte  IV  ^  qui  avoit  ^té  prouve  un  fait  que  QaiUn  t^cotxt 

fon  difctple,  ne  Teûc  protégé....  lui-même»  uC^  prince,  dit  -  il  » 

11  y  a  eu  un  autre  Galeoti  (Bar-  »  ayau  été  attaqué  tom-d'un-. 
thclemi  ),  qui  donna,  dans  le  xvi^  »  coup,  dans  la  nuit,  de  tranchées 
fi^cle»  une  H Jh'ire  des  Hcmmts  li*  >'  dt  ventre.  S:  d'un  grand  dévoie- 
lujires  de  Bologne  ,  fa  pairie.  "  ment  qui  lui  donna  la  fièvre  ,  fcs 

//.  GALEOTl  (Niwoias),  Jé-    "  intdccins  lui  ordonnèrent  de  fe 

fuite  italien,  mort  en  1748  ,  eft  »  tenir  en  rtpi^i  ,  Cx  ne  lui  dun« 

célèbre  par  la  VU  des  Généraux  »  nerent ,  dans  refpace  de  neuf 

fa  Ccmpagnic ,  avtc  Utirs  For*  ^  heuies ,  qu*ua  peu  de  bouillon. 

traits  ^  vol»  in-fol.  latin  &  iuUen,  **.  Ces  médecins  étant  enfuite  re« 

imprimé  à  Rome  en  1748.  Ses  ia*  »  tournés  chez  l'empereur  »  où  je , 

yantes  notes  £ut  le  iSufim  Odtf-  »  me  rencontrai  avec  eux»  jugèrent  * 

taUum ,  Rome,  lyji,!  tom*  ia»  *»  à  fon  pouîs  qu'il  entroit  daas 

fol.*  font  un  ouvrage  poflhurre.  »  un  accès  de  lièvre  >  mais  je  de- 

GALERE-ARMEKTAIKE  ,  em-  »♦  meurai  fans  dire  mot,  &  même, 

percur  Romain,  K.IIL  M AxiMiEN.  "  fans  latcr  le  pouls  à  mon  tour. 

{jALÏL.\  ^Ciauà.ui  Galehus),  >♦  Ccia  obligea  l'empereur  a  ma 

célelire  médecin  (ous  Antomn ,  »  demaiider ,  en  fe  tournant  de 

Mart^Âunle ,  fa  quelques  autres  f^^on  côté  ,  pourquoi  je  ne  m'ap-m 

cmpereurt,naquitaPergamed'un  pnehois  pas}  a  A  quoi  je  répoa* 
habile  archite^ ,  vers  Tan  1 de       dis,  que /m  médecins  lui  ayant  déjà 

J.  C«  On  n'épargna  rien  pour  fon  t^é  dm»  fois  U  pouls,  je  me  tenois 

éducation.  Il  cultiva  également  les  ^  f«  qu'ails  avaient  fait  ^  nt  doutant 

belles- 1er t rcs  ,  les  mathématiques  ,  l>as  qu'Us  ne  ju^cajfent  mieux  cjie 

la  philofophie  -,  mais  la  médecine  ^'^oi  de  l*âai  ne  Jon  pouls.  «  M.:is 

fut  fun  goût      fon  calent  pnnci-  »  ce  prince  n'ayant  pas  Jaiffc  de 

pal.  li  parcourut  toutes  les  cco-  »  me  prcfentcr  fon  bras ,  je  lui 
les  de  la  Grèce  &  de  l'Egypte,  pour  .  n  tfttai  le  pouls  ^  &  Tayant  exa- 

fe  petfeâionner  fous  les  plus  ha-  n  miné  avec  beacoup  d'attention  , 

biles  maîtres.  Il  t'arrêta  à- Atexan*  *>  je  foutins  qu'il  ne  s^agiflbit  poiac 

drie ,  le  rendes>vons  de  tous  les  »  d'une  entr^  d'accès  ;  mais  que 

favanta«  êi  U  meilleure  école  de  m  fon  eftomac  étant  chargé  de 

médocine qu'on  connût  alors. D  A-  »  quelque  nourriture ,  qui  ncs*é« 

lexandrie  tl  paiïj  a  Rome  ,  &  s'y  »  toit  pas  bien  digérée  ,  c'eft  ce 

fît  des  admirateurs  &  des  envieux.  »  qui  eau foit  la  fièvre.  Ce  que  je 

Ses  confrères,  jaloux  de  fa  gloire  »»  dis  peifuada  fi  bien  T^lurc-Au-^ 

dans  l'art  fi  conje^ural ,  mais  ii  »  r«/c,  qu'ils  eciia  tout  huut:  C'é/f 
Utile  à  l'humanité.»  de  guérir  les  ,  cela  mimé  !  vous  a9«{  trèt^hien  roi» 

malades ,  attribuèrent  fes  fnccès  i  €ontré\j*futs  que  j*  ai  Pejtoma^  chargé ^ 

la  magie.  Toute  la  magie  de  Ga*  &  redit  par  trois  fob  ces  mêmes 

lien  étoit  une  étude  profonde  des  paroles*  «<  Il  me  demanda  enfuite 

écrits  é*B'ppocrate  ^  &  fur-toutde  »  ce  qu'il  avoit  à  faire  pour  fe 

la  nature.  Une  pefte  cruelle  ,  qui  »  fôulager  ?  Si  cUtoit  quelque  autre 

ravagea    une  partie  du  monde,  perfcnne  ^  Té\iOtià\i''\t  ^  qui  fn  dnns 

i*(;bii|î^Cîi  .de  icioujr&ei  da^is  fa  p«t*  l*àat  ttù  c(i,  fçmpereur ,  Je  lui  doMt*  ^ 
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ratf  «  peu  de  poivre  djns  Su  vtn  ,  bliésà  Bâic,  en  IÇ38  ,  5  voîunies, 
comme  je  F  ai  pratiqué  en  plujieurs  oc-  qu'on  relie  en  4.  Cette  édition  fut 
€a.fi^,Mjùs  comme  V  on  tC  a  accou-  fui  vie  ci  uue  autre  a  Vcnife  ,  en 
^ni^  dt  demtr  eux  princes  qut  dêt    1625  ,  6  vol,  en  grec  &  en  latin; 

tièt^imm^  U  fitffirs  é^afpR-  &  die  a  été  édipfée  par  celle  de 
f^f»  tmfif  '  i€  ttfiiunmt  4»  ttm-  CAarder ,  airec  HifpocrûU ,  Paris  • 
pcrtar^  Je  U  laine  trempée  âant  d$     l^"  9  ,   ^5  tCMBCS  en  9  vol.  in-fol. 

de  nard bien  chaude.,,,  u  Marc-     (  Voye\  LfiOVlCSNUS  )•  GmiUn  de» 
»  ^xr  /  continue  Galien)  ne  1  lîfTa    voit  beaucoup  à  Hyppocratc ,  &  ne 
»  piî  de  i^ire  Fun  &  l'autre  de    s  en  cachoit  pas.  Pluficurf  moder- 
»  ce*  icmedes  ;  8r  s'adrefTant  en-    nés  font  redevables  de  toutes  leurs 
»  fuite  à  P.fAûiUùij ,  gouverneur  de    connoiCinccs  à  ces  illuftres  an- 
»  foQ  fils  :  NoiLs  a' avons  ,  dit-il  en    Citns  ,  à:  Jei  ont  décries  v  iembla- 
2>  parlant  de  moi,  qu'un  méduM;   bles  aux  enfants  qui  déchirent  le 
.ic'ftul  homèu  Âùmme  que   fein  qui  les  nonrrir.  Maii  le  plus 
»  aMV4i|fMw..«.n«  Apièsla  mon  de  '  grand  nombie  des  médecins  t*eft 
ce  prince,  GsiUm  retourna  dans  réuni» non-feulementà  letrefpec-» 
fs  patrie,  où  il  mottiuc  dans  une  ter,  mais  k  prendre  leurs  écriu 
vieiîIefTc  avancée,  vers  l*an  2ro    pour  des  modeîf s ,  &:  leurs  déci- 
de J.  C.  Il  dut  (a  longue  vie  à  fa    lions  pour  des  oracle^.  Tes  phl!o- 
fruealîré  ;  csr  il  ctoit   d'ailleurs    fopiies  ont  tenu  un  milieu  entre 
d  un  lempcrament  très*délicat.  Sa    les  dérraâeufi  ôt  les  paniCins  ou- 
maxime  (&  ce  doit  être  celle  de    trcs  de  ces  pères  de  la  mciiecine. 
qtdconqne  aime  fa  lkttié)éioicd!«  Us  ont  jugé  d*enz  comme  ils  ju- 
fartîr  dé  ukU  mvccnm,      £^pùU»   gent  de  leur  art ,  pour  lequel  il 
Ses  mœors  »  fon  caraâcre  tdpoo-  ne  faulavotr  ni  trop  de  confiance, 
doîent  4  fon  habileté',  &  ajou*   ni  trop  de  mépris.  On  convient  que 
to'eat  encore  i  fa  réputation.  Son    Galien  a  beaucoup  contribué  aux 
aiîîduîrc  auprèç  des  mnladcs  ,  fon    progrès  de       médecine  par  fcs 
atteation  a  obferver  leur  ctdt        expériences  ;  mais  qu'il  lui  a  fait 
'd  ne  rîcn  précipiter,  les  fecours    a  ufTi  beaucoup  de  tort  par  fes  rat- 
gcituics  donnés  ou  procurés  aux    fonnements  trop  fubtils ,  par  fes 
pativres,  font  de  grands  exemples   qualité*  cardinales  &  autres  pareil- 
qu*il  a  laiffés  à  ceux  qui  exercent  les  chimères, 
la  proleffion. Outre  les  principes      G ALIGAl  (Eléonore) ,  fille 
delà  médecine t  il  avottapprofon-  d'un  menusfier  &  d'une  btandtif* 
di  ceux  de  toutes  les  feâes  philo-  feu^b*  époufa  le  célebitf  êt  mal*' 
fophiques.  Ce  grand  homme  man-   heureux  Coneini^  depuis  maréchal 
qua  de  lumières  dans  les  idées  qu'il    d'Ancre.  Quoique  noiK  ^yons  ra- 
fe  forma  des  chrétiens  :  il  les  con-    conté  fon  hiUoi-  c  d  ins  celle  de 
fondoir  avec  les  juifs  ,  qu'il  accu-    fon  mari,  on  nous  permcrrra  en- 
foit  de  croire  aveuglément  les  fd-    core  quelques  particuJaritcs  fur 
Mes  les  plus  abfurdes,  &  devint   cette  célèbre  favorite.  Elle  étoic 
leur  - ennemi,  déclaré.  Une  partie  Tenue  en  France  avec  MmrU  de 
des  Esriuét  cet  illulire  médecin  MitditU^  dont  elle  étoic  finur  de* 
périt  dans  un  incendie  qui  arriva   lait,  &  qui  l*aiflna  toujours  ten- 
de fon  temps  snême  â  Rome  (i)ir  dremeùt.  Cette  femmie ,  modèle  de 
Ctuz  q»i  nous  rcâent  ont  été  pu-  laideur,  6l  fans  aucun  autre  mé« 

.  (â)  Cc(  infifAdic  co|ifaaiU.ls  Jsmpîc  ÛQU£aî^^  oùiUctoie.tentiépûttf 
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rite  que  celui  de  l'iiitrlgue  ,  ob- 
tmt  pour  fott  mtri  les  poftet  te 
plus  brillants.  L'alnttmlbleat  qu'ils 
iiteaf  de  leur  faveur ,  fouleva  tous 
les  grands  de  la  cour,  &  LaùU 
XIII  en  particulier.  Ce  prince 
étoit  fur-tout  choqué  de  la  hau- 
teur a  t-rognntf  Ôc  de  rhumeur  in- 
quîett:?de!a  G.i/igai  ^  qui,  lour- 
memeepardes  vapeurs  opiniâtres, 
S*en  preoott  a  tout  ce  qui  Ten- 
toiirotc»  Un  four  qu'il  s'amiifotr 
à  de  petits  jeux  dans  fon  apparte- 
ment ,  au-de flîu  duquel  logcoit  ta 
maréchale  A* Ancre ,  celle-  ci  lui  Ût 
dire  qu't/ fît  moins  de  bruit ,  parce 
éju*elie  avoie  la  m'^'.rfV...,.  Lours 
lui  fît  réponfc  que  Jî  fa  chambre 
étoh  txpofée  au  bruit ,  Paris  étoit 
^jf*\  ff'and  puur  quelle  pût  y  tn  trou- 
vât une  mure.  On  fait  quelle  fut  ia 
liihe  de  rindignation  du  roi.  Cos- 
cini  fut  tué  t  fa  lentine  con- 
duite i  la  BdiBlle.  On  lut  imputa 
mille  crimes ,  &  fur^tont  celui  de 
la  magie  (car,  dans  ce  tempi;là, 
il  falloit  que  les  forcier-ç  entr^if- 
fent  toujours  pour  quelque  chofe 
ciios  les  grandes  fortunes  &  dans 
les  morts  extraordinaires  ).  Tout 
fon  fortilege,  comme  elle  répondit 
cllo*mlme  à  fes  juges,  qui  lui  de- 
mandoient  comment  elle  «voit  en- 
forcelé  la  reine ,  étoit  it  powwr 
qu'ont  les  wmu  fortes  fur  les  ames 
joibUs.  Le  procès  de  la  maréchale , 
dit  M.  Anquetil  ,  commença  îe  i 
mai  1617.  «On  eft  furpris  ,  quand 
y*  on  Voit  fur  quoi  roule  l'intcr- 
3»  rogatoire  d'une  femme  ,  qui 
M  ftvoiti  pour  ainfi  dire,  tenu  le 
9>  timon  de  l'émt^  Oft  pafia  très- 
3»  légèrement*  fana  dont»  faute 
.  9  d'indices  &  de  preuves ,  fur  ce 
9)  qui  auroit  dû  faire  Tobjet  prin- 
a>  cipai  du  procès  :  fur  les  coa» 
D  cuflîons  Si  les  correfpondances 
»  avec  les  étrangers.  Elle  répon- 
»  dit  fermement  que  jamais  elle 
11  n*éto3teau&c  dans  lucuoc  affaire 
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de  finance  ^  que  jamais  elle  B*j2 
»  voit  ctt  des  liaîfonsavce  lee  mt« 
9  nifires  étrangers ,  iînon  par  per^ 
^  )»  miffion  par  ordre  de  la  retiir* 
»  Les  juges  la  queftionnc  rent  fur 
»♦  la  mort  de  Henri  IV \  D\îi  clic 

»   avoît  reçu  avis  d^avertir  le  roi  âc 
'1  fe  garder  du  péril?  Pourquoi  elle 
H  a\ou  dit  auparavant  ^  qn  ii  airivc" 
M  roit  inceffamment  de  grands  chan-» 
^  gcmenu  dans  le  royaume  ?  Et  pomr» 
9  ^«ol  dU  Mwt  wmpêéhi  de  ridter' 
n  eheriuMutettrsderaPjJmMT  EVtt 
»  fatisfit  h  toutes  ces  queikioos  « 
»  en  niant  ceataîns  faim  »  en  ex- 
n  pliquant  les  autres;  de  manière 
»  qu'il  ne  put  refier  aucun  fonp- 
»  çon  à  cet  égard  ni  contre  clic  , 
»  ni  contre  la  reine  qu'on  vouloit 
>3  y  impliquer.  Enfin,  le  gr:  nd 
»  criiue  qu'on  lui  objeûa ,  le  cri- 
»  me  de  ceux  qui  n*en  ont  point  « 
1»  fut  la  SoneOuk,  On  écoum  des 
»  gens  qui  l'accuferent  d'avoie 
J9  entretenu  un  commerce  étroit 
J»  avec  un  médecin  Juif,  qui  étoit 
)î  magicien;  de  ne  point  manger 
»  de  chair  de  porc  ;  de  ne  point 
»  enten'lrc  la  meffe  le  famedi  ; 
»  d'avovr  fuit  venir  des  religieux 
»  Lorrains  &  Milanois ,  avec  IcC* 
n  quels  elle  s*ctoit  renfermée  dann 
»  des  églifes ,  pour  fe  livrer  i  des 
»  pratiques  fuperftiticufes.  Cet  iai* 
»  putations  parurent  fi  puériles  è 
»  la  Gmiigai ,  qu'elle  ne  put  s*em- 
r>  pêcher  de  rire  ».  Mais  lorf- 
q II  elle  vit  que  les  juges  y  atta* 
choient  la  plus  grande  imporran- 
ce ,  elle  pleura  amèrement.  Soi» 
iu|;eroent  lui  tut  prononcé  le  9 
juillet,  devant  des  gens  de  tout 
état,  qui  étoient  venue  pour  ei»* 
miner  la  contenance.  «Eilevon. 
n  lut  a'tavelopper  de  fes  coëffeti 
9»  mab  on  la  contraignit  d'écou- 
n  ter ,  à  vifage  découvert ,  la  Icc* 
»t  ture  de  fn  condamnation.  L*arrêr 
M  dcclaroit  Eléonose  Ga7{^ar  coiJ- 

it  pabie  de  Icie-Ma^dlé  divine^ 
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»  irjmijne.  Il  étou  porté,  qu*^cil 
»  n^arabon  de  fes  crimes ,  fi  cèce 

•  ferme  fiéaarée  de  f on  corps  fur 
»  lift  cduuttd  dreffé  en  plM  de 
»  Grève  ;  que  Tiui  èc  Tantre  fe- 

•  roienc  brùJds*  9l  la  cendres  jt- 
M  tées  aa  went. . .  Elle  fut  dose 
"  traînée  au  TuppUce,  comme  la 
j.  pîcs  vile  crlminen?,  à  travers 
»»  HZ]  peuple  nombreux  qui  girdoit 
"  le  fî*€nc€  ,  &  fembloit  avoir  ou- 
>^  bile  fa  h.iîiie.  i^eu  occupée  de 
»  cette  foule  •  Eléonorc  oe  parut 
»  pas  décoocercdè  de  fes  regards, 
a  aide  la  ▼»€  deaflanmes  qui  ea- 
«  b^foiettc  le  bûdier  oà  fon  cdrpt 
»  alloit  ècre  coofiund;  tncrépide , 
»  mis  modcf^^  ,  elle  mourut  fans 
»  bravade  2c  fans  frayeur»,  (/a- 

fr'/fse  Cjhîneî^  fous  f/?'?'/ 
le  l^/j  XIII  t  par  M.  An.juecil). 
Le  aiarichal  8c  U  marcchilc  d'^'i- 
c?« ,  dS^Aroiiïdnt  de  delTus  là  fcene 
cour  par  des  morts  terribles , 
Ivcot  OA  grand  exemple  de  l'inf* 
tdbîfiié  de  U  gnodeur  &  delà 
^  de  l'asBbitkm»  9l  cependant 
ker  exemple  n'a  corrigé  aucun 
aMkîeitx.  (  Kflj<|CoKCiNi).  La 
rtlarion  de  la  mort  de  la  Gaiigmi 
te  trouve  avec  celle  de  fon  ma- 
li,  dans  VHifioirt  4hj  Favoris  ,  par 
da  Pty.  On  iîcauflj,  fur  fa  mort, 
une  tragédie  »  intitulée  r  La  magi- 
ciean€  Etrangère^  en  4  aâes  £c  en 
vert^  Rouen ,  1617,  in-S",  fatyre 
iBocn  gc  groifiere.  La  Ga/igai 
•vM  en  «a  fib  &  nae  fille.  Celui- 
ci  Mme  peu  de  temps  après  Je 
'  BCartre  de  fon  pere.  Le  lils  fut  en- 
veloppé dans  la  featence  rendue 
tnn^re  fa  mere,  fit  dégradé  de  no- 
fcieiîe.  II  fe  retira  à  Florence,  où  il 
fouit  de  r4«ocoécus  détente,  que 
pere  »  heureufement  pour  iui , 
avoit  placts  dans  cette  ville.  Le 
irere  de  la  G  ail  gai ,  parvenu  à  Tar- 
chcvêdié  de  Tours  de  è  Talibaye 
de  Bfarmomiers*  fe  démit  de  ces 
tes  béfléficM»  for  lef^uels  on  lui 
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donna  une  bonne  peniîony  &  alU 
finir  fes  jonra  en  Italie ,  loin  des 
orages  dâ  coûts. 

L  GALILtErGAULEI,  (  Toj^t 
foin  article)  naquit  à  Pife  le 
1$  février  1554*  Je  ne  fais  d*où 
eft  veau  le  conte  de  Tillégitimité 

de  Galilée;  peut-être  l'envie  fe 
plut  à  le  répandre.  Mais  il  eft  prou- 
vé, dit  M.  lan.iî  ,  pnr  les  aûcs 
publics,  qu*iî  naquit  d'un  mariage 
légitime  bi  fokmnel,  entre  Viru» 
tmt  GûlUû ,  gentilhomme  Floren* 
tin,  dt  JuUê  ilflUMSdfl ,  dame  no* 
ble  de  Pefcia  en  Tofcane.  GoTtiit 
eut,  dès  fonenfancet  une  fi  forte 
palfion  pour  les  madiémaciques« 
qu*on  peut  dire  qu'il  naquit  phU 
lofophe.  Après  avoir  ctudic  Iri  na* 
ture  pendant  quelque  temps  a  Ve- 
nife  ,  il  obtint  une  chaire  do  phi- 
iofophie  à  Padoue ,  Se  la  remplit , 
pendant  iS  ans,  avec  le  plus  grand 
fuecès.  Cofim  II ,  grand  duc  de 
Tofcane,  Tenm  à  cette  ville»  de 
le  lui  enleva  pour  le  fixer  à  Flo* 
tence.  Il  ly  atucha  par  les  titres 
de  fon  premier  phitofophe  &  de 
fon  premier  mathématicien.  Lorf* 
que  Galilée  étoit  à  Venife,  il  avoir 
eu  occafion  de  voir  une  des  lu- 
nettes d'approche  que  Jdc^ues  Me» 
dus  avoir  invcntces  en  Hollande, 
Cette  découverte  le  frappa  telle- 
ment »  qu'il  en  fit  une  femblable. 
MitlMt  «voit  dû  cette  invention  en 
partie  au  luaard  \  G*UUê  ne  la  dur 
qa*è  la  foice  de  fon  génie.  Aidé 
de  cet  infltrumcnt,  il  vit  le  pre- 
mier plufieurs  étoiles  inconnues 
jufqu*alors:  le  Croiffant  de  Taflre 
de  Vénus-,  \e%  quatre  Sntellîtet;  de 
Jupiter^  appelés  d'abord  les  Aflres 
de  Mvdicis  •,  !e$  Taches  du  Soleil  Se 
de  la  Lune ,  Sec,  Il  auroit  été  à 
fouhaiter,  pour  fon  repos,  qu'il  fe 
fût  borné  à  faire  des  obferyations 
dans  le  Ciali  mais  il  Toulut  ab- 
folument  embralfer  un  f yfléme  :  it 
le  détctoiina  pour  celui  de  Ctptnk, 

B  iv 
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Cet  aflronomc  avoît  dtfcuté  ce 
fyAcme  avec  la  iîmplictté  &  le 
fa  ng  froid  Teutotiiques.  Il  s'étoic 
bien  gardé  de  faire  intervenir  dans 
cette  hypothefe,  aucun  paflage  des 
Livres  faints.  Plus  vif.  Pins  dilTer* 
tateur  ,  plus  amouietix  de  renom- 
mée, Gatllée  ne  fe  contenri  point 
de  l'adopter  :  il  s*cchouffj  peur 
mettre  dV'Ccord  fes  opinions  adro- 

'  fîomiqucs  &:  l'Ecriture  faiate.  Dé- 
féré a  i'mquifi'jon  de  Rome  en 

*3  1 5 ,  tl  répandit  mémoires  fur  mé- 
moires,pourquelepape&le  faint- 
Office  déclaraient  le  fyftême  de 
Copernic  fonde  fur  la  Bible.  Mais 
une  congrégation ,  nommée  par  le 
pnnrire,dccir!a  prccifcmcntle  con- 
traire. GaliUc  ,  dont  on  refpcdoit 
les  talents  en  attaquant  fes  idées, 
en  fut  quitte  pour  une  dcfenfc  de 
ne  plus  foutcnir  ,  ni  de  vive  voix^ 
ni  par  écrit,  que  Topiniondn  mou- 
▼ement  de  la  Terre  s'accordoit  avec 
les  Livres  faints.  Le  cardinal  B«/. 
Urmin ,  chargé  de  lui  faire  cette  dé- 
fenfe ,  lui  donna  vn  écrit  par  le- 
quel  il  décîaroît  «  qu'il  n'avoit  été 
î>  ni  puni ,  ni  mcme  obl'o^é  à  fc 
»  rétraûer;  mais  qu'on  a  voit  feu- 
»  lement  cx'^é  de  lui  qu'il  aban- 
»  donnât  ce  fentiinent,  &  qu'il  ne 
»  le  foutlnt  plus  à  Tavenir  »,  Gali. 
iée  promit  tout  ce  qu*6n  voulut  : 
tl  tint  fa  parole  iufqu'en  'ilK^ai 
mai^,  cette  année,  ayant  {oublié 
des  Dialogues  pour  établir  Timmo- 
bilitti  du  Soleil  &  le  mouvement 
de  la  Terre  nuro'^r  de  cet  aftre, 
l'inquifition  le  cwd  c^e  nouveau.  Il 
y  p.^rut  avec  cotihance.  On  lui 
rappela  fes  pronicfTes  ;  on  prctend 
qu'il  fc  défendit  mal ,  &  il  fut  con- 
damné ,  le  xi  }utn  1 63  3 ,  par  nn  dé* 
Cfct,  Hgné  de  7  cardinaux*  à  être 
emprtfonné ,  &  Â  réciter  les  fept 
Pfeanmes  pénitenciaux  une  fois 
chaque  fematne,  penr^^nt  %  ans, 
comme  relaps.  Son  fyftême  fut  dé- 
claré ëhfuTiU  ù  faux  m  honac  Pbi'^ 
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lo/ophU ,  &  erroné  dans  la  Foi  , 
tant  qu*il  eji  exprejfement  contrairt  éÊ 
ia  fatm-EtrUiMc,.,  GëlUét^  i  râgjB 
de  70  ans  tdemanda  pardon  d*avotir 
foutenu  ce  qu'il  croyoit  la  vérité  » 
&  Tabjura,  les  genoux  à  terre  5c 
les  mains  fur  rÊvangtle ,  comme 
une  ahftiriitc ,  une  erreur  &  wriC 
héréjie,..  Cnrdt finctro^^       non  fiJâ  , 
ahjuro  y  irci/d-'ico  ù  dcrcficr  juprâ" 
(îiàos  errcrcs  &■  hci  cjcx.   Au  momeoC 
qu'il  fe  releva,  agité  par  le  re- 
mords d^avoir  fait  un  faux  fer* 
ment ,  les  yeux  balTçs  vers  la  ter- 
re» on  prétend  qu'il  dit  en  la  frap- 
pant du  pied  :  Cependant  tlh  remue  ! 
(  E  pur  fi  moM)!  Les  cardinaux 
inr^tufiteurs, contents  de  fa  foumif- 
fîon  ,  le  renvoyèrent  dans  lesétius 
du  duc  de  fiorcrc^.   La  févcrité 
dont  ils  ufercnt  a  fou  égard,  fut 
adoucie  par  les  traitement»  les  plus 
honnêtes.  Il  eut  la  liberté  de  la 
promenade  v  il  fut  logé  au  palais  de 
la  Minerve ,  non  comme  un  captif  « 
mais  comme  un  étranger  diftingué* 
11  foufifrtt  fi  peu  pendant  fa  déten* 
tïon  ,  que,  malgré  fon  fige  ,  î1  fit  à 
pied  une  partie  de  !a  route  de  Ro- 
me à  Viterbe.  Tl  cil  flonc  faux  que 
le  faint  Office  Tait  traité  aulTi  du- 
rement que  le  prétendent  pluiieurs 
biftoricns  modernes.  ♦»  On  voit  par 
»  rexemple  de  GunUe  (  dit  l'abbé 
»  tddpocat  ]  jufqu'à  quels  excès  les 
»  corps  les  plus  ref peâables  font 
n  capables  de  fe  laifier  emporter* 
»  même  à  Tégard  des  plus  grands 
»  hommes  ,  !orfqu*ils  fort  aveu- 
n  glés  par  leurs  préjuges  ,  ôc  qu'ils 
>■>  fe  mêlent  de   décider  fur  des 
»  matières  qu'ils  n'entendent  pas 
)J  &  qui  ne  foni  pas  de  leur  com- 
n  pétence».  Mais  on  voit  aulfi 
par  Topiâtreré  Bc  la  vivacité  de 
Galilée ,  combien  il  eft  dangereux 
êc  ridicule  de  vouloir  faire  dégé* 
nérer  en  queAion  dogmatique  la 
rotation  du  Globe  fur  fon  axe  , 

La  yieiUeâc  de  cec  aûrOaome  iua 
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affi^  par  un  autre  malheur  ;  il 
ftrët  la  T1IC  trois  ans  avant  fa 
SKI,  afiirée  è  Florence  te  8  ian- 
^  1^42,  à  78  ani.  Il  fut  en- 
mré  dans  l'égUfe  de  Ste-Crois» 
oô  00  Ini  a  éleré  un  mauColée  en 
l'n»  vis-à-vis  cc!ui  de  Michcl- 
■^fs.  Ce  grind  homme  é:oit  d'une 
phylïonomie  prevcnanie  »  6c  d'une 
coavcrûiion  vive  5c  enjouée.  Il 
cultivoit  tous  les  arts  agrc  bles. 
B  aîmoit  beaucoup  l'archltedure 
9^  la  peioiyre ,  8t  îl  deffiooît  alBcs 
kicB.  L'agrîcalmre  avoît  dee  char-* 
racs  pour  lui.  Seofible  à  l'amitié , 
B  fÎKllafpirer.  Qn'on  en  înge  par 
l'atuchement  que  conferva  pour 
liiî  !ec<^lebre  Viv'mni.  <îCemathé- 
»  maticîen  (  FontcmlU)  fut  trois 
»  ans  avec  Gaiîi£<,  depuis  17  ans 
»  jufqiî'à  20.  Hcureufcment  né 
i>  pour  les  fcicîàccs,  plein  de  cette 
a  vigueur  d'efprit  que  donne  la 
a  pieoiicre  feuneffi^  il  n'eft  pas 
a  étonnant  qu*îl  aiwKtréniemenc 
a  profité  des  leçons  d'un  fi  excel- 
a  iens  nalcre}  mais  il  l*efl  beau- 
a  con^  plas«  <iae  *  malgré  Textrè- 
»  mz  dîfproportîon  d'Arme,  il  ait 
n  pris  pour  Gj/îUc  une  tcndrcli'e 
i>  vive  5c  une  efpece  de  padion. 
"  P*r-tout  il  fe  nomme  le  dîfc'tpU , 
l»  u  le  JUrmcr  dijcipUdu  grand  Cni/i- 

a  dit  ;  car  il  a  beaucoup  furvécu  à 
â  Tariteiii  fcn  collègue*  Jamais  il 
a  ne  met  Ion  nom  à  un  titre  d'où- 
a  vrai^tfans  raccomgner  de  cette 
a  qnaliié  ;  jamms  il  ne  manque 
»  aucuMOCCafion  de  parler  de  Ga^ 
^  A(  quelquefois  même,  ce 

»  qui  fait  encore  mieux  l'cloge 
^  de  fon  coeur,  jî  en  jiarlc  fans 
beaucoup  de  nécclînc.  Jam;ii$ 
lï  il  ac  nomme  le  nom  de  Galilée 
a  lâns  lot  rendre  un  liommage , 
a  6e  1*00  fent  bien  que  ce  n*eft 
a  point  pour  s^aflbcier  en  qnel* 
a  qae  forte  au  mérite  de  ce  grand 
a  lomine,  6(  en  faire  réjaillir  une 
a  finie  fur  ltti»«  Dèa  qae  Galiiét 
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excitoit  une  telle  fenfîbilité  dans 
k  cœur  de  fes  difcipics ,  il  falloir 
qu'il  eût  toutes  les  qualités  qu'exi- 
ge Pamltié.  Confidéré  comme  phi* 
lofophe ,  il  étoit  fupériettr  à  fon 
liecle  êc  à  fon  pays.  Si  cette  fupé- 
riorité  lui  infpira  une  préfomp- 
tion  ,  qui  fut  er»  partie  la  fourcc 
des  inquiétudes  qu'il  éprouva  pen- 
dant fa  vie  ,  elle  a  tté  le  principe 
de  fa  gloire  après  fa  mort.  Oa  ie 
tcgarde  comme  un  des  pères  de  In 
phyri^ucnotnrelle.  La  géographie 
lui  doit  beaucoup ,  pour  les  obfer* 
vations  aftronomiques;  &  lamé- 
ciitiqne,  pour  la  théorie  de  Tac- 
célération»  On  prétend  qu'il  puifa 
une  partie  de  fes  idées  dans  /ew- 
ctppe.  Pciît  cfre  ne  connnr-il  j:irr.;iis 
ni  tcttcipp:^  ni  fa  doûrir.c  :  mais 
les  adminteurs de* anciens  les  veu- 
lent r  trouver  ,  à  quelque  prix 
que  ce  foie,  dans  les  plus  illuftres 
modemei*  Les  Ouvrages  de  cet 
homme  célèbre  ont  été  recueillis 
è  Florence  en  1718  «  en  3  vol.  in- 
4<*.  Il  y  en  a  quelques- utis  en  la* 
tin^  &  plufieurs  en  italien  -,  tous 
annoncent  un  homme  can^blc  f!c 
changer  la  f  ice  de  la  philufophie  , 
&  fie  taire  j^oûter  fes  changements, 
noii  feulement  par  la  force  de  la 
vc'ritc ,  mais  par  les  r^rément*  que 
fon  imagination  favoit  lui  prêter. 
Il  écrie  auffi  élégamment  que  Fif 
tom\  U,  il  eut  prefque  iouiours,fûr 
le  philofophe  Grec ,  Tavancage  de 
ne  dire  que  des  chofes  certaines 
&  intelligibles.  A  un  favoir  très- 
étendu ,  il  foigooit  la  clarté  &  la 
profondeur:  deux ounlitcs  nui  for- 
ment le  cnrniflcro  ^rr;rr.e  Hc  j'é- 
nie.  I.'fflitjon  ^'c  f-  s  <^i:%'r  («l'es  efl 
ornce  <l"iiiic  l  le  cuneiHe  &  Ir.tc- 
relldate  de  ce  t^rand  homme.  Plu- 
fieurs de  fes  écrits  ,  quoiqu'ils 
n'offenfalTent  en  rien  la  religion  ^ 
ont  été  malheureufement  perdus 
pour  la  poftérité.  L'un  de  fes  ne- 
veux «  tràs-peu  philofophe ,  quoi- 
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qae  parent  d'un  pkiloibphc  »  let 

donna  à  Ton  coofefleur  pour  les 
livrer  nux  flammes...  (  Foy«{lcPa- 
niklc  de  Galilée  avec  BacoA^m» 
Bacon,  n*"  IV  ). 

II.  GAULÉE,  r Vincent)  lîîs 
du  précédent ,  fouûnt ,  avec  hon- 
neur ,  la  répTitation  de  Ton  ilIuAre 
pcre.  Ccft  lui  «jui  a  le  premier  ap- 
pKqué  le  fendmlc  aux  horloges; 
invention  è laquelle  oo  doit  laper* 
feâion  de  l*hor1ogcrie.  Son  pere 
avoir  inventé  te  PtnduU  JimpU, 
éont  il  fe  fervit  utilement  pour  les 
cbfervatîons  agronomiques.  lî  eut 
fncme  Id  pcnfcc  de  l'appliquer  aux 
horlogfs;  mais  il  ne  Texccuta 
pas,  6c  en  luiiïa  l'honneur  a  foa 
fis ,  qui  en  fît  reiTai  à  Venife , 
€0  1649;  tnyention  fut  per* 
MioDfiée,  dans  la  fuite  «  par 

ghens. 

GALILEI ,  (  Vincent  )  pere  du 
célèbre  Galilée^  gentilhomme  Flo- 
rentin ,  favant  drins  !es  miîhéma- 
tiques,  &  fur-tout  dans  la  mnfî- 
quc ,  fie  inilruirc  fon  fils  avec  le 
phîs  jTjnci  loin.  II  lui  infptfd  fon 
puùt  pour  les  mathcmatiquesj  mais 
it  ne  put  jamais  lui  donner  celui 
delà  mnfique.  Ses  ouvrages  prou- 
vent fes  cooiioiflànces*  Les  plus 
cflimés  font  cinq  Dta/Qgmtstn  ta« 
lien  fur  la  3f ;  ,  -,  Floreoce ,  i$8 1 
&  1602,  in  P.  Il  attaque ,  dans  le 
dernier,  Jofcph  T.cirUn ,  Sf  y  ir  iite 
dc?i  mufiq  je  ancienne  Se  moderne. 
Dejcjrus  a  confondu  pluûeursfoi» 
le  pce  avec  le  fils. 

GALIXDON,  plus  connu  fous 
le  nom  de  Fkudence  le  Jeune ^ 
célèbre  évjlque  de  Troyet  *  afiîfia 
an  concile  de  Paris  en  846,  &  i 
celui  de  Soifloos  en  85^.  Il  mou- 
rut Tan  861.  On  à  de  lui  quelques 
Ouvrages,  danslefquels  il  défend  ta 
doârtne  de  Se  Augufiin  fur  la  grâce 
&  la  prédeflînarion.  On  les  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  ^1^.  *k 

dans  ic  recueil  inutuié  ;  VMdUUt 
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frméejiînattcnls  &■  graits,  itfjô,  (a 
2  vol.  in- 4^.  Br^er,  chanoine  de 
Tîoyes  ,  a  écrit  fa  Fie  ,  ea 
1725,  in-Ti.  Ce  prélat,  aufS 
pieux  qu'éclaire  ,  ctoit  l:c  par  le» 
noeuds  d'une  amitié  fainte  avec 
Loup ,  abbé  de  f  erriercs  ;  yoy.  II» 
LOUF. 

GAUOT,  (Jacques)  de 
noniiUe^  grand  écuyer  8t  grand 
maître  de  rartillerie  de  France  foas 
trmçois  1 ,  fe  diftiagaa  par  fa  bra^' 
Toure.  Dans  le  temps  des  recher- 
ché"; faites  en  1541 ,  contre  cenx 
qui  s'ctoienr  enrichis  aux  de'pcns 
de  i'état,  li  fut  dénoncé  au  roi 
comme  ayant  fait  bâtir  fon  fupcrbc 
château  d'JJJur  dans  le  Querci  « 
des  profiu  illicites  qu'il  avoit  faits 
dans  ces  deux  charges.  Le  roi  tut 
demanda  des  éclaîrcifiSements.  «  Il 
»  efl  bien  certain  »  Sire  ,  répoc- 
I»  dit  Gé/iot ,  que  quand  je  vins  à 
i>  votre  feriiiice  »  îe  n*écob  nulle- 
»  ment  ricîw;  mais  par  les  places 
»  que  vous  m'avez  accordées ,  fc 
))  me  fuis  fait  tel  que  je  fuis  :  c'cft 
»  vcu  ,  qui  m'avez  élevé.  '  'ai  épou- 
n  fft  deux  femmes  fort  rtchcs, dont 
»  l'une  de  la  nuifon  à*Archiac  i  le 
»  refte  eft  venu  de  mes  gages  êt 
n  profits.  Bref,  c*eft  vous  qui  m*a* 
Il  vez  fait ,  c'eft  vous  qui  m'avez 
n  donné  les  hiens  que  je  tieiu  % 
n  TOUS  me  les  avez  donnés  libre- 
»  TT-'^nt,  pufTi  librement  que  vo»î$ 
»  pouvez  me  les  ôter ,  éc  je  Cuis 
»  prêt  à  vous  les  rendre.  Quant 
»  à  aucun  larcin  que  je  vous  aie 
»  fait ,  fdues^moi  uaûcher  la  tcie  ^ 
i>  fi  je  vous  en  ai  fait  aucun  i>* 
Ces  paroles ,  ajoute  BrMC0ne«  at« 
tendrirent  fi  fort  le  ceeur  du  roi  , 
qu'il  lui  dit  :  «•  Mon  bon  homme  » 

oui  *  vous  dites  vrai  dans  tout 
»•  ce  que  vous  avez  dît;  aufïî  ne 
A  vous  ve'j\' je  ni  reprocher,  ni 

ÔTf r  ce  que  je  vous  ai  donné  : 
«  vous  me  îe  redonnez,  &  moi  je 
»  voui  k  rends  de  bon  cotur»  Ait 
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il  Wfi-moi  &  Ccr  vçT  bien ,  commè 
0  VOUS  avez  fait*,  à:  je  vous  fe»! 
•  cociours  bon  Roi    GmUùê  mou* 

GALIOTE«  F<ortt  GovRMir. 

G  AUSSONNIBRE ,  (  RolUnd- 
MkM  Barrin ,  marqub  de  U  )  licu- 
mast-^ocral  des  armées  nava- 
ki, naquit  à  Rocbefort,  le  it  no- 
vembre 16^-?.  îl  erm  au  fervice 
en  171C,  comme  garde-marine  ,  & 
fus  fait  capitaine  de  vaifTeau  en 
J738.  Son  aâivicé,  Ton  intelli- 
geficc  &  fa  l»raTouT«  !•  fittnt  nom- 
Mr»  m  1745 ,  goinmiiievr-g6ié* 
waiéa  Canada:  colonie  ràcha 
ét  resdte  llotiirantc.  Appelé  en 
Franceen  1749  >  il  iw  nommé  chef 
d*efcadre,  6c  choifi  ,  Tannée  d'a- 
près,  pour  régler,  avec  mylord 
Si^-ilà  ,  les  iimues  du  Canada.  La 
guerre  5*ct3nt  al'fimce  entre  la 
f'riOfc.e  Ôc  rAjvg'vCtei  rc ,  il  rem- 
porta ime  célèbre  viûoire  otvale 
Iot  Famlfal  Byng^  devant  Mmor- 
qu€ ,  en  t7f  6»  Aptèt  cenc  oiepé- 
dmoii  glorieufe,  il  fe  rendoit  à 
Fofttaiscbleau ,  où  étoit  alors  la 
cour  ;  mais  fa  fancé ,  déjà  très  dé- 
rao^ée,  fuccomba  enriérement  dans 
la  route  ,  6c  il  mourut  à  Nemours 
le  16  oûobrc,  à  l'Age  de  63  ans. 
Lcuis  XV ^  Tenlible  à  fa  mort ,  té- 
moi^i^  des  regrets  de  ne  lui  avoir 
pu  envoyé  le  bfttoo  de  marédial 
4e  Frence ,  en  ajoutam  qu'il  l'ai» 
iMdoâtà  la  eour  pour  le  lut  don- 
•er  lui-même.  Le  marquis  de  la 
Galiffonnitn  aimoft  les  fciences; 
8c  dans  fes  voya<»f^  ,  il  fiifoit  re- 
chercher, avec  foin»  tout  ce  qui 
intcrcfToit  l'Hiftoire  naturelle.  Aux 
taieats  fupéricurs  de  fon  état,  à 
des  conaoïiTances  très  vantes  ,  cet 
iUnftre  mrio  joignoit  ttti  sele  0t 
«ne  bonté  ée  coenr  rares.  D'âne 
«ode  pfobité  &  de  moturs  inf- 
il  a*étoic  féveie  qu^enveis 
toi -même.  Dans  fon  gouverne* 
MU  ém  Camida«  il  Mntit  4e 
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grandes  vues ,  &  créa  des  moyen* 
pour  rendre  cette  colonie  florif* 
famé  &  utile  an  royaume  :  les  ci* 
toyens  les  plus  obfcurs  trouvotent 
en  lui  un  pere  -,  aufli  $*dtoit  -  il 
acquis  Teftime  &  l'amitic  de 
tous  les  Canadiens,  même  des  fau^ 
vages. 

GALITZIN»  Voj€i  Gal- 

IITZÎN. 

G  ALLA,  fille  de  rcmpercur 
Valattinien  Ôt  de  Jujline ,  f u  t  mar icc  , 
l'an  385,3  Théodofc\  &  tut  merc  de 
Galla  Plsciii'.a  (  dont  on  parlera 
au  moi  Placidie  )  &  de  Gratlen^ 
mort  jeune.  Philojiorgc  dit  qu'elle 
étoit  Axiennc  :  il  eft  vrai  que 
mete  revoie  fait  élever  dans  Ice 
principes  4e  rAriantfme.  Mais  il 
y  a  lieu  de  croire  que  Tépoufe  de 
Théodofe  U  la  nere  de  Placiiiê 
étoit  bonne  catholique  -,  d'au- 
tant plus  que ,  félon  fhclùcrf  Thco^ 
dofe  U  retira  des  erreurs  de  Ton 
enfance.  Elle  triourut  en  couclies 
à  Conftantinople  ,  vers  le  mois  de 
mai  de  Tan  394...  U  ne  faut  pas 
b  confondre  avec  Gâua  «  fem- 
me de  Juits  Coitfiamct,  qui  étoit 
frère  de  C**afituitm  le  Grand  ;  & 
mere  de  GaUms^  ttm  de  Misa  TAp 
poAaf. 

I.  GALLAND  ec  Galahd, 
(Pierre)  G^landiits^  principal  dv 
collège  de  Boncour  à  Parts  &  cha- 
noine de  Notre-Dame,  étoit  f^'Aîrç 
en  Artois.  I!  lia  \\r\ç  ctro.te  amitié 
avec  Turncht ,  qiii  tut  f(>n  difciple  , 
avec  Budé^  î  dtahU,  Latomus  ^  &e, 

6c  futeftimc  àcl'rançuif  I.  Il  mou- 
rut en  1559.  On  a  de  lut  divers 
ouvrages  en  ladn ,  qui  ne  font  pas 
wSkz  iMns  pour  en  dionner  le  cata* 
logue» 

IL  GALLAND,  (AuguAe) 
procoreif régénérai  du  domaine  de 
ifavarre,  &  confeillerd'écat,  étoit 
très-verfé  dans  la  connoiffance  {les 
droits  du  ff ot ,    éans  ccUe  de  no? 
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tre  niftoire.  Ses  ouvrages,  pleins  les  autres  très-mripides  ,  &  toî>^ 

d  une  érudition  cuneufe &  t«cher-  écrits  d'un  flylc  naturel ,  mais  l aos 

chce.  en  font  un  témoignage.  Les  correôtoa  ,en  12  vol.  in  i2,  réim* 

principaux  font  :  I.  Mémoins  pour  primés  en  6,  Dans  les  deux  pre* 

PHifioire  de  Navarre  ù  de  Flandres  ,  miers  vol.  de  Ces  G>nteS  ,  l'ezoril^ 

,  in-fol.  II.  Plufieurs  Traités  étoic  toujours  :  Ma  ckert  faur^  f 

fur  Us  Hnfei^nes  &  Etendards  de  vous  ne  dorme{  pM  ^  faius-nous  un 


Roi  fur  U  naijaitct  Ù  accroiffement  nuit  qu  li  taifoit  très  grand  froid  , 

A  Al  viUt  itU  JUehtlit^  i6%% ,  in-  frapper  à  la  porte  de  i  auteur  ,  qui 

5  ,  IV.  Un  Trahi  contre  le  Franc*  courut ,  enchemiTe ,  à  fa  fenêue. 
ai/eu ,  fans  titte ,  dont  la  meilleure  Après  Ta  voir  fait  morfondre  quel- 
édition  efl  de  1 537,  in-4^  On  croit  que  temps  à  lui  demander  s'il  étmt 
que  Gailand  mourut  vers  Tan  M.  Galland,  auteur  des  Mille  & 
'^44«  vne  Nuits  i  &  s'il  étoit  levé  ;  ils  fi- 
^  III.  GALIAND ,  (  Antoine  )  né  nirent  la  converfacion  par  lui  dire  : 
a  Rollo  dan";  la  Picardie  en  1646  ,  Monfieur  GalUnd^  fi  vous  ne  dorme^ 
de  parents  pauvres,  mais  vertueux,  pas  ^faîtes- nous  un  de  tes  beau»  Cun- 
£e tira  de  robfcBrité  par  fes  talents  tes  que  vous  juve{,..  Y.  ha  Préfcxcc 
t>OUr  les  langues  Orientales.  Ilob*  de  la  Bibliothèque  Orientale  de 
tint  une  chaire  de  profefleur  en  ^fferieiot,  qu'il  continua  après  ta 
Arabe  au  collège  royal,  &  une  •  mort  de  ce  favant.  VLOnlutxt^ 
pl.ice  R  r académie  desinfcriptions  tribue  auffi  une  VerfiondtrMeo^ 

6  belles- lettres.  Le  grand  Coiben  rno.,,  GoUond  mourut  à  Paris  le 
l'envoya  dans  l'Ort^nt.  Il  en  re-  I7f<^vrier  171^  ,  à  69  ans.  Il  étoit 
Vint  avec  une  moiiToa  abondante;  iîmple  dans  fes  mœurs  &  dans  Ces 
il  côpia  des  infcriptions,  il  def-  manières,  comme  en  fes  ouvrages, 
lîna  des  monuments  ,  &:  il  en  leva  IJ  ne  fc  propofoit ,  dans  fes  livr»  , 
mèmej  il  obtint  des  atteftations  que  rezadtitude,  fans  fe  mettre 
fur  la  croyance  de  rE|ltre  Grec-  en  peine  des  ornements.  Il  aimoxr 
que  toucliam  TEuchaciftie ,  très-  Tétude  avec  paffion,  s*occupanc 
favorables  à  celle  de  TEglife  La^  peu  des  befoins  de  la  vie ,  &  dédain 
ttne.  Cès  voyages  le  perfeâionne-  gnant  fes  commodités.  Voyti  ùm 
renr  ms  la  çonnoIiTance  de  TA-  éloge  dans  le  recueil  de  ceux  de 
r  îbe  &  des  moeurs  Mahométanes.  Boie, 

Les  ouvrages  qui  nous  reftent  de       GALLATY  ,  (  Gafpard  )  colo^ 

lui,  ont  été  empruntés,  cm  par-  nel  SuiiTe,        en  Glarlç  C.irhoU- 

tie,  des  Orientaux.  Les  principjux  que,  rendit  des  fcrvices  importants 

ibnt  :  I,  Traité  de  r  origine  du  Café  ^  dans  plulicurs  bataiiies  &  ncgocia- 

1^90*  in  12,  traduit  de  l'Arabe,  tiens  aux  rois  Charles  IX,  Henri 

IL  ReloiUm  de  U  mon  éu  SuUom  IIÏ^  ffenri  IV  &  LouU  XIIL  II  fe 

Ofman ,  ù  du  tourmemau  du  SuU  diftingua  à  la  bataille  de  Montcon- 

tan  Mnfïaph^ ,  traduite  du  Turc  «  tour,  i  la  journée  des  Barricades  » 

in*f3.  m.  Recueil  des  MoMomu  €r  &  à  celle  de  Tours,  où  Henri  III 

des  bons  mots  tirés  des  Ouvrages  étoit  affié^  par  les  rebelles* 

des  O  rierî'^'dx  ,  în-T2.  T^'^.  Li^i  ^f:!le  laty^wt  crcc chevalier  par  ce  priri" 

g"  une  I\  uits,  C'eft  un  rccuciJ  de  ce,  ;iprcs  la  mort  duquel  il  en  g. 1- 

Coacc)  Arabes I  ks  uaâ  f  i^uaau  »  ^  le  légimçflt  q[u'il  çoauDaajîoU 
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à  mofiooicre  Henri  iK.  (km  ré- 
foTîîHcn  ,  qu'il  prit  avéc  trois  au- 
tres colonels  SuiiTes,  fur  le  falut 
«te  nouveau  roi.  Gaftaty  fc  couvrit 
giorre  à  la  bataille  d'Arqués  , 
h  fon  régiment  fut  celui  de  i  m- 
hmtnt  qui  contribua  le  plus  à 
Is  viâotre*  U  continua  de 
fervir  iurqu*à  fa  mort ,  avec  one' 
fidâité  ioTiolable.  Dans  toutes  les 
lerées  des  croupks  Sniffes  »  U  com- 
m^ntfa  touîours  ua  régiment  de 
^i-rc  n.it:on.  Il  fut  crcé  premier 
toioce!  cic  celui  des  Gardes  Suiffcs, 
au  mois  de  mars  1616  mourut 
à  Paris  au  mois  de  juillet  1619  , 
«▼ec  la  double  g^loiie  de  négocia- 
Mr  9t  de  guerrier* 

GALtE«  (Senrats)Hollaadois, 
non  i  Campen  en  1 709  ,  eft  au* 

tClir  d*un  Trahi  Ulàn  fur  les  Ora- 
élu  dcB  SyhiUe*  ^  2  vol.  in-4®j  le 
premier^  qui  contient  les  Oracles ^ 
Amfterdam,  l  '  i  ;,  Ôc  le  2*,  qui 
contient  des  DijfcnMions  ^  iC?>%. 
n  avoit  commencé  une  nouvelle 
éfitîoa  de  Min,  Felàc  ^  &  avoit 
frefque  achevé  celle  étLaSûneu 

^  GALUET  «  )  marchand  épi- 
cier de  Paris ,  mort  dans  cette  ville 
au  mois  de  juin  1777,  a  donné  au 
théâtre  de  l'Opéra-comique  t  I.  La 
Pre'cjutlon  inutile ,  en  un  ade  • 
172  5 .  II.  Le  duuh.'c  Tour  ,  ou  U 
Frit  rendu  ,  en  un  aÛe ,  1716.  ïll. 
Les  Coffres  t  en  un  aâe,  1730 ,  en 
ibcîété  avec  UM.  Pinm^  Ftmard 
é,  p9mtm.  IV.  Quelques  PûtoHm^ 
fonr  lesquelles  il  avoit  du  talent. 
Ce  poète  avoit  une  extrême  gaieté 
dans  le  caraâere  ;  fon  eoioucment 
fitfolt  les  délices  des  compagnies 
où  iî  fe  trouvoit.  Gaffa  ,  \\  qui  le 
ptathr  ne  faifoit  pas  perdre  de  vue 
rinîérêt  ,  invitoit  tréqueminent 
Flfun  ôc  Collé  ^  &  leur  affocmit 
quelques  commerçants ,  avec  lef- 
^els  il  votiloit  Caire  affaires.  Ces 
Meffieun^'auiaBés  par  U  bonne 
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cheiê  *  le  vin  8r  les  railKes  de  Fi» 
ron ,  étoient  mo'ns  difficiles ,  Se 
les  marchés  fe  tcrmînoient  prefque 
toujours  à  l'aviintage  de  VAmphy» 
tr'ion.  Piron  ^  qui  fî'appcrçut  de  cC 
mancge  ,  dit  un  jour  à  Collé  ;  Je 
et  ois  qut  €ti  hommê»€i  nous  prête  fmt 
gages.  On  a  de  GaUet  plufieurs  pe* 
tites  Pittê*  dt  Poifits  &  différente 
Kaudevillis ,  qui  rcfpirent  une  ima- 
gination badiné,  mais  trop  libre. 
Il  fit  des  Chanfons  jurqu'à  h  mortj 
auffi  lui  ât-on  cette  £pitapbei 

Ci  glt  U  Ckanfonnier  Gallec  , 
jflort  ea  achevant  un  Couplet, 

GALU  f  Voy.  BlMBVA. 
GALUÀNAX,  médeew  atrt^ 

bilaire  de  l'antiquité ,  ne  connoif* 
foit  pas  Tart  de  donner  à  fcs  mala- 
des refpcrance,  qui  contribue  tant 
à  ramener  la  fanté.  Un  malheu- 
reux qu'il  vifitolt,  lui  ayant  de- 
mande un  iour  s'il  cto:r  en  dan- 
ger de  mourir  i  il  en  obtint  cette 
confolante  réponie  :  PauoeU  efi, 
him  mont 

I.  GALLICAN,  (Saint)  conful 
Romain  fous  Temperevr  Cot^an* 
tin ,  battit  les  Scythes ,  Se  fouf- 
frit  le  martyre  à  Alexandrie,  par 
ordre  4e  JiUi$n  i'Apoftati  le  3$  juin 
362. 

II.  GALLICAN  ,  tribun  de  l'ar- 
mée de  i  icjpajicn.  iifclignaU  beau- 
coup à  la  prlfe  de  Jotapat ,  iuc 
envoyé  à  Fiavius  Jojephe  pour 
rexhorter  à  fe  rendre. 

GALLIC2IN,  Gai> 

UTZtN. 

GALLIEN ,  (  PuhiiBi  IkiMUts 
Gallienus  )  fils  de  l'empereur  Fa- 
leritn ,  fut  aflbcié  à  l'empire  par 
fon  pere  l'an  de  Jefu'î-Chrift , 
&  lui  fuccédâ  l'an  160-  Le  nou- 
vel empereur  avoit  iignale  fon 
courage  contre  les  Germains  &  les 
Sarmates;  mais  la  volupté  amollit 
fga  aipe«  dis  qu'il  lîit.Air  le  trône 
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Unpcrial.  Pendant  que  tbut  le 
tr<onfîe  ^Cmxïïou  Tous  le  poids  des 
guerres  8c  rfes  en I  rrncs  publiques  , 
il  vivou  tranquillement  a  Rome  , 
toujours  en virori ne  tie  femmes  im- 
puaiqiics,  tantôt  couché  f'jr  des 
heurs,  tantôt  ploiigédans  des  bains 
délicieux ,  ou  affis  à  table  t  ne 
refpirant  que  pour  le  plaîfir  êc 
n'ayant  point  d*ethre  objet.  On  dit 
qu'il  ne  vouloît  être  fervl  qn*en 
vtiffelle  d'argent  garnie  de  pter- 
rertçs ,  &  qu  iî  (c  {A{<>\t  pour^rer 
I^stHfVfux  n\cc  vc  'a  pondre  d'or. 
Les  inimes  ,  U  s  boiiffon-  iormoient 
fon  corfccc  crdiii.uic  ,  &  fies  tem- 
ires  jcuiits  ôi  juUes  l'accompa- 
£  noient  tons  hf  iourt  lorfqn'îi 
atltm  an  bain.  Il  étott  dcrenu  in- 
lenfible  i  tout  ce  qui  ne  tcgardoit 
pat  la  volupté.  Quelqu'un  étant 
venu  lui  dite  que  le  royaume  d'Ë> 
gypte  s'étoit  révolté  contre  lui  : 
jb  A  hUn ,  répondit  -  il  ,  ne  faurions" 
nous  pas  vivre  fans  U  lin  d'hgyptt? 
Un  autre  lui  apprenant  la  défcc- 
rion  des  Gaules,  il  répondit  d  un 
air  indolent:  Qu*tmpom?  Efi-te 
qm  rSiût  ne  peut  fuhjiftcr  font  Us 
fougues  Sûfaqaes  &  fams  Us  érmps 
d'Arnu?  U  ne  reçutpasavec  moins 
d'ifidifférerkcc  la  nouvelle qu*on  lui 
apporta  des  défordresqu'avoit  faits» 
en  AHe,  un  furieux  tremblement 
de  terre,  Ôt  cellc  d'une  dernière 
invalion  des  Scythes;  il  ne  du  que 
ces  mors  :  1/  Jlaudra  nvux  p^jj/er  r/e 
Jalix^tre.  La  perte  de  plulicurs  autres 
provinces  ne  le  toucha  pas  da- 
ventag?,  8i  on  eût  dit»  à  le  voir 
U  à  l'en  tendre,  qu'il  êtoit  un  fini- 
pic  particulier*  TrtheUius  rapporte 
deux  traits  propres  à  faire  connoiU 
tre  Tefprit  frivole  de  cet  empe- 
reur. D^ns  des  jeux  qu'il  donnoit 
au  peuple ,  on  produifit  un  tau- 
reau d'une  grandeur  dcmefurée, 
coiurc  lequel  devoit  combattre  un 
chail'cur  jufqu*à  ce  qu'il  l'eût  tué 

à  coups  de  flèches  ou  de  javelots. 
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Dix  fois  ce  chaiTeur  mnî  habil# 
tira  fur  l'animal  fans  lebleilér.  StUT 
celaj'cniper'^ur  II!!  décerna  cou- 
ronne-, &  comme  Ws  foecl  treurs 
murniuroicnt  d'une  rcccm^.cnlc  Iî 
mal  appliquée^  il  ordonna  au  hé- 
raut de  crier,  à  haute  vo  x  :  Mam» 
quer  tant  de  fois  un  taûrtsu ,  eft  ch'>ps 
éîftcih,:  L*iutre  trait  ne  prouve 
gueres  plus  le  dtfceraement  de 
Gailicn.  Un  marchand  avoir  vendit 
à  rimpératrice  de  faulTes  pierre-" 
rtcs  ,  &  cette  princefTe  ,  extrcrrte- 
ment  irritée,  vouloir  qu'on  punît 
le  fourbe  ri^oureufcr^c r.r.  GaUicn 
en  fu  la  peur  à  ce  miférablc.  Il 
commanda  qu*on  le  men.lt  fur  l'a- 
rene ,  comme  pour  être  expofé  â 
un  lion  furieux  ;  mais  par  des  or^ 
dres  fecrecs ,  ceux  qui  dt  oient  char- 
gés de  ce  mintilefe,  lâchèrent  fur 
lui  un  chapon.  Tout  le  monde  fe 

mît  rire.  Il  a  trompé  ,  dit  l'citlpc- 
reur  ^  &  on  le  trompe.  11  y  a  quel  - 
que  chofc  de  plaifant  dans  ces  ba- 
<!  in  âges;  mais  qu'il  y  a  peu  de  di- 
gnitc  !  Et  quelle  idcc  doit -on  fe 
former  d'un  prince  qui  s'amufoit 
à  de  femblables  bagatelles,  pen« 
dant  que  tout  périflott  autour  de 
lui>  il  fatltit  cnfîn  quSl  forttc 
de  a  Icth  rgie.  Pofihume  &  /a- 
genuus  fe  firent  proclamer  empe- 
reur«:  en  mcr  te  t-  n  ,  l'un  dans 
les  Gaules  ,  Tiiutre  tiat  s  rill^  ric. 
Galiien  marcha  contre  celui-ci» 
le  vainquit  &'  le  tu3.  11  fit  périr 
tous  les  rebelles,  fans  difîinc- 
tion  d'àgc  ni  defcxe  ,  ou  par  lui- 
même  t  ou  par  fes  lieutcn'nts  ; 
Epoufii,  dcrivott-il  à  Tuti  d'eux, 
Mtf  qtttrelUt  &  vengei-ia  tomme  fi 
é'étoit  U  vôtre.  Les  foldats  fit  *le 
peuple  de  Mœde ,  irrités  dt  tsot 
d'exéc»itlor!s  hrrrhsrcs,  proclamè- 
rent un  nouvel  empcc'tr  ,  tué  a;ir 
fes  gardes  peu  de  temps  aprè-^.  Mt^ 
erianus^  élu  empereur  en  Efypre 
vers  le  même  temps ,  y  régna  près 
de  deux  années.  Trenn  Tjfrsnf 
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plie,  ie  mirent  ou  fe  firent  mettre 
fur  la  lête  la  couroane  impc-riale. 
f        H.EMlLItN  ),  Ca.'.'l^n^iilon- 
gc  dîss  rafToupifTement  des  plai- 
frrî,n*-vo!i  de  vivacké  que  celle 
^-e  im  dcnnoit  Ta    colère;  dès 
qu'elle  étoïc  ^pp^juce,  il  reiom- 
bmt^ns  foa  indolecce.  Son  pere 
mk  éié  fait  prifonoier  par  les 
Pttles  :  au  lîeu  de  raliec  délivrer» 
i:  cooHa  le  foin  de  le  venger  i 
Oifluf.Ce  général  fît  ce  que  Tem- 
pereur  auroit  dû  faire  ;  il  chaiïa 
leiî Barbares  des  terres  de  l'empire, 
^ï.  porta  la  terreur  dans  leur  pro- 
pre p^ys.  OJ^rtJLt  ayant  cté  tué, 
ZcMhU  ,  fa  veuve  ,  prit  le  titre  de 
reine  de  TOrient,       in  procta- 
ner  empereurs  fes  trois  fi]s«  Si- 
Têdim  «  eoweyé  contre  elle ,  fut 
bnuii ,  &  fou  année  taillée  en  pie- 
ces.  Jimréoié  t  Dace  d'origine ,  ber- 
ger  d'extraââoo  ,  prenott ,  dans  le 
inème  teinp^,  te  titre  d'empereur, 
fc  rendoit  maître  de  Milan.  Gai- 
lisT  aîla  mettre  le  ficge devant  cette 
>iUe.  Le  rebelle,  pour  fe  défaire 
ëe  lui,  ht  donner  de  faux  avis 
aux  pfittdpaux  oScîers,  &  lear 
perfaida  ,  par  fes  émidires,  que 
GmilUm  atrott  réfolu  leur  perte.  On 
formai  Tiollant  une  coajurarion 
contre  lui  •  &  on  railanina  an  mois 
de  mars  Tan  268  de      C.  ,  avec 

fon  fiîl   Vaférlin  ,  qu'il  3 voit  af- 
f^3Cîé  a  l'empire.  (  V^y.  nufTi  Salo- 
MN  &  Saloxine.  Il  avoit  alors 
5-  an?.  Cet  CT*percur ,  cruel  en- 
rers  fes  fujecs ,  ne  le  fut  point  en- 
vers les  Chrétiens ,  dont  il  refpec- 
teàtla  vertu.  Il  fit  publier  des  édits 
de  pacification  en  leur  faveur ,  leur 
accorda  le  libre  exercice  de.  leur 
reigion  »  ordonna  qu*on  leur  ren- 
dît îes  cimetières  où  ils  s'afTem- 
^'oUnt  ,  &  qu'on   reftituât  aux 
pi-rt\qilicrs  tous  les  biens  conâf* 
quts  Jour  caufe  de  relipiion. 


/.  GAIUON  (luniiis),  féasp 
leur  Romain ,  fut  d*avis  que  les 
cohortes  Prétoriennes ,  après  plu- 

fîeurs  campagnes ,  auroient  le  droit 
d*ètre  afîirfv^  parmi  les  quatorze 
Ordies.  11  en  tut  rudement  repris 
par  l'empereur  l'ihcrc  ^  qui,  fur- 
le-chjiup  ,  le  in  iurcir  du  féuat» 
puis  de  littltc»  Il  chotfit  Tagr^îa* 
ble  ville  de  Lesbos  pour  le  lieu 
de  fa  reiraiie.  Tikêrê  fut  qu*tl  s'p 
plaiibit  *  &  il  le  At  revenir  à 
Rome ,  où  il  fut  obligé  de  demeu- 
rer dans  la  maifon  des  magiilrats, 
Ceft  toute  la  rccompcnfe  qu'il  eut 
pour  les  bciHeiles  qu'il  avoit  fauca 
auprès  de  ce  tyran.  " 

//.  GALLIUN  (Junius),  frère 
de  Scncquc ,  précepteur  de  Nertm^ 
Etant  proconful  d'Acbaîe ,  les  juifii 
lui  amenèrent  S«  Péui  pour  le  ÊMse 
condamner }  mais  Gailiw  leur  Ât 
quV/ar  finUUU  jmmk  dé  leurs  dif- 
putes  de  religion ,  &  qu'ils  eujjcnt  à 
vider  leurs  dlf  -i-r-a  cui'tux.  Il  eft 
clair,  par  cette  rCrH>nij,  que  ce  ' 
procooful  rt^  irduik  ces  démêlés 
avec  indifférence.  Cependant  quel- 
ques iiiAoriens  en  ont  conclu ,  que 
s'il  n'étolt  paa  Cbrétie^,  il  avoit 
quelque  penchant  au Chrtftianiijne* 
GoUÎm  ,  coftdamaé  à  mort  par 
Néron  ,  fe  tua  lui^même. 

I.  GALLITZIK  (  Baiile  ) ,  fc»- 
gneur  d'une  des  plus  illuftres  iic 
des  plus  pui/Iantes  familles  de  Ruf' 
fie,  divifce  en  qu<»tre  brancîi-s, 
gouverna  prefque  feul  fous  la  mi- 
norité des  deux  LZÀT^  Iw.in  ùc  t'icrre^ 
de  fut  vice  roi  de  Cafau,  d'Adru* 
can ,  &  garde-fceau  de  la  Rnffie. 
Son  caraâore  .^bitieux  &  intri- 
gant donna  lieu  de  le  foupçon- 
ner  d'avoir  peaCc  lui-même  à  mon- 
ter fur  le  trâne  de  Mofsovie  ;  & 
ce  foupçon  ,  joint  aux  échecs  que 
les  armes  efiuyerent ,  le  rendit 
l'horreur  de  la  Ru  (fie.  Dans  fa  pre- 
mière campagne  contre  les  Tarta- 
rci  de  Cri^ÇÇ  i  ^eiu  •  ci  viartAt 


Digitized  by  Google 


^1         G  A  L 

au-ùevaQt  de  lut  avec  quclqués 
tonneaux  remplis  rie  ducats ,  & 
ils  eiigag<^reac  Galitt{in  à  leur  vea- 
die  la  paix.  Dans  uoe  aiitM  ex- 
pédition contre  les  mèmea  peu- 
ples ^  il  fit  mettre  le  feu  attx  her- 
bes féches  d*un  défère  de  cent 
Ueiiesde  longueur,  ponr  leurôcer 
toute  cfpJrnnce  de  fourrages.  Pen- 
dant Hncendie,  le  bruit  courut 
fjuci  ennemi  noprochoitj  on  uVtoit 
p.»5  hicn  flifpofé  à  le  recevoir  ,  on 
pru  1  alarme  :  il  fallui  ftiir  au  tra- 
▼en  même  de  ce  feu  qui  brûioit 
encore ,  &  la  Iliamme  ou  la  ^mée 
lit  périr  ptufîeurs  .milliers  de  fol- 
dau.  Cette  inalheureufe  expédi- 
tion attira  à  GaUit\'n  une  aver- 
fion  extrême.  Quelques  ]c\ir^ 
avant  qu'il  partît  de  r.ou vcr'.-.i  po;jr 
l'armée  f  on  trouva  le  rnatiii  (lo- 
vant fa  porte  un  cercueil  ,  avec 
un  billet  où  on  lui  annonçoit  que 
ê*il  ne  réuJJTtJfoit  pas  mieux  4mt  C9tU 
fompagie  qut  dans  la  prieiitnu ,  cê 
atrtaâU  ferait  fa  èÊmuau»  Le  f  uccès 
fnt  le  même  qu'auparavant  :  on 
ne  lui  ôta  pos  cependant  la  vtc*t 
mau  tl  futcaiTé,  on  confifqua  tous 
fes  biens  ,  H  on  îe  relégua  en  Si- 
bérie en  I^S9.  Son  attachement 
a  M  prince  /wj/i  Ta  voit  d'ailleurs 
TCMflu  fufpe£l  à  Vuut ,  &  l'on  pré- 
tend que  ce  fut  le  principal  mo- 
tif de  fa  difgrace.  Quoi  quSl  en 
foit«  Ibn  exil  fut  changé,  quelque 
femps  après  «  en  un  plus  doux;  il 
fut  envoyé  dans  une  de  fes  terres, 
près  de  Mofcow.  U  fe  retira ,  fur 
la  fin  de  fes  ^ours ,  dans  un  cou- 
vent, où  il  s'aiTuiettît  à  toute  Tauf- 
téritc  des  moines  Grecs,  il  y  mou- 
rut en  1713  ,  .'igé  de  So  ans.  U  di- 
foit  ordmaircmcnt  qu'il  ne  trouvait 
ritm  dt  flms  efiimahU  que  la  prudenct 
éks  Alimanâs ,  la  fidiaU  da»  Turcs  ^ 
&  U  religion  des  Ruffes»  Il  faifoit 
tant  de  cas  de  Xmùs  XIV,  qu'il 
en  fit  poner  le  portrait  à  fon  fils 
à  11  place  ilNine  croix -de -Malte, 
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CaUa(in  a  voit  préparé  les  vo.ds 
au  czar  Vïerrc  ,  &  on  lui  attribue  » 
avec  raiion ,  une  grande  partie  des 
heureux  changements  oui  fe  Ccmc 
laits  en  Mofcovie*  U  établit  une 
cerrelîpondance  avec  toutes  les 
cours  de  l'Europe  •  H  fut  auteur 
de  la  paix  éternelle,  conclue  en 
l586.   Cet  importrînt  traité  fut 
fuivi  de  l'alliance  des  cours  de 
Vienne,  de  Poloç;ne,  de  RuiHe  ÔC 
de  la  république  de  Venifc,  coatre 
les  Turcs. 

II.  GALLITZIN,  (  Michel -Mi- 
chaëlowitz ,  prince  de  )  né  en 
,1674,  delà  même  famille  que  le 
précédent,  aida  le  c/ar  Pierre  Je 
Grand  dans  U  guerre  de  Charles 
XIU  II  fe  trouva  prefque à  toutes 
les  batailles  «  &  en  gagna  plufieurs 
fur  mer  &  fur  terre.  Après  la  vic^ 
totre  qu^il  remporta  à  Lefna  eis 
170S,  le  czar  le  laifla  maUre  do 
choix  delà  rccr  npfnfi  ;  il  ne  de- 
mandi  que   la  gr.icc  d'un  tic  fc-, 
ennemis.  Ce  fut  lui  qui  termina 
hcureufemcat  cctce  f^uerre  par  la 
paix  lie  i>cuu<idt,  aprcsavoii  com- 
mandé plus  de  dix  ans  en  Fie- 
lande,  âs  fervices  ne  demeurèrent 
pas  lans  récompenfe.  Il  devint  pre- 
mier welt-maréchal  en  1 73  f  ;  %l 
après  la  mort  du  czar ,  il  fut  dé- 
claré prcfident  du  collège  d'état  de 
ç;uerre.  11  mourut  à  Mofcou,  le 
ai  décembre  173c  ,  n    7  ans  ,  re- 
gardé comme  un  bon  miaiilre  &  un 
grand  capitaine.  Son  fils  le  prince 
Alexandre,  G  al  lit  {in  ^  qui  a  com- 
mandé en  chef  l'armée  Ruffe  es 
1769  •  a  marché  fur  fes  traces. 

in.  GALIITZIN.  (Dcmctrius) 
mort  exile  à  Schiuflclberg  en  1738, 
fut  un  des  principaux  auteurs  A 
lYlévation  de  la  czarîne  Anae^^ 
le  difgracia  bientAt  après.  Unedet 
conditions  impofccs  à  la  nou^el.^ 
fouveraifie  »  fut  la  limitaticn  de 
Tautorité  royale,  &  raugpent3-. 
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^axm  des  privilèges  de  la  ûoblef- 

fc.  Cette  pfxnctfCc  ne  fe  fon- 
vioi  qyc  des  bornes  mifes  à  l'on 
pooToir,  &  elle  oublM  le  Jdiea- 

IV.  GAILITZIN  ,  C  Michel  ) 
chevalier  de  l'ordre  de  St  André, 
prclldenc  de  l'àmirauie,  &  vice- 

astral  en  171^,  énonhen  étM^ 
cft<l,  dODf  noos  avons  donné  rani» 
de  ao  n*  17*  Il  a  voit  émdié  la  ma- 
nneen  Hollande  &  en  Angleterre , 

8c  II  connoifToit  bien  cous  les  objets 
de  I*adminiflration.  S'étanf  démis 
de  fes  charges  à  i'avcncmcnt  de 
Pkm  m  ,  en  1762  ,  elles  lui  furent 
rendues  mcnic  ann^c  par  Timpé- 
làuiLC  Catherine  II.  Alats ,  un  an 
aptes  •  il  t*en  démît  dt  nouveau.  Il 
nouniien  17 64,  dans  une  vieîlleflè 
avancée.  .Le  f nnoe  Alexandre ,  foo 
iSlt,a  été  nîmilre  plénipotentiaire 
à  Londres ,  chevalier  de  l*AîgIe 
blanc  &  vice-chancelier. 

GALLO«  (Alooio)  auteur  Es- 
pagnol ,  à  qui  nous  devons  un  Traiié 
fort  recherché  &  très  -  rare  ,  fur- 
:ouc  en  France,  cent  dans  fa  lan- 
gue fous  ce  titre  :  Déclaration  dêl 
ynkî  i:l  Oro  ,  a  Madrid,  161  3, 
ia-i2.  Cet  ouvrage  a  été  d'un  grand 
«lage  pour  ceux  ^ui  ttavaillent 
«•tte  matiete ,  ou  qui  U  négocient. 
LlMceitr  vivoit  dûie  le  fiecle  paf- 
ié*m,  n  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  G  ALLO  (lean-Bapùile),  F<p9u 

GALLO»  (Antoine  San-)  Kvf. 

Sang  A î ! o. 

GAIXOCHE.  (Louis)  natif  de 
Pari*;,  mort  en  i-^t,  âgé  de  91 
ans,  fut  élevé  de  Bvullon^ne.  Il 
inftruîfit  fon  difciple  (qui.  dans 
h  lutte,  fur  maître  du  cclebre  le 
Maint)  en  lui  dévoilant  les  prin- 
cipes de  la  peinture  d'après  les  ta- 
bkaex  même  des  grands  hommes. 
One  pi  çdnd'inftru  ire  habitua  Gai- 
<ocftf  à  un  goût  de  théociet  qui 

Tom.  /K. 
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/emble  avoir  nui  en  quelque  tortm 

au  pro^rè^  des  connoiflances  qu'oai 
acquiert  par  la  protrque.  On  voit 
ncnnmoins  quantité  de  beaux  la- 
bienuxde  cet  attifte  ;  entr'autres  la 
Réjurrtâion  du  Lazare  ^  dans  l'c^life 
de  la  Chanté;  le  Départ  da  St  Paul  ' 
de  Mllec  pour  Jérufaleai  »  à  Notre-- 
Dame i  St  Ni€ùUs,£wif9ê,de  Myrt^ 
k  Saint-Louis  du  Louvre  ;  VInJUm 
tution  des  Eafnus  trouves ,  à  Saint* 
Lazare  ;  la  Samartt<}int  6c  la  Guérie 
fon  du  Poffédé^  à  Sdint-Marcin-dei- 
Champs;  St    Nicolas-dc-Tolentin  ^ 
dans  l'cglifc  des  Petits- Pères i  Ôc 
dans  la  facrilhe,  la  Tr^Jldiiun  des 
Bdifutê  dé  SîAmfftfUn,  c'eft  le  chef- 
.d*Oittvre  deTauceur,  asufi  que  fon 
taUeau  de  réccpcton  à  Tacadénie 
loyale,  repréfentant  HereuU  qui 
rend  Alcefte  à  fon  époux  Admete^ 
Gallochi  fut  gratifié  par  le  roi  d*uia 
logement  &  d  unepenfion.  Il  mou* 
rut  reâeur  &  chancelier  de  l'acadé». 
jnie  royale. 

GALLOIS,  (Jean)  aboé  Ht  St* 
.Mattia-dcf-Coret>  feciétaîre  de  Ta-^ 
.Cidéijiie  dei  Sdeoccs ,  profofleuc 
^n  Grce  au  collège  royal  in  fpec* 
teur  du  même  collège  »  naquit  à 
Paris  en  1632,  &  y  mourut  i3^ym 
dropifie  le  19  avril  1707  >  à  7$ 
ans.  T!  travailla  après  Sallo  ,  le 
perc  du  Journal  des  Savants  ,  à  cet 
ouvrage  périodique  ,  &  montrai 
plus  de  modération  £w  autant  de 
lumières  que  lui.  Let  auteure  fu- 
ient eoncentSf  mais  le  public  ma- 
lin le  fut  moins  i  on  Taccu^a  de 
prodiguer  les  louanges*  noo^feu* 
ment  aux  bons  écrivains,  mate 
même  aux  médiocres.  Je  grand 
Colhcn ,  touche  de  l'utilué  de  ce 
Journal ,  prit  du  v»<>ùt  pour  l'ou- 
vrage, 6c  U:emot  aprci  pour  l'au-. 
teur.  Après  avoir  éprouvé  long- 
temps foo  efprtt ,  fa  littérature  , 
les  moBurs ,  il  te  prit  chez  lui  en 
1674  ,  &  lui  donna  toujours  une 
placée  fa  uble«dc  dans  fon  car-* 
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roffe.  V^hhé  Gallois  fit  Tufagc  lé 
plus  utUe  de  l'on  crédit  auprès  de 
ce  miniftrc.  c<  On  doit  à  M.  Colbert 
»  (  dit  Fontenelîe  )  la  naifTance  de 
»  Tacadémie  des  Sciences, decdte 
i>  dcslafcriptieost  des  académiei 
»  dePetAtore,deScttlpcure,d*Afw 
v  cHtteâufe  ;  rimpreffioii  d'tia 
9»  grand  nombre  d'cxcetlents  li- 
i>  vres,  dont  rimpnmerîe  royale 
fitîesfrat5;  l'augmentation  pref- 
i>  que  Immenfc  de  la  bibliothèque 
»  du  roi ,  ou  plutôt  du  tréfor  pu- 
»  blic  des  favants^  une  infinité 
»  d*ouvrages ,  que  let  grtndf  au* 
i>  tcm  tm  las  lialnlei  ouvriers 
»  n*aceordetit  ^tt*avx  careffcs  des 
9  tniniiires  fil  des  prince  s.  M.  Tab- 
»  bé  GélMs  eut  le  fenfible  plaifir 
1»  d'obferver,  de  près ,  un  fembîa- 
»  bîe  mîniftere,  d*ètrc  à  la  l'ourcc 
»  des  deffeins  qui  s'y  prenoienr, 
»  d*avoir  part  à  leur  exécution, 
3»  quelquefois  même  d'en  infpirer 
»  4  de  les  Toif  filivii.  Les  gens- 
»  de->IettresavokoteBlm, auprès 
»  du  mbiftre,  un  agent  toujours 
n  cliargé  de  leurs  aldtfcs ,  tes 
»  que ,  le  plus  fouvent ,  ils  euflent 
39  feulement  la  peine  de  l'en  char- 
»  gcr.  Si  quelque  livre  nouveau, 
»  ou  quelque  découverte  d'au- 
T)  tenr ,  même  qu'il  ne  connût  pas, 
j)  paioiffoit  au  jour  avec  réputa- 
»  tioo,  il  tTûit  foin  d^en  înflnuie 
n  M»  CoAm^  U  onKnaiiemantli 
i>  fdcompenfe  n*dtoit  pas  loin  n* 
L'abbé  Gallois  eut  une  autre  fonc- 
tion'auprès  de  ce  miniflre  ;  il  lui 
apptît  v.n  peu  de  latin  dans  fes 
"vovages  de  \'cr  fil  Iles  à  Pari?;.  On 
Ti*a  de  lui  uuc  'es  extraits  de  fes 
Journaux,  &.  quelques  petUs  écrits 

qui  ne  formeroienr  pas  un  yoL  ;  en- 
tr^uties  une  TraMimt  latine  du 
Traité  i^tPymits,  VMéCëliois 
(4if  FoiistiMtfe)  étoît  d'un  tempé- 
rament vtf,  agiilant  &  fort  gai; 
il  avoit  refprit courageux ,  prompt 
àtmagioec  ce  qui  lui  ^toit  aéc«âai« 
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re,  fertile  en  erp^dienfs,  capables 
d'aller  lom  par  des  engagements 
d'honneur.  Il  n'a  voit  d'autre  oc- 
cupation que  les  liTies^  ni  d'nm* 
tie  plaifir  qte  celui  d*en  achcacr 
fnr  tontca  les  fôences.  n  les  corn* 
noiflbitpiefqnntnutcst  8icn  aroan 
nppfofondi  quelques-unes. 

GAIXOKIUS,  (Antoine)  pr^ 
fie  Oratorien  de  Rome  »  mort  est 
1^0$,  publia  en  italien  r  î.  Une 

Hijloîre  des  Vierges,  1^91,  m*^*'^ 
IL  les  Vies  d<  quelques  Marryrr^ 
1597,  in- 4*.  III.  La  Vie  de  St  Phi- 
lippe de  Néri ,  in  g".  ÎV.  De  Moma^» 
ihatu  S.  Gregorii  ;  Rome  t  1604.^ 
in-4*.  V.  Il  mit  au  jour  ,  en  15911 
in-4° ,  a vec  les  figures  de  Tempe/ia  » 
un  Ttmti  en  iulten*  cnrieuac 
fait  avec  beaucoup  de  foin ,  fur  /«s 
iifktnu  SuffUtu  dont  les  Payenn 
'  fe  fervoient  pour  faire  foufFrir  les 
Martyrs  de  la  primitive  Eglife.  Cet 
ouvrage ,  traduit  en  latin  par  l'au- 
teur ,  fur  imprimé  en  x$94,  & 
réimprimé, en  1659  ,  à  Paris.  Gai» 
lonitiM  non-feulement  recueillit  ce 
qui  fe  trouve  des  tourments  des 
Mar^  dans  leurs  aftes,  dont  pl«- 
fieufs  pouffioient  être  fufpeâs  ums 
efprits  forts  I  unis  auffi  ce  qu*aa 
lit  dans  les  auteurs  anciens  »  ta  ne 
profanes  qu*eccléiîaftiques.  Ce  li- 
vre eft  une  rcponfe  viftorieufe  à 
une  phrafe  d'un  incrédule  moder- 
ne :  «  Il  eft  difricile  de  concilier 
»  avec  les  lois  Romaines, tous  ces 
»  tourments  recherchés  ,  toutes 
9  ces  mutilations,  ces  langues  ar»» 
9  fâchées,  ces  membres  conpda  8c 
n  grillés,  2cc.  n.  Il  fe  peut  qn*a»* 
c^ne  loi  Romaine  n'ordonna  ja- 
mais de  tels  fupplices  ;  mats  la  fu* 
rcur  des  Romains  idolâtres  les  in- 
venioit,  Ôt  les  juges  les  laiffoient 
faire.  Le  traité  de  Gallonius  en 
la  preuve. 

GALLOWAI,  Rv- 
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toui,  (Tarfois)  GoUmuus , Jé- 
Ibâ»  biUai,  son  i  Eom,  le 
foîlkc  xtf4f  »  à  7$  los,  eft 

aateur  de  plufîeurs  ouvrages.  les 
principaux  font  :  1.  Viniicationts 
VirgdimiUÊ  »  à  Rome  ,  1621  ,  io- 
4^  CdHucei,  paHlonné  pour  Vir- 
g^'i  éutant  que  M^d'  Dacicr  l'é- 
toit  pour  Honure ,  tlchc  de  le  juftî- 
ierîur  touâ  l«s  poion»  U  rappone 
wmcs  les  ccnTiircs  çu*!!  a  cm 
fB*oii  poo  vent  Cûro  ^  dmn  ca* 
éroîts  de  ce  poète  \  sais  il  f  en  ■ 
pitifieuts  qu'il  o'a  pas  propofées 
dans  toure  leur  force  ,  de  peur  de 
t^ôterla  facilité  d  y  rcpondre.  Cc- 
pe^diQt,  parmi  quehjues  raifon- 
rver-ents  foibîes  »   il  s'en  trouve 
d  mïti  boa^,  fouccaus  de  beaucoup 
dTénidinoti,  &  de  plufieurt  belles 
«aanmes  for  Tan  poeâqiie.  Ceft 
le  it^eaciit  que  DâiiUt  pone  de 
cf  I  ou  v¥age.  II.  CùmmtMarU  très  dt 
Tra^diu ,  de  CommiU  &  dt  SUgis^ 
Paris  1631  &  1^4^,  2  vot  m  fol... 
U  y  3  eu  encore  de  ce  nom ,  Jean- 
font  GaiXUCCI,  fdVint  aftrunome 
Italien  du  xvi*  fiecle  ,  lont  lui 
piîiicipauz  ouvrages  lucu  :  I.  Ua 
trâité  degli  Stromenii  4i  afirommÎM  , 

Vcaire  iî97>  »o-4*'.  H.  Sptcuàm 
trrtmUwm^  ÎA-foUo.  IH.  Ca/IkHm 
€»fpomm  Exptitaiiù  «  în-fol^o.  IV. 

T  c^ir^m  mundi  &  umporis  ^  in*fol* 
ôtc.  Et  ^«^<  Gali.ucci  ,  Jéfuite 
Italien  ,  oacîf  de  Macerata  ,  mort 
4  Rome  en  1674:  celui-ci  e(l  au- 
teur d*une  Mrjîojre  de  la  Guerre  de 
FUndrcj  ,Romc  1673,  ^  vol.  m  4**, 
qui  peut  Servir  de  fuite  à  celle  de 
Stnds^  nais  qui  eft  écrite  avec 
BOtiis  dTélcjTioce. 

I GAUUS  »  (  Comtiiui  )  de  Fré* 
fis  en  Provence ,  grand  capitaine 
poète ,  étoit  chevalier  Ro- 
iti<î!rj.T!  aima  Cytheris  ou  Lyc^tis  , 
affiinchie  de  Volumnius  ^  &  la  cé- 
lébra dans  fes  vers  -,  maïs  cette 
(oumùoe  le  quitta  pour  i>  ài\â* 
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cte  è MM-Aiummi  ce  qai  donna 
occafion  à  FirpU  de  cqmpofer  fil 
E^loguci  pour  confoler  <?«/Af# 
de  cette  perte.  L^empereur  Augu/lt 

lui  donna  le  gouvcrrjeiîicnr  d'E- 
gypte *,  Gallus  pi;la  ce  pays, 
félon  quelques  uns  ,  conipira  con- 
tre fon  bicnuiileur,  qui  renvoya 
eu  exil.  il  s'y  tua  de  actefpoir  , 
Tan  %6  de  J.  C  Vir^lU ,  qu  00  peut 
cfoire  n*avoîr  eu  pour  amU  que 
des  |ens  d'un  mdrUe  difttngué» 
fait  réloge  de  Gepoëiecnplulîeurs 
endroits  de  fes  ouvrages*  QëUus 
avoît  travaillé  dans  le  genre  élé* 
giaque;  mais  il  ne  refte  prefque 
riea  de  fes  Poëfus.  Les  fragmei^r»; 
que  nous  en  avons  fe  trouvent  dans 
l'édition  de  CatuLis.  6i,  de  Tiaullc^ 
ivol.  in-8^  ou  in- 12,  avec 
une  traduâîoo  françptfe  par  le 
marquis  de  Pt^ay. 

II.  GALLUS  ,  {VVm^)  natif 
des  Gaukt  •  orateur  célèbre  Cous 
ie  règne  ^Au^ufie ,  parue  au  bar- 
reau avec  tant  d'éclat ,  qu*on  lui 
donna  un  des  prcoiiers  rangs  par- 
mi les  orateurs  Romains,  aprè» 
Ciiéiûn.  Scr.cc::e  ^  fon  ami  &  fon 
admirattiur,  a  coDiciVi^  quelques 
écbantilloDS  de  fes  plaidoyers. 
GëtiÊts  mourut  frénétique* 

IILGALLVS,  capitaine Bo- 
main.  Après  l*ailaut  que  les  Ro* 
mains 9  commandés  par  Ve/p^fim  , 
a  voient  donné  à  Gamala,  où  iU 
furent  repouifés  avec  perte  ,  il  fe 
cacha  avec  17  foldats  dans  une 
inaifon  f  où  il  entendit  plufieurs 
Juifs  &  entretenant  *  peadduc  leur 
fouper,  de  ce  qu'on  deyoit  faire  le 
lendemain  contre  les  ennemis.  Il 
foctit  suffi- tôt  de  fa  retraite  «égor- 
gea ceux  qui  étoientdans  la  mat- 
fon  I  &  fe  fauva  avec  les  fiensdans 
le  camp  des  Romains. 

IV.  G ALI  US ,  (  Vîhius  Trebonia-^ 
rttis  )  procl  imé  en^pcrrur  Roma'îi 
en  2)  t  «  a  la  place  Je  Dec: ,  qu'il  6c 
mouîii  I  étoit  d'une  bonne  fouille 

C  ij 
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Romatae ,  dont  il  fouilla  la  gloire  '  TeAgeàt  la  mort  de  fon  pcre ,  21 
par  des  a  âions  tâches  8t  honteufes,  rèmpoifonna  depuis  fecrettemetit* 
Outre  le  ffléurtre  de  fon  prince ,  il"  Gaûus  ajouta  à  tou^  fes  crimes ,  la. 
conclut  avec  les  Goths  une  paix  fi   pêrfécution  des  Chrétiens  ;  mais  le 
ir^nominieufe  ,  que  les  Romains    courroux  du  ciel  fe  manifefla  est 
n'en  avoient  point  fait  de  fernbla-    même  temps  contre  Tcmpire ,  par 
ble  jufqu'alors  :  le  traité  portoit    une  pef^e  ëpouvanirible.  Ce  fléau 
qu'ils  pâycroient  aux  Goths  un    commença  en  Ethiopie, fur  les  con- 
tribut  antiiitl.  Domltkn  avoit  ce-    fins  de  l'Egypte  ,  fc  répandit  de  li 
pendant  iiitiûduii  auirctois  la  cou-    daiM  toutes  les  provinces,  &  fut 
tume'de  donner  de  l'argent  aux   aufil  funefie  par  fa  durée  que  par 
Barbares ,  pour  les  empêcher  de  fa  violence.  G^Us  fut  fi  lâche  fur 
ravager  le$  terres  de  l*empire.  Il  le  trône ,  que  les  foldats  le-trou- 
iie  tarda  pas  long  temps  à  porter  '  vant  incapable  de  régner  »  le  maf- 
ia peine  de  fes  infâmes  avions;    fàcrereutàTemîran  2^3.  Cétott 
mais  l'empire  Ij  partages  avec  lui.    un  de  ces  princes  indolents  ,  qui  » 
Le'-  Goths  u  les  autres  peuples  en-    fans  avoir  ni  vice*;  ni  vertus  ;  ont 
nemis  des  HorTiains  >  ne  fc  conren-    toute  forte  de  dct  luts.   Son  fiis 
tant  pasdu  traite  a  vantageux  qu'ils    Vvlufun  ^  qu'il  avoit  dtcoré  de  la 
avoient  fait  ,1e  rompireut  prcfque    pourpre  ,  fut  tue  avec  lui.  " 
auflt-tôt  qu'ils  reurent  conclu.  Ils      V.  GALLUS ,  (  Flopiut^Ciwiiw 
vinrent  fondre  fur  la  Thrace  »  la    Cùafimiuinui  )  fils  de  SmUs  Confiante 
Mœfie,  làTheflfilie  &  la  Idacé*   6c  frère  deTempereur /u/im,  fut  ' 
dôtne,  qu'ils  ravagèrent ,  &  où  ils    créé  Ccf^r  en  ^3 1 ,  par  Temperetr 
commirent,  fans  que  (?j//»Jtémoi-    Confiance^  fon  coufm,  qui  lui  fît 
guût  s'ci;  foncier  ,  tous  les  dt'for-    cpoiifer   fa  foeur   Con/iantine.  Il 
dres  ordinaires  aux  nations  Sep-    avoit  pafle  (a  jeunefTc  avec  lien 
tentrionaies.  Les  Perfes,  d'un  au-    dans  une  efpcce  d'exil  «  où  ils  fu- 
tre  côté  ,  qui  n'ignoroicnt  pas  les    rent  élevés  dans  la  pieté.  Gallus 
pio^rca  des  Goths,  entreront,  fous    parut  très- attaché  au  Chriftianif- 
lés  ordres  dn  fameux  Sapor ,  dans  me;  il  abolit  .Toracle  i^Apciiotg 
les  provinces  de  Méfoputamîe  ic  dans  un  faubourg  d'Antioche^  o& 
de  Svrie  ;  &  poniTant  plus  avant ,  il  falfoit  fa  demeure ,  brûla  les  viU 
ils  uibiuguerent  l'Arménie  ,  d'où    Ids  des  Juifs  qui  s'étoient  révoltés» 
ilschaiferent  leroi  T/V/^d/iT.  Gallus,   défît  les  Perfes,  &  %*acqttitla  ré* 
aufîï  tranquille  que  s'il  n'eût  point    putation  d'un  prince  courageux, 
eu  d'ennernis  ,  demcuroit  a  R-j-    Mais  les  perfides  confeils  de 
me  ,  plonge  dans  les  plaifirs.  Après    tantinc  k  ik  1  dirent  ;  5c  pour  fatis- 
avoir  affocic  à  l'empire  Vo/ufen,    faire  leur  u  varice  ,  ils  s'abandonne* 
foa  iûsj  i^ui  o'étoit  encore  qu'ua    rent  à  toutes  fortes  de  vexations 
etkfant ,  comme  s'il  eût  dû  le  trdne   &  de  cruautés.  GûHus  fit  mafiacrer 
des  Céfarsi  fa  valeur  &  au  mérite  Domititn  préfet  d'Orient,  Théo» 
de  fon  nouveau  collègue  «  il  fit  ^A«^cgouvemeurde  Syrie,  de  Alî»ii- 
battre  des  pièces  de  monno-c  avec    tius  miniftredes  finances.  On  pré- 
cètte  infcription  :  Virtus  Augujîo^    tend  même  qu'il  forma  le  projet 
Tum.  Cependant  le  peuple  paroif-    de  d-^troner  Cur.jlur.cc.  Ce  prince 
foit  f1  irrite  de  l'indo'encv.' de  dil-    le  nt  arrêter  -,  on  procid  i  contre 
lus ,  que  ce  prince  cheri.îia  a  l  ap-    lui  comme  contre  un  finiple  par- 
paifer  ,  en  adoptant  un  jeune  fiîs    ticu'ier  ,  &  il  eut  la  tète  tranchce 
4ê  DUc  ^  m.û»  çiâi^aant  (^u'ii  ne    eu  554.  U  ti'avoic  que  2^  ans* 
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Cù^mut  'fit  périr  les  principaux 
complices  de  fès  crimes,  Voye^ 

COaSTANTlKC, 

VI.  GAIXUS  •  jeune  homne 
fore  aimé  da  dieu  Mars ,  qui  lui 
«voit  confié  la  porte  de  Tappane» 
JDetit  de  Vénus,  Toutes  les  fois 
qu'U  alloit  faire  viliteà  la  Déefle, 
le  confîdf-nt  avott  ordre  d*obferver 
le  ie  ver  du  Soleil ,  celui  de  tou'î  !es 
dieux  donc  Mars  rcdoutoic  ieplus 
les  regards.  G^j/Zi^^  s'endormit,  & 
le  Soleil  en  fe  levant*  ayant  apper» 
çti  ce  dieu  avec  Vénu* ,  découvrit 
à  FWMîAce  qu'il  tgnoroît.  àUs^ 
irrité  de  ce  que  VtÊlcaim  Va» 
voit  non  feulement  furpris»  matt 
au(i  enveloppé  d'un  filet ,  pour  le 
donner  en  fpcâacle  aux  Dieux, 
qu'il  char  jea  en  coq  ;  c'cft 

pour  cela  qu'il  annonce  tous  les 
jours  à  grands  cris  le  lever  du  60- 
léil. 

G  ALtUS  »  Voje^  L  Aquillius 

©•Machault. 

GâLLUZZI ,  Voy,  Gallucci. 

GÀLVANO,  (  Antoine  )  fils  na- 
turel d'Edouard  Gaîvano  ,  naquît 
dans  les  Indes,  &  fut  fait  gouver- 
neur des  ilcs  Moluqucs.  Il  fignala 
le  commencement  de  fon  gouvea* 
xiement ,  par  U  vîâoire  qu'il  rem- 
porta dan»  rUe  de  Tidor  fur  vingt 
ttiile  hommes ,  n'en  ayant  avec  liu 
que  350.  Il  purgea  les  mers  voiH- 
ce?  tous  les  corf^ires.  II  ne  Te 
rendit  pas  moins  recomnianduble 
par  fa  bonté  pour  les  n:iturels  du 
pays ,  &  par  le  foin  qu'il  prit  de 
les  faire  inftruire  des  vérités  de  la 
religion*  Os  a€ure  que,  pendant 
quatre,  ans  «  il  dépensa  70  mille 
crafadea:  awffi  acquit-il  le  glorieux 
ritre  ^ AptiUtMt  Moluqucs,  Ses  li- 
béralités l'ajfant  réduit  à  un  état 
qui  n'ëtoit  ^ucrfs  au-dcflus  de  la 
roifcrc  ,  il  le  rendit  l'an  1540  en 
Fortugril ,  où  il  oe  trouva  pas  de 
fSCpnaoiSincc  auprcs  du  roi  ioc/i 
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III  f  dont  il  avoir,  augmenté  les 
revenus  de  f  00  mille  crulàdes.  Il 
fe  vit  oblige  de  ft  retirer  dans 

rhôpital  de  Lisbonne ,  où  il  vécut 
jufqu'en  1557.  Il  avoit  écrit  une  . 

Hiftoîrt  dis  Mvluque^  ,  n\ù  efl  per- 
due ;  mais  on  imprima  en  1 v  s  i 
Lisbonne,  un  Traité  des  divers  Chc 
mins  par  lefquels  les  marchandifes 
des  Indes  ont  etc  apportées  en  Eu- 
rope ,  8c  its  Dicotivtrta  faites  juf- 
qu'en 1550. 

I.  GAMA,  (  Vafco  ou  Vafquez 
de)ncùSines,  ville  maritime  de 
Portugal,  d'une  famille  illuftre  , 
s'eft  immortalifc  par  h  Hccou  verre 
du  p-^fT'gc  aux Tndcs  Orientales  par 
le  cap  de  Bonne-Efpcrance.  Le  roi 
Don  Emmarjud  l'envoya  en  1497 
dans  les  Iiiùcs,  pour  les  reconnoî- 
tre.  Il  courut  toute'la  à^te  Orien- 
tale de  l'Afrique,  defcendant  en 
divers  lieux,  pour  tenter  défaire 
alliance  avec  les  rois.  Il  fe  con- 
duifit  de  même  fur  la  côte  Orientale 
de  l'Inde;  maïs  il  ne  trouva  de  fa- 
vorables difpofitîons  que  dans  le 
roi  de  Mcllndc  ,  qui  le  fit  accom- 
pagner à  fon  retour  par  un  ambaf- 
fddcur.  Gama ,  fatisfait  de  fon  pre- 
mier voyage ,  fe  prépara  à  en  faire 
un  fécond  avec  une  flotte  de  20 
vaifleeux.  Le  roi ,  pénétré  d'cftime 
pour, fou  mérite,  5c  de  reconnoif* 
iancc  pour  fes  fervices,  le  fit  com- 
te de  Vidiguerc ,  &  amir  il  des  mers 
dcT  Tt'.'^es  ,  Pcrfe  &  Arabie  ;  titre 
que  fes  defcendaots  confervent.  Il 
p<îrtit  le  10  février  1502,  &  après 
s'être  venge  des  infultes  qu'il 
a  voit  foufferies  la  prëmicre  fois, 
en  boasbardant  quelques  places , 
&  battant  pluHeu^s  j>etitcs  flottée 
des  princes  barbares ,  il  revint 
avec  treize  vaiiTeapx  chargés  de 
ficheâies,  le  i**"  feptembrc  l'jo^. 
Pour  i^r^ortalifer  cette  hcureufe 
ej:pé  'i;;on  ,  le  roi  Emmanuel  fit  bâ- 
tir le  fuperhc  monaftcrc  de  Bellcm 

BerWéem^  «^'^^'l,^  la  Vierge, 
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voifm  d'un  hôtel  où  fc  retire  la 
noblefle  indigente  «  qui  a  vieilli  au 
fer  vice  de  Tétat.  Le  roi  Jean  III , 
fiicceffeur  ^'Emmanuel  ,  ayant 
noffiiné  Gdma  Ttce-roi  des  lades 
en  If  14, 1*7  feiivoya  pour  la  trot- 
iîemc  fois  \  mais  è  peine  avoic41 
établi  foa  fiége  à  Cochtii ,  qii*i!  y 
mourut ,  le  t4  décembre  Ses 
lieutenants  venoienr  de  défaire  les 
flottes  de  Caiicu^  &  de  C  ananur.  On 
dit  qu'il  publia  ia  kcUiion  de  fon 
premier  voyage  dans  les  Indes; 
mais  on  ne  Ta  point  trouvée.  Ce 
grand  homme  fnt  honoré  du  titre 
ét  DOF .  pour  lut  8t  pour  fa  pof- 
térité  ,  ^'  créé  Grand  de  Portugal. 

II.  GAMA.  C Antoine  de)  né  è 
Lîfbonr.een  1520,  mort  dans  cette 
ville  a  75  ans ,  fut  confeiller  d'état 
Se  grand  chancelier  du  roi  de  Por- 
fugaî.  Les  écrits  qu'il  nous  a  liiffés, 
font  :  L  Deeijiones  fuprcmi  Lufitannz 
Smai&ff  in-fol.  VLTraâaiut  i«  Sm* 
trtmtnûs  prmjlaniu  tUdmo  fuppUùù 
éamngsu.  Ce  fa vant  magiftrat  tirott 
l'on  plus  grand  luftre  de  fon  cnidt- 
tion ,  &  il  le  fît  reiailltr  fur  les 
dignités  q'i'il  remplît. 

in.  GAMA,  (Emmanuel  de) 
avocpt  au  parlement  de  Paris  .  pu- 
blia en  1705»  in-i2,  une  Dij^er- 
gation  fur  le  Droit  d* Aubaine  \  droit 

qui  parolcroit  barbaretii  un  long 
ûf9ge  ne  Ta  volt  confacré.  Ce  n'eft 
proprement  qts'un  Faâum  ;  mais  il 
roule  fur  une  queftion  importante. 
L'auteur  prétend  que  le  droit  d'au- 
taine  ne  ?'ctend  que  fur  les  étran- 
gers cMblls  (i<Tn5  le  royaume  ,  & 
non  pas  fur  ceux  qui  n*y  font  que 
pader  en  voyageant. 

L  GAMACHE,(  Joachim 
Rouault  de  )  gentilhomme  de  Poi- 
tou ,  acquit  une  grande  réputation 
fyftà  Ck/Êidu  VIÎ  &  fous  iouis  XJ, 
n  fe  troura  i  deux  batailles  6t  i 
dix-fep't  fiégcs  «  fans  avoir  pour- 
tant commande  en  chef.  Son  sé^ion 
U  plus  édauatc ,  cft  U  dcfcnfe  de 
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Paris  pendant  la  guerre  du  Biat 
public ,  en  1465,  Ses  fervices ,  qui 
lui  luériterent  le  bâton  de  mare* 
thil ,  ne  le  garantirent  point  de  la 
malice  de»  jaloux ,  vk  dei  défiances 
de  Iwh  JTf ,  le  Tttcre  de  la  France» 
Ce  prince  le  fit  arrêter  en  1 4  ^  ,  8e 
juger  par  des  conunifliaires.  Gmméh- 
fft<r  fut  condamné  ,  non-feulement 
à  perdre  fes  charges,  mais  encore 
payer  au  roi  lo.oco  francs  d'a- 
mende ,  8c  à  garder  la  prifon  pen- 
dant cinq  ans.  Mais  le  maréchal 
n'eoconfcrva  pas  moins  fa  libercé 
9t  fes  biens.  On  ne  dit  point  quel 
éloit  fon  Cfime  «  ni  pour  quelle 
laifon  Tartlc  ne  fut  point  exécuté. 
Gamaekê  monroten  1478.  U  étoit 
de  la  promotion  de  14^1. 

II.  (  AMACHE,  (  Philippe  de) 
abbé  ne  Saint-Jtilien  de  Tours, 
do<^cur  ôf  profelfcur  de  Sorbonne, 
né  en  i^SS  ,  fe  difungu^  pat  le 
sele  avec  lequel  il  fomînt  lè  doc» 
teurXîWUr*  contre  les  partiibns  ée 
roitramontanilisie.  Sans  llppcter 
un  grand  homme ,(  comme  le  fttt 
le  Lexicographe  Critique  ,  aufli  outré 
dans  fes  éloges  que  dans  fe«:  fary- 
res  )  on  peut  dire  que  Gamache 
étoit  un  des  bons  fcolaftiques  de 
fon  temps.  On  fjit  encore  C3s 
des  Commtntaira  de  ce  doûeur  fur 

la  Somme  de  St.  Thamat  •  a  vol  tu- 
fol.  Cet  écrivain  monrnt  eu  i6xf  « 

à  57  ans. 

G  AMACHESy  (  EtienneSimOfli) 

né  à  Meu1an,entra  chez  les  chanoi- 
nes de  Ste-Croix  de  la  Dretonniere, 
&  s'y  di(linç;ua  par  un  efprit  mé- 
ditatif &  profond.  L'acndéinie  dCf 
fciences  de  Paris  lui  ouvrit  fes 
portes.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Une 
4/lrm0mU  Phyfque ,  on  Pfimdpu 
gémérétm  dê  ia  Nda$n  afpliquis  m 
Mécanique  Agronomique  ,  174O  9 
in  4*.  II.  Dà/mations  Littéraires  & 
Vhilofophiquet,  17^5  ,  in  -  8*.  111. 
Syfî^mt  du  Phùlofophe  Chrétien , 
1721 1  in-S^  IV.  Sxfiime  du  Cmtr^ 
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im  te  nom  àt  CUrigny,  1708  , 
â»-f  a.  Mail  cdni  de  ies  livres  qoi 
eft  le  plus  connu ,  ell  iotinilé  :  1^ 

^'grémêmu  dm  LgmgÊgt  réduit  à  fis 
friacipes ,  î  •?  ^7  ,  în-i 2.  Cet  ouvra- 
ge, qu'un  homme  d'eCpr.t  app€loit 
le  DtrHoan^Ir:  i:i  ptttfict  fines  ^  j| 
Cié  vainement  déprifc  par  ï'abhé 
Gottju,  Il  eû  digae  d  être  lu  par 
^pûcooqae  Teut  écme.  L'aiiteiir 
MumcB  ii%6,  dans  fa  84* an* 

GAMAIiEL,  doâeur  de  k  loi , 
Mnple  fccfcc  de  LC^êc  meltre , 
à  ce  qu*cHi  Cfoit ,  de  Pm/»  fut 
«rii*£ivoral>le  aax  Apôcrct,  daot 
wam  ifiemblée  ^{«eks  Juifs  tinrent 
pour  les  faire  mourir.  U  fut  feniî- 
fcîement  touché  du  mauvais  traite- 
ment qii  lis  reçurent,  &  fur  -  tout 
du  martyre  de  St  EtUnnt  ,  qu'il  fit 
cnfevelir  h«norâblement  ,  mais 
Cans  fe  montrer.  On  dit  que  ce 
finit  honM  foi  «ofuiiie  déeonF 
vert  8t  nmnfvU  avec  fou  Mt 
Mêhom^  âfé  de  ao  ene;  ^a'iptès 
€1  Mort  il  ippinit  en  fonge  à  un 
Oint  prêtre  nommé  Lucien ,  à  qui 
î!  découTrit  Tendroît  où  repofoit 
fon  corps  :  mais  ce  récit  n*a  pas  de 
fondements  biea  foUdes*...  Fojfjcf^ 

OVKELOS. 

.  L  GAMBARA .  <  Véronique  ) 
nce  à  Breffe  en  1485  ,  mariée  à 
un  felj^ncu:-  hilien,  fat  veuve  de 
Itonae  heure  ,  &  ne  voulut  point 
fe  Tcmaricr,  pour  être  moins  génce 
dan^  fa  paiHon  pour  la  pojëHe  & 
po«r  la  Unûantre.  Elle  noiatiit  i 
Goffcgiocozsfo,  à  $  wi,  après 
«Toix  fait  radiiitratîôn  de  l'Italie 
par  fet  talents.  Ses  Pùijics'ota  été 
Jfl^lrimées  plusieurs  fois ,  6c  der- 
nièrement en  IT59  ,  à  Brcfle ,  in- 8**. 
Le  ftyle  de  fa  proTe ,  &  Tur-tout 
de  fcs  vers ,  eft  d'une  élégance  6c 
d'une  douceur  qui  approchent  un 
peu  de        des  Sonnets  de  P^Vo/- 
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IL  GAMBARA.  (Uurent)  poète 
Latin  »  de  Brefle  en  Italie,  mort  en 
If8d«  i  90  ans,  demeura  long- 
temps auprès  du  cardinal  Altxandrê^ 
Tarneje  ,  fon  amî  &  fon  protf  â^eur. 
Un  lui  doit  :  T.  Un  Tralti  latin 
far  U  Pcejie  ,  in-4'' ,  Rome  1 589, 
L'auteur  voudroit  que  les  poètes 
Chrétiens  n*employaircnt  pas  dans 
leurs  ouvrages  les  noms  des  Divi- 
asiis  du  Pagantfme.  La  poëfic 
perdroit ,  à  U  vérité ,  beaucoup 
de  Tes  agréments  ;  mais  elle  feroit 
plus  digne  des  leÛeurs  fages.  IL 
Un  Pocme  en  4  chants ,  intitulé  : 
C olumhu s  OM  la  Cvlambi^dc.  Ce  fut 
le  cardinal  de  GrannlU  qui  ren- 
gagea à  le  compofer  -,  l'auteur  le 
lui  dédia.  Ceftl*biftoire  de  Or^/fo. 
phê  Colomb  I  mife  en  vers.  Mad% 
du  BocAgt ,  célebte  par  fon  ef (fltt  » 
a  fait  ttaPoîme  fur  le  même  fujet, 
en  vers  Irançois*  Elle  n*a  pas  dft 
craindre  d*avoir  Gamhjra  pour 
rival  :  les  Pvëjîes  de  cet  auteur 
font ,  en  gênerai,  Llchcs  &  foibîcs. 
Muret  a  voit  mis  à  la  tête  de  (ot^ 
exemplaire  : 

Brisrimf  v^êû»  wuriofi.  VùÙÊmin^ 

On  en  a  plu^ewrs  éditions  :  Its 
meilleure*  font  celles  de  Rome, 
en  1581  &  I  ')8d  ,  in  4°.  On  cfti- 
me  plus  fcs  Eglogucs ,  intitulées 
KHM<«ri«, que  fes autres  ouvrages. 

GAMBARD  »  (André)  prêtse  dv 
diocefe  de  Noyoo  •  entra  dans  la 
congrégation  naiiTante  de  S.  Vincent 
de  Pj  j/i ,  fpn  ami.  On  a  de  lui  /| 
Mijfiormaire  Paroijtai,  ou  Sommaire 
d'Exhortations  famllicrcs  pour 
rinilruélion  des  pruvres  ôt  di^ 
fimplc  peuple  dans  Its  Prônes,  à 
Paris,  1668,  8  vol.  in-12.  Ccujt 
qui  font  obligés  d'inflruire  les  peu-  - 
pics  de  la  campagne ,  r«sherclieq| 
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encore  âujonfd'httî  cet  ouvrage. 
I.ct  hkftruâioos  qu'il  renferme 
font  courtes ,  clairet»  6i  âia  portée 

des  plu <:  fimples. 

GAME,  (David)  capitaine  Gal- 
lois fous  le  règne  de  Hzzri  K,  roi 
d'Anglcrerre.  Ce  prince  l'ayant 
envoyé  à  U  dccouvertc»  la  veilte 
de  la  bataille  qui  fe  donna  à  Az:n< 
court  le  ^5  oâobre  14  M  >  «ntre 
les  Aogtots  &  les  François ,  pour 
avoir  des  nouvelles  des  ennemis; 
ee  brave  officier  Ini  rapporta  quV/ 

*  J  tn  croit  irfjci  pour  ttre  tués  ,  ajfe\ 
'  pour  être  faits  p^'fonniers  ,  iiffc\ 
pour  s\nfuir.  Cette  aflurancc  fit 
plaifir  au  roi  ,  parce  qu'elle  lui 
:;i^t  comprendre  que  Ces  troupes 
iStoiciit  bien  refuiaes  à  faire  leur 
devoir ,  malgré  la  grande  fupcrio- 
xite  des  ennemis.  )jt  jour  de  U 
bataille ,  Htnri ,  qui  remporta  joue 
Ttâotrefigpatée  fur  les  François ,  fe 
trouvant  dans  un  extrême  dmc^er 
d*étre  tué  ou  fait  prifonnter,  David 
Came  Si*  Hrnx^  rentres  officier*;  de  fd 
nation,  le  l'.iuerent  aux  dépens 
de  'eurs  propres  vies.  Le  roi,  qui 
un  peu  remis,  voyant  ces 
trois  braves  hommes  cteadus  à  Tes 
pieds  &  refplraat  encore ,  les  fit 
tous  trois  chevaliers» 

GAKAY,  (Jean  de)  Fb/<( 
Gaighv. 

GAKGANELU,  Fojq  as- 

JVIENT  XIV. 

GANIBASIUS,  (Jean)  Voyti 

GONELLI. 

GANTÉS  ou  Ganteri,  (Jean 
de  )  d'une  maifon  ancienne ,  origi« 
naire  de  Picmont ,  ct-iblie  en  Pro- 
vence,  naquit  à  Cuers  en  1330.  II 
fe  iignala ,  en  qualité  de  chevalier , 
fous  Ràhtn  têhcn^  comte  de  Pro.« 
veaee  >  8c  commanda  des  corps 
con(îdcrdb!es  fous  Jcanie ,  reine  de 
Naples ,  de  Sicile  Bc  de  Jérufalcm, 
Il  firv't  cetîc  princefTe  à  N  oû 
jl  appaifa  une  fédition  populaire. 

li  pvtit  eoluite  pouc  Rome  » 
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Anitîfit  ivec  honneur  la  caufe  9s 
les  tntététs  de  fa  fouvertîne.  De 
retour  en  Pro^rence*  Tan  i375  » 

il  leva  un  corps  confidérab'e  de 
troupes  dans  contrée  de  Cucrs» 
de  Souliers  &  d  Hiéres  ,  pour 
s'oppofer  à  des  br!^;ands  qui ,  fou& 
le  nom  de  'luu:utns  ^  rdva^eoiene 
la  Provence ,  au  nombre  de  plttS  de 
lî^ooû  hommes.  Les  états  du  pays  , 
tenus  à  Aix  l'an  15941  nommèrent 
Jtëm  de  Sim^  généraliffime 
contre  ces  brigands  «  &  Jean  de 
Gantes  fut  fon  Heutcnant-général. 
Ces  deux  généraux  défirent  totale- 
ment les  Tufchiens.  G.tw^î  m  l' ri  ta 
le  furnom  de  Brave  ,  &  la  place  de 
Jieutenant-général  des  troupes  de  U 
reme  Jeanne.  11  mourut  à  Cuers  » 
en  13S9.M.  Il  y  a  eu  uû  A/mibai 
Gji9tès^  qai  lit  imprimer  à 
Anxerre  VEnùrttitm  f/miur  dis  Mw^ 
/UiMas^  2643 ,  ia>S^  Cetouvrage, 
rare  &  fingulier  «  eft  leeherchc  de» 
curieux.  L'auteur  éioit  de  Mir- 
feille ,  &  chanoine  de  St.  Etienne 
d'Auxerre. 

GANIMÈDE,  jeune  prince 
Troyen  ,  fils  de  Tros  ,  étoii  d  une 
rare  beauté.  £tant  à  la  chadefur  le 
mont  Ida ,  il  fut  enlevé  par  l'aigle 
de  Jupiter ,  ou  par  Jupittr  lui-même 
changé  en  aigle ,  8c  tranfporté  au 
ciel  pour  y  fervir  le  nedar  à  U 
table  de;  Dieux.  Homère  dit  que 
Hébé,  Déefîede  la  JennefTc,  fer- 
vant  les  Dieux  dans  un  feftin  que 
Jupiter  leur  donnoit  en  Ethiopie  , 
fit  un  faux  pas  >  6c  tomba  defiçon 
qu'elle  fit  rire  tous  les  convives. 
Jupiter ,  choqué  de  cette  indécence  , 
réfolut  d*ealever  Gânymedé  pour 
lui  verfer  le  nedar*  Il  fit  préfent 
i  fon  peie  de  chevaux  très  légers  # 
pour  le  confoler.  On  n*eft  point 
d,*<iCCord  fur  le  lieu  précis  de  Tcnle- 
vement  de  Ganimede  :  le  plus  grand 
nombre  le  met  fur  !o  rrort  îdi, 
Saumalfe  teprend  les  peintres  qui 

repiéfcatcnt  Qanymcit  cnieve  Cuc 
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le  ios  ée  Ta  .gle ,  il  prouve ,  par  les 
anciens  aucears ,  que  Taigle  prit 
Cm^medê  par  le»  cli«v€iut  cotre 

GAHZ»  F»r«f  David  Gahs. 
GARA»  (Nicolas)  Palatin  de 
Boagrie  ,  né  <lan$  robfcuricé  , 
l'en  tira  par  fa  valeur.  Il  parvint 
3JX  plus  cmincnt.'S  dignités 
royau  —  e  de  Hoogrie.  Llt\abcLh  , 
▼euve  du  roi  Lcuh  /,  mort  en 
2;biy  lui  en  confia  le  gouver- 
oemenu  Gara  ne  fe  fervit  de  fon 
fOToir  6c  de  foo  crédit  que  |MMir 
tyaaoiler  les  petîit  opprimer 
la  grands.  On  prit  les  armes  de 
lOMti  parts  ,  &  on  donna  la  cou- 
raaBe  de  Hongrie  à  Ckmdu  de 
Dmtmj  ,  roi  de  Naples.  Gara  ,  fc 
reeîrd::nt  comme  un  lîfu^p.iteur , 
le  fit  affaiTiner.  Alor^  la  reine 
ESi{skj::h  ,  acconîp3c»nte  de  fon 
niniftre  du  mcunncr  de  OtarUs^ 
parcourut  les  diverfcs  provinces 
drYdat  pavrfc  lûre  recoonotire. 
Le  geovaraettr  de  Qoatîe ,  coiill- 
deet  du  prince  aflafiad  «  fe  ferrît 
dt  cette  iiccafion  pour  être  fon 
vcefcur.  Il  aflembh  1 1  noblefîe  & 
le  peuple ,  prit  Gû-j  &  E*i{ahcth'. 
V'.  tu?  (c  premier  ,  fit  jercr  la 
<^eccn^e,  enfermée  dans  un  lac  , 
au  fond  de  la  nviere.  Il  ne  refloit 
qiie  Marie  ,  fiiie  d'Lli{ahah  ;  il 
renferma  dans  une  cruelle  prifon. 
Sipfmond ,  marquis  de  Braode- 
knrg ,  auquel  cette  prince^  a?oit 
èé  pronife  «  vint  la  délirrer,  lit 
féftr  fon  perfécureur  psr  le  der- 
" f  :r!3Îtce,  flc  répoufa  enfuite, 
GARAMOND,  (Ch'Jîff»)  parfien, 
TPOTt  dans  fa  patrie  en  1561,  (;to:t 
M  ircs-ccicbre  ^^'^vc-ir  &  tondeur 
<•«  cif -légères.  Il  ^rava  ,  p^r  ordre 
itFrjTçcls  /,  les  trois  l'ortef  de 
C3radere^Gr«iCs,  dont  JRtflwr&foMf 
ttBt  fervi  dans  ftfs  ddittoos.  II 
•*cicelJoir  pas  motus  pour  les  au- 
imcaraâeres*  Ce  fut  lui  qui  bannit 
du  MuprîMiîe*  1b  bsvtoôe  got^ 
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que,  &  qui  le  premier  donna  le 
goût  des  beaux  caraélercs  romains. 
U  les  porta  à  un  liaut  degré  de 
perfection.  Oiiiie  peut  lut  refiifer 
la  gloire  d*avoir  furpefié  tousceoK 
qui  ëtoient  avant  lui  »  &  de  ao 
TaTov  jamais  été  par  aucuki  de 
ceux  qui  font  venus  aprc^.  Ses 
cir:ifJ:ere«;  fe  font  extrêmement 
multipliés  ,  par  \c  p;r.:nd  nombre 
qu'il  en  a  graves,  par  les  frappes 
qui  en  ont  été  faites.  Daiis  les 
épreu  V  es  que  les  étrangers  en  firent 
eo  Italie ,  en  Allemagne,  en  Angle*  * 
terre»  4c  même  en  Hollande,  ils 
eurent  foin  d'ajouter  à  cbaquenom 
du  caraâere ,  cdni  de  Ganmonip 
pour  les  difiinguer  de  tous  les 
autres.  T.e  Pctlt-romain  ,  ptr  excel- 
lence ,  «'•toit  connu  chei  eus  fous 
le  feu!  nom  de  Gararr.onâ, 

GARASSE,  (François)  Jcfuite» 
né  à  Angoulèmc  en  15^5,  prit 
Itiabic  de  la  fociété  en  xdOf . 
M  Coinineilaeoit  beaucoup  deftu 
n  U  d'taiaginatioo ,  êc  d'ailleurs 
w  une  bonne  poitrine,  il  prêcha 
n  avec  fucoès  $  pendant  plufieurs 
M  années,  danslesprincipales villes 
M  de  la  France  &  de  la  romînc. 
»^  Ses  Sermon*;  roii!o*cr.t  touio  irs 
»♦  fur  quelque  lujct  linj^uher,  qu'il 
>»  afl lifonnoit  de  bouffonneries 
»»  coaiurinci  au  gouc  de  ion  temps. 
H  II  conferva  le  même  ftyle  dans 
n  les  ouirtages  qu'il  donna  au 
n  public.  On  recoonok  dans  ees^ 
w  ouvrages  qu'il  avoir  beaucoup'  ^ 
H  Iti  ;  mais  fon  érudition  étoit  un 
n  elMos  incVigcfte,  où  fon  imagina- 
»«  tîon  fupplcoit  fouvent  311  f^éf-mt 
n  de  fn  mémoire.  On  ne  peut  lui 
»i  paflfer  tous  les  contes  ridiaiîes 
«  qu'il  a  débités  des  perfonnes 

qu^il  vouloit  ceiilarer  ,  M  i'oo  ne 
M  peut  guère  s'empêcher  dccrofro 
M  qu'il  les  a  inTcntés ,  du  ntoins 
m  en  partie.  Il  nd  fii  voit  ménager 
H  ni  les  expreffions,  ni  les  injusin; 
ni^tel  ft^thtoic  qi^*!!  ii«  le  poffMAc 
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t  plus,  loffqu'îl  écrivoSc ^COftiTÉ 
f»  quelqu'un.  II  a  tovifxmn  eil  le 
•»  louable  dcfîein  de  combattre  les 
M  Achëes  &  les  Impiei  :  mais  il 

*»  auroû  faihi  ,  pour  y  réufîîr  , 
*»  employer  de  bonnes  raifons, 
»  &  les  produire  Tn'  tliodiqueracat 
•»  (aos  verbiage  &l  faas  eraporte- 
»  ment  *,  &  c'écoU  une  chofc  donc 
m  il  K^étoît  pas  capable ,  le  iu$p- 
m  ment  fcle  talent  de  taifoonerlm 
t»  iBniquaatabfokmat.(Mbom 
éêNicévM^  tom.31,  p.  979  &  380). 
Ses  principaux  cmvrages  font  :  !• 
Ânârcct.  Sctoppii,  Gûfparis  fratrh  ^ 
Mlixir  Cahimfttcum  ^  ftu  Lapis 
Phiiofophix  rcformattt  ,  à  Calvino 
CtntVA  primùm  effoffus  ,  dein  ai> 
Jfaaco  Cafaubonto  Londini  polittu.., 
im  Pcmê  Clutnmio  ,  (  Antuerpis  ) 
itft$  t  G*fpûTd  Stioffba 

■Teuc  îamait  de  Ireie  qui  ait  evit; 
MIS  Peiprit  firyrique  &  mordant 
de  Garage  ,  aiïez  femblable  à  celui 
de  Scivj-p'.i:^  ,  lui  fit  apparemment 
choifir  cf  rnalque  qui  lui  convcnoit 
tort  bien.  Il  avoit  publié  fous  le 
même  nom  ,  en  1614,  à  Anvers, 
Ibo  Horojcopus  Aaù  •  Cotoais.  II* 
Jkrft«ridU#  du  Ktthtnkts  d^BtitÊim 
Frffuiirp  in-S*.  Tout  ce  que  la 
fougue  la  plus  impétueufe  peut 
iolpîrerdcgroiliéretés,  eftencaflfé 
dasscet  ouvrage.  Il  fuit  Pa/quUr 
comme  tm  <!op'.:e  ncharaé.  Ce  cé- 
lèbre avocat  rc'pctant  fans  celle, 
çu^il  'i'oulo::  iirc  (oruîit^  S* il  avançait 
rien  de  faux.    Oui  ,  luî  rCpliqUC 

le  Je  fui  te,  vous /ere^  tondu  ,  &c*^ 
moi  qai  [um  vMn  â«ff i«r«  U  rap- 
pelle ,  fans  détoufs  »  «•  fot  par  na* 
m  titre,  fot  par  bécarre  «  foc  par 
n  ^éraûl ,  fot  à  la  plus  haute  ga- 
M  me ,  fot  à  double  femelle ,  tôt 
«I  à  double  rcînture  ,  fot  en  cra- 
M  moifi  ,  fot  en  toutes  fortes  de 
i>  fottifes  Un  endroit  non  moins 
admir<ib!e  ,  c'eft  l'adieu  de  ce  dé- 
clamateur  aPafquur.  Adieu ,  »  mal- 
m  VBtl^fdtt'^  adieu  plujacfaa- 
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•>  Kiaiite  \  adieu ,  avocat  fans  co«^ 
M  ibieoccî  adieu»  oieiiophile  faas 
•»  cervelle  -,  adieu ,  homme  feus 
M  humanité;  adieu  *  Chrétien  fans 

w  religion-,  adieu,  caf^it^l  ennenii 
"  dti  St  -  fiége  de  Rome  ;  adieu  , 
»»  fils  dénature  ,  qui  pnbl  ez  ^<  aug- 
n  mentez  les  opprobres  de  votre 
»*  mere..»  Adieu,  jufqu'du  gand. 
n  Parlement,  oi  vous  aeplaideecs 
M  plus  pour  rUoiverfité*».  Les  file 
de  Pafyui»  vd^cient  leur  peve» 
La  Jéfuiie-  avoit  adreflTc  fon  pte» 
mier  ouvrage  :  A  feu  Etiennt  PaS' 

QU I E  R  ,  par  tout  où  il  fers.  Les  fil» 

de  ce  célèbre  avocat ,  pour  payer 
Garage  de  la  même  m  on  noie  ,  lui 
adreflercnt  la  réponfe  ta  quelque 
lieu  fu'UJÏit,  On  trouve  dans  cette 
répoflfe  deux  liftes  d^ififures,  rea* 
gées  par  ordte  alphabétique ,  &  te» 
rées  des  livres  de  Gmrûf€.  Il  Hm 
avouer ,  pour  être  tfnpartial«  que 
les  Pafjuiers  aurotent  pu  augmetw 
ter  CCS  llrtcs  en  coiifiîltant  !e  Ca» 
techijme  des  Jtjultss  ,  compolc  p.ir 
leur  pcre.  III.  Dodnne  curicufe  dej 
hiaux  Ejpriu  de  ce  temps ,  ou  pré- 
U^éuâ  tdê^  in-4*  :  ouvrage 

contre  les  Déiftcs,  pins  lenpU  de 
turlttpmadcs  que  de  nûfons.  11  s*/ 
déchaîne  fur-tout  contre  le  pocie 
TkétflM  IV.  Rahe/aiê  réfonmé^  lu* 
12  :  mauvais  livre  de  controverfe 
contre  dti  MottUn  ,  Se  qui  n'eft  point 
du  tout ,  comme  quelques  uns  l'onr 
cru  ,  une  refonte  de  l'inintelligible 
livre  de  Rabeiaîj,  Il  pt étend  feu- 
lement que  du  Moulin  eft  un  Raht* 
im»  reffufdiL  V.  Somm  tU  Tké^ 
Ugiê  »  idif  t  m4ol.  ceofusée  par 
la  Sorbonne.  L'auteur  y  dégrade 
la  majefté  de  la  religion,  par  le 
ftyle  le  plus  familier  &  le  plus 
bouffon.  Vï.  Le  Banquet  des  ftpt 
Sages  ^  drcjfc  au  logis  de  M.  Louis 
Servin.  Ce  livre  fatyrique ,  publié 
fous  le  nom  à  V'aris , 

16 17,  in-8°,  eft  U  plus  rare  des 

pxodivâioof  de  Gê/>ijfc,  Il  y  a  quel; 
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^fofef  bonnes  plaifanteries.  Elle  fut 
fupprûoët...  Gûrajfe ,  û  long-temps 
coferné  dant  Vanm  ét  U  licyre, 

«roit  voulu  faire  quelques  cour- 
fes  fur  le  ParnaiTe.  VU.  On  a  de 

H«  Pocf.ts  Utines ,  in -4**,  qui 
cnt  les  irièmes  indécence?  que  fa 
proie  :  ia  pudtur  même  n'y  cft  pas 
toujours  tefpcâéc.  Ce  font  des  Efé- 
gi€f  fur  !e  parricide  de  Henri  U 
Grmmd ,  fie  im  Potmt  for  le  facre 

Um  fiU  JCI/J-4  Uautm 
lit  cavofé  à  Pôîtim  pir  fesfu- 
përleurs ,  pour  tooorir  l«s  peflî- 
férés.  U  «TOft  demandé  lui  même 
é*aner  remplir  cet  ofFcc  rfe  charité, 
%L  il  mourut  en  l  'cMerçant  le  14  juin 
jS"^!  ,  à  46  ans.  Ce  Jcfuitc  ,  fi 
amer  danç  fes  livres,  étoit  aflez 
4I0UX  dans  id  fociété.  Un  faux  zele 
hû  ioljptfSi  fes  ioveâim  ,  plu- 
tôt qye  !■  flaéchineecé.  Voye^ 

GAltCEZ«  (JiiIien)I>a«ninicaia 
Arragoonois  »  nommé  par  Charles- 

Qiîtnt  ^  premier  ëvêf|ue  Thfcala 
au  Mexique,  fut  le  pcrc  de  ion 
peuple.  Son  humanité  envers  ks 
Indiens,  xrrita  contre  lui  les  Ëfpa« 
l^oolf  conquéfdfiu  du  Nouveau* 

Mttttde,  qui  kl  tnîceiem  coi&tte 
4tt  bêics.  Il  écrivit,  ft  .ce  fiijec ,  on 
Tf^é  en  forme  4e  letife,  adntfé 
au  pape  P^ul  IIL  PadUU  Ta  tra- 
duit,  6c  Ta  fait  imprimer  dans  foa 
Hiftoire  Au  Mexique.  Garc<\  mou- 
rut ea  odeur  de  fainietét  vers  l*aa 
ÏÎ47. 

I.GARCIAS,  (Nicolas)  jurif- 
coofutte  du  xiii'-*  (iede ,  natif  de 
Séy ille ,  laiila  des  Commmêit**  for 
to  Dteétalef ^«  Il  faut  le  dîAiii- 
«ner  de  VêeoU$  GAitttAS^  aime 
&Tafit  furîfcoofulte  Efpagnol,  du 
xm*  lîecle,  dootdn  a  on  Traité 
du  BùiéfUt9,^  affes  haut  i^tS, 
in-fol. 

n.  GARCIAS  Lasso,  ou  Gar- 
ciiASSO  Dfc  r  A  Vfga,  poëie  Ef- 
pagaoif  Biktif  de  Tolède,  eut  l'a* 
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▼anuge  d*êcre  élevé  auprès  de  Tei^ 
pereiir  CktrUs  V,  Il  futvtt  ce  pri»- 
eeen  Allemagne,  en  Afriifae ,  en 
Barbarie  &  en  Provence.  Il  fut  bief* 
fé  dans  cette  dernière  expédition. 
Ayant  voulu  faire  étalage  de  fa  bra- 
voure aux  yeux  de  fon  maître,  il 
reçut  un  énorme  coup  de  piètre 
au  pied  d'une  tour  près  de  rrcj  us- , 
&  mourut  a  Nice  de  fes  blellurcs, 

en  1536,  à  36  ans.  (r«ivl#«eft ua 
de  cevx  à  qui  la  poefle  Efpagnole 
a  le  plue  dPoblîgation.  Il  la  pnt- 

gaa  non-feulement  de  fon  anciea* 
ne  barbarie  ;  aaif  il  lui  prêta  dî- 

vcrfes  beautés,  empruntï-es  des 
étrangers  anciens  &  modernes.  Ses 
ouvrages,  animes  du  feu  poeà* 
que ,  offrent  beaucoup  de  majef-  • 
té  ,  &  moins  d'enflure  que  ceux 
des  antres  po^s  de  fa  natUin.  P^t 
Jqvc  prétend  que  fes  Oèu  ont  la 
dotKfttr  de  celles  ^Horac*  \  mab 
elles  n'en  ont  pas  l'énergie.  O  i  ^ 
donné  plufieurs  éditions  des  Poi- 

jles  de  Gardas.  Si:n3iLS  ,  le  plus  fa- 
vant  graiTirtirilrien  d'Efpagne  ,  les 
a  commcatces.  Il  relevé,  en  boa 
comme nt<i te ur  ,  les  moindre;  beau- 
tés de  fon  original.  Ce  qu  il  y  a 
de  pins  ottle  dans  fes  notes  ,  ce 
font  les  comparaifons  des  beaux 
siofceaiix  de  Gtnîéu ,  avec  cewc 
des  poètes  anciens  qu'il  a  imités* 
Les  Ohfervations  de  Sanàius  para* 
rent  à  Naplc;  en  1664  ,  in- S". 

lll.  GARCIAS  Lasso  de  la 
Vega  ,  natif  de  Cufco,  a  donne 
en  efpagnol  Vh-fu/ne  de  la  Floride^ 
fit  celle  du  Pérou  ù  des  Incas ,  écri- 
tes d*nn  Ayle  ampoulé,&  traduites 
fimeen  latin  &  Tautre  en  Irançois» 
par  Bmtâéiàn ,  Amilcrdam  1757»  a 
vol.  în-4**.  avec  figures. 

GARCIAS  M  LOAYfA  ,  Vûy^^ 
Giron  &  Ogna. 

GARCIE  oi/GarciasIÏ,  ro*?  de 
Navarre  ,  fuccéda  à  fon  pcre  Zah- 
chcll ^  8f  mourut  l'an  tooo  i  ou  au 
coauneacemeat  de  i^anoéc  fuivân* 
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te*  Il  fut  furaommé  te  TrtMtuff  fut  emprîronné  à  cette occairon  f  9l 

parce  qu'il  trcmbloiteffeâivement,  deâitué  du  généraiatdes  galères  ; 

lorfqu'on  lui  mettoit  (a  cuirafl'e  mais  au  bout  de  trois  an^  i!  fii  t  t51ar- 

,  un  jour  de  comb.1T,  On  ÎU!  attribue  gi  ,  déclaré  innocent  rcinrcprt* 

Ce  hc-iî-mot ,  ms  iur  ie  compte  de  dans  fa  charge.  Elle  lui  tut  encore 

tant  d  autres:  Mon  corps  tremble  dc4  ôiée  en  1 5  57  ,  &  ne  lui  fut  rendue 

férili  MimoH  courage  va  U parm.  qu'en  i  %66, 11  mourut  û'hydropi* 

L  GARDE ,  (  Ant^ye  Ifcalw  fie^  80  m ,  eux  57S,  Uiflant  à  te 

dct  A  y  mares ,  bicofi  de  la  )  &  mar^  hérîttata  plus  4la  glot»  que  <lc  ri- 

quis  de  BrjgiflÇOD  ,  cofmu  d*abofil  chefliss. 

•  fous  le  nom  de  capitaine P^iïa ,  na-  II.  GARDE ,  (  Philippe  BrkUffid 

.  quit  d'une  famille  obfcure  au  vil-  de  la  (  né  àPamen  1710,  mort  le 

l.i^V*  de  la  Garde  en  Dauphiné,  3  nOobrc  1-^67, à  57  an? ,  futchar- 

doni  il  ncheta  par  la  fuite  la  fei-  gedcsfetcs  particulières  que /cjtf/\f 

gneuric  ,     ne  dut  fon  élévation  XV  donnoit  dans  fe$  appartc- 

cju'a  ion  courage  6c  à  fon  efprir.  mcnts.  Il  avoit  un  goût  finguiier 

Il  étoit  né  n  pauvre,  qu'un  flnipie  pour  ce  genre.  La  marquife  de 

caporal ,  qui  iut  tffouir»  vue  phy*  Pom^mivi^  fat  ia  bieofatârice  \  fm 

fiooomie  heaieufe»  ae  c^^^nit  mon  lejeta  dass  uae  hal»îcud«  de 

point  de  le  demaeder  au  pare  &  k  niëbncolie ,  qu'il  ne  fut  pas  inaitve 

la  mece^pouf  l'attaeher,en  quajîtd  <lc  diffiper.  Il  faîfoit  la  partie  ilca 

de  goujat, au  fcrvice  de  fa  compa-  fpeflacles  pour  le  Mercurt  de  Fran- 

^nte,  I  ri  demande  fut  rejetée  -,  m.iî?  ce.  On  a  de  lui  :  I es  Letftei  A^.  Thé' 

le  îf'.rj  t\rlin  fe  dérobant  delà  refc  ^  ^  yoLin-i  ^ '.  Annales  a  mu jaa^ 

mail"  n  p  ircrnclle,  fuivitdeprès  .  in-12:              opéra -comi- 

fon  iiMidc  ,k  l'trvK  deux  ans,  par-  que,  &c.  &  d'autres  frivolités,  où 

vint  fucccfùvement  au  grade  de  il  y  a  peu  i  gagner  pour  rcfpf  it  6c 

foldat ,  d*eDfeigne ,  de  lieutenant  pour  lea  fliOMifS* 

h  decapitaine ,  toufourt  fupcrlenr  /•  GARDIE«  (Pooius  delà  )Be«- 

par  fou  aâivîté  &  foo  intelltsettce  tUbomne  de  Catcaflbnne  »  cdlebie 

•auzeanplois  qu*on  lui  cooléroit.  par  fon  courage  &parfes  aventu- 

GiM7/4iim(du Ifc/^'le'ficconnoltffe  res,  fervit  d'abord  en  Piémont, 

à  François  /,  qui  l'envoya  en  1541  puis  en  Fcoffe  ,  enfnife  en  Dane- 

à  Cor.ll.innnoplc  vers  Soliman  II,  marck.  Ayant  ctc  tait  prifonnier 

Cctre  anibrffiade  dt^vcloppa  en  lui  dans  un  coir  hat  rentre  les  Suédois, 

le»  talents  les  plus  rares  pour  les  Eric  XIV^  roi  tic  iucdc  »  le  prit  à 

'négociations.  Mais  comme  cette  fon  fervice.  Ce  prince  ayan(  perdu 

caffieic,  toute  glorieufe  qu'elle  foiitrôiie«  la  6drdr<coofervafafa* 

dcoit ,  ne  convenolt  ai  a  fa  fona-  veur  aupài  de  /m  lit ,  à  qui  fit 

ne ,  ni  à  fes  goûts  »  il  Tabandoona  valeur  fvoit  été  utile.  U  lui  confia 

pour  s'attacher  au  fervice  de  mer,  dts  comminions  importantes  àRo* 

.11  devint  bientôt,  fous  le  noni  de  me  Ôc  à  Vienne  ,  6c  le  déclara  en 

"Baron  de  ta  Garde  ,réaéral  des  ga-  gcncfr  il  dc<;  troupes  de  Suéde 

leres  de  Frince  ,  "v  fe  r\t  nre  ^ran-  contre  les  Moicovites.  Pomus  fe 

de  réputation  fur  mer  ,5  r  fes  bel-  rendit  mairrc  de  la  Carclie  ,  Se  fit 

les  aftîons.  îi  conimandou  en  Pro-  d'autres  conquêtes  avec  autant  de 

lirence, comme  lieutetunt-général ,  de  courage  que  de  bonheur.  Ses 

.lors  de. la.  (anglant;  exécution. qui  viûoices  furent  fuiNfics  de  négt^ 

iCe:fif  ppôttv^es  Vaudois.^    Cha-  .  ciatinM.  pour  la  paix.  Dans  cet  is- 
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taittj le  { novembre  1585  :  car 
VMivt  eoffier  dans  le  ^orç  de  Re- 
nî,  optnle  de  le  LtvcHne  Siiédoî- 

fc,h  patiche  à  la  poupe  de  lequel* 
'e  if  croit  ailis  dans  mt  imteuil , 
ayanr  donné  contre  un  rocher  ,  !a 
I  projel'e  ha  jfl  j  fi  fort  de  ce  coup  » 
qu'il  tomba  dans  U  mer  avec  deux 
de  ics  gentilshommes,  8c  ne  reon- 
nR  plas.  Il  avoit  cpoufc  une  tiUe 
omette  de  rot:  B  en  eut  deux 
fil,  Mquds  foac  deltseodiit  let 
tmmétië  G^rii9^  font  des 
pbi  grands  ftignenrs  de  Snede. 

//.  GARDIE,(  Magne-Gabriel 
^  U  )  comte  d'Avensbourg  ,  fut 
tocfiveaeac  coofeîller^  tréfo- 
iiR>pRimcr  macdclul  de  û  eour , 
cluécefier  de  Suéde ,  eofin  pre- 
mier miolAre  dt  dlreâeti^gdm^ral 
<^  U  jttâice  dans  tout  le  royaume* 
li/ar  fort  avant  dntu  les  bonnc$« 
^'kes  de  !a  reine  CAr/^mf ,  qu'il 
«^cpuha  d'abdiquer,  autant  qu*il 
fiicenîui ,  mais  avant  été  obligé 
<îe(e/eiii€i  de  la  cour  en  1554, 
cent  Riae  fit  ce  qu'elle  voulut.  Il 
J  iCBBta  Ams  Chêitù»  Guftmvc ,  qui 
IcnsBiii  treforier  du  royaume  # 
îietteoaat  du  roi ,  &  général ifliine 
dusUlivonâe.  £ii  x6s6,  ilojb- 

I  t:nt  le  gouvernement  de  la  Samo- 
gitte  âc  d?  la  Lithuanie  ,  Se  défen- 
dit Riga  avec  i.int  de  vigueur  ,  que 
l«s  Mofcovitcs  turent  obliges  de. 
le  rcurcr  au  bout  de  fix  mois  de 
^e.  Apres  la  mort  du  roi ,  il  fut 

;  ^dnaceHer  du  royaume,  &  eut 

I  ICI  à  la  régence.  H  fut  enfuîte 
dernier  mtmftre  de  CharU*  XI , 

;  ^d  aflUb  utUemeot  de  fes  cou* 
ftik.Il  mourut  en  i^86,également 
ilhtibt  par  les  qualités  qui  forment 
^  1<  guenier  (St  Thomme  d'état. 

6AKDINER,  (  Etieiifie  )  fevaot 
^irîqoe  de  Winchefter  &  thance* 

'•^  d'Angleterre,  étoit  fils  naturel 
^kukard  WoodviU,  (rtre  à' Eli- 
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quit  i  Cdmondbu  ry ,  dans  le  eoatté; 
de  Sttffblck.  Il  lit  de  bonnes  dtudcs» 
&  re  forma' à  écrire  de  à  pesltcie 
latin  avec  autant  de  poreid  q«e 

d'élégance.  Ceft  ce  qui  engagea  le 
cardinal  Volfcyk  le  prendre  po!fr 
f^crétatre.  Il  fut  du  nombre  des 
députés  que //(fwfî  K/// envoya  à 
Rome,  pour  l'affaire  de  fon  di-- 
vorce.  U  ibufcnvic  a  l'arrêt  de  ce 
di¥0ieeV'êc  le  ddfeadû  fer  fou 
traité  Dt  vvt  €r  fM  okiduktih^ 
Londtés  iifsU  10-4**.  Il  ne Hiéf^ 
radrl^ifc  Romaine  q  l'en  celinil 
peintk>S'ctaftt  oppofé  à  la  réforma^ 
tion ,  il  fut  emprifor.nc  &  dépofé 

fous  Edouard  Vî.  R  tabli  fous 
ne,  ce  fut  lui  qui  conlcilla  a  cette 
princeile  d'agir  contre  les  Uéréti« 
ques  avec  toute  la  fcvérité  des  lois, 
JÛ  eu  fit  arrêier  un  aiffz  ^dpd 
uoinbre  «  &  Ton  en  brûle  uue  par* 
tîe,  a  Toute  VAngleterie  'tomlm. 
(  dit  M.  Tabbé  Plufuit  )  n  dans, une 
n  extrême  furpriie  à  la  vue  de 
»  unt  de  feux  *,  les  efprifs  s'aigri« 
»  rent  ?t  la  vue  de  ces  terrlbîcs 
»  fuppliccs:  ccjx  qui  penchoient 
»  vers  la  Religion  rct"orn:cc ,  en 
»  eurent  alors  une  b'en  pluvhjute 
»  liéc\  6c  la  conllancc  avec  Ia« 
»  quelle  les  ProteAants  allolemau, 
>)  fupplice ,  infpira  de  la  Téudrs^ 
n  tion  pour  leur  religien  V  &  és 
»  Itaverfion  pour  les  Eccléfîafti- 
o  ques  flc  pour  lès  Catholique^,' 
»  qui  ne  pouvoient  cependant  les 
»  convertir  véritablement  qu'eii 
«  pT^nant  leur  confiance.  Inferi 
»  liblenient  le  feu  des  h'*'chers  al- 
»  luma  le  fanatifme  dans  !  .  cncur 
»  des  Anglois;  les  réformëi.  pro- 
n  feiTerent  leur  religion  avec  p!  u9 
i>  de  liberté ,  8c  firent  des  profëljr- 
n  tes  !>•  (?«fidfe<r  mourut  en  1 5  5  ^, 
lailTant  queloues  Egrits  dè  tùntro^ 
virfi  y  \xk  %**  C'é'toit  un  ho  nme  fa* 
vant.  grand  politique  ,  fâchant 
diflîmuTer  1  propos,  &  dans  lequel 
OU  ne  UÂma  que  U  compieifanfio» 
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pour  MmH  VUt  le  ft  Ovérité 

contre  les  Protcflans. 

GARENGEOT,  (René-Jacques 
Croiifanc  de)  oé  à  Vitri  le  30  juil* 
let  i6%%  ,  éroît  membre  de  la  fo* 
ciëtérovjlc  de  Londres,  ^démonf- 
trateur  roval  en  chirurgie  à  Parts, 
où  il  mourut  le  i  c  décembre  TT59, 
à  7 1  ans.  Il  avoit  beaucoup  decon- 
aoîfiaacci  dans  ia  tête  ,  &  de  dex- 
térité dans  11  qitiii.  Ses  Oinnagei 
font:  I.  Zm  Mymomit  Hâm^im; 
1750 «  iirol.  in-ii.  IL  Trêiti  du 
iêfrmmtmu  de  Chimrgit ,  1 717  ,  1 
vol.  in-ia.  ni.  i^ei  Opérations  de 
Chirurgie,  î''49  ,  ?  vol.  în-it.lV. 
l  ' Ar.ûn.rnif  des  ^ifccrcs,  1742  ,  2 
vol.  m- 12.  V.  V  Ope  ration  de  la 

Taille ,  1 7  3 o ,  in- 1 2.  Ces  différents 
écrits  font  eflimés. 

GARET,  f  Dont  Jean)  Bénédic- 
tin de  S.  Mdur,  naquit  au  Havre- 
de-GrAce  en  1647  *  H  mourut  à 
Juintéget  ca  1694  à  47  ans ,  avec 
la  r  é  p  u  taitoo  d'un  f  ayant  cmiftim- 
fliédr  d'un  bon  reli^eux.  Il  domia 
«ne  belle  édition  de  Ct^Umt ,  é 
laquelle  il  a  ioint  une  Dljftn^on 
curieufe  fur  la  profrfTîon  monaf- 
tioLie  de  ce  cclebrc  Sénateur  Ro- 
main. Cette  édition  parut  ;i  Rouen 
en  1679  ,  in  fol.  a  vol.  Les  notes 
en  font  favantes  &  judicieufes. 
Voyei  VHifioiH  iheftmire  de  la  Cûm* 
ffégation  éê  Su  Mmr,  pag.  158 
^169. 

GARGÛRIS,  roi  des  Cyneies,  à 
qui  oa  attribue  llnveotion  de  prc^ 
paier  Je  miel.  Sa  fille  ayant  eu  un 
fils  d*un  mariage  clandeftîn^  Gêr* 
voulut  le  faire  çérir  ;  mais  le 
jeune  prince  s'étdnt  tiré  heureufe- 
sneotdc  tous  les  dangers  oùilavoit 
été  expofc  ,  fon  aïeul ,  plein  d'ad- 
miracion  pour  fa  fa ge (Te  &  fon  cou- 
rage, le  de%na  pour  fon  fucccf- 
f«ur ,  Se  le  nonuiui  Hûhli. 

GARIDFJ.,  i  I>ierre)  ne  à  Ma. 
sof^uc  en  i^rg  vcnçe  ^  pro£efieiu  de 
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médecine  m  Tuoiverfité  é*AiiE»  p«« 
blia  en  17 1 5  une  HiJÊmrt  du  PIstuu 

Ruinai jfcnt  en  Pmtmti.^  I  Yolin-fol* 
avec  âg.  Cet  ouvrage  imprimé  & 
gravé  aux  dépens  de  la  Province  , 
a  fiit  honneur  à  ce  botaniâe.  U 
mourut  en  1757,  à  78  ans. 

GARIN  LE  LOHERANS  ou  le 
L0RKAN6.  C  eA  le  nom  du  piuj 
ancien  Roman  que  nous  ayonf  wm 
langueKomaace,oii  vulgaire  Fran- 
çois. LVniieur  vÎToit  en  1 1  f  o«  fotss 
le  règne  de  LwtU  le  /cm,  bîCiieiiI 
de  5.  Louis,  Il  y  chante  en  vers  les 
beaux  faits  de  Heru's  duc  de  Metz  » 
fils  du  duc  Pierre  ,  &  pere  de  Gjrln 
ou  Cucnn  de  Lohcrans  ,  aufli  duc  de 
Merz  fk  de  Brabant.  Le  pcctc  fut»- 
pofc  que  CCS  princes  vi voient  fous 
les  règnes  de  Pépin  &  de  Charles^ 
Martel  t  &  en  raconte  fceaticoiip 
il*aventures  fabttleiifes*l.a  plupart 
ées  Mftoriens  de  lonatne  citeac 
cependant  ce  Poème  comme  une 
hiiloire  véritable  ,  au  moins  quant 
au  fond  :  car  il  ef?  împofTihle  éc 
foutenir  tous  les  contes  qu'il  y 
débite.  L'auteur  n'a  aucune  tein- 
ture de  la  vérité  de  l*hiftoire ,  ni 
des  vraÎL'S  gcneaiogiesi  il  pèche  a 
tout  moment  contre  la  chronoftH 
gîe  &  la  géographie.  U  eft  éton- 
D^At  que  tant  dliiftoriens  en  per- 
lent avec  él<»ge.  Tout  Tufage  ^e 
Ton  peut  faire  de  ce  romao  »  fe 
réduit  à  connoître  le  goût,îelatt- 
gage  ^'      moeurs  de  ce  remp5-î^. 

GARISSOLES,  (  Antoine  )  mi- 
nière de  la  relii^ion  prérendue  Ré- 
formée, ne  li  Mont.iviban  en  j  387  » 
fe  figoala  d'abord  dans  l'étude  des 
bdlet-lettref  flr  ée  la  philofophie . 
%L  fur  tout  dans  la  langue  lactite  ^ 
qu'il  parloit  qu'il  ccriroif  rrec 
élégance.  Il  fittam  de  progrès  dotka 
la  théologie,  que  dès  r:ige  de  24 
ans  il  fut  nommé  minii^rc  He  Puy* 
laurens»  par  le  fynode  de  C«  flrc»»  , 
enfuite  minière  &  profefleur  de 
théologie  à  MoutaubiA.  ii  remplit 
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CCS  deux  placcf  avec  dilBnâlon. 

Ses  priacipaux  ouvrages  font  :  I. 
l'ÂLlrhidt,  poëmc  épique  en  il 
liYfts,oàil chante,  en  beaux  vers 
litirs  ,  les  expions  de  Gujiavê 
Adoiphi.  IL  Un  sutre  Focmtf  iaiin  , 
à  la  louange  Ues  Caccoos  Suifles 
hoidbiB.  ID.  DtYcrfet  Thê/u  de 
Aédogie.  IV.  Un  traité  D4  imputa- 

tiêae  prîmi  ptuad  Àdm  »  &  UO  autM 

fk  Cktt^  witiiti9Hm  U  mourut  ta 

Kfo ,  à  63  aos. 

L  GARLANDE  ,  (Aofeaude) 
fivoridu  roi  Toii/j  le  Groi  ,  d'une 
si-iiion  illuftrequi  tiroic  Ton  nom 
àtïi  icrre  de  Garlanac  en  Brie, 
iut  réfluhal  de  Fraude  aprcs  //u- 
ét  Kochcforc ,  autcexacm  oom» 
■é  Ag|Û  Ce  H^gêté  ayant  furptû 
ftaftock  coaata  de  Corhdl^  IV 
HitiifierBié  dans  ua  château  voip 
£a,  appelé  ta  Fertc>Baudpuiii.Lea 
bourgeob  de  Corbeii  co  îireot  des 
pU:ntes  6  fortes  au  rot ,  que ,  pour 
l«î  firisfaire,  GmrîarJe  fut  envoyé 
avec  ou.-;iaîe  hommes  d'armes  , 
pckji  k  ù;iir  de  ce  chlte^u.  Quel- 
fBcshabiuDU  a  voient  promis  de 
Û  Itvicr  «ne  avant^potte,  flc  la 
lînctcat  en  effet  ;  «ait  d'tntrea 
fâac  laToicot  licii  de  Tordie 
fiViOR  Gêiimd* ,  effrayds  de  le 
vûir  arriver  de  nuit  avec  nain* 
t<Mie,  l'enveloppèrent  incoatîaenr, 
&  !e  mirent  daa$  la  tour  où  ctoit  îe 
comte  de  CirhciJ.  C'étoit  fait  de 
Gartandi  ,  fi  Hugu€  dc  Cr<^i  eût  pu 

ntrer  dam  la  place.  Heureufement 
|nr  les  prifonniers ,  le  roi  le  mit 
«Alite,  U  força  le  dUicett  à  fe 
RBdre:  Gériwide ,  devenu  léndduil 
^  France,  rcfula  avec  hauteur  de 
^<lre  hommage  de  fa  charge  au 
(«Dte  Anjou,  Le  comte  ,  dc  fon 
û>fc,  rcfur'-tnt  p.ir  refTentlrnent  de 
rendre  ce  qu'il  devait  au  roi  ,  on 
ttiur  venu  aux  mains  ,  fi  iur  ces 
ttirefaites  Gadaude  n'etoit  mort, 
ttiii8.  Il  iut  tué  d'un  coup  de 
^par&^«,  feigneur  du  Pui* 
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fet ,  pendant  le  3^  fiége  que  le  rot 
Louis  le  Gros  avoit  tnis  devant  le 
chAteau  de  ce  nom. 

II. GARLANDE  ,  (  Etieon»  de) 
parent  du  prcccdent,  fut  nonwud 

à  l'évèché  de  Beauvais  ,  vers  Pan 
I  TCO  ;  mais  Ivet  Av-  Ch.inrfT  s'op- 
pofa  à  ion  clecliop.  Il  devint  en- 
fuite  doyen  dc  St.  A  î^nan  d'Or- 
léans, &  archidiacre  dc  ^aris,  chan-* 
celier  de  France  vers  1 1 08 ,  À  fé* 
nédial  de  la*  coutonne  en  tiM. 
OnTaccufe  d'orgueil,  d'embiiion 
âc  de  cruauté.  Après  avoir  en  l'aA* 
mimflratlon  dea  alEuree  les  plm 
importaotea  du  royaume ,  il  fe  ré* 
volta  contre  fon  prince  ;  mais  il 
fut  bientôt  n  is  à  la  raifon  ,  Se  fe 
retira  à  Orléans»  où  il  moutua 
en  II 50. 

HL  GARLANDE  (Jean  de); 
grammairien  ,  ne  dans  le  village  de 

Garlande  en  Brie  ,  paflTi  en  An- 
glererrc  après  la  conquête  de  ce 
royaume  p<ir  le  duc  GulUaume ^  Se 
y  enfci£:na  avec  Iior.ncur.  Il  vivoît 
encore  en  1^81.  Çeft  fon  fcjeuc 
en  Angleterre  ^ui  a  fait  croire  à  ' 
plufieurs  écrivains  qu'il  étoit  An- 
glott.  On  a  de  lut  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  imprimés  &  manuf- 
crtts.  Les  principaux  dea  imprimée 
font  :  I.  Un  écrit  en  vers  rimes, 
intitulé  Pacetys  ,  fur  les  devoir',  de 
l'hcmrae  envers  Dieu ,  envers  le 
prochain  &  envers  foi-même,  Co- 
logne ,  1510  ,  in- 4*.  II.  Un  Pi^cmc 
fur  le  mépris  du  monde,  faulTe* 
ment  atttibuéàS.  Btnurd^  Ly oa 
1489 ,  in-4^  On  le  trouve  aoffi 
avec  le  précédent.  Ul.  Ua  autre 
Potme  f  intuuîé  Fitmus  ou  tihcr 
Flortù ,  fur  les  dogmes  de  la  foi  8c 
fur  prefque  toute  la  morale  Chré- 
tienne; imj'rlmé  avec  les  précé- 
dents. IV.  Un  Traité  des  5)ncnyrnes^ 
te  un  autre  dts  Equh'o<^uci  ou  ter- 
mes ambigus  -«  Paris  1494  p  Londres 
1505  ,  in-4%  V\  DidÎQnarium  grtij 


Digitized  by  Google 


48        G  A  R 

Àlfhimiéi^  eam  ^ufdem  anis  Com» 
pcKdio  -,  Bille  ,  X  57 1 ,  in-8**. 

GARNACHF  f  Françoifc  de 
Rohan  de  la),  lilîe  de  J(cnc  de 
Rohan ,  premier  du  nom  ,  Ôc  d7/a- 
bi://c  d'Â/hret  ,  ctoit  coufine  ger- 
xnaidc  ùc  Jeanne  d'AUfta^mCitdt 
Hatri  le  irrand.  Une  parenté  »ttffi 
putfiaiiic  8c  auffi  recommandable 
que  cel]A-là  «joince  à  TaocieDoeté 
de  la  maifon  de  Rohan ,  ne  fut  pas 
capable  de  la  garantir  de  la  plus 
désagréable  Iniuftice  qu'on  puifî'e 
f^îire  -A  une  pcrfonnc  de  foa  fcxe. 
Le  duc  (le  Nemours  lui  ayant  pro- 
mis de  l'cpoufer  ,  a  voit  obtenu 
d'elle  touies  les  faveurs  qu'il  eu 
pou  voit  efpérer.  Elle  porfoif 
dans  fen  fein  le  Cfuit  dt  fes  £oi- 
^bleffet.  Le  duc  y  fommé  de  tenir 

parole  I  s*en  moqua  avecd'au- 
tnit'  ptîis  de  hardieiTe,  qu'il  ne 
Croyoît  pas  Antoine ,  roi  de  Na- 
varre, quoique  premier  prince  du 
fang,  eût  ,  ou  afîez  de  vigueur, 
ou  affez  d'autorité  pour  l'y  con- 
traindre. Mil'",  de  Kohan  mourut 
avec  la  douleur  de  fe  voirinere 
fans'  avoir  été  mariée.  Toute  la 
Icàofolatîon  qui  lui  refta ,  fut  le 
titre  de  prince  de  GcnevoU  qu'elle 
fit  porter  à  fon  fils  ;  8c  quant  à 
elle ,  on  la  nomma  M  ad',  de  la 
GamachCf  ou  la  <^uchefl"e  de  Low 
danois.  Elle  fe  mainant  adroitement 
dans  fcs  terres  pendant  les  guer- 
res civiles.  Varilias  parle  beau- 
coup de  cette  dame  iHufire,  inatS' 
avec  fon  inexaéKtulle  ordinaire* 
$ès  erreurs  ont  été  relevées  par 
J?4[y/«,qai  nous  a  fourni  cet  article* 

yoy.  Tl.  NriMOURS. 

GARNET  (  Henri  ),Jéfuite,  né 
en  1515  »  provincial  de  fa  com- 
pagnie ca  Angleterre  ,  trr-.vailîa 
avec  un  zele ,  pcut-circ  plus  ar- 
dent qu'cclaiîé  ,  à  y  foutenif  la  re- 
ligion Catholique.  Il  fut  accufé 
co  i^o6  d'avoir  fu  >  par  la  voie 
de  la  confel&on ,  U  conjuMtloa 
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dés  poudies ,  &  de  ne  l'avoir  0a* 

découverte.  Le  minière  Ccc'i  lui 
fît  fnire  fon  procès,  &  il  tu:  pendu 
&  écarte! é  !e  ii  mai,  en  prLlcnce 
d'une  multitude  incroyable  de 
peuple ,  qui  vouloir  voir  xnounc 
le  Grand  Ufu'ut  :  c*eft  ainli  qu'oa 
l'appelott  communément  4  mêmt 
parmi  les  proteftatiis.  AUgMha  , 
bibliothécaire  des  Jéfttites«  dit  qoe 

c^itoît  un  homme  d*unt  candiur  & 
d'une Jïmplkiu  admirables  ,  ^w/  mar- 
cha à  la  mcrt  artc  joie.  M.  de  Is 
Phcc  ncusafluir  que,  pcndprn  tout 
le  temps  qu  i!  tut  pcnfionnairc  aux 
Jéfuitc;  Angloii  à  ht-Onier ,  il  y  vît 
folemnifer  annuell.  la  fête  d*Oide» 
é9m^  OamtiU  Campitm  avec  plvs 
de  pompe  &  plus  d'éclat  que  celte 
des  Apôtres.  Les  buftcs  d'argetti 
doré  de  ces  trois  Je  fuites  étoient 
fur  l'autel  .enrichis  de  pîerre«;  oré- 
cieufcs ,  d^coi  t  N  clc  la  palme  du 
Martyre  &'  H  •  !  Aurcoied'or. 

Voyei  I.  ArBoT,  Oldrcorn  ,  ù 
jACQUtS  VI ,  Tk^  XHI. 

l.  GARNIER,  (Robert)  lté  à 
la  Fené'Bemard,  ville  du  Maine  » 
en  1 534 ,  mon  au  Bftaiis  eo  1 590  » 
fiât  lieutenant  -  général  de  cette 
ville ,  &  obtint  une  place  de  coft- 
feillerau  grand  coafeil ,  fou^  Henri 
IV.  Lcrf'^iiSl  e-tn  lîoit  en  droit  à 
Touloufe ,  il  remporta  1c  prix  aux 
Jeux- Floraux.  La  Icâure  de  5c/2«- 
^uc  le  tragique  lui  .lyant  donné  du 
goût  pour  l'art  dramatique ,  il  tra- 
vailla ,  & ,  d^  ft  féconde  pièce  «  il 
difpùsa  te  pas  à  McUe^  le  pere  de 
la  tragédie  Françoife.  .Ses  amis  le 
mirent  au-defTus  d'Efchyle^  de  So- 
^'■tr/f  6c  d'Eu^plâc  \  mats  îe*:  ger$ 
de  gcût  fcnioicnt  uu'il  étoit  beau- 
coup au-dclfous  dVux.  Quoiqu'il 
tùt  un  peu  plus  d\lcvûtion  &  de 
force  que  JodcL'e,  &  qu'on  trou- 
ve de  loin  en  loin  dans  fes  ver» 
de  la  pureté  8t  de  la  véritable  ha^ 
monie ,  il  ne  poiTcdoit  pas  miewe 
que  lui  l'art^deconfiruire  une  tra- 

gédie» 
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S^fie.  Celtei  de  ces  denz  rivaux 
Iboc  toflt  aulli  déouéet  d'aâioA  , 
an/E  langoHTaiifes,  n  j  ".  firapics , 
6c  condnites  avec  auOi  peu  d*art. 

Lfç  Trjfc///'f  de  Gtfrfl/er  furent  rc- 
GuciiliCî  n  Lvcn  en  un  vol  in- 1 1 , 
1597;  &  à  Taris,  1607.  T  es  pi-r- 
fonncs  cunecfes  de  connoure  les 
progrèi  de  l'art  du  theÂtr« ,  les  re- 
«iKfchcat.  On  a  encore  de  lut' 
TBfrmnê  A  U  Âfoiunhtê,  in-4<*, 
ls6gi  êt  d*atttret  Po^>?m,  qui  ne 
valent  pas  mieux  que  fon  ThéX- 
tre.  L'abbé  /e  CUrc ,  dans  fa  J3/. 
llicthhnt  de  Richdct ,  prétend  qu'il 
faut  pl  ccr  la  ifi*ance  de  G arn/rr 
T  5  : 5  ,  fa  mort  en  i  ^^o  t  ^  a 
56  «n>.  N'eus  avons  l\itvi  les  da- 
te» qui  nous  ont  p^ru  les  pins  gé- 
ôéraicinent  adoptées.  Peo  s'en  fol» 
Tnc  que  ee  poète  trafique  ne 
lui-même  le  fujet  <l*une  tragédie. 
Ses  domeftiqucs  rcroIurcntdel*cm- 
prifonrer,  lui,  fa  femme  &  fes 
enfants  ,  pour  piller  fa  mnifon.  Ces 
firélcratç  formèrent  ce  dcflein  pcn- 
tîait  les  ravJiges  d'une  cruelle  pef- 
te  i  &  cVtoit  à  cette  contagion 
qu*iU  vouloienc  imputer  rcffct  de 
leurpoîfon.  Us  donnèrent  un  breu- 
vage à  la  femme  de  Garnie  ^  la* 
qneUe  éprouva  des  fymptômesaJar^ 
aunts.  Cet  accident  fit  fonpçon- 
nerces  tnalhenreux^qui  furent  pris 
Se  puais  après  avoir  avoué. leur 
crin  e 

II  G  A  RNIER,  ''Sébaftien)  pro- 
cureur du  roi  a  blois,  contempo- 
riio  de  Rohen .  6z  mauvais  poète 
tomme  lui*  U  eft  auteur  d*une  Mm* 
ttêde^  poème  héroïque ,  qui  vît  le' 
jonr  î  Blois  en  ifç)  »  ins*"  i  Se  de 
U  loyj'ée  «  autre  poëme  publié  la 
mime  année  ,  ihJd.  On  les  a  re'im- 
primés  à  F-^ns  en  ii^z-,  in  H''  , 
pour  les  oppofer  à  un  poc  ne  épi- 
que de  ce  ficcle  ,  qu'on  préiendoit 
leur  avoir  dù  fa  naiiTance;  mais 
le  plaiôr  de  déprimer  la  Himiaât 
BMdcrne,  A*a  pu  faire  valoir  Taii* 

Tom.  ir. 
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cienne...  11  faut,  le  diftingufer  de 
CUuJt  Gamvjmm^^  cotre  poet» 
François ,  contemporain  de  Mmlktr^ 

he^  dont  on  trouve  des  Potfiti  dênt 
le  Tom.  xixi*  des  ÀmuUâi  Foh^ 

quts.  „ 
nr.  GARNIF.R  ,  (  Jean  )  J^^^iîte, 
protL'lfeur  d'humanités,  de  rhéto- 
rique ,  de  phiiofophie  6c  de  théo- 
logie,  naquit  à  Parb  cmùn,  âc- 
mourut    Bologne  le  ^6  oâobre 
t6Si ,  è  69  aos,  en  alUat  4  Ho*' 
me ,  où  fa  compa^ie  l'V^oit  éé^ 
puté.  Cétoit  un  homme  p^ein  dé 
piété  &  de  favoir ,  d*un  efpcit  ttci 
&  méthodique,  &  qui,  pour  l<s 
d^cilion  des  cas  de  conicîence/ 
étoit  regardé  comme  un  oracle, 
les  ouvrages  qui  nous  refteot  dé 
kit  «  tÊt  fimt  des  témoignages.  Les 
prindponx  font  :  L  Une  édition 
de  MÊriêa  MtrtMôT ,  2673  i  ■^•i^  ^ 
avec  quantité  de  pliDce»,  de  -oo-» 
tes ,  de  diifertatioas  fur  Je  Bêto<c 
gîanifme  ,  fruit  d'une  grande  re* 
cherche.  Ba-Het  lui  réproche  d'à-* 
voir  noye  le  texte  dan^  de  v^fi-r» 
commentaires.  On  l'a  blâmé  en^. 
•ore  d*avotr  furchargé  fes  d^iTer- 
tatîons  de  paffages  Grecs,  ^kis  9 
outre  que  o^étoit  la  mode  de  tott 
temps ,  on  droit  pins  autorift  aloi» 
à  citer  les  originaux ,  que  des  tra« 
duâiotts  fou  vent  infidelles ,  parco 
qu'en  aimoit  à  recourir  aux  fout* 
ces.  NoTis  a  relevé  auflî  quelques 
erreurs  de  géographie,  &  même 
avec  trop  d  aigreur  :  ce  que  queU 
ques-uns  ont  attribué,  dit  Nucron , 
à  un  dépit  l^cret  d*avoir  été  pré- 
venu par  Gûmiêr^  dans  plufieure 
chofes  qu'il  s'attcndoit  de  publier 
le  premier:  mais  il  revînt  eoiUite 
des  préjugés  qu'il  avoit  contre  co 
JéTuite  ,  qu'il  comparoit  •  pourlo- 
mérite  de  Téruduion,  nux  peret 
SirmonJ  8l  Petau.  HilVerrationa 
du  P.  Garnicr  ont  été  réimprimées 
dans  VAfftn^M  de  St  Augu/îla  ,s 
Aayers,  1703,  in-i<*.  II.Uoccditioik 
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avec  ae  fiTaots  commentaires,  m.  vais  maures  qu.  empêcheront  le. 

Une  édition  du  Uumal  iu  Pv"  '''"t'"?'^' 'AiSf  1^ 

(  l*cr  dinnr;,) ,  .  S 80  ,  in.4"  ,  ac-  «t  un  voyage  en  Italie ,  où  ta  tu* 

comp^gnee  de  notes  h.tlor.quc»  &  des »"TO^P»«^^''«'tî'^ 

Le  .Wp/."-"»'  a  ux  au vrts  d«  2M».  «tt  de  produite  de  J^ofei. 

T. /uùtWi  PtriSmJit  «le  I^^ns  ceux  qu  il  ne 

ÎÏSrftAiPaSi,  K7I  C'e«  U»  devoir  qu'^  Im-r^ênic    ,1  pe.^no.t 

T0l^24«',par£altem«tM«dif-  ordma.remem  un  «.Uet    On  a 

pofi.fctrt^Utileàceux  quiv.u-  deux  morceaux  de  Im  au  P*Uj^- 

tent  mew^  ordre  les  grandes  bi-  -y  .l ,  8c  une  ^Ite  <oP« 

kuÔrbéque,.  K.,-.;  l'éltge  que  W  b  eaudela  r,«./:^r«.,«.,de  JU- 
Fere  H<:rdouin  3  fa,t  de  ce  Jeruite,  -«.-a»  « 

à  U  tête  de  S.pfUmniiux(R,y 

*     "  /'  171S,  i  Litchiielden  Angletenc* 

V  aBNIER   rDMMka)  «>'«"»  capitaine  d'infanterie  ,  qui 

Con^^«  mTs  -«fceadri.  d'un  gentilhomme  Nor- 

wÎhà  ^  BM«  yméti  de  g'^^      Angleterre  lorsde  arevoca- 

???ïLrlJïr  2rî«niere5  dou-  "ondel  cd.t  d.  Nantes.  lUu.  t^ouf 


•T?3Î^n«,    ce  caraa«e  inft.tuceur  k  favant  Jolmfvn  ,  qui 

S^lJ^'"^  d"i^;men.  les  en-  lui  donna  le  g-ût  '«JÏ«?«-««»- 

ÎSS,  &  nYus  for,,  des  anm.  Se,  Doe  put  let  cutam  d-ebord.  .tt- 

îàSrieurs  le  chargèrent  d«  l  édi-  m. qu'U «»0.t  voulut.  Son  pcre. 

fupéneurs  «       b  tfèfrpeu  nche,  le  fi»  p»ffer  a  los- 

«,on  de       î'-f^l;i^irM««^  boime  dans  le  comptoir  d'ut,  ^é- 

^" -rn'^  &              P^-ft  gocian..  Ce  genre  de  y.e  s  accom- 

gaaon«a«i™«.    .„i,ecri-  codant  peu  avec  fon  .maginat.on 

S^'ïï£SXK&  uaTfcer  ardente.  Se  foa  penchant  pour  le 

•"■^TiThilcTî  écriu  fuD-  «n  Angleterre  8c  t'actachi  «  um 

rrDtS^G'r»^»'-  troup/de.o«*Ben.«b«U^^ 

jofes.  uom         Tv-ccsdutra-  bruit  des  foccèiqu'a  eu»  enpt€>- 

paroîrreque  ,  7°'- ,^ ^  vince  pendant  deux  ans.  pénétra 

vnll  le  fit  ]<"^^'J'^  LirliS.  jufliu'i  I«ldr«s  &  Ty  fit  defircr. 

ÏT:^  .»*^»^^  Wdébur  e.,  „n  éCar  étonnant  ; 

de  le  mettre  eu  H^'v^  jg  neuple ,  les  grands,  tout  le  mon- 

Frère,  de  ^ Oimlé  * O»»»»»;  Ûe^■oulo  t  .â,  Ga'nUL  Dever,u 

Ceft  là  qu'il  »»'"}L'  !*  î  comed  en  du  ro. .  U  acquit  une 

,71$  .  à  »$  ?«■  ^?Z-ZZ\\  part  conûdérable  i  U  direâioo  de* 

rtog* decommuer  1  fpefUdes ,  «t  fi»  U  foitàM de  fes 

après  *  »•           S«  '*««««~ 

M.aut  au        '*  '  'Vr^^;„  ,  nmk  k  J  lUiUioM  J  à  doo  mille 

Tm  U«.;eff^d.r«.»lioufiafn.equ'U 

Voy.  1                  **•      »  »  jiyoij  produit,  autant  que  de  foa 

ii^^'ii^?'^"' f  P'470-   .  ^^nnomie  fluî  tcnoit  un  peu  de 
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fteîoeesl^  des  étranger!.  Cueinv  qu'il  excellât  dans  le  tng^ne  8b 

bât  cnidie  le  força  de  defceo'*  dam  le  comique  »  cependanc  toià 

dre»  pour  tottîourt,  da  théâtre  ,  talent  fembloit  plus  parfait,  quand 

croit  2n5  avant  fa  mort;  6c  c*cft  il  copioit  les  carafleres  fingulieni 

cerre  maladie  (  /j  pierre  )  qui  !c  con.  &  les  pcstoaoagcfi  lidiculea, 
4tttÂc  au  tombeau  le  20  janvier 

17"?  .  à  62  anf.    Son  corps  fut  Exprimam  tuur  à  t&ur  ia  tmirtffc  Ù 
traniporre ,  avec  la  plus  grande  rhontur^ 

pompe,  à  l'abbaye  de  WeAminf-  PtigtiatuUvkumhûrkom,  UfringMt. 

itr,  où  il  fot  dépofé  att  piedd*uo  •  -  pmU*méitn  , 

poAMDeac  éleyd  i  la  mémoire  de  H  pO*  /«  mum  i  /m  tnmt 
^3U^/^Mr.  Le  poète  dtoit  porté  par  f^»'*» 

qnoedespltis  grands  feign.  d'An-  •£<  fii  à  tomt  As  fmm  um  Cê 
^eterre.  Cet  adeur  n  voit  cpoufé»         ydwiw  Ixrv. 
i  r.Wc  de  50  ans,  Mll'^  Violati  ^ 

l'oae  des  plas  célèbres  dan  feu  fes       GARSAULT,  (  François- Aîex^n- 

de  fon  temps  ,&  peut-être  la  plus  dre  )  membre  de  l'académie  des 

belle  tiînjne  de  TEurope.  Depuis  i^uences,  éioit  petit  -  fils  d'ua 

û  rctriise  du  théâtre  ,  Garruk  ha-  écuycr  de  la  grande  écurie  du  roi.-  - 

Ktott  «fie  Tnaifoa  de  campagne  B  ^ixeupa  )mmc«ap  de  tout  ce 

cbaneaste ,  à  4  Ueues  de  Londres ,  qui  eooceme  les  elwvaMC  4r  Té* 

ibf  le  bord  de  la  Tamife*  C*eû  U  qimatton ,  8c  cvttîva  aaifi  let  avif 

qu'il  paÛa  les  deux  dernières  an*  &  même  la  litaératitre.  Il  monriie 
aces  de  fa  vie,,  dam  Ufociété  de  177^*  à  $5  aas,  d*une  pataly* 
«e  qu'il  y  avoir  de  plus  grand,  de         tîprès  avoir  publié  divers  ou- 

plus  Ingénieux  &  de  plus  aimnble  vraies  ,  donc  quelques  -  uns  ont 

Cû  Aagistcrre.  Mylord  **,  foa  rcvriu.   Les  principaux  font  :  I. 

ami,  lui  prcpofa  c'e  fe  mettre  fur  h'Anaïamu  du  Cheval,  traduite  de 

les  rjogs  pour  ien;rgc  au  parle-  l'an  2  lois  de     a/? ,  1737,111-4**.  II, 

ia*nt,  en  qualité  de  repréfcntant  ^  ff^i'PiMu  parjfait Jiùrécha/,  U'im^ 

d'an  petit  bourg.  Garriek  répondît  peitBé ,  pour  la  4*  fois ,  en  2  770  , 

ttpfôfe  ce  que  M, D,L. P.  a  mis  V^4*-  lU*  t^  Omiég  du  CmÊéiiUr^ 

ca  vefs:  ■  I7d9  »  IV.  Traité  du  Fw- 

tures,  i»»4^  V.       ^fcription  de 

1^' ?  mai!  gritmirt  ûu  PûtU-'  pluiieur^  Arts,  dans  le  Recueil 

mum?.^»  de  l'acadumic  de>  Sciences-, le  Ptfii- 

JVSsa  :  SM  it^dia  (  x)  ffait-  "  ■'^-f"""''»       Perruquier,  le 

r^jTTf  Tailleur,  la  J.inffere  ,  le  Cordonnier  ^ 

rK*M»rl,  :*'J  ^«  Bourrelier^  le  ù«//^<r.  VI.  Le  /?«- 

\f%  mret  ma  Jenune ,  y  id»/àere,  ^  ./  .  «.  , 

r .  r»     •  i-  ^    /'     ,  rimus  gravées ,  4  vol.  in- 

C.  ,.U  d-un  fi,.  ^  <l?«Mdoii,  te  «yle, 

C„  aaeur  éto»  U'une  .aille  pc-  ^:;:iT?nT,^;^„^'^'!:"'l" 
 .  ^       •  ^   -1      •  ,t  -,  in  iî,  font  un  abréeerrès- 

*^        *^  '  ^  maitCC.  ^On  v<  otionatrc  des  ^onnotfm 

(i)  Sa  maifon  de  campa^ne^  pr^s  aequifes ,  lyôi  ,  in-8  ,  cft  un 

dl  Londies.  peu  mieux  fait  que  fou  abrégé 
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de  rirH^îde  &  volumineux  T-fa- 
m/.  Jl  y  a  chofcs  curieu- 
ses,  &  quclqucs-iints  qu'on  nc 
S  atiendoit  pas  de  trouver  dâos  un 

GARTH,  (Samucij  poète  & 
frédecin  Ariglois  »  de  la  province 
d'Yorck,  cuiuva  âv«c  un  lucres 
égal  ces  deux  arts  fi  dtffëreou.  Il  t  ut 
aéiais  dtni  ItccUegc  fli^éMtns 
de  Londres,  en  1693.  On  «oie  à 
foD  tele  la  fondafioa  du  Dif/m^ 
fûTjl  C*efi  an  appanement  du  col- 
lège médical  de  Londres,  dans  le* 
cruel  on  donne  aux  pauvre?  les 
confuh^ttons  %rans ,  &  les  méde- 
cines a  bas  prix.  Cet  établi ffement , 
qui  fait  tant  d'honneur  a  [  huma- 
nité »  excita  contte  lui  la  plupart 
des  médecins  &  des  apotlucaifcs* 
Gûtik  fe  vcflgoft  d^cMX  paroo  pm 
poème  en  6  cbnttt  dan»  le  goâi 
àti  ZaïriÉ  de  Sotkau  »  intitulé  :  JU 
DJffttt/ary.  C'efi  une  bataille  entre 
les  médecins  &  les  apothicaires. 
Cette  fatyre  nVft  pas  toujours  fi* 
ne  ;  mais  elle  clï  très  -  piquante. 
C^n  y  trouve  de  l'imagination  ,  de 
la  viva(.icc  «     la  naïveté,  &  même 
du  favoir:  il  Ta  même  un  peu  trop 
prodigué.  Riea  a'eft  plus  riftm, 
ni  plut  Mea#vqtteA!sdefiripctoot| 
fliiis  elles  font  un  peu  trop  char» 
gécs»  à  la  maniete  Ângloife.  Ses 
plaifantcries  font  qoelqueCois  ii 
baffes I  6t  fei  dierefîîcnî  û  rivan- 
tes, qu'on  ne  fnit  fouvent,iîon 
lit  un  prcme  burlefquc,  OU  un  ou- 
vrage Rricux.  Mais  ,  dans  la  tota- 
lité ,  ce  petit  poème  fait  plaiHr. 
L'ezorde  a  été  uaduic  liofi  par 

Mmfi ,  re««M»>siel  lu  éAéi»  faht^ 
iëirt» 

Ççnti  c  U  genrt  humûi»  fi  Ungttmpt 


Ô  A  R 

Quel  Dieu  ,  pour  nous  fûMPer ,  Ué 

raidit  tnttemis  ' 
Comment  Iniffcrent-ils  tefpinr  Uurm 

malades , 

y9ttrjrapf<r  à  grand*  coups  fur  iMurê 

€hân  cuùturuéis? 
Cpmmtm  €kung€nut»Us  tatrto^Sir^^ 

tn  urmUf 
Lm  fcringae  en  teUûU^  lé  ptùêlê  €m 

boui^  ? 

ils  tonrnrent  U  ghire  ;  uthuméS'ttm 

fur  l'autre  , 
Us  prodiguaient  leur  yie  ,  &  ttous  léif" 
Joient  Ia  nvtrê. 

Comme  Gdrtk  wrtoU  montré  beai^ 
coup  de  tele  pour  la  fucceffioo  de 
la  couronne  dans  la  maifon  é*N4t^ 

novrty  le  roi  ûuùrgss  l  lui  donna 
les  titres  de  Ton  tfiédecin  ordinai- 
re ,  &  de  premier  médecin  de  fct 

armce«». 

.GAKZI,  (  Louîs  )  peintre  de 
Piftoyc  dans  la  Tofc.ine,  naquit 
en  1638,  difciple  d  yï/K^rr  5"<»fcA/, 
&ç  émule  de  C^irle  Murutu,  Dana 
éiem  école,  il  fut  chéri  de  fon 
maître,  6c  furpsfla  fon  rival*  Il 
avoir  de  grandes  parties  :  un  def* 
fin  correâ,  une  belle  compofi* 
tion,  un  coloris  gracieux,  une 
touche  facile.  Aprè?  ;ivoîr  faîf 
plufîeiirs  ouvrages  à  Flou  c  ,  il  lut 
api^'cle  à  Naplcs  ;  ina:s  op  tentSL 
v  Mii  emcnt  de  l'y  retenir.  Il  re- 
tourna a  Romet  où  il  peignit ,  4 
l'âge  de  80  ans ,  par  Ordre  de  Clé*- 
ment  XI ,  la  voûte  de  l^ég^ife  des 
Stigmates,  H  termina  cet  ouvra- 
ge ,  fupérieur  à  tout  ce  i|v'il  avotc 
fait  dans  les  plus  belles  années  de 
fa  jcuneffe.  C'cft  fon  chef-d'otu- 
vrc  î!  rrounit  ,  peu  de  temps 
apiè*. ,  en  1 73 1  »  à  H|  ans. 

GARy^^Nl,  (Thomas)  né  à 
Bagnacavallo  en  1  jc9  ,  chanoine- 
régulier  de  Latran ,  mourut  dr.ns 
fa  patrie  en  x  5  49 ,  à  40  ans.  II  eft 
auteur  de  différents  ouvrages  mo-^ 
lauSi  imprimés  à  Venife,  i6iyp' 
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^  •  I  Tkéàtn  de  diren  Ctrviâut  1|0QUne,  le  lui  eolm.  Çe  prince 

^  «âffii ,  tnidnit  en  françois  par  U  combla  de  bienfaitt,  6c  l'honora 

Ga^^riti  CàMfmig ,  ijSé ,  ia  i6.  IL  île  rintîmicé  l^  plus  flacteufe.  Ils 

^'^ifûsi  dks  fom»  imcuraUes^tn-  étoieoc  prefque  toujours  enfem* 

doit  en  fiosçois  par  Froagois  de  blcransqtteiepriaccgèuâtl'Kjm* 

Clar:er^  Ccur  dc  Longueval ^  me-de  lettres,  8c  fans  que  l'hom- 

ac-i**.  Ce  fonf  frente  difcours  fur  mc-dc- lettres  ennuyit  le  grand. 

Q  el peces  de  tou!.,      le  tra-  G%fpanni  mourut  eti  143  i  ,  à  6i 

cuLLiur  ie  croit  ircs  utile  pour  ne-  ans,  regretté  par  les  uns  comme 

^u<:r;i  la fagciTc.  Cependant  on  n'y  un  aroî,  par  las  autres  com oie  un 

^cuffuttcs  que  deschofcs  trivia-  maître,  par  cous  en  gûnéral  com- 

kf.  Il  y  a,  à  la  fia»  uo  Difcoun  melagloitede  Htalie.  Nôui  avont 

t»  U  d^mmmi  dé  fhCpitMi  fiU  de  lui  ét9  CcmmtatMres  fur  divers 

finàiogtrlis  Feamu*  Où  y  prou»  livres  de  Ci€éron\  des  Bptvtt  tm- 

ve  qu'on  trouve  en  elles  toutes  primées  en  Sorboane,  t^^?»  in- 

les  foliée  deahoaimes*  III.  i/ m;r4-  4^;  des  Harangues  ^   &  d'autres 

yde  Comueopta  ccnfolatorlo  ,  i6:  i,  proi'uéîions.  Ses  le* très  Sc  (Ci  Ha^ 

Ctû.  un  ouvra^  burlef-  tangues  ont  écc  réimprimées  en 

que,  pour  confoler  un  homme  1/23,  avec  une  prétuce  utile  ÔC 

qui  croyoit   fa    icmme  iiHÎJelic,  curicule.  Son  traité  De  Elo^  i^nàa 

Lt$  ccr;t5  de  Garioni ,  dit  le  P.  cft  imprimé  ^vcc  Stepbant  fllfci 

Hiurw ,  Ibnc  coonolire  qu'il  avoit  Symonjma  ;  Tarin  9f  Milan ,  1480^ 

tfleordioittef  lesfcsencestScmoa-  ia-tol.  Gafparm  (ut  un  des  pre* 

titac  sMem  de  quoi  il  auroic  été  car  iniers  qui  travaillèrent  à  faire  revi<» 

F^le,  s'il  a^ott  été  dirigé  dans  fes  vre  en  Italie  le  goût  d?  la  belle 

crudes  par  quelque  homme  de  tatiniié  1 6i  les  foin4  ne  furent  paa 

goût ,  Se  a'it  avoit  vécu  pins  lon^  perdus. 

ttaips.  GASSENDI ,  (  Pierre  )  prévôt  dç 

GASPAR  ,  c'efl  îe  nom.  qu'on  la  cathcdr  île  de  Digne,  &  ^>rnref- 

a  doacé  à  l'un  des  trois  rois  ma-  fcur-royal  des  m.iih«^matiques  à 

gt$  qui  adorèrent  Jefus  -  Chrift.  Paris ,  naquit,  en  i  S9  2  ,  à  Ch.intcr- 

JftiUu  prétend  que  ce  nom  eû  Al-  ûer ,  bourg  près  Oigne.  Un  cfprit 

Inaand.  F<»/«{  Baltame.  vif  &  pénétrant ,  une  mémoire 

GâSPAR  SlMEONIt  Voyc\  Sx-  heuieu^t  une  eovîe  de  tout  apT 

anou  prendre»  annoncèrent  à  Tes  pa- 

GASPARIKI,  fumomméBAE*  rentsqu*il  pourroit  être  un  jour 

ZTzio ,  du  lieu  de  fa  naiflaact»  l'honneur  cle  leur  famille.  Quoi- 

iinlzia,  près  de  Bcr^nme  ,  y  na-  qu'ils  furent  pîui  riches  en  vrin 

quit  vers  l'an  \7,'^o.  Onétoiren-  qu'en   biens,  iU  curent  foin  <ie 

core  alors  dans  le  chics  de  la  bar-  fon  éducation.  Dès  Tû^^c  de  qudtre 

barie  gothique;    Gafparini  ,   né  ans-,  cet  enfant  prccocc  dcclamoic 

arec  beaucoup  d'efpnt    de  goût ,  de  pctiu  fermons,  ^où  puùt  pour 

chercha  à  v'en  cirer.  Il  lut  Cicér^m^  Tafironomie  fe  développa  peu  de 
Fil 


(.  L'univerfité  de  Padoue  l'ap^  Un  foir  étant  avec  des  enfants  de 

fda  pour  profeflfer  les  belles-l^t^  /on  â^e ,  il  s'éleva  cntr'eux  une 

ires;  le  duc  de  MiUn,  Philippe-  dirpiif  fur  !c  mouvement  de  la 

Utm  Fi/^tfi,  iai^ux.d'ua  td  luae  &  «guides  nuages.  Ses  uûs 

D  iij 
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voiiI(M«iit  que  la  Lune  eût  im  moil^ 

irMient  fenfiWe ,  &  que  les  rna- 
%c%  fuifent  immobiles.  Gajfcndi 
les  détrompa  p??r  If  fec«^\!r?>  des 
yeux.  Il  les  mena  fous  un  arbre  , 
&  leur  fit  obfefver  que  la  Lune  pa- 
roifToit  toujours  entre  les  mêmes 
feuilles,  tandis  que  les  nuages  Te 
déffoboieat  à  leur  vue.  L'évêque 
ét  Digne  (Bouiogiu  )  étant  venu  i 
Cbantcrfier ,  fut  harangué  par  lut 
avec  tant  de  vivacité  6l  de  grâce , 
quHI  dit  :  Cet  enfant  fera,  un  jour  la 
merveille  de  fon  f.tclf.  Ses  parent*;, 
touchés  de  ces  cioges  ,  l'envoye- 
fcnt  à  Digne  pour  achever  fes  étu- 
des. A  peine  tureat-elles  finies , 
qu'il  y  pTofefTa  la  rhétorique  pen- 
dant une  année,  n  avoît  eu  cette 
châire  au  concours ,  quoiquHl  n*eût 
quel  6  ans.  En  1614  «  il  fut  nom- 
aé  théologal  de  Digne  ;  &  deux 
nns  aprè^v ,  on  l'appela  à  Aix,  pour 
y  aller  remplir  lc<;  chnires  de  pro- 
^•nTcur  de  thcologie  &  de  philofo- 
phie  dans  l'untvci lire  decette  ville, 
Ga^endi  uc  garda  Ces  places  que 
huit  ans.  L*amour  de  hi  folicude  le 
Mmena  à  Digne.  H  7  entreprit  un 
•urrage  cootte  la  philofophie  d*il- 
tiftûUt  qu'il  fît  imprimer  i  Gre- 
noble, où  il  fut  envoyé  pour  les 
affaires  de  chr^pitre.  Notre  phi- 
îo f o prhc  eur  cr. fuite  occafion  d'é- 
tudier l'anaiumic  ,  pour  laquelle 
Dijcarus  a  voit  encore  plus  de  goût 
que  lui.  Il  compofa  un  éci  it  pour 
prouver  que  VMontmt  n'efi  defiimi 
à  manger  ptt  du  fruit ,  &  que  Tu- 
jagede  la  viande,  étant  contraire  à 
laconftttution,  ctoit  abulif  &  dan- 
gereux. Gajfcndi  fe  conduifoit  fé- 
lon ces  principes  ;  &  pendant  h 
dernière  iinticc  de  fj  vie,  il  ne 
voulut  pas  rompre  r;<bftinence  du 
Orcmc  ,  quoiqu'il  fût  trcs-mala- 
de.  Ses  idées,  fur  l'ufage  de  la 
viande,  n'ont  pas  été  adoptées; 
&  M.  de  Buffott ,  qui  coonoSt  pour 
le  moins  auifi  biea  l'homme , 


•CAS  - 

eê  qui  convient  à  l'homme»  que 

Gaffendi ,  ne  penfe  pas  comme  lut» 
Un  procès  l'ayant  appelés  Paris, 
il  fe  fir,  par  fon  efprit  agrcibk  & 
par  la  douceur  de  fes  mœurs  ,  des 
amts  puifTonts  :  du  Va'tr ,  le  cardi- 
nal de  Richelieu ,  le  cardinal  de 
Lyon,  Ce  fut  par  la  proteâioB  de 
celui*ct«  qu'il  ent^  en  1645,  une 
chaire  de  mathématiques  an  col- 
lège -  royal,  Dtfcartes  changeoit 
alors  la  face  de  la  philofophie  -,  il 
ouvroif  une  nouvelle  carrière. 
Ccrjfcndi  y  entra  avec  lui:  iî  atta- 
qua fes  Mcditattons  ^  dont  q'jel- 
ques-unes  font  des  rêves,  &  jouit 
de  la  gloire  de  voir  partager  les 
philofophes  de  fon  temps  en  r^sr» 
idpmt  &  en  Gûgudifiu.  Les  dew 
émules  diffîirotent  beaucoup.  i>«A 
tartes ,  entraîné  par  fon  imagina* 
tion ,  bâtiflbit  un  fyflème  de  phi- 
lofnphie  ,  comme  on  conftruît  un 
roman  ;  lî  vntiloit  tout  prendre 
dans  lui-même-.  Gajfcndi,  homme 
d'une  grande  littérature,  ennemi 
diiclarc  de  tout  ce  qui  avoitquel* 
que  air  de  nouveauté  »  éioit  ex* 
trêmement  prévenu  en  faveur  des 
anciens.  Chimères  pour  chimères  , 
il  aimoit  mieux  celles  qui  nvoietif 
deux  mille  ans.  Il  prit  à*Epicurt 
de  Dtmoerîte ,  ce  que  ce^  philofo* 
phcs  paroifToient  avoir  de  plus  rai- 
fonnable,  &  en  fit  la  bafe  de  (k 
phyfique.  Il  renouvela  les  atj5mes' 
êc  le  vide ,  mais  fans  y  changer 
beaucoup  :  il  ne  dt  prefque  que 
prêter  fon  ftyle  i  fes  modèles^ 
(  Voy. l'art. EriCVRI Ufim% 
Ncmott  &  d'autres  ont  démoiatié  « 
depuis,  ce  qu*il  n'avoit  expofé 
qu'impRrfairemert.  La  différence 
des  fentimcnrs  le  brouilla  avec  Dcf 
canes.  Ce  grand  philof(>phe,  dans 
uneréponfe  qu'il  avoit  faite  a  Gaf- 
fmdi ,  l'avoit  appelé  chair  (  caro  ) , 
êc  cette  expteiiion  lai  tcnoit  foit 
au  cosur.  Dans  une  réplique  qu'il 
fil  i  cet  îUuAm  adviffaiii ,  il  fiaîi 
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tiniinili.1  remarquables  :  '  En 
a>  a  Vpclest  Chair  (  dit-il  à  DcJ'~ 
»  emrra  )  rous  ne  m'otez  pas  Vef- 
9  f*îs  ;  vo''îS  vou*;  appelez  fy/fif , 
n  nais  vous  hl"  quittez  pas  votre 
»  corps.  Il  t'ïî'jc  donc  vous  perrnc:- 
»  trc  de  pjricr  fcloa  votre  génie. 
^  Il  fufic  qu*avec  Taide  4e  Dieu» 
»  je  ne  fo»  pas  tellement  «JUir  que 
»  fe  oe  fois  encore  ^rir,  &  que 
»  vous  ne  foyex  pas  tellement  «/l 
»  ^qDeTOttsnelbyexaiifi<A«ir: 
T>  ée  forte  que  ni  vous ,  ni  mol  , 
T)  no'js  n-e  foTnmç^  ni  au^deCTus , 
)i  ni  au-deffous,  de  îa  nature  hu- 
>î  ciainç.  Si  vous  rougulez  de  l'hu- 
ij  m^nitê  ,  je  n'ea  rougis  pas». 
Tous  les  f avants  virent,  avec  dou- 
leur, cette  ropmre  ouverte  entre 
les  deux  plus  grands  phtlofophes 
4u  fiede.  UMéé'EJÊréu,  depuis 
caftisal ,  grand  awteur  des  £cien> 
cet,  fe  donna  tous  les  mouve- 
i^ts  néceffaires  pour  les  récon- 
cilier. 'La  chofe  n'ctoit  p.is  dif- 
ficile :  il  s'agilloit  de  rcuiiir  deux 
philofophes  qui  sVflimoienc  mu- 
cuellement.  Pour  parvenir  à  cette 
féuntottf  il  les  invita  à  dluer  avec 
piafienrt  de  leurs  amis  communs, 
•ebqne  le  Pere  MgrftHM^  Robert 
vél.Vàbhédt  MardU^Scc  Gaf* 
/ma  hu  le  feul  qtû  ne  fe  trouva 
à  ce  feftîn.  Une  incommodité 
qnii  lui  étoit  furvcnue  pendant  la 
ouït,  Tempêcha  de  lontr  ^  mais, 
après  le  dmé,  l'abbé  A^EJîrén  me- 
na toute  U  compagnie  chez  notre 
phtlofophe ,  &  ce  fut  là  que  les 
deux  adverfaties  s'embrafferene. 
Dès  que  fa  fauté  lui  permit  de 
fortir ,  G^mdi  fut  rendre  la  viHte 
à  ÙtfcûTtu.  Ils  s'accuferent  mu- 
toellement  de  trop  de  crédulité, 
Itcimenterent ,  pour  totijours  ,  les 
afurances  d'une  amitié  conûante 
&  réciproque.  Gaffcndi  ,  en  fou- 
teoaat  i  Kpicurtfaie  ,  l'ëioit  ioit 
4ii  ennemis,  &  des  ennemis 'dan* 
fcreax»  Malgré  la  pi|xeté  de-  fca 
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moeuft  ;  malgré  là  plus  exa  Ae  pro- 
bicdf  on  ofa  attaquer  fa  religion; 

mais  les  împoftures  retombèrent 
fur  les  calomniateurs.  Le  fanati- 
que Merin  ne  crai;»nit  pas  de  pré- 
dire qu'il  m  o  un  oit  infailliblement 
fur  U  ftn  d'aojlt  i6$o;  il  ne  fe 
porta  jamais  mieux  que  dans  le 
cours  de  cette  année.  Il  ne  mou- 
rut que  cinq  ans  après,  le  ac  ofto- 
hxt  ,  à  ^4  ans.  Des  incom* 
mpdités fréquentes*  fotnies  à  fon 
application  continuelle ,  avoieot 
ruine  f^  fan  té.  Il  fe  levoit  n  deux 
OLi  trois  heure;  du  matin  ,  &  tra- 
vaiUoit  jusqu'à  onze.  Ces  études 
noélurnes  le  minèrent  peu-à-peu  ^ 
&  les  médecins  achevèrent  de  le 
détruire  par  dei  faignéiss  multi- 
pliées» Près  d'expirer,  Â  mit  le 
main  de  fon  fecrétaire  Aur  fon 
cœur*  en  lui  difant,  autant  en 
chrétien  qu*en  philofophe  !  Voiià 

ce  <iHt  c*(fî  nue  la  vie  rhcm'rc  ? 
Ce  furent  fes  aerniercs  paroles.  Il 
avoit  la  modeftie  d'un  vrai  favinr. 
Lorfqu'on  le  pnoit  de  dire  (on 
avis  fur  quelque  queûion ,  il  s  ex- 
cufoit  fur  les  bornes  de  fon  efprit, 
dt  «ngéreit  fon  ignorance.  U  ac- 
cueilloit  les  gens- de- lettres  avec 
bonté  ,  mau  fans  diercber  à  Car- 
prendre  leurs  éloges  par  fes  dif< 
cours.  Ami  de  l?»  tranquillité  & 
de  la  paix»  il  ne  i'c  mit  i  iTnrij?;  en 
colère.  Il  avoit  cependant  une  vi- 
vacité douce ,  qui  s'ccha p p o i t  q  uei- 
quefois  en  faillies.  Un  i^^noranc 
youlant  lut  expliquer  le  fyâéme 
de  la  Métempfycele ,  il  lut  dit: 
Jé  fi»ois  Hm  f»<  ,  fiiiwém  Pytha- 
gOrOf  iu  âmu  du  hommes ,  aprè9 
leur  mon ,  emroitm  dent  /u  é^rpt 
des  bises  ;  mais  je  ne  croyais  pas 
que  Came  d'une  hhte  entrât  dans  le 
corps  d'un  homme.  Sa  modcllie  écla- 
ta dans  plufieurs  uccâlions.  Il  fît 
une  fois  ic  voyage  de  Farts  en 
Provence ,  avec  un4iomme  extrè- 
mmfttf  habile.  Ainvéi'àGîeniH 
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i}le,tlsdercendirent  à  la  même  hô 
tellerie.  Le  cojr.pnr.non  de  Gif/- 
finJi  (oivi  de  i  auberge  pour  aller 
voir  fes  ar.^.is.  Il  en  rencontra  un 
qui,  après  ics  civilités  ordinaires, 
lui  du  qu'il  aliou  rendre  vilite  à 
]M.  GaJtnM»  Le  Parifien  le  pria  de 
fouffrir  qu'il  l'actompagnâc^maîs 
quelle  tut  fa  furprife  de  (e  voir 
lameneré  fon  auberge ,  8c  de  trou* 
▼er  cet  cxoellcnt  philorophe  dans 
fon  compaj^non  de  voynrr  î  II  -ad- 
mira (a  modeflte  ,  qui  ,  durant 
toute  la  route,  ne  lui  avoir  laiiTé 
échappci  aucun  mot  qui  eut  pu  le 
faire  connoiitc....  Gajfendl  difoit 
que  VAJiro/ogie  Judieiain  étçit  tm 
jtu  »  mmU  U  jem  dm  m€mdc  U  meu» 
imvtmi.  Il  aroix  apprit  raftrcmiH 
snie  en  vue  de  raftrologîe  ;  ma» 
il  y  fut  trompé  tant  de  lims,  qu*il 
l'abandonna  pour  fe  donner  entiè- 
rement à  la  première.  îl  fe  repen- 
tie pourtant  d'avoir  décrié  cette 
fcience  clrmcrlque,  parce  qu'on 
néglige;  it  d  être at\ronomc,llavoit 
mis  à  U  tête  de  fes  livres  :  $4* 
JPSB»  AvDB,  Ses  principes  de  ibo> 
.  s«le  dtoient  ceu»ci  :  i*  Camiottn 

Diem  Cr  U  tr^ndrc,  i**  Nt pgs  trains 
ère  la  mort  s'y  f9umeitre.  3®  Ni 
trop  efpértr  ^  ni  trop  déjefpértr,  4° 

l^c  remettre  point  à  Pavcnir  ce  dent 
en  peut  jou:r  aciueiicment,  5"  A«  dt' 
Jirer  que  ce  qui  efi  née f (fane.  6^  Mo- 
dcrcr  Its  pajjiojis  par  i  ctudc  de  la 

L'iiluAre  proteâetir  dfi 
très,  Momumft  qui  loi  avoît  donné 
un  appartement  pendant  fa  vie  » 

lit  recueillir  fes  ouvra^^cs  après 
fa  mort.  Us  furent  réimprimés  à 
Lyon,  en  6  voî.  in  fol.  ,  r^çS, 
|>ar  les  foins  de  fon  ami  Henri  ^ 
patrIce  de  cette  v  ile;  avec  la  Vie 
de  Ca^<indi^  par  Sorhiert.  Ils  reo* 
iernoeac  :  1.  hà  FhUojt^pîiit  d'JEpictp' 
n.  IL  La  PkUofifik  4e  rjuM 
,  Ut  Dea0«Mt#4^«io«Mfmr«IV« 
U».VUêé€  P«ii0,  d*J^fm«  in 
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Ccpimie,  de  Tico-Brahi  ^  de  Pets^* 

br.  ih  ,  de  }tan  MulUr  ^  &C...  W  La 
Kcjutation  des  Aîcdnjtiims  de  Dcf^ 
cartes.  L'auteur  du  Didn^nnaîre  Cti-» 
tique  (  arude  Djlscajites  )  re- 
grette beaucoup  qu'on  ne  l'ait  pas 
mife  à  Vlttdc» ,  &  affure  qu*elle 
n*efi  bonne  qn*à  faire  des  Kpicu* 
riens.  L*a-t*il  lue>  Je  fais  que 
De/landes  ,  dans  Réjic»i^iu  Jur 
les  Grands  Hommes  morts  en  p/ai^ 
fantant ,  or".t*  du  nom  de  G affendi 
cette  od;eufe  l.lle  ,  raa'.s  \\  re  cite  , 
m  ne  peut  citer  fes  garants.  Quoi- 
que le  philofophe  de  Digne  ait  at- 
taqué ]:&  preuves  que  DefcoittM 

donne  de  1  immortalité  de  Tamc» 
il  protefte  qu'il  croit  cette  vérité  ; 
il  l'appuie  de  la  maniete  U  plu» 
claire  &  la  plus  précife  dans  làt 
Fhilùfophie  :  il  trouvoit  feulement 
que  les  raifonnements  de  l'auteur  ^ 
des  Méditations  n'ctoient  pas  ailcx 
concluants.  Un  pre/ugé  bien  favo- 
rable a  f.î  foi,  e(l  ratientioo  avec 
laquelle  ils*acquuta,pcnddnt  toutê 
fa  vie  «de  tous  les  devoirs  de  chr^ 
«en  8c  de  prêtre.  U  ne  fortit 
mais  de  fa  bouche  aucune  parole 
qui  ne  marquAtfa  vénération  pour 
tout  les  dogmes  de  TEglife*  Il 
croyoit  qu'on  ne  devoit  jamais  ea 
parler  quefërleufement  Se  avec  ref- 
ped.  Il  ne  pou  voit  retenir  fon  indi- 
gnation , lorfqu'il  voyoit  des  Chrc- 
neas  qui,  abufaiit  de  leur  efpric  , 
vouloient  foumettre  aux  foibles 
f  âumnemeiMs  de  leur  raifon  Isa  ur? 
licles  de  notre  croyance.  Dans  lei 
prédications  fréquentes  qn'ilfaifoig 
à  Digne,  il  fondoiten  larmes  lorf- 
qu'il parloit  de  ceux  qui  déchirùimg 
la  robe  de  T.  c.  Son  attachement 
aux  !cis  de  l'Eglife  contribua  h  f.-î 
mrrî.  Patin  ,  qm  ne  fut  jamais  fuf- 
pcc^  aux  cfpnrs  forts,  convient 
qu'il  tomba  malade  pour  avoir 
nbftînément  voulu  faire  le  Carême* 
n  dit  ailleurs  ipi*!!  l'avoit  ItàiU 
wvtQ  deux  pcêcm  II  icfnc  traif 
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f<Nf  femo^oe  dios  moins  r!3  deux 
non.  Il  U  confeffi)  il  it  (on  tef- 
tameot ,  &ce  ne  fut  que  pour  fon- 
<l«r  des  chapelles  ,  &  répandre  (es 
biens  fur  les  p.îuvrtfs.  A  raclure 
qu'il  vu  approcher  u  mort ,  il  rc- 
<ioubla  {à  t\^Tveur.  li  recita  divers 
endroits de^  i  kaumes.  Ua  telhom* 
me  poimic  •  il  din  en  moufant  €e 
que  bii  prête  Ot/UuidtM  :  a  Jê  m 
Il  /âi*fiUm*amismitmondt'ffigwê 
»  ej?  nzj  deftince  ,  &  paurfitoi 

h  tM  m*iM  iir€  »  ?  &  s'il  ne  l*a  point 
dit,  comme  ceîj' nous  paro't  r'é- 
ciontré,  que  d^it  on  pe nier  d'un 
h  floricn  qui ,  fans  autorites  &  fans 
{'téùves ,  charge  d'une  pareille  im- 
putatioa  la  mémoire  d*un  philofo* 
pheOirétieii?  VL  Diven  autres 
Trétis.  VIL  Des  Mpttm.  Tout 
CCS  ouvraget  moatrent  un  homme 
"verfé  dans  ce  que  les  fciences  ont 
de  plus  profond.  Jamais  philofo- 
phc  n'avoit  tté  plus  fivanr ,  ni 
liTi^t  fi  bon  philofophe  ;  mais 
fon  érudition  nuu  quelquefois  à 
Ui  raifonnemeots  :  elle  les  anoi- 
Mit  &  en  cache  la  liaison.  De/- 
tmt$  vfWL  cendiemettc  fnr  lui 
b  ûipèîoriié  du  ftyie     du  gé> 
Bîe;  cependant  fci  écrits  ne  font 
pas  fans  agrément ,  &  il  cft  claie 
fes  expreifions,  &  communé- 
Tint  jufte  dans  feç  îdces.  Le  phi- 
icfophe  Ga^cndi  ne  fut  pas  tou- 
ioun  fc  défendre  des  prutugcs  de 
fcn  ûecle.  Le  comce  d'AUis  étant 
iMsrfeille  ,lui  dit  avoir  vu  ,  pen* 
te  U  mît  )  un  fpeâre  lumineux. 
Ilttata d'expliquer,  par  les  voies 
toph^fique ,  ce  prétendu  phdniK 
ncae,  qui  n'étoit  qu*niie  rufe  de 
Il  comtefTe  ê'AUis^  ennuyée  du 
ffjourde  Marfeille...  Le  P.  Bou^e- 
'«/de l'Oratoire  a  donné  en  1737  » 
a  Pîris,  la  K/<  de  Pierre  Gafendi, 
pes  voL  in  - 12,  qui  offre  beau- 
*M^ée  recherches  >  mais  trop  de 
■Mes,  trop  dé  digreffions  tftraiM 
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!:!nguiffante  &  incorreâe.  François 
V.crnUr  a  abrégé  la  Phihfcphu  d€ 
Gjjj'endi^  en  8  vol.  in-ii.  M.  dl 
C  a-nburat  a  publie, cn  i77o,in-i2, 
un  Abrcgc  de  ta  f^ie  ù  de  la  Phi» 
lofoph.t  de  G'iffcnii. 

GASSION,  (Jean  de  )  maréchal 
de  France  ,  lié  à  Pau  le  10  aoûf 
ido9 ,  étoic  fils  d^uo  pféfident  au 
parlement  de  cette  ville.  Il  fervic 
d*abord  en  Piémont,  &  pa (Ta  en* 
fuite  au  fervicc  du  grand  Ga/Iave» 
roi  de  Suède,  alors  b  meilleure 
écoîe  de  l'art  de  la  guerre.  Ce  prin- 
ce ,  charmé  d'une  ^dion  de  vi- 
gueur ëf  d'intelligence  qu'il  lui 
avoir  vu  taire ,  lui  donna  une  gra- 
tification coaûdérable.  Gaffion  la 
partagea  fnr^ie-champ  a  tous  ceux 
qui  avotent  eu  part  au  combtt. 
Cet  aâe  de  générofiié  augmenu 
refttme  de  Gujîayt,  Wai/U  n  étoit 
campé  à  Nuremberg  avec  60  rnille 
hommes  ;  le  roî  de  Suède ,  qui  ctolt 
en  prél*e;ice,attenioit  des  fecours: 
il  chargea  Gajfion  de  faciliter  leur 
arnvi'e.  Te  brave  officier  exccuta 
cet  ordre,  &  biititcnmème  temps 
un  corps  conlldéràble  de  troupes 
Autrichiennes.  Ce  fervice  étoit  fi 
important ,  que  Guftuve  exigea  que  . 
It  vainqueur  lui  demandât  quel- 
que chofc.  Jc/ouhaiic^  lui  répon- 
dit-il ,  A*ctre  envoyé  encore  au  d:' 
\  an!  d*s  fi!'!p's  iju'  doivent  arriver". 
Le  roi ,  tranl^urté  de  joie ,  lui  dit 
en  rembtaflfant  :  Marche,  je  rcpoadê 
de  /tvt  r  ce  que  tu  laijfes  ici  ,/<  garderai 
Hs  p-ifonniers  &  jt  ^ett  rmMi  hù* 
€ompu,,,  Gufiavt,  toujours  plus 
diarmé  de  U  fidélité  &  de  fon  cou- 
rage, lui  confia  le  commandement 
de  la  compagnie  dcftinée  à  fa  gar- 
de, &  auroit  rtVomponfé  fes  fer- 
vices  d'une  m:inierc  plus  éclatan- 
te, n'eût  etc  tué  j  1?  bitaiHe 
de Lutzen ,  en  x6^z.  Gujjlon  ayant 
perdu  fon  bîenâaiéleur,  retourna  en 
Ftance  fuivi  de  fon  régiment , 
avec  lequel  il  joignit^  Tarmeç  du 
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maréeliàl  de  U  Force  en  Lorraine. 
Soa  nom  répandit  la  terreur  dant 
les  années  ennemies  ;  il  défit  1400 
fiommet  en  trois  combats,  prit 
Charmes,  NeufChAtel  &  d'autres 
places.  Les  années  fuivantes  le  vi- 
tentparoître  avec  t'cîat  au  combat 
de  Ravon,  au  iiége  de  Dole  ,  é  la 
prife  de  Hefdin  ,  au  combat  de  St- 
Kicolasy  à  la  prife  d'^xtre.  Mais 
sn  des  endroits  où  il  fe  fignala  le 
plcis,ceftKàRoeroL  Le  prince  de 
Ctmii^  qm  Tavoit  conAilté  avnt 
la  bataille,  {e  fu  «n  devoir  de  par* 
tager  avec  lut  l'honneur  dt  la  vic- 
toire. BTcfTc  dangereufement  à  la 
prife  de  Thionville,  il  eut,  pour 
lécompenfe  de  fe$  exploits,  le  bé- 
ton tic  martfchal  de  France  en  164:^. 
U  fut  déclare ,  l'année  d'apis,  heu- 
nenant  •  général  de  rarraee  de  Flan- 
^fcs,  commandée  par  Gûfiûn^  doc 
4*0ffnns.  Gtf^fon  continua  de  don- 
ner des  preuves  de  fa  valeur  au 
fiége  de  Gravelinef  >  aux  prifes  du 
fort  de  Mardick  ,  &  des  ville?  de 
JLtnck  ,  de  Bourbourg,  de  i3cchu- 
oe,  de  St- Venant,  de  Courtrai , 
de  Fumes  &  de  Dunkerque.  Il 
teçut  un  coup  de  moufquet  au  fiége 
dé  Lens  en  1^47 ,  &  mourut  cinq 
îouts après  (le  »  oâobre )  à  Ar* 
tas,  à  38  ans.  Bon  politique  dc 
grand  capitaine >  infatigable,  ar- 
dent ,  intrépide ,  il  avoit  établi , 
p3rmi  les  gens  du  métier  les  plus 
entendus,  la  maxime  que  la  Jpécu- 

latîon  étolt  m^rycllleufe  danx  U  cahl- 
nct i  mats  qu'il  jailuii  ncccjfatrcment 
éti^ûudacc  &  de  i*aclion  à  U  g»tm»„ 
Il  netrottvoit  prefque  nend'impoC* 
fihie.  Lorfqu'on  oppofott  quelques 
difficultés  au  cardinal  de  RichtÙêu , 
î  1  di  foit  qu'el  les  fetoient  levées  par 
Gaffion,  S'adreiTant  un  jour  à  ce 
héros,  il  lui  dît  d'une  manière 
obligeante  :  Pour  moi  je  fais  grand 
cas  d\n  ofer  ,  &  jc  fats  tout  ce 
qu*il  vauî.  Un  officier  reprértniant 
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tables  d'une  chofe  qu'il  allolt  en* 
trepiendre  ;  X'ei  tef  mm  tin^  ^  jt 
fort»  à  mm  eSté^  répondit  ce 
néral ,  dt  quoi  fmwitmttr  cmc  pté* 

tendue  impojfibilîté,..,,  Gi^om 
voit  jamais  été  marié  ;  on  veut 

qu'il  ait  dit ,  qu*U  ncfalfolt  paf  affer 
de  cas  de  ia  vie  pour  en  fadc  part  a 
quelqu'un.  une  rcponfequ  on 
attribue  à  d'autres  guerriers  quz 
font  venus  après  lui.  Gufiavû  le 
prefiaiK  d'accepter  un  ricbe  parti 
qu'on  lui  offrott  en  Alksnagpo: 
Ted  hêoMot^  éê  nfptS ,  répcmdit*îl , 
peur  U  fiM%  \  maU  je  n*ai  poùu  d'M^ 
mour ,  &  mm  ée^ée  efi  de  mcvrtr 

foldat  &  garçon        L*abhé  de  Pure 

a  écxviV Hiftoirc  du  Alamhal  de  Oa/^ 
fion  ,  en  4  vol.  in- 1  2.  On  y  trouve 
des  traits  curieux;  mais  le  iiyie 
en  eft  bas ,  rampant  &  dtl5is. 
les  artsclei  de  Gt»TAv^Al»Oft- 
PUB ,  &  de  Mahcil  »  n^  TSt* 

I.  GASTALDl  (Jérôme),  irk 
le  jour  à  Gènes  au  commeawe- 
ment  du  xvii'  fiecle,  d'une  maî- 
fon  célèbre,  L'ctat  eccléfiifttque 
qu'il   avoit   cmbroffc   de  bonne 
heure,  l*entraina  a  Rome.  L  Italie, 
expoféc  ûux  contagions  £réquca- 
tes,  éprouva  en  xé$d  une  pelle 
cruelle  I  Rome  en  lut  bientôt  io* 
feâée.  On  feu  les  yeux  fur  G»fi 
tâidif  pour  l'emploi  périlleux  de 
commiûfaire  général  des  hôpitaux. 
Nommé  enfn 5 te  commiflfaire  géné- 
ral de  fanté,  il  mérita  ,  par  fa  vi- 
gilance ,  fon  adivité  &  fes  Toins, 
Tarchevêchc  de  Bénévent ,  le  cha- 
peau  de  cardinal  &  la  légation  de 
Bologne*  U  mourut  en  t  dS  j  «  Plu* 
fieurs  monuments  élevés ,  a  les 
frais,  à  Rome  8e  à  Bénévent,  at- 
teilent  fon  défîntéreOfemeot  &  fa 
bienfaifance.  Nous  avons  de  lui 
un  ouvr^r.e  trop  peu  connu  en 
France.  Il  tut  imprimé  à  Bologne  » 
in-foL  ,  fous  ce  titre  :  TraHatas  de 
Averunda  &  profiiganda  Pejle poliùco* 

itgeUi*%  Les  expériences  multipliées^ 
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les  piéi  imîoiij  néceflaires ,  les  re- 
mtêu  épnwvéê  qa'oo  doit  em* 

pom  pcéranff  on  pour 
J#lnri  er  de  ce  fléau  icdoucable» 
toot      détaillé  dans  ce  traité  avec 
astanr  de  cbrté  que      mrrh ode. 

II.  GASTALDÎ  (  jcan-iiaprvlte), 
confeilJcr  -  nicdccm  ordinaire  du 
roi  y  doâeiir  de  la  faculté  de  mcdc- 
ciac  d* Avignon  ,  naquit  à  Siûeron 

1674,  ^  noonif  «Q  1747  à 
Jlvî^bob»  oàil  s'étoU  iîsé  de  boiiae 
beore.  La  laculcé  à  vbqueUtt  îl  fe 
£t  agréger  t  lui  duc  beaucoup  :  tl 

en  occupa  pendant  plus  de  40  ans 
la  pTemtere  chaire.  îl  avoit  dans 
Ces  leçons  le  rare  talent  de  mcicr 
rutile  d  l 'agréable.  Il  n'excella  pas 
moins  dans  la  pratique  que  dans 
la  ^éorie.  La  pefte  qui  ravagea 
Ânga&tt  es  1720 ,  fit  ccmnoltra  à 
cane  villa  coadmii  un  cal  hoauae 
hû  étoit  utile*  Il  joiguott  à  une 
probité  exaâa  ft  à  une  conduite 
régulière,  beaucoup  de  facilité  à 
5*cnoQCCT  &      fe  commiiniqucr. 
Ses  principaux  écrits  font  :  I.  I^nf- 
txeuli<n»<s  MeJic/n.t  Phyjico-  jn.iiomi' 
€a  ^  in-ï3.  Quoique  de  fon  temps 
la  oouveUe  pl.yfique  n'eût  pas  fait 
4e  grands  progris  dans  les  écoles 
des  provtiicat ,  Tantaur  adopte 
daui  cet  ouvrage  &  7  expliqua 
netteinent  celle  de  De/canes,  L'oi^ 
dfe«  la  clarté  de  la  méthode  de  ce 
Vtrre,  le  rendent  utile  aux  ieuneq 
étudiants.  II.  Plulleurs  Que  fiions  de 
Médêeinc,  Les  lournalift»  de  Tré- 
voux les  ont  analyfées  dans  le 
temps  9  6c  ont  loué  l'auteur  fur  le 
dbaix  des  fliacwiat  U  Air  fa  préct«i 
iou.  11  Gajimm  a  lal£ré  un  fils 
^  foutieiu  fa  réputation. 

GASTAUD  (Ftaoçois) ,  d'abord 
Pere  de  l'Oratoire ,  enfuite  prédi* 
cateur  à  VarU  ,  enfin  ,  avocat  à 
Aixcn  Provence,  fa  patrie  ,  mou- 
rot  en  I  --^  ;  à  Vivier*»  ,  où  il  c: 01  c 
exilé,  &L  fut  prive  de  la  fepulture 

CQîléiiailique  i  trÀtem^JU  qu*il  du: 
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k  ùs  écrits  contre  Tevèque  ét 
Marftille.  Cétotc  uo  da  ees  ho» 
uiat*  qui»  avec  une  auM  pure  , 
mènent  une  vit  mût ,  parce  qu*i]a  * 
fe  paiHonoent  toujours  pour  un 
parti ,  &  quHls  font  perfécutcs.  U 
fut  un  des  plus  ardents  admira- 
teurs de  Quc/nc/f  bc  un  des  plus 
grands  adverfaires  du  P.  Girard^ 
6l  de  ù  àocicte,  cootre  laquelle 
il  gagna  une  laiiienfe  caufe  aa 
1717.  Ou  a  de  Qûfimidi  I.  Un  He- 
eueU  d'JOomdiiés  ivt  VEpitre  mm 
M»mmg3^  aval,  in- 12. II.  LapoU» 
tique  des  Jéfuites  démafquée ,  &C.  IIL 
VOrnifon  funèbre  de  la  fameufe 
Madame  Tiquct  :  jeu  d'efpnt  fait 
par  pure  plaifanterie*  Le  Jacobia 
Chaucemcr  prit  la  chofe  au  fcxieux, 
&  réfuu  cet  ouvrage  badin. 
L'abbé  GtfAtt^répliqua^  de  le  Jb- 
cirai/  de  ces  pièces  parut  en  2699  « 
in.8«. 

GASTIVAU*  (Nicolas)  Paii- 
(ien ,  naquit  en  1 Il  étoit  curé 
d'Anet»  aumônier  du  roi,  ôc  arat 
des  théologiens  de  Port-royal.  11 
mourut  le  17  juin  x69<^,  à  76 
ans  ,  laiiTant  3  vol.  de  Lettres  con- 
tre le  roiniflre  Claude^  aui&  fa^ 
Tantes  que  folides)  une  conver* 
fatîoo  avec  un  Proccftant  ei^  fut 
l'oGcafion.  L'auteur  avoit  brillé 
dan»  les  conférences  théologie 
ques ,  qui  ie  tenoient  cbea  le  doc- 

teur  Launoi, 

T.  GASTON  llî ,  (  Phœbus) 
comte  de  Foix  ^  Se  vicomte  de 
Béarn^s'efl  iliu^lré  par  fa  valeur, 
par  fa  générofité ,  par  les  bâtiments 
qu'il  âtva.  8c  parla  magnificence* 
G^fioM  ayant  refufé  de  faire  honi* 
mage  de  fcs  terres  au  roi  Jean ,  ce 
monarque  le  retînt  prifonnier 
Paris,  éc  lui  donna , depuis,  la  con» 
dulte  d'une  arrr  ée  en  Gnicnne.  Il 
mourut  fubitement  à  Ortez  ,  en 
1:^91  ,  au  retour  de  la  ch  i(Tc  ,  com- 
me on  lui  verlou  de  l'eau  fut  les 
mains  pour  fouper,  U  avoit  coa- 
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pofé  Qft  livre  intitulé  :  Phàhus,  déi 
éééuyê  de  U  Oiajjft ,  in  -  4°  ,  iant 
d^te^réimprinétco  i529,ÂPirîf* 
C  ^«jq  L  Bxcit&).  li  eut  d'^j«i# 

ie  Navarre,  Gastott  ^  prince  de 
for  V ,  dont  la  fin  fvit  très-funefte. 
Le  comte  ,  fon  per-î ,  cntretenoit 
vnc  maicrelîe  .  6c  Af^n  'cs  ,  f  i  merc  , 
flitoblipt'C  de  fc  retireren  Navarre. 
Charles  11 ,  qui  en  écoit  roi ,  oncle 
^  icmic  Gajlon^  lut  donna  uœ 
^ttdiepottr  mettre  f»r  les  vian- 
des qu'on  fervtroit  à  fon  père»  en 
}ui  faifdnt  accrotre  qu'elle  le 
riroit  de  ibo  fol  amour.  Cette  pou- 
itt  ctoit  un  poîfon.  T  a  chofe  fut 
¥ériÊce,&  le  jeune  prjnce  mourut 
d*€nnui  en  1381,  dans  une  pri- 
son cù  £oa  pere  Tavoit  Uit  en* 
fermer. 

n.  GASTON  DE  Fo»,  due  de 
NCMOvas ,  £ls  de  /«m  de  Fmjt, 
comte  d*Esjmpef  «  &  de  MarU  d*Or- 
léans^  fœur  de  LouU  XII  ^  éioic 
cher  à  ce  monarque ,  qui  rediibti 
f»ns  ceffc  avec  complaifance  :  Caf- 
tcn  eji  mon  ouvrage  f  c*cjl  moi  pui  F  ai 
élevé  qui  l*ai  forwc  aux  ic-e:^  s  . 
admire  dcjà  en  lui.  Qc%  c{\)év,iU^cs 
ne  furent  pas  trompeufcs  :  li  ren- 
dit, à  13  ans ,  fon  nom  immonel 
dans  la  guerre  de  Ton  oncle  en  It^ 
lie.  Il  repoufla  d'abord  une  armée 
de  Suiflei »  pafTd  rapidement  quatre 
fivicret  »  chaffa  le  pape  de  Bolo- 
fnc;  gagna  la  célèbre  bataille  de 
Rivennes  le  11  avril,  jour  de 
Pâques,  î<i2  ,  &  y  termina  fa 
courte,  nini<  glorieufe  vie.  Il  n'a- 
voit  i\\xt  24  ans.  Il  fembleruit  que 
c>ft  exprès  pour  lui  qu*aToii  Hé 
£att  ce  vert: 

cm  Ttta  hrsvu  ^  vim  fed  gioria 
mutta, 

p  ItfcA^i  avec  lui  compta,  mais 
n  non  la  Gioire»m 

^  Ce  jeune  héros  fut  tue  après  îe 
combuc ,  en  voulant  envelopper  un 


refte  dTfpagnols.qui  redreneflÉ 
La  PaUec ,  qui  le  vif  avec  fn  tm 
te-d'armes  tooie  fonglante,  cm 
qu'il  droit  bleffé,     M  tous  M 

eîfForts  pour  Templcher  de  feveoii 
à  U  charge,  lui  repréfentant  qu*ll 
devoit  être  fatisfait ,  ?£  qu'il  n'éT.-»if| 
pa5       la  pt  udencc  de  poulicr  aij 
bout  dt:  braves  gens  qui  vendoienll 
fi  chèrement  leur  vie  j  mais  cet 
fages  remontrances  ne  fiiciit  nsp 
cune  impreffion  Air  ce  jeune  liim  « 
qui  fe  mil  à  la  tête  de  fet  gens  ,  dt 
chargea  de  nottveaii*les  ErpagnoISi , 
Ceux-ci  fe  voyant  pou rful vis  «  fi*  ; 
rent  tête  à  l'ennemi ,  S:  fe  défend' - 
rcnt  vigoureufcment.  Gajîon^  qui 
s'ctoit  trop  avance ,  fut  renvcrfé 
de  ion  ciieval.  Un  Efpagnul  •  qu'il 
avoit  bledé  ,  le  voyant  dans  cette 
pofture,  de  remarquant  qu*il  pr^ 
Centoît  lacM  droit,  7  enfonça  fa 
ptque  de  le  tua.  LobU  Xil  coaçtir 
une  vive  douleur  de  fa  mort;  il 
s*écria ,  en  lifanc  la  lettre  de  /a  Pa- 
lice  ^  qui  lui  apprenoit  cette  nou- 
velle :  Je  voudroii  n* avoir  plus  un 
pouce  de  terre  en  Italie  ,  &  poux  uir  à 
ce  prix  faire  rcfurc  mon  cher  ney-eu 
ôaflon  de  Foix ,  &  tous  Us  hrayti 
h»mm€»  fal  ear  fin  ânfteimi  :  A«» 
noM  garée  d$  tÉmfQTitr  jaauùa  de  ut- 

IlL  GASTON  DE  Fraik»» 
(  Jean  BapiiHe)  duc  à'OrlUns^  fils 
de  Henri  IV h  fre  e  de  Louis XIII, 
né  a  Fontainebleau  le  25  avril 
1608  ,  n*eftgueres connu  dans  riiif- 
tuirc  que  par  fes  cabales  contre  le 
cardinal  de  Richdieu,  PouiTtî  par 
fes  fovoris,    tenta  plufieurs  fois 
de  le  perdae.  Ce  Ikt  hii  qui  pom 
le  duc  de  .Montmocenct ,  goavcc^ 
neurdu  Lan)^edoc,àfefoulevcr. 
Il  traverfa  la  France ,  pour  Tailer 
joindre  ,  pÏMtôt  comme  un  fugitif 
fuivi  de  quelques  mutins  ,  que 
comme  un  prince  qui  fe  prépare  a 
combattre  un  roi.  Cette  rcvolteeut 
des  fuiu»  iurt  MiMtoMea^i 
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fut  pris  ,  8c  Gjj^ûi  t'abanicnn-î  nu 
rcfTeiîffrnent  de  /vr\  Wic«.Sa  vie  tue 
m  rctîux  î>erpctueî  de  querelles 
4k  de  raccoinrao  Umcnts  avec  Je 
roi      le  cardinal.  Il  fut  encore 
mHé  dtns  fa  confj^iratiott  de  Boul/- 
/j«  &  de  Cim^hiëfa  ;  il  le  tira  d'af- 
faire ,  en  accufant  Tes  complices  fie 
ea  t*hQnii1iant.  Après  !a  mort  de 
♦'  n  frère,  il  fut  noTimé  lieutenant- 
gcneraM  i  r'>v:iijffle.  I»  rétablit  fa 
rcputanon  par  Ja  Tarife  '^.e  Grave- 
liaei ,  de  Courrrai  éc  de  M^rdick  ; 
mai»  il  la  ternie  bieniô:  encore  en  ca- 
lant contre  Ma\arimXihnnt\éfmé 
à  Blois,  oà  ii  mourut  le  i  féviier 
k$^  ans  «  regardé  comme  ua 
priace  pufillaaime.  Chavignî  écri* 
voit  ao  cardinal  de  Rickâiitu  :  Que 

/a  peur  «a  excellent  orateur,  pour 
lu:  perfu  ider  tout  C£  qu*on  von/oit  , 
wais  cctîc  crainte  n'àvou  pourob- 
iît  que  fa  perfonne.  Il  traîna  pref- 
quc  tous  fe>  amis  à  la  prifon  ou  à 
i'éciiafaud fans  les  pl«adfe.Mètd 
dans  tontes  les  siffatres ,  il  en  for- 
ce toujaufs  en  ficrifiant  ceux  qui 
l'yavoMOt  fait  entrer.  Confidéré 
eonime  particulier,  il  avoir  des 
qualités  agréables,  de  Tcforit , 
Ven'otiement ,  l'humeur  faciîe,  & 
nèmctrop  nnurfoo  ra^g.  11  s'avi- 
lilTau  par  la  fréquentation  d  hom- 
Qcsobfcurs  ou  de  femmes  {perdues. 
De  Ttls  aanifemettts  le  récréoient 
tttfis  qne  les  plus  nobles  ne  lui 
casisient  qne  dn  dégoût.  On  ré- 
pète encore  aujourd'hui  qu'il  fc 
plitfoit  à  voler  des  manteaux  fur 
î»onr-iieuf.  Comme  Fenrî  /  F",  il 
3'. oit  la  répartie  prompte  ,  &  l'on 
f«;)porîe  des  bons  mot*;  de  lui, 
qui  valent  ceux  de  ce  prince.  .Vok». 
k/e  étant  aile  a  la  Rochelle  faire 
me  TÎfite  à  fa  mere  le  four  du 
coaibat  fanglant  livré  aux  Anglois 
à  îe«r  defcente  dans  î*île  de  Ré  • 
Cijjiaaéit  :  Soubije  vivra  ton^  tampi^ 
' --^ferve  le  précepte  du  Dcci.'o'iue  , 

MofiORA  Pathem  if  AUtrsm^ 
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î-3  reînc  Ànnê    ÂutrlcheT.y'S.ni  fair 
uneneuvaine  pour  avoir  des  en- 
fants, (r. 7  fi  on  lui  dit  en  raUiunt  : 
Madame  ,  vous  vm&{  de  fulUcltervt^ 
Jugef  contre  moi  \  je  tonjens  qtit  vcnM 
gagnic{  le  proeès  ^Ji  U  Hoi  4  affe^  de 
erédà  pout  M/tf.IiOrfqtt*il  apprît  la 
nouvelle  de  la  détention  des  prin- 
ces de  Coudé  ,  de  Conti ,  8c  du  duc 
de  Longuevi/Ie  i   l^oilà  ^  dit  il ,  il 
heau  coup  de  jiht  :  vu  vient  de  pren^ 
dre  un  lion  ^  un  fings  ù  un  rcn,ir;1.  Ce 
prince  étoit  extrêmement  '  urieux 
de  médailles,  de  b'ioux,  de  mi- 
niatures «  H  de  toutes  ces  l>rillaii» 
tes  bagatelles  qui  coûtent  tant  «  & 
qui  fervent  ft  peu:  il  en  avoit  m» 
riche  coileâion.  Il  taiiîa  des  Mê*' 
Moinâf  depui>  i  f^oà  Jufqu  en  té)y, 
revus  p3r  Vf--         Ils  ont  été 
rttmnnmés en  1756  à  P:ir!s ,  in-ri, 
à  la  lutte  de??  Mémoires  pa'-ticuùers 
pour  jcr\ir  à  l  Hijioire  de  France  fous 
Hivi  IJl^  Henri  n'ù  Louis  XUL 
Gafion  époufa  Marit  de  Bcurhon , 
ducheffe  de  Montpeniîer ,  de  la- 
quelle tl  eut  une  fille  unique  ' 
demoifdUy  fi  connue  fous  le  ntmi 
de  MoT^Tpt'FsiER'y  Ft^cfmot 
n".  îir.  (  Voyi'^  auffi  les  art.  FON-' 

TRAltLLS  ...   iU,fLESSlS,  &  II. 

Ornano\ 

IV.  Gaston  ou  g  \st  ,  gentil- 
homme du  Dauphiné,  b^tit ,  far 
la  fin  du  xi*fiecle,  un  hdpital  pour 
y  recevoir  les  malades  qui  ve- 
noient  vifiter  le  corps  de  St^  Am» 
toine^  que  Joffeîm  atroit  apparié* 
dans  le  \'lennois.  Ce  fut  le  corn**' 
mencement  de  l'ordre  de  Saiot- 
Antoine,  approuve  par  Urbain  II- 
au  concile  deCfcrmont,  en  1095 
&  réuni  en  i--'?  j  celui  de  Malte. 

GATA'vLU  ,  (  Thomas  )  né  à 
Londres  en  1 5  74 ,  mort  dans  cette 
▼ille ,  le  27  juin  1654 ,  à  8o,ans  « 
refufa  les  dignités  qu'on  lui  èlTrît , 
pour  cultiver  les  lettres  fans  dif« 
traâions.  Il  n*accepta  qu*une  pe- 
tite cure  près  de  la  capitale.  Sa 
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inaifon  étoic  une  efpece  d'acadé- 
mie ;  les  gens- de- lettres,  Anglois 
&  étrangers ,  y  étotent  également 
Incn  reçus.  Les  ouvrages  qui  lui 
oot  faic  uonom  parmi  les  favants^ 
font:  L  AÉverfarU  mifetiUmem,  II. 
Une  esKellente  édition  dh  livre  de 
Tempereur  Mare*Amoma ,  ét  Rcbus 
fuis ,  à  Londres  ,  1707 ,  în-4®.  III. 

Une  DiJferrat!on  jîjr  /(  J}y!i  du  NoU' 
yc.Tu  Icjiament.  IV.  C :r.n:-s  :  c'cft  le 
litre  d'un  recueil  d'obfervations 
fiiverfes ,  principalement  fur  les 
livres  facrés.  GdtdAcrétoitunhom- 
jnfe  de  beaucoup  d'érudition,  %c 
é^wat  critique  affcz  exaâe  ;  nais 
]a  fingularité  de  fes  fentimcnts ,  & 
2a  bizarre  afFeÛatioa  de  fou  ftyle, 
ont  dégoûté  bien  des  gens-de-lct- 
trcs  îa  It^v.TC  de  fes  ouvr:?- 
ges.  On  .1  pi.blie  un  recueil  des 
jprincipaux  écrits  de  C-jtakcr ,  fous 
ce  titre  :  Tf^arr.œ  Galakcri  Ovcra 
crltica ,  Tr;.jedi-ad-Rhenuni,  16^8, 
in-fol.  2  vol. 

CATIEN  ,  (  S.  )  premier  évêqoe 
de  Tours»  tut  an  de  ceux  qu'en- 
voya le  pape  Fohim  Vuk  ^  )U  pour 
jiorief  i'Evan^e  dans  les  Gaules. 
Gûdm  s*arrèta  à  Tours,  y  fit  plu» 
fieurt  Chrétiens ,  &  y  mourut  vers 
la  fin  dtt  xii*  fiecle...  Vqj^Cqvk^ 

-  CAÎIMOZIN  «  on  Gvatimo* 
ZTX ,  dont  nous  avons  raconté 
l'hiftoire  dans  l^rticlc  Corui  » 
dernier  roî  d«  Mex^iiie.  Voye^ 
CORTEZ  (Kernand).  En  1526,  il 
fut  pendu  dans  îa  capitale-  de  fes 
états,  avec  un  grand  nombre  de 
Caciques ,  qui  ne  voulaient  pas  fe 
^Dttflwttré  ans  Efpagnola.  Il  étoît 
neveu  flt  gendte  de  MatÊt^umm. 

GATINARA ,  (  Mercurien  Al- 
bof  io  de  )  ainfi  nommé  dn  Heu  de 
fatmiffance  dans  le  Piémont,  de^ 
vint  chaoeelîer  de  remperenr 
CharUM-Quînt ,  qui  l'employa  en 
diverljrsnégocîiàons  împonaDtcs* 
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Il  mourut  à  Infpruck,  le  5  juîfi 
1 5  30 ,  à  (^o  p.n*;.  Clément  VII  l'avoir 
fait  cardinal  l'année  précédente  ^ 
pour  récompenfer  fon  mérite. 

GAYANTUS,  (Baftliéleau> 
confnlteur  de  ta  congrégation  dei 
Rites,  8c  général  des  Bimabites, 
émit  de  Milan,  &  mourut  à  Rome 
vers  1630.  Il  efi  principalement 
connu  par  fon  Cummtnrain  fur  les 
Rubriques  du  MiiTel  ôc  du  Bréviai- 
re Romain,  plein  d'idées  myfli- 
quesÔC  peu  littérales.  Gavantus 
lieu  de  chercher  dans  ks  monu« 
ments  eccléfîafttques  ta  taifon  de 
certaînés  cérémonies  *  l*a  prife  dans 
dé  mauvais  livres  de  ipiritualité. 
La  meilleure  édition  de  cet  ouvra- 
ge ,  qui  efl  bon  pour  la  pratique  , 
eft  ceîîe  d?»  Turin,  avec  les  obfer- 
valions  de  Mcrati ,  177^  :\  ^740, 

5  vol.  in-4*,  figures.  On  a  auffi  de 
lui  :  Manu  a  le  Epifcopontm  ,  1647  , 
in-4**  ;  &  un  Traité  dis  Synodes  Dio* 
cifatiu,  1659. 

GAUBIL«  (  Antoine  )  H- 
fuite,  né  à  Caillac,  fut  cnvôyé, 
en  172 1  ,  en  qualité  de  miinon* 
naire  à  la  Chine ,  où  il  pafTa  %é 
ans  ,  &  oiî  il  fe  fit  DÎmer  pnr 
fc;  mcrurs  5c  rcf-ff^fr  par  fes 
connoinjnces  aftronomiques.  II 
mourut  a  Pékin  le  14  juillet  17^9. 
Il  étoit  correfpoadant  de  l'académie 
des  fciencts  de  Paris ,  membre  de 
celle  de  Pétersbourg,  &  interprète 
k  la  cour  de  Pékin.  Il  étoit  très- 
verfé  dans  la  littérftmre  Chinoife; 
il  envoya  henucoup  de  Mémoires 
au  P.  Soucitt  &  à  FrcTtt ,  nui  en 
ont  fait  ufage  dans  leurs  ouvrages. 
Nous  avons  de  lui  une  bonne 
Hi/fohe  fif  Gcjiglskan ,  I739  ,  in-4**; 

6  la  TraduJion  du  Chcuking,  Fdris, 
1771 ,  in-4".  Le  P.  Gtuthii étoit  tm 
de  CCS  hommes  qui  favent  de  tout , 

qui  font  propres  à  tout.  Lev 
doéleurs  Chinois  eux-mêmes  admi- 
rèrent fottvent  comment  un  étran- 
ger  iTott  pu  fe  mettte  fi  bien  au 
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6tt  4e  tel  fcteoccs.  Il  devint  » 
povr  maû  dire ,  leur  maître.  Il 
leur  déTeJoppoît  les  endroits  les 
plostf  ciJesdeieur  Kiag,  âc  leur 
mon  croie  ose  connoiflknce  de  leur 
hiftoire  ,  qin  ctonno'tt  dans  un 
homme  vf:ui  des  cxtrdmiccs  du 
monée.  l  oyci  l'éloge  du  P.  GauhUy 
cUiis  le  51*  vol.  des  Leurtsjcuruujcs 
^  iéifUmts  ^  Paris,  1774. 

GAUBIUS,  (K.  )  célehie 

Bédeda,  élevé  &  fucceffeur  de 
Boî  hajve  ,  mérita  uq^  répuiadon 
^ie  à  celle  de  foa  maicre  dans 
la  pratique  de  la  médecîoe.  Peu 
d'boranics  de  fa  profcflîon  ont 
réuni  aux  véritables  conriuiiT  ince^ 
plus  de  talents  it^els.  Il  mourut  en 

GAUCHER  DE  CHATILLON, 
F«jr.  I.  OlATIXXOir. 

A  u  D  ,  (  Henri  )  graveur 
dlltrechey  d'une  famille  illuilre, 
grava,  d'après  les  tableaux  d'/r</<tai 
E!fhjirrr:r,  fcpt  pièces  d'une  fingu- 
liere  bcîuté.  Une  fille,  amonreiire 
de  cet  artifte  ,  lui  prsfenta  un 
phîîfre  ,  qui,  au  lieu  de  lui  donner 
de  i'amour  ,  lui  in  perdre  là  icte. 
VL  devint  extccmement  hébété ,  & 
il  le  pafoîffoit  toujours»  excepte 
quand  on  lui  oarloît  de  peinture , . 
fur  laquelle  il  ratfonna  rres*bien  ' 
inùfd'à  fa  mort,  arrivée  vers  i<5p. 

GAUDEN-CE,  (S.)  évêque  de 
BreiTe  en   Italie  ,  fut  élu  tandis 
^u  il  ctoit  en  Orient  y  £c  quo:qu  il 
Alléguât  fa  jeunelTe  &  foa  laca- 
pacicc  ,  il  fut  ordonné  malgré  lui. 
On  croit  qu'il  étoit  un  des  trois 
fvèquesy  que  l'empereur  ^«eorûtf 
8t  le  concile  d'Occident  députèrent 
à  Aremd*^  pour  obtenir  le  réta- 
bliiTement  de  5.  Chryfofiôme.  Cet 
iUuftre  perfccuté  écrivit  à  St, 
Caud^ncc  ,  le  remerciant  des  tra- 
vaux qu'il  avoit  efTtfyé^  p<Hir  la 
défcnfe  de  fa  caufe.  Nou^  ignorons 
le  temps  de  la  more  de  5.  Gaudtne*  i 
sais  il  parott  quUl  vtiroit  encore 
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l'an  4io«  n  Idffa  des  Snms  te 
des  Lmrts^  dont  on  a  donné  une 
édition  à  Brefle  en  1738 ,  in-f , 

avec  ceux  de  S.  Phllafirc^  parles 
foins  du  cardinal  Quirini. 

G  AVESTON ,  (  Pierre  îÎp^  f  ivorî 
d'Edouard  II ^  roi  d'Ar.glererrj,  en 
1^06,  c^oic  hls  d  un  gcnullîomrr»  ? 
Gafcon  ,  qui  avoit  rendu  de  graLti^ 
fervices  à  Edouard  I.  C*Ctoit  un 

jeune  étourdi ,  doué  de  talents 
frivoles;  adroit  «  infifluant,  pré* 
fomptueux  ;  au/H  projire  à  s'accré* 
diter  auprès  d'un  prince  fotble» 
qu'à  ufer  indignement  de  fa  faveur. 
r,h»mr,i"J  r.ivoît  exilé ,  8t  avoit 
fju  prorr.ettre  à  fon  fils  de  le  tenir 
toujours  éloigné  de  lui  :  mais, 
dès  que  ce  prince  fut  parvenu  à  la 
couronne  »  il  fe  hâta  de  rappeler  le 
Gifcon  »  &  lui  donna  le  comté  de 
Comouatlles«  Ce  favori  »  devenu 
en  quelque  forte  Tarbitte  dugou* 
yeroement»  révolta  tout  le  monde 
p.ir  fon  orgueil  &  fon  infolence. 
FJ'^^.■^7r^f  JT  nynnr  cpoufé  IfahdU 
de  France  ,  fille  de  PhiUppt  le  J?e/, 
In  jeune  reine  ne  pardonna  point  à 
Csrcjlan  l'âfcendant  qu  li  avoit  fur 
fon  cpoiix.  Lecointede£«ffr«j?/K, 
pi'eihter' prince  du  fang ,  fécond* 
les  vuts  de  cène  princeflb ,  '8c 
mit  à  la  tête  deç  bi  ans  réfdfus  de 
I::  perdre.  Afiemblés  en  parlement 
à  WeAminf^er  ,  i!^  demandèrent 
fon  exi! ,  S:  engagèrent  les  évêque« 
à  fdvonfer  leur  defî'ein.  Edouard 
fut  contraint  de  céder  ;  mais  en 
éloignant  fon  favori ,  il  ie  lit  vice- 
roi  d'Irlande,  Enfin»  ne  pouvant 
foutfnr  ion  abfence ,  il  le  iit  reve> 
nîr  pour  époufer  faoiece,  fceur  du 
comte  de  Ght^er^  8c  engagea  les 
feigneurs  du  royaume  à  approuver 
ce  retour  &  cette  nîliancc.  Gavefion 
n'en  pjrui  pas  plus  modéré,  ÔC 
fa  mauv-.ife  conduite  obligea  les 
grands  du  royaume  à  fe  liguer 
encore  une  fois  contre  lui.  Ils 
levèrent  une  puïflante  armée,  le 
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pourfuîvircnt  a  force  ouverte  t 
&  fe  faifirenc  (ic  lui.  Lorfque  !e 
roi  fut  qu'il  étoit  prifonoier  ,  il 
léfiloîgfia  Tontoir  ^ui  parler  ;  mttt 
le  tomtt  de  IPsrmkk ,  piqué  des 
CKitrages  qall  en  avçit  reçiu'ca 
parHcntter ,  lui  fie  ittffi*c6K  niiicher 
latèreeo  t|ii« 

GAUFRIDI,  (Jean)  fib  d*ua 

prcfîde»t*â- mortier  au  parlement 
de  Provence,  avoit  été  confeiltfr 
éàïis  le  même  parlement.  Le  temps 
que  lui  ImiTntert  !ts  devoirs  de  fa 
charge,  il  l  employoit  aux  recl\er- 
ches  luftoriqucs  de  ù  province. 
La  privati(VA  de  la  vue,  &:  fd  mort 
arrivée  en  1689  ,  à  60  ans  ,  l'em- 
pêchèrent de  mettre  au  jour  le  fruit 
4e  fon  travail.  Son  fils ,  Tabbé' 
Gamfndi  ,  publia  fon  Hîfioin  éê 
Provence,  à  Aix  »  1^94  ,  2  vol. 
in-P.  En  1793,  on  Ta  fait  paroitte 
avec  de  nouveaux  titres.  Cet  ou- 
vrage eft  bon  pour  les  derniers 
temps  V  mais  l'auteur  dcbrouilie 
aiTez  mal  Thiftoirc  des  premiers 
com:es  de  Provence.  Il  ne  eue 
jamais  fes  autorités  :  co-qui  n'eft 
pas  pardonnable  à  un  litâorica 
«Kideme  qui  écrit  fur  des  chofei 
fi  anciennes.  Son  ftyle  eft  trop 
laconique  âc  fes  phrafes  ctop  cou- 
pées i  il  écrit  cependant  beaucoup 

mieux  que  Boucha ,  dont  !'Hif!oire 
eA  p!u«;  eit  mce  «  par  rapport  aux 
chartes  qu'elle  renferme. 

GAULI  »  Voyt\  BACicn 

GAULMIN.  (Gilbert)  fîeur  de 
Montgeorgcs  ,  de  Moulins  en 
Bourbonnoi^  ,  etoit  verCé  dnn^  les 
langues  ancierr.es  îk  morlerne^.  il 
avoir  plus  d'elprit  c\)^  d'érudition 
&  de  jugement.  Plus  propre  à 
briilcr  dans  un  cercle  parmi  des 
femmes ,  des  petitc-maitret  &  des 
nonvellifies ,  qu*à  écrire  dans  fon 
cabinet  pour  les  favants ,  il  aflem* 
btoit  un  grand  nombre  d'auditeurs 
antouf  de  lui  au  Luiembourg,  Un 
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jour  qu'il  Apperçut  un  dorneftiqi.e 
qui  Tccoutoit»  il  voulut  le  faire 
retirer  :  Monfitur ,  lui  dit  ce  do- 
mefiiqur  ,  je  tiens  piact  i€i  pour  mom 
Malîrê.  Son  curé  ayant  refufé  de 
le  marier,  il  déclara  en  fa  préfence» 
qu'il  prenoit  une  telle  pour  fa 
femme ,  &  vécut  depuis  avec  elle 
comme  fon  mari.  Cene  iîngularité 
donna  lieu  d'examiner  fi  ces  fortes 
de  mariages  étoient  valables.  On 
les  appela  des  mariages  à  ïn  Cj.//- 
mine ,  6c  'es  lois  les  réprouvèrent. 
Gau/min  promettoit  une  foule  d'ou- 
vrages 6c  n*en  donnoit  «itie  fm 
peu*  Ceux  que  nous  avons  de  lut  « 
confifteni  en  TraduAions  8c  en 
Poefies.  Ni  tes  uns  ni  les  autres 
ne  paroident  méricer  la  réputation 
que  Gjuln-n  s'éroit  f-iitc.  ??es  v^^r^ 
ne  manquent  pas  d'un  certain  feu; 
mais  ce  feu  auroii  eu  befoin  d  être 
dîri'^é  par  le  1^1  t.  Il  avoir»  a  la 
venté,  des  talents,  mais  encore 
plus  d'orgueil.  On  a  de  lui ,  outre 
fes  h  pi  grammes,  fes  Oit*  ^  fes 
Hymtu*  H  fa  tragédie  ^îpkigAiie: 
T.  Des  Nms  6l  des  CàmmtntairtM 
fur  Touvrage  de  Pfc//us ,  tenchanc 
les  opérations  des  Démons.  IT. 
—  fur  Cî'liù  de  7hcodcre  Pro.^ovtvt ^ 
contenant  les  Amours  de  Rhodantt 
&  de  DoJiJ}s.  HT.  —  fur  le  Traité 
de  ia  vie  &  de  la  mort  de  Motfe  , 
par  un  Rabbin  anonyme,  1629, 
in-8^,  IV,  Des  ktmûTfMU  fur  U 
fûu%  Caii^hen€.  V.  U  publia  le 
premier,  en  j6i%  ^  în*S^,  le 
roman  déifiant  $r  JfinéHtt  «  attribué 
à  Eujfathtus ,  en  grec ,  avec  une 
tradij(f>ion  latine.  Il  mourut  le  8 
décembre  166*?,  h  80  ans,  après 
avoir  etc  intendant  du  Nivcroois 
&  corjfciller  d'état. 

GAULTIER,  Gauthier. 

GAURI,  Fojei  Camtsom— 

L  GAURIC,  (L«c>  allrologue 
de  Gifoni  dans  le  royaume  de 
Napki  s  faifoit  fes  ptédiélioos  fous 

JuUs 
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hUs  II ^  Léon  X,  aiment  VU  & 
Psu/  ///.  Ces  pontitcj  donnèrent 
ù  te  prétendu  devin  des  marques 
d  cliime.  L'aftrologie ,  l'opprobic 
lie  Docre  iiecle  ,  étoit  d'un  grand 
nériie  dans  le  leur.  *PmU  III  lui 
doBoa  réiréché  de Civita- Ducale, 
doue  il  ik  ddnic  après  l*avoir  gardé 
eavîroo  «juatre  ans.  Il  fe  tetira  à 
Rome ,  où  il  mourut  en  1559,  à 
ti  ans.  Faux  prophète  de  profeT- 
6on  ,  il  prcdit  quelquclois  vrai  par 
hsGrd,  mais  plus  fouvent  taux. 
Il  avoic  promis  a  Hain  H  de  Valois^ 
qa'tl  feroic  empereur  de  quelques 
roâ  ;  qu'il  parricndroit  à  une 
méSidLt  trèa^teuieufe  :  il  mourut 
d'une  blefliire  icçue  dans  un  tour- 
noi, à  40  ans.  GâurU  avoit  prédît 
en   150^  ,    que   Jean   Wcr.tr.  ogHo 
fcroit  binni  de  Boulogne  &  prive 
de  fa  touveraineté ,  fce  qui  nVtoit 
pas  difficile  à  conjcâurer  ft  caufe 
des  cruautés  qu'il  excrçoit  «Se  des 
mefures  que  le  pape  prenoitconve 
lui).  Ce  pttnce  fut  fort  irrité  de 
cette  prédiâion  t  il  fit  pendre  le 
prophète  par  le  bras  à  une  cor^^e 
attachée  à  un  lieu  élevé  ,  &  le  fit 
précipiter  cinq  ou  fix  fois  du  h  nu 
«n  bas.  Les  fecoufTes  qu'il  eÛuya 
ne  hâtèrent  pas  fa  mort ,  comme 
le  éxxTciiJïer^  puifqu*il  vécut  l  ncc  re 
ç  ;  ans.  Hocoiliai ^  dans  fes  llu^uùgli 
il  p4,rnalfo  ,  introduit  GaurU  de- 
mandant juftice  à  ApoIIm  des  mau* 
Tais  traitements  de  Bauipcgito.  Le 
dieu  lui  répond  ,  que  puifque 
l'afirologie  lui  avoit  annoncé  Tin- 
fortune  de  ce  prince ,  eî!e  auroit 
b'cn  dû  lui  apprendre  la  lie* nr.e;  guc 
d'ailleurs  il  avoit  fait  une  grr.ndc 
foitifc ,  en  produifant  des  chofcs 
fkhcufes  il  un  prince  auquel  il 
ne  t^sltott  annoncer  que  des  chofes 
agré4blej ,  ainli  qu'en  ufent  les  gens 
prudents  qui  fréquentent  les  cours* 
tes  lEuvres  de  CaurU  parurent  à 
Bâte  en  i$75  •      3  vol.  in-  P , 
avec  un  titre  emphatique  «  qui  n*a 
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pas  empoché  qu'elles  ne  foienf 
tntiurement  oub  iccs  aujourfi  hui. 

(  Voy\  COCL^^.  '  Poniponni\  t,  AURIC, 

luîi  trcre  ,  difparut  un  jour  ca 

1330,  f uivant  Tabbé  Laivocat.  On 
foupçonna  que  la  famille  d*une 
femine  de  qualité ,  avec  laquelle  il 

entretenolt  un  commerce  d*amour, 
l'avoit  fait  aiTaffiner  &  jeter  à  la 
mer.  On  trouve  de  lui ,  dans  le 
Vitruvê  d*£izévir>  Excerpta  dtScudpm 
tura, 

II.  GAURIC,  ou  phiC^  GkwVLt; 
(le  comte;  i  ua  des  plus  grands 
feigncurs  d'Ecofle ,  fut  exécuté  à 
mort  pour  plufieurs  crimes,  fotrn 
le  règne  du  roi  Jacques  VI ,  vers 
U  fin  du  XTi-  fiecJe.  Tous  fes  biens 
furent  confifqués,  félon  la  cou- 
tume ;  mis  îe  roi  ayant  égard 
à  rinnocence  de  fcs  enfants  qui 
ctoicnt  en  grand  nombre  ,  les  leur 
rendit.    Cette   ^énéraCné  ne  fut 
pourtii't  pas  capable  de  ks  empê- 
cher de  nourrir  dans  leur  cœur  un 
efprit  de  vengeance  contre  leur 
fouverain.  L'atné  des  fils  du  comie^ 
après  a\*oir  voyagé  prefque  pae 
toute  l'Europe,  revint  en  Ecofle. 
î!  y  affcmbla  cinq  autres  de  fcs 
trcrf"; ,  &  les  engn^^ea  de  vc:''î^er 
fur  la  perfonne  du  roi  la  mort  de 
leur  pcre  commun.  Un  d'enir'cux 
le  reuui:  auprès  du  roi  à  Edim- 
bourg le  6  août  rdco.  Il  lui  die 
en  particulier  y  qu'un  homme  leur 
avoit  promis  de  leur  faire  trouver 
danslcur  ch  iteau  paternel  untréfor 
caché  ^  d'une  richefTe  immenfe  ; 
&  qu'il  prîoit  fn  m.^jefté,  de  la 
p  îrt  de  "-.riws  {'es  t'rcres  ,  de  vouloir 
bien  ccre  prcfente  à  cette  décou- 
verte.  Il  lui  perfuada  en  même 
temps  d  y  venir  avec  le  moins  de 
perfonnes  qu'il  pourroit.  Ce  prin- 
ce ,  naturellement  franc  «  alla  dîner 
le  lendemain  dans  leur  château  , 
fous  prétexte  de  chafTe ,  &  il  n» 
prit  avec  lui  que  7  ou  9  perfonnes.' 
4prèi  le  repas ,  qui  fut  magniâ^ 
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que ,  le  comte  Gaurîe  engagea  le 
monarque  fi'aller  v.>ir  ,  pcr.(!jnt 
que  fes  p,cas  ciineroient ,  l'homme 
qui  dcvoit  découvrir  le  trëfor. 
Ces  Tcelerats  le  firent  palTer  piir 
plufieu»  cbambfci  «  dont  Us  fer- 
noient  les  portes  à  mefure  qu*îls  y 
entroient  :  «le  là  on  rintroduîfit 
dans  un  cabinet  où  étoit  Taflailia 
qulls  a  voient  gagne  pour  Je  tuer*, 
mais  ce  malheureuxn'eut  pa«;  plutôt 
vu  fou  foiivtnnn  ,  qu'il  devint 
immobile.  Cependant  ,  le  comte 
Gaunt  dvoit  dcja  commencé  à 
reprocher  au  roi,  d'une  manière 
infolente,  la  mort  de  ion  pere. 
Des  qu*il  s*apperçut  du  faiAfiement 
de  raiTaHin ,  il  lui  prît  foo  épée  » 
&  hauda  le  bras  pour  frapper  lui- 
TT.hv.ç  \e  coup  i  mais  les  forces  lui 
manquèrent  nufîi  rôt.  Alors  le  roi 
mettoPt  r»'pée  à  la  n^ain  ,  tua  le 
comte  ,  dppeld  du  fecours.  Ses 
domeftiques  accoururent  en  toute 
diligence  &  enfoncèrent  les  pones. 
Quelques-uns  des  frères  du  comte 
lurent  tués  fur  -  le  -  champ  ;  les 
autres  furent  pris  &  punis  par  les 
plus  horribles  fuppUceSt  dcleuff 
Chârein  f\)t  rafc. 

CiAU:5i>£M  ,  &  non  Gaussîn, 
(Jeanne-Catherine)  nce  a  Puns  en 
171 1 ,  d'une  ouvreufe  de  loges, 
mourut  dans  cette  ville  en  1767. 
Elle  débuta  le  38  ayril  17)1 ,  par 
le  rôle  de  Juait  dans  Brhannîcus, 
Ses  fuccè<:  furent  extraordinaires: 
tîîe  réurTifToit  fur- tout  dans  les 
ïoies  d'amourcufe.  Un  fon  de  voix 
très  -  touch.mt ,  l'avanfrir^e  de  fe 
pcnctrer  vraiment  de  fa  fituatioa 
théâtrale  &  de  le  paroitre,  maf* 
quoient  par  leur  illufion  la  mono- 
tonie qui  fe  glifla  quelquefois  dans 
le  feu  de  cette  ABrict  élu  ftmimtm , 
comme  l'appcloit  la  Chaujfceimàït 
elle  eut  la  douleur  de  fe  voir 
éclipfcc ,  dans  les  rôle?;  qui  exi- 
jTCo'cnt  le  <^ra!id  pathétique  «le 
i'ACtioa  I  pdr  les  d<:moifcUes 
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mtfnll  8c  Clairon.  Des  motifs  é€ 
religion  l'ohlip.frert ,  en  1764  ,  dtf 
quitter  le  thc  ■  tre  ou  die  avoittanc 
plu.  Dans  la  riccc  du  ï^rcjupévaincit^ 
quVIIe  reprcicntott  à  la  cour,  le 
roi  fut  fi  fatisfftttde  la  manière  dont 
elle  &  la  célèbre  à*AngcfUU  rendl* 
rent  leurs  tôles  ^  qu*i]  augmenta 
fur- le -champ  de  )Oo  livres,  la 
peniîon  de  1000  liv.  que  ces  deux 
acTrircs  nvoient  dtjà  obtenue  » 
comme  une  récompcnfc  de  leur 
raret.iîrnr.  Cette  favciir  ri;Atnp;uéd 
a  eu  lieu  depuis  pour  peu  uc  i  u  jets» 

I.  GAUTHIER  ,  furnommé  le 
Vieux  ,  excellent  joueur  de  luth  ,  a 
laifTé  plufieurs  pièces  raircmbU;:^» 
avec  celles  de  Dtnys  Gauthier  4 
fon  coufi^  doué  du  même  talent* 
dans  un  volume  intitulé  :  Livu  èw 
tablatitrf  des  Pitces  de  Luth  fur  dif» 
fémus  modes.  Les  auteurs  y  ont 
ajouté  quelques  règles  pour  biea 
tor.cîier  cet  inftrument  h  gracieux» 
mais  prefquc  enticrcmcnt  aban- 
donne en  i  rdnce  ,  par  la  ditncuité 
d  cn  bien  jouer.  Les  principale» 
pièces  du  vieux  GauÀier  font  s 
VImmontiit ,  la  NpmparûiU  ,  le 
Tombeau  de  Me\ang€4iu.  Les  pièce» 
de  Denys  Gauthier^  que  les  luthien» 
ou  joueurs  de  luih  eiliment  le  plus, 
fe  nomment  \J!om'cidc  ^  le  Canon ^ 
le  Xomhcau  de  l* Enclos, 

II.  GAUTHIER,  (Claude^  célè- 
bre avocat  au  parlcrrcrt  de  Paris, 
dans  le  dernier  fiecle  ,  éto:t  pl'ts 
connu  par  fon  caractère  cuuûique 
&  trèi^mordant ,  que  par  fon  élo* 
c;  u  cnce.  On  a  de  lui  des  Plaidoyers 
qu'on  ne  lit  plus  guetes  «  en  2  voU 
in  V*  1688. 

in. GAUTHIER,  (Pierre) mu- 
£cien  ,  de  la  Ciotat  en  Provence, 
étoitdireâeur  d'un  Opéra ,  qui  fê» 

journoit  alternativement  à  Mar- 

feillc,  ti  Montpellier  &  h  Ly«*n. 
S'ctant  embarqué  au  port  de  Cète, 

il  p^rit  avec  le  vidileau  qut  le  por^ 
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Wftr  011^97,  à  55  aiu:1t  y  a  de 
lui  us  recueil  de  Duo  &  de  Trio , 
cftimé  des  conooifieurs.  La  mufi« 
que  iaftrumentalcétoit  fon  princi- 
[>ai  talent.  Voltaire  p rttersd  ,  dans 
un  cent  facyrique  corure  /.  /. 
Rùuj[cuu  ,  qu'oo  trouva  la  inuflque 
channantc  du  Dtvin  dû  ViUage, 
daosles  papiets  de  Gauthier, 
^*etle  fttt  ajuAce  aux  paroles  par 
It  dcoycn  de  Genève  ^  mais  cette 
aoccdoce  n*a  pas  été  adoptée. 

IV.  GAUTHÎFR  ,  (  Frmçois  ) 
ablc  commenditairc  d  Oiivtt  & 
(k  Sâvigoy  ,  mort  en  1 720  ,  étoit 
de Rabodanges eu  Nuimaniae.  Cé- 
totc  un  homme  de  grand  fens,  & 
mi  pour  la  politique.  Ayant  M 
obligé  de  pailer  en  Angleterre  , 
pour  une  affaire  perfonncUe ,  il 
icfta  à  Londres  quelques  années, 
Zc  y  apprit  ranc;lois  parfaitcmrnt. 
Cette  cor.noiirance  \vÀ  procura 
cdie  de  plufieurs  rc:ie,neurs  de  la 
fOur.L'Angieterre  alors  ttoit  laiie 
de  h  longue  &  ruineufe  guerre 
fu'elle  fotttenott  avec  fes  alliés 
contre  la  France, pour  la  fuccef* 
lion  de  la  couronne  d^Efpagne: 
fabbé  GoMthief  mit  à  profit  cette 
drconftance,  dans  la  vue  defcrvir 
partie.  Il  infinua  adroitement  le 
projet  d'une  réconciliation  avec  la 
France»  à  quelques  Anglois  tm- 
ploycs  ddns  le  miniâere,  &  par 
leur  moyen  à  la  retoe  Anne^  qui 
TOttlnc  bien  avoir  des  entretiens 
ftctets  avec  lui.  Sûr  de  leurs  dif- 
pofitions ,  il  paiTa  en  France ,  fe 
il  prcienter  à  Louis  X/^,  auquel 
î!  remit  un  Mt  moire  âc%  ât  mirchci 
qu'il  a  voie  faites  à  la  cour  (ic  la 
Grande-Bret3  <?nc  ,  &  obtint  de  ce 
prince  le  titre  de  (on  agent  en 
cette  cour.  Etant  retourné  en  An- 
gkterre  ,  il  traita  fecretteoent 
avec  les  mtnifires  de  la  reine ,  en 
Tercu  de  fes  pouvoirs,  de  prépara 
ironverture  des  conférences  «  qui 
Imit  indiquées  à  Utrecht ,  d'où 
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s^enfuivit  la  paix  en  171).  Ce  fer» 
vice  important  du  l'abbé  Cauthitt 
ne  refta  pas  fans  récompenfe.  Ou* 
tre  deux  abbayes  ,  dont  il  fut  gra- 
tifié en  France,  le  roi  d'Efpagne 
lui  donn.i  une  pciuio;.  de  1 2,000  1. 
fur  l'drchevtciic  de  Tolcde;  &  la 
reine  ^mw,  une  autre  peniion  de 
^000  liv.i  avec  un  fervice  com- 
plet de  vaiffelle  d*argeat.  Il  eft 
étonnant  que  le  premier  mobile 
de  cette  grande  pacification  foit 
prefque  demeuré  dans  roubîi  :  foa 
nom  doit  être  cher  à  U  patrie  &  à 
rbumanitc;. 

V.  GAUTHÎFR,  (  Jcan-Baptîf- 
te)né  à  Louvicrs  dans  le  dioctfe 
d'Evreux  en  1685  ,  mort  à  Gaîl* 
Ion  d*une  chute ,  en  revenant  de 
fa  patrie  à  Paris  ,  le  yj  oâobie 
17  5  5,  à  71  ans,  fut  le  théologien 
de  l'évcque  dp  Boulogne ,  (  de  Lan- 
^^c ,  )  &  erfuite  de  l'évêque  f^«? 
Montpeil'.er  (  Culh&n  ).  Ce  dernier 
prélat  le  prit  cht  7  'ui,  en  apparence 
pour  être  fon  btblioihccatre ,  mais 
réellement  pour  être  fon  confeil 

fon  écrivain.  Après  la  mort  de 
fon  bienfaiteur  «V^bbé  Gauthier  it 
retira  à  Parie,  où  il  continua  de 
donner  au  public  des  brochures 
CTtre  leç  incrédules,  ou  fur  les 
querelles  du  temps.  On  peut  en 
voir  une  lifte  exàûe  dans  la  àrancc 
Uucrairc  de  1758.  Celles  qui  ont 
été  le  plus  répandues  ,  font  :  1.  Le 
foim  dt  Pope^  (  intitulé  VEjfaifur 
r Homme)  eottvaiueu  éttmpiéti ^  in- 
11, 1746.  II.  lettres  Théoiagiqite*,,, 
contre  le  jyfiême  impie  ù  Soclnie» 
des  Pères  Hardouin  &  Berruyer^ 
i~^6,  ^  V'I.in  t:  !  o'jvra^e  poft- 
hume  ,  écrit  avec  force  ,  femé  de 
réflexions  juOes  ,  &  la  meilleure 
critique  qu'on  ait  faite  des  romans 
deBrrruy^r,  quoiqu'un  peu  outrée, 
IIL  Les  JéfuUeseemraineus  d'o^>?i04i- 
tiùA  à  permettre  ridoiàtrie  à  la  Odru^ 
tjj-^ ,  in- II.  TV.  FIufieuTS  Lettres 
deftioces  à  prémunir  les  fidèles 
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contre  rirrciigion»  174^  îa-ii.  V. 
Critique  du  Ballet  moral  dan/à  dans 
It  CoUtgt  Jts  féfiitts  de  Rouen , 
i7$6  «  în-ti*  VL  Rffutatîojt  d*ua 
libelle  intitulé  :  La  voix  du  Sage  ù 
du  Peuple^  1750  ,  in  li.  VU.  Vie 
de  Soanen ,  (:  vêqiie  de  Scnez ,  1750  , 
inS"  &  in-i2.  VIII.  Tes  Tetr  is 
Pcrjanes  con:  .l'-ncucs  d':np':c:c,  lyjJ, 
in-I  2.  IX.  hijloiic  ahrcgcc  du  Parie- 
tnent  de  Paris  ,  durant  Us  troubles  du 
tommencenmtdu  regat  de  Louis  XIV^ 
j  7  3  4  ,  ia»i  3.  On  pourroît  croire  , 
en  iifant  les  critiques  de  Tabbé 
Gauthier^  que  c'étoit  un  homme 
plein  de  fiel  ;  il  avoit  de  la  dou- 
ceur dans  le  caraâerc ,  autant  que 
de  ia  pureté  dans  les  mœurs.  Mais 
fon  zele  pour  la  religion  ,  fd 
piiiaon  pour  ce  qu'il  appi^loic  U 
bonne  caufe ,  le  faifoient  fortîr 
quelquefois  des  bornes  de  la  mo- 
dératton ,  fans  qu'il  s'eàapperçût. 
Cécoit  d*atlleurs  un  homme  très* 
vertueux  «  ami  de  la  retraite  ,  en- 
nemi de  ronte  fuperfîuité,  cher- 
chnnt  à  (c  clcrober  au  Tnond^  ,  mo- 
ileitc  dans  ia  convcrf  non,  né- 
gligé dans  les  habillements  ,  &c. 

GAUTIER  D^AuNAT  ,  f>xH 
IV.  Marguemztm, 

GAUTIER  STUART  »  Voye^ 
STVART»nML 

GAUTIER,  Voyei  Crabot  , 

GVAITER  &  MONDORGE. 

GAWRI,  P%.  II.  Gauric. 

GAY  ^  (Jean  )  poëte  An^^Iois  , 
d'une  ancienne  famille  de  «a  pro- 
YÎace  de  Devonshire ,  fut  mis  de 
bonne  heure  dans  le  commerce  ; 
mais  il  le  quitta  bientôt  pour  la 
poëfîe.  En  171 2  ,  il  fut  fait  fecré- 
tsîrc  de  la  ducheHe  de  Monmouth, 
Ea  i7i4,iIaccomp3j;na  à  Hanovre 
le  comte  de  CUrcndcn  ;  mais  cefei- 
gncur  s'ciaat  demis  de  fes  emplois  , 
Cay  revint  en  Angletcirc.  Il  y  fit 
les  délices  des  grands  &  des  gens- 
dt  lettrée  ^  qui  if  le  dtfpttcoient* 
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Ccft  alors  qu'il  publia  une  partîé 
de  fes  ouvrage  .  Les  principaux 
font  :I.  Des  Tragédies  &  des  Corné' 
,  dies^  qui  eurent  beaucoup  d*appUii* 
diiTements.  II.  Des  Opéra  ,  dont  le 

plus  couru  fut  celui  du  Mendiant  , 
repréfcnté  en  1728.  Gay  f.t  entiè- 
rement tar-b*r  pour  ccfc  année 
l'Opéra  Italien  ,  cette  idole  de  la 
noblclic      du  pei!p!e  Angloîs.  11 
faut  cependant  avouer  que  dans 
cette  pièce ,  qui  offre  des  peiotu* 
res  charmantes  Se  faites  d'après  aa« 
ture  ,ily  en  a  fouvent  de  trop  Ii« 
bres  des  vices  &  des  ridicules  de  la 
populace.  Mais  ce  qui  feroit  un 
dcf.mt  en  Fr;ir.ce  ,  n\n  cfl  p:îs  un 
en  A:iL^!e[crrc  ,  où  l'i)n  s'emb:,r- 
rafle  dÛ'ci  peu  que  l'objet  Ibit 
délicat  ou  groiLcr ,  pourvu  qu't4 
fpit  peint  fortement  8t  naturelle* 
ment.  lU.  Des  Fables ,  imprimées 
à  Londres  en  1753  ,  3  yol*  În-S^, 
lig*  &  traduites  en  françois  pac 
madame  Kera/io.  Elles  manquent 
en  ecnéral  d'invention  ;  la  chute 
n'<rr.  cft  pci  heureufe,  &  les  rcllc- 
x.oas  en  font  rrop  longue*;.  M^is 
il  y  en  a  quelques-unes  d  exctl- 
lentes ,  &  qui  ont  un  tour  original, 
propre  à  piquer  bien  des  Lefikurs. 
Tout  cet  ouvrage  auroit  été  fans 
doute  plus  parfait ,  fi  le  génie  de 
la  langue  Anglolfe  tùi  été  plus  pro- 
pre à  ce  genre  de  poc'ie.  IV.  Des 
Pafioralcs,  On  les  prcfcre  a  toutes 
les  autres  produdions  de  Gay.  Les 
caraéleres  &  les  dialogues  en  font 
d'une  fimpHcité  admirable.  Les  ber- 
gen  ne  font  ni  petits-maîtres  »  ni. 
courtifanSyComme  dansqttelq.>unes 
de  nos  Ëglogues  françotfes.  V.Des 
Poefies  diverfeSf  publiées  en  1715» 
en  1  vol.  in-T    Tl  y  en  a  plufîeurs 
d'un  tour  heureux  te  agréable.  Oa 
y  remarque  le  Pocme  del'i:i  rr.'.'?i'7, 
en  troiN  chants  ,  poor»e  in;.'érueux 
&.  a  une  galanterie  délicate  ,  qui  a 
été  imité  en  vers  françois  par  M. 
Mlon  de  Liège.  Gay  étoit  un  des 
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hêatnei  les  plus  aimables  de  Ton 
pi/s  :  doux,  aîT-blc,  ;:éncreux; 
ilaroit  ic$  dcfiu:$  qui  font  les  fui- 
tes de  CCS  vcïcus,  une  indolence 
cxcciuve,&c  une  inditîcrcncc  cn- 
cicre  pour  fes  intérêts.  Cécoit ,  à 
cet  ég^rd ,  te  fontaine  d*Angie* 
terre.  Après  diverses  vtcîffitudes  ; 
umàt  dins  Topulence ,  tantôt  dans 
la  mcdiocrité  «  il  mourut  en  1732 , 
cher  un  feigneur  Anpîois ,  qui ,  de- 
puis quelques  années,  pourvoyoit 
libcf4lca".ent ,»  te  us  fes  bcfoms.  U 
£t  luî-xnèmc  ion  epitaphe  : 

Tout  noms  dit  ftrc  la  vît  tfi  un  jtn 
4*nfitnt* 

h  U  ftnfris  jadis  :  j€  U  fol*  maùt- 
uaant. 

L'auteur  f^u  UiTtonnaîre  de^  Bca:'X- 
dit  que  Us  talents  de  Gay  lui 
Jrsyerent  la  voie  des  h<^nnfurs  &  de 
U  Jlrunc'f  il  fallolt  ajouicr ,  que 
Gay  n'entra  jamais  dans  cette 
voie,  que  fes  talents  lui  avoient 

GAYOT  DEPiTAvAt»  (Fran- 
çob)  naquit  à  Lyon  en  1 67  3 ,  d'un 

pere  confeî'îer  nt  prcfuil  iî  d&  cette 
ville,  il  pn:  le  penc  collet  ,  qu'il 
qiiirt^  bientôt ,  pour  fulvre  l'exem- 
ple de  fes  deux  frères  qui  cioicnt 
l*un  &  l'autre  dans  le  fer  vice.  AufS 
peu  propre  à  Tétat  militaire  qu'à 
rétat  ecdéfiaflique ,  il  fe  fit  rece- 
voir avocat  en  172^  ,  .&  prit  une 
femme.  Son  éloquence  n*ayant 
rêuffi  que  très  f'^ibUment  au  h  ir* 
reiu,&  re  pofTc^îa;::  qu'ur.c  for- 
tune mcdiccre  ,  il  fe  mit  à  publier 
volun  e  fur  volume  ,  jufqu  a  fa 
jr.ort  arrivtc  en  1743  «  à  70  ans  , 
après  plus  de  40  attaques  d*apo* 
p)exie«  On  pent  appliquer  à  Pita^ 
wd  ce  que  rimmovcel  la  hruycrc  a 
dit  de  certains  écrivain?:  :  a  II  y  a 
»  des  efpnts  ,  fi  je  l'ofe  dire  ,  in- 
»  faneurs  ^  fubaiteines ,  qui  ne 
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ï>  fcmbicnt  fiits  que  pour  être  îe 
»  regiftre  ou  lemagulîii  de  toi:îcs 
)>  Ic^  produiTlions  des  autres  gé- 
nies.  Ils  lunt  pl  îgi.iires  ,  tr.iduc- 
»  teurs  ,  coinpiâateur^:  ils  ne  pcn- 
»  ftnt  point  »  ils  dtfent  ce  ^ue  les 
o  auteurs  ont  penfé  ;  &  comme  le 
D  choix  des  pcnféeseft  invention , 
o  ils  l'ont  mauvais,  peu  juûc.  Ils 
o  rapportent  beaucoup  de  chofe^ , 
Ti  plutôt  que  d'cxccî'crtcîî  cho- 
»  fesw.  Ce  portrait  efl  celui  de 
Piîsva!.  ics  Cuvmu'cs  en  for.t  Ln 
témoignage  authentique.  Les  priu- 
cîpaux  font  :  I.  Relation  dt$  Campa^ 
gnes  de  tyij  &  lyi^ ,  très  -  ma!  rédi- 
gée fur  les  Mémoires  du  maréchal 
de  VlUars^  II.  VÂn  d'orner  tej'prit 
en  l^.imufant ,  2  vol,  in- 1 2  t  rccuexl 
des  bor.s  mots,  plutvit  fait  pour 
g.^rer  i«  goût,  que  pour  enrichir  la 
recivioirc.  lll.  Bihliothéque  des  Gens 
di  L'i'iir^Qu  6  vol.  in  1  2  ,  compilée 
pour  le  peuple.  IV.  Les  Caufis  ti^ 
itères t  ta  20  vol.  in*i2  :  coUeâion 
qui  incérefle  par  fon  objet  ;  mais 
qui  dégoûte  par  le  (ly  le  fade ,  ram- 
pant  f  entortillé,  louche,  du  corn* 
piLteur  ;  par  L  5  pu^rilitcs ,  en  vers 
6:  en  proie,  dont  li  l'a  femce  ,  par 
des  hors-d'œuvres  fans  nombre  v 
par  le  mauvais  choix  des-  maté- 
riaux ;  par  la  profuTion  du  verbia- 
ge le  plus  vain  &  le  plus  commun* 
Fitavai^le  plut  mauiTade  des  écri- 
vains, fccroyoitle  plus  ingénieux, 
&  ne  s'en  cachoit  pas.  11  a  fali  fes 
Recueils  de  bcns-mirs  ^  de  fes  fa 4 es 
pbifai.tcries ,  de  fes  Poëlles  Se  de 
telles  de  fa  femme,  &  même  de 
fluli;:ar.';  rctlcxions  critiques  fur 
nos  meilleurs  écrivains  j  mais  il 
étoit  auffi  peu  à  craindre  avec  la 
plume  qu'avec  Tépée.  M.  de  Gar* 
fanlt  a  réduit  les  20  vol.  des  Cau^ 
fis  ccUhres  en  un  feul ,  fous  le  ti- 
tre de  Faits  des  C  au  fes  ccuhics  & 
intércffiintes,  L'originnl  &  l.i  copie 

fe  reiiembieat  dmi  le  flyle  aifcclé 
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6t  bas*,  mais  ils  dififcrent,  en  ce 
que  l'uo  &  l'autre  rédaâeurs  ont 
«lonné  daos  Jes  deux  extrémités 
oppofécs.  L 'in lipide  Pit^at  eft 
trop  prolixç ,  Ton  abreviatetir,trop 
concis.  M.  de  la  VilU^  avocat,  a 
donné  une  Suite  en  4  vol.  i'm  1.  On 
public,  de,>ujs  quelque  teinp  ,  ua 
nouvel  Abrégé  des  Caufcs  cdthrcs\ 

nous  le  devons  à  M.  Richer,  avo- 
cat ,  qui  en  a  déjà  fait  imprimer 
plufieurs  yolumes. 

GAZA, (Théodore)  un  de  ces 
favants  Grecs  qui  traofplanterent 
les  arrs  <!e  !^  c.rece  en  Italie  après 
la  pnle  de  Conftantinopie ,  ctoit 
deThclTalonique.  Il  trouva,  dans 
ie  cardinal  Bcjfarioa  ,  un  ardent 
protedeur,  qui  lui  procura  un  bé- 
néfice dans  U  Calabre.  L'Uluftre 
Crée  apprit  f\  bien  &  Ci  prompte-- 
ment  le  Latin  «  qu'il  lit  fenttrles 
beautés  de  cette  langue  aux  Itar 
liens  mêmes.  Il  mourut  à  Rome  en 
3475,  à  Sd  ans.  On  dit  qu'étant 
allé  a  Rome  préfentcr  a  Sixte  IV 
quelques-uns  de  fes  ouvr;!ges,  ce 
pape  ne  lui  fit  qu*un  préfcnt  fort 
modique.  Ga\a  le  jeta  ,  de  dépit , 
dans  le  Tibre  ^  difant ,  en  colère , 
fjâ€  Us  Savants  ne  dévoient  pat  fc  don* 
Utr  la  peine  d  aller  à  Rome  ^pu'jque  le 
4>o''f  Y  étohft  d'jprjvt  ,  fir  que  les  Anes 
l:s  ;  fut  ^rat  y  rcfufoient  le  meilleur 
^r  .  ;  ;  invetlive  plate  &  gfoflierc. 
Ou  d  uc  lui  :  I.  Une  Trudiu1:.>n ,  en 
latin ,  de  VHijloire  des  Animaux  , 
Û^Jri/lou,  Cch  une  des  premières 
^er(ionSy  dans  laquelle  on  a  pu 
connoitre  le  génie  du  philofophe 
Grec,  entièrement  défiguré  par  les 
Arabes  ^  les  fcoî  iftiques  des  fie- 
cles  d  ii^norance.  II.  Une  Grjm- 
mai"/-  ^^rrcc^ttj ,  in- 4** ,  en  1540.  III. 
La  TraduHîon  de  CHifioire  des  Fian- 
tes ,  de  .Théophrafie.  IV.  Celle 
des  Aphorifmti  d'Hippocratt,  V. 
Une  Vtrjtan  Grecque  du  Songe 
de  Sdpion^     du  tntcé  Di  fia^ç* 


GAZ 

tut4^  de  Cicèron^  &c.  ^oy.  ÂRGT^ 
ROPHILE. 

GkZMVS  ,  Voyci  COMMODIA-  i 

NUS,  &  111.  ilNÉE^      *  I 

GA/ELLI,  prince  d'Apamée  , 
&  gouverneur  rie  Syne  pour  le 
fttltan  d*Egyp(c ,  s'oppofa  d*abot4 
aux  Turcs.  Alais  voyant  que  Tù" 
manbey,  fon  maître  «  à  voit  été  pris 
&  mis  à  mort  par  Seiim  en  1517  , 
il  implora  la  clémence  du  vain-- 
qucur  ,  &  tut  continué  dans  I?"  g-^u- 
verncmcnt  de  Syrie.  Après  la  mort 
dt  Seàm  f  Ga^uu  t  cha  d'engai^er  I 
le  gouverneur  d'Egypte  »  Gayerbejg  ' 

i  rétablir  la  p  uiflance  des  Mamme- 
lues*  Mais  celui-ci  fit  mourir  fes 
ambafladeurs*  Ga\eUi^  nonobilant  , 
cette  nouvelle,  livra  bataille aui^ 

Turc^  près  de  Damas,  contre  le 
bâcha  Ferhat.  îl  fut  tué  en  com* 
battant  vaillamment  l'an  1 5  50. 

G  AZET  »  (Guillaume  )  chanoîne 
d'Aire,  &  curé  à  Arras ,  mourut 
dans  cette  dernière  ville  en  1611^ 
à  j8  ans.  On  a  de  lui  :  I.  L'Htjloirt 
EttUfxcjiique  du  PajS'Sat  p  1614  , 
in  •  4^ ,  où  le  conte  de  la  facrée 
Manne  Sc  de  la  fainte  ChtuuUlU 
d'Arra^n'eft  pas  oublié.  L'auteur 
eft  très-crédule  ,  &  fon  ftyle  for^ 
groflîcr.II.  V Ordre  ù  fuite  des  Evè* 
ques  ù  Archcviquct  de  Camhray  ^ 
ïS97,  in-S\  m.  V Ordre  des  lirc^  \ 
quts^Arras^  M0,in-8^  IV.  Il 
a  publié  auffi^diveis  ouvrages  ét, 
piété:  VU»  des  Saims^  1613  ,  in- 

;  le  Miroir  de  U  Conftisnce  ;  Iq 
Sacré  banquet  ;  le  C*hinet  des  Dm^ 
mes  ;  les  Remèdes  cpmre  Us  /crupi* 
/ei,  &c. 

GAZOLA  ,  (Jofcph)  médecin 

d-^  Vérone,  où  il  établit  l'acndé- 
mie  de  gli  AletofiU^  mort  en  i  71  5  ^ 
à  54  ans,  a  donné  quelques  ou- 
vrages de  médecine,  cntr'autres': 
Il  Mondo  ingannato  dî  faljt  Medici  ^ 

Pxagae  ^ijiC^  ia-a^  11  y  ç  oavkm 
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^ueie5  malades  meurcnc  auHî  Cou- 
des  remèdes  que  des  maU- 
éki,      eaieigne  à«fe  paiter  de 
aiédediis.  L'auteur  n*étoic  fike- 
«m  pas  payé  de  la  falubre  faculfé 
pour  lui  rendre  cet  office. 

GAZONDOURXIGNÉ  CScbaf. 
tieu-Marie-Machurio  ) ,  néà  Quim- 
per,  mer  îe  ro  ;:irtvier  i7''Î4, 
étoit  un  allez  bon  critique  &  im 
pocie  mcdiocrc.  On  remarque  de 
rcCpTit  &c  da  goût  dans  les  bro- 
chures il  publia  contre  les  tra- 
gédies tO^ArifQmtne ^  à'Epicaris,  dt 

Semirsmhy  Ârc.  mais  on  voit  peu 
6e  talent  pour  le  théâtre  dans 

comédie  d'^/^<i/«,  ou  U  Pr^ugé 
^'  *'-'/.>.  Ses  Tl-'r:.^-^  rr  Voiront  ni  US 
l'ennui  que  l'atrendririemcnt.  Son 
F-ff^t  h'rfîvr'quc  &  philof^phiaue  fur 
ics  principaux  ri^dicuUs  des  différentes 
Naiions^  1766,  in-12,  à  la  fuite 
duquel  l*auteur  les  a  placées,  eft 
écrit  avec  aflez  d*agréiiienr«  quoi- 
que le  fujet  n'y  foit  qu'eflleuré. 
Sa  tradufVion  du  poëme  des  Jar 
dins  du  P,  Hapin  ,  in  I  ,  17-?  ,  crt 
plutôt  line  imiutîoa qu'une vcrûon 
i)ien  exade. 

GEANTS  f  îc^)  ëtoicnr  enfants 
de  la  Terre  qui  les  protlmrit  pour 
dcclatcr  la  guerre  .iiix  Dieux  du 
Ciel,  &  détrôner  Jupiter,  On  les 
confond  fouveni  avec  les  Titans 
qui  entreprirent  d*efcalader  le  Ciel. 
Më€T«Ae  écrit  queles  Géants  étoient 
ime  nation  d'hommes  impies,  qui 
nioîent  qu*il  y  eût  des  Dieux  ;  ce 
qui  a  ùit  dire  qu'ils  avotent  voulu 
les  cbafTer  du  Ciel. 

GEBELIN,  Koy.  Court. 

GEBER,  (Je;in^  Crçz  fuivant 
les  uns ,  r.rpa2;nol  fuivant  ]c%  3u- 
ties ,  ctoit  médecin  &  agronome. 
On  â  de  lui  pluficurs  ouvrages  , 
dans  lefquels  on  trouve  beaucoup 
d'expérienceschimiquei  »  même  de 
celles  que  Ton  donne  auf  ourd'hut 
pour  nouvelles.  Le  cfldvc  iffecr- 
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hdavc  en  parle  avec  eftime  dans  Tes 
In/iimions  Chimiquu,  On  ne  fait 
en  quel  temps  il  vivott;  on  croit 

quec'eft  vcrsleix*fiecle.  L  abbé 
LtngUt  du  Frtfnoy  a  recueilli  touc 

ce  qu'on  pouvoît  dire  fur  la  per- 
fonre  Ik  les  ouvrages  de  ce  chi- 
mifte,  dans  le  i**^  vol.  de  fon 

tolrc  de  l.t  PhiloCophie  H^rfn/rrqfitm 
Ceux  qui  prcicndcnc  que  Geher  a 

travaillé  le  premier  à  la  vedterche 
d*un  Remtit  wtivtrfei^  fe  fondent 
fur  certaines  exprcifions  que  Von 
trouve  dans  Tes  écrits  :  elles  font 

phnque  fuffif'intes.pour  fairecroi- 
rc  au  Icd^eur  ignorait  qu'il  en  a  eu 
connoiflf.ince.  Telle  cli  celle  -  ci  : 
L'Or  ainfi  prépaie  ^  guérie  la  Tèpre 
&  toutes  fortes  de  maladies.  Ma» s  il 
faut  obferver  que  »  danï  fon  lan* 
gage  »  métaux  les  plus  bas  font  lu 

Lépreux  t  ÔC  l'or,  eeux  t}ui  ftpoTtOlt 
hitrii  Quand  d^nc  il  dit  :  Je  vou^ 
droîs  guérir  fx  Lépreux  ,  il  n'entend 
autr?  chofe,  finon  cru'iî  voudroit 
les  convertir  en  or,  cap:ible  de 
foutenir  répreuve  de  rantim^^ino. 
Les  Traités  de  Gcbcr  turent  impri- 
més à  Daotxîck  ,  1642  ,  in  8^.  Sa 
Giûmanu ,  en  italien ,  eft  de  Ve- 
nife ,  1 5  51  »  tn  -  8^ ,  figures.  Ses 
ouvr:ges  contiennent  pludeurs 
chofes  utiles  &  curieufes  fur 
la  nature,  la  nurinc^^rion  ,  la  fu- 
lion  fie  la  malicahillte  des  iV/^-'- 
taux  ;  ivec  pluficurs  Hiftoircs  ex- 
cellentes des  Stis  &  des  Eaux 
forus. 

GEBLER ,  (N.  baron  de)  conw 
feiUer>privé  de  l'empereur ,  vice* 
chancelierpour  la  Bohême  &  l'Au- 
triche, commandeur  de  Tordre 

de  St-Etienne  ,  mort  d'apoplexie 
à  Virnnrle  9  oé^obre  178^,  h  6z 
ans  ,  s'etoit  d'abord  fait  connoître 
en  Allemagne  par  plufîeurs  ouvra- 
ges politiques  &  dramatiques  cf- 
fîméi.  Son  mérite  le  fit  connoître 
à  la  cour  de  Vienne  »  qui  com- 
maifa  d*em]^oyer  fes  tâlcfitt  m 
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17 J4,  5c  qui  releva  de  grade  cft 
grade  dans  l'admrniftration.  L'e»ii- 
pcrcur  qui  faifoit  de  lui  un  cas 
înfîni ,  lui  dclhnoic  la  place  de 
^ircdeui  -  général  de  la  Gallicie. 
<  Xe  baroa  de  Gebfcr  étoit  ne  dans 
la  religion  proteilaate  9  qu*il 
avoît  quittée  pour  fe  faire  catho- 
lique. 

GEDAUAH,  fameux  Rabbin, 
mort  en  1448,  a  fat  une  chaîne 
de  Tradition  depuis  Ati.vn  jufqu^ a  T an 
yôi  de  J.  C,  en  2  parties,  &  une  3* 
cù  il  traite  de  la  Li  cation  du  Monde  ; 

Vcnifc ,  M  37 ,  in-4\  On  a  encore 
<le  lut  d'autres  écrits. 

GÉDÉON  ,  fils  de  Joat ,  de  la 
tribu  de  Munj^jfê^  &  v*  juge  alC- 
incl  vers  l'an  1245  avant  J.  C. , 
fur  rhoifî  pnr  l'ange  du  Seir^nctir 
pour  ct:o  le  libérateur  d'iûjcl. 
irédcon^  do  n  r^iumiiiic  ttoi:  ex- 
trême, eut  L,i\,ia  de  vou-  des  mi- 
racles pour  croire  la  vérité  de  cette 
niiKon.  Ay  .int  fait  cuire  un  che* 
▼reao  pour  l*olFrir ,  l'ange  lui  dit 
dVn  mettre  la  chair  &  du  pain  fans 
levain  dans  une  corbeille ,  &  le 
juç  dan*;  tin  pot ,  de  l'apporter  fous 
un  chêne,  de  vcrfcr  ce  jus  fur 
la  chair»  qu'il  mit  fur  une  pierre. 
L'ange  tou^ua  ia  pierre  avec  une 
baguette,  &  il  furtic  aufTi-tôt  de 
cette  pierre  un  feu  qui  confuma  la 
chair  &  le  pain,  ^^i^oit  ayant  en* 
fuite  étendu  fur  le  folr  la  toifon, 
il  la  trouva  le  lendemain  toute 
mouillée  à.Q.  Kl  rnfée,  fans  en  voir 
fur  la  terre  des  environs.  Le  fur- 
lendcmnin  le  contraire  arriva  ,  la 
ferre  étant  mouillée  la  loifon  ne 
l'étant  pas.  Gédéon  commenta  fa 
milSon  par  abattre  de  nuitTautel 
de  Bm/.  Les  habitants  de  la  ville , 
Indignés,  envoyèrent  le  demander 
■  fon  pere.  Celui-ci  répondit,  uquc 
M  fi  Baal  croit  un  Dieu,  il  fc  ven- 
M  geroit  bien  lui  même,  fans  le  fe- 
»♦  coLsrs  des  hommes»».  Gédconfxx. 
loiMicr  enfuuc  la  trompette  ,  & 
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xntau  tour  de  lui,  en  peu  de  temps  j 
une  armée  de  32  mj|ieh«>inino',  rjn'il 
rédaifit  à  500,  ne  les  arm  int  que 
d'un  pot ,  d'une  lampe  cachte  dans 
ce  pot ,  &  d'une  corne  de  bSlier, 
ou  d'une  trompette.  GUion  alla 
fccrcttement  dans  le  camp  enne* 
inifdc  y  entendit  des  foldats  s'en* 
tretenaot  fur  le  fooge  d'un  d'en- 
tr'eux.  Ce  fonge  prcf^geoit  leur 
dctdite.  Affuré  de  la  vidnire,  Gé' 
dc\'n  'j'jvcjnvî  pendant  la  nuit,  à 
1.1  cc'lC  des  30^  l^^mmcs,  avec  or- 
dre de  cafTtr  tous  cufemble  leurs 
pots.  L*ordre  ayant  été  exécuté  ^ 
propos ,  les  ennemis  crurent  avoir 
une  grande  arnuJe  à  combatue.  Us 
tournèrent  leurs  armes  les  uns 
C(  ni»e  les  autres  -,  îfe  ceux  q.ii 
échappèrent  à  cette  hr-uchcrte,  fu- 
rent mis  en  pièces  par  les  vain- 
queurs. Gcdéi.n  les  pr»^:rfuiî  ,  tue 
de  fa  propiC  niaia  Z^âcc  «k  «Sa/- 
mctia ,  Se  délivre  la  terre  de  ces 
hommes  féroces.  Les  Ifraëlîtes 
voulurent  lui  donner  la  eouron* 
ne ,  comme  à  leur  libérateur  ^  mais 
il  la  refufa.  Il  gouverna  fagenient 
Ifracî  ,  f  ins  vouloir  accepter  le 
titre  dw  Rai ,  &  mourut  dans  un 
nçe  av:j:cc  ,  l'an  1 2^59  avant  J.  C. , 
Idijiant  7^  enfants  de  pluficurs  fem- 
mes ,  outre  Ah'mcltch  qu'il  eut 
d'une  concubine  »  &  qui  tua  tous 
les  autres.  ^ 

GEDICCUS,  (Simon)  doaeur 
en  théologie ,  &  minière  à  Magde- 
bourg , a  rcpon:îu  fcrieufcmcnt  au- 
traité  parndcxal,  attribué  à  Acida- 
!'tus^  contre  les  femmes.  Ce  dernier 
prétendoit  que  les  fcînrriCî  n'ap- 
partiennent point  à  I  tlpece  hu- 
maine. La  Defcnfio  ^fcx&s  mtdiàris 
de  Geiiecux^  a  été  imprimée  pour 
la  i'*  fois  en  1593  ;  &  fe  trouve 
avec  l'ouvrage  defonantagoniHr, 
à  la  Haye  ,  1641 ,  in-i  1. 

GEDOYN,  f  Xicc  l'ç  ^  nr  à  Or- 
léans  d'une  famille  noble  en  1*^61 , 
fut  Jcfuite  pendant  dix  ans.  Ken» 
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tré  daas  le  monde  avec  tous  les 
a^cments  de  i  homme  de  fociétc  & 
de  Phomme  d'efpric ,  il  y  plut,  & 
y  riac  beaucoup.  On  a  prétendu 
que  U  célèbre  Nâien  de  Lenclùê 
rjima  épecdnaent,  8c  qirà  So  ans 
elle  co  vint  aux  dernières  foiblef- 
fcs-,  mais  c'eft  un  cor.tc  ridicule, 
les  amis  qu'il  acquit  dëns  U  focit- 
it  de  cette  fille  in pénieiîfe  ,  s'in- 
térelTcrc:.:  a  fon  fort ,  &  le  rcu- 
direttt  aflèz  brillant  pour  un  hom* 
ne-de-lettres.  Il  obtint  un  cano« 
ctcat  de  la  Ste*Chape]le  en  tyot  » 
fut  reçu  à  Tacadéink  de$  belles- 
lettres  en  171 1 ,  à  racadcmic  Fran- 
ccifccn  1719,  5c  r.orr.mc  à  r.ib- 
bayc  de  Notre  l^.:ruC  de  Beaugen- 
cv  en  17" il  mouniî  ati  château 
ce  i  CQt  Pertuis  ,  pi c.>  de  fun  ab- 
biiye,  le  10  août  1744,  à  77  ans. 
C'étott  un  homme  d'an  vrai  mé- 
rîtc ,  de  Thumeur  la  plus  corn- 
pUifantc  6^ la  plus  douce,  quoi- 
que vif  dans  la  difpute ,  d'une  pro- 
bité très-exa^ie,  &  de  la  can- 
deur la  pliîs  aimable,  II  cioit  fi 
p  -frionnc  pour  les"  bons  .jutcurs  de 
J'anr  cuito  ,    qu'il    nurciî   \  v>uiu 
qu'on  eut  pardonne  a  leur  reli- 
gion,  en  fayeur  des  beautés  de  leurs 
ouvrages  Se  de  leur  mythologie  « 
qu'il  ne  confidéroit  que  par  Ton 
beau  côté.  Il  penfoit  ^e  TeCprit 
de  toutes  les  nations  s'etoit  rétré- 
ci ,  &  que  la  q^rande  pocfic  &  la 
grande  cîoquence  n voient  difparu 
du  monde  avec  les  tablcç  des  Grecs, 
Ces  idtcs  montrent  que  l'abbé  Gé- 
ioyn^  né  avec  plus  de  goilt  que  de 
profondeur  dans  Te^prit,  n^étoît 
point  propre  &  tenir  la  balance  en* 
tre  les  ancienr  &  les  modernes. 
Ses  principaux  ouvrages  (bat  :  I. 
Une  Tra  '..  l\  n  de  QuJnti/un ^  in-4° 
^  en  4  vol.  in-î  1.  Ce  n'cft  ou  u  ic 
verl.on  ;  rr.cKs  i'aureur  en  a  fiiiun 
oricinal,  par  l'excellente  ftxjace 
dont  il  raornce^  &  fur-tout  par 
la  netteté  »  la  pureté  &  l'clcgancé 
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du  ftylc.  L'abbé  Géduyn  a  tradiàii 
QuimiUm^  non  en  affcâant  une 
exaâttude  fcrupuleule  6e  littéra- 
le,  à  la  manière  d'un  efclave  ;  mais 
en  poffédaat  fon  fujec  »  &  en  le 
traitant  avec  Tafiiirance  d'un  mai- 
tre ,  &  d'un  maître  qui  fe  donne 
peut'êire  queiquetoistrop  de  liber- 
té. Il,  Une  Traduciion  de  Pauf&m 
nias^  en  2  vol.  in-4'';  exacle ,  fi- 
dellc»  élégante,  &  ornée  de  fa- 
vantes  notes.  III.  (Êuvm  dipcrfes  ; 
Parisy  174$  yin-xi.C'eilttnrecueil 
de  petites  diiTertattoQs  fur  des  ma- 
tières de  morale  &  de  littérature  « 
en  général  très  utiles, écrites  élé- 
gn  nmcr.t ,  mais  fans  fircffe.  ^V. 
l'iuiieurs  Z^.;y<:rrdf/t,«y  curieufes  ^cn 
manufcrit ,  &  qui,  dl.-on,  feront 
bientôt  imprimées.  C  ei't  un  exa- 
men du  Paradis  perdu  de  Miiton .  Cet 
ouvrage  lui  paroiflbit  ce  qu'il  a 
paru  à  certains  littérateurs  cauftU 
que*;  :  un  pocmc  fombre,  barbare 
éc  dégoûtant,  dans  lequel  !e  Diable 
hurle  fan^  cc(re»ea  vers  durs,  con- 
tre le  Meriic. 

GÉHAN-GUIR,  roi  des  Indes, 
commença  de  régner  en  1604,  & 
mourut  en  1628.  Deux  de  fss  l;li  • 
déjà  avancés  en  âge ,  dont  Vàiné  fe 
ttommoit  Kofrou  &  le  cadet  itoic- 
r««i,  ennuyés  de  la  longueur  du 
règne  de  leur  pere>  firent  tous 
leurs  efTort',  pour  monter  far  le 
tr6ne  pendant  fa  vie.  Kofrou  leva 
une  puilTinte  armée;  mais  il  ♦.it 
vaincu  &  fil:  prifonnier,  avec  les 
feigncurs  qui  a  voient  fuivi  fon 
parti.  Son  pere  ne  voulant  pas  le 
faire  mourir  «  fe  contenta  de  lui 
ôter  la  vue  avec  un  fer  chaud. 
II  le  garda  auprès  de  lut,  dans  le 
dcffein  de  lailTer  le  royaume  à  Bq^ 
laki ,  fils  3:nd  «le  ce  rr-ncc  rebelle. 
Cependant  Kourom  ,  qui  cmployoic 
totu  fon  crédit  pour  fe  f^ire  rci , 
attira  dans  fon  gouvernement  de 
Décan  ,  fon  frère  aîné  Kofiou , 
comme  dans  un  lieu  où  il  vivroit 
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avec  plus  de  douceur,  Se  trouva 
le  moyen  de  &'eii  d^aire  fecrette- 
ment.  Après  iâ  mort ,  il  forma  Je 
deflTein  île  détrôner  fon  pere. 
han-Guir  marcha  au 'devant  de  ce 
fils  rebelle,  avec  une  armée  fort 
nombreufe  -,  mais  il  mnunit  en  che- 
min, aprè^  avoir  rccorr.ma.'idé  fon 
petir-fîh  hu/.Tki  a  Sfuf-  K an  ^  qcr.é- 
uiiirifiiC  de  Tes  armccs,  ce  Ton  pre- 
mier mmiftre  d*écat.5oi{/^iC4navoit 
donné  fille  à  Kourom  j  il  trahit 
lestntérdts  de  BoUki ,  légitime  fuc^ 
ceiTeur  de  la  couronne»  &  mit  foo 
gendre  fur  le  tr(^ne. 

CFIER  ,  (Martin)  théologien 
Luthcrieii ,  profcffeur  en  Hébreu, 
minlllrc  de  St-Thomas  ,  prédica- 
teur, ijonfeffeur,  &  membre  de«î 
confeils  ecdéiiaiiiques  de  Tcicc- 
teur  de  Saxe ,  ctoit  né  à  Leipfick 
en  1^14,  &  mourut  en  1681  »  à 

ans*  On  a  de  lui:  I.  D'excel- 
lents Commentaires  ^  en  latin,  fur 
VEcctêfafie,W%  Prcvcrh,,  Danlct 
&  les  Pftaumes.  I!.  Un  TraitS  Vdm 
fur  le  deuil  des  H  hnux.  III.  Piu- 

iicurs  autres  ouvrages  ,  pleins 
«Térudltion.  On  les  a  recueillis 
à  Amfterdam*  1^95,  en  3  vol. 

GEIN07,  (François)  membre 
de  Tacadcmie  des  belles-lettres  , 

&  aumônier  de  la  compagnie  gé- 
nér;?îe  des  Suifie^ ,  ctcit  de  Hi'll , 
petite  ville  dans  le  canton  6e  Fri- 
bourc;,  &  mourut  le  23  mai  i^^î, 
à.  Parus ,356  ans.  C  ctcit  un  hom- 
me très-efttmable  par  fes  vaftes 
connoilTances ,  &  fur-tout  par  fa 
probité  :  il  a  voit  la  candeur  de  fon 
,  pays.  On  a  de  lui  des  D'fferta- 
t:ons  dans  les  T^T  moins  de  Taca- 
dcn'ied'is  bclles  lerrres.  Elles  rou- 
lent prcfquc  toutes  fur  Hérodote. 
Ce  favant  acadcmicicn  prcpnroit 
une  nouvelle  édition  de  ce  petc 
de  rhiftoîre  Grecque .  corrigée  fur 
les  m-tnufcrlts  de  la  bibliothèque 
du  roi*  On  peut  voir  un  éloge 
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plus  étendu  de  i  aube  Otinoi 
VHifitnn  MiËiain  dtà  Sm/ks  au  fet  " 
vite  d*  fraase,  parM«  le  baron  de 

GELAIS,  (Saint-)  Koy.  SAINT-; 
Gelais  (Odavien  $  Metin  de). 

I.  GELASE  I  ^  pape,  Romain  » 
fucceiTeur  de  Félim  ÎI  le  i<'  mats 
49  2  ,  fut  occupé  »  comme  fon  pré- 
déceffeur,  des  troubles*  de  TEgHib 

d'Orient ,  6c  ne  put  les  terminer, 
li  refufa  fa  communion  à  Eupht^ 
mîus  j  patriarche  de  ConAinrino- 
p?e ,  qui  ne  vouloît  po:nt  con- 
d.mner  piibl'queirert  la  mémoire 
d'Ac.^.cc.  Ge/<2/^ convoqua  a  Komc, 
en  494 ,  un  concile  de  70  évéquet. 
On  y  fit  un  Catalogue  des  Ecrim.» 
res'Sàuuu ,  conforme  à  celui  que 
Téglife  Catholique  reçoit  ru  jour* 
d'hui.  On  nomme ,  avec  diûinûioa 
diin*: les aftes du  concile,  pluficurs 
Pères  de  TEglife ,  parmi  lefquels 
or.  compte  St  Cypricn        Athanafc ^ 
ilt  Grt^goire  de  iVrf^/a/îjc,  Cyrille 
d^AUxandrit,  St  Jean  ChyfoJÎ'mc^ 
St  Ambnnfe ,  St  Auguftin ,  St  HUairt^ 
St  Jerùnu  &  St  Pro/per,  le  pieux 
pontife  mourut  le  19  novembre 
49^ ,  laiiTantentr'autrcs  écrits^  xui 
Traité  contre  Eutychès  &  h^rHorJat  ^ 
f^ue  nous  avons.  Il  avoir  nulli  toni- 
pofe  des  Hymnes  ^  des  Préfaces  &  des 
Oraijons  pour  le  faint  fdcritice 
pour  radffltnîftratioa  des  Sacre* 
ments«  On  lui  a  attribué  un  ancien 
Saeramtntaire  de  TEglife  Romaine  , 
qui  contient  toutes  les  MefTcs  de 
l'année,     les  formules  des  Sacre- 
rTiCnts.    Il  eA  le  premier  qui  ait 
fixe  les  ordinations  aux  Quatre- 
temps. 

n.  GF.LASF.  7t ,  (  Jc.in  de  Cacrc  ) 
chnncciier  de  l'E^hfe  Romaine  8c 
cardinal,  fut  élu  pape  le  15  jrînvicr 
II  la.  Ccncio  ^  conful  de  Rome, 
marquis  de  Frangipani ,  dévoué  à 
Tempereur  Henri  Ki  entre  dans  le 
conUave  Tépée  à  la  miûn  ^  fdfia 
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ie  nouvcp-u  pontife  :\  Il  g'^r'^e,  & 
l'accûbîe  de  coups.  Cette  fcrociic 
brutale  mec  Rome  en  combuilion  : 
Htmri  s'y  rend ,  dans  le  HelTem  de 
faire  étire  un  autre  i»ape,  fait 
donner  la  couroone  pontificale  à 
BourdîM^  archevêque  de  Br<igue, 
qui  prit  îenom  de  6^ri^jfr;  Vllî. 
ijclafc  // .  rer'.rc  à  Capoiic,  excom- 
munie dans  un  concile  cet  anti- 
pape Se  celui  qui  i'avoic  tait  élire. 
II  paiTa  enfuite  en  France  »  aiTem* 
bta  itn  conâle  à  Vienne ,  &  mou- 
rut t  non  pas  dans  cette  ville  , 
{comme  le  dit  Tauteur  des  Annales 
ét  PEmpirc  )  ;  mais  à  Tabbaye  de 
Cluny,  qu'î!  cfli*l  i  p,^r  dcn  mceurs 
pures  Se  une  mort  fainte.  Il  cx')>ra 
le  19  janvier  1 1 1 9  «après  une  année 
<it  puatiTicat. 

III.GELASE  deCyzique,  au- 
teur Grec  du  fiecle ,  a  écrit 
VHiJioirt  du  concUe  de  Nicie^  tenu 
en  525.  Cette  Hiftoire  n*eft  qu'un 
mauvais  romnn  ,  ima^i  par  la 
paliion  &  par  l'imnofture.  On  fa 
trouve  dans  la  Cof/dion  Conci- 
les. On  Ta  auHl  imprimée  fcpa re- 
nient en  grec  &  en  latin;  Paris, 
15^9,  in-4°. 

GELDENHAUR  *  (Gérard  )  hîf* 
toriea  &  théologien  de  Nimegue, 
fut  dV.bord  fecrctaire  &  leâeur  de 
î'évêque  d'Utrecht.  Il  quitta  l'é- 
glifc  Cathoî'cuc  pour  le  Luthéra- 
fiiCme  ,  &c  fur-tout  pour  une  fem- 
me ,  qui  p.voit  fjwt  plus  d'imprcf- 
fion  fur  fon  cocuf  »  que  les  opi- 
nions de  Luther  fur  fon  cfprit.  U 
profeiTa  âWorms,  à  Ausbourg  ,  & 
mourut  le  xo  janvier  1)42,  à  $0 
ans*  Brm/me ,  Ion  ami ,  outté  de  fon 
changement ,  prit  la  plume  contre 
lui.  On  doit  à  cet  écrivain  :  I.  Une 
Hiflotre  de  Haliande.  II.  Une  des 
Pays  Bas,  III.  Unc  ZWXt^  des  Eve- 
^ucs  d'Utrecht^  réunies  dans  un  feul 
vol.  în-4"  i  Leydc,  1611.  Il  y  a 
beaucoup  de  recherches  »  mais  peu 
i'agiément  dans  lei  U4«9  bt  «Uns 
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les  autres.  On  ne  pt^rîen  t>o;nt 

de  qiiel^jues   Ouvrages  d^  Contro" 

ver  je  \  on  fait  Ce  que  ces  fortes 
d^écrits  deviennent  «  lorfque  le 
feu  de  la  divifion  eft  éteint  :  des 
Almanachs  de  l'autre  année ,  pour 
nous  fervir  de  l'exprefiion  de  U 

Bruyère. 

GELDORP  ,  peintre  fie  Holhn- 
dc ,  qu'on  ne  place  ici  que  pour 
faire  coanoître  qu'ii  y  a  des  pla- 
giaires parmi  les  peintres»  ainli 
que  parmi  les  écrivains.  Comme 
il  mantoit  paiTablement  bien  les 
couleurs,  &  qu'il  deflinott  avec 
peine,  il  avott  fait  faire,  par  d*au« 
très  peintres,  plufieurs  tètc^  »  plu- 
licurs  piod^;  pluficiu  ;  main?:  fur 
du  papier,  'loot  il  f^ifolt  des  l'on- 
cis  y  pour  lui  fcrvir  dans  fcs  ta- 
bleaux. 

I.  GELÉE,  (Claude)  dit'/*  lor- 
rûSn^  né  en  itfoo  ,  dans' le  diocefe 
de  Toul ,  de  parents  fort  pauvres  » 
parut  presque  ftuptde  dans  fon  en- 
fance. On  renvoya  vainc-rcT'  h 
l'école  ;  il  n'y  put  rien  apprendre. 
On  le  mil  chez  un  pâti^Ticr  ,  &  il 
ne  profita  pas  davantage.  Sa  feule 
rcffource  fut  de  fe  mettre  à  la 
fuite  de  quelques  jeunes  gens  de  fs 
profeffion  qui  alloient  à  Rome* 
Augufiin  Tajfi ,  peintre  célèbre,  le 
trouva  affer  bon  pour  lui  broyer 
fcs  couleurs,  foigncr  fon  chevil 

f^ire  fa  petite  cuifine.  Il  le  prit 
à  fon  fervice  ,  &  lui  donm  quel- 
ques leçons  de  peinture.  Gcli-c  n*y 
put  d'abord  rien  comprendre  y  mais 
les  femences  de  l*art  fe  dévelop* 
perent  peu-à-peu ,  êc  il  devint  l€ 
premier  payfagifte  de  TEurope.  Il 
eft  une  preuve  de  ce  que  peut  la 
conftance  du  travail  contre  la  pe- 
fanteur  de  l'efprit.  Aucun  peintre 
n*a  mis  plus  de  fraîcheur  dnns  fcs 
teinte?  ,  n'a  exprimé  avec  plus  de 
vénte  les  différentes  heures  du 
four  ,  &  n'a  mieux  entendu  la 
perfpeâive  acrienne,  11  n*avoît 
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point  de  talent  pour  peindre  les 
iigurcs.  Celles  qu'on  voir  dans  Tes 
payfdges  font  de  PhHJppc  Lai/rinu 
rie  Cmirtols.  Ses  Dcflîns  fontadmi- 
rabJes  pour  le  cîair-ohfcur  ;  on  y 
trouve  la  coukur  1  crfet  des 
tdblcmx.  G:/é€  3  gr.ivc  plur»curç 
morceaux  a  i'cau  forte  avfc  licau 
coup  d*art.  Ce  peintre  niuumt  a 
Rome  en  1^78 ,  à  79  ans. 

H.  GELÉE»  (Théophile)  méde- 
de  Dieppe,  mort  vers  i6jo, 
excella  dans  la  théorie  &  dans  la 
pr  îttquo  Ton  art.  Il  cft  auteur 
d'un  excellent  Abrc^.'  iV.^n.i'm'c  ^ 
rémipruTic  avec  des  augmciu.i:lfnis, 
16 j6,  i».8^  ,  à  Pans  i  &  d'une 
TraduâJon  des  <EuvfCs  d'André  du 
tmtrtnj^  imprimée  à  Rouen  en 
idtfi ,  in-f* ,  avec  iigures. 

GELIOT,  (Louvan)  auteur  du 

Xvii^  Te  le,  connu parun  ouvrage 
fur  l'art  hcraldique ,  intitulé  :  La 
rraic  &  p.irjait:  Science  des  Armoirlex. 
Pierre  Paluot  l'augmenta  ,  &  le  fit 
imprimer  à  Dijon,  m-tol.  i<56o. 
On  en  trouve  avec  des  frontifpices 
de  1661  Se  1^54  ,  quoiqu'il  n*y  ait 
eu  qu'une  impreffion  en  1660.  Les 
curieux  le  Recherchent  encore. 

GF.LTERT,  (Chriftisn  Furch- 
tegott)  prcfcfrcur  âc  phil^^i'ophie 
à  r.eipfick  ,  ne  a  Haymclcn,  bourg, 
entre  Frcyberf^  &  Chemnitz  ,  en 
J715  ,  mourut  ]e  13  dciiembrc 
17^9,  à  54  ans.  C'étott  un  homme 
plein  de  douceur  &  de  honte  *  qui 
eut  un  grand  nombre  de  difciplet^ 
&  qui  fut  leur  faire  aimer  la  vertu. 
II  croit  refpeâé  même  du  peuple. 
On  vit  arriver  un  jour  n  Telpfick, 
au  comme  nccmcnt  d  Un  hiver 
rude ,  un  pd  vCin  S  ixon,  condulfanr 
un  chariot  de  b.ji&  dechaufTagc.  II 
s'arrêta  devant  la  porte  de  Gel/en , 
&  parlant  à  lui  •  même  «  il  lut 
demanda  :  S'il  a*étoit  pas  câmenfieur 
<jui  fatfoit  de  Jl  M/es  Fables,  Sur 

U  réponle  du  fabttliftc  «  le  payfaa 
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plein  de  joie ,  &  (olifant  beaucoup 
d'excufesdelaltbertéqa'il  preaoic» 
le  pria  d'accepter  fa  voiture  de 
bois  comme  une  fotble  nia r que 

de  fa  rrconnoiiï'f'nce  pour  'c  p'airîr 
que  lui  avoient  tait  £es  Fahicj.  Le 
roi  dePrulîe  l'a  peint  ainii  dans  u  ic 
lettre  particulière  :  «  Ce  pctiE 
i)  bourru  de  Gdlcrt  eft  réellement 
»  un  homme  aimable.  C*eft  ua 
i>  hibou  que  l'on  ne  fauroit  arra- 
»  cher  de  fon  réduit  ;  mais  le 
}>  tenez- vou:  une  fois?  c'efl  le 
»  philofophe  le  plu*,  doux  &  le 
)J  plnsg;iii  un  cl'pru  fin ,  toi'jours 
))  nouvenu  ,  toujours  ne  rtffem- 
T)  blant  qu'a  lui- même.  Pour  le 

cœur ,  il  cA  d'une  bonté  attca* 
j»  drtflante.  La  candeur  &  la  vérité 
»  s^échappcnt  de  fes  lèvres ,  8c 
i>  fon  Iront  peint  la  droiture  & 
i»  rhumaniic.  Avec  tout  cela  ,  on 
»  cft  cmbnrraiTf  delui,du  morrcnt 
»  que  Ton  eft  quatre  perfon»::s 
»  erifemble.  Ce  babil  l'ctourdi:  ; 
))  la  timidité  le  faifit ,  la  mclan  - 
»  coiie  le  gagne  ^  il  s'oublie  j  & 
i>  l'on  n'en  tire  pas  un  mot  »• 
Otlitn  eft  moins  connu  en  France 
comme  profefleur  de  philofophie, 
que  comme  fabulifte  &  littérateur. 
Les  Allemands  le  placent  au  ring 
de  leurs  meilleurs  pocre^.  Nous 
svons  de  lui  :  ï.  Des  fnh/cs  6c 
des  Conics ,  traduits  en  pîufieurs 
langues.  'J^oj.  *  m.  Boulanger.) 
On  lui  reproche  d'être  quelquefois 
monotone  êe  diffus  ;  mais  la  déli« 
cateffe  de  fes  penfées,  la  pureté 
de  fon  ilyle  ,  &  les  fentimeots 
d'humanité  qu'il  rcfpîre ,  lui  ont 
fait  pardonner  ces  dt  fauts.  II.  Un 
Recueil  de  C  antiques.  lîî.  La /5c-vcfc, 
comédie,  qu'il  fit  jouer  avec  luccès. 
Ses  ïabUs  &  fes  Lettres  ,  traduites 
en  françois  1  ont  paru  en  1775  «  5 
vol.  în  -  8^ .  avec  fa  Vie.  Foy*-^^ 
*  Toussaint. 

GELLI  ou  Gallo,  ( Jean* 
Baptifte)  poëie  Floremio^  «voit 
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une  coodlclon  ir.icxiêuic  à  (on 
cfptit  :  il  étmt  tailloir.  Il  fut  un 
dtt  plus  grands  ornonents  de  l'aca* 
dénie  d£  gU  Umidî  de  Florence ,  & 
eûfat regardé  comir.e  le  rcftaura- 
teur  j  par  la  réputation  que  fes 
ouvrngcs  donnèrent  à  cette  com- 
pignie.  Les  priacipaux  font  :  I. 
Des  DrAU^uet ,  faits  fur  le  moc'ele 
ae  ceux  de  L^cun  ^  mais  i^iouis 
piquants  &  moins  agréables  » 
quoiqu'ils  offrent ,  dans  pluiîeurs 
endroits ,  4e  la  philofophie  »  €kn« 
bellie  par  renjouement.  Il  auroit 
été  à  fouhaiicr  que  Tauteur  eût 
fair  r^.ro'tre  la  volupté  fous  une 
gaze  XQOuis  tranfparente.  Leur 
titre  cft  Caprici  dd  Bottaio  Fio- 
r£r.{4',  1549  OU  1571,  in-li°.  ils 
00c  été  traduits  en  françois  ,  fous 
le  titre  de  Dij'cuurs  fantaftiqut$  dt 
lu/Un  Tomeiitr  »  par  Clauit  de 
Kerquifinen\  Paris ,  1571»  in-itf. 
IL  X«  C'uei  i  elle  a  aufTi  été 
traduite  en  françois  affez  mal  ,  en 
Jéiio  ,  in-i  :.  111.  Une  bonne 
Verfîon  Italienne  du  Traité  latin 
des  Couleurs,  de  Poryo  \  Flotcr.ce, 
15  jl,  in-8*.  IV.  Deux  CoWrfitfJi 

raae  intitnlée  U  Sporta  »  qui  mérita 
d'être  attribuée  à  Machiavel  ;  8c 
l'autre»  VZmrt,  H  traduifit  aufli 
qoelques  pièces  du  théâtre  des 

Grecs.  Gelll  mourut  le  24  inillet 
156^  ,  âgé  de  64  ans.  Aiatthieu 
Tùjcan  tit  ces  quatre  vers  à  la 
louange  de  cet  auteur  : 

QuÉt  ealama  Mena*  coafaipfu  dex» 
tua  iiBro*^ 
S^fi  hme  am  gtmiaa  forJUt  rtxU 
acam» 

Lutuâ  hic  homtMum  ptriturà  corpora 

^tnja  tamut  Ubris  non  periiura 
dédit* 

Ces  vers  font  ùllufion  a  ia  pro£cf- 
fion  de  GtiU*  Occupé  toute  la 
'  ftoaiiic  à  ÙL  bouH^ue ,  il  ne  do»*: 
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nott  à  fon  cabinet  que  Icluifir  des 
fhes  $c  dimanches.  U  le  dit  lui^ 
même  dans  une  lettre  à  MtUhtoH^ 
où  il  rejette  modeftement  les  titres 
qtt*onaccordoità  fes  taIer.ts,coinme 
peu  convenables  à  la  médiocrité 
de  fon  état. 

ï.  GELLIUS,  (Auius)  Voyei 

A  Li.UGtî  î  E. 

IL  GLLLI'wS  ,  ami  de  M^rc" 
Aatoine  le  Triumvir  ,  étant  allé  en 
Jttd«e  pour  quelques  affaires,  fut 
charmé  de  la  beauté  extraordinaire 

de  Mariamne  ,  femme  d'Hc-od^ ,  8c 
é'AriJlQbu/e^  fon  iils.  Gellius^  de 
retour  auprès  à.''A  :tolnc ,  lui  exa- 
gtra  leur  benutc  ,  6c  n'oublia  rien 
pour  tacher  de  lui  donner  de  i'a- 
inour  pour  Mariamne,  Mais  le 
Triumvir  jugea  qu'il  ne  fe  fer  oit 
pas  honneur  d'obliger  un  roi  »  fon 
ami  «  de  lut  envoyer  fa  femme  ; 
&  crsignit ,  d'un  autre  côté  ,  de 
donner  de  la  jaloufie  à  CUop^tre» 
Il  fe  cohtctm  donc  de  demander 
Ari(}J:!i!c  ,  c^\x' ILrodt  rcfufâ  fou^ 
un  honnête  prétexte. 

GELMl,  (Jean- Antoine)  pcete 
iic  V  ccone  ,  rïotiiroit  dans  le 
xvt*  iiecle.  Il  a  publié  des  Sonnets 
italiens  8c  d'autres  Pvéjîes ,  où  Ton 
remarque  un  goût  fin  8c  délicat. 
On  dit  qu*il  foifoit  fes  pièces  fur- 
Ic-champ. 

G  F  TON,  fils  de  Dinominc 
s'empara  de  l'autoritc  à  Syracul'e, 
l'an  4  avant  J.  C. ,  après  avoir 
abandonné  à  fon  frère  Hurun.  ^ 
Géla ,  ville  de  Sicile ,  fa  patrie. 
Cet  ufurpatenr  avoit  les  qualités 
d*un  héros  8c  les  vertus  d*un  roî.  II. 
remporta  une  viâoire  coofidérabif 
près  d'Himere ,  fur  les  Carthagi- 
nois, commandés  par //r;7«rjr,  La 
fortune  ,  au  lieu  de  l'enorgueillir, 
le  rendit  plus  doux  ,  plus  affable, 
plus  humiin.  Il  alla  fans  annCS 
dans  railcmblce  des  Syracufains* 
iuftiiia  fa  conduite ,  8c  fut  élu  rot 
r«n  47?  avant  Jefus-Chrtft.  l\ 
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ihottrât  après  7  ans  de  rôgnê, 
pleuré  comme  un  pere;  On  lui 
éleva  un  fuperbe  monument ,  en- 
vironné de  9  tours  d'une  hniitcur 
prodigicut'c ,  &  on  lui  dcccrna  les 
iionneurs  qu'on  tendoit  alors  aux 
demi-Dieux. 

GEMISTE,  (Georges)  furaommé 
PUton^  philoiophe  PUiontcten,  fe 
renra  à  la  cour  de  Florence ,  alors 
Tafile  d<es  lettres,  après  la  priie 
de  Conftantinople ,  fa  patrie ,  par 
les  Tnrc«?.  Il  s'étoit  trouvé  au 
concile  tle  Tlorcnce  en  & 
y  avo:t  hn  le  par  IVîcr.due  de 
fts  luniicrcs  U  prudence  de  fon 
carâdere.  Il  mourut  âgé  de  près 
de  cent  ans  •  laififant  plufieurs 
ouvrages  :  I.  Commentaire  fur  its 
Oraelts  mct^iques  de  Zoroajlc ;  Paris, 
grec  &  laiin  :  livre 
d*une  érudition  profonde  ,  m  r  is 
quelquefois  frivole.  II.  Plulicurs 
Traites  hlfivritjucs  y  qui  décèlent  une 
THÛe  connoiiTance  de  l'Hiftoire 
Grecque  :  telle  e0  une  Hifioirt  de 
"  €t  qui  A  futvi  ta  hctaUU  dt  Mantiade  , 
avec  des  éclatrcilTements  Cur  Tkw 
€ydiit\  Venifc,  1503»  in-folio, 
m.  Un  Trd'té  ic  la  différtnte  dt 
Tlaton  &  d'Ari/lotc  ;  Paris  ,  1541, 
in  :  il  penche  beaucoup  pour 
}c  prex'er. 

GEMM  A ,  (Reinicr)  dit  Fri/on , 
parce  n./il  i;toit  de  Dockum  dans 
la  F  i  U  e ,  p  r ofefia  la  médecine  avec 
fuccè«  à  Louvain  »  6c  mourui  dans 
cette  ville  en  15$ s  »  à  48  ans.  U 
paiToit  pour  un  des  plus  habiles 
aftronomes  de  fon  tempi;  &illaifia 
un  fil<; ,  CurneilU  Gemma  ,  qui  hé- 
rita de  fes  talents.  On  a  du  pere 
p!uîic\;rs  ouvrages  de  mathémati- 
ques,  entr'autres  :  l.  \Jnc  Mappe- 
mondé ,  bonne  pour  fon  temps.  Il 
la  dédta  à  l'empereur  Charles-Quint^ 
y  trouva  une  faute  en  la  par- 
courant :  Tauteur  profita  de  cette 
correâion.  TT.  Methodut  Arithme- 
ticét,  ta*ii*'.  ill,  Z>c  ufu  annuU 
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Afirûnûmiei  >  &c.  Comàtlt  «  Ibiî 
fils ,  mort  en  1 579 ,  a  7$  ans«  fut 

auHî  cclebre  nflronome.  Il  com* 
pofa  divers  Traités  ;  un  »  entre 
autres.  De prod!gu)J7i  Cornent  fpecic 
annitfyj;  Anvers,  i  ,  in-S®. 
Les  ou  vr.  lies  de  cet  aAro.icmc  font 
ccru^avcL  purctc  icavec  iilLk.incci 
8t  quelques-uns  peuveat  encore 
être  lus  avec  fruit. 

GENCA ,  Voyei  Genga. 

I.  GENDRE^  (Louis  le)  né 
en  1639  à  Rouen,  d'une  famille 
obfcure  ,  s\;ttacha  à  François  de 
Hci.'ay  ^  alors  archevêque  de  ce^e 
ville,  &  qui  dans  la  fuite  le  tut 
de  Paris.  Ce  prélat  lui  (îonna  un 
canonîcat  de  Notre  -  Darr.e  ea 
2^90.  L*abbé  It  Gendre  lui  due 
plufieurs  autres  bienfaits ,  8r  n'en 
perdit  point  le  fouvenîr.  Il  mourut 
à  Paris  le.  i''£évri«r  1733  »  à  74  ans. 
Il  nvoit,  depuis  1714,  Tabbaye 
de  Claire  -  Fonî  HT?  ,  nu  diocefe 
de  Chartres.  Son  te  ft  a  ment  ctoit 
rempli  de  fondations  finguUjres  j 
comme  elles  excitèrent  quelques 
conteftattons  »  l'autorité  civile  les 
appliqua  à  Tuniverfité  dé  Paris  ^ 
pour  une  diftribution  folemndle 
de  prix ,  auxquels  peuvent  concou* 
rîr  les  écoliers  de  troilieme,  do 
féconde  &  rhétorique  dc-ç  collèges 
de  runivcrlité.  La  première  diftri- 
bution en  a  c'ré  f  »!t<?  en  1747. 
eft  redevable  a  i  abbé  ic  Gendre  de 
plufieurs  ouvrages,  dont  les  prin- 
cipaux font  :  I.  Hijloin  de  France 
jufqu'à  ia  mon  de  Louis  XIII ^  4 
Paris,  1718,  en  3  vol.  in-fol.  &  CB 
8  vol.  in  i  2.  Ceft  un  des  abrégés 
les  plus  cx,i£>s  de  notre  Hifloire; 
il  eû  écrit  d'un  ftylc  fimple  &  uti 
peu  lâche.  Les  premiers  volumes 
parurent  en  1700,  &  ne  turent  p^is 
beaucoup  recherchés.  Ct  fut  moins 
la  faute  de  Tautour  que  du  fujer. 
Quand  on  auroit  la  plume  &  1< 
liberté  du  préfident  de  Tho»,  il 
feroit  difficile  de  rend»  les  pre^  < 
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hrrtfs  iîccles  de  notre  monarchie 
intéreilants  ,  ainfi  que  le  remarque 
un  écrivain  célèbre.  Les  derniers 
volume?  de  celle  de  l*abbé  U 
Gtniii  t  urent  mieux  accuellu.  On 
y  trouve  des  choies  curieufes ,  des 
mités  utiles  pour  la  conooiflance 
des  droia  de  régUfe  &  de  l'état, 
&  fur  •  tout  des  traits  hardis  & 
fioguUcrs.  Son  abrégé,  quoique 
jîioins  élégint  que  celui  de  D^in'^cî ^ 
attache  davantage,  ii.  Les  Afaun 

&  les  CvntumiS  i^cS  François  duns  !<s 
dijfiT^iits  temps  Je   tii    .^ijnai d.lc  : 

Yoltune  in- 1 2  qui  peut  fervir  d'in- 
ftoduâioii  à  rHiftolte  de  France, 
IIL  Fï«  dé  FrattfoU  dé  Hariay  ^ 
îii*S**  :  le  ftyle  en  fut  plus  goûté 
quelcfujec.  C  efl  la  reconooiffance 
qui  mit  Ij  plume  à  la  m^'in  de 
l*auteur;  mais  ce  fc  irlment  fi  jiifte 
&  fi  digne  des  hcile  ;  amc; ,  n'era- 
pêche  pas  que  l'hiuorlen,  ea  louant 
fon  hcros,  n'avoue  fes  défauts  *,  & 
U  Gêmdft  l'a  fait  quelquefois.  IV, 
Mf^  du  rtgae  de  LquU  U  Grand  ^ 
iii-4*  &  in- Il  :  panégyrique  en 
fonne  d*hi(loire,  dont  il  fe  fit  4 
ciîtions  en  18  moi*? ,  mnis  dont  il 
n'y  en  aura  pas  probublcment  de 
r.ouvelle  ,  parce  que  le  pubhc 
n'aime  pas  les  ouvrages  où  la  flat- 
terie fe  montre  trop  à  découvert. 
V,  yi€  du  Càrdinai  d^Amhcijc ,  avec 
an  ParatitU  des  Cardinaux  qui  om 
fMiwtmé  Us  Etaui  ûi'^^ ,  Paris, 
1724  ;  &  Rouen,  a  yol.  in- 12: 
iaftrudive,  m^is  peu  recherchée, 
peut-être  a  cmCc  du  ftyîe  un  peu 
traînant  &  uniforme.  VI.  Vu  de 
fUrre  du  Bofc  ,   1 7 1 6  ,  in-8**. 

U.  G (Gilbert  Charles 
le)  marquis  de  St- Aubin  ^  mort  k 
Paris,  rapatrie,  le  8  mai  174^, 
i  (9  ans,  remplit  avec  honneur  la 
charge  de  conrciilcr  au  parlement 
''e  Pi^ris ,  &  en  fuite  celle  de  maître 
<;es  requêtes.  II  cfl  connu  d  m»;  îa 
république  des  !e::rcs  pir  deux 
ouvrages  cfum^blcs  ;  I«  Traiti  d$ 
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r Opinion  ,  en  9  vol.  in-iî.  Ceit 
un  tiffu  d*excroplcs  hif^onqucs  fur 
Tempirc  de  i'opinion  dans  les 
difTcrentcs  fclcnccs.  L'auteur  les 
accompagne  de  quelques  rcP»exioiis 
pour  édairctr  les  Caits,  çu  pour 
dîfGper  les  erreurs  ;  mais  on  fenc 
qu*il  avott  plus  d*érttdttîon  que  de 
génie  :  &  pour  un  ouvrage  tel  que 
le  fien ,  il  faudroit  autant  de  c;cnie 
que  d'drudition.  Quoiqu'il  oit  f.iîlu 
putfer  dans  bien  des  fourcc;  diffé- 
rentes ,  le  ftyie  en  eft  aiTcz  éfil^ 
&  il  ne  manque  ni  de  nobielle, 
ni  d'élégance.  II.  Antiquité*  de  là. 
Maifon  de  France^  io*4^9  P^ris, 
1739.  Le  marquis  de  St^Anhiâ 
forme  un  nouveau  fyf^êcr.e  furies 
commencements  de  la  maifon  de 
France;  maK,  quelque  fagacité  & 
quelque  fdvuir  qu'il  t'alTe  p jro'rre  , 
fon  opinion  n'eil  pas  plus  cap  ible 
de  fixer  les  cfprits  fur  cette  macère, 
que  celles  des  écrivains  qui  l'ont 
précédé  &  qui  le  fuivrout.  Il  a, 
dit>on ,  latfle  d'autres  ouvrages  en 

manufcrit. 

III.  GENDRE,  (Nicolas  le) 

fcuîpreur,  natif  d'Etnmpes ,  mort 
à  y  Ans,  en  1670,  à  5  2  ans  ,  a  lallfc 
dj  beaux  morceaux  de  fculpture. 
II  fut  i'iliuflrc  difciplc  d'un  mu* ire 
très  meuiocre  :  on  remarque  dans 
fes  ouvrages  une  fageffe  &  un 
repos  admirables.  On  peut  voir 
ceui  qui  embellifTent  PEglifc  de  . 
S.  Nico'n  -du  Chardonnet  à  Paris. 

GENDRON,  (Claude-Deshais) 
médecin  oïdiaaire  de  M  on  (leur  , 
frère  de  J-ouls  XIV ,  &  du  duc 
d'Oricans  foa  f\U  ,  étoit  fi'une 
bonne  famille  de  Beauce.  11  oiitie 
bonnet  de  doâeur  en  médecine  à 
Montpellier  :  il  excella  fur -tout 
dans  i*art  de  guérir  les  cancers  & 
les  mal j nies  des  yeux.  Il  ajoutoit 
à  toutes  les  connoiiïanccs  qui  peu- 
vent rendre  un  médecin  utile  h 
l'humanité  ,  les  agréments  de  l'cf- 

prit  &  les  quaUtés  du  cœur  qui  le 
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rciidcsit  cher  à  la  focicté.  Les 
premiers  hommes  dacs  les  lenres 
Taimereat  &  Tcilimereat.  Ils  lut 
pardonnèrent  fon  humeur  quelque- 
fois un  peu  brufque,  parce  qu'elle 
piirtoît  d'un  fond  de  franchife  9t 
éc  droiture.  Gendron  ,  parvenu  à 
un  :'.;;e  affez  avancé  »  fe  retira  à 
Auteuil  ,  près  de  Parts  y  dans  la 
jnaifon  qui  avoir  appartenu  à  Boi- 
leau  f  fou  iiiuftre  umi.  C  cîi  dnns 
cette  retraite  philofophique  qu  il 
mourut  le  3  feptembre  1750,  à 
87  ans ,  pleuré  des  pauvres  dont  il 
ctoit  le  pcre,  des  Chrétiens  dent 
il  étoit  l'exemple,  &  mcme  des 
tnedecîn?  ,  quoiqu'ils  cuffent  en  lui 
un  concurrent  rcdoiit.îblc.  L'abbé 
Ladvocat  dit  que  i'ohclrc  ctJnr  allé 
un  jour  lui  prtTci»ter  un  de  fes 
ouvfdgci.  ,  fc  trouvtt  tou£-à  coup 

fatfide  rcfpca  pour  un  endroit  fi 
cher  aux  Mufes  »  &  fit  cet  in- 
piomptu: 

Ccfl  ui  le  vrai  Pa-n,frt 
Dcsvrah  erfants  S  Apollon'. 
Sous  le  nom  àc  BolICdU..  w  iieu* 
virent  Horace  -, 
Efcrlr.pe  y  parait  fot^s  ceîui  de 
Ccadron. 

.(Matsce  poète  a  défa  voué  ces  vers). 
On  aÛiite  que  Gtndron  laifla  plu- 
fieurs  mznufcrits;  un  entr*autres 
futVOr/^ine  ^  U  déveioppement  ù  la 
rifrcducUorn  de  tW9  Us  Eues  vi- 
vanis. 

*GENEnRARD  (Gilbert),  ré 
vers  î5^7  à  Riom  en  Auvergne, 
prie  rhabitcie  bcaédiâin  deCluni  • 
&  viot  étudier  à  Paris,  où  il  fit 
étÊ  progrès  dans  les  fciences  6e 
dam  les  langues.  Il  fut  reçu  doc- 
teur de  la  maifon  de  Navarre  ,  & 
devint  profeiTcur  en  lang-e  Hé- 
brnïqne  ru  collepe  roysl  pendant 
17  nr«;  il  étudia  rt  L;viliercment  14 
heures  par  jour  :  \\  avou  ,  dit-on  , 
Vn  pcii;  clùca  qui  réveillait  lorf- 
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qu*il  s'cndonnou  fur  le  travail.  T# 
eut  des  difcipic^  ciiilmgucs  «  ol  j« 
François  de  Sales  fe  faîfatC  l&Oft*  ! 
neur  d'avoirété  le  fien.  Purre  M?a^  \ 
nh ,  évêque  de  Lavaur ,  touché  de  1 
fon  mente  ,  Te  démit  en  fa  faveur 
de  fon  évêché.  Gcnchrari^  n'ayant 
pas  pu  obtenir  l'ex?cdition  de  fe»  1 
bulles  y  parce  que  le  ttcre  da  pri- 
lident  Pibrac    les  dcmandoit  90 
micne  temps ,  il  fut  li  piqué  con-  1 
tre  la  cour ,  qu'il  embrafla  le  parti 
de  U  Ligue.  Le  duc  de  JiUyenm^ 
chef  de  cette  confédération  y  le  jfic 
nommer  à  l'archevcché  d'Aix. 
nébrardy  animé  d'un  faux  zele«  y 
fut  malhcureufement  la  tromper:? 
de  la  révolte.  La  ville  s'étant  fou- 
mifc  à  Henri  IV y  malgré  fe&  fer- 
mons icclitieux,  &  les  efprits  ccf- 
fant  d  être  favorables  à  fon  parti , 
il  fe  retira  a  Avignon ,  d'où  U  dé- 
cocha des  écrits  pleins  de  liardIeCe,  ' 
Tel  fut  un  rr^ûi:  latin  ,  pomrfautt*  j 
nir  les  éhcllons  des  Evcquts  par  le  ' 
Clergé  6"  par  le  Pi  p^c  ,  c  !z 
nomination  du  Rot  ,  m        Le  pir- 
lement  d'Aix  11*  ne  brûler  par  la 
main  cJu  bouirciu  ,  br.nnu  I*niî- 
tcar  du  royàwrac,  avec  dcfw*iie 
d'y  revenir,  fous  peine  de  la  vie.  : 
On  lui  permit  pourtant  d^aller  lîntr  ' 
fes  jours  k  fon  prieuré  de  Sémur  en 
Bourgogne.  Il  y  mourut  le  16  fé-  | 
vrier  1597 ,  à  60  ans.  On  mit  ce 
vers  fur  fon  tombeau: 

Vma   capît  eîneres^  ncmeti  naa 

t-rbc  tzncttir. 

Des  cendres  d'un  favant  cette 

urne  eft  la  pnfon« 
Et  l'univers  entier  ne  Tcft  pas 

de  fon  nom. 

Gcnzhrard  étoit  certairement  un 
des  hommes  les  p'.us  favants  r!c 
fon  fiecîe  »  mais  non  p.'.s  un  des 
plus  judicieux.  Il  pa»Ta  pour  un 
homme  plus  fagc  dans  fes  mœurs 
que  dans  fes  é^its.  Ceux  qui  ne 
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font  point  iofèdés  des  fureurs  dé 
la  Ij^it:  L  Une  Chromoio^ie  facrée^ 

io-f^i  CNivrage  qui  a  été  de  quel- 
^  Kiilicé  «ttirefoîs.  II.  Un  Corn» 

mÊMâin  fit  l&s  Pfcaamcs  ,  in-S*^  , 
afa  bon  »  mais  écrie  d'un  (lyle 
dur  &  cbsrr^é  d'épithetCS.  Il  y  dé- 
fend 'a  vcrfioû  des  Septante  ^  COnr 
t \.  les  partiuns  du  texte  hébreu. 
Ldoteiiieurecditioadie  cetouvrjge 
cft  celle  de  Paris,  i)S8,  ia-tol. 
BL TfU Lèpres  ieU  Trinité  ^  m-8^ 
IV.  Une  aanvatfe  Traéum^m  J0- 
f  '  ,  ca  françois ,  en  2  vol.  in-S". 
Vm  Là  Tradudion  de  différents  Rab* 
bîas,  in-folio  (  Vv) .  Fr  ie,  n°.  il). 
VI.  Une  hdiùan  des  iàuvres  d^On- 
IftnCf  entièrement  eff^cr  par  ceUe 
des  Bénédidias.  Vil.  Quelques 
Ecrîu  Polémiques. hci  injnres  étoicat 
ffiiiifoos.  U  peignoit  avec  éei 
coaleors  noitet  cous  ceux  qui  ne 
peefoienc  pas  comme  lui.  Si  Ces 
ôttftageA  lui  acquirent  quelque 
gloire,  elle  fut  obfcurcie  pari  em- 
portement qu'il  fît  éclater  contre 
les  pnnces  ic  les  auteurs.  Cet  em- 
portement ti\  bien  marqué  dans 
ioa  livre  iiituuie:  Excommunication 
iiS  Etc/ijîafiiquts  fvi        aj^é  ûU 
S<rwu€  éhrîm  avec  Henti  it  Valob  » 
afKsFsfi^pmâtiu  cardinal  de  Guife^ 
publié  en  «  in-S^  «  en  latin. 

G&N£S  (Saint)  ,  comédien  de 
Rome  fou<  Dfodéùent  jouoit  fou- 
Ttnt  l's  inylicres  des  Chrétiens 
far  le  thc  .tre  ,  pour  pUire  a  Tem- 
^ereur  ^st  au  peuple.  Un  jour  qu'il 
Teptcfeocott  Us  cérémouiet  én  Bap- 
,  AnM  ,  U  fe  feottt  vivement  ton» 
I  (hé*  &  déclara  qu'il  étott  Chré- 
I  den.  Dès- lors,  il  quitta  la  fcene, 
I  8c  (ut  vivement  pourfuivi  par  les 
ennemie  du  Chnrtlinifme.  Le  pré- 
^  kt  Plaut'tn  lui  fit  donner  la  qnef- 
I  non  U  plus  cruelle;  mais  rien 
I  a'a/^Qt  pu  vaincre  fa  conilaace , 
[  il  tut  condamné  a  avoir  la  tête 
'  ttanchéele  a$  août  303.  Il  y  eut 
ieitz  autres  comédieat  »  l'un  aon- 
Tim.  IV. 
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me  ArdaUon ,  &  l'autre  Porphyre  , 
qui  fe  convertirent  de  la  même 
maoiere  •  en  voulant  donner  ta 
fpeâade  les  myftetes  du  chriftiap 
nifme  ....  II  ne  faut  pas  confondre 
S*  Gâvès  de  Rome ,  avec  S.  Gswis 
d'Arles  ,  autre  martyr,  décapité 
vers  la  tin  du  m'  liccle;  ni  avec 
S.  Gevès  ^  martyr  &.  évêque  de 
Clermont,  dans  le  vu*,  fiecle  , 
donc  i  hiftoire  eft  fi  remplie  ùe 
fables,  qu'il  eft  inutile  d*en  rien 
rapporter. 

GENESIVS  (Jean),  hiftorien 
Grec ,  fous  les  regnci  de  £Jm  9t 
de  Conjluntim  Porphyrogcnete  ^  fon 
fib.  Nous  avons  de  lui  une  Hif- 
toin  Je  Cijnjliintinoplc  ,  depuis  Léon 
rArménicn  ,  juiqu  a  BajiU  le  Ma- 
ccauaiea  :  elle  parut  en  grec  ea 
latin  àVenife*  tn-fol.  1733. 

G  £  N  £  S  T  (  Qiarlet*Oaude  \ 
naquit  à  Paris  en  1636;  il  eut  en 
trait  de  reiTerablance  avec  Soerëtâ^ 
d'être  né  d  une  fage- femme.  Ayant 
perdu  fon  pere  de;  fon  enfance, 
il  s'imagina  d  alier  aux  Indes  cher- 
cher fortune.  A  peine  fut  il  en 
haute  mer ,  qu'un  vaiiTeau  Aa« 

glots  Tenleva  &  le  conduiiit  à  Lon- 
dres. Sa  reffource  en  Angleterre 
fut  d*enfeîgner  le  françois  aux  eo« 
fano  d'un  feigneur  du  pays;  maie 

cette  vie  ne  raccommodant  point  § 

il  repnfT-T  en  France.  Tl  fut  placé, 
par  la  protection  du  duc  de  Nevers 
Sf  de  Pel'iffon  ,  en  qualité  de  pré- 
cepteur auprès  de  Mil*,  de  Bli»is  , 

mariée  depuis  au  duc  d'OrUatUm 
Il  fut  enfuite  nommé  à  Tabbaye  da 
S.  Vil  mer ,  devint  aumdoier  de  U 
ducheiTe  d^Orléaiu  Ion  élevé  ,  fc- 

crétaire  des  commandements  du 
duc  du  ^^a^ne  ^  membre  de  1  ica- 
dir  ie  françoifc  ;  &  il  mourut  à 
Paris  le  19  novembre  17 1*)  ,  à 
84  ans.  L'abbé  Genefi  avoit  des 
meeurs  aimables,  0i  le  coiur  géné* 
teux.  Homme  de  cour«  limple  Hc 
Yiatt  Aws  affcâation,  fans  em* 
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preilement ,  il  iut  plaire  â  ce  qu*U 
y  avoît  alors  de  plut  élevé  &l  de 
plus  délicat.  Sa  venu  fe  fait  Cent» 
*2am  tottsfes  ouvrages,  Se  y  plait 
encore  plus  que  fon  ^éntt.  Les 

Îrincipaux  font  :  I.  Frincipes  de 
^hiiojophie ,  ou  Preuves  naturcffcs 
de  Pexiflencc  de  Dieu  &>  de  rimmvr- 
taluc  de  Pam: ,  in  8"  ,  à  Paris  , 
1716  :  ouvrage  Isborieux,  dans 
'lequel  la  pkilofophie  de  Dtfcémê 
cft  m\it  en  rimes  plutôt  qu'en  vers» 
*fuWant  rexpreiïfon  de  l'auteurdu 
SittU  dê  Louis  XI  F,  Le  vetfite» 
tcur  o*eui  gircres  rieirde  commun 
avec  lucrece^  qu'il  cherchoit  à 
imiter,  que  de  verfifier  une  phi- 
lofophie  erronte  picfquc  en  tout 
ce  qui  ne  regarde  point  rimmor- 
talité  de  Uante  ic  rexiflcnce  d'un 
<£tre  ruprëme.  II.  Une  belle  E^tn 
«B  vtrs  à  M,  dt  ta  Bdfitde^  pour 
'l'engager  à  rentrer  daos  le  fein 
de  l'Egltfe  '  mmce^v  plein  de  cha- 
'leur  &  d'éloq  itncc  ,  qui  cepen- 
dant ne  produilii  aucun  effet.  IIÎ. 
Des  Picccs  de  PQcjiCy  couronnées  à 
l'académie ,  avant  qu'il  fût  honoré 
du  fauteuil.  IV.  Une  petite  Diftt' 
tétîûm  fitrla  Poêfit  Pa/lonUe^  in- ri. 
V.  PlufieurS  Tragédies  \  celle  de 
PitUlope  eft  la  feule  qui  fe  foit 
çonfcrvée au  théâtre.  Elle  .itrachc, 
autant  par  lec^raétere  vertueux  de 
•  fes  principaux  perfonnagcs ,  que 
par  la  graduation  de  l'inccrér ,  & 
par  fon  dénouenient  pathétique. 
"Elle  refptre  le  gotit  de  la  belle  8c 
•finple  antiquité.  Ceft  dommage 
que  les  deux  premier.^  ad^es  foient 
filanguiiTants.  Li  vcrfi(îcation  cft 
aiTez  coulante ,  mais  lâche ,  foible 
&  profaïcjuc.  Le  prand  Bn/fi/ff ,  en- 
nemi du  tacnire  ,  fut  fi  péucirc  des 
fentiments  de  venu  dont  la  tragé* 
die  de  Ptnclopt  el^feibée ,  qu'il  té- 
moigna qu'il  ne  balancerott  pas  à 
approuver  les  fpeâacles  ,-fi  Ton  y 
donnoit  toujours  des  pièces  aum 

dp «ré€s«  Oa  trouve       Içs  Mi^ 
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moires  Hifioriqucs  &  Fhilolog'qae^ 

de  M.  Mirtuiult ,  (  tom.  I.  pag.  i .  ) 
une  vie  plus  détaillée  de  rabbé 
Cenefl ,  par  l'abbé  é'Olivet, 

G£N£T ,  (  François  )  né  à  A 
gnon  en  1640  d'un  avocat,  fut  em- 
ployé p^r  rV  C.vnus  ,  c'vêquc  de 
Grenoble,  &  par  ic  cardinal  G'ri- 
matdty  archevêque  d*Aix.  Il  fe  fit 
aimer  &  efVimer  de  ces  deux  pré- 
lats, par  fes  vertus  €c  fes  lumierea» 
Il  fut  fait  chanoine  &  diéologal  de 
la  cathédrale  d*A  vignon ,  par  /m^ 
c«at  XI\  te  peu  de  temps  apr^  » 
nommé  à  révêché  de  Vaifon  par 
le  même  pontife.  Le  nouvel  evê- 
que  veilla  avec  un  foin  particulier 
iut  (on  clergé  &  fur  fon  peuple. 
Dans  fes  vi£tes ,  il  prêchoit ,  con« 
feffoit,  êl  s*acquittoîi  des  tutrts 
devoirs  ûcerdotaux  «  comme  tia 
iîmple  curé.  Ses  fondions  pallota» 
les  furent  interrompues  par  les 
perfécuttons  qrielui  fufciterent  les 
ennemis  des  Fi/les  de  P Enfance  de 
Touîoufe,  qu*il  avoit  reçues  dans 
fon  dioccfe.  Il  fut  arrêté  en  16SH  , 
conduit  d'abord  au  Pont-St  Efprit, 
enfuite  à  Ntmes,  &  de-là  â  nie  dè 
Ré|  où  il  paffa  15  mois.  Rendu  à 
fon  diocefe,  à  la  prière  du  pape  ,U 
retournoît  d'Avignon  à  Vaifoo» 
lorfqu'il  fe  noya  dans  un  petit 
torrent,  le  17  odiobre  17c:,  à  61 
ans.  On  a  de  ce  preUt,  la  TIil'oIo- 
gie  connue  i'ou*  le  nom  de  MuraU 
de  Gmw^le ,  que  certains  Cafuiftes 
trouvèrent  &  trouvent  encore  trop 
févere.  La  meilleure  édition  de 
'  cet  ouvrage  •  bo>n ,  mais  inférieur 

aux  Conférences  d*Ang:rs  ,  cft  de 
l''  I  ^ ,  <  n  R  vol.  in-il.  Ic  huuîcmc 
volume  renferme  uncidt-e  générale 
du  Droit  civil  &•  canonique,  &  un 
abrégé  des  iufiuutes  de  Jnjîinien, 
Les  deux  volumes  ét  Remarques , 

(publiées  fous  le  nom  étjacfutê 
de  IjLhumée)  contre  ta  Moraiê  dt 
Grtnohlt,  furent  cenfurcs  par  le 

cardinal  U  Cânm»  &  mil  à  ïlUim 
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4  BjMt.  Il  Tké0i9gtê  de  ùwMt  t 
été  Rtdntte  co  latin ,  170% .  «o  7 
vol.  to-i2  ,  par  Tabbé  GeitbT,  (on 
frère,  prieur  de  Sainte-Gemme  » 
mort  en  I "  î  6  ,  qui  eft  ante-irdes 
Cas  it  Confciemcê  Jmr  Us  Sacrunous  « 
1710, ia-l 3. 

GENEVE  »  (  Robert  de  )  évêquc 
de Térovaiwe ,  puis  de  Cambrai, 
ciHiMt ,  fat  élu  pape  fous  le  nom 
de  Ctémmi  VII ,  é  Forli ,  le  it  fep- 
mnbre  1 378  ,  par  1 5  :*cs  cardinaux 
qui  tToieat  nommé  Urbain  Vit 
cnq  mois  auparavjnt.  Il  fut  re- 
cjsau   pour    lc;^îtime   pape  en 
France,  en  FTp  iene  ,  en  Fcofle  , 
ea  Sicile,  dans  1  i!e  de  Chypre, 
nadb  que  le  reiU  de  la  Ctirétienté 
reconnoiflbit  Vrkai»  VL  Cette 
dooble  âedioo  caufa  un  fchîfme  » 
t{al  dura  Te^pace  de  quarante  ans. 
Cf  pontife  mourut  d'apoplexie  »  le 
26  fcpteir.bre  1394,  à  Avignon  , 
ctî  il  avoit  établi  fon  fiégje.  Voye^ 

GENEVIEVE,  (Stc  )  vierge  cé- 
lèbre, aée  à  Nanterre  près  de  Paris, 
^4%Xt  eonfacraà  Dieu  fa  vir- 
ginité par  le  confeil  de  5.  Girmai», 
évêquc  d*Auxerre ,  qui  lut  fit  roè- 
n^ela  cérémonie  de  cette  confccra- 
tion,  Eî!e  reçut  enfui^c  le  voile  fa- 
crt  des  mains  de  l'evêque  de  Paris, 
Après  la  mort  de  feç  parents  ,  elle 
fcrctira  chex  une  dame ,  id  raar- 
nîee,  où  elle  f«  livra  aux  plat 
triades  fliottificatioos  ;  ne  snan- 
feant  que  deux  (oï%  ia  femalae ,  le 
<)iQaache  &  le  ieudi,  &  ces  f ours- 
la  rcn>o  ne  fe  nourriflant  que  >\t 
piir.  d  orge  &  de  fcves  cuites.  Elle 
1^ 'u  1  ce  genre  de  vte  depuis  1  $  ans 
j-iqu  à  joialor^,  par  le  confeil  des 
évè^ues  ,  elle  commença  d'ufer 
d'un  peu  de  latt  de  de  poâffoA.  Os^ 
(S  iiiate  fine  ayant  été  accufde 
^ypocrifie  de  de  fuperftitioa  , 
Villuftre  prélat  confondit  la  ca* 
lomnif ,  5f  fit  connoltre  fon  inno- 
Àfùlé  I  roi  dei  Uuns  I  étant 
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entré  dant  let  Gaules  avec  una 
armée  formidable ,  les  Parifieua 
voulureot  abandonner  leur  ville. 
Mais  GcnnUvt  les  en  empêcha, 
leur  afTuraot  que  Paris  feroit  ref- 
pe^lé  par  les  h.irb  ucs.  L*cvén-?rTtent 
juftifia  fa  prediciion  ,  ^  le  Pciti- 
ficns  n  eurent  plus  pour  tllc  que 
dei  ftnnnienis  de  vénération  fie  de 
confiance.  Elle  mouruf  le  3  jan- 
vier 51a,  âgée  d'environ  9oan9, 
Ce  fut  |)ar  le  confeil  de  cette  Sainte 
que  CL>\  h  commença  J*églifede  S* 
Pierre  &  5.  Paul ,  où  elle  fut  enter- 
rée ,  &  qui  depuis  prit  fon  nom  , 
^  le  porte  encore  aujourd  hui.  La 
rcputàtion  de  Stc  Geneviève  étoit  fi 
grande ,  que  5«  Siméon  Stylite  a  voit 
coutume  d*en  demander  des  aou-  < 
velles  à  ceux  qui  venotcnt  des  Gau- 
les* Son  tombeau  devint  cclebm 
par  plusieurs  miracles.  Le  P.  Lam^ 
h:rt ,  Gcnovéfiin  ,  a  écrîr  une  Viê 
de  cette  Sainte  ,  in  8"  ,  ou  l  efprit 
de  critique  fe  fait  un  peu  dclîrer. 

I.  GENGA  ,  (  Jérôme  )  ù  non 
Genca  ,  peintre  H  architeâe  ,  né 
à  Urbin  en  147^,  fe  difiingua  fur- 
tout  dans  rarchitedure*  Parmi  lea 
ouvrages  qui  lui  ont  fait  le  plus 
d'honn-.ur ,  on  cite  un  palais  qu'il 
bâtir  pour  le  duc  é'UrhJr  ,  fur  le 
mont  iwptfr/j// près  de  l  efaro,  & 
YEfilife  de  St.  Jean-Bupt'/fe  de  la 
même  ville.  Cet  arciftc  mourut  en 
I  )  5 1  f  à  75  ans*  C*efi  de  lui  que 
Tilluftie  famille  Gmf^  un  foa 
origine. 

Ù.  GENGA,  (Barthclemî)  fils 
du  précédent ,  fe  rendit  digne  de 
la  réputation  de  fon  |>ere,  par  fon 
habileté  dans  le  même  arr.  Les 
princes  s'envioient  !'i  vantage  de  le 
poâTéder.  Le^rand-niaitre  de  Malte 
envoya  deux  chevaliers  exprès  à 
Urbin ,  pour  le  demander  au  duc  « 
qui  ne  le  céda  qu'avec  peine.  Com- 
me GtHga  étoit  occupé  aux  fortifi- 
cations du  port  de  la  ville  de 
cette  lie,  il  fut  attaqué  d'une  pieu* 
t  IJ 
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féfie,  qui  l'emporta  en  T^^8,i 
l'jge  de  40  ans»  regretté  de  tous 
les  chevaliers. 

GENGIS  KAN,  fils  d'un  Kan 
des  Moguis ,  naquit  à  Dlloim  en 
1193.  ]la*avoitqu€  J$  aot  «  lorf- 
qtt*tl  commença  à  régner.  Une  con* 
jnration  prefqiie  générale  de  fes 
fujets  &  de  fes  voifins,  l'obligea 
de  fe  retirer  auprès  d'A^  €nk  kan , 
Iduverain  des  Tartares.  Il  mérita 
Taflle  que  ce  prince  lui  accorda  , 
par  des  fcrvices  fignalés,  non-feu- 
lement dans  les  guerres  «outre  fes^ 
Toifioi»  ma»  encore  dans  celles 
qu'il  eut  à  foutenîr  contre  fon  lre« 
re  qui  lui  avoit  enlevé  fa  couron- 
ne. Cengh'kan  le  rétablit  fur  le 
trône  ,  &  époufa  fa  fiUc.  Le  Kj:  ,  , 
oubliant  ce  qu'il  devoit  a  fo.i  fen- 
dre ,  réfolut  fa  perte.  Gcng:s-kan 
ayant  pris  la  Cuite,  fut  pourfuivi 
par  Avcnk'kéM  St  par  Sibokoun  fou 
fils.  Il  les  délit  l*un  8c  Tautre.  Cetto 
viâoireirriu  fon  ambition.  Il  leva 
une  grande  armée ,  avec  laquelle 
il  conquit,  dans  moins  de  22  ans  , 
le  Catr.?,  H  Chme  ,  la  Corée,  & 
prefque  toute  1  Afie.  Jan'.ais,  ni 
avant,  ni  aprè^.  lui ,  aucun  con- 
quérant n'a  voit  fubjugué  plus  de 
peuple.  Sa  domination  s*étendoit 
1800  lieues  de  TOrient  à  l'Occi* 
dent ,  8c  plus  de  mille  du  Septen- 
trion au  Midi.  Ses  quatre  fils ,  qu*il 
lit  fes  quatre  neiiîen  mts-géncraux, 
rt\ircnt  prefque  toujours  leur  ja- 
Joulie  a  le  bien  «servir  ,  &  furent 
les  inftruments  de  ici  vicloires.  Il 
fe  préparoit  à  achever  la  conquête 
du  grand  royaume  de  la  Chine, 
]orfqu*une  maladie  Tenleva  au 
mUieu  de  fes  triomphes ,  en  1 327  • 
à  66  ans.  Ce  conquérant  favoit 
gner  comme  vaincre.  11  donna  des 
lois  aux  T  ;rt?res.  L'adultère  leur 
fut  dcf-Tidu  d'amant  plus  févcre- 
meni,  que  la  polygamie  leur  étoît 
permife.  La  difcipline  militaire  fut 
xigQustttfaiicat  établies  des  Diss: 
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nter?,  des  Centeniers,  des  Mllî*^ 
cures  ,  des  Chefs  de  dix  rrulle 
hommes  fous  des  Généraux  ,  lu- 
rent tous  aûreints  à  des  devourt 
}ournaliers  ;  &  tous  ceux  qui  n*al« 
loient  point  i  la  guerre  «  furent 
obligés  à  travailler  un  jour  la  fe* 
maine  pour  le  fervicc  du  grand 
Can.  M  Agré  tous  ces  rt^glcments  , 
fon  empire  ne  lut  prefque  qu'une 
fuite  de  dcv  .dations.  11  ne  fit  que 
détruire  des  villes ,  fans  en  fonder, 
fi  Ton  excepte  Bocarâ,  ic  quelque! 
autres  qu'il  permit  qu'on  réparât. 
GtmgisJuM  (Nirtagea  fes  éuts  à  fes 
quatre  lils.  Il  dédara  grand- Can 
des  Tartares  ,  fon  troificme  fils 
OikaI ,  dont  la  poftérité  régna  dans 
le  Nord  de  la  Chine,  jufque  vers 
le  milieu  du  xiv*"  fiecle...Un  autre 
lib  du  célèbre  conquciaat ,  nom* 
mé  Ttmfihi^  eut  le  Turqucftaut  In 
Baâriane  »  le  royaume  d'AHracats 
8t  le  pays  des  Usbeks.  le  fils  de 
celui-ci  alla  )ufqu*en  Pologne  »eit 
Dalmatie ,  en  Hongrie ,  &  aux  por- 
tes de  Conftantinople.  Il  s'appeloit 
Bctou'kan.  Les  princes  de  la  Tarta- 
ric-Crimëe  felcs  Kan:>- Usbcks  def- 
cendentdelui...  TouUom  Tuti-kan^ 
autre  fils  de  Gcn^is ,  eut  la  Perfo 
du  vivant  de  fon  pere ,  le  Khora- 
fan  &  une  partie  des  Indes....  Un 
quatrienre  fils»  nommé  Zagathm^ 
rénna  dans  la  Tranfoxane  ,  drn-î 
rinde  Septentrionale  ,  6c  dans  le 
Tibet...  Si  l'on  blâme  Charlcmagne 
d*avoir  divifc  fes  ctats,  on  doit  ea 
louer  Gcngis'kan ,  dit  un  htfioriea 
célèbre.  Les  états  du  conquérant 
Fraoçols^fe  touchoient,  8c  pou- 
voient  êtte  gouvernés  par  un  feul 
homme;  ceux  du  Tartare,  parta- 
gés en  T-ccif>ris  différente?,  &  hc^m- 
coup  plus  vafle' ,  d' iiinndoiciu  plu- 
fieurs  monarques.  On  a  une  huiine 
Hiftoire  de  ce  conquérant,  jjar  le 
P.  GtuAU^  1739,  inV. 

GÉNIE  ou  Gekivs  «Dieu  de  Is 
Mature  I  qu'on  adoroit  comoM  la 
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OxTÎfiité  qui  donnoit  l'être  Bc  le 

mouver^cat  à  tout.  11  étoh  fur- 
toue  rcg  irde  comme  î*anreur  des 
fcnfarions  agréables  8v  valuptueu- 
fes  :  û'où  eft  venue  cette  cfocce  de 
provtrbc ,  <î  commun  chez  les  an- 
ciens «  Gêaio  tnduigerâ.  On  croyoic 
^ne  Chaque  Uea  a  voie  un  GéaU  ttt« 
léhlre ,  &  que  chaque  homme ayott 
au/H  le  fieo*  Plufieurs  même  pré* 
tcndo'cnt  que  les  hommes  en 
avoicnt  chicun  deux  ,  un  hcn 
guidoit  vers  le  bien,  6c  un  mau- 
y-dij  qui  infpiroit  !e  mal  ,  5c  qui 
avoir  toujours  un  air  terrible  ,  au 
lien  que  le  génie  ^teofaifant  avoit 
lottfourt  UA  air  riaot  9l  agréable: 
il  portoit  les  hommes  à  la  vertu  & 
lus  plaifîrs  honnêtes.  Le  Génie 
éto't  en  fi  grande  vénération  chez 
les  anciens  ,  que  quand  on  deman» 
doit  une  griice  ,  on  s'adreffoir  au 
génie  de  la  perfonne  de  qui  on 
rattendoit  ^  on  juroit  parfon  génie 
ic  par  celui  des  autres  pour  afBr* 
mer  quelque  chofe.  Ou  repréfea* 
toit  diverremeot  les  Génies ,  tan- 
tôt fous  la  figure  d'un  {eune  hon^ 
me  nu  ,  tenant  une  corne  d'abon- 
dance ,  quelquefois  avec  une  pa- 
tcre  d'une  muin ,  &  un  fouet  de 
l'autre.  On  honoroir  ^ufTi  le  génie 
Ibus  la  figure  d'un  krpent. 

I.  GENNADE,  patriarche  ds 
Condantinople,  fuccéda,  Tan  4^8, 
à  AmatoU,  Il  gouverna  fon  églife 
me  ide  &  avec  fageffe ,  &  mou- 
lut en  471.  U  ne  nous  reile  prefque 
tien  de  fes  écrits.  Il  avoit  compofé 
des  Bomclui^  %L  un  Cammntûk* 

n.  GENNilDE,  Fofi|ScaotA> 
«iv«(Geor^). 

m.  GENNADE,  prêtre  8c  non 
évêque  de  Marfeille ,  mort  vers 
492  00  493  ,  a  été  accuCé  d*avoir 

adhéré  quelque  temps  aux  erreurs 
des  Pelagiens,  parce  qu'il  ne  fui* 

xou  j^ovàx  icf  fcnrimga»  de  Sûiat 
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'Auguflin  fur  la  grâce  &  fur  le  li- 
bre-arbitre. On  a  de  lui  :  I.  Un  li« 

vre  Des  Hommes  r/fu/h-rf  ,  alfcré  , 
à  ce  qu'on  croit,  par  une  mam 
étrangers.  11.  Un  Traité  des  Dogmes 
Mccicjia/liquts ,  qu'on  trouve  parmi 
les<Euvres  de  S,AuguJlîm.  ÛI*  H 
avoir  compofé  plufieurs  autres  ou- 
vrages, qui  ne  font  pas  venus  îuf* 
qu*à  nous. 

GÏÏNNES ,  (  Julîen-René-Benja- 
roin  de)  de  Vitré  en  Bretagne  ,  na- 
quit Tan  1687,  entra  dans  la  con- 
grégation de  l'Oratoire,  &  y  fut 
ordonné  piètre  en  1736.  il  devint 
profeiTeur  de  diéologie  i  Saumur  » 
à  Tâge  de  30  ans*  Une  Thtjt  qu'il 
'  y  fit  foutenir  fur  U  Gràn^  ayant 
hé  cenfurcc  par  l'évêque  Ôc  par  U 
faculté  d'Angers ,  le  P.  de  Gennes 
publii  trois  lettres  contre  ces  cen- 
fures.  Il  fut  tnvoYc  pir  ûs  fupé- 
ricurs  à  Montmorency  ,  puis  à 
Troyes  oc  enfuite  à  Nevers ,  avec 
défenfe  de  prêcher.  Ayant  protcf- 
té ,  en  1 73  9 ,  contre  tout  ce  qui  fe 
feroit  dans  TaiTemblée  des  Pères  de 
rOratoirc ,  il  lut  exclus  de  cette 
congrégation  par  plufieurs  lettres- 
de  cachet.  Après  avoir  donné  de 
nouvelles  fcCiies,  il  slla  en  habit 
de  payfan  fe  cacher  dans  le  vil- 
lage de  Miion,  prcs  de  1  ort  RoyaU 
Il  fe  rendit  eofuite  à  Paris,  &  fut 
renfermé  à  la  Bafttlle,  &  envoyé 
quatre  mois  après  en  Hatnaut,  dans 
un  couvent  de  Bénédiûins.  Sa  Ik* 
berté  lui  ayant  ctd  rendue  onze 
mois  après  ,  à  caufe  du  dérange- 
ment de  fa  fanté ,  il  alla  voir  Tcvè- 
qne  de  .Scnez  à  la  Chaife-Dieu.  I! 
mourut  le  iS  juin  1748  ,  à  û  1  ans, 
e  Cétoit  (  dit  Tabbé  Ladvocët  )  un 
»  homme  vif,  véhément ,  emporté 
»  par  un  xele  impétueux  ».  Son 
ardeur  pour  la  vérité desprctendus 
miracles  du  diacre  Pûris  ,  &  pour 
le«î  prodi;^cs  des  cnnv'î'flor;^ ,  ré» 
pandit  Tainertume  lar  la  vie,  a'ail- 

kurs  jpure  &  auûere.  On  a  cLe  lui  : 
f  11) 
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1.  Quelques  EerUs  en  faveur  îles  ma{râcrer  leurs  enfants.  EuéoxUp 

tntracks  des  Convulfionnaires.  II.  TÎâirae  d«  (a  vengeance,  fut  mende 

Un  Mémotn  fur  l'aflemblée  de  la  en  capnvfcé  avec  fes  deux  fUlesA** 

cottgréffatiou  de  rOrateire  eur 71  dSoiPrV  &  PléuidU,  Le  vamquear ,  aC- 

que  Tauceur  du  DhUonnaire  Criti-  fermi  en  Afrique  »  devint  rcdou- 
^ue  appelle  un  Chef- d' ouvre.  III.  Un  table  à  toute  r£urope ,  dont  il  dé- 
autre  MtMoirê  (nt  l'afiieinblée  de  foloit  chaque  annt-e  les  côres  pnr 
J729.  fes  flottes.  Ce  cori\iire  couronné 

/■  GENÛUILLAC  t  f^oj<i  GA"  ravagea  tour-à-tour  la  Sici'e  ,  la 

LiOT.  Sardaigne,  rEfpagne ,  la  Ddifn<icie* 

IL  GENOUILLAC,  (Mad'  de)  11  n*étoit  pas  moins  barbare  chcs 

V^,  GovRDOV.  lui  que  chez  les  auties.  S'êtant 

GENSERICtroîdesYaudalcteii  imagsod  que  fa  bru  ctierchoit  à 
Sfpague t  fib  de  Godig^Uè  &  d'uoe  rempoifooner  pour  fe  voir  rdoe 
COficubioe,  commença  foo  règne  après  fa  mort»  il  lui  fit  couper  le 
en  418  ,  par  une  vié^oire  fignalce  rez  &  les  oreiîîes ,  &  la  renvoya 
fur  Hc-nicnr':c  ,  roi  des  Sucvcs.  Lc  dan^  cet  état  hideux  au  roi  Théo- 
comte  Bonijace  ,  gouverneur  d'A-  d^mcr  y  fon  pcre.  Ce  monftfù  éioit 
f  tique ,  perdu  a  la  cour  par  les  in-  pofledé  de  cette  mélancolie  fombre 
trigues  à'Aicc  foo  rival  »  appela  qui  n'éclate  jamais ,  dent  les  par- 
Gtnfirk  dans  fongouveracmeac,  -  ticuliers  8c  dans  les  princes,  que 
pour  t'y  maintenir  par  fon  fecours;  par  des  foifaits  &  des  barbaries 
inaîss*étantenfuite  réconcilié  avec  atroces.  La  terre  en  fut  délivrée 
l'empereur ,  il  voulut  inutilement  en  477.  On  ne  peut  nier  que 
rcnf;^f;cr  à  repafler  en  Efpagne.  lî  Gcnfcr-c  ,  malgré  fa  cruauté,  n*ait 
tenta  de  le  ch  dicr  les  armes  à  la  été  ic  plus  habile  politique  de  rc»r» 
main,  &  fut  battu.  AÇ^ar ,  envoyé  (iecle  \  capable  de  former  los  plus 
à  ion  iecuuis  a  v'cc  toutes  les  forces  grands  projets  6l  de  les  exécuter^ 
deTempire,  fut  vaincu  dans  une  vigilant,  aâif,  infatigable  v  par- 
nouvelle  bataille,  plut  funelle  que  lant  peu,  mais  à  propos;  habile 
la  première.  Gt^férit ,  reûé  maître  I  femer  la  divifion  parmi  ceux 
de"  toute  l'Afrique ,  y  établit  l'A-  qu*il  vouloit  atV  h'ir  ;  fâchant  ea 
rianifme  par  le  fer  &  par  le  feu  -,  tirer  avantage  &  faifir  adroitement 
& ,  fuivanc  la  penfée  de  PaulDla-  les  occafîons. 
cre,  «il  fit  la  guerre  à  Dieu,  après  I.  GENTILIS  de  fo/ignoy  ou 
»  l'avoir  faite  aux  hommes»».  Quel-  Gektilis  de  Gcntllbns  »  médecin 
que  temps  après,  Valvttîniem  III  duut  on  a  des  Commentaires  fur 
.ayant  été  tué  par  MaMlmtf  Eudo-  Avkene ,  in  fol.  Il  mourut  à  FotU 
*Uf  fa  veuve  ,  appela  le  héros  gno  ,  fa  patrie,  en  1)4^* 
Vandale  pour  venger  ce  meurtre.  II.  GENTILIS,  (Albéric)  né 
Genfirit^  gagné  par  fes  préfenti,  &  dans  la  marche  d'Ancone  vers  1550, 
ne  cherchant  qu'à  fe  lignaler ,  fait  abandonna  la  religion  Catholique, 
voile  vers  rTralie  avec  une  puif-  êc  fe  retira  dans  la  Carniole.  I! 
fante  flotte.  Entré  dans  Rome  le  1 5  pafTa  enfuite  en  Angleterre  ,  &  de- 
juin  4$  il  livra  cette  viiie  au  pil-  vint  profefTeur  en  droit  à  Londres , 
lage.Sesfoldatsla  faccagerenc  pen-  où  il  mourut  le  jum  1608,  à 
dant  14  jours  avec  une  fureur  )8ans.  Il  eft  auteur  de  trois  livres 
/  induie.  LesRomains  virent  renver*  Dtjmn ètiU ,  Leyde ,  1  $89 ,  in-4^, 
fer  leurs  maifons  «piller  0t  détruire  qui  n*ont  pas  été  inutiles  à  Grotùw, 
ieuis  ^ifes»cfileyericiici  tuuau^  te»  Sa  focnct  étoit  tfèa-éicnduf  • 
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&  ÎT  mettoic  tout  à  profit  pôur 
l'a u^Tin enter.  Les  converfations 
avec  les  gens  du  peuple  lui  fer- 
foîdif  quelquefois  autant  que  les 
tntredeof  avec  les  favaott. 

IIL  GEKTILIS,  (Scipion) 
firero  da  prccédent,  homme  d*ttae 
polttefle  aimable,  naquit  en  l$6$, 
&  qtiim  rit  i lie  avec  fon  pcre.  Il 
étudia  A  Tubinge,  puis  à  Wittem- 
bcrg  ,  &  cnf.n  à  Leyde  ,  fous 
Magucs  Doncau  &  fous  Jufte-Lipfc, 

Il  enfeigna  enAiite  le  droit ,  avec 
réputation  eztnordsaaîve,  à 
llodelberg  6t  â  Altorf ,  &  fut 
confeiUer  de  Nuremberg.  GenùUs 
moMrut  en  à  $3  ans.  Sa 

méthode  d'enfeigner  avec  cljrté 
ôc  avec  précifion  ,  h\\  procura  des 
difciples  qui  portèrent  fon  nom 
en  Italie.  Le  pape  Clémcru  VI II 
▼oatat  même  (dit  NUéron  d'après 
Picétt)  lui  donner  une 
chaire  de  profelTeur  à  Boulo^e, 
en  lui  promettant  la  Hbene  de 
confcience.  Mais  il  préféra  toujours 
fa  chaire  d*Altorf  aux  plices  les 
plus  a  V3nt3^cufcs.  11  s'ctoit  marié, 
^atrc  ans  avant  fn  morr  ,  avec 
•ne  demoilelle  originaire  de  Luc- 
anes ,  d'une  grande  beauté ,  de 
Ja^pieUe  il  eut  quatre  enfants.  Ses 
principauz  oumges  font  :  I.  Dt 

Jure  puhnc  ^  P.^p:.!}  Romani  »  id03  \ 
în  8°.  n.  De  Conjuradcnibus ^  iSoif 
iT\-6^.  IIL  De  Donationihus  inter 
v':rum  &  uxorem  y  I<C4  ,  in- 4°.  IV, 
£)£  Bonis  mjurals  &  fecnnSh  Nuptlit^ 
I<Ço6,  in  8**.  V.  Dt  Le^ationlhus, 
VT,  De  JartM  âuerfvttUës,  On  voit 
par  le  Hyle  de  fes.  livres ,  qu'il 
ùvott  mêler  les  fleun  de  ta  litté- 
retnre  avec  les  épinci  de  la  îwrif- 
prudence. 

TV.  GENTILTS,  ( Jean  Valcntin* 
parent  des  précédents,  né  à  Cozence 
dms  le  royaume  de  Naples  ,  fut  le 
plus  célèbre  de  tous  ,  quoique  le 
noms  i^Tant,  Oblige  de  <;^uitter 
te  peyi  «poitr  dvimr  la  peine  d» 
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feu  dont  *1  étcit  metiacé  à  caufe  de 
la  hardiêlTe  de  fes  opinions  ,  il  fe 
réfugia  à  Genève.  Il  trouva  quel- 
ques Italiens  que  le  même  fujet  y 
avoîf  amenés  »  &  forma  avec  eux 
un  nouvel  Arîanifroe  très-rafind« 
mais  non  moins  dangereux.  Leurs 
nouveautés  donnèrent  lieu  au  For- 
mulaire de  foi  dans  le  confiftoire 
Italien  en  1^5^.  GentUis  y  fouf- 
Grivit,  &  ne  laiffa  pis  de  femer 
clandeftinemeru  fes  erreur  ,  On  les 
rdduifoit  à  ces  pointa  principaux: 
tt  I.  Qu*îl  y  n  crois  cKofes  dans  la 
n  Trinîtd;  VEfaue,  qui  eft  pro- 
»  prement  le  Père ,  le  Fils ,  &  le 
»  Saint  •  Efprit.  2.  Que  le  Pere 
»  étoit  l'unique  D-en  d'Tfrrîë! ,  de 
»  de  la  Loi ,  des  Prophètes  ,  ie 
»  feuî  vni  Dieu  6c  eff-miate-ir  ; 
»  que  le  Fih  n*écoit  {^ucjffcntùi, 
»  &  qu'il  n'étoit  Dieu  que  par 
■i>  emprunt,  3.  Que  e*eft  une  in- 
n  vention  fopfaiftique  «  de  dire 
D  que  le  Pere  eft  une  perfonne 
»  diftinguée  dans  l'Eflênce  de  la 
r>  déité.  4.  Que  ceux  q»tî  difent 
»  que  le  Pere  eft  une  perfonne  , 
»  font  une Quaternirc ,  &  non  pas 
»  une  Trinité  V  favoir,  1  E»Tencc 
n  divine ,  le  Pcre ,  le  ftb  ê^  le 
»  St  Efprit  ;  puifque  cette  feule 
n  Effeoce^  avec  abftraéHon  det. 
9  perfonnes ,  ctant  par  foi-même 
n  le  vrai  &  l'unique  Dieu  »  fi' 
»  chaque  perfonne  éroît  Dieu ,  it 
»  s'enfuivroif  qu'il  y  auroit  quatre 
»  Dieux  o'A  line  (^>u3iernit^? ,  & 
»  non  pas  une  Trinité.  5.  Que  le 
11  myfiere  de  la  Trimité  étcAt  ta 
».  nouvelle  idole»  la  tour  de  Babel» 
»  le  Dieu  fophiftique  de  les  troîs- 
II  perfonnes  fantaftiqùes  en  un 
n  feul  Dieu ,  qui  eft  un  iv*  Dieu 
>?  inconnu  t"^''7«*'<^i-  6.  Qu'il  y 
n  dvmt  trois  Diei)x,  comrre  il  y 
n  avfJit  trois  F.fpritf.  7.  Que  le 
>>  Fils  &  le  Samt  -  Efprit  croient 
«>  moindres  que  le  Pere ,  qui  Jetir 
•  iiToit  donné  à  chacnn-wiedivî"' 

i'  W 
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1»  nité  différente  de  U  fienne.  8. 
»  Ouc  le  Svmhoîe  attribué  à  St. 
)>  A'i  an.'fc  étoiî  tout  fophiftique, 
2)  parce  qu'on  y  ir»:roùutt  un  iv* 
D  Dieu;  &  que  ce  Saint  c:oit  un 
D  enchanteur  &  un  facrilcge ,  dé- 
D  chirantJ.C.  9.  Quelafubfiance 
»  du  Pere  &  du  Fils  étoieot  deux 
»  fubilances.  10.  Enfin  il  avoit  un 
a>  il  gfRnd  refpeâ  pour  riUcoraa 
»  de'^3fi?/ff -^'^ ,  qu'il  !e  comparoît 
»  &  le  contondoit  nvcc  l'ancien 
»  fit  le  nouveau  Tcftameni.  (Fa- 
l>  BRE  ,  Wjl.  Eccléf.  I.  155,  n'* 
H  Lv.  )  »  Les  magiftrats  prirent 
coimoiiTance  de  cette  affaire ,  &  le 
mirent  en  prifon.  Convaincu  d'a- 
voir violé  fa  flg nature  ,  GtmUu 
préfenta  en  vain  divers  écrits  pour 
colorer  fes  op-nion^.  On  le  con- 
damna à  fji^e  amende-honorable, 
&  à  jeter  lui-i  icme  fes  écrits  au 
feu.  Apres  avoir  exccuté  cette  fen- 
tence ,  il  vécut  quelque  temps 
tranquille.  Maïs  ît  voyant  à  Ge- 
nève avec  défagrément ,  i  caufe 
de  la  haine  que  lui  portoii  Timpla- 
cable  Calvin  ,  il  quitta  cette  ville, 
contre  le  ferment  qu'il  avoit  fait 
aux  magiftr  )t^  de  n'en  point  fortir 
fans  leur  permillion.  Il  voyagea 
dans  le  Dduphîné,  dans  la  Savoie , 
&  retourna  dans  le  canton  de 
Berne.  Il  fut  reconnu  de  mis  en 
prifon  ;  mais  il  s'échappa  8t  s'enfuit 
vert  Gêorges  BUadrata,  médecin» 
Se  Jean-Paul  Alciat ,  milanols  ,  fes 
afibciés  ,  qui  s'efTorvoient  alors  de 
répinHre  l'Arîanifme  en  Pologne. 
Le  roi  ay  HT  muhlié  ,  en  1 5  ç6  ,  un 
édit  de  bjn'iin'emcat  contre  ces 
novateurs  e£ranî;ers,  Gcntilis  paff<i 
en  Moravie  ,  puis  à  Vienne  en 
Autriche.  Ayant  appris  la  mort  de 
CMn ,  il  retourna  dans  le  canton 
de  Berne.  Le  bailli  qui  Tavoit 
autrefois  emprifonné,  fe  trouvant 
encore  en  charge ,  fe  f 'fît  de  lui 
le  1 1  juin  ^  t;^^.  La  caufe  fut  portée 
à  ficrac  i  &  GinùU*  ayant  été  çm\ 


G  E  N 

vaincu  d'avoir  attaqué  le  myfterê^ 

de  la  Trinité  ,  fut  condamné  à 
perdre  la  tête.  Il  mourvit  avec  im- 
piété ,  fe  glorifiant  d'itre  le  premier 
Martyr  qui  perdait  la  vie  pour  la. 
gloire  du  Pere  i  au  lieu ,  difoit  il , 
qut  lu  Apôtru  &  Us  autns  Martyrs 
m*itoitM  morts  <jue  pour  U  gfoirt  du 
Fils.  (Voy.  VHftoire  de  fon  fup- 
plice  en  latin ,  par  Be\e  \  Genève  « 
T  5  ^'->  ,  in-4«).  Gcntllis  éioitlcper 
inconftant  f^nns  fes  oninions,  en 
chanpcoit  félon  les  temps.  l  e:  ter- 
mes de  Trinité ^  6*FJfence,  A*f!ypvfta' 
/<,étoient»  félon  lui,  de  1  inventioa 
des  théologiens  mais  qu'importe» 
pourvu  que  les  idées  que  ces  mots 
renferment  n'en  f oient  pas  ?  Pour 
parler  jufte  fur  la  divinité  de  Jefus* 
Chrift,  il  vouloit  qu'on  dît,  que 
le  Dieu  â*!j'rj'é!^  qui  refte  feul  vrai 
Dieu  &  le  Pcrc  <îe  N.  S.  Jefus  Chrifi ^ 
avoit  verp  dans  celui  ei  fa  Divinité» 
11  avançoic  que  Calvin  faifoit  une 
Quatemité ,  en  admettant  une  Eflen» 
ce  Divine  9c  les  trois  Perfonnes. 
Le  chef  des  Réformateurs  écrivit 
contre  lui  :  mais  comme  il  favoît 
par  lui-même  que  les  écrits  n'inti- 
mîrlent  gueres  un  enthoufiaOe  ,  il 
chercha  h  lui  faire  une  rcpnnfe  pîus 
dccifive;  il  travailla  a  le  ûire  brû- 
Icff  &,à  fon  grand  regret  «il  neput 
y  réuÂr. 

GENTILLET  «  (  Innocent)  f  urif- 
confulte  Proteftant  »  de  Vienne  en 
Dauphiné*  fut  d'ahord  préfident 
de  h  Chambre  dt  tEdit  de  Grenoble  » 
ct^hlie  en  f  576  ,  enfuîre  fyndic  de. 
la  républiq  ic  de  Gencve,  On  a  de 
lui  :  I,  Une  Af<,U.^'c  Intme  de  la. 
Religion  Protejianie ,  ijiiy,  à  Ge- 
nève ,  in>S^.  II.  Le  Bureau  du  Com» 
ci/e  dt  Trenu  ;  Genève ,  1 5 8é ,  in- 
S*,  dans  lequel  il  prétend  que  ce 
concile  eft  contraire  aux  anciens 
canons  êt  à  l'autorité  du  roi.  UU 
VAnti-  Mâchiavel  ;  Leyde  ,  '54''» 
in  12.  W .  U Anti'Socin  f  1611, 

Ces  Q  u  vraies  ^  (avanu,  mais  mal 
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éCTm^  eurent  beaucoup  de  cours 
tes  fou  parti  :  mais  qui  auroit  ïa 
fsâence  auiourd*hut  de  lei  lire  ? 

GENTILS ,  (  Philippe  de )  Voyc^ 
LAMOAtfiBUL 

I.  GEOFFRIN,  ou  JoFRAïv, 
(Claade)  Pariiiea,  d'abord  Iran- 
ciicaia,«iifatteFeiiillant,  pneur» 
▼ifiww  ac  affiftant-gdnéral  de  fon 
ordre ,  cft  piits  connu  foui  le  non 
de  Dam  JérOme,  II  remplie  •  avec 
applaudiflTemçnt ,  les  chaires  de  la 
cour  6:  de  la  capitaîe,  &  prêcha 
au  ânt  p)r  fes  exeniples  que  par 
fes  fermons  Eu  1717  >  il  fut  mêlé 
dans  les  dti'puces  qui  déchiroient 
l'Egaré ,  9l  «dléà  PottiM  Rap< 
pelé  à  Paris ,  il  y  mounit  le  17 
vars  1721 ,  à  Si  aus.  Ses  Smamt 
om  été  publiés  en  1737 ,  en  5  vol. 
îni2,  par  Tabbé  Joli  de  Fleuri^ 
chanoine  de  Nofre  D  îme.  T.'éln- 
quence  de  Dom  ] crime  ctoit  celle 
d'un  di'p;ne  mlniftre  de  rEvan^ile  ; 
plui  folide  quefieufic  ,  &  plus  pro- 
pre à  toucher  le  coeur  qu'à  frapper 
rimaginatioo. 

n.  GEOFFRIN ,  (N...  veuvede 
M.)  profita  de  la  fortune  coniî- 
dàaUe  que  fon  époux  lui  aToît 
laiffie»  pour  rafiembler  chet  elle 
la  lapants  de  la  capitale  éc  les 
étrangers  que  la  curiofiré  y  atti- 
roit.  Parmi  cei'X  auxquels  e''e  ren- 
dit des  ferviccs  irr.poriants  ,  le 
comte  de  Pon.'atousL' ,  dcpvA^  roi  de 
Pologne  ,  fut  le  plus  diQingué. 
Dès  que  ce  prince  fut  fur  le  trô- 
Ae«  il  appela  auprès  de  lui  Mad* 
Gioffnm ,  qu'il  fiommoit  fa  mère. 
Enpaflaatà  Vienne  en  lydS^pour 
fe  rendre  auprès  du  monarque  Po- 
lonoîs ,  elle  reçut  de  l'empereur 
&de  l'impératrice  l'accueil  le  plus 
flatteur.  Arrivée  à  Varfovie  ,  elle 
y  trouva  un  a pnartement  parfaite- 
méat  fembiable  à  celui  qu'elle  oc- 
canoit  à  Paris,  &  toute  la  cour  de 
Pmogae  s'emptcfii  de  partager  j 
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avec  le  roi  Stanijlas-Augufle,  le 

plaifir  de  la  pofféder.  Elle  revint  à 
Paris  comblée  d'honneurs  «  &  7 
mourut  en  1777»  ^am  un  âge  très- 
avancé.  Une  des  chofes  qui  diftin- 
guoient  le  plus  Mad*  Géoffrin  ,  fut 
le  mrrlted*avoîr  uncaraâereàelle, 
mente  fi  rare  dans  le  monde.  Elle 
ofa  être  heurrufe  à  fa  manière.  Par 
un  contraire  iingulier,  la  fagcffe 
de  refprit  fe  tronvoit  unie  en  elle 
avec  la  vivacité  du  caradere  9l  la 
fenfihilitédtt  coeur.  Elle  fut  bienfai- 
faute;  quand  elle  avoit  fait  quel- 
que bien,  elle  n'a  voit  pl  us  de  regret 
à  la  journée  qui  «;'ccouloit  :  En  , 
voilà  encore  une  errp'oyc'e  ,  difoit-clle. 
Tous  ceux  qui  ont  vécu  avec  Ma- 
dame Gécffrin^  fa  vent  qu'elle  ne 
craignoit  rien  tant  que  le  bruit  de 
la  recoanoiflance.  On  Ta  entendue 
fouvent  faire  une  apologie  plai- 
fanie  •  &  prefqne  un  éloge  des  in- 
grats. On  ne  leur  Ttni  pas  affe^t^'  1'  ^ 
tice^  difoit-elle  en  riant  ,6-  rV^  ne  font 
point  dti  tout  cjîlmé'!  ce  qu'ils  valent. 
Peu  de  pcrfrnnes  ont  eu  au  même 
degrc  l  efprit  convenable  à  chaque 
ficuation.  Elle  eut  cependant  le  fort 
des  femmes  qui  QOt  ofé  avoir  de 
Tefprit  8c  des  connoiflances.  les 
philofophes  |ugeotent  févéremenr 
chez  elle  leurs  ennemis,  &  ces  en* 
nemis  ont  porté  à  \cvr  ronr  Ac%  fn- 
rrprpen f.;  fi oourcux  f 1 1  r  11  protec- 
trice ricsphilorophc.  MM.  à'AlcM' 
hirt  ^  Thomas  &  Mureilcr  ont  fait 
chicun  en  particulier  VEloge  de 
cette  dame  célèbre  *  dans  trois  bro- 
chures publiées  en  1777.  Voici 
quelques  maûmes  de  cette  femme 
fpirituelle  «  qui  méritent  d'être  re- 
tenues :  //  ne  faut  pas  Uijfzr  croître 
therbe  furie  chemin  de  1* amitié...  Vé- 
conomie  eff  la  fource  de  tindépenésnce 
&  de  la  lihérjUu...  Il  y  a  trois  chofes 
que  les  femmes  de  Paris  jettent  par  la 
fentire  :  leur  temp.<> ,  leur  fanté  &  Uur 
argent...  Elle  difoit  des  beauz-ef- 

ptitt  faâices  «  qui  oc  teiltent  que 
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par  les  téninifcences ,  que  éUicnéiit 

éesSêusfiottiad^efprit.  Cette  ex- 
preifion  eft  un  peu  forcée ,  8c  il 

îaut  avouer  que  dans  fa  {oclété  on 
s'en  permettoîr  quelquefois  de  pa- 
reilles, &  que  i*erpmii*y  étoitpas 
toujours  naturel. 

GEOFFROI  ,  (  Etienne  -  Fran- 
çois) né  à  Paris  en  1672,  d*ua 
apothicaire  »  voyagea  en  France , 
en  Angleterre»  en  Hollande  &  en 
Italie,  pour  fe  perfcâionner  dans 
la  connoifTance  de  la  médecine,  de 
la  chiiBÎc  &  de  la  botanique.  De 
retour  dans  fa  patrie ,  il  reçut  le 

*  bonnet  de  dodeur,  ohiinc  les  pla- 
ces de  profeffeur  de  clnmie  au  Jar- 
din du  roi  y  de  médecine  au  collège 
foyal  t  &  fut  afibcîé  i  Tacadémie 
des  Iciences  de  Parts  ^  i  la  fociété 
loyale  4e Lon . '  r  c  ^  C  et  habile  hom- 
me mourut  à  Paris  le  f  janvier 
1731,  à  59  ans.  Son  cinderc 
doux  ,  circonfpeô  ,  modère  ,  & 
pcut-crre  un  peu  t'midc,  le  rcndoit 
attentif  à  écouter  la  nature  &  à  l  'ai- 
der à  propos.  Il  ne  refufott  fon  fe^ 
cours  à  peribnne.  Une  choft  iîngu- 
]iere«  qui  lui  fit  tort  dans  les  com- 
mencementSf  c*eft  qu*il  s*aiFeâion- 
aott  trop  pour  fes  malades  ;  leur 
état  lui  donnoît  un  air  tnf!e  ^  abr- 
mé,  qui  le  atlligeoit.  On  a  de  ce 
rivant  mcdecui  :  De  mauriâ  Me- 
dicà  ^  il  ve  De  mcdic^mcntorum  jîmpli- 
€ium  h{fiori& ,  virtutc ,  deltâu  &  uju  ; 
in*8^»  I  vol«  Ot  ouvrage  impor- 

.  tant ,  un  des  plus  recherchés ,  des 
^  plus  certains  &  des  plus  complets 
que  Ton  ait  vus  jufqu*è  préfent,  a 
Ctc  traduit  en  françois  en  "  vol.  in- 
1 2  ,  par  Bcr^ler^  médecin  de  Paris  , 
né  à  Myon  près  de  Salins,  mort 
en  2748 ,  à  44  ans ,  regretté  de  fes 
confrères ,  &  encore  plus  de  fes 
malades.  Il  en  a  paru  une  continua- 
tion en  3  vol.  par  M.  de  VMemlU. 
qui  y  a  joint  auiB  une  ISJhirc  /c.^ 
Animaux ,  6  voL,  &  esfin  une  Ta- 
ble gMÎilei  ce  quî  lût  en  tout  17 
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Vol.  ïo-ii.  Les  Thifit  de  €UfhS 
étoient  beaucoup  plus  recherchées 
des  étrangers,  qu^un  grand  n  o  mbre 
d*iutrcs ,  dont  l'élé^nco  du  fiyle 

eA  le  feul  mérite. 

/.GEOFROI ,  abbé  de  Vendôme 
en  &  cardinal  Tannée  fui- 

vantc,  étoit  d'Angers,  &  mourut 
vers  Tan  1 1  30.  Louis  le  Gros  ,  roi 
de  France,  &  les  papes  Urbain  11^ 
Fmfchël  II ,  CiiUxu  11,  Hitnorius  11  ^ 

le  chargèrent  des  affaires  les  plus 
importances  les  plus  ëpineufes. 
Nous  avons  de  lui  y.  livres  de  I<iw 
tres'^  oone  Semant  f  8t  des  Opufcum. 

les.  Tous  ces  écrits  ont  été  publiés, 
en  1610  ,  par  le  P.  SbmonJ.  Let- 
tre à  Robert  (T Arbrijfel  ,  fond  ireur 
de  ir  onie  vrault ,  fur  fa  iamiharité 
avec  les  femmes  ,  eft  certainement 
de  lui,  quoiqu'on  cn  aiccosieAé 
Tauihenticiié  ,  entr'ausies  il£w^ 
ferme.  Elle  fe  trouve  dans  les  ma- 
nufcrics  de  fon  temps» 

//.  GEOFROI  DE  St-Ombh, 
Alt  un  des  neuf  gentilshommes  qui 
formèrent  l'ordre  des  Templiers, 
Tan  liiB,  &  celui  qui  fediftingua 
le  plus  dans  cette  înf^itutioa.  Voy» 

HUGUE  DES  FaiENS. 

111.  GEOFROI  ,  Vove^,  Jou- 

FROI  ,  G&aSS£T£STfi  £r  GUIL- 
LAUME. 

GEOFROy  ,  (  Jean-Baptifte  ) 
Jéfuite  ,  né  à  Charoles  le  24  août 
1706 ,  mort  en  1782 ,  profeffa  avec 
dtilinâion  »  pendant  plufieurs  an» 

ndc>ç ,  la  Rhétorique  au  collège  de 
Xoif/5-le-Grand.  Après  la  deftruc* 
î'on  de  fn  focicTc  ,  il  fut  cflîmé  des 
ennemis  mêmes  de  cette  Compa- 
gn'e  ;  ?<;  les  meilleures  maifons  de 
la  capitale  lui  furent  ouvertes  , 
comme  à  un  homme  d'un  cfpric 
orné ,  d*ttn  cara^re  doux ,  d'un 
commerce  sûr.  Il  eut  autant  d'amis 
que  de  difciples.  Le  JtetueU  de  plaî^ 
doycrs  &  DiftouTt  oratairtt  du 

GcoDroy  y  1783  ^  %  yok  iam^  d& 
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dthsîhk  par  le  choix  ^es  fu- 
im,  par  k^brilUnt  des  penfécs  » 
parla  vivacité  de  l'expreflîon  & 
pjr  le»  aerétnents  du  iV/le  ;  mais 
routeur  n'a  pas  toujours  fa  éviter 
lèi  itux  de  mo»  ,  les  antithefes 
wdifrfhcef ,  les  cours  forcés*  & 
tièm  les  tCfoitt  improprei» 
i  GiORGES  «  (  St.  )  martyr  fovs 
^pMiCMv,  Ibt  Itqud  m  m  fait 
tiaa^ccffnîo.Soa  nomeil  cepen- 
djQttrès-célebre  chez  les  Chréôcot 
&  nème  chex  les  MdhoaiéttfU: 
Cfnx-ci  lui  attribuent  pliif^eurs  mi- 
racle^c  ,  cntr'autres  celui  d'avoir 
rendu  à  la  vie  U  JitruJ  d  une  pauvre 

VetM  ,  qui  l'avoic  reçu  dans  fa 
Boifoa. 

IL  GEORGES,  despote  de  Ser- 
tit et  1440 ,  fidvQk  la  rdigicHi 
^M^,  auffi  Ueo  que  fea  peu* 
finsnaitil  ^toit  accufé  d*y  avoir 
w»i  ^I^Ms  taapUiéa  d«  l'Alco- 
no ,  par  le  grand  commerce  qu'il 
irait  avec  les  Turcs.  La  Servie 
étant  alors  la  borne  commune  des 
Taxes  8î  des  Hougrotç ,  il  s'étoit 
vu  rt  iuiî  ,  dès  fa  jcunclTc  ^  à  por- 
ttties  armes  ,  tantôt  pour  ics  Ot- 
IBBiBs,  tantùt  pour  les  Chrétiens. 
Iitot  JICcftMtfr  /i  rechercha  (on 
affiaace,  H  époufa  la  defpoeoc 
IGh^,  a  fiit.  Ce  Cttltan  s'émit 
ftopoféé'ufurver  uo  ioiirlaSer» 
yie  pour  la  dot  ét  foo  époufe  \ 
tl  fit  aveugler  avec  un  fer  ardent 
f f  h  Cyfor^*^  ,  fils  du  dcfpote. 
Il  prcp-troit  le  mcme  trairement  à 
i*i«''e,  fofi  troifieme  hls  ;  mais  ce 
pere  infortuné  trouva  le  moyen  de 
kfauverdes  mains  de  ce  barbare. 
iai44}»  Mahomu  II  vint  en  per- 
tee  afiéger  la  ▼tUc  de  Kovogra» 
^ciSarne  ;  place  d'autant  pins 
MdéraUe ,  quHl  y  a  dana  ùm 
Mioire  des  mifles  d'or  &  d*ar- 
feac,  S*ca  éomt  leodii  mStie,  il 
ff  borna  à  cette  conquête ,  parce 
^th  dffpœne  Marie  négocia  Tac- 

^laodtngat  de  ion  pm  »  ^  le 
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détacha  des  intérêts  à^Uuniads. 
Georr-çç  mourut  en  d'une 
biellure  qu'il  reçut  a  la  main,  en 
fdilant  combattre  un  petit  corps 
d'armée  contre  les  Honv;rois.  Il 
laiila  la  conciaite  de  les  ctdcs  à 
/rMC  CmU4€u\ene  ^  fon  époufe«  & 
kLâ^an^  le  plus  îeune  defcsfilt* 
Ceux  que  Mahama  avoh  fait  aveu- 
gler, furent  privés  delà  fucceffion, 
fortirent  en  même  temps  de  Ser* 
vie  9  fur  le  bnùt  que  le  fultao  ve- 
noit  pour  s'en  emparer.  Georges ^ 
qui  étoit  îecadet ,  fe  retira  en  Hon- 
grie, Ôc  Etienne  en  Albanie.  Leur 
frère  /<j^ar<;fuccéda  à  la  couronne, 
&  mourut  la  m^mc  année,  après 
avoir  iàiz  périr,  par  le  poifon  ,  U 
defpoene,  fa  mère  .  pour  régner 
fenl. 

UL  GEOR€(£Sde  |rr^^(/;>iidft 
tinfi  appelé  parce  qu'il  étoit  orig»- 
natce  de  cette  ville ,  naquît  à  Cau^ 
die»  U  vînt  à  Rome  Ibus le  pape 

Eugène  IV,  Après  avoir profeffé  la 
rhétorique  &  la  philofophie  pen- 
dant pluiteuri  années  avec  fucccs , 
il  fut  fecrét  ire  de  Nicolas  F.  On 
lui  doit  :  i.  Une  Kiicioriquc  ,  dont  la 
première  édition ,  fans  date ,  tû  de 
Wtmidêm  de  Spire ,  vers  1470,  in- 
folio;  réimprimée  avec  d'autret 
Rhéteurs  anodernes,  Venife»  t  $  33» 
in-folio.  II.  Plttfieurs  Tr^âmaima 
de  livres  Grecs  &  latins ,  entr'au* 
très  de  la  Préfénulon  évMi^li^ 
â'Eufebe^  verfion  que  le  favantPe» 
tau  mcprifoit  avec  jurte  raifon.IIT. 
Des  Ecrits  de  cvntrovc-je  en  faveur 
de  l'E^life  Latine  contre  la  Grec- 
que ,  dans  la  Gra^cia  Orthodoxe 
à^ÀIlmûus,  grec- la  tin  i  Rome,  165a 
&  t^  S  9 ,  en  2  vol.  in-4*.  IV.  Quel- 
ques Ouvfsgu  ,  daus  lefqueb  il 
mit  parottre  uu  méprb  extrême 
pour  Platan ,  &  uo  enthoufiafoM 
inconltdéré  pour  Ariftote.„  Gtorge» 
He  Tr^hi fonde  étoic  UU  homme  ar# 
dent ,  colère  ,  querelleur ,  bizarre* 
H  guitu  la  cour  de  Raac,  pour 
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DTîîler  dans  celle  à.' Alpkonfe ^  roi  de 
iS'jples  ;  m;ns  i\  fut  bientôt  de 
celle-ci.  IHeiuurna  à  Home  ,  où  il 
nounic  vers  Tan  14S4  dans  une 
«xtrêoe  TietUefle  »  après  avoir  ou* 
hWi  tout  ce  qti*U  avoit  appris.  Vof, 

I,MULLER. 

GEORGES  SYNCELLE,  Vi^ 

SVNCELLE. 

GEORGES  ACROPOtlTE,  Voy, 

LbGOTHETE. 

GEORGt^  DOSA,  K07.D0SA. 
IV.  GEORGES ,  dit  Amira  ,  fa- 
▼ant  Biaroaite ,  Tint  à  Rome ,  fous 
le  pontificat  ét  Clément  Vlll ,  U  y 
mit  au  jour  une  Gramm4Un  SyrUfae 
&  Chaldaïque  ,1596,  în-4*,  eftisuée 
«îes  favants.  De  retour  en  Orient, 
il  t  ut  fait  patriarche  des  Maronites, 
lit  recevoir  la  réformaiion  du  Ca- 
lendrier ,  &  mourut  vers  1641. 
GtorgaAmirs  fouffnt  beaucoup 
me  fon  troupeau  «  durant  la  guet* 
re  des  Turcs  contre  let  Emit».  Ce 
fut  lui  qui  reçut  au  ACMit  Liban 
€jéilaup  de  Chafieuil, 

V.  GEORGES ,  duc  DE  aA- 
RENCE,  frère  ^'Edouard  TV,  roi 
d'Angleterre,  fut  convaincu  d  a- 
voir  eu  deflTein  de  fecounr  la  du-, 
chtffe  de  Bourgogne  contre  le  roi 
fon  frère*  Son  proc'ès  lui  fut  fait} 
on  le  condamna  à  être  ouvert  tout 
▼if,  pour  lui  arracher  les  entrail* 
les ,  &  les  ieter  au  feu ,  puu  à  avoir 
la  tcre  tranchée  ;  après  quoi ,  fon 
corps  devoit  être  mis  en  quatre 
quartiers:  mais  fa  niere  ayant  fait 
modérer  cette  feotence ,  on  le  jeta 
dans  un  tonneau  de  hiere,  &  on 
IV  latfla  fttfqu'àce  nu'tl  filtétoul^ 
fé.  C*eft  aiofi  que  finit  ce  prince 
infortuné.  Tan  1478.  Edouard ÏV" 
ayant  demandé  à  Louis  XI ,  com- 
ment il  devoit  tnuer  fon  frère  ,  le 
monarque  François ,  au/Ti  cruel  que 
politique ,  lui  répondit  par  ce  vers 
de  Lucaitt  : 
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C(  On  n*a  jamais  fu  ,  dît  M.  dtt 
Radier,  <(  ce  qui  avolt  occaflonne 
n  la  mort  du  duc  de  Clarcnce.  Les 
»  uns  prétendent  que  ce  fut  la  ja* 
D  loufie  d'fiîwtfrd,  fon  (rare,  qui 
J»  craignott  que  le  doc  n^acqult  un 
H  trop  grand  crédit.  D'au  très  pen* 
»  fcnt  que  ce  fut,  en  effet,  le  fe* 
»  cour"?  qu'il  donna  à  la  douairière 
»  de  iiourgogne  :  6c  il  y  a  beau- 
))  coup  d'apparence  que  ce  motif 
»  fut  le  véritable.  Enfin,  il  y  a  des 
»  hiftoriens  qui  attribuent  fa  mort 
3»  à  la  réponfe  d*un  deirin,  qui 
n  avoif  prédit  que ,  quoique 
1»  tf(D««rdeAt  des  enfants,  il  auroit 
i>  pour  fucceffeur  un  prince ,  donc 
n  le  nom  commenceroît  par  la 
»  lettre  G  ,  &  qvic  le  duc  de  Cia- 
»  rence  s'a p pelant  Georges  ,  fut  ce- 
j»  lui  fur  lequel  Edouard  jeta  fes 
o  foupçons  ;  mais  quUIft  trompa , 
»  dtque  la  prophéne  nelaiflâpae 
»  qued*être  vraie,  parce  que c© 
X>  fut  le  duc  de  Gloceficr  qui  fuccé- 
i>  da  à  Edouard,..,-»  (  VoytiCHifioi' 
re  d* Angleterre ,  de  Polydort-Vigite  , 
fous  le  règne  d'Edouard  IV  ,  page 
651).  Le  fils  de  Georges  [Edouard 
Plantagcnct ,  Voy.  ce  mot  n°  xi  j 
eut  une  fin  digne  de  fon  pere. 

VI.  GEORGES-LOUIS  OB 
BRVirsincK ,  1*'  du  nom ,  duc  6c 
éledcur  d'Hanovre,  ctoit  fîîsd'£r» 
ntft-Augufie  de  Brunfwick  ,  &  de  la 
princeiTe  Sophk,  pet"te  fil!e  de  lae* 
qties  1.  I!  naquit  le  H  mai  1660.  II 
commanda  avec  fuccè«;  l'armée  Im- 
périaleen  1708  ôt  lyQ^.La  reine 
Âmic  étant  morte  le  1 1  d^aoftt  17 1 4, 
Ceorfu  Ait  proclamé  roi  d*Anglet. 
lemémeiour,  par  tes  iatrigues  des 
Quelques  jours  après  fon 
couronnemen  r,l  e  rot  dît  que  la  quat^ 
thé  du  monde  qu'il avo't  vu  à  cette  eérr^ 
monte  ,  f*avo  'it fait  pcnjcr  au  jour  de  lu 
TcfurrcHi on  des  morts.  Miladi  Copier 
répondit  :  Sire,  aujfi  ce  jour-U 
fut'il  celui  44  ia  réfirreSion  d^Angit.. 
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^rto^fttétoltp-rfuîdc  que  les  prin- 
ce u  a&aiâres  du  dernier  règne 
■VCHKCB  ée$  yme$  contraires  k 
ftiiacilo.  U  cro/oit  que ,  fous  le 
f^tt  de  U  paix ,  tU  ne  sVtotenc 
•auila  Fnnce  que  pour  prépa- 
nr  le  rétabliffenenc  du  fils  de  /«e- 
fis  //.Sm  premier  foin  fut  donc 
ïi'ètabl'.ruiiecommiflîon  pour  exa- 
'^'ncr ,  avec  la  dernière  TÎ^ucur  , 
'  ^(irnniftfaiioo  du  comte  d'Ox- 
j    k  du  vicomte  de  Bolyn^hroke, 
Sflbert  JP" *lpoIe^  nomnit;  pour  taire 
l'caaoi  le  plus  févere  des  pa- 
rimdc ces  deux imntllret^  lésine 
iiKlipaffioa  d'nn  Whig  qm  s*é- 
tMiovjoiiis  oppofé  àlapiix,  le 
ces  jtvas,  d'envie  qu'a  un 
hofluae  qui  efpere  de  rempltcer 
M  jour  ceux  qu*il   doit  tugcr. 
D'iilims,  fes  intrigues  dans  les 
Co.T.munes  pour  tr^verfer  la  paix, 
i'ayO:er.i  tait  renfermer,  fous  le 
P'ecdentroiniftere.dans  la  tour  de 
&  cette  raifon  ne  fervoit 
pilpCi  k  IVi^.  Boiyngkroke  pré» 
^*oo  lui  préparoic ,  &  prë- 
^Torageen  qiiictant  l'Angle* 
f^  Oiférd  £ut  arrêté  -,  mais  fa 
f^àmt  paroi&nt  irréprochable , 
If  roi  lui  rendit  enfin  la  liberté, 
>pre$  lui  avoir  fait  efTuyer  le  fup- 
?tce  d'un  long  procès  &  d'une 
'  "gu«  prifon...  La  naiiTance  avoit 
^.iî  ua  ;rop  grand  intervalle  entre 
O^gu  Se  le  trône  ;  on  diiolt  qu  U 
J*9m^urmnt€-cm^  ftrfomts  qui  em 
éakm  pttu  près  qut  lui,  Tous  les 
iagleb  ne  croy  oient  pas  avoir  en 
U  VI  ibureratn  légitime.  Agréa* 
b!e  lui  Whîgs  ^  il  devine  odieux 
a  a  Toris ,  qui  par  les  changements 
fuB  dans  Tadminirtration  ,  fe 
voyoïentprivt^sde  toute  b  faveur. 
l*iefpr:ts  fans  paiBon  &  fins  prc- 
!ii|én^  pouvoient ,  d*un  autre  cù- 
fe  diiumuler  Tinjuftîce  faite  à 
iiaaifoa  de  Stuan.  Ces  dilpoli- 
tÎQQi  furent  caufe  d'nne  guerre 
qui  u  f ut  affiwpic  que  vtn 
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1717  ,  après  qu'on  eut  fait  verfer 
fur  les  échafauds  le  fang  de  quel- 
ques rebelles  îllnftres.  Cependant 
la  nation  Anglotfe  profpéra  fous  te 
f  egne  de  Georges  L  En  1716  9  elle 
mit  trois  flottes  en  mer  :  la  i**  alla 
en  Amériq^ie,  Se  empêcha  l'arrivée 
des  gallionsen  Efpagne  :  la  2*  croi* 
foit  fur  les  côre^  d'Kfp^gne  ,  & 
obfcrvoit  de  près  les  mouvements 
des  Etpagnnls  :  1r  3*  fît  voile  pouc 
la  mer  Ba'nque  ou  elle  empêcha 
les  Mofcoviies  d'exécuter  les  pro- 
jets qu'ils  avoienc  formés.  George*  l 
mourut  Tannée  fuiv. ,  le  2  a  îutUel 
1727 ,  a  57  ans ,  à  Ofnabrug ,  d'une 
apoplexie,  en  allant  d'Angleterre 
à  Hanovre...  Ce  prince  avoit  de 
grandes  qualités  (dit  M.  Tabbé 
MU/ot) ,  beaucoup  de  génie,  de 
dîrcernement  ,  de  politique ,  de 
talent;  pour  les  négociations.  Il 
etoit  enr.cini  du  f  ifte  &  grave  dans 
(à  condulie  ,  quoiqu'on  lui  ait  re« 
proché  d*avoirdonné  à  fa  maltreffe 
la  charge  de  grand-écuyer.  La  ré* 
putatton  de  fageffa  dont  il  jouif* 
îott  avant  que  de  parvenir  i  I9 
couronne,  tut  ternie  aux  yetuc 
des  Anglois  par  an  gouvernement 
peu  conforme  à  leurs  principes  èc 
l'intérêt  de  la  nation.  Tes  con- 
feils  de  fes  miniftres  I  cnnainerent 
peut-être  au-dela  de  les  propres 
mefures.  En  devenant  maître  du 
parlement  ,  dont  les  principaux 
membres  lui  avoieot  vendu  leurs 
fuffrages,  il  perdît  Taflefi^on  de 
.Ion  peuple:  le  pieaaier tréfor d'un 
fouverain.  Comme  particulier ,  it 
étoit  bon  &  affable.  L*abbé  Prévùt 
rap p  0  r  te  fur  ce  prince  une  anecdoc* 
qui  lui  fait  honneur.  Il  fe  trouva 
mafqué  à  un  bal,  8c  c;îufoît  avec 
une  dame  mafquL*e  auffi ,  &  qu'il 
ne  connoifToii  pas.  Cette  dame  lui 
propofa  d  aller  avec  elle  fe  rafraî- 
chir au  buffet  ;  le  roi  y  confentir. 
On  lui  verfa  à  boire  :  A  /a  fantédi$ 
Pràtadâm^  dit  la  daae»  ^  Dtioug 
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mon€eatr^  répondit  ce  monnrque!/r 
Bois  volùMun  à  la  fuaé  des  Prme€» 
taalheureux. 

VIL  GEORGES- AUGUSTE ,  TT 
du  nom  »  duc  de  Branfwick,  tils 
du  préct^dcnt ,  naquit  en  1683  ,  fie 
fucccdij  à  ion  pere  ea  17^7,  dans 
fcs  états  d'Angleterre  &  d'Allema- 
gne. La  môme  maladie  remporta. 
Il  fut  frappé,  le  matin  a$  oâobre 
17^0,  à  77  ans»  d*unc  apoplexie 
foudroyante ,  qui  termina  dans  un 
moment  fa  longue  vie  &  Ton  heu- 
reux règne.  Georges  fon  pere ,  avec 
lequel  il  fut  long-temps  brouillé, 
T.t  lui  donna  famais  de  part  au 
gouvernement.  Cependant  le  fiU , 
dit  M.  l'abbé  MiUot^  a  paru  plus 
digne  de  la  couronne  que  te  pere. 
Politique  habile ,  il  fut  gouvcrticr 
vn  peuple  qui  ne  fait  guercs  obéir, 
&  en  obtint  tout  ce  qu*ll  voulut. 
Les  armes  des  Angîois  profpérc- 
rent  dans  la  pucrre  de  i-'4i  ,  que 
Ciorges  II  fuutim  avec  gloire  i  & 
leur  puiffance  s'accrut  dans  celle 
de  1 7  5  6 ,  qu*il  ne  vit  pas  terminer. 
Dans  la  première  «  il  maintint  la 
reine  de  Hongrie  dans  fes  pof 
fefîlons ,  après  la  mort  de  Charles 
VI  i  H  dans  la  féconde ,  il  fit  des 
conquête»;  dans  le  Nouveau  Mon- 
de ,  &  Tes  vâiâTeaux  firent  des  prifes 
îmmenfes. 

GhRAN  ,  f  St-  )  Vay,  GuiCHE. 

1.  GERARD,  c'eft  le  nom  de 
quatre  faints  perfonnagcs.  Le  1" 
fut  riîédu  féminiire  des  clercs  de 
Cologne  pour  gouverner  l'églife 
de  Toul  en  963  :  il  occupt  C« 
fiége ,  avec  édification ,  l'efpace 
de  31  ans  »  &  mourut  le  19  avril 

994. 

le  l^t  d'abord  moine  de  Saint- 
Denys ,  puis  premier  abbé  de  Bro- 
^neau  dioccfe  deNamur.  T1  éroit 
né  de  parents  diftingucs ,  qui  lui 
firent  prendre  de  bonne  hiure  le 
|?a«i  de*  armes.  On  l'envoya  a  la 
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Côurde  Btrenger ^tomtt  «!e  Flan- 
dres :  il  ç;'fî^^,  par  fon  b'^urcux 
caraderc,  ramitié  &  la  confiance 
de  ce  prince  ;  &il  pouvoit  afpircr 
a  toutes  les  fa  veurs  de  la  fortune» 
lorfqu'il  quitta  le  monde.  H  mou«* 

rut  le  3  oâobre  959* 

Le  évèque  êt  martyr,  étoit 
lib  cî'viu  noble  Vénitien.  Après 
avoir  paffé  quelque  temps  dans  un 
monaflcre ,  il  voulut  faire  le  voya- 
ge de  la  Tcrre-fainte.  En  pafî'ant 
par  h  Hongrie  ,  le  f-ilnt  roi  Eiunnc 
l'arrcta  pour  travuilier  à  lacouver» 
fion  de  fcs  fuiets  infidèles.  M  fiit 
ordonné  évèque,  8e  il  travailla 
avec  tant  de  zèle  qu'il  fit  bâtir  un 
grand  nombre  d'églifes.  Après  la 
mort  de  Saint  Etienne,  il  refufa 
gcnéreufement  de  couronner  l'u- 
furpateur  de  fon  tronc.  Le  faint 
évêque  continuoit  fes  millions, 
lorfqu'une  troupe  de  payfautde» 
bords  du  Danube, le renctmtrerent 
ét  le  percèrent  d*uAe  lance 

Le  4* ,  mortle i ;  l'uîn  tt?^,  étoit 
frère  de  St  Bernard  &  religieux  de 

Corhie. 

GtRARD.  Vùy.  Gerhard. 

II.  GERARD  ,  (  ToM  ou  Tvng  ) 
natif  de  llle  de  Martiguesen  Pro- 
vence ,  ftiivant  quelques  écrî* 
vains  ,  étoit  plut  vraîfemblable- 
mentd*Amalii.1t  futrinftitutcur  & 
le  premier  grand  mattrc  des  Frères 
Hofpitaliers  df  St  Jean  Je  Jérufalem^ 
connus  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Ch(v.dic^s  de  Malte.  Cet  ordre 
commeuça  dès  le  temps  où  la  ville 
de  Jcrufalcm  étoit  encore  en  t« 
pttiffance  des  infidèles.  Des  mar^ 
chands  d'Amalâ  en  Italie,  obnn- 
tent  la  permiflîon  de  bâtir  «  vîf-à- 
vb  réglife  du  faint  féputcre ,  un 
monaftere  de  bénëdié^ins,  où  les 
pèlerins   Latin';  pulTent  trouver 
rhofpitaluc.  L'abbé  de  ce  monaf- 
tere  fonda  en  iq8û  un  hôpital , 
dont  il  donna  la  direâton  à  Ge^ 
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mi ,  Imniu  momoiaii^tble  par 
i<  fiéîL  Ce  faint  homme  prît  un 
bifeît  religieux  Tan  iioo,  avec 

we  croix  de  toile  blaiMhe  à  huit 
peintes  fur  l'eftoxnac.  Il  donna 
cet  habit  à  pluiieurs  perfonnes 
qui  s'eng  ïgerent  dans  cette  focié- 
tc  ,  &  firent  les  trois  vœux  de 
chifleté  a  Ce  p<iuvreté  &  d'obéif- 
ÙM,  avec  un  voeu  particulier 
de  foulage  les  Chrérieas.  Ces  re- 
ligieux obtinrent  de  grands  prî* 
Yileges  dès  kttr  naiiTance.  Anrf- 
ufc  /F  les  confirma  en  i  r^4  par 
«ne  bulle  ,  A:\ns  hqiie!!e  il  leur 
permet  de  recevoir  des  élever  pour 
faire  l'office  divin,  &  adminiftrer 
les  facreineats  f  &  des  laïques  de 
CDfldîtioo  Jtbf€  pour  le  iervic«  des 
pauvres  :  celtet  font  les  trois  fortes - 
de  peribnnes  qui  compofcnt  Tor- 
dre de  S.  lean  de  Jcrufalem  \  les 
fmes  Chevaliers  f  les  Chrc^^  8t 
les  Frerât  Servants.  Le  faint  fonda- 
teur mourut  en  1 120  ,&  eut  pour 

fuCCefTeur  Réiynoj.ia  du  Puy. 

la.  GERARD  LE  Grand  qu 
GacK>T  y  inftiiutcttr  des  Qercs-Ré- 
guliers»  appelés  d*abord  les  Frtrt» 
dt  U  Vu  commune  &  eofutte  les 
Chanoùus  de  Wmduheim ,  naquit  à 
Dé  venter  en  i-:;!-,  fit  mourut  îe 
2c  août  1384,  à  44  an«;,cclebre 
par  fes  vertus.  Ces  (^crirs  ôc  fes 
fermons.  Sa  conprégnion,  approu- 
vée en  1376  par  Gré^ire  XI ,  fub- 

iîftc  encore  ^  avec  honneur  «  à  0>* 
logoe,  à  \Pefel  <c  ailleurs.  Il  avoir 

été  chanoine  d'Aix- la  Chapelle  ; 
mais  le  de/îr  de  k  folftude  lui  fit 
tTu:r*er  ce  hcnéfice.  Nous  avons 
de  lut  quelques  l.hrc^  de  piété. 

GLR  A  RD  ;  Balthafar  )  ,  af- 
fdilîn  de  Guitljume  ^  prince  d'O» 
roAgCp  naquit  à  Vtllefans  en  Fran- 
che Comté.  Ce  fcéiémt  trmiva  le 
moyen  de  s'tndnuer  dans  les  bon- 
nes grâces  de  ce  prince»  en  af- 
leâaaf  un  »Ie  Qtitrd  poui  la  re* 
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Itgion  Pcoteftante ,  &  une  haine 
farieufe  contre  les  catholiques. U 
alBftoic  régulièrement  aux  priè- 
res flc  aux  inArudions.  On  ne 
le  trou  voit  jamais  fins  un  Pfeau- 
tier  ou  un  Nouveau  Teftaraent  à 
la  main.  Qui  auroit  pu  imagi- 
ner qu*un  extérieur  lî  pieux  ca- 
chât le  cœur  d*uQ  monftre?  Tout 
le  monde  fut  la  dupe  de  foo  hy- 
pocrifie.  Un  jour  que  le  prince  d*0- 
range  fortott  de  fon  palais  à  Delfit« 
"Gérard  letus  d*un  coup  de  piftolet, 
chare^é  de  trois  balles.  Dès  que  le 
meurtrier  eut  éterrréfe  .  il  deman* 
da  du  papier  &  une  plume  pour 
écrire  tout  ce  qu*on  vouloir  ap- 
prendre de  lut  11  déclara  que  , 
depuis  fix  ans ,  il  avoît  réfdlia  de 
donner  la  mortàu  prince  à*OrMge^ 
chef  des  hirctiques  rebelles.  Et 
pourquoi?  Four  expier  fes  péchés  ^ 
&  pour  mériter  la  gloire  étemcUe» 
U  accufa  quelques  religieux  d'a- 
voir applaudi  à  fon  projet ,  &  of* 
fe  donner  pour  un  généreux  ath- 
lettc  de  régiife  Romamc ,  qui, 
déroutes  les  églifes  «  eft  celle  qui 
abhorre  le  plus  de  tels  €or£iit5« 
11  avoua  que  fi  le  prince  vivoit, 
il  le  tueroit  encore  «  dûv-on  lut 
faire  foufFrtr  mille  tortures.  Après 
avoir  été  appliqué  ^  la  queflion  , 
on  prononça  la  fcntence  de  mort} 
elle  portoit  qu  oa  lui  briileroitla 
main  droite  avec  un  fer  rouge , 
&  les  parties  charnues  avec  des 
tenailles  ;  qu'on  couperott  cofuite 
fon  corps  vivant  en  quatre  quar- 
tiers ;  qu'on  lui  ouvriroit  le  ven* 
tre  ;  qu'après  lui  avoir  arraché 
le  cœur  ,  on  lui  en  b  ittrolt  le  vi- 
faj^c;  enfin,  qu'on  lui  couperoit 
U  tète.  Cet  arrêt  fut  exccutc  le 
14  juillet  1)84,  âc  ce  fanatique 
mourut  comme  un  martyr.  PhU 
appe  IM  ennoblit  tous  les  defcea* 
dant<;  de  la  famille  de  raflai&B» 
Quelle  dcraofe  manière  d*acqué* 
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fir  la  nobleffe  !  1  'inten<îant  de  la 
Franche- Comte ,  M.  de  V^rglés^ 
les  a  remis  à  la  taille. 

V.  GERARD  (Jean),  théolo- 

fien  Luthcricn  ,  ne  à  Quedlim- 
ourg  en  1582 ,  eofeigna  la  théo- 
logie à  lène  avec  un  fuccès  dtilîn- 
gué.  Ou  a  de  lui  un  grand  non* 
Ere  d'ouvrages.  Les  principaux 
font  :  I«  Des  Lieux  communs  de  Théo' 
togte.W.  î  a  Confejfton  CdthollqueAW. 

Harmonie  des  Quatre  J,vangélijics, 
Genève,  1646,  3  vol.  în-foî.  IV. 
Des  Commentaires  fur  la  Genefe  , 

fut  le  Deutcronome  »  fur  Ici  Epi- 
tres  de  S.  jPi<m,  dt  fur  TApoca- 
lypfe.  Ce  favant  mourut  en  1637. 

VI.  GERARD  (Jean),  autre 

favant  Luthérien,  profefTcur  en 
théologie,  &  rcdeur  de  l'acadc- 
mie  d'iène  fa  patrie ,  mourut  en 
i65S ,  à  57  aos.  On  a  de  lui:I. 
Une  Harmonie  de  Langues  Orientales, 
II.  Un  TrMté  4ê  CEglife  Cophte ,  8c 
d^autres  ouvrages  Mmh.  /Mif 
Eme/i  Gttvrdf  fon  fils*  marcha 
fur  les  traces  de  fon  pere. 

GERARD-DOW,   Voy.  Dow. 

GERAS] ME  (St.),  folitaire  de 
Lycie,  après  avoir  mené  long- 
temps la  vie  ércmitique  dans  fou 
pays ,  paiTa  enfuite  en  Paleftine , 
où  il  fclaifia  furprendre  par  -TWo* 
défi ,  moine  vagabond  «qui  lui  inf- 
pira  les  erreurs  d*£uiycA«j.  Le  faint 
abbé  Euthyme  lui  ouvrit  les  yeux , 
&  fa  faute  ne  fervit  qu'à  le  re.i  Ire 
plus  humble  ,  plus  vigilant  &  plus 
pénitent  que  jamais.  Il  bâtit  en- 
fuite  une  grande  laure  près  du 
Jourdain,  dans  laquelle  il  finie 
faintcment  fa  vie  t  evec  un  grand 
nombre  de  foUtatteSy  le  s  nart 
47f ,  dans  un  âge  avancé.  La 
prière  &  la  méditation  des  véri- 
tés éternel !e«î ,  remplirent  entière- 
ment fc^  deriiicrcs  années.  Il  pra- 
tiquoi:  l'abAincncc  d'une  manière 
il  parfaite,  qu'il  paiToic  tout  le 
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carême  fans  prendre  d*autrcnour* 
riture  que  î'Euch^.rif^ie.Ses  a'fVon^ 
inftruifo.cnt  encore  plus  fes  moi- 
nes ,  que  iVs  piiroles.  A  l'exemple 
de  leur  chef,  ils  n'avoient  que 
rhabit  qu'ils  portoient.  Tous  leurs 
meubles  étoient ,  une  natte  pour 
^  fe  coucher ,  une  méchante  couver- 
'  ture  faite  de  plufieurs  pièces  »  flc 
une  cruche* 

I.  GERAUD  ou  Gerald  (St.)  « 
Geraldas ,  moine  de  Corbie  t  abbé 
de  S.  Vincent  de  Laon  ,  puis  de 
S.  Méfiird  de  Soi  {Tons  ,  &  enfin 
premier  abbe  de  î».  Sauve  près 
de  Bordeaux ,  mourut  le  ç  avril 
1065.  Sa  vie  a  voit  été  faiote  ,  fa 
mort  le  fut  auifi.  U  a  laiffé  on» 
JTf  Je  S.  Adalhari^  inférée  dans 

II.  GERAUD  (  St.  ) ,  comte  & 
baron  d*Auf iHac  «  fonda  Tabbaye 
d'Aurillac ,  ordre  de  S.  Benoît  9 

en  894,  &  mourut  le  13  oâobre 

909.  Il  fut  le  pere  des  pauvres  Qc 

l'exemple  des  folitaircs. 

GERBAIS  (Jean),  né  en  \  6'l6 
à  Rupois ,  village  du  dioLefe  de 
Reims ,  doé^eur  de  Sorbonne  en 
i65i  ,  protefièur  d'éloquence  au 
coik'ge  royal  en  1662,  mort  le 
14  avril  id99  à  70  ans,  étoit^m 
efprit  vif  H.  pénétrant;  il  a  voit 
une  mémoire  heureufe  &  une  éru* 
dition  très-variée.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  en  latin  en 
françois  ;  les  premier?  font  mieux 
écrits  que  les  fcconds.  Les  prin- 
cipaux font  :  1.  Un  traite  De. 
fis  mAjorihus  ,  in-4'* ,  î  69 1  ,  pour 

prouver  que  les  caufes  des  évê* 
qnes  doivent  être  jugées  en  prs» 
miere'  inilance  par  le  métropoli* 
tain  Se  par  les  évêques  de  la  pro- 
vince. Ce  Traité  dephir  à  la  cour 
de  Rome,  non-ûulcn^cnt  par  ici 
vérités  qu'il  contenoit  fur  les  li- 
bertés de  régUfe  Gallicane ,  mais 

par 
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par  h  manière  dure  dont  e1!e$ 
ctoienr  exprimées  :  ItMoctnt  XI  le 
coodlioiaa  eù  i58o.  L'affemblée  du 
ckgfii  de  Taïuiée  fuîvante  «  ordoiip 
HJ  i  GtrhmU  d*en  publier  une  nou* 
vclle  édition  corrigée,  /><7i/r  donner 
(dit  l'auteur  du  Diâioooatre  Cri- 
irque  )  qudsjue  fatisfadion  à  U  cour 
éc  Rome  ,  QU!  N'FV   AUROIT  DU 

RECEVOIR  AUCUNt.  Qu  cn  fait-il  ? 
\l,  Ua  Traité  du  pouvoir  des  Rois 

ftàr  U  MtrUge ,  iû-4**.  1 690.  III.  Des 
Imm  far  U  pé<ùu  éu  ReUgUu» 
fêks  Curis  ou  Evêfues ,  ttfçS  *  în*li« 

lY.  Une  éditioa  des  Réglemtnti 
tnckânt  les  Réguliers ,  donoée  par 
cré.rc  du  clergé  de  France,  qui. 
le  rr-îifia  d'une  pcnHon  de  6:0  !. 
Ces  Réglementa  pnnner;tcî\i665, 
in-4*',  avec  les  notes  da  fivant 
Hdlitr,  On  les  trouve  aufù  uaas 
kl  Mémoirts  du  Cierge,  par  le 
Mai ,  tome  VI*.  V«  Quelques 
EtritM  fur  la  comédie,  fur  ta  pa- 
nne des  femmes  «  &c.  Gethais  fou.* 
da ,  par  fon  tcftament  »  deux  bour- 
fesdan^  ]e  cnlle  'e  de  Reims»  dout 
il  étoit  principal. 

GERBEL,  (Nicolas)  Gcrhdlus , 
iurifconiulte,  natif  de  Ptorzheim  » 
habile  dans  les  langues  &  dans  U 
iuiirprudence ,  fat  profefleur  en 
droit  à  Strasbourg ,  où  U  mourut 
fort  vieux  en  1 5  tfo.  Le  prdfident 
de  Thou  rappelle  vimm  hptimum , 
&  perîur  doârlnà  ac  morum  fuavitjre 
ercfl/enn^.  Son  principal  ouvrage 
tll  une  cxceiiente  dcfcriptioa.  de 
la  Grèce  ,  fous  le  titre  de  :  Jj'a^,of^e 
tn  1  atuiam  Grjicia  Nieoiai  Sophùi- 

nif  imprimée  à  Baie  en  i  s  $0,  ia-£^* 
On  a  encore  de  lui  :  I.  Vita  /««a- 
Mis  Cufj^aiuai.  IL  Dû  Aàahaptiftuntm 
wtm  &  progrefUf     Cet  écriu  font 

curieux. 

GERBT'RCE,  f:!le  de  St  GuU- 
iâunu. ,  comte  de  Toulourc,  rcnou- 
ç.i  de  bonne  heure  au  monde  pour 
mener  une  vie  retirée  à  Chalons. 
£Ue  cdifioit  cette  ville  par  Ti^s  ver- 

Tom,  IV,  ' 
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tus  ,  lorfijuc  Lofha^rc  ,  ufiirpateuf 
du  trùnë  intpcnal  iur  lun  pcre 
tundt  le  DihjcamûMtet  eut  la  cruauté 
de  la  faire  eniîermer  dans  un  ton« 
neau  «  comme  une  foreîere  &  une  ' 
cmpoifonneufe,  &  de  la  {a\t^  pré- 
cipiter dans  la  Saône,  où  elle  pé« 
rit.  C'ctoif  pour  fî*  venger  'ie  du- 
cdmc  ôt  du  duc  Bernard ^  (rcrc^  de 
cette  princefTe  ,  quis'étoient  oppo* 
fés  à  (es  delTeins  ambitieux ,  Se  qui 
avoient  la  vorifé  contre  lui  le  parti 
de  Tempeteur  fon  pere.  Le  ]f.  Da* 
nûi  prétend  dans  fon  H^oin  iU 
France  f  qut-Gtrbergc  avoir  d'abord 
époufé  le  comte  fTaU,  &  embrasé 
cnfuitp  la  profwfTion  monadique 
dans  le  temps  que  ce  feigneur  prit 
de  fon  côté  1  lia  bit  de  religieux 
dans  l'abbaye  de  Corbie.  Mais  f{\- 
il  probable  que  Lothairc  eut  voulu 
traiter»  avec  tant  d'inhumanité  » 
répoufe  de  JFaia  fon  coofident» 
qui  lui  étoit  eotiéremenf  dévoué  » 
it  qui  avoit  embraiTé  fes  intérêts 
avec  tant  de  chaleur?  Il  oe  faut  pas 
laconfopt^re  nv^c  Gcherge  ^  reine 
deFr'nce,  femme  de  Louis  7  F,  dit 
à" Outremer.  Elle  éroir  de  la  maMon 
de  Saxe,  fille  de  haui  dit  VO-J'c- 
leur,  &  foeur  d'Othan  J,  tous  deux 
empereurs.  Elle  avoit  époufé,  en 
piemieres  noces,  Gilbert,  duc  de 
Lorraine.  Pendant  la  prifon  de 
iMÊuiy^  fon  fécond  époux  ,  elle 
travailla,  avec  zele,  pour  fa  dé- 
livrance. Son  fils  Lothaire  ayant 
fucctùc  a  U  couronne  en  9^4  » 
elle  lui  donna  de  bons  coT^feils, 
6c  gouverna  avec  ûgcire.  £iie  vi- 
voit  encore  en  96B. 

GERBERON ,  (  Gabriel  )  né  à 
Saint-Calais  datule  Maineen  t  SzS, 
iut  d'abord  de  TOratoire,  &  fe  fit 
enfuite  Bchl  li^lia  dans  û  congre- 
potion  de  St  Maur,  en  1649.  Jl  y 
cnfeigna  la  thc^oloi^ie  durant  quel- 
ques années,  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  Il  s'expliquoit  avec  W  peu  de 
ménagem«ot  fur  les  querella»  du 
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Jaaféfilfme,  que  touh  XÎV 'von*   riqutfurU  Grace^VÏ,  ttutts  à  M» 

lue  le  faire  arrêter  dans  I  abbaye    BofTuet ,  cV^^ue  de  MeauXtYW*!»^ 
deCorbie,  en  16S2  »  mais  il  échap-    Cvnfianu  Chrétienne,  VllI.  Le  Chri* 
pa  aux  pourfuites  de  1  \  maréchauf-    ticnd-fthtif;,  \X.  f  a  Rc?J:  Aa  mœurs, 
fée,  &  fc  fauva  en  Hollande.  Sa    contre  les  Jaujfcs  mjx.mcs  de  la  Mc^ 
vivacité  &  fon  entlioufurmc  IV    raie  corrompue  ^  in  ij.   X.  La 
fuivirent.  L'air  de  Hollande  ttant   J'emfe  de  rhgàJeRomainc  f^X^^Ai'ts 
contraire  à  fa  Tancé ,  il  palTa  dans  faUuùxu  Atla  Su  V'urge  à  fit  Dé^ 
les  Pays-Bas.  L'archevêque  de  Ma-  vou  indifcnu.  Ce  dernier  livre  eft 
Ibes  le  fit  fasfit  eni  703 ,  &  le  con-  vne  tradaûioii  des  M^niim  faùitmA 
dimna  comme  partiCan  des  nou-    d*Adam  Windeifcls ,  jurlfconfulte 
vclles  erreurs  fur  la  grâce.  Le  P.   Allemand.  Le  P.  Gerberon  avoit 
Gerhtron  fut  enfuite  enff^rmé  pir    dans  fe»;  ouvrait»? ,  comme  dans 
ordre  du  roi  dans  la  citidcile  d'A-    Ion  caracicîe  ,  une  impctuofité  qui 
miens,  puis  au  ch  «tcau  de  Vincen-    faifoit  de  la  peine  à  fes  amis  ir.ê- 
nes,  fans  que  ni  les  pnfons,  ni    mes;  miis  fcs  ennemis  écoient  tor- 
ies châtiments  ,  puCTent  modérer  la   ces  de  reconnoitre ,  parmi  fcs  ài" 
chaleur  de  (on  zele  pour  ce  qui  fautt,  des  vertus  «  une  -^ndefé- 
lui  paroifloit  la  bonne  caufe.  En  vérité  de  mosurs  81  une  piété  esem* 
lyiOtilfutremis  à  fesfupérieurSf   plaire»  Voye^  dans  rHifioire  lîtté»>  •> 
qui  renvoyèrent  à  Tabbaye  de  St-   rtin  dt  U  Congrégation  df  St  Mcur , 
Denys  en  France,  où  il  n^ounir  le    l'^^^o,  in- 4^ ,  de  plus  longs  détails 
19  mars  1711 ,  à  82  ans.  On  a  de    fur  cet  écrivain, 
lui  plufiîuYs  ouvrages  fur  les  dif-       GERBERT,  Voye^  SlLVES* 
pufcs  du  temps,  ou  fur  fes  que-    tre  II, 

relies  particulières.  Ceux  qui  ont  GERBILLON,  (  Jean  rrënvois  ) 
échappé  au  naufrage  de  l'oubli ,  né  en  1 6  h  *  ^  Verdun  fur  la  Meufe, 
font  :  L  Une  Hifiwê  dm  Jéiuite  en  1670,  fut  envoyé  i  la 

Janfinifmê ,  en  3  voL  in  -  xa ,  à  Chine  en  168$  «  &  «tiva  à  PecktA 
Afflfterdam ,  1703  ,  telle  qu*onde-  ep  i6S8«  L'empereur  le  goûta  tel- 
voit  l'attendre  d'un  apôtre  de  cette  lement ,  que,  trois  mois  après  fon 
fio(f>r'n^.  Il  n  laifTé ,  fur  le  même  arrivée,  il  eut  ordre  de  fuivre  lc$ 
fujct  Annale-^  Janjcni^ni ^  qui  n'ont  ambafiadeurs  envoyés  en  Alofco- 
pas  été  imprimées,  &:  qui  ne  doi-  vie  pour  régler  les  iiniires  de  cet 
vent  pas  l'être.  L'auteur  traita  fcs  empire  &  de  celui  de  ia  Chine.  Le 
ennemis  de  McUatfiêt  «mU  \  de  Jéfuite,  aidé  d*ttn  de  fes  confrères, 
^ifcipUtd^  F//«fe«  Sémi^Péla-  appUnit  toutes  les  difficultés  y  & 
^îAw.  Ils  ne  manquoient  pas  de  lui  fut  le  médiateur  d*une  paix  avai^ 
fendre  wiutc  povr  infure ,  &  ils  tageufe.  L'empereur  Chinois ,  pé- 
Tappeloient  Calvin'ifi*  mafqui ,  Moi'  nétré  de  reconnolffance  »  le  fit  re* 
nt  apofîat  ^  Héfraiiaire  ^  Novateur,  vctir  de  fcs  hablr<;  royaiir  ,  &  le 
Janfcnifie  yioUnt.  11.  Piulieufs  Li-  prit  pour  fon  maure  de  mathema- 
vres  de  Puu ,  écrits  avec  feu.  III.  tiques  &  de  philofophie.  Il  lui 
Des  éditions  Marius  Mcrcator  ;  permit  de  prêcher  Se  de  faire  prê- 
Bruxelles ,  x 673  «  in-i»  ^de  St  Ai^  cher  la  religion  Chrétienne  dans 
jetnu  8t  de  Baui»\  Paris,  1^75  8c  fes  vafles  états,  8t  voulut  Ta  voir 
t^8i  9  in  -  fol.  IV.  Une  Apolo^  toujours  auprès  de  lui  dans  fcs 
iSitine  de  Rupert ,  abbé  de  Tuy ,  promenades ,  dans  fcs  voyages ,  & 
au  fujet  de  rEuchariûie  ;  Paris ,  même  dans  fes  maladies.LeP.  Ger* 
^éà^f  i0;8^  V.  Va  Trai(4  bifioz,  biUen  aounit  à  Pékin  eo  1707  « 
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fopcneoi^éoëra!  de  toutes  la  mif- 
fiiVB  ^  la  Giine.  U  a  comport: 
I    étÊ  lUmtm*  it  Géamétfit  tiréf 
;    ^&tBà     ^JU€hîm§é€  \  6c  uns 
^Amw  /r«(i>M  à  ffécmlûàvë.  Cet 
I   ^cjx  ottfiag0s«  écrin  co  Chiaoïs 
I   &<a  Tirtire»  furent  magnifique* 
Bifot  iopriaiés  à  Pekio.  On  trou- 
ve dans  I2  D^criptioit  de  PEmp-rt 
à  U  Chine  du  P.  du  Hsféc  ,  des  t^.^- 
fmm^  htftoriqucs  fur  la  grande 
Tartane,  par  le  P.  Gcrbl/lon,  ainlî 
(^Kles  KJuiiuns  des  voyages  qu'il 
fitcncepâys.  La  Relation  de  foa 
ri)fii|K  ^  Sitm  n'a  point  été  iià- 
fOÊÎk,  Oa  4ic  que  c'eft  fur  cet 
«ifia|eqiierabbé  de  Choifi  com* 
^àSclatioa,  en  y  ajoutant 
^id^es  omeincnts ,  dont  les  Mé- 
noires  du  P.  Gcrhillon  a  voient 
Wom.  Le  ftylc  n'étoit  pas  le 
principal  mérite  des  écrits  de  ce 
Jefoite.  On  ;  eut  voir  des  extraits 
<icfoo  mjnufcrit  fur  Siam  dais  le 
to«e  l''de$  I^cliUigci  h'jion^ucj  de 

GERHARD*  on  Gérard» 
(ifhiaïtp)  jurifconfulte  AUeinaiid« 
oêi  Ciendorf ,  dans  le  duché  de 
Bfkrg,ea  téZi  »  fut  avocat  de  la 
cov  Qcde  la  régence  à  Weimar.  Il 
ytofc&ciifttite  le  droit  à  Altorf, 
rû  il  mourut  en  171^,  à  36  ans. 
On  a  de  lui  divers  Ouvra^t^  de 
{urifprudence  8c  de  philosophie. 
Lepriodpai  a  pour  titre:  De/Ineatio 
Pkîùfofh'X  rationa/is  ;  oa  trouve 
iUfin  une  excellente  diiTertatioii 
Di  ffitc'tpuis  fapioidét  bi^iimMtiâp 
^  Il  7  a  un  grand  tiombre  de 
&ftais  du  nom  de  Gtrhard  ou 
Gùtrd.  Voy.  les  Gérard. 

GëRiNG,  (Ulric)AUefliafid,  fut 
»a des  trots  imprimeurs,  que  les 
<^^3?urs  de  la  matfon  de  Sdrbonne 
firent  venir  Paris,  vars  1469, 
pour  y  fd:re  ics  premiers  cfi"ais 
du  bel  2:1  de  l'imprimerie.  Gcrm^ 
ayiflt  an.^iTc  Je  grands  b'.ens ,  iit 
^  toaiaugiu  irc4-coofîdérablç« 
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aux  collèges  <le  Sorbonne  &  de 
Mootaigu.  Il  mourus  dans  celui-ci 
eu  I  f  io«  Les  deux  imprimeurs  qui 
le  fuiTtient  en  France ,  étoicnc 
JUÀnim  Créuti  de  Miehti  Frihurger, 

GERLAC  Pétri  de  Devcnur^ 
chanoine  de  Pordie  de  S.  Auguilia 
dans  le  monafluie  de  Windctheim  » 
mourut  en  odeur  de  iainteté  Tan 
141  f.  Il  a  laifl^é  en  latin  des  SoUl^ 
quts t  in*  Il  ou  in -24,  qu'os  a 
traduits  en  £ranfois,  inpia, 

I.  GERMAIN,  (S.)  patriarche 
deConftantinopieenyï); ,  s*oppofa 
ayeczelc  i  l'empereur  Léon  Vlfaw 
fiai  ,  Iconoclafte  ,  qui  le  chafia 

du  fiëne  pct.-iarchal.  S,  Gerrnr.Jn 
mourut  en  733  ,  r'if^c  de  95  ans, 
avec  une  grande  rtputation  d'cfprit 
&  de  vertu.  Les  ouvrages  qu'on 
lui  attribue,  font,  pour  la  plupart, 
de  GtrmêtM  Nmm/tm ,  qui  occupa 
le  Ûég/S  de  Gmilantinople  depuis 
Î23I  iufqu'en  1239.  On  les  trouve 
dans  la  Bthiiûthéjtu  iu  Pert», 

IL  GERMAIN,  (S.)  né  ^ 
Attzerre  en  380  ,  d*uae  famille 
iliuftre,  fit  fes  études  â  Rome^ 
&  brilla  dans  le  barreau  dé  cetco 
ville.  DcTenu  enfuite  gouverneur 
de  fa  patrie  8c  commandant  des 
troupes  du  pays»  il  fe  fit  tellement 
aimer  des  peuples  par  fon  intégrité, 
qu'ivres  U  mort  de  S.  Amateur^ 
évèque  d'Auxerrc  ,  le  clergé,  U 
QobleiTe  fie  le  peuple  Je  demandè- 
rent d'une  commune  voix  pour  fon 
fucceflcur.  Auxerre  goûta,  fou| 
fon  nouveau  pafteur ,  toutes  les 
douceurs  de  la  paix  &  de  la  cou* 
corde*  GtmMin  diUribua  tous  fet 
biens  aux  pauvres  &  à  Téglife.  Le 
Pélagîanifme  fiifoit  alors  des  rava- 
ges en  Angleterre  Les  prélats  dos 
Gaules ,  allemblts  en  4 19 ,  cnvoyo- 
rent  (rcrmaîn  avec  Loup  ^  cvcque 
de  Troj'es,  pour  anétcr  la  force 
du  poifon.  Ces  médecins  fpiruuels 
firent  en  peu  de  temps  beaucoup 

G  ij 
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île  guërifoiis  par  t*élaqtieiice  êt 

leurs  exhortarions  &  parla  faiotecé 
<ie  leur  vie.  S,  Gtrmain  y  fit  uaê 

féconde  mî/Hon  en  434.  Plufieurs 
nitracles  éclatants  opcrcrcnt  la 
converfion  de  ee  qui  reftoit  de 
Pelai^^iens.  Au  retour  de  ce  fécond 
vo>\*gc ,  il  paùa  ca  itaiie  ,  U.  mou- 
rut à  RavesM  le  §1  juillet.  448, 
à  6$  ans,  après  avcnr  gouvemc 
iba  églife  pendant  trente  ans.  Sa 
charité  étoit  extrême.  Ua  }Our  en 
forcuRC  de  MUao  ,  des  pauvres 
l'abordèrent'»  il  orrîonni  tout  de 
fuite  à  fcn  diacre  d^'  leur  donner 
le  peu  d'argent  qui  leur  reAoit, 
El  de  quoi  vivrons-nous  ,  répondit  le 
diacre  ?  —  Dieu  aura  foin  (  reprit 
Ctrmain)  4e  nourrir  €ittx  quifc  J'ercat 
rendus  pauvres  pour  tamour  de  iui» 
Ën  effet,  peu  de  jours  après  »  un 
teigneurdu  pays  le  força  d*accep- 
ter  une  fomme  d'argent  pour  la 
dépenfe  de  fon  voyage.  On  a  cru 
avoir  trouve  en  1717»  dans  l  abbaye 
de  S.  Marien  d'Auxerre,  les  reli- 
ques de  6.  Germain  y  mais  les  bons 
critiques  en  ont  contefté  Tauthea- 
ticité  ,  quoique  l'abbé  ie  Betuf^ 
l'ait  foutenuc.  Sa  Vie  fnt  écrite 
par  le  prêtre  Confiance  «  auteur 
contemporain,  à  la  prière  de  S. 
Patient  /archcvéquc  de  Lyon  :  elle 
fc  trouve  dans  Surius,  Elle  cft 
écrite,  feîon  Bailla,  ave»  une 
exadc  finccrité. 

•  111.  GERMAIN.  (S.)fuccef- 
i;ettt  d*£i{/«le à révêché  de  Pans, 
étoît  né  dans  le  territoire  d*Autun, 
de  parents  nobles  »  vers  496.  Il 
fut  ordonné  prêtre  par  l'évèque 
d'Autun  ,  &  enfuite  nbîié  du  mo 
naÛere  de  St-Symplioncu  de  cette 
ville.  Un  prand  nombre  de  pau- 
vres lui  demandant  i  aumônc,  il 
leur  fit  donner  tout  le  pain  de  la 
maifon.  Ses  religieux  murmurè- 
rent ;  mais  leurs  plaintes  fe  chan» 
gèrent  en  admiration  ,  Iorfqu*ils 

virent  arriver  U  Icad^auiiA  deux 
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chariots  chargés  de  vîvrei.  tM 
réputation  de  Germnin  alla  îuf<|tt'à 

Chiidehm  I,  qui  le  choilit  pour 
fon  archi  -  chapelain  :  titre  qui 

répond  à  celui  de  grand  aumônier. 
Ce  prince  ccnnoiirunt  (on  dmour 
pour  les  pauvres,  lui  envoya  lîx 
raille  fous  d'or.  Le  Saint  en  diftri- 
bua  trou  mille.  Quand  ilfot  revenu 
au  palais,  le  roi  lai  demanda  s'il 
en  avoir  encore  :  U  répondit  qu*il 
en  avott  la  moitié,  parce  qu'il 
n*avoitpas  trouvé  affez  d'indigems* 
Donnci  ie  rejîe  ,  répartit  le  roi  ; 
nous  aurons  toujours  ,  Dieu  aidjrrt  , 
de  quoi  donner  \  ^  trifant  rompre 
fa  vaiiTelle  d  ur  6c  d  argent ,  ii 
ordonna  qu'on  la  portât  chez  Tcvê- 
qne.  Germain  étoit  un  homme 
apoUolique ,  tout  biûlast  de  xele 
pour  le  falut  des  ames.  11  aflifta  à 
plufieurs  conciles,  &  fit  paroitre 
djns  tous  fon  zele  &  fa  prudence. 
On  a  encore  fi  figfiaturc  rijns  ie 
4*  concile  de  Paris  :  Oirmaiu^ 
pécheur  y  &  q:ii>-que  i.idigne ,  éxèquc 
de  téglife  de  Paris  ,  au  nom  de  J,  Cm 

C'eft  lui  qui  fonda  le  ttonailere 
de  Siint'  Germain  •  des  -  Prêt.  U 
mourut  le  18  mai  57^.  Nous  avons 

de  cet  évêque  une  excellente  Lettrg 
à  1j  cruelle  Bruneh  a  m,  dam  laquelle 
il  exhorte  cette  reine  ,  avec  beau- 
coup de  force,  à  empêcher  le  roi 
Sigchrt  cic  faire  la  guérie  dU  roi 
Chi/f'ciii.  Dom  BoutliùH  ,  Bcnc- 
dlAin  de  S.  Maur ,  a  recueilli  tout 
ce  qu*oa  peut  dire  fur  ce  digne 
pafteur«  dans  fon  Nifioiré  de  PAh^ 
iaye  de  5.  Germnin^  publiée  en 
1724  ,  in  -  f"  .  avec  des  figures 
relative^  au  fujct. 

GaiMAIN  c'e  Brie;  Voy.  Brie. 

IV.  GERMAIN,  (D.  Michel) 
Bénédiain  de  S.  M^ur ,  né  à  Pé- 
ronne  en  164^,  tit  piufeilion  en 
1093.  n  aida  le  favant  MûhUlom 
dans  la  compofttion  des  vii«  êc 
viii*  fiecles  dis  Acle*  Bénidiain»^ 
dt  dans  cell^  de  Dlplomatt^nti 
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2  fe  chargea  duTxiiitc  furies  Palais 
de»  Mais  ,  qui  cootieiit  eawifoa  la 
f  *  partie  du  livre.  On  a  encoie  de 
lui  VHiJhirt  de  l^Ahh^  dâ  Notre- 
Dame  de  SoijfMS ,  1675  ,  in  -  4". 
L^auteur  a  voit  ua  grand  fonds 
d  efprit,  une  im3>^,in3rion  vive 
une  mémoire  heurcuû-  Ses  travaux 
ah:,^rcnt  Tes  jours,  il  mourut  a 
Pdris  en  16^4 ,  à  49  ans. 

V.  GERMAIN,  (Pierre)  orfé- 
m  dtt  rot,  né  à  Paris  en  1^47, 
oort  eo  1684  >  i  97  »  ezcella 
dans  le  <Ie/!în  Qc  dans'  la  gravure. 
Ccli^n  le  chargea  de  cifeîer  des 
deiTlns  allégoriques  fur  les  planches 
d'or,  qui  dévoient  fervir  de  cou- 
verture aux  livres  contenant  les 
conquêtes  du  roi.  Ce  travail  pré- 
cie\»x  fut  admiré  &  dignement 
técompenfé.  On  a  encore  de 
cfiebre  gravent»  des  MédaiHes  é 
d:s  Jetons  »  où  U  repréienta  les 
plus  fair.cux  événements  du  règne 
i  jll-e  fous  lequel  il  vivoit.  II 
mourut  â  la  flf  ur  de  fcn  âge  -,  mais 
fes  talents  fe  perpétuèrent  avec  le 
plus  p.rand  ceint  clans  foa  fiîs  aîné. 

V  l.  GERMAIN  ,  (  Thomas  ) 
fils  du  précédent,  naquit  à  Paris 
«a  16  74.  La  mort  d'un  pete  itluftre, 
d*an  onde ,  fon  tuteur ,  8c  de 
tourols  ,  fon  proteâeur ,  qu*fl 
perdit  dans  un  âge  folble  où  l'on  a 
befoln  de  confcils  8:  d'appuis,  ne 
le  dccoiir.iqcrent  point.  11  fît  un 
fc)our  en  Italie  ,  où  il  fe  pcr- 
feilhonna  dans  le  dcfiîn  6c  dans 
rocfévceric.  Le  paUis  de  Florence 
eft  enrichi  de  plufiencs  de  fes  che&* 
d*œuvres«  De  retour  èn  France, 
î!  travailla  poor  toutes  les  cours  de 
VEarope.  Le  roi  fut  fi  f  icisfait  d'uin 
SoieU  donné  à  i'églife  de  Reims, 
le  jo'ir  d:  fon  f  icre  ^  qu'il  lui 
accorda  ua  logement  aux  galeries 
du  Louvre.  Le  détail  de  tous  les 
euvrages  fortis  des  mains  de  cet 
excellent  artifte,  feroit  trop  long; 

tout  tefpirenc  le  génie  8t  k  ^qHu 
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Cet  homme  célèbre  fut  fait  échevin 
de  Paris  en  1738 ,  &  mourut  le  14 
août  1748 »  à  74  ans,  laiilant  un 
Fils  digne  de  luL  Germéin  donna  IcA 

deflins  fur  lefquels  on  condrillflt 
une  fuperbe  églife  à  Livoume,  & 
celle  de  S.  Louis  du  Louvre  à 

Paris.  • 

GERMANICUS.  (Ct for)  fils  de 
Vrufuj  &  de  la  vcrtucufe  Antunij  , 
mtc^d^Augufle^  hérita  du  caraélerc 
&  des  vertus  de  fa  tnere.  Tikere, 
fbn  oncle  paternel ,  t'adopta.  Û 
exerça  enfui  ce  la  quefture ,  &  fut 
élevé  au  confulat  Pan  il*,  de  J.  C 

r^.  'l".  ctr.r.t  mort  deux  ans  aprè^, 
[Kîndant  que  G amanicus  coïnman- 
doit  en  Allemagne  ,  il  refufa  l'em- 
pire que  les  foldats  lui  oftroîent , 
&  ramena  les  rebelles  à  la  paix  & 
à  la  tranquillitd*  11  battit  enfuite 
les  Allemands ,  défit  Armùuus^  èe 
reprit  fur  les  Marfes  une  Aigle 
Romaine  qu  ils  gardoient  depu  s 
la  défaite  de  Vams,  Rappels  à 
Rome,  il  y  triompha  ,  &  fut  dé- 
clare empereur  d'Orient.  T:b-:rc  , 
qui  i'avoit  honore  de  ce  lître  , 
Penvoya  dans  fon  département  pouf 
y  appaifer  les  troubles.'  Germaaicus 
vainquit  le  toi  d*Aniiénie ,  le  dé- 
trôna ,  8c  donna  la  couronne  à  uft 
autre.  Tibère ,  jaloux  de  fes  fuccès, 
le  fit  empoifonneràDaphné auprès 
d'Antioche,  par  Pi  fort  ^  Vin  :<  de 
J.  C.  y  d  54  ans*.  Les  peuples  & 
les  rois  verfcrcnt  des  larmes  à  fa 
mort.  Le  prince  qui  l'a  voit  (dit  on) 
ordonnée ,  fut  le  icui  qui  l'apprit 
avec  joie,  U  voulut  en  vain  arrêter 
les  pleurs  Bc  les  géimlfemeiits  des 
Romains*  On  parla  diverfement  de 

cette  mort  ,  dît  Crevler  ,  dnns  le 
temps  même,  &  la  vcri:£  n'a  iamais 
été  éclaifcie  :  Tant  il  reftc  d'f  hf- 
curité,  dit  Tactre  ,  fur  lc«;  fiî:s  les 
pl'.!';  célèbres  oc  les  plui  importants, 
paice  que  les  uns  prennent  pour 
rCrs  les  premiers  bruits  qu'ils  eôr 

tendêot,  les  autres  dégttifent  8c 
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alcertnt  le  vrai  qu^iU  comioi£rêiit;, 
^chacune  de  ce-»  traditioos  oppo> 
fëea  s'accrédite  dans  la  poftérité.  Il 

^ftdonc  incertain  fi  Grrmanrcus  (ut 
enipoifonné.  Mais  ce  qui  ert  bien 
certain  6c  bicncl.ur  ,c*cft  que  Pifon, 
qui  s^étoit  rendu  le  minière  de  U 
snauvaife  volonté  de  Jthên ,  au 
noiat  en  fodgant  Germanieu*^  H 
ca  s*écudiafltà  chercher  toutes  les 
inaaieres  de  le  morctiier  8e  de  le 
vexer  »  fut  puni  par  le  prince  même 
dont  il  avoit  fcrvi  la  paflSou.  {V, 
ies  article»;  Cecina...  &  Jeanne, 
n**  IX  ,  vers  la  fin.  )  Gcrman'cus  , 
doux  «lans  la  fociétc ,  Adâle  dans 
ramitié,  prudent  &  brave  à  la  tète 
des  armées  »  s'éiott  gagné  tous  les 
coBurs.  Les  qualités  de  fou  efpric 
tépondoieat  i  celles  de  foa  ame. 
Au  milieu  du  tumulte  des  armes  & 
de  la  guerre,tl  cultiva  la  lietcrature 
6c  l'éloquence.  U  avoir  compofé 
des  Comédies  grecques,  une  traduc- 
tion ài'Aratusy  en  vers  Uuns ,  8c  des 
fpigrammes  :  le  temps  en  a  épargné 
^elques-uues ,  imprimées  à  C6- 
bourg,  171  s  êt  171^*  iii*8*,  ic 
4aosIe  Corpus  Pottarum  de  Maiuûtt, 
II  y  en  a  d'ingéuieufes ,  il  y  eti  a 
de  foibles  -,  ma  15  on  ne  s*nttend  pas 
qu'un  grand  capitninc  ,  chargé  des 
«rmées  d'un  emptreur  ,  verfifie 
comme  un  poète  de  profenion. 
Ocrmanicus  avuic  cpoufé  Agrippine , 

donc  il  euf  neof  enfants ,  parmi 
lefquels  ou  compte  Cûiigûu  «  qui 
déshonora  le  nom  de  fon  illuftre 

pcre. 

GERMOIN,  (Anaftafe)  arche- 
vèque  de  Tarentaife ,  8c  fav^nt 

jurifconfultc  ,  a  écrit  an  traité  De 

JiiT;J\'i.hune   Ecclfftafîica  ^   in  -  fnl. 

qui  eil  peu  cuaruitc.  Le  duc  de 
5eye/«  l'envoya  ambafladeur  en 
El)ftagne ,  où  il  mourut  en  1627. 
GERMON,  (Barthéfemi)léruite« 
à  Orléans  en  1 66^ ,  mort  dans 
cette  ville  le  2  oftobre  17 18,  à 
i5  ans ,  fut  «uz  priks  pendant 
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quelque  temps  avec  deux  célchffee 

Bénédiâins  de  St.  Maur  ,  dont 
Mahillon    8c    dom   Coufiant,  La 
Diplomatique  du  pr^mif  r  lui  parolf- 
Tolr  un  ouvra|;ç  d'un  grmd  travail, 
mais  inexad  à  plulîcurç  égards; 
il  prétendit  y  trouver  plufîeur» 
diplômes  fdujc.  Il  publia  quelques 
Digtnêùwu  latines  à  ce  fu$et  « 
t  170^,  1707  »  en  3  vol.  in- 
12.  Comme  elles  étoient  écrites 
avec  pureté  8c  élégance,  quelques 
littérateurs  ,  fcduits  par  les  fleuts 
du  Téfuîte  ,  prirent  parti  pour  lui  ; 
ira^s  plulieurs  Tavant";  fe  dccbre- 
le  Bénédidio.  U  cftcer* 
tain  qu  en  tait  de  titres  &  de  ma- 
nufcrits,  il  eft  facile  d*cn  impofer 
aux  plus  habiles,  parce  qu*il  y  a 
fouvent  la  plus  grande  renfeni* 
blance  entre  un  enfant  légitime 
8f  un  enfant  fuppofc.  «  Le  1Vre 
))  Mahillon  ,  1  homme  du  monde 
»>  qui  avoit  le  plus  examiné  de 
»  parchemins  (  dit  le  Pcrc  d'^i  r/- 
»  gni  ) ,  tut  trompé  par  le  fameux 
»  titre  ptoduit  en  faveur  de  1« 
n  maîfon  de  BoviUim^  qii*ttne  feule 
»  Httre  •  difFéiente  des  autres  8c 
i>  tournée  à  la  moderne,  rendit 
»  fufpeûe  à  d'autres  antiquaires* 
»  La  m  iîn  lafTée  avoir  trahi  le 
»  fiufîdire.  L'aveu  qu'il  fit  avnnt 
))  que  d'expirer  (ou^  !a  main  du 
n  bourreau  pour  diiicfcnts  cri» 
X»  mes,  juftifia  le  jugement  porté 
n  contre  la  pièce ,  i  laquelle,  d*atl- 
j»  leurs ,  Meifieurs  de  Bàuiiion  n*a- 
Il  voient  aucune  part  d.  Cette 
anecdote  ne  prouve  pas  que  le  P. 
Germon  ait  raifon  en  tout  contre 
Mahui'vn  -,  nais  elle  doit  infpirer 
quelque  défiance  ;5  ceux  qui  s'ima- 
ginent qtft  la  Diplomatiqui  eû  un 
art  iofaijtible.  Le  P.  Gtrmon  s*en* 
^  igea  auifi  dans  les  conteftationa 
concernant  les  loi  propofitîons  de 
Qutfiul\  U  iit  3  gros  vol.  in  4*^  fur 
ces  proponttons,  ibiis  le  tirrc  de 
Traité  Théplofîfue,  Le  catdînâi  de 
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-^i/)  ,  prélat  très-oppofé  tux  fen- 
îj.Tjcots  de  rOratorien ,  adopta 
l'ouerage  du  Jciuuc,  &  te  pubUa 
fous  (on  nom. 

G£RONCE,  générai  des  tron- 
pci  én  tynn  Cnfiênti»^  dans  le 
lT*ficdc,fc  brouilla  avec  cet  ufur- 
pjtf ur,  6c  réfoluc  de  le  dépouiller 
delà  pourpre  impériale,  pour  en 
tevêrir  Maxim t ,  une  de  fes  créa- 
tures. II  afiîiçea  dans  Vier  ne  Cur.j- 
tajitm  i  mais  l'armée  de  l'cmpc-jur 
Mgttorims  l'obligea  de  s'cntuir  ca 
Efpagne.  Ses  foldais,  remplis  de 
«mépris  pour  lai«  céfotufent  de  f*en 
défaire.  Il  £ut  anaqné  dans  fa  pro- 
pre maifbn  en  411.  Voyant  qu'il 
Itti  croit  impolGble  defe  défendre, 
il  ôra  la  rie  à  un  de  fcs  amis,  à  fi 
femme,  &  fe  la  ravit  A  lui  même 
par  nn  coup  dVpée  qu'il  fc  plongea 
dans  le  cœur. 

GEIISEN,(JeaoUbbd  de  Ver- 
cetl  de  Tordre  de  St  Benoît,  flo» 
fifloit  au  xiu*  ficde.  U  ftic  Tami 
de  St  François  d'AJIpifc ,  8cle maî- 
tre, dans  la  vie  fpirituelle ,  de  «Se 
Aitoittt  ili  Fiîdone,  Quelques  fa- 
nants le  font  auteur  de  V Imitation 
étj.  r. ,  de  ce  livre  admirable, 
traduit  dans  les  langues  des  peu- 
ples même  les  plus  barbares,  & 
le  plus  beau  qui  foie  fortî  de  U 
»ûa  d'un  homme»  dit  FonteneiU^ 
p^fque  l'Evangile  n*en  vient  pas, 
X.V>pinlott  la  plus  générale  l'artri- 
îr.'e  nôînmotns  avec  phis  de  fon- 
dement à  Thomas  à  Kemp's.  M. 
r^ibbé  Val^^m  prétendu  dctruira 
ccrte  opir.ion  dans  une  difîcrtntion 
ï^Sq  a  la  téie  de  rédition  de  cet 
OUTrage ,  publié  cliex  Bûrhoa ,  in- 
n  •  en  1758.  Il  croit  prouver  :  I. 
Que  rimttacîon  de  J.  C.  efl  plus 
ancienne  que  IThom^  4  KtmpU^ 
puifqu^on  a  ce  livre  ds^ns  des  ma- 
nufcrîts  antérieurs  à  ce  pieux  cha- 
noine, û  di^ae  d'ailleurs  dt  l'a- 
voir compofé.  IT.  Qu'elle  croit 
eeiiQuc  avaac  i  au  i  jjo't  caj  Lu- 
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doljfkc  de  S:ixf  ,  qui  viv'oif  en  ce 
temps  }a  ,  p.iiTo  pour  en  avoir  don- 
ne UQC  tradudion.  III.  Que  Jidit 
Gcrfcn  doit  en  être  l'auteur,  puif- 
qu'on  ▼oit  fou  nomjurqu*à  cinq 
fois  dans  un  manufcrit  ancien , 
&  qu*onle  retrouve  dans  d'autres 
snanufctits.  Cette  preuve  n'eA  pas 
une  démon ftration  ;  car  il  fiu droit 
avant  tout  prouver  l'exidencc  de 
Jean  Gcrfcn,  qui  ^afTc,  dans  l'ef- 
prit  de  plufieurs  favdnis^pour  un 
auteur  imaginaire.  L'abbé  Desblt'^ 
hns  a  réfuté  les  autres  preuves  de 
l'abbé  Vûilûrt ,  dans  une  diflerta* 
tion  qu'il  a  mife  à  la  tète  de  fon 
édition  de  rimitattoa  de  !•  C| 
Manheim,  1780. 

GERSON,  rorqCHARLiER. 

GERTRUDE  ,  (Sainrc)  ace  à 
Landen  en  Jirabant  l'an  626  ^  de 
Pépin ,  prinee  de  Landen ,  maire  du 
palais,  &  mimiire  des  rots  d'Auf- 
trafie ,  refufa ,  à  f  âge  de  14  ans , 
d*époitfer  le  fils  du  gourerneur 
d'Attftnfie,  en  difant  que  /. 
était  fon  feul  époux.  Ayant  embraffé 
rt^t:it  rcîirrifux,  e!lc  devintabhofTe 
de  Nivelle,  entre  Mons  &  Bru- 
xelles, en  647;  &  mourut  le  17 
marsé59,  à  53  ans,  aprcsavoir 
donné  la  démif&Ofi  de  fon  a1»baye. 
Se  voyant  près  de  fa  fin ,  elle  or- 
donna qu*on  Tenfevellt  dans  foa 
cilice.  Elle  djfoit  que  Uê  onumattM 
fuperfitu  JTun  tomheau  ne  fervent  de 
rien  ^  aux  vivants^  ni  aux  morts.  Sa 
Vie  a  été  donnée  en  italien  par 
BamiHcci  yin-  J  2  ;  &  en  françois  par 
des  rfcauvres  ,  l6l2  ,  in-iJ^.  iiik  cft 
édiiîante. 

I.GERVAIS&PROTAIS,  (Sts) 
fottffrîrent  la  mort  au  t*'  îiecle  ^ 
pour  la  foi  de  J.  C.  Leurs  corps  fu- 
rent trouvés  i  Milan  en  )86 ,  par 

St  Amhroife,  t.mdis  qu'il  fe  difpo- 
foit  à  dédier  la  grande  églifc  de 
cette  vi!!e ,  connue  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  BafilLquc  Ambro" 

fiCRti:,  On  y  porta  ces  faintcs  reU- 
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ques ,  &  pendant  cette  translatîoa 

un  aveugle  nommé  5tfv«tvrccottvra 

la  vue  Les  Ariens  conteflerent  ce 
miracic  ;  mais  tout  Aîtîan  en  fut 
témoin,  &  il  contribua  .!  l'extlnc- 
tion  de  rhirt^iie.  Quoiqu'on  foit 
sûr  de  rinvention  des  reliques 
de  St  Gênais  &  de  St  Protah .  on 
ignore  rhtiloire  &  les  circonftan- 
'  ces  de  leur  vie  &  de  leur  martyre  -, 
&  ce  que  quelques  légendaires  en 
ont  rapporté»  eil fabuleux. 

.  11.  GERVAIS  dé  Tiiitiry,  aînfi 
nommé  d'un  bourg  d'Angleterre 

fur  la  Taraife  ,  ctoit  neveu  de 
Ifenri  TI ,  roi  d'Angleterre  ,  &  flo- 
riffoit  nu  xiii*  ficcle.  Il  eut  un 
grand  crédit  auprès  de  rempcieur 
Othon*2y ,  auquel  il  dtdia  une 
Defcrip^OH  dm  Mond<^  &  une  Chro- 
niqu*.  Gervah  de  Tithury  compofa 
encore  VHiJloire  d*MgUtm^  celle 
dtia  Xtnt'Saimet  &  d'autres  Ou- 
vrages peu  eftimés  :  ils  manquent 
de  criîiquo  &  d'exaéJitude. 

III.  GERVAIS ,  (Maitre)  r^yti 

Chretitn  ,n**.  II. 

IV.  Gl:R\UIS,  (  Charles-Hu- 
bcrt)  intendant  de  là  mufique  du 
duc  â^OrUais^  rcgcnt  du  royaume, 
&  cnuiitc  majtre  ilc  l.i  mufîque  de 
la  chapelle  du  roi,  mourut  à  rdris 
en  1744  ï  3  72  ans.  On  a  de  lui  ;  I. 
Un  livre  de  Cantates  eftimées.  II. 
Trois  Opéra}  Midufe^  Hypemnef- 
tre,  &  les  Amours dtProtée^ïU»  Plu- 
lieu  rs  Muuts^ 

r.  GERVAISE ,  (  Nicolas )  Pari- 
fien ,  fils  d'un  médecin ,  s*eml»r- 

qiia  fort  jeune  pour  le  royaume  de 
Siam ,  avec  quelques  mifTionnaircs 
delà  conercgation  de  S,  Vincent- 
de-rwuie.  Le  jeune-homme  ne  fut 
point  fpeddteur  oifif  dans  As 
voyages  ,  il  ft*inftniint  par  hu  i....- 
mc,  ou  par  les  livres  du  payf; ,  de 
tout  <e  qui  concernoit  les  moeurs 
&  les  produéhons  .des  contrées 
^tt'il  parcourut.  De  retour  en 
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Francei  il  devint  curé  de  Vannes 
en  Bretagne,  puis  prévôt  de  Té- 
glife  de  $.  Martin  de  Tours.  U  alla 
enfuite  à  Rome,  &  y  Ait  fàtté  évè- 
que  d'Horren.  II  s'embarquà  pour 
exercer  fon  ze!e  dans  le  lieu  de  fa 
mifTion  ;  mais  ayant  voulu  appai-. 
fer  une  révolte  qui  s''"foir  élevée 
parmi  les  Caraïbes  ,  li  tui  malîacrc 
par  eux  le  u  novembre  1729,. 
avec  fes  compagnons.  Le  public, 
lui  eft  redevable  de  plulieurs  ou-» 
vrages  :  I.  HiJÊoin  matareiU  ù  po^ 
tipit  du  royaume  de  «Si^m,  in-l2  J . 

oTivrige  qui  lui  mérite  onc  place 
dans  i'hilloire  de?  Fr.f.mrs  célè- 
bres ,  pujfque  l'auteur  Je  compofa 
à  l'âge  de  20  à  zi  ans.  II.  Difclp- 
tion  hijlorique  du  royaume  de  Maca» 
çar  y  to*f  1.  C'cft  comme  une  fuite 
du  précédent.  Quoique  Ton  fente 
bien  que  Vvaxjk  l'autre  font  la  prcH 
duâion  d'un  jeune  écrivain ,  on  ne 
laifTc  pas  d'y  trouver  des  chofes 
curieufes  fur  les  mœurs,  les  habi- 
tants, les  lois,  If  s  courûmes,  la 
rcI?|^ion,  les  révolutions  de^  pays 
qu'il  décrit.  L'abbé  Ger\  a'fc  étoit 
revenu  en  France  avec  deux  fiJsdu 
roi  de  Macaçar.  III.  Vu  de  Saint 
Manin,  évèque  de  Tours ^  vol.  Ml-4* 
plein  d'abondantes  recherches,  de 
digreflions  inutiles,  d*optnions  peu 
for.dées,  &  de  traits  de  vivacité 
extrémerr.ert  dépïicé':  dan^  une 
hifioire  ,  &  fur-tout  dans  celle 
d  un  Saint.  IV.  Hijlcirc  de  Boëce  , 
Sénateur  Romain  ,  .ircc  tanj/y/c  de 
tout  fes  Ouvrages ,  in- 1 2 ,  en  1 7 1  5  : 
livre  bon  &  dirigé  par  une  crttiqu  e 
plus  fottde  de  plus  judicteufe  que 
celle  qui  avoitpré£dé  kUVU  da 
S.  JïTtzrttn. 

//.  GilRVATSE,(Dom- Armand. 
François)  frerc  du  précédent,  d'a- 
bord Cirme  dechauuc  ,  cnfuire  rr- 
ligieiix  ÙQ  la  Trappe,  plat  teile- 
mem  à  l'abbé  de  Hancé  par  fcs  lu- 
mières &  par  fon  aele,  qu'il  le  fu. 
nommer  abbé  de  fon  monafitre  ea 
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1^^,  Dom  Gervaîft ,  impétueux , 
èonîlhot,  hturre  »  inquiet ,  ûngu« 
]îer»n*étott  point  fait  pour  êtro  â 
la  tête  <riiAe  maifoti  qui  demandoit 
■oboiniDe  de  paix.  Il  voulut  faire 
ées  changements  au-dedan$  &  au- 
dth  rs  de  Tabbaye.  Il  nfFecla  de  ne 
pomr  confultcr  l  abbé  rfe/^uncc,  à 
qu'  i!  devoir  fon  clcvation,  &  de 
ce  poiac  fui  vre  fa  f.içon  de  gouver- 
ner. Le  pieux  rcîotmaccur,  voyant 
foa  ouvrage  prêt  a  être  changé  ou 
détruit ,  eng;igea  adroitemeot  le 
aouvel  abbé  à  donner  fa  dcmiflion: 
c'en  fans  doute  ce  qui  a  fait  dire  à 
un  écrivain ,  qui  fouvent  boule- 
▼erfc  !eç  tvêr.eir.cnts  pour  pîacer 
un  bon -mot  ,  aptes  avoir  jondé 
ù  gouverné  fon  Injlitut ,  /'/  fe  démit  de 
fa  place  ^  &  voulut  la  reprcndic.  Dom 
(?<n>iai/ê,  dépouille  de  fon  abbaye, 
form  de  la  Trappe ,  &  erra  quel* 
qae  temps  de  foiitude  èn  folitude. 
Il  confcrvoit  par* tout  la  maniera 
de  vivre  de'ia  Trappe.  IMai.<  ?yant 
publié  fon  premier  vol.  AtVHijioirc 
pnéraU  de  Cîieaux ,  in-4'\  les  Ber- 
nardins ,  qui  ctoicr.t  vivement  at- 
taqucsdans  cet  ouvrage  ,  obtinrent 
des  ordres  de  la  cour  contre  lui.  ii 
fut  arrêté  à  Paris  en  fortantdu  Lu- 
zenbourg  ,  puis  conduit  &  renfer» 
mé  à  Tabbaye  de  Notre-Dame  des 
Redua^dans  le  dtocefe  de  Troyes. 

Uy  mourut  en  175 1  >  -'igcdcytans, 

regardé  comme  un  de  ces  hommes , 
qui ,  màlgft  yt\\\f\ciiTS  bonnes  qîi  5- 
jitcs  ,  font  touiours  hais,  parce 
qu  ils  mêlent  à  \a  vertu  Taifjreur  & 
I  ttOiercume  de  kur  caradcie.  On  3 
de  lui  :  I.  Les  Vits  de  S,  CyprUn  , 
in- 4^  ;  de  S,  JrJniU ,  2  voh  in-i  2  ^ 
de  S,  Pduif  ^  vol.  xn-i2;  de 
Faulin  ,  ia-4^  ;  de  R'.fin  ,  2  vol. 
iQ-ia;de  S,  Epiphane,  in-4".  Les 
matcîi'^'.îv  ^^•^t  étt'  pris dsns  les  Mi- 
noires  de  Ttiicrt0nt  \  mais  le  Hyle 
é(t  de  l'auteur.  De  l'imagination , 
.4  chnicur ,  de  la  taciiite;  mats 
peu  de  juilcile  ,  beaucoup  de  iic^li' 
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gences  &  d*idée$  fingulieres:  voilà 
roncaraâece.in.La  Vitd^dhdtttâ 
^^Hiioijk^  2  vol.  in- ta,  i72o. 

Les  Uttrcs  d'Aheilard&  itWioîfe^ 
traduites  en  françois  d'une  maniéré 
fort  libre,  1723.  IV.  Hiftoire  dt 
tahh^  Su  p/r  ^  »  3  vol.in-T2, 

curieufe,  mais  inexa£Îe.  V.  Hifioin 
de  l*Ahhé  Joachirn  ,  ftirnummé  le 
Prophète  f  Rdigicux  iic  l'ordre  <f.  Cî- 
itaux,,»  ùù  i*4M  toit  tactompl'jjfcment 

fis  Fnpkhit»  fur  tu  Papes ,  /«r 
Us  Bmpereurs ,  y«r  les  Rois ,  fur  les 
Etats  &  fur  tous  les  Ordres  ReG^ 
gieux ,  1745  »  %  vol*  in*  12.  Le  titre 
feul  montre  que  l'ouvrage  cft  peu 
philofophique.  (  Voyti  iv.  JoA» 
CHIM  ).  Vî.  Hiftoire  générale  de  la 
Rc'jQ.mc  de  r  Ordre  de  Cttcai:x  en. 
France  ,  in-4®.  Le  premier  voîume 
de  cet  ouvrage  peu  commun  ,  con- 
tre lequel  les  Bsmardins  portèrent 
des  plaintes,  n*a  pas  été  fuivi  du 
ISecond,  II  efl  rare, curieux  &  Intô- 
reffant.  VII.  Jugement  Cïiîujuc ^  n^îs 
équitrl-fc  ,  des  V\t%  de  feu  M,  Pabbc 
de  Rdnce,  R  furtnateur  de  t Ahhayc 
de^j'IVappe,  écrites  par  les  5^'  Mau- 
prou  &  Miirfollicr  ,  in-  I  2  ,  I744  »  * 
Troyes,  fous  le  ti:rc  de  Londjres, 
L*auteur  y  relevé  pluficurs  fautes, 
'que  ces  deux  écrivains  ont  com- 
mifes  contre  la  vérité  de  Iliîftoire. 
.U  faut  lire  cet  écrit ,  quand  oo 
veut  bien  connoitre  le  Réforma- 
teur de  la  Trippe ,  un  peti  flnttc 
par  fcs  liilloriens.  11  s'y  juftifie  fur 
pliiHcurs  impiîtations,  d'une  ma- 
nière fiitisuifaate.  On  peut  voir 
aual  la  longue  y^fû/op.;  qu'il  pubiiii 
au  fortir  de  la  Trappe.  VlU.  Quel- 
ques autres  ouvrages  imprimés  5c 
manufcfitf. 

GèRÏON ,  msd^  Chryfaor  &  de 
Callirhoé  ,  étoit  roi  des  trois  iles 
Bti^éare*; ,  félon  fyne'qi-es-un^,  , 
feion  d'antres»  des  troî-  roy^^uncs 
en  Ffp3^:ne.  Il  y  en  a  qui  difent 
qu'ils  croient  trcus  frereç  fi  psrf.ii- 
tcmcaL  unis,  qu'Us  «embloiciî: n'd* 
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voir  qu'une  ame  ;  c*eft  ce  qui  a 

donné  lieu  aux  poètes  de  feindre 
qu'il  avoir  trois  cnrp<;.  II  fut  tué 
dans  un  combat  fingulier  par  Her* 
cule ,  parce  qu'il  nourrifToit  des 
bœufs  avec  de  la  chair  humaine. 
Va  chkn  à  triple  tête  &  un  dragc» 
qui  en  avoit  fept ,  gardoient  cet 
bœufs  :  BirttUevuz  auilî  fca  mcHif* 
tzes. 

GESLËN  ou  GuELEV  ,  (  Sigir- 
mond  de)  GcUnim  ,  ne  a  î'i-n^ne  , 
fut  correftcur  de  i'irapnmcrie  de 
Forbm  ,  &  n'en  mourut  pas  plus  ri- 
cheen  i  $  54. 11  ctoic  cependant  di- 
gne d'une  meilleure  fonune  par 
foft  érudttioii*  Il  1  traduit  de  grec 
ctt       «  St.  Jk/Ecii  ,  Z>«iij9 

d'Halkaïuflb ,  FAîAw ,  j^yte  «  «r 
d'autres  auteurs. 

GKSNER,  (Conrad)  furnommc 
ie  P/ine  tV Alftma^nc  ^  né  à  Zurich 
en  1516,  mort  le  ir  dcccnii/re 
]  56^  ,  à  49  ans  ,  profcila  la  méde- 
cine &  ia  philorophie  avec  beau» 
coup  de  réputation.  Après  tToir 
employé  toute  fa  vie  à  la  culture 
des  lettres  ,  il  voulut  mourir  au 
milieu  d'elles.  Attaqué  de  la  pefte^ 
&  fe  fentant  près  de  fon  dernier 
moment,  il  fe  fit  porter  c^nns  fon 
cabinec,  où  il  expira.  Ou  lui  fit 
cette  épuaphe  : 

Ingaiio  nwm*  tuumrtm  vtcerat  cm» 
Uétnrm  riSbu  €ù9iimr  kat  turnuU, 

botanique  &  Thiftoire  naturelle 
Toccuperent  toute  fa  vie.  Beie  dit: 
«4  qu'il  avoit,  lui  feul  ,  toute  ]a 
H  fcicnce  qui  rvckc  cte  part  g(.e 

entre  P/i/it  iS^  ^  "a/z-oa  Sa  probi- 
ic  &  fon  humaoitu  le  iîrent  autant 
eikSiner,  que  fon  fa  voir.  L*enpe- 
leur  Ferditumd  /  »  qui  confidéroit 
Gefier^  donna  à  fa  famille  des  ar- 
moiries 1  qui  marquoient  les  ma- 
tières qu'il  avoit  approfondies. 
Cétoil  un  écu  dcartcÙ*  Paoi  le 
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premier  quanier  on  voyolt  op 
Aigit  aux  ailes  déployées  ;  dans  le 

deuxième,  un  Lion  armé  ;  H,Tns  le 
troifieme  ,  un  Dauphin  couronné  » 
dans  le  quatiieme  ,  un  liaplic  cn- 
torullé.  On  a  de  lui  :  I.  U»c  Bi^ 
hKdhdquc  univ4rfcU€^  publiée  à  Zii* 
tîch,  en  x$45 ,  in-fol.  Ceft  une 
efpece  de  Diâionnaite  d*auteurs  Se 
de  livres  y  dont  on  donna  une  Epi~ 
tome ,  eni  {8|  s  in-folio ,  plus  efli- 
mec  que  J*oUvrage  même.  //.  Hif- 
tOTi.i  Anima f'um ,  Zunch  i  î  î  î  ,  4 
vol.  in-foi.  Cette  compilati'  n  offre 
de  grandes  recherches  i  mnis  elle 
n'èft  pas  toujours  e^xaâe.  lIl.Vn 
Lêstkom  Gnt  &  Latin ,  1560,  io*foI« 
^reiSierpoirédoit  bien  ces  deux  la»* 
gues  V  mais  «  comme  il  écrivoit  pour 
avoir  du  pain,  ainfi  quSl  Tavoue 
lui  mcmedansfa  Bibliot^icquc  ,  fen 
ouvrages  ne  fofit  nns  exempts  de 
fautes.  rV.  Opcra  Botanica,  a  Nu- 
remberg, ÎTî -folio  ,  17  54.  C  eft  à 
Gtfntr  que  nous  devons  l'idée  d'é- 
tablir les  genres  des  plantes  >  par 
rapport  à  lents  fleius  6e  leurs 
fliences  •  0t  i  leurs  fruits.  On  doit 
regarder  comme  une  perte  confi- 
dérable ,  celle  du  grand  Herbier 
qu'il  avoit  entrepris  ,  &  dont  il 
parle  fouvent  dans  Tes  différents 
écrits  fur  la  brt  inique.  Vcy.  le  17* 
vol.  des  Aicmoircs  du  P.  Niceron  ^ 
qui  fait  connottre  d*autres  favante 
delà  mime  famille* 

CESSÉE,  (  Jean  de  la  >  né  en 
Cafcogne  en  i(5i,Jk  fecrétaire 
du  duc  d*AIençon,  a  latflé  des 

Poëfîcs  latin fi  8c  françoi/es  ,  afTez 
ignorées.  Le  recueil  des  premières 
parut  à  Anvers  en  1580,  in-S**  ;  8c 
celui  des  fécondes  en  1583  ,  audî 
in  8*. 

GESVRES,  Fô/.n.  Potier. 

GETA ,  (  S«pth»ims  )  fib  de  l'em- 
pereur 5évsrf  &  frère  de  Caracailm  » 
eut  lliumettr  aigre  dans  fa  ppemie- 

re  enfance  ;  mais,  lorfque  V^^c  eut 
développé  fon  çvatoe»  parut 
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«ton,  tendre,  core^ttflant»  feo- 
à  ramicîé.  Un  jour  que  Sévtfû 

votiJoît  falfe  périr  tous  les  partl- 
ùn$  de  AVtjiTj-  &  d* Albin  ,  Gcîa  qui 
n'avoit  ^ueres  plus  de  huit  ans, 
parue  çinu.  St\erc  crut  calmer  fon 
agicatloQ  en  lui  difant  :  Ce  font  <Us 
hmmts  dont  je  ymu  diliint^  «•  Guû 
teiaofla,  quel  eo  £erott  k 
bre  }  Lorfqu'on  Toi  eut  înftruit ,  il 
iofifta ,  &  fit  uoe  nouvelle  quef- 
lion  :  Ces  infortuné*  ont-ils  des  pa- 
rmts  6"  des  proches  '  Comme  on  fut 
oh!»<»é  de  lui  repondre  qu'ils  en 
â'.  uicnt  plufîeurs:  Hc^/as  !  répliqua- 
vil,  U  j  aura  donc  plus  de  citoyens 
fU  ê'^igermu  nom  •wSoirt ,  ^im 
iCm  iftmm  fwtdrê  përt  à  notn 
joU,  On  pfémd  que  Siv4n  fut 
ébraalépu  cette  réflexion,  euifi 
judicieufe  que  pleine  de  douceur* 
Mais  les  deux  préfet*;  dti  préf^îre , 
Plautien  &  Juvenal  l'enhardirent  à 
pafiier  outre,  parce  qu'ils  fouhai- 
toient  de  ^'enrichir  de  la  confifca- 
tioii  des  profcrits.  Caracaila  étoit 
préfeat  à  la  canyerCation  dont  je 
Tiens  ée  rendie  compte  »  &  loin 
de  Ta  vis  de  Geta,  il  voulott  que 
Ton  fit  périr  les  enfants  avec  leurs 
pères.  Gaa  fut  indigné  ,  &  lui  dit  : 
Fottj  qui  n'épargne^  le  fan^  de  per- 
fonne ,  vou%  ctes  capable  de  tuer  un 
jour  votre  freve  ;  &  c'cft  cc  qui  arri- 
va réellemeac.  Caracalla  ne  pou- 
▼oit  le  fouffnr.  Sa  faloufie  éclata 
apfèa  la  mort  de  Shen^  lorfque 
èeim.  panagea  I*empire  avec  lui. 
Après  avoir  inutilement  ciTayéde 
s'en  défaire  par  le  poifon  ,  il  le  poi- 
gnarda entre  les  hr35  de  Julie  ,  leur 
merecommune  »  qui  voulant  parer 
les  coups,  fut  blefTee  à  la  main, 
l'an  iii  de  Jcfus-Chrift.  Caasi'à- 

▼oît  pas  encore  23  ans ,  Ton  goût 
pour  les  arts,  (a  modération ,  pro« 
flietcoieot  au  peuple  Romain  des 

jours  tranquilles  &  heureux» 
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I.  GETSSOLM  (Guillaume), 
de  rillufire  famille  des  barons  de 
Cromnes  ^  en  Ecoffe,  futévêquc  de 
Dumbhrie  d  ias  le  même  royau- 
me. Les  htietiques  l'ayant  chalTé 
de  fon  Ckiffi  ,  Mai  le  Stuan  &  Henri 
fon  époux  l'envoyèrent ,  en  qua- 
lité d'ambaffadeur  ,  auprès  de  Pis 
K  Oe  de  fes  fuccefiêurs ,  pour  les 
aiTurer  de  leur  attachement  à  Im 
loi  catholique.  Le  faint  pontife  > 
touché  de  l'état  déplorable  où  les 
fureurs  des  hdrétiques  a  voient  ré- 
duit cette  reine  intortunëe,  lui 
cnvoyi  des  nonces  pour  la  con- 
folcr ,  &  tle  Targcnt  pour  la  fc- 
courin  Ccyjfolm.  (é  fit  eftimer  de 
Pi*  K  &  de  S.  thmrlu»  qui  lut 
donna  le  vicariat  de  l*arch}prètfé 
de  Ste.  Marie- ma jeute.  Uévéque 
de  Dumblane  fut  pourvu,  quel- 
que temps  après,  de  Tcvêché  de 
\''nifon  en  l^rovence^  fuffragant 
d'Avignon  ,  qu'il  défendit  contre 
les  CalviniÂes  du  Dauphiné.  Sixat 
V  ^  connoiflaot  les  grandes  qua- 
lité de  Ceyjfolm ,  &  le  css  qu'en 
Caîfoit /s^f ww  KT,  roi  d*Ecofle» 
l'envoya  nonce  auprès  de  lui,  jlbue 
le  fortifier  dans  la  foi.  G^folm  , 
de  retour  à  peine  dans  fon  dîo- 
cefe  ,  le  quitta  pour  fe  renfermer» 
à  l'âge  de  30  ans  ,  dans  la  e;rmde 
Chartreufe ,  où  il  fit  proteirion. 
Son  mérite  le  fît  nommer  ptieur 
de  Notre-Dame  des  An^s  k  Romeu 
Peu  après  U  fut  £aic  procureur^ 
général  de  fon  ordte.  Ce  faînt 
homme, mourut  dans  cet  emploi 
le  26  feptembrc  1593. 

II.  GEYSSOLM  (Guillaume), 
neveu  du  ptcccdent,  lui fuccéda 
Tan  1584,  dans  le  fici^e  de  Vai- 
fon.  Il  suc  les  vertus  de  fon  on- 
cle. Comme  lui ,  il  fut  envoyé  f 
Jacquts  FI,  ta  qualité  de  nonce. 
Il  ne  négligea  rien  pour  rétablir 
la  religion  Catholique  dans  fa  pa- 
trie i^at  pouvant  réuifir  «  il  re* 
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▼inc  dans  foiiévéché.Oii  lat'doa* 

na  le  gouvcrnementducomtat  Ve- 
flainiii ,  après  la  mon  de  révéque 
de  Cirpciïtras.  Il  mourut  le  13 
décembre  1629.  L'aicule  mater- 
nelle de  ce  prélat  ctoic  fœur  de 
Jacques  VI^  roid  EcofTe.  Il  eft  au. 
Iteinrd^im livre  peu  coftuu  .lujour- 
Mui  »  inricttlé  :  Buamat  d$U  Foi 
Calvinîftt, 

G  HEIN  (Jacques),  graveur 
Holjandois.  ^oa  burin  efl  excrê- 
memcnt  net  pur,  mais  un  peu 
fcc.  On  a  de  lui  le  Maaiemeat  de* 
Armes  ,  1607  ,  in-fol. 

GH£LEN  ,  Voy.  Geslen. 

I.  GHILINI  (Jérôme),  né  à 
Monza  dans  le  Milanezcn  1 589  , 
le  naria'  fort  jeune ,  êc  partagea 
fon  temps  entre  les  foins  de  fa 
ir.aifon  &  la  littérature.  Devenu 
veuf,  il  reçut  Tordre  de  prêtrîfc 

le  bonnet  rfe  do<fleur  en  droit- 
canon,  î!  mourut  à  Alcxanrfric  de 
la  Paille  vers  l'an  1670  ,  membre 
de  l'académie  des  IncognUi  de  Ve* 
MÎfe,  protonotaire  apoftolique. 
On  lui  doit  piuileurs  ouvrages  en 
▼eiî  &  en  pfofe«  Les  plus  connus 
des  fa  vants .  font  :  h  Aimdi  dtAlrf- 
fandria  ,  Milan,  l656  ,  in*fol.  II* 
Teatro  éi  Uomlni  leturati,  en  1  VOl# 
5n'4'' ,  à  VenJfç  ,  1^47  :  livre  peu 
cftimé  ,  quQi(fuc  curieux  à  cer- 
tains égarch.  GhUini  eft  très-fou- 
vent  incxad  &  peu  judicieux.  Sfs 
dloges  ne  contiennent  que  des  gc- 
aéralités  H  des  phrafes  d'écolier. 

n.  6HIUNI  (  CamiUe)  »  Voyi^ 
Freoose  ,  n*.  II. 

GHlRLANDENI(I>oinmiqttc), 

r^-între  Florentin,  mort  en  1493  , 

ejr  de  Ici  réputation,  quoique  fa 
jnuniere  fût  feche  &  gothique  ; 
mais  fa  plus  grande  gloire  cft  d'a- 
voir été  le  maiirc  du  célèbre  Mi- 

GH1SLGR1 ,  Voy.  Gaétan..... 
PXE  V  (  Saint), 
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ClAC  (Pierre  de  )  •  fut  en  gtnfi 
de  conitdératton  par  fes  talents^ 

fes  fer  vices  8c  fes  richeirei.  U  de-' 

vint  chancelier  de  France  en  1383  » 
s*cn  démit  f^rt  13X8  ,  &  mourut 
en  14C7.  11  avoit  été  chambellan 
de  Char/es  V,  Son  petit* fiU ,  Pierre 
de  GiAC  ,  favori  de  Charles  VU  % 
s'attira  la  haine  du  connétable  do 
Eichtmotu ,  qui  le  fit  jeter  dans  la 
rivière  en  1426»  pour  crime  de 
coocuffion.  II  avoit  été  accufé  d'à* 
voir  empoifonné  fa  première  fem- 
me, pour  en  époufer  une  autres 
Il  eut  de  cette  première  f^mmé 
un  fils ,  Louis  de  Gîac  ,  qui  mou- 
rut forts  poflérité  vers  473.  l  \yé 
le  piûionnaire  de  la  Nobleile, 
tom.  VIT* 

•  GUCOMELIIC  Michel  Ange}» 
fecrétaîre  des  brefs»  aux -princes 

fous  le  pape  CUment  XI II,  cha« 
noine  du  Vatican,  U  archevêque 
in  panihus  de  Chalccdoine,  naq^jît 
en  1695  ,  &:  mourut  à  Rorre  ea 
1774,  à  79  ans,  d'un  déborde- 
ment de  bile.  II  fut  d'abord  biblio- 
thécaire du  cardinal  Fabroni , 
enfuice  du  cardinal  CalUgola,  Il 
avoit  tout  cequ*tllillottpourcen 
places  :  une  vafle  littératute , 
la  connoifTance  des  Mangues.  Dî^ 
vers  écrits  en  faveur  du  faint  fiége 
lui  méritèrent  les  bienfaits  des  pon- 
tifes Romains.  Il  perdit  cependant 
fous  L  iéincnt  XIV là  place  de  fe- 
crét  lire  des  brefs ,  peut-être  parce 
qu'il  avoit  montré  des  fentiments 
trop  favorables  à  une  fociété  que 
ce  pape  vouloit  détruire.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages  ;  les  principaux 
font  :  I.  Une  Traduâion  latine  dul 
Traité  de  Benoît  XIV fur  Us  Fètcs 
de  J.  C.  &  rf?  fa  Vierge,  &  fur  le 
facnjicc  de  la  Mifjc ,  à  Padoue  , 
1 74  II.  Une  verilon  en  itJilien  du 
livre  de  5.  Jean-Chryfojlùme  ,  fut 
le  Sacerdoce,  lit.  Proméhée  «rpt 
iUns,  tragédie  à*Mfchyie,  6c 
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ti3rê  de  Sophocle  ,  traduites,  à 
Home  ,  17J4.  IV.  Les  Amouri 
Chcrdt  &  dt  CûiUrhùi  ^  traduites 
évi  gt«c;Roiue,  17^  ^  '7S^* 
V.  n  s  l«î0ë  plufieurs  autres  ou* 
Vrages  eu  nanufcrtt.  Cfe  prélat 
êtclr  un  homme  très-hborîeii?!:.  Il 
avoit  (ie  la  philofophic  dans  l'ef- 
pnr  ôc  dans  le  caradere  ;  &  quoi- 
que nanireUeraent  vif  &  fenfiblc 
à  rhonaeur  ,  li  foutenoit  Ici  dif- 
grâcet  avec  fermeté  :  fes  manières 
étotént  honoéces ,  &  il  étott  éga-' 
lemeat  propre  i  vivre  avec  iei 
grands  Se  les  gens  de  lettres. 

GlAFAR  ,  Voy.  II.  ABASSA..M 
Abdallah....  6-  Jo  *  phar. 

GFANNONE  (Pierre  ),  ni  dans 
le  royaume  de  Naplcs  vers  r6So  , 
mourut  en  1748  dans  le  Piémont , 
OÙ  le  roi  de  Sardaigne  lui  avoit 
donné  un  afile.  La  cour  de  Rome, 
peu  ménagée  dans  fon  Hijfoin  die 
Naplcs  ,  n^oublîa  rien  pour  anéan* 
tir  fauteur  &  Tou^rage.  Gtmwtt 
cjne  la  pofttiquc  avoït  fait  chafTcr 
de  f  î  pitrle  ,  erra  long  temps  fup,i- 
tif,  &  ne  trouva  fa  sûreté  que  dans 
une  efpccc  d'efclavage  honorable 
<]ue  lui  donna  le  roi  de  Sardai- 
gne. Il  fut  enfermé  en  Kémont 
fous  la  proteâioo  du  fouverain: 
ce  fut  un  tempérament  que  ce 
prince  trouva,  pour  mcmgcr  à  I.1 
fois  Rome  iuftement  offenfce,  & 
Ifç  îonrs  de  Tauteur  fatyrique. 
Son  Hi/iolrc  de  Nap/es  eft  écrite 
avec  autant  de  purcrc  que  de  li- 
berté. Elle  eft  divifcc  en  40  livres  , 
&  imprimée  à  Naples  en  4  vol. 
in-4*,  I713>       efforts  qu'on  a 
latts  pour  la  fupprimtr  •  Tont  ren« 
due  peu  commune.  La  traduâion 
françoîfe  qu*en  lit  M.  De/mon-- 
ceoÊUf ,  attache  à  M.  le  duc  d' Or- 
léans, ûh  du  régent  fin  Hi-e  , 
I714,  4  vol.  in-4**.  ),  cft  ex  cle, 
roaij  aiTez  mal  écrite.  On  a  ex- 
trait de  ce  corps  d'hiftoire  tout  ce 
^ui  regarde  la  parue  Q^i.i^aAi- 
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que  j  c'eA  un  in-i2,  imprimé  ea 
Hollande ,  fous  ce  titre:  Aaadm* 
Eetléfiafiiques^  6ec.  Il  y  a  des  feu* 
timents  hardis  fur  i*origine  de  Is 
puiiTance  pontificale.  On  a  donné* 
depuis  la  mort  de  Tauteur ,  un 
volume  d*(5'ai'/'ej  pojîhnmcs^  ij6Qj 
in  4'*  ,  qui  contient  fa  profe/Tion 
de  foi  ,  6c  !a  defcnfe  de  fon  hif- 
toirc.  Lorfqu'il  eut  compofé  cette 
hiiloirc» ,  il  la  confia  à  un  de  fes 
amis  pour  en  fa  voir  fonfentiment* 
L*ami ,  enchanté ,  mais  f  urpris  »  de 
la  hardieffe  de  fa  plume,  lui  dit  s 
F<Mi«  iUl*\  vous  mettre  fur  tm  tête  «ne 
couronné  d'aines  trkp-fiqunnus» 

GIATTIW  (  JeanBaptifte) ,  Jé-* 
fuite  de  Païenne  en  Sicile  »  mort 

à  Rome  en  j6ji  ,  è  "2  ans,  a  fait 
un  grand  nombre  de  Difcours  & 
de  ÎTia^cdles  à  Tufagc  des  collè- 
ges ;  mais  fon  principal  ouvrage 
eft  la  Traduilion  latine  de  VHiJioire 
du  ConeUt  de  Tmte  ,  de  FalUvi^ 
eim^  à  Anvers  «  1670,  |  volumet 
în-4*, 

GIBELINS',  (Les)  Foy. Buov-* 

BELMOMTE;  X.  BoVXFACEi  11/, 
COKKAD  i&  jy,  COLOWIIB. 

1.  G1BERT( Jean-Pierre),  na^ 
quttàAixen  iddo,  d*un  référen- 
daire  en  la  chancellerie ,  &  prit  le 
bonnet  de  dodeur  en  droit  &  en 
théologie  dans  l'univerfiré  de  cette 
vîl'?.  Ap't-;  avoir profciTé  pendant 
quelque  tcmn»;  I.1  rbi'oloj^ie  aux  fé- 
minalrcç  do  TnuUin  tk  d'Aix  ,  il 
quitta  la  province  pour  fe  lîxor 
dans  la  capitale.  Ami  de  la  letraite 
&  de  l'étude,  il  vécut  à  Paris  en 
véritable  anachoretie.  Sa  nouni» 
ture  étoitfimple  Se  frugale;  toutes 
fes  aâions  refpiroient  la  candeur 
&  la  {implicite  évangclique.  Il  re- 
fufd  conftammcnt  fou';  le»;  béné- 
fices qu'on  lui  otiVit.  Quoiqu'il 
fût  le  canoniftcHu  royaume  fe  plus 
coiii'ujlté  &L  le  plus  laborieux,  il 
yésut  &  mourut  pauvre  k  Paris , 
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le  2  décembre  1736,  à  76  am. 
Xes  principaux  fruits  de  fa  plume 
lavante ,  font  :  I.  Cûs  praii^ 
<onctmûnt  Us  Sacrtmtius  m  généra/ 
&  en  particulier  ^  Paris  «  I709  ,  in- 
12,  11.  Mémoire  concernant  l'Ecri- 
ture faime  ,  la  Théologie  Sco/c/li» 
^ue  &  tfîifioirc  de  l'Egitfe  ,  un  vol, 
in*i2,  qui  neut  point  de  fuite. 
Ul.  Inftituùons  Ecciêjiaftiques  &  Bc» 
néficiê/cs ,  fuivMit  U$  prineîpu  éu 
Droit  commun  &  Us  ufagts  àe  Freuui» 
La  2* édidon,  augmentée  d*ob(er- 
Tatlons  importantes  puifécs  dans 
les  mémoire*:  du  clergé,  cft  de 
1736,  z  vol.  in-4°.  On  y  trouve 
Jcs  ufages  particuliers  aux  difTé- 
rents  parlements  du  royaume.  IV. 
V/agcs  deVEglife  Gallicane ,  con» 
Cintêitt  les  ttnfuns  ^  htigularités  ^ 
Paris ,  1714  »  »n-4*  V.  Omfmh»' 
tiens  Caumiqius  fur  les  Sterements 
en  général  Ù  en  panicuRo'^  1711  « 
1 2  voL  in- 1 3 .  L*a  u  tcur  jr  explique 
ce  qu*iî  y  a  de  plu*;  important 
dans  les  commiindcmcnts  de  Dieu 
&  de  rcyjilc  ,  ^\  dans  le*  lois  ci- 
viles qui  les  font  cxJcutcr,  Tout 
l'ouvrage eft  sppuyé  fur  récriture, 
les  pères ,  les  Conciles  »  les  fia- 
nitt  fynodaux,  les  ordonnances 
toyaleSf  &  Tufage.  Le  premier 
volume  eft  fur  les  facrementsen 
général;  le  fécond  ,  fur  le  baptême 
Se  la  confirmation  ;  les  quatre  fui- 
vants  fur  la  pénitente  ,  deux  autres 
roulant  fur  rtuchaniut;^:  J  c-xtrc- 
sne-onâion  \  deux  fur  l'ordre  & 
deux  fur  le  mariage.  VI«  Tradition 
ou  Hiftoin  de  PEglife  fwUSnerement  ' 
de  Mariage^  1725  »  î  ^oL  in^4*. 
Cette  hiftoire  eft  tirée  des  monu* 
nents  les  plus  authentiques ,  taiit 
de  Torient  que  de  l'occident.  VÎT. 
"Despotes  fur  le  Tui.'té  Je  l'Abus  , 
parFcvrct  ,  &  d'autres  fur  \c  Jus 
EccUjiaJiicum  de  Van  L/pen^WW, 
Cm  pus  Juris  Canoniei  per  régulas 
natnrali  ordine  difpofitas  ,  1737,  3 
TOli.io-Cotio*  Cette  compilation, 

■ 
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aflez  bien  digérée ,  a  été  rechet^ 
chée  ,  &  Vdk  encore.  yoye{  Ca- 

SASSVT. 

II.  GIBERT  (Baifliafiir  ) ,  parent 
du  précédent , naquit ,  comme  lut  » 
à  Aix  ,  en  16 52.  Après  avoir  pro- 
fefte  pendant  quatre  ans  la  phi- 
lofophieà  lieauvais,  il  obtir.t  une 
des  chaires  de  rhétorique  du  col- 
lège Maiarin,  &  la  remplit,  pen- 
dant $0  anstavec  autant  de  xele  que 
d'exaâitttde,  L'univerfitéde  Paris, 
qu*il  honoroit  par  fes  talents»  8c 
dont  il  défendoit  dans  toutes  les 
occaHons  les  droits  avec  beaucoup 
de  cb  ileiir  ,  lui  défera  plufîeurs 
fois  le  redorât.  En  1628»  le  niinlf- 
lere  lui  ojîrit  une  chaire  d  clo- 
queoce  au  collège- roy>ii ,  vacatue 

par  lamortdel*abbé  Coumrei  mais 
il  crut  devoir  la  tefufer.  En  1740, 
il  fut  traité  bien  différemment.  La 
cour,  mécontente  du  Réaulittoife^ 
pHr  lequel  il  forma  oppofîtion  à 
la  révoculion  de  l'appel  que  l'uni* 
verfitc  avoit  f^h  de  la  bulle  Uni^ 
genitus  d\]  futur  concile,  l'exila  à 
Âuxcrrc.  Il  niourut  a  Rcgennts  , 
dans  la  maifon  de  l'évêquc ,  le  28  < 
oâobre  1741,  à  77  ans.  GiUn^ 
célèbre  dans  Tuniverfité  de  Paris  à 
ne  le  fut  pas  moins  dans  la  répu» 
biique  des  lettres,  par  pluOeurs 
ouvrages  qui  ont  fait  honneur  à 
fon  fa  voir  &  à  fon  efprit  :  I.  La 
Rhétorique  ou  les  Rc^Us  de  /\-lo^ 
quenect  in  ii,  l'un  des  meilleurs 
livres  que  nous  ayons  fur  Tan  de 
perfuader  9l  de  convaincre.  L'au- 
teur pofl<de  la  matière;  les  prin* 
cipes  à^Arifiou^  d*Hermogèite  f  de 
Ctcéron ,  de  Quintilien ,  j  font  bien 
développés  \  mais  il  y  a  quelques 
endroits  obfcurs,       cct'e  obf«.u- 
riie  vient  du  ftytc,  quelquefois 
cmharr.TjTé&  peu  châtié.  L'auteur 
du  TiUiU  des  Etudes  cil  plus  clé> 

gant,  plus  doux,  plus  animée  mais 
il  j  peu  d*ordre,  &  plus  d^tAagioa- 
tiott  qu^de  dîileôiqncu  Pour  Calr« 
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m  Rhétorique  pari(atte,  U  «tifolt 
falla  le  fiyle  de  Ko/^ûi»  &  la  (Pro- 
fondeur de  Gîhcrt.  C'cft  le  fenti- 
ment  de  l»abbc  its  Fontiims ,  fic 
Celui  de  tous  les  gens  de  goût.  IT. 
JugiTTimt  des  Sava-zr^  fur  Us  Auteurs 
fuient  ir^  ti  àc  [j.  Rhétorique  ^  ^  vol. 
uni.  C'eii  un  recueil  de  ce  qui 
dit  de  plus  curieux  &  de  plus 
utéreiTaiit  Car  l'éloqtteoce ,  depuis 
^f^^juCqu'à  nos  foars.  Cet  ou- 
vnge  *  fort  fupdfîeoff  aux  Juge» 
^'■*fr  de  Btf/7^,8rpouf  !e  fond  & 
pour  la  forme,  a  pourtant  eu  nioÎQS 
de  cour^,  lU.  Des  Ohfervatians  trc$- 
j  a  fies  fur  le  Tra/V  «/m  £*«rf«  de 
RoUm,  C  cil  un  volume  in-12  de 
près  de  500  pages ,  écrit  avec  au- 
ttot  de  TiTadcd  que  de  polltefle. 

y  répondît  en  peu  de  mots: 
Gikm  répliqua*,  mais  cette  petite 
c  jcrre  n*altéra  ni  l'amitié»  ni i*efti- 
«ne  dont  le5  deux  célèbres  antago- 
niftei  étoicnt  pénétrés  l'un  pour 
l'autre. 

GIBERTI  ,  (  Jean  -  Matthieu  ) 
piettx  &  fav^ac  évcque  de  Vcro- 
•e ,  né  à  Falerme  «Cnt  employé  par 
les  pepcs  LtamXBL  OimtM  VII 
dans  des  iBUies  importantes.  II 

étott  fils  nacnrel  de  François  Gi- 
^'-f/,  Génois ,  général  de  l'armée 
navale  du  pap^.   Il    mourut  en 
1343  ,  pleuré  de  fes  ouailles,  dont 
il  ctoit  l'exemple  par  fes  vertus, 
ài  le  pere  par  fes  immenfes  chari- 
tét.  Les  gens  «de -lettres  perdirent 
en  loi  un  ardent  protcâenr,  Cl^ 
èttû  avott  noe  preffe  dans  fon 
palais  pour  rimprcffion  desPeret 
Grées*  C*eft  de  lâ  que  fortit ,  en 
1 5^9 1  cette  édition  grecque  des 
Homélies  de  St  Jean-Chryfo/lôme  fur 
St  Paul^  fi  eftimée  pour  l'exac- 
dtude  &  pour  la  beauté  des  carac* 

teres.  

GIBIEUF  •  (GnlUanflit)  doâeiir 
deSoriNMuie ,  natif  de  Bontiges ,  en- 
tra dans  la  congr^ation^de  l'Ora* 

flfBtvi^aiet-fén^idfiw* 
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4înal  de  Birufft^  8c  fupéâfur  de» 
Carmélites  en  France.  Il  mourut  k 

St-Magloire,  à  Paris,  le  6  juin 
1^50.  On  a  de  lus  divers  ou- 
vrages ,  entr'autres  :  un  Traité 
latin  de  la  liberté  de  Dieu  ù  de 
U  Créature ,  id^o,  in-4**.  Il  croit 
ami  intime  de  Dcfcanes  du 
Pere  Mer/eaiu,  &  étoit  digne  de 
Utre. 

GIÉ,  (ie  Maréchal  de)  VcyêiL 

ROHAN.' 

GIEZI,  VoyeitxisÈE. 

GIFFEN,  (Hubert) 
jurifconfu.tedeBurcn  dinsîa  Gacl- 
dre^profeffa  le  droit  avec  bc  iucoup 
de  réputation  à  Strasbourg ,  à  Ai- 
torf  8c  à  Ingolftad.  L*empereur  ito« 
<iui  l'appela  à  la  cour, 
l*honora  des  titres  de  confeillcr  & 
référendaire  de  l'empire.  Giffai 
mourut  dans  un  âge  fort  a  v;incé,  en 
i6o.\.  On  a  de  lui  des  Commentai' 
Tts  fur  \%  Morale  8c  la  Politique  A* A- 
riJioUf  ilifS^.  fur  Homère  ^  (m  Lu^ 
tntt  ,  8c  plufieurs  Ouvrages  de 
Droit  »  parmi  îefquels  on  di£ngue 
fes  Notes  fur  iê$  înftUutu  iê  Jufii' 
nim.  Ce  favant  fut  accufé  plu$ 
d'une  fois  de  plagiat ,  fit  fur  tottc 
par  Lambin  ;  mais  c'eO  un  reproche 
qu'on  peut  fdirc  a  tous  Icscommen- 
tateurs  ,  &  l'on  ne  voie  p  is  que 
Giffen  l'ait  mérité  plàis  qu'un  au- 
tre. 

GIFFORD,(  Guillaume)  arche- 
▼êqne  de  Reims,  mort  en  ida^  à 
76  ans  •  eft  auteur  du  Xvftt  intîtu* 

lé  :  Calvino  Turcifmus ,  qui  parut 
à  Anvers,  en  1 597  ,  In-S** ,  fous  le 

nom  i upoofé  de  Guillaume  Rt^i» 
riald.  Il  Ht  be  iucoup  de  bruit. 

GIGAULT,  (Bernardin^  mar- 
quis de  BeUifandy  gouverneur  dtj 
Vincennes ,  &  maréchal  de  P  rance, 
^oit  fils  de  Henri-Robert  Gigault , 

leignéUr  de  Bdicfond,  &  gouver* 
neur  de  Valognes.  II  fe  figuaU  en 
dfverlesoc^onsfauslMmJir/F; 
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qui  lui  éonna  le  h:-,  ton  de  maréchal 
en  Il  commanda  l'armde  de 

Catalogne,  en  1684,  &  hattic  les 
efpagnols.  Il  mourut  ta  1 694  ,  à 
64  ans...  GiGAVLT  de  BtiUfond, 

(Jacques-Bonne) y  parent  du  pr^ 
cèdent ,  fut  evcque  de  Bayonne  en 
3735,  archevêque  d'Arles  en  1741» 
8c  de  P^ris  en  174^.  Il  mourut  de 
la  petite-vcrole  en  1747. 

.  6IGGEJUS  ,  (  Antoine  )  doreur 
idu  col-ege  An-.broficn  à  Milan  ,  vi- 
voit  au  C' nmenccmcnt  duxvii*^ 
lîcclc.  Son  I  tufaurus  lingua.  Arahi- 
t<t  ^  1  6)i  ,  4  vol.  in-folio  ,  eft  fort 
edimc.  Il  eil  encore  auicur  de  la 
traduÛion  latine  d*iin  ComauÊUàin 
de  trou  Rabbins  fur  les  Prùvtrbes 
dt  Salomon ,  Milan,  1610,  in- 4**. 

LGlliERT*  (Saint)  abbé  de 
Kevfontaines  en  Auv  ergne ,  '  ordre 
de  Prémontré  ,  dtott  un  gentil- 
homme qui  fe  croifa  avec  le  roi 
Xouis  U  Jeune  ^  qu'il  accoiqpagnaen 
Palcftine ,  l'an  1146.  De  retour  en 
France,  il  embraiTn  la  v:c  rncnufLi- 
que  avec  PctronUie  fa  femme,  & 
fonda  Tabbaye  de  Neufootaines  « 
en  1 1  f  X*  11  y  mourut  le  6  iuia  de 
Tannée  fuivante* 

IL  GILBERT,  abb^  de  Ctteaux 
étottAnglois't  il  fediilingua  telle- 
ment par  Ion  fa  voir  &  par  fa  piété 
dans  Ton  ordre  &  dans  les  uoiver* 
fîtes  deTEurope ,  qu*il  fut  furnom- 
méie  Grand /<•  Théologien,  îl  mou* 
ïut  à  Cîtc.^ux  en  x  r66  ,  ou  1168, 
\'d\.(\.A\i  divers  Eciirs  de  'Thcologu 
iùi  c!e  Morali ,  peu  connus  ,  maigre 
fon  titre  de  Gromà, 

•    m.  GILBERT,  furnojr.r.i. 
^/(0lf,eft  le  premier  de  fa  nation 
^1  ait  écrit  fur  la  pratique  de  la 
médecine.  Il  avoit  beaucoup  voya* 

gé,  &  l'avoit  fait  utilement.  I! 
çonnoiûoît  les  fimples,  leurs  ver- 
tus &  leurs  proprktcs.Son  AhrJ::;é 
•  de  en  eft  un  tcmoi^ni» 

ge.  hou&  en  avons  uoe  cdiiion  9 
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publiée  à  Genève»  160S ,  ia-4*  flc 

in-i 2. 

ÏV.  GILBERT  de  Scmprin^i^ham  ^ 
fondateur  de  i  Ordre  des  Gilbeninj^ 
en  Angleterre ,  né  à  Lincoln  vers 
1x04  y  fut  pénitencier ,  6c  tint  une 
école  pour  inftrutre  la  jeunefle. 
Il  mourut  tr^-âgé  en  1 1 89 ,  après 
avoir ,  outre  la  fondation  de  foii 
Ordrff,  établi  plufieurs  hôpitaux» 
St.  Bernard  l'aimoit  Ôt  l'ellimoir. 
GilUrt  étoit  originaire  de  Norman- 
die. 

V.  GILliERT  ,  (  Gabriel  )  Parl- 
fieo»  iecrétatre  des  commande* 
ments  de  la  reine  Chrîfiitu  de  Suede« 
&  ibn  réfident  en  France  »  amaifa 
peu  de  biens  dans  ces  emplois.  Il 
îcroit  mort  dans  Tindigence  ,  (k 
Hevrard  ^  ProrcA  v^.t  comme  lui ,  ne 
lui  avoit  donne  un  rifilc  fur  Id  fin 
de  fes  jours.  On  a  de  Gi/bcrt  des 
Tragédies  ,  dcs  Oféru  &.  des  Pocjics 
diver/cs  f  VAn  éc  pt^n,  poëme  , 
recueillis  en  lééi»  in»i2.  On  y 
trouve  quelques  bons  vers  ;  mais 
en  général  fes  produâioos  font  au* 
defTous  du  médiocre.  11  mourut  en 
1674- 

\L  GILBERT,  (  N  »  *  ♦  )  né  a 
Fontciioi-le-Ch^teau  prés  de  Nan- 
ci  en  1 7  >  r  ,  mort  n  Paris  le  1 6  no- 
vembre 1780,  ccoit  un  jeune  poctc 
plein  de  feu  8c  de  verve  ;  mab cette 
chaleur  d*une  imagination  ardente 
fe  tourna  en  délire  quelques  mois 
avant  ft  mort.  Il  s'imaginott  que 
Tunlvers  entier  confpiroit  contre 
lui  tout  lui  faifoit  on'.bn^-r.  In- 
feoliblement  cette  terreur  infur- 
iTSontable  leconduiùc  uu  lon.h&àu. 
Dans  fes  derniers  jours  y  ù  eut  fans 
ceffe  à  la  bouche  les  paroles  con- 
folantes  que  fournit  la  religion  »  8c 
êc  il  ferma  les  yeux  à  la  Iwmerey 
avec  toute  la  rélignation  d'un 
Chrétien.  On  a  de  lui  des  Odes  & 
des  Satyres  ,  &  une  pièce  qui  con- 
courut pour  le  prix  de  Tacadémic 
Françuifc ,  fous  ce  liue  :  Le  G  mu 
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0nx  frjfcs  avec  la  Fortunt  ^  OM  te  Mafct^tl  ^  fott  autre  frcre,  qu*il 

i'i^i*  mj/Ac£irirax.  Sa  Satyre  ioiitu-  avoit  conirdint  de  s'enfuir,  avec 

lée  Le  {iix-hu'tremt  /ec/^  »  ât  quel-  une  affez  petite  armée ,  tailla  en 

<juc<;-uncs  de  ûs  Oicj  ,  annoncent  pièces      miUe  hummesde  GUdon^ 

un  génie  ékvé ,  une  imaginaciço  qui  s*étraDgla  à  fon  tour  en  386. 

fçne,  une  heurcufe  lourpure  de  GILDON,  Koj-.Blouxt^a^v* 

Veritlîcacîos }  miis  ces  qualités  font  à  la  iîo. 

quelquefois  d^iîgarées  par  des  ri-  GILEMME ,  (  Pierre)  prêtre  im^ 

nde»  de  vers  durs ,  g'ganterques,  pofteur  ,  fe  préf^u  pour  guérir , 

r>  ;r  î'incorre^ltion  du  ftyle  5f  !  im-  par  la  migîe  ,  1:;  démence  de  Char» 

propnece  des  termes.  Ce  pocre  a  les  VI  roi  rie  France.  On  voulut 

encore  traduit  le  premier  chant  du  tprouver  ce  qu'il  favoit  faire  :  il 

pocmt  a.i  -m^nd  de  <d  Mon  d'Abci,  promit  de  délivrer  douze  hommes 

GlLbERT  DM.  LK  PoREÉ.£|  Voy,  liés  de  chaînes  de  fer  j  muis  âyaac 

P«MimèB(  Gilbert  de  la  )»  aianq^é  fou  opération ,  le  prlvot 

GILD AS  „ ( SaÎQt  )  iuraonimé  U  de  Paris  le  lit  brûler  avec  fes  coin* 

SMg€ ,  OC  à  Dambritoii  en  Ecofle,  pagnons ,  l'an  14O). 

Vaa  520  ,  prêcha  en  Angleterre  ic  GILIM&R  ou  Gelimbr,  prince 

enirbndc,  &  y  releva  la  pureté  de  des  Vandales  «  l'un  des  defceodanta 

Î3  foi  &  fie  la  difcipline.  Tl  piiîa  du  fâmeuv  Gfnfch  ^  CîOÎt  uncapi" 
enfuitc  danslc's  Gaules  ,&  .s"ctablit  raine  auflî  p'ein  de  valeur  que 
auprès  de  Vannes ,  où  il  bâtit  le  d  ambition.  Udcnc  ,  roi  des  Vao- 
monaftcre  de  Ruis.  11  en  fut  abbé,  da  les,  n'ayant  point  de  fils,  il 
y  mourut  le  29  janvier  570  ou  dévoie  lai  Aiccéder  ;  mais  j  impa- 
j7 1.  Il  refte  de  loi  quelques  Cûnmu  tient  die  régner ,  il  forma  une  con- 
4m  DifcipliM*  «  dans  le  Spicilége  de  inirarion  contre  lui ,  &  le  dépofa  , 
HTÀcheri ,  &  un  DifcourM/ur  Untyu  Tan  5)  a.  /«^jaire^  amt  d'Udéric^ 
ée  U  Grmnde-Bràag/u  ,  Londres  «  T^voya  fommer  plufieufs  fois  de 
1  ç  58Ân-i  2«&  dans  la  Bibliothèque  lui  rendre  la  couronne  ;  mais  il  n'en 
de.  Pères.  L'ahbave  de  Ruis  porte  reçut  d'autre  réponfe  ,  iînon  «que 
le  nom  de  fon  fonciateur.  Gildas  »  les  aifaire  .  de  l'Afrique  ne  le  re- 
fut  un  des  plus  illuftrcs  folitaircs  »  gardoient  point  ^  &  que  s'il  vou- 
du  vi^  fiecle.  Il  s'occupoit  unique-  »  loit  faire  la  e.uerre  ,  on  étoit 
ment  à  combattre  le  vice  Ôc  Tt^r-  »  tout  prêt  .1  lui  faire  face».  Juf- 
leur,  •  «i«i«t  lui  ayant  vainement  repré- 
GILDON«  fils  de  Vahtl^  fei-  fenié  fon  injuHice,  fut  forcé  de 
irpaiflantdeMatifîtanie,  dans  lut  déclarer  la  guerre.  BiUfûir*^ 
nr*  hecle.  Firmus^  un  de  fes  fre-  envoyé  contre  lut,  Tobligea  d'a- 
res »  s'écant  révolté  contre  Théodc  bandonner  Carthage  en  53^.  GHim 
fe  le  Gr3r.fi  ,  en  ^"3  ^  Gildon  prit  mer^  défefpéré  ,  mit  à  prix  les  têtes 
les  armes  contre  lui ,  ie  rcduifit  à  des  Romains  ,  &  fe  prépara  à  une 
s'étrangler  lui-même  ,  &  obtint  le  vi^ourcufc  défenfe  Tl  y  eut  une 
gouvernement  d'Afrique.  Après  la  fdnk^lnntç  bataille  dans  les  plaines 
mort  de  ThéoJo/e ,  pendant  la  vie  de  Tncameron  ,  à  7  lieues  de  Car- 
doquel  il  arolc  commencé  de  te-  thage.  L'ufurpateur  la  perdu ,  Se 
muer ,  il  fe  révolta  contre  JSKmw-  fiit  contraint  de  prendre  la  fuite  fur 
RM  »  en  373  «  favorifa  les  héréti-  la  montagne  de  Pafuca»  où  il 
ques  êc  les  fchifmatiques,  &  dé-  éprouva  une  diiette  horrible.  Pé«« 
fendit  la  traite  des  blés  en  Italk ,  ras ,  un  des  capitaines  de  BeUfaire  « 
pour  affamer  cette  province  ;  mail  lui  écrivit  /laiis  cette  cœéaûié. 

.  Tom.  iK.  H 
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pour  l'engager  à  s'abandonner  â  fa 

gcnérofité  de  Juflinkn.  Gélimn  lui 
répondit,  qu'il  regardoit  comme 
le  dernier  des  maux ,  de  diVi/ûr 
Vij'cla-vc  d'un  ennemi  qui  favoit  ài' 
in* né  ,  Cr  ^u*//  voudrait  noyer  dans  fon 
f<ing,„  Il  tjl  homm  t  î/  prinf  » 
ajouu-t<îl  :  U  €id  9*ngeur  peut  iui 
rendre  um»  U  msi  qu*i/  m* a  fait,  H 

énït  Ipar  demander  à  Pkaras  un 
paîn,  iineëpon?,c  &  un  luch  .  le 

pain  ,  parce  il  n'en  avoir  pas  vu 
depuis  trois  mois  ,  Vèpungc  ,  pour 
cffuyer  fes  blcfTuresi  le  A.r/'i ,  pour 
chanter  Ces  Iheurs.  Cependant , 
Vaincu  par  la  (dim,  il  Ce  rendit  en 
5^4 ,  &  fat  conduit  i  Conftantioo- 
ple ,  pour  orner  le  triomphe  de  Bé- 
lifaire,  La  miferequ'il  aTOttefluy  ée 
Ta  voit  tellement  endurci  au  mil- 
heur  ,  que  lorsqu'on  le  préfen* 
ta  à  'Bcl'fn're^  il  a  voit  l'air  aufFî 
fiant  que  s'il  eAt  tte  d^ns  la  prof- 
pcrité.  Sa  philofopliie  ne  tut  point 
ébranlée,  lorf^u'on  rattacha  au 
char  de  fon  vainqueur.  Le  vaincu 
fut  conduit  jufqu*au  Cirque  ,  où 
l*empereur  étoit  aflisfur  fon  trône. 
Se  rappelant  alors  de  ce  qtt*tlavott 
été,  U  s'écria  :  Vtaùti des  vMnîtés  , 

&  tout  ntjl  qnt  tanité  ^uflînlcn  le 

relégun  dans  laGalatic,oùil  lui  af- 
ligna  des  terres  pour  vivre  avec 
fa  f.imille;  il  l'eût  même  fait  pa- 
tricc  ,  s'il  n'avoic  ete  infeâé  de 
Théréfie  Arienne,  à  laquelle  il  re- 
fufa  de  renoncer.  Il  avoir  de  l'ef- 
|»rit ,  de  la  pbilofopKtc ,  &  dii  cou- 
rage ;  mais  il  etoit  d'ailleurs  iîer, 
fourbe ,  aronteur  de  la  nouveauté 
ta  avide  d'irgent. 

I.  GILLES  ,  (S.  )  jEgldius  , abbé 
en  Languedoc  ,  croit  d'Athènes. 
Ayant  perdu  de  bonne  heuie  fes 
parents ,  li  fc  confacra  à  la  foli- 
tude.  Ses  vertus  Va/ant  fait  con- 
aottre ,  il  fe  retira  en  France  au* 
près  de  St.  C</S»><«  évêque  d*  Arles, 
qu'il  quitta  en  faite  pour  s'enfon* 
car  dans  un  défère»  non  loia  du 
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Rhône,  oà  il  bâtit  un  fflona(!cfe. 
Des  légendnirçs  ;îiT'»rcnt  qu'une  bi* 
chi:  le  nourrit  quelque  ccmps  de 
fon  lait  ;  &  que  CbMdihett  ayant 
chafTc  dans  la  foret  oà  elle  étoit . 
jamais  les  chiens  n'en  purent  ap* 
procher.  Saint  Gille»  mourut  veri 
j^o,  après  avoir  fait  un  pélért- 
nage  à  Rome.  Son  auachemeat  à 
St.  Céf^n  Tavott  obligé  de  préfeo* 
ter  au  pape  Symmaquc  une  Requite 
en  faveur  des  privilèges  de  i'églife 
d'Arles. 

GILLES  DE  RoM£»  Ko/.  Co- 
lonne, n**.  lU. 

GILLES  ,  y«y^  jEGimvs  ^ 

GUON. 

GILLES  de  CbahtocA,  r«g«t 

ce  dernier  mot, 

IL  GILLES ,  (  Pierre  )  né  à  Albi 
en  T  490  ,  après  s'ctre  rendu  habile 
dans  les  lamya-js  Grecque  &  Lati- 
ne ,  dans  la  philofophic  &  Thiftoirc 
naturelle  ,  voyagea  en  France  6c 
en  halte.  Il  dédia  en  i$33  un  ou- 
vrage à  François  J ,  &  U  exhorta 
ce  prince  »  dans  fon  épltre  dédi* 
catoire ,  d'envoyer  à  fes  frais  des 
favants  voyager  dans  Uig  pays 
étrangers.  Le  roi  goûta  cet  avis  » 
envoyi,  quelque  temos  après  , Pier- 
re Gi//es  dans  le  Levant  :  mais  ce- 
lui-ci n'ayant  rien  reçu  de  la  cour 
pendant  tout  fon  féiour„fut  obligé» 
après  la  mort  de  François  I ,  arri- 
vée en  1 547 ,  de  s'enrèler  dans  les 
troupes  de  SoUman  11^  pour  pou- 
voir fubfifter.Dans  un  autre  voya- 
ge, il  fut  pris  par  des  corfaires  , 
&  mené  captif  à  Al^^er.  Quand  il 
eut  obtenu  fa  liberté ,  par  les  foins 
généreux  du  cardinal  6'  Aimui^rdc  , 
i!  fe  rendit  à  Rome  auprès  de  l'on 
bienûideur  ,  chargé  des  affaires 
de  France ,  &  y  mourut  en  15  55  , 
à  éf  ans.  On  a  de  lui  :  L  Z>«  vi  Ù 
nantrê  MtMaiium ,  f  59^  ,  Lyon  ^ 
in-4^  :  c:  "'eft  proprement  qu'un 

extrait  é:UéiêQ4^ ,  é'Appiut^  d*f  • 
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iicn^  &  de  Porphyre^  accompagpc 
des  obtcrvuioiii  du  compilateur. 
I/.  De  BoJ'fhoro  Thracio  iibri  tris  ^ 
aa*24.  III.  D*  Topographie  Confiant 
tiacpoieoM  Ùbri  quatuor  ^  vik'l^^  6l 
dans  Vlmftrium  OrutUéU  de  Bân» 
émri.  Ces  deux  derniers  ouvrage 
ne  font  pas  iautUes  aux  géogra* 
phcs. 

III.  CILLES  DE  ViTERDE,  hcr- 
mitc  de  S.  Auc;u(\in  ,  proi'eiltur de 
philoiophte  àc  de  théologie,  devint 
par  fes  talents  ,  général  de  Ton  or- 
dre y  en  1 507 ,  potriarche  de  Conf- 
tancioople  6c  cardinal.  Il  Tour 
verture  du  concile  de  Latran,  en 
T  5  r  2  ,  fut  chargé  par X/on  AT  de 
pluHeurs  affaires  aulH  importantes 
qu'épineufes.  Ce  f^vant  pr;  Int 
ir.ourut  à  Rome  le  12  noven.bre 
15:12  ,  iàiiVantdcs  ouvrages  en  vers 
^  en  profe,  lacrés  &  profanes. 
Dotk  Manem  a  donné  dans  fa 
grande  CùlUâion  d'anciens  Menu* 
meots,  plulieurs  LntruAe  GUUm 
dt  Vtiéfbe  ,  intéreiTanies  pour  la 
plupart ,  par  les  particularités  qu'el- 
les renfcrrr.'"nt  fur  l'.îuteur,  ou  fur 
le«»  aïVcircs  de  ion  temps.  On  a  en- 
core de  lui  des  Commentaires  fur 
quelques  morceaux  de  l'Ecriture; 
des  Dialogues  ;  des  Epîtres  ;  des 
Pocfii9*  Mats  ces  différentes  pro- 
dttâions  n'onc  aucun  leâeur  au- 
{ourd^uî. 

IV.  GILLES,  (Nicole  ou  Nico- 
las) fecrétairc  de  Louis  Xll  ^  & 
contrôleur  du  t^^tfor  ,  mort  en 
2503  ,  a  fait  des  Annales  ou  Chro- 

'  njûucf  de  France,  depuis  la  dcf- 
truclion  tîe  Troie,  jiifqu'en  1496. 
Cette  hiftoire  n'eA  bonne  que  de- 
puis le  règne  de  Louh  XL  Deays 
Sauvage  ^  B«lUfor«/i  &  plufieurs 
anonymes  «  ont  ûit  des  additions 
9lUX  Annales  GilUix  &  Gabriel 
Chapuis  les  a  continuées  iufqu^à 
l'an  1585  ,  in-foîio.  Elles  ont  été 
traduites  en  latin.  On  y  trouve 
des  choiéâ  cuiieufcs  «  mitts  la  cré> 
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duUté  extrême  de  G^l!e%  l'a  fi  forc 
dccrié ,  qu'on  n'oie  preique  pas  le 
citer. 

V.  GILLES»  (K...  SAiirr.) 
fous'brîgadîer  de  la  premterè  com* 
pagnic  des  Moufquetaires  du  roi» 
né eiiidSc, mourut  en  i73...ydans 
un  couvent  deCapucin,  oùils*étoic 
retire.  Ce  poëre  p.irloit  peu ,  ayant 
fou  efprit  fouvent  occupe  à  cnm- 
bincr  de  petits  niorce.uix  de  poc- 
fie  ,  dont  il  taifou  pan  a  àcs  amis. 
Son  imagination  ctoit  gaie ,  &  quel- 
quefois libertine;  il  réuSiToit  par* 
ciculiérement  dans  des  fumets  ôbfce* 
nés*  Se".  Contes  Se  fes  Ckanfont  font 
reisplisd'efprtt  &  d'agrément.  L^ 
plus  grande  partie  de  fes  Poèftes  a 
été  imprimée  en  i  vo!  ,  inrin^e  : 
La  Mufe  Moi/jquetaire,  Cette  Mufe 
a  de  renjoueroent,  &  Tairlibre  que 
Ton  titre  annonce;  mais  peu  de 
correâioD ,  peu  de  finefle.  Saint* 
Gillti  avoic  un  frère,  qui  mou* 
fut  en  174$ ,  à  S6  ans.  Celui- 
ci  étoit  auteur  A'Ariarathe ,  tragé- 
die qui  ne  réufTit  point.  Il  rampe 
dans  la  foule  obfcure  &  nombreu- 
fe  des  rimeurs  peu  favorifés  des 
Mutes. 

VI.  GILT     ,  (  Jean)  de  Tnrafcon 
en  Provence  •  né  en  1 069  ^  mourut 
en  1704,  k  \6  ans>  à  Touloufe» 
maître  de  mufique  de  Téglife  St- 
£tienne.  Il  nuit  à  beaucoup  de  ta- 
K^nts  de  grandes  vertus*  On  l*a  vu 
fe  mettre  dans  uftétatd*indigençe, 
pour  en  retirer  ceux  qui  y  Ê^toient. 
Le  lendemain  des  jours  fcler^re  s  , 
a\:xqucl$  il  avoir  fait  exécuter  ù 
mufique,  il  faifoit  dire  des  merles 
pour  demander  pardon  à  Dieu  des 
irrévérencesauxquelles  il  craigo<Ht 
d'avoir  donné  lieu.  Il  avoir  été  en- 
fao^de-chaittr  avec  le  célèbre  Cam* 
pra^  dans  la  métropoittaine  d*Aix} 
Gii.'//ûnn;e  Poitevin ,  prêtre  de  cette 
égtki'e  ,  leitr  enfcign  1  !.i  muf^.Mi^. 
Giiies  (q  fit  bientôt  un  nom  y  r  fcs 
talçnts.  BirtitTy  évcque  de  R.eux , 
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•qui  l'eftimoitparttcttUtrcmeot^  de- 
manda p  n  lui  ta  maltrife  de  St- 
£tienne  à  Touloufc  ;  mais  le  cha- 
pitre avôtî  diCpo(é  de  cette  pl.tce 
en  faveur  c'c  Farlnc/H  Celui  ci, in- 
formé de  ce  qui  fe  pdiioit  ,  aiia 
tïouver  fo;i  Loncurrent ,  &  le  força 
d*a6€cpter  id  dcmiOion»  démarche 
qui  tour  fiut  éf^^lement  honaciir. 
Nous  avons  de  Giiles  :  1.  De  beaux 
idoitf^  8c  en  graod  nombre.  On  en 
t  exécuté  plufieurs  au  concert  fpî- 
rttuel  de  Paris ,  avec  beaucoup 
d'appîiudjfTemtnt.  On  eftime  fur- 
tout  fon  Diligum  te.  II.  Une  Afc^c 
'des  MoTtt.  C'eft  fon  chef  d  nvre. 
L'origine  de  ce  bel  ouvrage  ei\  affez 
finguiieie.  Deux  confcillers  au  par- 
Icment  de  Touloufe  étant  morts, 
leurs  familles  fe  rë«tnircn  t  pour  leur 
faire  Caire  un  Ibperbe  fer  vice.  GilUs 
fut  prié  de  compofer  une  mefTe  de 
•  Repiim,  Lorfqu'elîc  fut  achevée, 
ceux  qui  l'a  voient  engagé  d*y  tra- 
vailler ,  trouvèrent  que  l'exécu- 
tion de  l'J  iTe  &:  du  ft r vie c  feroit 
trop  coûteuie.  Giiits  en  iut  ii  pi- 
que ,  qu'il  s'écria  :  Eh  hiat ,  «//« 
ne  fera  «stéauit  pour  pcrfonnt ,  &  j*tm 
v*ux,éVùir titram*.  En  effet»  elle 
fut  chantée  «  la  ptemiere  fois»  pour 

Ion  auteur. 

/  GILLET,  (François-Pierre) 
né  à  Lyon  en  16^9,  ,  avoot  au 
parlement  de  Paris  en  1674 ,  niou- 
rut  dans  cette  ville  le  i^"  oâobre 
I7ic,  à  5 1  ûHs.  11  fit  quelque  hon- 
neur au  barreau  par  fes  plaidoyers  ; 
mais  il  en  lit  moins  à  la  répubU* 
que  des  lettres  par  fes  traduâions 

des  Cdiil  nains  de  Cicéron  ,  &  de 
plufieurs  de  fes  Oraifons*  Ces  ver- 
ïions  font  non  •  feulement  infé- 
rieures  à  l'original ,  mais  même 
inutiles  depuis  les  nouvelles  Tra- 
dud^ions.  Ses  Plaidoyers^  pubJiés 
en  2  vol.  in-4  ,  oii rent  de  réru- 
dition,  de  la  folidité,  êe  quel- 
quefois de  la  force  ;  mais  le  flyle^ 
eft  un  peu  fec  »  &  Tautenr  ne  fera' 
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ïamaii  compté  parmi  nos  grandi  * 

orateu  rs. 

//.  GILLET,  (Hélène) fille  dè 
Pierre  C  /Af,  ch-tclain-foy^  l  de 
iiourg  en  Bretfe,  au  co.r.rrencc- 
rr.ent  du  xtii^  fictle  ,  fut  convarn- 
cuc  de  f  rolleirc  &:  d'avoir  tait  périr 
fon  uuit.  LUe  lut  condamnée  k. 
perdre  la  tête ,  par  arrêt  du  par-  ' 
lement  de  Dijon.  Le  4bourreau  mal- 
habile  la  Irappa  i  Tépaule  gauche  » 
èi  au  fécond  cottp  ne  lui  5t  qu*unë 
légère  bleÛTure:  cette  féconde  imté 
excitant  les  mvirmures  du  peuple  » 
il  tut  obligé  d'abandonner  fa  tâche. 
La  femme  de  rexécureur,  voulanc 
réparer  la  mal  aclt  wile  de  fon  mari  » 
fit  fes  efforts  j  our  ttr^ngler  Hélène 
Giiitt^  &  ne  put  y  réuffir.  Autres 
plaintes  du  peuple ,  qui  fe  révolte  t 
chacun  s*arir>e  de  pierres ,  les  jette 
avec  fureur  fur  la  femme  du  bour- 
reau &  fur  fon  mari;  l'un  &  l'autre, 
prêts  d'en  êcre  accablés  ,  font 
obligés  de  tuir.  Heicne^  qui  etoic 
encore  pleine  de  vie,  fut  menée 
chez  un  chirurg^ien  »  à  qui  le  ma-- 
giftrat  permit  de  la  panfer  ^  &  le 
roi  ne  tarda  pas  à  toi  accorder  fia 

gr^ce. 

IIL  GILLET ,  (  Loui£- Joachîm) 
ihanoine  -  régulier  de  Ste-Géne* 
▼îevc  à  Paris  &  bibliothécaire  de 
cette  abbaye  )ufqu'en  1717,  fut 
cure  de  Mahon  dans  ic  d  ocefede 
Saint-Malo.  Après  en  avoir  rempli 
les  fondions  pendant  2.3  ans,  il 
revint  prendre  fon  emploi  de  bi- 
bliothécaire, 11  mourut  en  17  s  3  » 
à  74  ans.  Cétoit  un  homme  uès- 
eflimable.  Il  allîoSt  la  modeftie  au 
favoir  ,  les  vertus  fociales  aux 
exercices  fédentaires  du  cabinet  , 
&  beaucoup  de  douceur  à  une  Ion- 
guc  habituîîc  d'infirmités.  Nous 
avons  de  lui  une  Nouvcî/c  Traduc- 
tion de  CHifioricn  Jofephe  ,  faite 
fur  le  Gret  avec  des  Notes  eriiiques 
&  hfjioriquetpouren  eerrîgerh  TestÈÊ 
dane  Itetndroits  où  il  paraît  altéré  ^ 
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Prrp?!^uer  âans  ceux  où  il  ef!  ohfcvr  , 
fîrer  Us  tcrrrs  &  les  ch confiances  de 
^..clqvts  é\€n<mcnts  qui  ne  font  yax 
^c-^  dci  clA^ppcs  f  èclairçlr  les  ftnti' 
mauM  ét  r Auteur ,  $t  m  donner  tint 

aanéet  fuivantes»  à  Paris»  ches 

p!  u^  fi  délie  que  cellç  à'Amauli 

<î'Aici.i?y  ,  mat^  moins  cTc^mrç,  n'a 
r~s  eu  tout  le  iuccès  qu'elle  me* 
ntoit. 

GÎLT.Î,  (David'immînrcProtcf- 
taat ,  natif  de  Languedoc  ,  abjura 
H  Calvinifmc  ea  ifMi, ,  entre  les 
mains  de  Henn  A^nauiti  ^  cvêque 
fi*Angers,  &  ramena  plufieurs  cr- 
iants au  bercail.  Louis  XÎV  &  le 
rtergé  de  France  lui  firent  une  pen* 
lion  tufqo^  <U  mort  ^  arrivéei  An- 
ge» en  1711,  à  63  aos.  On  a  de 
lui  an  recueil  fous  le  iltre  de  Ccn- 

rerpon  it  Gillt ,  ,în-i2,  utile 

aux  controverfiAc5.  î!  v  cxpofe 
les  ri'fons  qu'il  eut  de  (e  réunir  i. 
rF.v^life  Romaine. 

GILLIER,  (  JcaivClaudc  )  mu- 
ficien  François,  auteur  de  In  mu- 
fiquc  de  la  plupart  des  Diver- 
tiiTements  de  pMcoun  &  de  Rt^ 

rari ,  mourut  à  Parla  en  1757  * 
70  ans.  H  fouoit  très*bieit.  du 
violon. 

L  GIIXOT«  (Jacques)  d'une 
lasille  QoUe  de  Bourgogne»  étoit 
chanoine  de  la  Ste  •  QiapeUe  dâ- 
Varia,  8c  doyen  des  confeilIersT 
clercs  du  parlement.  Sa  mairon 
écoit  une  çfpece  d'académie  ,  ou- 
verte à  tous  les  {"avants.  Il  mou> 
rut  en  1619  ,  laiîîdnt  une  belie  & 
riche  bibliothèque.  Ce  chanoine 
eut  beaucoup  de  part  au  Catholi' 
4:oit  i'Efpagne ,  OU  Sa^frt  Menippéc^ 
Eatislxmne  {El\»ir)  i^tf4,in-ii; 
te  %wtc  les  notes  de  Godcfroy , 
Bruxelles,  T709 ,  3  vol.  in-S^ 
C'cft  dans  fa  maiibn  que  ffat  com- 
pofl6e  cette  Satyre  «  plus  gaie  que 
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Ifinê;  très  •  in?cn>eufc  ,  f\  on  la 
compare  aux  produAîons  de  fon 
fiecle,  &  afiVz  médiocre,  fi  on  U 
met  en  paraiiele  avec  celles  du  nù- 
sre.  Cette  pièce,  faite  pour  tourner 
en  ridicule  les  querelles  funeftet 
de  la  Ligue»  ne  pouvoir  partir 
que  d*un  homme  d'cfprit  ^  d*un 
bon  citoyen.  Ce  fut  GUlot  qui 
imtrgina  !a  proccfTion  rrrpportde 
dans  cet  ouvrage.  La  lir  r.ingiic  du 
légAt  eA  encore  de  lui.  Les  autres 
hararg  jf  s  font  de  Florent  Chrcùen  ^ 
de  Nicoléxs  Rapia ,  Si  de  PUn-^  P.- 
thou ,  trois  beaux  efprits  amis  de 
Gii/i»  :  ils  avoiem  »  eomme  lui  » 
cette  gaieté,  qui  étoit  autrefois  le 
partage  des  François,  8r  qui.eft 
aujourd'hui  (i  rare  chez  eux^ com- 
me chrz  îcs  autres  natio'".  Nonç 
avons  encore  de  Gîffot  ;  l.  Des  Jnf- 
trudiont  &  Lettres  mjjives  concernant 
le  Concile  de  Trente ,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Cramaijl ^ 
j654,in-4^  Cet  ouvrage  renfernie 
des  chofes  très'intéreiânfes-  pour 
l'Hiftoire  duxvi'  fiecle.  IL  La  Vie 
de  Ctf/Wn ,  imprimée  in-4*,  fous  le 
nom  de  Papyre  Majfon. 

ÏK  GILT.OT  ,  (N...  )  hnf  i'e  ma- 
thématicien ,  fut  d'abord  domefti- 
quc  du  cc'lebre  Defcmes ,  qui  vou- 
lut bien  être  auiîi  fon  premier 
maître,  ôc  c^ui  n'eut  pas  Heu  de 
aVn  Mpentir.  Giffor,  en  quittant 
fon  bteè<aideur«  paiTa  en  Angle- 
terre» 6c  de-lè  en  Hollande,  où 
il  fe  mit  à  enfeigner  les  mêmes 
fciences  à  divers  officiers  de  l'ar- 
née  du  prince  d*Orange.  Dcfear» 
tes  l'envova  enfuite  àP-iri^,  com- 
me un  homme  capable  d'enfcigncr 
fa  méthode  en  général  ,  &  fa  géo- 
mctrie  eu  particulier  *,  car  GiUo^ 
cntendoit  l'une  H  Tautre,  mieux 
qu'aucun  dea  mathématiciena  de- 
fon  temps.  11  étoit  d'ailleurs  d'un 
trcs-bon  efprit ,  &  d'un  naturel  fort 
aimable.  Quoiqu'il  n'eût  ]^mais  été 
au  collège  0(  n'eût  point  appris  de 
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belles-lettres,  il  ne  laiiTolt  pas  d'en- 
tctidre  un  peudelarin&d'Anglois. 
Il  favott  le  CrançoU  comme  ne 
fût  jamais  forti  de  fott  ^ys ,  ic  le 
flamand  comme  s*il  eût  toujoart 
demeuré  dons  les  Pays-bas.  Il  pof- 
fédoit  parfaitement  l'arithmétique 
la  géomcf  rie  ,  &  iî  enfeignoit  ces 
fcier^ces  avec  beaucoup  de  clarté 
&  de  méthode. 

III.  GILLOT ,  (Germain  )  d'une 
famille  noble  de  Paris  ,  reçut  le 
]>oanet  de  doâenr  en  Sorbonne, 
&  fe  diftingua  dans  fa  licence  par 
fes  lumières  8c  fe«  vertus.  Il  dé* 
penfa  plus  de  cent  mille  écus  â 
f  ire  c!evc^  pauvres  ^etinf*; 
gens,  ôc  a  les  rendre  capables  de 
iervir  l'Eglife  par  leurs  tilent': ,  ou 
l'Etat  par  quelque  profefiïon  hou- 
xicte.  Pluûcurs  de  fes  élèves  bril- 
leientdansle  barreau  9  &  dans  les 
facultés  de  médecine  *  de  droit  & 
de  théologie.  On  les  appeloit  GU- 
lotins  ,  &  ce  nom  annonçott  à  la 
fois  la  générofité  de  leur  bienfaic- 
teair  &  leur  propre  mérite.  Des 
ccclcfîailiques  qu'il  avoit  élevés, 
donnèrent  leurs  foins  pour  que 
ics  bieataus  fe  perpétuafTent.  L  ^b- 

bé  Giitat  mourut  en  1688 ,  à 
66  ans* 

IV.  GILLOT ,  (  Louîfe  •  Genc* 
TÎeve  )  Parifienne,  morte  dans  fa 

patrie  en  1 7 1 8 ,  à  78  ans ,  fut  ma- 
riée à  de  Sûlntonge^  avocat  ,  qui 
ciiîriv;i  fes  Client*  pour  In  pnc^ic. 
Scs<Ê.uvres  cor.fillent:  I.  Kn  F.pî/xr, 
J£j(/op:es  ,  Madrigaux  ,  Chanjons,  II. 

En  lieux  Corné  lies ,  Grifcldc,  &c 
,  r Intrigue  iêsContmt,  III.  En  deux 
Tragédies^péra,  CM      Diéon , 

Sui  Jouent  encore.  le  pinceau 
e  cette  dame  étolr  foible,  mais 
facile.  Outre  fes  Pocfies  ,  recueil- 
Irrs  en  i'^  i  .1  ,  in  1 1 ,  on  a  d'elfe 
une  Nouvelle  hiftorique  ,  trcs- 
romanerque,  intitulée  :  Hijîoîrc  de 
Don  Antoine,  Roi  de  Portugal  , 
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V.  GILLOT.  (Claude)  peîni 
tre  &  graveur ,  célèbre  fous  ces 
deux  titres ,  fut  Téleve  de  Vtuûu  » 
&  le  maître  de  JtM'BàpUJlt  Cor» 
milit»  Il  croit  né  i  Langres,  en 
1673 ,  &  il  mourut  à  Pnris  en 
Tjzz  ^  membre  de  l'acadcmie  de 
peinture.  GUiot  rcuHifroit  a  repré- 
fenier  6c%  fiç^ures  r.rorefques  :  fes 
defTins  ont  de  la  fmclTe ,  de  l'cf- 
prit  &  du  goUt ,  mais  peu  de  Coc« 
rcâion. 

GILON  ou  GiLL£S ,  diacre  de 
l'églife  de  Paris  ,  enfuitc  moine 
de  Cluny ,  enfin  évêq^ue  de  Tuf- 
Cttlum  6c  cardinal,  fut  un  des  mell« 
leurs  poètes  du  xii"  fiecle.  II  réu* 
niiToit,  dit  l'abbé  le  Bauf^  le  goût 
&  la  fécondité.  On  a  de  lui  :  I.  Un 
Poème  latin*  où  II  chante  la  1'* 
croifade  de  116  .  IL  Une  InfiruC' 
tion  en  vcis,  qu  i\  dcdia  au  prince 
Lotus ,  fils  de  Phùiipp&  Augufti ,  pour 
lui  iivfpirer  Pamour  de  la  vertu  par 
l'exemple  de  CkarJtmagne  qu'il  y 
célèbre  :  c'eft  ce  qui  a  fait  appeler 
cet  ouvrage ,  le  Cardin.  A  la  iia 
du  j*  &  dernier  livre»  Giion  don- 
ne une  lifte  des  favants  illufttes 
nés  à  Paris  ,  pour  venger  fa  pstrie 
des  in;uiles  reproches  que  quel- 
ques détraâeurs  lui  l nfoitut  d'être 
ftérilc  en  littéritcmsi  trop  heu« 
reufe,  difoieot  ils,  que  les  étran- 
gers &  les  favants  de  provinces  do 
royaume  fe  rafleroblaflênt .  dant 
cette  capitale  pour  la  faire  fieurin 
L*auteur  eût  pu  fe  Cher  pour  preu- 
ve de  leur  calomnie,  fi  cet  aveu 
n'eût  pis  plus  blefTc  fa  modefli© 
que  la  vérité.  Ci/en  a  fait  encore 
une  Vie  de  St,  Hugue  ^  abbé  de 
Cluny. 

GÏNGA,  Vûy.  ZlNGRA. 

GIOACHÎXO  Ckfco,  plus 
connu  fous  ic  nom  de  Calahroîs  ^ 
vivoit  vers  l'an  1640.  C'étoir  le 
plus  habile  joueur  d'échecs  de  fon 
temps.  Il  fârco  ut  ut  toutes  les  cours 
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àt  rEirope ,  pcmr  chercher  fon  pa- 
fiB{  aitt  il  ne  k  trouva  poiat. 
MBif  afomde  lui  kt  R*gU*  iu  ieu 
^!ilttBQit  tnc ,  petit  voL  tivt  i  « 
émmtnwn  it  précis  dans  r^- 
êÊéimt  àts  Jtux.  Le  duc  de  Ne- 
WÊm ,  Amauld  le  Cmbim  «  CA««* 
TTcra  dç /a  Salit,  les  trois  plus 
faneux  joueurs  He  î  a  cour  de  Fran- 
ce, voulurent  rompre  une  lance 
îvK  ce  champion  ,  5:  furent  vain- 
cus. L'un  de  fe?  nvaux  tut  niïvz 
génércujk  pour  cel«;bier  Cou  vam- 
ftKur: 

il/m  ijAf  Is  tanitn 
Commet  tu  fmu  mn pMs  , 
Qui  partm  démsnhtJUrt 
Tms  m<s  projttt  fiMt  i  hm9^ 
J(  t'o»,  4Îs  fu€  tu  t*avam$Êê^ 
Céir  toatu  wtêM  Mfmfu  » 
Tomiertous  mes  ckampiont  j 
Ds!îî  mj  rcfijiancc  rat  ne 
Ro: ,  CkivalUr  ,  Roc  tf  Reine 
«^01/  moindres  que  du  piouf» 

GIOCONDO,  (Jean)JocohDt 
«■Jw^OKDE,  Doimnicain  »  né  à 
VévoM  vmle  mîliai  duxT*  ficcte« 
ftli  M  sofli  par  fa  capacité  dans 
fcs  fdeaoesy  dans  Ici  ani ,  U  dam 
h  coDDotfTaoce  das  amii|vitdt  êc 
^rarchitccîurc.  11  fut  appelé  en 
Fnocc  par  Lomj  XII ^  &  conftruifit 
i  Paris  le  Pont-au'Changefic  le  Pont 
St-Wicht!  Certc  conftrudion  lui 
valut,  de  la  parc  de  SaMnA\aT^  et 
éifiiquc  latio: 

locanétls  ^co^afiMi  împçfmt  tihi , 

&K  A  Jjvf         dUtn  Ponùficau 

Sén^êf  ne  plailuitoit  point  «êc 
^nifottttèilériaiiftfliept  ce  matif' 
kd^rihm»\  c*eft  ce  qui  doit  pi^ 
loiot  étfsn^  d*tt&lK»imne  de  cette 
îépuQtieo.  Ce  lot  Oimfmtio  qui» 
pODt  remédier  aux  atcfeiriffements 
caufés  r^3f.i  les  Lagtmes  do  Venife 

^  i'fiahoMcJMiia4ciailrcflM »  qui 
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faifolont  ctaiodre  qu'un  jour  cette 
▼ille  oe  fe  trouvât  jointe  à  la  ter« 
le^rme ,  tmagiiia  de  détourner  une 
partie  des  eaux  de  cette  rivière  y  H 
de  les  faire  entrer  dans  la  mer  au^ 
près  de  Chloggia.  S'étant  retiré  è 
Rome»  il  fut  choifi»  après  la  mort 
de  BramoAte^  pour  un  desarchitec* 
tes  de  l'égîîfe  de  St-Pierrc  r  il  tra* 
vailla  avec  Kaphacl  d'Urbin  Aink 
toine  Pangallo  à  renforcer  les  fon- 
dements de  cet  iminenie  cdifict.-, 
auxnueh  br.unjr.uti'zifwoxt  pas  don- 
lic  la  lohdite  iicccffdire.  Gioeondo 
eft  auteur  de  Rtmarquu  curiekifea 
fur  les  Ccmmmimin*  de  Céfar^  &  il 
fut  le  premier  qui  publia  ledefliA 
4tt  pont  que  ce  conquéram  6t  con^ 
truire  fur  le  Rhin^  dont  ta  defcrip- 
tion  jufqu'aU'rs  avoit  été  mal-eiK 
tendue.  Il  a  donné  auffi  des  éditions 
de  VitTuve  &c  de  Fyontin,  Ce  fut  par 
fon  mnvcn  qu'on  trouva  dans  une 
bibUothcque  de  Paris,  la  plupart 
des  £pitres  de  Fltnt ,  quM/<fc  Ma^ 
nuce  imprima.  Son  fdvoir  ne  fe 
bornoit  pa^  a  l'archtceâure  &  aux 
antiquités  ;  il  étoic  également  verfé 
dans  la  phitofophie  &  la  ihéôlo» 
gic,  &  il  fut  le  maître  de 
Oéfar  Sta/iger,  Dès  avant  i  ^06  « 
il  avoit  quitté  IHiabit  de  foa  «trdre» 
&  vivoit  pfèare  fécuUer.  U  mourut 
dont  ua  Age  très-avancé»  vet» 

GIOEM,  Voy.  XV.  Colonne. 

GIOJA,  ou  phtC't  Gui  A,  (Fla- 
vio)fiimeux  pilote,  ne  a  l'alitano^ 
château  pré?  (l'Arr.aliî  ,  dans  le 
ruyiiume  de  Naplcs,  vers  V^ti 
1 300  ,  connut  la  venu  de  la  pierre 
é^jiimant ,  t*ea  fervtt  (ditHm)  dans 
fts  navigations  ,  &  peu  à,  peu ,  i 
force  d^expériences ,  il  îovenia  Im 
BamffoU,  On  afoute  que  »  pour  ap- 
prendre à  la  poderité  que  cet  inf*» 
miment  avoit  été  inventé  par  un 
fujet  des  toxa  de  Naples  '  alors  ca- 
dets de  la  Tn.iîfon  de  France)  ,  il 

mawi  k Nord  avec  uoe  âtw-^e* 
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lis  :  cx'împJc  qui  fnf  fuîvî  par 
routes  lef  nations  qui  firent  ufage 
de  cène  nouvelle  dt_coipvcrte.  G/>- 
<her  cite,  dans  l'on  Ai c  magnétique  ^ 
CutOT  di  Pnvins  ^  puece  i  rançois 
du  XII*  fiede,  qui,  apiès  avoir 
parlé  du  pôle  araîque,  fait  meo* 
tion  de  lu  bouiîole  en  ces  ternes  « 
qui  font  alTex  obfcurs  pour  qu'on 
B'en  puifle  rien  conclure  : 

Ict/U  étoile  ne  fe  muet' 
*         hn  art  cnc  t^iu  mentir  ne  pu4t 
Par  vtrtu  de  la  mari  nette, 
Vite  piwn  iaiit  &  noirette , 
Oà  Uftr  iwlwtitnfe  joint. 

Cens  qui  trouvent  tout  dans  le» 

anciens»  prétendent  qu*ayanc  con- 
nu la  propriété  qu'a  TAiniant  de 
fe  tourner  vers  le  pôle  Sfpîentrîo- 
nal ,  ils  ont  eu,  par  confcquent, 
une  aiguille  aimantée.  Mais  Pline, 
qui  parle  pluHeurs  fois  de  l'Aimant 
À  de  l'on  attraâion ,  ne  fsst  aucune 
mefition  de  fa  diredion  vers  le 
pôle.  L'antiquité  n*a}ram  point  le; 
mérite  de  l'invention  de  la  boulTole, 
on  a  voulu  en  gratifier  lés  Chinois. 
Mais  ce  pçupîe  n'a  point  connu  la 
bouffole  proprement  dite  ;  ou  du 
moins  l'aiguille  qu'ils  nicttcat  dans' 
la  boîte  n'efl  point  aimantéei  elle 
eft  feulement  induite  d'une  em- 
plâtre qui  communique  au  fer  la 

propriété  de  fe  tourner  vers  le 
pôle.  Il  ell  probable  que  les  Ara- 
bes eurent  les  premiers  Ifidée  de 
la  bouffole  telle  que  nous  la  con- 
noiflbns.  On  paffoit  d'abord  Tal- 
guille  aimantée  dans  un  brin  de 
p3îHe ,  &  on  ia  )etoit  dans  l'eau. 
En  fuite,  on  fit  une  hou  fiole  dans 
les  formes.  C  eft  fans  doute  l'a- 
mélioration d'un  inftrument  con- 
nu ,  mais  groflîer  »  qu'on  doit  at- 
tribuer à  Fla^lo-Ghjs,  U  chofe 
n*efl  pas  démontrée  t  mais  elle  «ft 
vraifemblable.  Quoi  qu'il  es  ibit 
de  ranteur  de  cette  laveuioa^ 
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e*cf|  la  bouflbie  qui  ouvn^,  pouf 
ainfî  dire  »  l'univers.  Lei  voya- 
ges ,  auparavant  y  étoicot  longa^ 

pénibles  -,  on  n'alloit  pref- 
qtie  que  de  co:c  à  côte;  mais 
grâce  a  cette  in  vention,  on  trouva, 
une  partie  de  l'AHe  &  de  l'Afri- 
que ,  dont  on  ne  conaoiH'oit  que 
quelques  côtes  ;  6e  l'Amérique, 
dont  on  ne  connoiflmt  rien  dis 
tout. 

GIOLITO   DSL  FlERARE» 

(Gshric!  )  célèbre  imprimeur  dé- 
Venifc  d  ins  lo  xvi^  ficelé,  étoît 
originaire  de  Frino  ,    vilîc  de 
Montferrat ,  d'où  Jean  ,  fon  père, 
iRipria>eur  lui-même,  étoit  venu 
S'établir  à  Vebife  ves?  1530.  Ga- 
hrid.ît  fit  une  grande  réputation 
dans  Ibn  'art ,  qu'il  mérita  plus 
cependant  par  l'élégence  de  fee 
carabes ,  &  par  la  qualité  du 
papier  qu'il  empîoyoit ,  que  par 
la  corr^ion  de  fc^  éditions ,  qui 
n'cft  pa»;  toujours  aufFi  foignée 
qu  on  pourroit  le  dcfircr.  Il  vécut 
fiarteftimé  &  confxdérc  a  Venifc, 
de  reçut  pendant  fa  vie  des  marques, 
diftioguéesdela  liveur  de^plufieur» 
princes.  H  tîroit  fon  origine  de 
la  famille  noble  des  Ferrari  de 
Plaîfancc ,  &  fi  ooblefTe  lui  fut 
confirmée  par  an   diplôme  de 
Tempereur  Charles  V  en  1547.  1! 
mourut  en  içHr  ,  &  biffa  deux 
fils ,  ItM.  &  Jean-Paul ,  qui  furent 

imprimeurs  comme  lui. 

GIÔROANI,  (Vital)  ne  4 
Bitontoen  1633  ,  paÀa  fa  jeunefie 
d  ins  la  débauche  ,  £t  époufa  Une 
fiUe  ûns  biens.  Un  de  fes  beaux* 
rreres  lui  ayant  reproché  fes 
défordres ,  il  le  t\ia  ,  &■  s'enrôla  * 
dans  U  flotte  que  le  pape  en voyoic 
contre  les  Turc^.  L'ami^^al  lui 
trouva  du  génie  ^  ti  lui  donna  i'em^ 
ploi  d'écrivain ,  qui  étoit  vacant, 
GiùrdaïUf  obligé  d'apprendre  Ta-r 
rithmétique  pour  femplta  fes  fooc- 
tioaai  déTon  celle  de  CUntu^ 
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ÈCpelt^u  goût  pour  let  mathlifiatH 

«n--*-  De  retour  à  Rome  en  i6$6^ 
}\  *Jc\inr  er^rde  d»i  château  St.  Ange, 
&  proHta  du  Mir^r  que  lui  donnoir 
cet  emploi  pour  le  livrer  à  l'ctude 
dc^  mathématiques.  Il  y  tit  de  fi 
grands  progrcs  ,  que  li  reine 
Chri/tuu  de  Suéde  le  choifit  pour 
foa  maèiéaiaiieieii.  UtusXIVU 
nosBina  pour  eiifct^cr  les  mathé*- 
nactqvcsàRorrie ,  d<ins  Tacad^iiiie 
de  peinture  &  de  fculpture  qu'il  y 
2vD!t  étahlte  en  j666\  ôe  le  pape 
Ci.'u^r.f  X  lui  dor^na  la  charge 
o  ingénieur  du  ch.  ïe^u  Sr-Ange. 
G  tordant  eux  t  en  i^Sç  ,  in  chaire 
de  mathématiques  du  collège  de 
la-  Saptenee  ;  fut  reçu  membre  de 
J*acadéniiedet^«dile  f  mai  1691, 
&  Mwutie  3  noyembie  1711  «  à 
7S  ans.  Il  étoit  d'un  tempérament 
bt lieux  &  violent ,  mais  infatigable. 
Il  fit  des  excès  de  r'.ivail  qui  lut 
procurèrent  des  maladies  fàchcufes; 
mais  il  fe  rétablifToit  p-?r  un  bon 
r^ime.  Ses  principaux  ouvrages 
fout  :  I.  Emc&de  r^Uuto  ^  1686, 
sin-lo]*  IL  JDé  componcndis  gravium 
9fomtmî*0  ldS$*  ilL  Fimdiiuiitttm 
doSriMm  motus  gravium^  i696,  IV. 
Ad  Hyacimkmm  Chrifiofimum  Efif* 
tola  ,  in  f,  1705  ,  à  Rome,  comme 
1:5  précédents.  Ces  écrits  eurent 
de  la  réputation  dans  leur  temps. 

GlORDANl  BKUNI,  Voyei 
Bru  NUS. 

GIORGION,  (Georges)  peintre 
célébra ,  né  co  1478  au  bourg  de 
CaftekiFfaiieo  *  quitta  k  mufique 
povr laquelle  U  avoit  du  goût  8c  dii 
talent,  pour  esibraflerla  peinture. 
Il  apprit  ce  art  fous  Jean  Bdin. 
L'élevé  p.ilTa  tout- à- coup  de  la 
manière  de  ion  maicre,  à  une  autre 
qu'il  ne  dut  qu'a  Jui  méme.  L'tcuJe 
qu  U  fit  des  ouvrages  de  Léonard 
de  K«0«r ,  flc  fur^touc  de  U  nature , 
acheva  de  le  perfeÛiiMMier.  Ce  fut 
lui  qui  totrodttîfit  i  Venife  Ut 
coutume  où  étoicnt  lei  ^anés  ^  de 
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faire  peindre  les  dehors  de  leurs 

maifons.  Titien  ayant  connu  la 
fupériorité  de  Tes  talents,  le  vtiîtoit 
f  éqnemment  ,  pour  îui  d<5rohcr 
les  fccrcts  de  fon  grand  arr  ,  mais 
ie  Giofoirn  trouva  des  prétextât 
pour  lui  interdire  fa  maifon.  Cet 
habile  maître  mourut  en  1 5 1  x  *  à 
3  j  ans,  de  la  douleur  que  luicâufa 
rinfidélité  de  fa  mattrefle.  Dana 
Tefpaçe  d'une  vie  fi  courte  «  il 
porta  la  peinture  à  un  point  de 
ffffcif^'on  qu!  furorend  tous  les 
connoilieurs.  Il  entenrloit  p^irfai* 
tement  l'art  li  dilHcilc  de  bien 
ménager  les  jours  &  les  ombres , 
6l  de  mettre  toutes  les  parties  dans 
une  belle  harmonie.  Ses  tableaux 
font  fupérieurs  à  tous  ceux  qu'on 
connoiàfoit  alors ,  par  la  force  8c 
la  llené»  Son  dcflin  eft  délicat» 
fcs  carnations  font  peintes  avec 
une  grande  vérité  -,  fc,  *^  jmtcs  ort 
beaucoup  de  ronoeur  -,  fcs  portraits 
font  vivants  ,  6c  fcs  payf.  gcs 
touchés  avec  un  goût  exquis.  II 
eft  Je  fondateur  $e  la  troifieme 
école  d'Italie,  dite  de  Lombardie* 

GIOSEPÎN,  Voy:i  Arpino. 

GÎOTTINO ,  (Thomas  di  La ppo, 
dit  le)  futainfi  appelé,  p^rce  qu'il 
imira  |>ariauemcat  la  manière  du 

Gîouà-f  fon  compatriote.  Les  Flo- 
rentins lut  firent  faire  un  portrait 
ridicnlé  de  Gataier  de  Brîenné ,  due 
d'Athènes ,  leur  ennemi*  Ilmonntt 
en  i3fé,  à  92  ans. 

GIpTTO,  (Le)  pçintfe*  naquit 
dans  un  bourg  près  de  Florence»  d« 

parents  pauvres.  Le  fameux  Ciina- 
hne ,  fondateur  de  l'école  Floren- 
tine, l'ayant  rencontre  à  la  cumra- 
gnc  qui  gardott  le  troupeau  de  fon 
pere ,  &  qui  en  reç^ardant  paîtfe, 
les  dediiioit  lut  une  brique  ,  le  mi( 

an  noinbre  dp  fes  élevés.  Gioir» 
profita  çelîement  fous  fon  maître, 
«qu'après  fa  mort  il  pafla  pour  le 
premier  peintre  da  l'Europe,  On 
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rapporte  que  le  pape  Benoit  XI, 
▼oataot  éprouver  le  mérite  des 
fièiottes  Florénttiif ,  envoya  un 
cofiitoiflreitr  pour  rapporter  un 
deffin  ëe  chacun.  Le  Giouo  fe  coii« 
tenta  de  faire  fur  du  papier  ,  à  la 
pointe  du  pinceau,  &  d'un  fcul 
traîr  ^  un  cercle  pirTiif .  Cerrr 
bardicfTc,  &  en  même  temps  cette 
fi'tetë  de  mnin,  donna  pnpe  une 
grande  idée  de  Ton  ulciit,  &  fit 
naître  ce  pioverbe  Italien  :  Tu  fei 
fSù  rondo  t  tke  PO  del  Giouo.  • .  • 
JBtnoU  rappela  à  Rome ,  d'où  il 
paflk  à  Avignon  <^  ins  le  temps  de 
fa  translation  du  St.  Siège.  Après 
la  mort  de  Clc'n:cnt  V ^  il  retourna 
H  ins  fa  piurie ,  &  y  mourut  en 
1534,  fuivant  MonaldinL  Les  Flo- 
rentins ont  fait  élever  fur  fon 
tombeau  une  fldtuc  de  marbre. 
Péfér^ut  Ie  U  Dmu  ^  amis  de  ce 
peintre ,  le  célébrèrent  dans  leurs 
vers.  Le  grand  tableau  de  Mofaïque 
qni  eil  fur  la  porte  de  TEglife  de  Sr. 
Pierre  de  Rome ,  cft  de  lui. 
GIOVANI,  VoyeiVOLEVU 
GIPHANIUS,  Vox.  GiFFEN. 
GIPPIUS,  eft  le  nom  d*un 
citoyen  Rom  iin  qui  feignoit  de 
dormir  lorfque  fa  femme  recevoïc 
la  viflte  de  fes  amis.  Un  jour 
vo jamt  iin  efdave  dérober  du  vin 
éasit  ]e  buffet,  il  luixria  :  Afoji 
«mi'/  /<  ne  dors  pas  pour  tout  h 
monde  ,  non  omnibus  dormio.  Ces 

paroles  pafierent  en  proverbe  à 

Rome. 

GÎRAC  ,  (Pau! -Thomas  fleur 
de)  nat'f  d*Ani;ouIèmc  &  confeiUer 
au  préfididl  de  cette  ville ,  fut 
ïlntîme  ami  de  Bal{ae  &  Tadver- 
faire  de  Voiture,  Il  défendit  le  pre- 
mie^  contre  Cofior»  partifan  outré 
du  fécond.  Cette  querelle  produifit 
une  vive  fermentation  dans  fon 
temps  ;  mnts  niiiourd'hui  le*?  écrit*; 
&  les  injures  qu'ciie  ht  vomir,  ne 
cauferoicnt  que  de  l'ennui.  Girac 
'  parolt  fort  fâvAut  doni  îcâ  iaas , 
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mais  encore  pius  emporte.  II  moa* 
rut  en  1663.  C'(;coit  un  aiTez  plat 
écrivain ,  qui  croyoît  fe  faire  valoir, 
en  s*affichant  pour  le  champioa 
d*un  auteur  qui  paflbît  alors  pour 
excellent. 

L  GIRALDI,  (Lilio  Gregorîo) 
fwant  profond  Jans  les  langues  , 
dans  la  connoiflance  de  l'antiquité 
ik  dans  les  mathcm.uiques  ,  naquit 
a  Rome  en  &  y  mourut  ca 

155a,  à  74  ans ,  dans  la  mtfere. 
Il  dtfoît  ordinairement  tt  qu'il  avott 
•t  eu  à  combattre  contre  iroit 
v>  ennemis  ,  la  nature ,  la  formm 
f*  8c  Yinjufiiee  **.  Il  perdit  fon  bien 
&  fa  biblîothéquê ,  lorfque  l'armée 
de  CharUs-Qu'rnr  piîîa  fa  patrie.  La 
goutte  vint  fe  joiridre  a  1  i  pauvreté, 
Ôc  il  en  fut  tellement  tourmenté 
dans  fa  vieilleiTe,  qu'il  ne  pou  voit 
pas  tourner  le  feuillet  d'un  livre* 
Il  occupa ,  parmi  les  Itttérattmde- 
fon  tempi  ^  la  place  qu'a  M  parmi 
les  patriarches.  Dans  un  des  accèi 
de  fes  maux  ,  il  écrivit  contre  les 
lettres  &  les  lettrés  une  diatribe 
intitulée  :  Pro^jmnajmata  adverfùs 
iitteras  &  iituratos.  A  ce  petit  travers 
près  ,  on  doit  le  regarder  comme 
une  des  plus  grandes  lumières  de 
lltalie.  les  écrits  de  ce  favant  ont 
été  recueillit  à  Leyde,  en  i$9^ , 
2  vol.  in*  fol.  Les  plus  fou  vent  cités 
font  :  l.  '  Syntsgma  lie  Dits  Gentiam^^ 
livre  excellent  pour  ce  qu'il  con- 
tient ,  m:iis  qui  ne  renferme  pss 
tout  ce  qu'on  peut  faire  entrer  dans 
une  Mytholo;.'ie.  II.  "VHifioire  des 
Poètes  Grées  ù  Latins.  IIL  Celle 
des  Poètes  de  fon  temps.  '  Ces  deux 
onvrageK  font  moins  confuttés  que 
fon  Hiftoire  des  Dieux  êc  des" 
Gentils. 

n.  GIRALDI-CINTHIO, 
(  jean-Baptiile)  Gîr aidas  Cinthius^ 

né  à  T'errare  d'ure  familîf  noble  , 
au  commencement  eu  xvi  fiecie, 
tint  un  rang  ctftini»ué  parmi  les 
poëtes  &  iC9  iutcratcuis  de  fou 
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t£ff*pj.  Ob  a  de  cet  auteur  î  1.  Ner  f 

7fi^»>  Vcmfe»  M^B» 

ém  Ja  iBttUeure  eft  rOrè«cA<.. 

ftQnmtrff'  eftime  Giratdi  comme 
Q^C.  II.       Poë  i»e  en  xy 
chants  intitule  £>fo/<r  ,  imprime 

àMoceneen  15^^  »  ^  ^'^^ 

fdos  Cnfcimheni ,  eft  tombé  daas 
loubli.  III.  Un  recueil  de  100 
Nouvelles,  fous  îe  titre  à  H^cmom' 
mu  lui  Mcr.t:z^!^ ,  apprtffo  Lionardo 

Tom-jLr.û ,  I  )  ù  > ,  en  2  vol.  ifl-S*: 
c'cû  ie  plus  connu  deies  ouvrages. 
GêhUt  ChMfmt  les  traduifit  en 
faoçoisiPam,  if84,  a  vol.in•8^ 
&  la  annonça  dans  le  frootifpice 
«Mf  cMMstft  finfiwt*  beaux  e»m 
fiu^tMêkUs  hifioint.  IV.  U  a 
donné  en  Urin  des  Poëfies  ,  8c 
Vi^^  i^AndTL  Dorij  i  Le  y  de  , 
î  vol.  in-fol.  GlrA^i  avoit 
«feigne  les  belles-lettres  à  Mon- 
dai h  à  Turin.  11  proteff  i  enfuite 
ivéc  diftinâion  la  rhtiorzquc  à 
Pjtîc,  Ln  izoutte  »  maladie  hérédi- 
t  amille,  Uii  livrant  de 
oueli  affauis  ,  il  crut  qu*a  en 
a^ottcirok  les  douleurs  en  refpirant 
far  aiul.  11  retourna  à  Ferrare  ; 
ani  U  mourut  trois  mois  après  , 

Ci  1573 ,  à  ^9  ^* 
Ctlfo  Giraidi  ,  qui  recueillie  les 
Tragcdiesdefoo  père.  -^^^'^  F  ^r'^i/?^ 
G.r./ii  joignoit  à  un  efprit  fleuri 
*x  cTi'rivé  ,  un  carsâcrc  honnête 
à  des  moeurs  décente^  . 

CIRaRD  de  VlILETHlERI, 
l]c:n  prcirc  de  ^àti>,  mort  dans 
U  patrie  en  1709  ,  à  é8  ans,  «on- 
duî  I  Eglife  d'un  grand  nombre  de 
lipits  de  piété.  Ses  Tr^it^*»  rccueil- 
ii,  poarroîeiit  compofer  un  Corfs 
à  ikfële  -praMiqitê  pùur  iouus  U* 
fTïïiffffflitf  frff*  états,  II  appuie 
ce  qoSl  dit ,  non- feulement  par  les 
principes  de  U  raifon  ,  mik  nxifR 
fatrEcfkure^fainîe  ,  par  ics  Pères 
éc  par  les  conciles.  i>cs  principaux 
ouvr2?e-.  font  :  I.  véritahlc 
tvmau  U«  U  Chemin  du  dU,  UI, 
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vu  des  Vurgcs,  IV.  Celle  ^/ 

Gens  marie i  \  drs  Veuves-,  des  Kca- 

%  des  Paurns.  V.  U  Vu  fu 
Saints,  \  I.  La  l'iedu  Cf«r«.  Vn. 
Un  Traite  de  la  VoeodoM.  vKl.  iî* 
Chrétien  étranger  fur  ta  terre,  IX.  Uft 

Traité  de  la  Fiéuerie.  X.  Un  autre 
d<  U  Médifanee.  XL  U  jf* 
/.  C.  AWM  rEuehariftie.  XU.  Le 
ChMtm  dans  la  trihulatîon.  aIII. 
Un  Traiti  dee  Eglifi*  fi'  Temples, 
XIV.  Un  autre  ,  Du  refpcâ  qu,  leur 
efi  dû.  XV.  La  Vu  de  S,  Jean  dt 
Dieu,  XVI.  Un  Traite  des  Vertus 
théoiogrjlcf.  F-^n  la  Vie  des  Jujlcs, 
Cc%  dirt'creatsouvrag^.-sront chacun 
en  un  ou  deux  vol.  in  i  2i  on  les» 
fouvent  réimprimé*.  U  lerOit  a 
fouhaiter  que  Tauteur  eût  ecrU 
avec  plu*  de  pureté  8c  de  precifion, 
&  qu'il  eût  rempli  fes  hvres  de 
chofes  moins  communes. 

I.  GIRARD,  rGuiilauroe) archîr 
diacre  d  Anguu.cme  ,  a'^oic  M 
fecrétaire  duMuc  A'Epemon,  ApfOi 
la  mort  de  cc  duc ,  il  donna  do 
Mémoires  ^lour  fa  vie  en  4  voL 
tn-ia.  Il  nous  y  apprend  beaucoup 
de  particularité*  intérefliMites.  Sur 
la  fin  de  fes  jours ,  cet  auteur  fe 
livra  i  la  dévotion.  Ce  fut  alors 
qu'il  entreprit  la  traduôion  des 
Œuvres  du  pi^?  11 X  louis  de  Grenade, 
Elle  parut  fur  U  fin  du  dernier 
ficelé,  en  lo  vol.  in-S°,  ou  i  voL 
vol.  in-P.  C'eft  la  plus  exade  que 
nous  ayons  ;  mais  nous  pourrion* 
en  avoir  une  plus  élégante.  * 

II,  GIRARD,  { Albert)  habile 
géomètre  Hcllandois,  publia,  vers 
l'an  i62y  ,  un  livre  intitulé  :  In^ea-^ 

elle  en  Mgcbre.  Il  y  traite 
favamment  des  racines  négatives, 
ou  affea^es  du  fignc  muin*  s  9l' 
monire  que  dans  certaines  équ4- 
tions  cubiques,  OU  du  3*  degré,, 
il  y  a  toujours  ttois  racines  :  ou 
deux  poûtivck  H  une  négative: 
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ou  ^eux  négacm$  8c  une  ppfîtîyê. 
Cirard  entiCTOyoîc  bien  d*autfcs 
irrités,  que  Defiarus  développa 
pçu  de  cemp<  après. 

ni.  GIRARD,  (Jean-Baptiftc) 
J^fuite  natif  de  Dole,  fc  fit  un 
nom  dins  fon  ordre  pnr  fes  tar 
Jcnts.  Après  avoir  profeffc  les  hu- 
manités &  la  phiiofophie,  il  fc 
.   ^onfacra  à  la  prédication  &  à  la 
4îftùiqn\  &  il  exerçoit  ces  cm- 
ploif  avec  autaïudc  complaifance 
que  de  fu^cèa.  Un  nombre  infini 
de  femmes  du  monde  forent  mtfes 
par  lui  dans  le  chemin  du  falut; 
Pludeurs  filles  entrèrent  dans  le 
cloître  à  £a  perfuafion .  Ôcen  furent 
l'exemple.  Le  P.  Girard  eut  la  ré- 
putation de  faire  des  Saintes»  & 
cette  rcput.ninr»  îiit  étoit  chère. 
S'il  ayoït  l'cfprit  d'un  Jcfuitc  ha- 
hile ,  il  en  avoit  la  Vc-^nitéi  mais 
cette  vanité  étoit  cachée  fous  un 
air  pénitent  ëc  mortifié.  Ce  fa- 
oneux  direâeur  fut  envoyé  d'Aix 
é  Toulon  en  1718 ,  pour  être  di- 
toeâeur  du  féminasre  ivyal  de  la 
marine.  Parmi  les  pêniteniei  qui 
vinrent  ^  lui,  il  dlfiiogua  Jf^rtf* 
4^aihtrine  C^dim,  fille  de  iS.è.  aQ 
ans ,  née  avec  un  cœur  fenfibie,  & 
entêtée  de  la  pafiTion  de  faircparr. 
1er  de  fes  vertus.  La  pénitente, 
échauffce  par  k  plaîflr  d'à  voirun 
dircf)enr  qui  la  prônoit  par  tout. 
Voulut  avoir  une  réputation  en- 
«o«e  plus  étendue.  Elle  eut  des 
tattfes  &  des  Villon  s ,  &  reçut  des 
ttgmates  à  côté  du  cœur.  Son  di- 
.  ttôeur  Ait  afles  imprudent  pour 
s^enfermer  avec  elle,  dans  le  def- 
lein  dç  voir  de  prétendu  miracle  y 
il  le  vit,  &  Tentant  qu*il  y  avott 
quelque  chofc  d'outré  dans  la  con- 
duite de  fa  pénitente,  lî  chercha 
à  s'en  dcbarraffer.  La  CadUrt^  pi- 
quée contre  lui,  choîfît  un  autre 
dircdcur.  Klle  s'adrefTa  i\  un  Cnr- 
me,  fameux  Janfénifte  ,  &  connu 
par  fa  haine  contre  lesJéfuttes,  il 
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•ngagCa  fa  pénitente  à  f^ire  uné 
dépoficion  ,  dans  laquelle  elle  dé- 
clara que  le  Fere  Girard^  après, 
avoir  abufé  d'elle,  hii  avosc  fait 
l^erdre  fon  fruit;.  6t comme,  ppr 
cette  déclaration»  elle  aoroit  été 
auffi  coupable  que  lui ,  il  fallut 
avoir  recours  à.  Tunique  moy^en 
qu'il  y  avoît»  tout  ridicule  qu*il 

étoit  :  ce  fut  Vercf^.mtrrfrenr  &  le 

Jorti/£ge.  C  ette  mifcrable  etaia  fa 
honte  aux  }  e^îx  de  l'univers  ,  par 
l'unique  plaifîr  de  la  vengednce. 
L'affaire  fut  portée  au  parlement 
4*Aix,  &  elle  mit  la  combuftion 
dans  les  femilles.  Enfin ,  après  des 
cabales»  4^s  querelles  »  des  faty>- 
aes*  des  dtanfons  ic  des 
fansnombQS,  le  parlement  dédinr-. 
pta  le  pere  Girard  des  accufatioM 
intentées  contre  lui.  La  Cmdkn 
fut  mife  hors  de  cour  &  de  pro« 
ces  ;  TvmU  on  la  condamna  aux 
dépens  i  lifi  devant  le  îieufcnanc 
de  Toulon.  Cet  arrêt  tut  prononcé 
le  î6  décembre  1731.  C'étoit  le 
parti  le  plus  fa^e  qu'on  pût  pren- 
dre ;       ceux  qui  fe  font  etonnést 
que  le  parlement  n*en  prît  pas  de 
plus  violent  »  font  bien  peu  phip» 
lofophes.  L'ientêtement  i  la  pré-* 
vention  des  deux  faâions  int^i^ 
fées  dans  utie  telle  difpute  «  ont 
mis  tin  nuage  fur  cette  affaire^ 
&  on  en  raifonne  encore  dfvevfe» 
ment  auiourd'hui.  Les  uns  vetl- 
lent  que  le  pere  Girard  air  été  ua 
forcicr,  les  autres,  un  hypocrite, 
voluptueux*  L'accufation  de  na« 
gie  eft-  ridicule  ,  &  celle  de  liber- 
tinage ne  Teft  guère  moins.  L*a- 
mour  n'étoit  pas  la  foibleile  du 
Jéfuite  :  il  avoît  alors  plus  de  51» 
ens  ;  &  i  cet  âge  le  cœur  eft  ra* 
rement  rempli  des  feux  de  Vm* 
mour.  L^mbition  étoit  fa  pafioia 
dominante»  &  cette  ambition  le 
jeta  dans  certe  fcene  rifible  8c  là- 
nef^e  ,  en  lui  faifant  croire  trop 
facilement  les  prétendus  miracte 
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^fa  péfiiiditt,  dont  la  gloire  re* 
iaSGibù  fnr  le  direâeur.  Ses  fii* 
féntan  Tenvoyereac  i  Dole  » 
après  que  le  procès  fut  terminé. 
Il  fur  fait  rcâcur  *,  &  i^  y  moii- 
ruî  en  cdeur  de  rainteié  ,  <î  ce  que 
(iifcQtfés confrères.  La  fureur  o  e- 
Cfire  eft  te\îe  en  France  ,  qu'on 
a  tormt  plufieurS  volumes  in- 1  2 
les  pièces  de  te  lin'v^ulier  proccs. 

IV.GIRARD  (Gabriel),  ne 
^QenDOttt  es  Auvergne  ,  pofféda 
te  fi  feuneflé  im  canonscat  de 
h  collégiale  de  Notre-Dame  de 
UoDtkmoé.  Mais  il  le  rélîgoa 
Vieatèt  à  litk  de  fes  frères,  pour 
aller  cultiver  la  littérature  à  Pa- 
ris, lî  fe  fir  tiès  amis  qui  lui  pro- 
CBrerent  les  pîâces  d'jumônter 
.MiGaice  la  duchefîe  de  Beny  , 
f'!e  du  régetît  ,  &  d'interprète 
Ca  roi  pour  1rs  hcgues  Efcla- 
^fOnnc  U  Kalle.  En  1744  ,  ii 
ht  ftçu  membre  de  r<àcadéffiie 
fiançoife.  Il  mérita  cet  honneut 
ptr  quelques  ouvrages  de  gram- 
■ùré  qui  refpirent  la  philosophie  : 

tSjaonymcs  FrMfois  ^  icufs  diffi» 

imuf^n'ficattoas^  &  U  choix  ?  /// 
^  faut  faire  pourparùr  d»€C  jufitjft^ 
io  iî.  Ce  livre,  plein  de  goût  , 
it  Eneffe  &  de  précifîon ,  fubfîf- 
teraautaac  que  la  langue,  &  fer- 
^irimênie  à  la  faire  fubfifter.  Le 
tut  de  l'auteur  efl  de  prouver  que 
pfcTqiie  lokis  les  mors  qu'on  re- 
prit comme  parfaitement  fyno- 
syraes  dans  notre  langue ,  diffe- 
KBt  lédlemenc  dans  leur  figniâ- 
oûm,  à  peu  pris  comme  uae 
uênc  coiilettr  parolt  Ibus  diver- 
{^is  auaoces.  Ce  grammairien  pht- 
lofophe  fatfit  très-bien  ces  dif?é- 
î-'^ces  imperceptibles ,  8c  les  fait 
fetinr  à  fon  le£^eur  ,  en  ren  J;înt 
ccqu'iî  apperçoit  Ôc  ce  qu'tl  fent, 
V*^  fies  termes  propres  &  cîairs. 
^  choix  des  exemples  eft  excel- 
^1  à  quelqiieî-uns  près,  qu'il 

çii  fe  difpcûfer  de  pcciidre 
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dans  des  matières  dë  galanterie; 
Les  autres  préfentent  prefqne  tou* 
jours  des  ptotîéei  fines  6c  délica- 
tes, dès  maximes  judîcieuf es  9 

des  avis  importants  pour  la  con- 
duire. M.  Bcauiée  a  donné ,  en 
1769  ,  une  nouvelle  édition  de 
cet  ouvrage  ,  augmentée  d'un  vo- 
lume &  de  quelques  articles  poft- 
humes  dê  i'dijU.  Girard.  Les  Nou" 
veaux  Synonymes  François ,  par 

fjkhé  Rwksud^  1786,  4  vol.  in« 
8* ,  font  regardés  çomme  un  iTup^ 
plément  à  ceux  de  MM*  Gintd  $c 
Beauiét,  IL  Une  Grûmmaln  ^  fous 
le  titre  de  Principti  iê  U  Languê 
FfMfwfé  f  2  voL  ifl-il ,  1747 ,  in- 
férieure aux  Synonymes  ,  dii  moins 
pour  la  forme  \  mais  qUi  offre 
d'excellentes  chofcs  ,  &  même  , 
fuivant  fon  ture  ,  les  vrais  prin- 
cipes de  la  langue.  L'auicur  fub- 
tilife  trop  fur  la  théorie  du  lan- 
gage ,  &  ne  cherche  pas  afl*ez  à 
en  expofer  clairement  dt  nette* 
ment  la  pràtîque.  11  n'écrit  point 
d*une  manière  convenable  à  foa 
fuîet.îlfiffeâe  ridiculement  d*eni- 
ployer  des  tours  dë  phrafe ,  qu*oa 
Ibuifiriroit  à  pètne  dans  ces  ro^ 
mans  bourgeois  6c  familiers  donc 
nous  fomir.e»  raflai  fiés.  Il  y  a  d'ail- 
leurs des  chofcs  peu  favorables 
a  la  religion  &  aux  mœurs.  L'abhc 
Girard  mourut  en  1748  ,  à  ^  a  a  s. 
C'étoit  un  homme  d'un  efpnt  ha 
&  verfé  dans  U  leûure  des  bons 
écrivains. 

V.  GIRARD  (Gilles),  curé 
d*HermanviUey  près  Caen»  né  à 
Campfourdans  le  diocefe  deCou« 
tances ,  a  été  un  deskieilleurs  poè- 
tes latins  de  fon  temps.  Il  avoir 
perfeâtonné  fon  talent  dans  Tu- 
niverfué  <\ç  Cncn  ,  où  il  prntofTa 
les  hniii  nlrc s.  Il  réufTit  fur-tout 
dans  rOde  Alcaïque  ,  &  il  ne  le 
cède  en  ce  genre  à  aucun  pocie 
moderne.  Nous  avons  de  lui  un 
nombre  i&çz  coaridérable  de  p4/«« 
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fies  Lyrtqttis  ^  dont  ia  plupart  Olït 
(été  couronnées  aux  paimods  de 
Caeii  6c  de  Rouen  ,  &  imprimées 
fépatcfDent.  On  devroit  donner 
au  public  le  Ettuûl  de  toutef  ces 
yieces.  L*atttettr  mourut  en  176a, 
é%é  de  60  anv 

VL  GIRARD  DU  Haiilak, 
Foy. Haillah.....  &lapaf.  iij. 

GIKARDET  ,  peintre  du  rot  de 
Pologne ,  dnc  de  Lorraine  ,  S  to- 
nifias ,  &  Tun  des  membres  de 
l'académie  rie  peinture  de  Paris , 
naquit  à  Luntville  en  1709  , 
mourut  an  178.....  Il  éio'xi  petit- 
neveu  de  Charles  Aff^x«  ,  &  fut  le 
raeiiieur  élevé  de  Claude  Charles, 
Il  rendit  fer  vice  à  fa  patrie,  par 
les  inftniâions  gratuites  qu'il  don- 
noit  de  Ion  art ,  &  fe  fit  eftimer 
par  les  qualités  du  coeur  autant 
que  par  fes  talents. 

GIRARDIN  (Patrice  Pîers  de) . 
Anglois ,  doâeur  de  Sorbonne , 

reçu  le  15  avril  1707  ,  eft  mort  au 
mois  de  fcptcmbrc  1764,  À^c  d'en- 
viron 90  ans.  Il  eft  auicur  de  la 
FiYjccc  de  l'ouvrage  du  doâeur 
Aturbuvy  ,  intitule  :  De  vcra  &  non 
imcrrupta  fucccjjïonc  Epifcoporum  in 
Anglia  ,  in- 4*. 

GIRARDON  f  François),  fculp. 
teur  &  archuede,  né  à  Troycs 
en  Champagne  Tan  i6a8  ,  de  Ni- 
eolas  Girardùtt^  fondeur  de  mé* 
taux  ,  eut  pour  maître  Laurent  Ma- 
litre.  Après  s'êtie  perfcOiooné  fous 
Fféutçois  Anguier ,  it  s'acquit  une  fi 
grande  réputation,  q'!c  Tonis  yiV 
renvoya  à  Rnme  pour  ctuciier  les 
chcfs-d'oeuvrcs  anciens  &  moder- 
nes ,  avec  une  penfion  de  nuik 
écus.  De  retour  en  France,  il  orna 
de  fes  ouvrages  en  marbre  ou  en 
bron«e ,  les  maîfons  royales.  Après 
la  mort  de  le  Brun ,  LwtU  XIV  lui 
donna  la  charge  d*tnfpeaeur  gé- 
néral de  tous  les  morceaux  de  feu  :  n- 

turer  Tous  les  fculptcurs  le  rc- 
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jouirent  de  ce  choix.  II  n'y  eut 
que  le  célèbre  ,  quj,  pour 
ne  pas  dépendre  de  lui ,  s*éIoigot 
de  la  capitale ,  &  fe  retira  i  Mar* 
feîlle.  Ces  deux  rivaux  étoient  di- 
gnes Tun  de  Tautre  *,  Pujet  met» 
toit  plus  d'expredîon  dans  fes  figu- 
res ,  &  Glrardon  plus  de  gr^ces. 
Les  ouvrages  de  celui  ci  foiu  fur- 
tout  admirables  par  la  correction 
du  deflin  ,  &  parla  be^ucc-  de  l'or- 
donnauce.  Les  p»u.s  célèbres  font  : 
L  Le  magnifique  MaufolU  du  car* 
dinal  de  Richelieu^  dans  réglife 
de  la  Sorbonne.  (  Voy,  LonUAiM* 
n".  II.  )  IL  La  Statue  équcftic  de 
Louis  Xiy ,  où  le  héros  &  le  cne-» 
val  font  d'un  feul  jet  :  c'cll  fon 
chof-d'cvuvre.  III.  Dans  les  jar- 
dins de  V  crfailles  ,  V Enlèvement  de 
Prof:rpine  far  Platon,  &  les  cx- 
celleuts  Gruuppcs  qui  einbellifTcat 
les  bofquets  des  bains  ^ Apollon^ 
&c.  Ce  grand  artifte,  trop  occupé 
pour  pouvoir  travailler  lui-même 
fes  marbres,  abandonna  cette  par* 
tieefTentielle  de  la  fculpture  à  des 
artiHcs  qui  ,  (H'ninuc  h^îhiles , 
n'onr  p  is  jeté  dans  i  exécution  tout 
l'clprit  &  toute  la  vérité  que  la  . 
main  de  l'aufcur  v  imprtm?  or- 
duidircmcn:.  Il  mourut  a  Paiis  le 
premier  feptembre  1715,  a  8g  ans* 
Il  a  voit  été  reçu  de  Tacadémie^de 
peinture  en  id$7  ,  profeiteur  en 
l5f 9 ,  reâeur  en  1674,  ^  chan* 
celier  en  1 69  5 .  Cuthcùne  du  Chemin^ 
fon  cpoufc  ,  le  fît  un  nom  pir 
fon  talent  de  poin^lre  les  fleurs  : 
Vuy.  Ct!EM1N  (  Catherine  du  ). 

GIRAUD  I  Sylveftre  )  Giraldus , 
ne  a  iVi^u  riptr,  dans  le  comté  de 
Pcmbrock  ,  fe  diftingua  parmi  les 
favantsde  fon  temps.  Après  avoir 
profeffé  dans  Tuniverfité  de  Pa- 
ris &  à  Oxford ,  il  devint  archi- 
diacre tfc  chanoine  de  St.  Dav.d. 
Il  s'occupa  beaucoup  des  affaires 
d'Aî-'.'.'cterro  ;  n-.ais  W  fc  fit  lu.lC 

d'coaejuis  ^ai  fa.ri^idi(c  ,  que  fv^a 
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âeâion  à  révêché  de  S.  David  ne 
fut  pas  ccnfiTnée  par  le  pape 
même  ,  dont  »l  avoit  toujours  pris 
les  intérêts.  11  mourut  vers  uir  ,^ 
à%é  de  75  ans.  Oq  trouve  de  lui 
pluiîeurs  ouvrages  dans  VAngtia 
SMcrméc  W^4rthùA,  &  dans  la  Sri- 
uimim  de  CamMa,  Sa  Dtfcriptiom 
du  pays  de  Galles  (Camkrim)  a 
été  imprimée  CéparémCAt  à  Lon- 
dres ,  f  05  ,  in-8°. 

GIRAUDKAU  (Bonaventure) , 
Icût  te  ,  né  ii  S.  V  tnccnt-fur-Jard 
en  Foiiou ,  en  1697,  mourut  le 
1^  feptctnbre  1774  »  âgé  de  -7 
ans.  C'etoic  un  homme  aitâchc  à 
ief  devoirs,  &  un  excellent  huma- 
aîAe,  On  a  de  lui  :  1.  Une  bonne 
Màhodt  pùmt  €pfrtnért  U  iMpie 
Cruque ,  1 7  5  r ,  &  fuiv.eo  5  parties 

in- 13. II.  praxis  imguit  facrm^ 
în-4*.  111.  Les  Paraboles  du  P.  Bona- 
fcrtture  ,  petit  in  12,  OÙ  la  morale 
cft  prcfentéc  d'une  manière  agréa- 
ble, IV.  VEvan^iU  médité,  1-774  , 
Il  vol.  in-ia  ,  qui  a  eu  du  Cuc- 

ces,  parce  qtt*il  7  a  de  Tonc- 
ttoo« 

I. GIRON  (D.  Pierre),  duc 
d^O^ow»  iflîi  d*ttoe  famille  lUuftre 
dffiipagne ,  fut  mené  à  Naples  » 

encore  enfant ,  Tan  1581,  lorfque 
fcn  n'^nd  pere  alla  fe  mettre  en 
poflciuon  ae  la  vice-royauté  de 
ce  royaume.  II  ftrrvit  cnfuite  en 
Flandres  pendant  fix  campagnes 
avec  beaucoup  de  valeur.  Etant 
tetoorné  en  Efpagnc ,  il  y  obtint 
ta  charge  de  gentilhoflune  de  la 
chambre  du  roi  ,  &  Tordre  de  la 
Toifon^d'or.  Le  duc  à'Offone  fut 
un  de  ceux  qui  s'oppofcrent  le 
plus  :\  l'cxpulfton  des  Maures  : 
expulfion  rjuilui  p.irut,  ainfiqu'aux 
bons  citoyens,  funcfte  à  la  pa- 
trie. Nommé  en  161 1  vice»Toi  de 
Sicile  ,  il  fit  relever  les  fortifi-^ 
cations  des  places-fortes,  U  mît 
la  marine  en  fi  bon  état ,  que  les 
Turcs  o'olertat  ptui  paraître  fur 
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les  côtes  de  cette  Ile*  Après  avoir 
été  pendant  4  ans  gouverneur  de 
la  Sicile ,  il  fut  nommé  vice-roi 
de  N  i  pies.  En  Sicile  ,  fcs  fculs  en- 
nemis avoicnt  éic  les  Tvircs  j  a 
Naples,  ce  furent  les  Vcnitiens. 
U  réfolutd'abattre  leur  fierté ,  &  de 
leur  difputer  Tempire  de  leur  golfe, 
n  les  fatigua  en  effet  extraordiaaa- 
tement  par  les  courfes  Qc  les  pri- 
fes  que  Tes  vaifieauz  firent  fur 
eux.  En  1626  ,  la  vice-royauté  de 
Naples   lui  fut  coailnuJe  pour 
trois  ans.  Ce  rut  dauï  cette  ani-cc 
qu'on  découvrir ,  par  le  moyen 
dt  Jajffîer  f  un  des  conjurés,  la  £a-> 
meufe  conf piration  contre  Venife. 
(  ^uyci  CuEVA.)  Le  duc  eOffom 
eut  beaucoup  de  part  aux  prépa* 
ratifsqut  fe  firent  pour  Texécutioa 
de  ce  pfojct  exécrable.  Les  Na- 
politains ne  fe  louoîent  pa*;  plus  de 
lut  ,  que  les  Vénitiens;  il  les  trai- 
toit  en  tyran.  Ses  ennemis  ,  aides 
par  les  oliiciers  de  l'inquilition  , 
qu'il  avoit  rcfufé  d'établir  a  Ixa- 
pies ,  y  rendirent  bientôt  fa  fidélité 
fufpeâe.  II  fe  foutint  pourtant 
quelque  temps  contreles  intrigues» 
en  mariant  fon  fîls  avec  la  fille  du 
duc  ^'Uccdd  ,  favori  du  roid'Ëfpa* 
gne  »  &  fils  du  duc  de  Lerm*.  Mais 
enfin  le  cardinal  iiorgia  fut  en- 
voyé à  fa  pL'ce.  La  mort  de  PAZ- 
lippe  Jfl  mit  le  comble  à  fa  dif- 
grâce.  Le  duc  de  Lerme,  fon  protec- 
teur f  fut  éloigné  par  le  nouveau 
ffitnifire  ;  H  le  duc  fl/ceda ,  beau- 
pere  de  fon  fils  «  f ubit  le  même  fort. 
On  informa  contre  lui.  Les  Na- 
politains remplirent  plus  de  fepe 
rames  de  panier  ,  de  d  fiTérentes  ac* 
cufîTions.  Le  duc  leur  répondit 
avec  la  ficrtéd'un  homme  qui  n'au« 
rou  rien  eu  a  fe  reprocher ,  &  fes 
réponfes  fervirent  prefque  à  le 
juiUfier.  Enfin,  après  avoir  été 
enfermé  pendant  3  ans  «  il  mou- 
rut dans  la  prifon  en  1624 ,  âgé 
47  à    asks  I  fans  qu'on 
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îuiciit  prf.noiicc  f.i  fentcncc.N'ous 
n'examinerons  pas  U  le  dac  d' Ojj'ùne 
étoit  ioaocent  ou  coup«ib'.e  ;  mais 
il  cft  certain  qu*il  poiiflil  trop 
loiûrainbitibn,  Torgucâl  «  le  fallê, 
la  cruaùté  &  le  derpoàCnê.  On 
rapporte  de  lui  plufieurs  fadès 
plaiùnteries ,  qu'on  trouve  d?ns 
tous  les  innpides  recueils  de  bons 
jnou»  GrefTQri'o  Ictl  a  écrit  fa  VU^ 
8c  l'a  brodée  i\  (a  maniefe. 

U.  GIRON  G  ARCI  AS  DL 
I<OAYSA,  archevêque  de  Tolède, 
né  à  Talavera  en  Ffpigne ,  £ut  ap- 
pelé è  la  couÉ>  de  PhUippt  il ,  qui 
le  fit  fon  aumônier ,  lui  confia  Té- 
cfucation  de  riofanc  d*£f pagne  fon 
fils,  &  le  plaça  cnfuite  fur  le  fiége 
de  Tolède.  Il  ne  l'occupa  pi.  -,  long- 
temps ;  car  ii  inourr.i  5  t>u  o  mois 
apics  ,  en  1^39.  On  dit  que  le 
chagrin  qu'il  conçut  du  peu  de 
eonfidération  qiie  lui  tëmoignoic 
le  roi  FhmpftlII^  fucceOeurde 
JPhiËf^  II ,  hâta  fa  tnoft.  Ce  fa* 
vant  prélat  avott  publié  en  1 594 1 
in-fol.  une  nouvelle  C^lUdion  du 
Conciles  d^EfpiS^Tu  ,  avec  des  tio- 
tes  &  des  corrcûlons.  C'étoit  la 
meilleure  qu'on  eût  avant  celle  du 
cardinal  à* j4 fouine, 

GIRCl/ST  (Jacques),  Jéfuite, 
né  à  Beaofort  en  Anjou,  en  1624 , 
more  a  Paris,  le  19  juillet  1689, 
à  éf  ans,  remplit  avec  beaucoup 
dedifiînOion  les  chaires  de  la  pro* 
vtnce  ê(  de  la  capitale.  Sa  manière 
de  prêcher  étoit,  comme  fon  ame, 
fimple  &  fan«i  fard  ;  mais  dans  cette 
implicite  ,  il  ctoii:  ordinairement 
fi  plein  d'oadlion  ,  qu'en  ccîrtif.int 
les  ef^nts  ,  il  gagnoit  prcfque  tou- 
jours les  cosurs.  Le  P.  BrttwuHëH , 
fon  confrère ,  publia  fes  Sermons 
en  1704 , 5  vol.  in- Il  On  y  trouve 
une  éloouence  naturelle  &  forte  ; 
nais  il  n*eft  pas  difficile  de  s'ap* 
percevoir  que  le  P.  C  ror  /?  s'atta- 
thoit  plus  aux  cliofes  qu'aux  pa- 
roles ,  qu'il  négligcoit  un  peu  trop. 
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Peut'ître  croyoit-il  que  la  fimpTi- 
cue  uu  Ityie  mdou  oeaucoup  Ic 
pathétique ,  doimoità  l'éloquence 
tin  air  plus  naturel  &  plus.toM* 
chant,  i  produifoit  l'onàton.  Son 
Aventell  intitulé  ;  Le  Pécheur  fans 
esuuft,  C*étoie  i'ufage  des  prédica- 
teurs de  ce  temps- là  ,  de  clioifif 
un  dellein  gcntr  il  ,  auquel  ils 
rapportoicnt  tous  les  ditcours  oe 
l'Avcnt.  On  a  facjement  réformé 
cette  coutume  bizjrre  ,  qui  ea- 
traînoit  des  répétitions  faftidiett- 
fes.  te  P  Giroir/f  prêehoit  &  agir« 
foit  k  fel  mceufs  étoient  dignes  d0 

fes  rcrmons. 
i.  GIRY  (Louis),  Parifiei»; 

àtocat  au  parlement  &  nu  confctî , 
fut  l'un  des  premiffs  menibvei  de 
l'acadcmie  Françoife.  1!  K-  tit  un 
nom  dans  le  monde  pir  (x  pro- 
bité &  fon  délratéreffement^  6c  dans 
la  république  des  lettres  par  fee 
tradoûioni.  On  diâtngue  celles 
de  VÂpoUgkij^  de  Tertullien  ;  de 

VHiJîulrc  facrée  At  Sulplcc  Sévert\ 
de  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Auguftim  « 
fîcs  Epiirgj  cho'jus  de  ce  pcre;  du 
Dialogue  il-f  Orateur j  ;  de  Cïcéron  ^ 
in-4°.  Flics  curent  beaucoup  de 
cours  en  Ton  temps  ;  maisellcs  font 
quciquctois  obfcures  ,  fouvcnc 
inildelles ,  &  d*une  diâion  trop 
nd^iligée.  Ce  traduâeor  mpnrac 
«  Paris  en  166% ,  à  70  ma*  V^m 
Arr.ri, 

II.  GIRY ,  (  François  )  fHs  du 
précédent,  entra  dans  Tordre  des 
Minimes,  &  en  devînt  pro\nnci'iI. 
Il  tut  également  recommandable 
par  fj  pieté,  fon  favoir  5c  fa  mo« 
de  Aie.  li  .ivolt  une  li  grande  fa- 
cilité à  s'exprimer  fur  les  matières 
de  dévotion  qu'il  écrivoit  fans  pré- 
paration. Son  pins  grand  ouvrage 
eft  la  Vie  des  SaittU ,  en  2  vol. 
in-fol.  Elle  e(k  écrite  avec  onâion  % 
mais  elle  n'eft  pas  entièrement 
pur^ce  de  ces  fables,  qui  donrcnt 

fou  vent  une  petite  idée  de  1  hut  o  - 

rien , 
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lÎM,  fans  en  donner  nne  plvs 
gmdè  dn  héros.  Ce  pieux  écrt* 
vain  mourut  à  Paris  le  lonovem- 

lire  ié38  ,  à  5  3  ans.  Le  P.  K^^ron  , 
fon  confrère ,  provincial  de  la 
province  de  France ,  a  écrie  fa 
yie  ,  in-  r  ^  ,  1691. 

GiSijERT,  (Blaifc  )  îéfuitc  , 
né  è  Cahots  en  1657  ,  prêdn 
«▼ce  beaucoup  de  fuccét.  Il  pafla 
les  dernières  années  de  fa  vie 
dans  le  collège  de  Montpeilîet  « 
où  il  mourut  le  18  Février  173 1 
à  74  ans.  On  a  de  lui  :  l.  t  /f" 
i*éiever  un  Prince^  in  -  4°  ,  r.  im- 
primé en  1688,  en  1  vol.  in- 
II ,  fous  le  titre  de  l'art  de  /or- 
mtr  rtff/ii  ù  U  cm»  J^wt  Vtince  : 
UrfO  rempli  de  lieux* communs, 
ainfi  que  le  fmTanr.  II.  tû  Phi» 
loj'ophu  du  Prîncê^  Paris,  16SS: 
Mais  Touvrage  qui  lui  fait 
le  plus  d'honneur,  eft  fon  Eloquence 
Ch rç' tienne  ^  T.yon  ,  I7M)  iï^  4**j 
réimprirr, ce  in- 12  à  Amûcrdam  j 
i7iP,avec  les  remarques  du  cé- 
lèbre Xtf?î/a/ir,qu;  trou  voit  re  traité 
dtt  P.^M&eiv  admirable  :expreiBon 
trop  forre  pour  un  ouvrage  qui , 

Snoiqne  bon ,  n'eft  pas  un  chef» 
'eenm.Ila  été  traduit  en  iialiea, 
eo  allemand ,  8tc. 

GISCALA  »  (  Jean  <îe  )  amfi  nom- 
mé, parce  qu'il  ctoit  originaire  de 
cette  ville  en  Palefline.  C  étoit  un 
brigand,  qui  exerça  les  plus  hor- 
ribles cruautés  pendant  la  guerre 
des  Juifs  contre  les  Romains*  Après 
U  prife  de.Gtfcala,  il  fe  îeta  dans 
.  Jdrufalem ,  où  il  fe  rcn^îr  chef  du 
parti.  U  appela  les  Iduméens  à  fon 
fecourç  conrre  Ananus  ,  gTnnd-fa- 
criiicaicur  ,  &  contre  les  bons  ci- 
toyens, qu'il  traita  avec  la  dernière 
indigaité.  Ses  plus  grands  diverr.f- 
fements  étoient  de  piller ,  voler  6l 
maffacrer.  Ce  fcdlérat  s'étant  joint 
A  Simon  y  fils  de  Gioras ,  qui  étoit 
un  autre  chef  de  parti  «  ils  ne  diT- 
cotttifluerent  pas  leurs  brigandages 

Tom.  ly. 
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flc  leurs  maflacres,  que  la  yille  no  . 

fût  entièrement  ruinée.  Ils  firent 
périr  plus  de  monde  par  le  feu ,  lo 
fer  &  h  fiiTi  ,  q-ie  les  Ron^ains 
qui  les  alliégeoient ,  avfc  toiiteç 
leurs  machines  de  guerre.  Mais 
tous  ces  crimes  ne  reftcrent  pas 
impunis.  Après  la  ruine  de  la  ville 
de  du  temple ,  /m»  de  Gi/UU  fe 
cacha  dans  dès  égoûis ,  oà  il  fut 
trouvé  an  bout  de  quelques  jours* 
Ti^  le  condamna  à  mourir  dans 
une  lonjîue  prifon  :  peine  trop 
douce  pour  de  fi  grand?  crimes. 

GISCON  ,  fh  d'H^f^;/cor:  ,  capi- 
taine  des  Canhai^moii , après  avoir 
fait  la  guerre  avec  beaucoup  de 
bonheur ,  fut  banni  de  fa  patrie  par 
nne  cabale ,  &  rappelé  enfuîte.  On 
lui  permit  de  fe  venger  de  fes  enne* 
mis  comme  il  voudroit.  Ilvfe  cim* 
tenta  de  les  fitxte pn^fitaur psr  ttru  ^ 
fi  de  leur  pnjfer  U  cou  font  un  de  fet 
pieds  ;  pour  leur  marquer  que  la 
venoe  mce  la  plus  digne  d'un  grand- 
homme,  eft  d'abattre  fes  ennemis 
par  fes  vertus,  &  de  leur  pardon- 
ner. Peu  de  temps  après ,  Tan  309  • 
ayant  7.  C  il  fut  général  d*îtne 
armée  pour  la  Sicile ,  fit  la  guerre 
aux  Corinthiens*  8c  cooctnt  uno 
paix  avantageufe. 

GISORS,  (lecomtede)  Foy^f 
FouccuBT«  n^  XIX  y  à  la  fin  de 

l'article. 

GiUOlCE,  Vpj^Cwumsm» 

GIUtANO  Dit  Maiako  ,  fcolp* 
leur  H  archiceâe  Florentin  y'^nd  " 
en  1377  «  eut  beaucoup  de  répu< 

tatîon  en  fon  temps ,  ftir-rout  pour 
rarchlteft'*.  Le  roi  Aifonfe  l'ayant 
appelé  h  Naple?  ,  il  y  conftnùPt 
pour  lui  le  magnifique  pilai?»  d« 
Po^^  o  Replie  ^  &  embellit  cette 
ville  de  plufîeurs  autres  édifices. 
U  fut  au/li  employé  à  Rome  par 
le  pape  Paui  IL  II  mourut  à  Na* 
pleif  âgé  de  70  ans,  co  1447 » 
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honoré  des  regrets  du  toî  Alfonfel 
qui  lui  fit  faire  de  fuperbcs  ob- 
fcques. 

GlUNTÏNO,  roy.JuHCTiN. 

GIVRE,  (Pierre  le)  médecin, 
né  en  1 5i  8  près  dcChâtcau-Thle^ 
ri  ,  mort  i  Pfovint ,  où  il  exerçott 
Ibo  art  en  1684 ,  à  68  eut ,  eft  ati« 
teur  du  Sttnt  Au  eau»  minérales  mH' 
4lex ,  id8^  •  in-  X  2  :  livre  qui  fut  tra- 
duit en  latin  la  même  année.  On 
a  encore  de  lui  un  Traite  des  Eaux 
minérales  di  Prorins  ,  lô^S  ,  Uk-lX, 
11  étoit  marié. 

GIVRT ,  Voyii  IV.  Mesmes. 

GIUSTINIANI,  VoytiivsTi" 

«lANl. 

GiAUER,  (  Rodolphe  )  Bénc- 
diftin  de  Cluni  ,  horiffoit  fous  Jes 
règnes  de  Hobcn      de  Ha:r:  I ,  lOïS 

de  France.  11  aima  &.  cultiva  la 
pocfic  i  mais  fes  vert  n*aiiroteat 
gueres  été  applaudis  de  nos  jours, 
le  plus  confidéraWe  de  fes  ouvra- 
ges eft  une'C/iA  ^A;  vc,  ou  m/loire 
de  Fr«a<«»  adrcffee  à  l'abbé  Odi/ort» 
fans  ordre  &  fans  fuite  ,  pleine 
de  fables  ridicules,  mais,  malgré 
cesdërauts  ,  très- utile  pour  les  prc- 
miers  temps  de  notre  moiidrchie. 
On  peut  confultcr  Cut  Giaker  un 
Mémoire  fortcucieux,  dont  M.  U 
CumM  a  enrichi  le  tome  viii*  des 
Mémoires  deracadémie  des  belles- 
lettres.  On  trouve  \z  Chronique  de 
<?Ai^rdans  les  CoUeâtoos  de  Pi- 

f/bu  &  de  Duchefne, 

GLABRIO,  Ko^-.  Aciiius. 

GLAIN  ,  (  N  de  Sauit-  }  né  à 

Limoges  vers  16.0  ,  fe  retira  en 
Hollande ,  pour  y  profefler  avec 
plus  de  liberté  la  religion  Préten- 
dne-Réformée  ,  pour  laquelle  il 
étoit  fort  «éld.  Les  aimes  &  les  let- 
tres l*t>ccuperent  tour  -  à  -  tour. 
Après  avoir  fervi  dans  les  armées 
en  qualité  de  capitaine  de  la  ré- 
publique ,  il  trav'^lla  pendant  quel- 
que temps  à  la  Gazette  de  HolUa- 
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de.  ta  Icf^ure  des  livres  de  Sp-nofa 
changea  enfuite  ce  Protedant  zclé  « 
en  Ath^  opiniâtre.  Il  s'entêta  fi 
fort  de  la  doÛrine  de  ce  fubtil  in- 
crédule, qu'il  crut  rendre  fervico^ 
au  public»  en  le  mettant  à  portée 
de  la  connoître  plus  facilemerr.  Tl 
traduifit  enfrançois  le  trop  fameux 
TraHatus  Thcolugico- P^iiticus,  Cet- 
te tradudion  parut  d'abord  fous  ce 
titre  ;  La  Clef  du  Sanàuairc,  L'ou* 
vrage  ayant  faitbeaucoup  de  bruit  ^ 
Tauteur»  pour  le  répandre  encore 
davantage ,  le  fit  reparoitre  avec  le 

ritre  de  Trahi  éts  CirtmonUs  fu* 
pcrJlitUufcs  des  J.rfs  \  &  enfin  il  Tin- 
titula  ;  RcJUxions  curieu  fes  d*un  T fm 
prit  dcfintcrejfé  ^  fur  les  mat  crcs  Lt 
plus  importantes  du  fnbit.  11  eft  cluTî- 
cile  de  trouver  ceue  trdùudion 
avec  ces  trois  titres  réunis.  Elle 
fut  imprimée  î  Cologne ,  en  1 678  » 
in*i3* 

GLANDORP  .  (  Matthias  )  de 

Cologne ,  fe  conîacra  à  la  chirur- 
gie &  à  la  médecine  dans  la  viHs 
de  Brème  ,  dont  il  eioit  originaire» 
Il  y  mourut  en  1650,  médecin  de 
l'archevêque  ,  H  piiyficîen  de  I4 
république.  Ses  Ouvrages  ont  étd 
publiés  à  Londres  en  1779,  in-4^1^ 
Ibus  ce  ritre  :  Gianiùrpi  Opéra  om- 
m> ,  min€  fimal  €allt^a  &  p/urimùn 
tmatiûtû.  Son  éloge  eil  à  la  téte  de 
cet  utile  recueil.  Il  renferme  plu- 
fieurs  Traites  curieux  fur  les  Anti* 

quités  Romaines, 

GLANVILL,  (Jofcph)  né  à  Plî- 
mouth  en  Angleterre  ,  en  1636, 
fut  membre  de  là  fociété  royale  ^ 
chapelain  de  ChévUs  11^  &  cha» 
noine  de  Worcefter.  H  fe  diflingua 
par  une  mémoire  heureufe  &  ua 
efprit  pénétrant.  Il  mourut  en  i^So 
à  44  an«;  ,  lalfl*art  plufîeurs  ouvra^ 
gcs  en  anglois.  Les  principaux  font; 
I.  De  ia  vanité  de  dvf^matifer  ,  livre 
dans  lequel  il  prouve  l  ioccrtitude 
de  QOsconnoiflances.il.  Lux  Orien* 

OU  Redicx^e  fur  ropIuîQfli 
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(ks  Sages  derOricnt ,  toucdsritia 
prtfexilleoce  des  âmes.  UL  Sufffis 

Jciauifica^  ou  l'Ignorance  avouée, 
fervanr  de  chemin  à  la  fcience. 
IV.  Des  Sermons.  V.  Un  Ejfai  fur 
Cati  d(  prêcher.  VI.  Phtlofoph'ta  pi  a  , 

Londres,  1671  jin-S".  vu.  Divers 
£  crû»  contre  rînctédttUté ,  parmi 
lefiiBels  il  faut  dîftiagoer  une  bro> 
chimcartenfe  &  rtre  ^  inticalée  f 
Bloge  &  dèfcnfe  de  la  lUsfûm  M  IM- 
#;<:re  Reiigiort,  L'auteur  attaque 
dans  cet  onvra^c  rinçré-uîltc  ,  le 
fcepti  ciTme ,  Ôc  le  fanadrme  de  tou- 
tes les  cfpeces. 

I.  GLAPHYRA .  iemme  d'Arche- 
iaûs,  grand-prètre  de  BtUane  à 
ComaHe  en  Cappadoct*  fe  rendit 
lameufe  par  fa  beauté»  8c  par  le 
commerce  qu'elle  eut  avec  Marc- 
ifoMKi  Elle  obtint  de  ce  général 
le  royaume  de  Cappadoce  pour  fe« 

deux  fils  Sijinna  &L  Arche/. vu  s  ,  à 
Texclufion  &Ariarathc.  Comme 
Claphyra  étoït ,  fclon  Dton  ,  unc 
femme  de  miuvaifes  moeurs.,  il  y  a 
appaience  qak*Jnioim  obtitit  pour 
ces  dcms  *  le  prix  <itt*uo  Tolupiueux 
peut  e»ger«  le  bruit  de  cette  nou* 
▼elle  galanterie  vint  jufqu'à  Rome, 
&  Fulvie ,  femme  de  Marc -Antoine , 
auroi?  bien  voulu  qu'v^r.' la 
venge  ^.c  rntidclitt:  de  fon  époux. 
Ses  defirs  etoient  u  ardents  ,  qu'elle 
inenaçoit -/^(//^a/2<  d'une  déclaration 
de  guerre ,  s'il  ne  la  traitoit  com- 
me fon  maritt^toit  Giaphyra,  Ait» 
méprîfa  cette  bravade ,  H  Ai- 
éaigne  Ks  avanees  de  FuhU^  Ceft 
au  moins  ce  qu*U  voulut  qu'on 
jugeAt  de  lui  ;  cir  \\  compofa  là- 
delTus  une  ëpigrammc  tore  fale  , 
que  Martial  a  inférée  dans  fe$  poë- 
fies.  On  ne  f^it  par  quelle  fatalité 
le  mari  de  GUphyra  n'avoic  pu  ob- 
tenir de  CéfarbL  même  faveur  ^ue 
fes  fils  eurent  auprès  de  Marc-An^ 
ioiiu^  n  dtoit  grand-prètre  de  Bel- 
/(Mrs)  «'étoit  une  dignité  conftdé** 
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rable  :  Céfir  la  domui  à  nà  granA 

feîgneur  ,  nommé  Lyeomcde»  On  nO 
fait  où  étoit  alors  Ghphyra  ,  qut 
eût  pl  iîdé  fan?  doute  la  caufe  de 
fon  époux  devant  cV/'jr ,  &  qui  , 
par  fes  charmes,  auroit  vrufcm- 
blablcment  gagné  un  homme  auiii 
galant  que  ce  prince* 

II.  GLAPHYRA ,  petite  fille  de 
la  précédente ,  &  fille  é^ArtheU&â 
toi  de  Cappadoce ,  époufa  Altxâ^ 
drCy  fils  &Htrode  &  de  MariantUm 
Elle  mit  la  divifion  dans  la  fa- 
mille de  fon  bcau>pere  ,  Ôccaufa 
parf.i  fierté  la  mort  de  fon  m  iriè 
Herudc  ayant  pnvcde  la  vie  AIC" 
MMirtf  renvoya  Glaphyra  à  foit 
pere  AfthdoMs ,  6c  retint  les  deux 
enfanuque  fon  filaavoiteus  d*ellew 
AfthfUu  ,  fils  é'Hér0d$^  devint  fi 
amoureux  d'elle ,  que  pourTépou^* 
fer  il  répudia  fa  femme.  Glaphyrét 
mourut  quelque  temps  après  ce 
deuxième  mariaî>e  ,  effrayée  pat 
un  lon^ç  dans  lequel  fon  premîef 
mari  lui  avoit  apparu  pour  lui  re- 
procher fon  tncontinenoe«Icadeujt 
iik  qu*elle  avoit  eus  é*MtM4itdrt4 
libandonnerent  la  teligton  Judaii^. 
(|ue ,  &  fe  retirèrent  auprès  d*^rJ 
chefa;:T,  Icur  n'îeul  maternel  «  qui 
prit  foin  de  leur  fortune.  L'un  $*ap^ 

peloit  Alcxandu  ^  ^iUyktx^  Tigrà^, 
nu. 

GLAREANUS ,  V  oyi^  Lorit. 

GLASER ,  (  Chriftophe  )  apothi^ 
caire  ordinaire  de  Lomé  XIV  k  du 
duc  A^OrUatii  ^  cft  connu  paf  un 

Traité  dt  Chimiéf  Paris  f  i688iin^ 
8^,  8c  traduit  en  anglois  6c  en  aile-» 
mand.  Ce  livre  eft  court,  niaii 
clair  Se  exaft.  L'auteur  mourut  veri 
l'an  1 6-70.  c(  C'étoit  (  du  l'onteneUe) 
n  un  vrai  chimifte  ,  plein  d'idées 
»  obfcures ,  avare  de  ces  idées-lj* 
»  même,  &  très>peu  (bciablé 
}e  ne  fais  s*it  étotf  parent  de  Jtàih 
Henri  Gljssr,  profefifeur  de  nié*« 
deoine  à  BAle  fa  patrie ,  où  il  mo«« 
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rut  cil  i6y^.  On  a  dé  celui'cl  un 
Traité  Cerchro. 

GLASSIUS,  (  Salomon  )  ihéolo- 
^en  Luthérien ,  doâeur  &  profef- 
•  /eur  d«  théologie  à  lene ,  U  fttriii* 
tindam  fgsùénX  det  ^lifcs  Ué» 
écotet  4e  Snt-Gocha  $  t'acqnic  de 
la  rdputatiooi  8e  monrmt  i  Gotha 
€n  t6$$^  à  dot.  (Ht  t  de  lui 
plttficurs  ouvrages  en  latin.  Le 
principal  ef^  fa  Philolog^  ftmh  « 
leipiîck ,  1705 ,  in  4°. 

GLATIGN Y .  {  Gabriel  <îe  \  pre- 
mier avocat-général  d€  Ici  cour  des 
snonnoies ,  &  nrembre  de  l'dcadé- 
inie  de  Lyon  ,  naquît  dans  cette 
Tille  en  1690,  &  7  monnitcB 
17$  5  à  6j  ans. Sa  priaâpaleoccv- 
patton  fut  rétude  des  lois  \  nab 
•tte  ne  l'empêcha  point  de  culti- 
<ver  les  belles-lettres.  On  a  publié 
eau  1^7)7  'Un  Rtcueil  de  fes  (Ewrts , 
ÎU-12  ,  qui  renferme  fes  Harangués 
au  Palais,  &  fes  Dr/cours  Ataié- 
mîques.  Il  règne  dans  les  uns  8t  îes. 
autres  de  rclc<;ancc  &:  de  leru- 
ditioa  ;  on  fouhaiter oit  feulement 
que  les  réflexions  y  fuflent  quel- 
quefois plus  fines  y  &  leftyle  plt|s 

GLÂuBERT  ,  (  Jean^Rodolphe  ) 
-Allemand  «  s'appliqua  à  la  chitoie 
ilaos  le  xyii*  fiecte ,  6c  fe  liita  à 
Amlkerdam  >  après  avoir  beaucoup 
voyagé.  Il  compofa  différents  Trai- 
tés ,  dont  quelques- uns  ont  été  tri- 
duits  en  latin  Ôf  enfrançoiç,  Toutes 
fes  (Euvres  ont  été  railembiecs  ddn$ 
un  vol.  allemand,  intitulé:  Glaïf 
étrus  concentratuj.Ct  livre  a  depuis 
été  traduit  en  an^ois  •  &  imprimé 
ifr>fol.  à  Londies  en  léSç.  Il  eft 
utile  ;  nais  il  le  feroît  davantage» 
Il  Tauteur  i^'avoit  mité  fes  raifonp 
nements  8c  fes  vaines  fpéculat^ona 
à  fes  expériences.  On  a  de  lui  en 
latin  ,  Furni  PhUofophici ,  1658  , 
a  vol.  in-8®,  traduits  en  françols  en 

3k  .vol*  aiUiî  ia-     GUubir  avoit  le 
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défaut  de  tous  le  charlatans  ;  il 
vantoit  fes  fecrets*  &  en  faifoit  un 
vil  trafic. 

GLAUCÉ,  KoyqCHEiié£ ,  n*  IL 
G  L  AU  eus,  pécheurcéMM 
dans  la  mythologie*  Ayant  un  jmK 
temarqué  que  les  poimis  qu*Sl  po* 
foit  fur  une  certaine  herbe ,  re-> 
prenoient  de  la  force ,  &  fe  t^m 
toient  dans  l'eau ,  il  s'avifa  déman- 
ger de  cette  herbe,  &  fauta  aufS- 
tôt  dans  la  mer  ;  mais  il  fut  mé- 
tamorphofft  en  Triton  ,  êc  regardé 
comme  un  Dieu  marin.  Circé  l'aima 
inutilement  ;  il  s'attacha  à  ScyUa  ^ 
que  la  magicienne ,  par  jaioufie  « 
changea  en  monllfe  marin  ,  après 
avoir  empoifonné  ti  fontaiiie  oA 
cet  deux  époux  alloient  €t  cacher. 
GltMtiÊê  étoît  nne  des  divinMs 
qu*on  nommoic  limrëUg\  nom 
qui  vient  de  ce  que  les  anciens 
a  voient  coutume  de  remplir  ,auf* 
fi-tôt  qu*its  ëtoîenr  au  port  ,  les 
vœux  qu*ils  a  voient  faits  fur  mer. 
La  fable  parle  d'un  autre  Glav* 
eus  f  fils  de  Sifyphc,  niuif  de  Pot- 
nie  dans  la  i>éoiie,  qui  voulut  em« 
pêcher  que  fes  cavales  ne  fuflent 
couvents ,  pour  les  rendre  légeces 
i  la  cottffe.  VéiÊtu  leur  infpira  «nt 
telle  lureu  r,qtt*elles  U  déchircfeoi» 
5<î&'c^(dttyiEGUB) 

ScUiea  antè  onmtâ  fimr^f  infigmis 

equatum  ^ 

Btmcnum  Vrmr  ff/ii  ifrffr'r  ^  gîm  rni 

porc  Glauci 
Potniadcs  ma/is  numbra  ahfumps crê 

^uadriga^  (Gcorg.) 

GLEICHEN ,  comte  Allemand , 
fnt  (  dit  on  )  pris  dans  un  combat 
contre  lesTures,8(menéeiiTur« 
quicy  où  il  fouffirit  une  longue  êe 
dure  captivité.  On  ajoute  qu'il 
plut  tellement  à  la  filie  du  fultan  , 
qu'elle  promit  de  le  délivrer  &  do 
ic  fuiviei  pourvu  qu'il  i'^uaàt» 
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^|hoiquVUe  fût  au  il  ëcoît  déjà  ma- 
;  qu'tb  s'enu^arquefcnt  êii  ^ 
cm ,  &  q[u'ils  arrlTcmt  à  Veni  fc« 
d*oà  le  comte  alla  i  Rome  »  H  ob- 

nat  du  pape  une  permifTion  fo- 
kmnellederépoufer,  &  de  garder 
en  même  temps  la  comteiTe  G/</- 
€hen  ,  fa  première  époufe.  Mais  tout 
ce  réciî  paroit  une  fable  débitée  par 
Hondorf^  auteur  Luthérien,  qui  ne 
ra  racontée  que  pour  l'oppoierau 
double  mariage  du  Landgravê  de 
HefTe.  H  eft  vrai  qn*oD  i  (dit-on) 
i  Erfur  y  un  monument  de  cette 
prétendue  hiiloîrei  maïs  ce  n*«ft 
ni  fur  desinfcriptions ,  ni  fur  d'au- 
tres reftcs  des  temps  barbares  ,  que 
les  critiques  s'appuient,  lorfqu'il 
s'agit  de  chofes  aufTi  extraordinai- 
res que  les  avejdtures  du  comte  de 
Citi€hm».  Ajoutes  qu'on  ne  dit 
point  en  quel  temps  ce  fcigneiir 

▼îvoit. 

GLCN^  (Jean de)  imprimeur 
ic  grarenr  en  bois  ,  né  à  Liège 
vers  \c  milieu  dn  xvi'  fiecle  ,  a 
donné  un  livre  curieux  &  recher- 
ché •  intitulé  Des  habits  ,  mœurs  , 
€étitUonits  ,  façons  di.  fairé  anciennes 
&wnd€mctf  iQ-S°  ,  Liège,  i6oi. 
Jl  eft  ond  de  xo|  figures  de  fon 
iftTentton  i  de  maniece  qtt%ce  livre 
lut  appartient  entièrement  comme 
futeur.  imprimeur  &  graveur.  Ces 
feftampcs  font  en  général  d*un  def- 
lin  correâ  ,  &  ont  beaucoup  d'ex- 
preflîons.  On  a  encore  de  lui  :  Les 
merveii/cs  delà  vilUd^Hamt^  avec 
Êgure<. 

GLICAS  ou  GiTCAS  »  (Michel) 
hiflorien  Grec  »  favant  dans  lé 
dièotogîe  6c  dans  Thiftoire  ecdd- 

fiaftique  &  profane,  pafla  une  par- 
tie de  fa  Tie  en  Sicile.  On  ignore 
s'il  a  vécu  dans  le  monde  ou  dans 

le  cloître  ;  dans  le  mariage  ou  dans 
le  célibat.  Il  n'cf^  connu  parnculic- 
rementque  par  des  Annales  depuis 
Adam  juj^u'à  Alexis  Comnènc,  mort 

ta  II  16»  L'auteur  mièlc  à  fon  ou* 
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▼cage,  important  pour  les  derniers 
temps ,  une  foule  de  queftions  tb^ 

logiques  &  phyiîques,  qui  ne  font 
guère  du  reflbrtdel*hi(loi're.  II  e{| 
crédule  ôt  ezagérateur.  Le  P.  LMe  - 

en  a  donné  une  édition  au  Louvre 
en  1660,  in-foî.  grec  &•  latm.  Le 
traduôton  cfi  de  1  cuncianus  ;  maïs 
réditeur  l'a  revue  &  l'a  enrichie  de 
notes  &L  d'une  cinquième  partie» 
Cet  ouvrage  '  eft  une  des  pièces 
delà  CoUeâion  appelée  By\ant'mê. 

GLISSOK,  (Françob)  profef. 
feur  rojal  de  médecine  â  Qunbrid^ 
ge  «  fit  plufieers  découvertes  ana* 
tomîques,  qui  lui  acquirent  une 
grande  réputation.  La  principale  * 
e(l  celle  du  canal,  qui  conduit  U 
bile  du  foie  dans  la  véHcule  du 
fiel.  Il  mourut  à  Londres  en  i^TJ ^ 
dans  un  âge  affes  avancA  On  a  de 
liai  plufieur»  écrits  eftimés.  Les 
principaux  font  :  I.  De  morho  put'" 
«C,à  Leydc  ,  16-1  ,  in-8«.  II.i>s 
vtntriculo  &  inte/Iinls  ,  à  Londrcs  , 

I  6 J'y  ,  111.  Ànatomia  hcpatls  , 
à  Amfterdam  ,  i56-,  ,  in-ll.  Ces 
deux  derniers  livres  fe  trouvent 
aufn  dans  la  BibUothé^ui  Anatomi* 
que  de  MdHget, , 

GLOCESTER,  (ducs de)  Voyei 
MARGUBft...d*AttjO|  6rH£inii  VI, 
roi  d'Angleterre. 

GLOVER ,  (  N.  )  poète  Anglois, 
mort  en  lySé ,  à  74  ans ,  fe  con- 
facra  au  commerce.  Un  revers  de 
fortune  le  força  de  s'enfevelir  dans 
la  retraite.  Il  avoit  cultivé  lesMufes 
dès  fa  jeunelTe  j  ii  revint  à  elles 
dans  Ton  exil  volontaire.  Ce  fut 
alors  qu*il  mit  U  dernière  main  à  foa 
poëme  de  UmUa»  ,  traduit  en 
françois«  1737»  in  -  Ce  n*eft 
pas  proprement  un  Poème  épiquç. 

II  n'y  a  ni  prodiges  ,  ni  enchante- 
ments ,  ni  divinités ,  ni  nîîcgories  ; 
mais  on  y  trouve  des  idées  qui 
inftruifent ,  &  des  fcntiments  qui 
touchent.  Les  caraOeres  font  va- 
riés i  tu  celui  du  héros  principal 
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*ft  très-beau.  Cepf  tKÎrînt ,  comme 
l'ouvrrîiTç  offre  plus  n'efprit  que 
de  gtaie  poctiquc  ,  il  reuiîit  moins 
en  I  rance  qu'en  Angleterre,  On  a 
encore  de  Cn'oyer  deux  ira^^^cdies  , 
^omâiccc  &  Médée ,  diftingudes  par 
quelques  beaux  yciti  &  des  feaci* 
élevÀ  *,  matf  qu'on  trouve 
tin  peu  froides  dans  rortgînal , 
ainfi  que  dans  les  traductions.  On 
•3.  inféré  la  dernière  dans  le 
Théâtre  Anglais  ,  par  Mde  la  ba- 
Tonne  de  Vajjc.  C lover  joiiifToit 
d'une  grande  confidération  comme 
littérateur  &^  comme  citoyen.  Ses 
talents  le  firent  appeler  dans  la 
Ciiambre  des  Communes. 

I.  GLYŒRE,  courtiCane  deSi- 
cyone,  fediâingua  tellement  dans 
Tart  de  faire  des  couronnes,  qu*elle 
en  fut  regardée  comme  l'inven* 
'  trice«.*  (  roy.  Styuon  ).  U  y  a  eu 
une  autre  courtirane  du  même 
nom ,  qu* Harpalus  fit  venir  d'Athè- 
nes à  îîûbylone ,  où  Â'cx.ir.drc  le 
Grand  l'avoit  laifTce  pour  garder 
fes  trtlbrs  Ôt  fcs  revenus.  Il  fit 
«donner  ,  pour  lui  plaire  ,  des  féres 
(}ui  coûtèrent  des  iummcs  immea* 

Û.  GL7CERE ,  (  FUvws-Glyce- 
-ritu)  étoit  un  homme  de  qualité , 
qui  avoit  eu  des  emplois  conûdé- 
vables  dans  le  pal^  des  empereurs 
d*Occident.  Dominé  par  Tambi- 
tîon»  8c  fécondé  par  qucIq^  {grands, 
ïl  fe  fît  dfHincr  îc  titre  d'Augufte  à 
Kavcnr.c  ,  ,.u  commencement  de 
1^,-^54-3.  il  repouir.1  les  Of^rogobts 
à  forte  deprefents.  II  fe  croyoii  ni- 
fcrmi  fur  le  trône»  lorfquc  Léon  ^ 
empereur  d'Orient ,  fit  dire  Jullus 
fJépos  ^  qui  marcha  \ers  Rome,  y 
«ntra  lé  24  juin  474 ,  &  furprit 
Giywert  fur  le  port  de  cette  ville. 
Ifepas  ne  voulant  pas  tremper  fts 
snains  dans  fon  fang,  le  fit  renon- 
cer à  Tempire,  Se  facrer  cvêque 
de  Saîone  en  Dalmatie.  Glyccrc 

muv»  le  repos  dans  (aft  nouvel 
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èm  ,  feconduifiten  digne  pafteur, 
&  mourut  vers  l'an  4HC. 

GMEUN  ,  (  Samuel  Gottlicb  ) 
de  l'Académie  de  Petersbourg  »  ne 
à  Tubinge  le  25  juin  1745  »  ti'Ott 
médecin ,  fe  confacra  de  biMiiie 
heure  i  Thiftolre  naturelle,  H  fie  di- 
vers voyages  pourlaperfeAioniBcr* 
Dans  le  dernier,  il  fut  fait  prifoii^ 
nier  par  le  Kan  UJmty^  comme  il 
fe  rendoit  par  terre  de  Dcrbent  à 
Kisliar. La  dureté  de  fa  prifon  , 
î>if]uicn!fl(^ ,  le  mî^uvai?  rcf,mic  ÔC 
l'inrcn.pcrie  du  climat  achevèrent 
de  ruiner  un  corps»  miné  depuis 
lonp-fcmpi ;  &  le  37  juin  1774  fut 
le  dernier  de  fa  courte  vie.  II  a  voie 
une  grande  facilité  pourletftvatl  ; 
maïs  rimpétuofité  de  fon  caraéler 
re ,  fon  penchant  pour  les  platlics 
deBacchusSc  de  Vénus, pro du i- 
foient  chez  lui  TefFet  de  la  légc« 
retc  ,  &  Tempêchoient  de  produire 
rien  d'exaâ  &  de  fini.  On  trouve 
cepend:nn  df  bonne«;  obfprvatton* 
dans  le  Hecueil  de  fcs  ^'oya^es  en 
Ruffu^  pour  d<s  Recherches  cancer^ 
nant  les  trois  reines  de  la  î^jture^ 
publics  en  allemand  a  i^t:tersbourg-« 
en  4  vol.  in -4".  Le  dernier  volu» 
me  renferme  fon  voyage  à^AJhm^an 
à  Zariiin  ^  &  dt  iâ  par  U  éiJiriB  éU 
Cuman^  ûU'deiâ  de  Ato$dok\  mvtc 
fon  fwmi  voyage  de  Perfe^en  177m 
&  ijy^tjitfiu^au  printemps ée  1774  ; 
avec  la  vie  de  l'auteur,  rédigdc 
par  "^l.  Paflas.Jean  GcoTç^ç^  Gme^ 
lin  y  avantageufcment  connu  par 
fa  l'IoTA  Sibericj.  &  par  fcs  Voy^^gcs 
en  Sibérie  ^  traduits  en  françois  en 
2  vol.  in-ii,  ctoit  oncle  de  celui 
qui  fait  l'objet  de  cet  article. 

GNAPHÉE  ,  Voye\  FOVLOV. 

GNYPHON  ,  (  Marc-Antoine  ) 
Gnypho^  grammairien  Gantois,  COU* 
'temporaîn  de  Cicérom ,  enfeîgna  la 
rhétorique  à  Rome  dans  la  msifbn 
de /«/«rf-Oyiiravec  Aiccès  &  avec 
défintt-reiTcment.  U  mourut 
d'eaviton  )oaa9«- 
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GOAR,  (S.)  prlt«e«  né  e& 

Aquitaine,  quitta  fa  patrie  pour 
3ller  Servir  Diea  dans  la  foiitude. 
Il  Ce  fît  conftruirc  une  petite  cel- 
lule avec  un  orstoire  fur  la  rive 
giuche  du  Rhm  ,  entre  Mayence 
àL  Coblence.  L'tCiat  de  fes  vertus 
&  de  fes  rairâcles  engagea  Sige- 
ben  i  lui  offrir  le  gouvemmeat 
de  régitle  de  Trêves  :  mats  le  Saint 
le  vefufa ,  &  mourut  dans  fa  folî- 
tude ,  qui  fat  bieatftt  peuplée  à 
l'occafioii  des  fréquents  pélértna- 
fes  qui  fe  faifoient  à  fon  tombeau. 
C'ef!  aujourd'hui  uoe  ville  qui 
porte  fon  nom. 

GOAR ,  jac({ues)  ne  a  Paris  en 
t6ox  ,  Dominicain  en  1619 ,  fut 
envoyé  dans  les  miffions  du  Le- 
vant t  &  y  apprit  â  fond  la  croyan* 
ce  8c  la  coutume  des  Grecs.  Oere* 
tour  à  Rome ,  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  les  fjvants,  &  en  pcjr- 
ticulter  avec  Lc'on  Altatha.  Toutes 
les  bibliothèques  lui  furent  ouver- 
tes. II  y  puifd  ce  vafte  fonds  d'ë- 
ruditioa  qui  parole  dans  tous  fes 
écrits.  Le  principal  eft  VBucaloge 
éu  Grées ,  publié  en  1647,  â  Pa- 
lis »  in-  fol.  grec  &  latin.  Cette  édi- 
tion fut  faitefurunc  foule  d'exem- 
plaires ,  imprimés  &  manufcrits, 
rechercha  avec  beaucoup  de 
fnms  6,:  rie  peines.  Il  l'earjchit  de 
f.ivantes  remarques  ,  qui  font  d'u- 
ne grande  utilité  pour  b;ea  con- 
noîtrc  les  liturgies  &  les  cérémo- 
nies ecdéfiaftiques  de  TEglife 
^vecfine.  Cet  ouvrage ,  devenu  ra« 
re  y  a  été  réimprimé  à  Venife  en 
I7)o«  io-fol.  Le  P.  G'«^  traduiHt 
auJîî  quelques  livres  grecs  VN!!'- 
toirc  Byi'sntine  t  qui  font  partie  de 
la  précieufe  co!!e(5î^ion  ,  imprimée 
au  Louvre.  \ï  mourut  en  lé $3  «  à 
51  ans...  Voyc\} KTBJE, 

GOBEUN,  (Gilles)  teinturier 
iem  le  legne  de  FriaifM  I ,  trou- 
^a ,  à  ce  qu'on  dit  1  le  fecret  de 

•eindte  la  belle  écarUte  «  qui  de-U 
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s*cft  nommée  VEe^rUa  it$  GoU» 

lins.  Il  demeuroit  au  faubourg  St« 
Marcel»  à  Paris»  où  fa  maifon  0e 

la  petite  rivière  qui  pifTe  auprè?» 
portent  encore  aujourd'hui  le  norti 
de  Goîfciitu,.,,,,  Fajei  Bai N VIL- 

LIERS. 

GOBIEN,  (Charlesle)  Jéfuite 
de  Saint*  Malo,  fut  fecrétatre  Oc 
procureur  des  Miffions»  ée  mourut 
à  Paris  eo  1708  »  à  $  5  ans  ;  c*étoit 
un  homme  d*un  efpric  plein  de 
refTources»  d'un  cara£lere  aûif^ 
6c  un  affez  bon  écrivain.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  VHiJioire  des  lies 
MarijmT ,  1 70 1 ,  in- 1 1,  II.  Le  com- 
menccmeat  des  Lettres  curicufcs  St 

édifiantes ,  dottt  il  y  a  trcnte-quatre 
recueils  in- 1 1*  Ce  livre  remplit  fon 
titre*  Il  offre  des  détails  intéref- 
fants  fur  Thiftoire  naturelle,  la 
géographie  &  la  politique  des  étais 
que  fes  Jéfuites  ont  parcourus  ; 

s  on  y  a  glilTé  quelquefois  des 
chofes  peu  croyables  ,  &  l'on  y 
montre  trop  d  en  vie  de  f  iire  valoir 
la  Société ,  &  même  les  peuples 
qu^elle  a  convenu  ou  tâché  de 
convertir.  Le  P.  GcUm  entra  dans 
la  trop  fameufe  querelle  entre  des 
Mîflioonaires«  fur  le  culte  que  les 
Chinois  rendent  à  Confucius  &  aux 
morts.  Les  éciairciïTements  qu'il 
a  donnés  à  ce  fujcr,  fe  trouvent 
dtitu  les  Nouveaux  Mémoires  fur 
Vctut  préfent  de  la  Chine ,  du  P.  /« 

CcmUy  en  3  vol.  în-ia.  Le  3'  vol. 
de  cet  ouvrage  eft  entièrement  de 
lui.  Il  eft  compofé  des  Lmrtâ  fur 
its  progrès  de  l.i  Rc'i^ion  à  la  Chine  ^ 
1 69 1 ,  in- S**  i  de  VHiftoirg  dt  i*E* 
dit  de  P Empereur  de  la  Chine  ,  en /i- 
rsur  de  la  Religion  Chiciicmc  ^  & 
Ecl aircijfements  jnr  la  /n  nnei/rt  que 
les  Chinois  rendent  à  Confucius  , 
1698,  in-i2. 

GOBINET»  (Charles)  pr  ^u  pal 
^  du  collège  du  Plelfis»  doâeur  de  k 
maifon  &  foctété  de  Sorbonne» 
naquit  à  Saint-Quentin ,  tu  mourut  ^ 

I  iy 


Digitized 


T36       G  O  C 

à  Paris  le  9  décembre  1690,  à  77 
ans.  Quoique  fa  vie  eût  étc  très- 
pure,  un  prêtre  imprudent  qui 
l'aflîftoit  a  la  mort,  lui  dit:  Qu'ii 
eji  ttrrihU  de  tomber  dans  ics  mains 
'  d'un  Ditu  rivant  !  ,L*illui)re  mou- 
mt  lui  fépofldît  :  Qu'il  efi  doux 
dt  mmh»  entré  les  martu  d'un  Dit» 
mort  en  eroi»  pour  none  !  11  expira 
un  inftant  après.  Gohina  iaftruifit 
la  jeunefTe  confiée  à  Tes  foins  ,  par 
fes  exemples  5^  par  fes  ouvrages. 
Les  priocipaux  font  ;  1.  Infirudioas 
de  la  jtuneffe  »  in- 1 2  ,  1 6  ^  ^  ,  &  fou- 
vent  réinipiimces  depuis,  il.  Infime 
tione  fnr  U  Pénkenee&  fur  in  fnùue 
CoMmunion»  m-ii«  ÏSl*  Injhuâimu 
fur  In  mnniere  d^étndier^  io'lft,  dcc* 
Tous  ces  ouvrages  font  honneur 
à  la  religion  de  Tauteur,  &  en 
feroient  bestîcoup  plus  à  fon  ef- 
prit ,  H  qucique  homme  de  goût 
en  retouchoit  le  ûyle*  quelquefois 
furanné. 

GOBRIAS ,  un  des  fepc  feigneurs 
de  Perfe ,  qui ,  après  b  mort  de 
CWnfy/f  «s'unirent  pour  chafler  les 
Mages  ufurpaceurs  du  trône ,  vecs 
Tan  )ii  avant  J.  C.  Ilétoit  hean- 
pere  de  Darius ,  &  il  accompagna 
ce  prince  dan^  r<>r»  eicpédition  con- 
tre les  Scythc5.  Ces  peuples  ayant 
envoyé  a  Darius^  un  oifcau  ,  uii 
rat ,  une  grenouille  &  cinq  ilèches, 
Gobrins  conjeâura  que  ce  préfent 
£goîfioit  :  O  Perfuf  fi  vous  ne  vous 
wnvoiei  comme  les  oi/enu»  ^oufi  V4»tt 
ne  vous  }eu\  dons  Us  mnrnis  eomme 
les  grtnouilles^  ou  fi  vous  nt  vous  cn- 
€he\  fous  la  tene  comme  Us  rats  , 
vous  ferei  perces  de  ces  flèches.  Son 
fîls  Mardmius  devint  gendre  de 
Darius, 

I.  GOCLENIUS ,  (  Conrad  )  né 
en  i486  dans  la  Wedphalie,  mort 
en  i$39  ,  à  54  ans,  fe  litun  nom  : 
I.  Par  de  favantes  Notu  fur  les  Ofi 
fiées  de  Cicéron.  II.  Par  une  nou* 
velle  édition  de  LucaînAW.  Par  une 
Jraduâion  latine  de  VMermotimf  de 
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ZueUn,ou  Des  Seâes  df^  Vh'îofo^ 
phes.W  enfeigna  aflVz  lang- temps 
dans  }e  collège  de  i>f  >i5- le-Duc  à 
Touvdin.  Eiajmc  ,  fon  ami  intime, 
faii'oit  cas  de  fon  caradlere  &  de 
ion  érudition. 

II.  GOCLENIUS  ,  (Rodolphe) 
doâeur  en  médecine,  né  à  Wîtiem* 
twrg  en  1 57a  »  mourut  en  1621 ,  à 
49  ans ,  après  a^oir  été  ptofeATeur 
de  phyfiquei  pub  de  mathémati- 
ques ,  à  M^rpourg.  On  a  de  lui:  I* 
l/ranofcopia  ,  Chirofcopia  &  Métopof" 
copia  ,  1608  ,in-i2.II.  Traâatus  de 
Magnetica  vulncris  curatione  ,  161  ?  , 
in- 1 2.  On  y  trouve  le  germe  de  iii 
ridicule  dodrinc  du  Magnétifme. 

m.  GOCLENIUS,  (  Rodolphe  ) 
né  dons  le  comtat  de  Waideck  en 
1547 ,  fut  environ  joansprofeffeur 
de  logique  à  Marpourg  ,  où  il  mou- 
rut en  i628,dans  uti  âge  avancé.  11 
étoit  poète  &  philofophe.  On  a 
lui  un  trcs-grand  nombre  d*ouTxa« 
ges  ,  qui  ne  font  lus  de  perfonne* 
Les  principaux  font  :  I.  Mifcellanett 
Theologiea  &  PhHofophica  ^in-S**. 
II.  Conciiiator  Fhj/ofophieus  ,  in  8*. 
m.  lâea  Phi/c  fophiat  Platonlca ,  în- 
8*.  IV*.  Lcxicun  Fruiojophorum  ^  in» 

fol.  V.  Phifiognomiem  &  Chiromn/t' 
tiea  fpeeialin ,  io«S^.  &C. 

GODARD,  (  S.  )  archevêque  de 
Rouen  ^  né  à  Salenci  en  Picardie» 
écoit  frère  «  i  ce  qu'on  croit ,  de 
S,  Midari  ,  évêque  de  Tournai» 
Son  lele  parut  dans  la  converfion 
d*ttn  greod  nombre  dUdolàtres  à 
Rouen  ;  mais  Taélion  qui  lui  fait 
le  plus  d^honneur ,  eft  d'avoir  con- 
tribué avec  S.  Rcmi  de  Rheim^  à 
porter  le  roi  Clovis  I  au  Chriflia- 
iiirme.  II  mourut  vers  l'an  35c.  Il 
y  a  eu  un  autre  St.  Godard om  Gom 
tkard ,  évêque  d'Hildesheîm  »  mofc 
le  4  mai  10)9»  aufls  faîntement 
qu'il  avoit  vécu.  II  avoit  été  Bé* 
nédtâio  f  &  chargé  de  U  conduite 
de  (u  ùttu  »  comiBf  prieur 
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cofliffle  abbc.  Il  excella  Jans  les 
Tcrais  proprci  «à  chaque  eut  de  £a 

/.  GOO£AU ,  (  Antoine)  né  i 
Diciix  d'une  bonne  lamilte ,  fe  déf- 

ôu  d'abord  au  tiecle;  mais  ane 
deiDoifelte  qu'il  recherchoic  ayant 
lefufé  de  r^poufer  ,  parer  qu'il 
étoit  petit  &  laid  ,  il  vint  a  P<nri$, 
&  V  cnbrafTa  l'état  eccléftaftique. 
Produite  Thutcl  de  KamhouiJ/ety  le 
Imreaudu  bel-erprit,  &  fouveac  du 
Cm  efprit ,  il  y  brilla  par  fe*  vert 
k  pÊt  une  conveifetion  eifée.  On 
rappeloic  U  Nëim  de  Julie  :  (  MU* 
de  RimkcmiUts  s'appelou  JulU  ).  li 
fut  nodeceux  qui ,  en  s'afTemblant 
chet  Conrart  ,  contribuèrent  à  l'é- 
tâbîifTemeit  de  l'dcadtjmic  fran- 
çolfe.  Le  cardinal  de  R'chelitu  ,inf- 
truu  de  fon  mérite  ,  lui  accorda 
vue  place  dani  cette  compagnie 
niîflattie.  On  dit  que  ce  miniftre 
lui  donna  révèché  in  Greffe  »  pour 
6iie  nn  jeu  de  mots.  Godtau  pré- 
Icnteice  cardinal  une  Paraphrafe 
en  vers  du  Cantique  limedicite^  $c 
il  reçoit  pour  répoofe  :  Vous  rna- 
Te\ionnc  iienedicitc ,  &  ^oi  jt  wus 
donne  Greffe.  Pîufjcurs  critiques 
prétendent  que  le  cardinal  de  Ri- 
«Acfidi  ne  fe  fervit  jamais  de  ce  ca- 
ionboQig,  leurs  reifons  peroîf* 
lentpUuëbles,  (  f^«y,  les  Rmtr^utê 
de  l'abbé  Joij  fur  le  DiâicaDaire 
de  B^U^  an  mot  Balxac >.Cepen- 
dsnt ,  comme  cette  anecdote  eft  ré- 
pandue, nous  avons  cru  devoir  la 
îipporter,  en  la  donnant  pour  un 
bruit  populaire.  11  eft  certain  d'ail- 
leurs qu  li  commença  l'a  TraduC' 
lise  du  Pfûommêê  par  la  Penphffilto 
dtt  BtMâdititê  i  &  ce  poene ,  tièt- 
Ih»  pour  le  temps,  le  fitconnot- 
tmeveotageufement.  Dès  que  Go^ 
éna  em  été  facré,  il  fe  recira 
dans  fon  dioccfe ,  &  fe  dévoira 
•ntiéremcnt  aux  fonf^îons  épifco- 
pale?.  Il  y  tint  plufieurs  fynodes, 
ia&iuiiu  fon  {>çu|>k ,  réforma  foo 
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clergé,  &  fut  une  leçon  vivante 
des  vertus  qu'U  demandoit  wxx 
auties.  Il"  vécut  dans  Tétude  êc 
dans  la  retraite.  Il  difoit  des  Fro- 
yençaux  •  ce  qu'il  auroît  pu  dire  de 
plufieurs  autres  provinces  :  qu'ils 
»  étoient  riches  de  peu  de  bieni 
»  glorieux  de  peu  d'honneur  -,  fa- 
»  vanu  de  peu  He  fcience  ».  Les 
états  de  Proveiàce  l'ayant  député  à 
Anne  d'Autriche  ,  pour  obtenir  lU 

diminution  d'unefomme  demandée 
par  cette  princeffe,  il  dit  dans  fil 
harangue  *  qne  a  la  Provence  étok 
o  fort  pauvre,  êc  que  comme  elle 
n  neportottque  des  jafmins  &  des 
»  orangers,  on  pouvoir  l'appeler 
»  une  Gueufe  p.i^r-^nc''-..,  «  Inno' 
cent  X  lui  accorda  des  bulles  d'u- 
nion de  revê.;hé  de  Vcnce  avec 
celui  de  G  rafle  -,  mais  le  clergé  de 
Vence  s'étant  oppofé  i  cette  union, 
il  qtiitm  le  diocefe  de  Greffe  i  de 
mourut  i  Vence  le  2 1  avril  167a  « 
à  ^7  ans.  Ce  prélat  écrivoit  avec 
beaucoup  de  facilité  en  vers  H  en 
profe;  iTiaîç{"e<;  vers  ne  font  le  plus 
fou  vent  que  des  rimes  *,  &  fa  pro» 
fe  ,  coul  mte  ôi  aifée ,  eft  quelque- 
fois trop  abondante  &  trup  négli- 
gée. Les  principaux  fruits  defon 
efprit  fécond,  font:  I.  WJtinniê 
CEgtift ,  deptiis  U  commmtfmtM  du 
momd*  iufym*à  U  fin  du  XX*  fi^^^t 
3  vol.  in-folio,  &  6  vol.  in-ia. 
Cette  htftoire  ,  écrite  avec  noblcf- 
{ç  âcavec  majcfté,  cft  moins  cxafîe 
que  celle  de  Tabbe  F/eury  \  mais 
elLefe  fait  lire  avec  plus  de  plaillr. 
Godeau  prend  la  fubftance  des  ori- 
ginaux ,  fans  s'affujettir  à  leurs  pa« 
foles,  8c  foti  un  corps  de  diveit 
membres  épars  ça  dt  là*  WUafy ,  au 
ccmttaire,  fe  pique  d'employer  les 
propres exp renions  des  anciens hif* 
toriens  ,  &  fouvent  fe  borne  à  ks 
coudreTuneH  l'autre,  llcroyoitque 
la  meilleure  rrétho'ie  croit  de  ra- 
conter les  faits  fanipréarabul*  ,fans 

naoiîuonsy  îw  fcâcxioa&  j  mais 
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il  ne  faîfoit  pas  aficz  d*atteiuioti 
qu'il  ccrivoit  pour  des  homines , 
&  fur-tottt  pottf  des  François,  qui 
abandonnent  ordioairanent  Tu- 
tîle,  s*il  n'eft  pas  agréable.  Lorf* 
que  Goieau  travatlloit  à  la  fuite 
de  fon  Hiftoire,  il  eut  l'occafion 
de  rencontrer  le  /e  Coint&  de 
l'Oratoire  chez  un  hbraire.  L*0- 
fatorieu  ne  le  duutant  pas  qu'il  par- 
lote devant  Tauteur ,  fe  plaignit  de 
rincxaâitttde  des  faits  &  des  da- 
tes. GodÎMs  ne  fe  fit  point  connol* 
fre  ;  mais  le  jour  même ,  il  fe  ren« 
dit  à  rOratoire,  remercia  le  P,  h 
Cu'rjc  de  fa  critique  ,  &  profita  de 
fcs  remarques  pntir  trne  féconde 
édition.  Ce  trsit  de  rrodcftie  inlpira 
au  P.  le  Cointe  beaucoup  d'eftime 
pour  le  prélat ,  qui,  à  fon  tour  , 
conçDt  une  amitié  vive  pour  FO- 
fatorien.  II.  Pmphrafts  des  Epttrts 
àt  St  PamI  &  Jês  Epttris  Cam^itifiieSf 
d  in<;  le  goût  des  Pariphia- 
fes  du  P.  Carrière/,  qui, en  prenant 
ridée  de  l'évêque  de  GrafTe  ,  î*t 
perfedlionnde.  lîl.  Vies  de  Sr  Paul^ 
în-4*;  de  St  Augujhn  ,  in-4°  ;  de 
St  Charles  Baromée,  '748»  2  vol. 
in-i2,  de  Denys  de  Cordes^  &c. 
IV.  lu  E/oges  dtâ  Ewèques  qui ,  iM% 
iwie*  Jit€lt»  dttEgii/k^  wtfituri 
m  ioânAe  6  «PI  féûmetéy  in-4*.  V. 
Morale  ChHiitMt  \  Pari->  ,  17C9,  5 
ToL  îa-i2,  pour  l'inftruâion  des 
crirc*:  8c  des  prêtres  du  diocefc  de 
Vence.  I.*.iiitçiir  ,  ennemi  de  la 
morale  relachcc,  oppofa  cet  ou- 
Tragc  aux  maximes  pernicieufes 
de  certains  cafuiAes.  Ce  corps  de 
Morale,  compofé  pour  Pulage  de 
fon  diocefe ,  eil  écrit  avec  beau» 
coup  de  netteté,  de  précilîon  & 
de  méthode,  Ceft, félon  Niceron, 
le  meilleur  ouvrage  de  Godcau. 
VT.  Vcrflon  expliquée  du  Nnuveau- 
Xcjlanicnt ,  i^'iS,  2  vol.  in  -  8^. 
Cette  tradiiflion  efl  à-peu-prè$du 
lut  me  genre  que  les  Paraphrafes 

dt  Si  Paul,  dont  nous  avons  p^lé  ^ 
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mais  elle  eft  plus  concife.  Godcju 
traduit  littéralement  les  paroles 
du  texte ,  8c  y  infère  fenlemenc 
quelques  mots  imprimes  en  itali- 
que, qui  l'éclairciflait.  Richatd 
Simon  prétend  qu*âl  ne  traduit  pas 
toujours  ex^Ocment ,  pnrceqTtcnc 
fâchant  m  le  grec  ni  i'hebreu ,  il 
n*avoit  pas  tout  ce  qu'il  fallait  pour 
être  un  bon  tradu^eur.  VII.  Les 
Pfcaumes  de  David,  traduits  en  vers 

fiâmçois ,  in*i  2.  Les  Calviniftes  s'en 
fervent  dans  le  particulier,  à  la 
place  de  ceux  de  Marot,  confacrés 
pour  les  temples.  Quoique  le  Ayle 
de  cette  verfion  foit  en  général  lâ- 
che ôc  diffus  ,  cependant  h  veifi- 
fic3tîon  a  de  la  nobJcfic  8c  de  la 
douceur.  VIII.  Plufieurs  autres 
Poijies  :  les  Fajits  de  VE^liJc ,  qui 

conriennent  plus  de  15*000  verts 
le  PoïMM  dt  PAJfompti<mi  ceux  ée 
St  Ps^A^  de  la  MAfjisUiu^  de  St 
EuJUche  i  des  Eglogau  ChMamum 
&c.  Le  fécond  auteur  de  tant  de 
productions  différentes  ,  difoit 
C(  que  ie  Paradis  d'un  Ecrivain  étolt 
de  compofcr  ^  que  fun  Purgatoire 
ciQit  de  îdiTc  &  retoucher  fes  eom^ 
puj'ttions  i  mais  que  roif  les  iprmvn 
ie  PJmprimettr^  é'it^it  ià  fim  Yx^ 
fer».  D*atttres auteurs, meilleurs 
}u||;es  que  Godeëm ,  ont  trouvé  leur 
Enjer  à  paiTer ,  après  la  crife  de 
rimprcflion  ,  fous  les  verge»;  de  la 
fatyre ,  ou  fous  les  couleuvres  de 
l'envie...  (rodcju  ,  touché  des  nbus 
que  la  plupart  des  vcrfificatcurs 
iai£oit'nt  de  la  poeiie,  voulut  la 
fameacr  i  fon  TécitaUe  ufage 
mais  il  mérita  plus  d*éloges  pour 
fon  intention ,  que  pour  fes  fuc- 
cés.  Froid  dans  les  détails»  mé- 
thodique dans  l'ordonnance  ,  uni- 
forme dan*;  les  exprcffions  ,  il  fe 
copie  lui  mcme  ,  &  ne  connoic 
par  l'art  de  varier  Tes  tours  &  fes 
figures,  de  plaire  a  i'efprit  6c  d'é- 
chauffer le  coeur.  On  eft  forcé  dft 
daaamder  c&  lalifam^comme  1^ 
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Var'ajfcur:  Gode/las  utrum 
Poî'tj  Et  le  goûc  répond  prefnue 
toujours  ;  Non,..  DcfprL  j:.xnca 
a  pis  fugé  plus  f.ivorablement. 
Vbici  comme  il  en  parle  da  is  une 
Letire  a  i'dbbc  <ie  Maunoix  :  «Je  • 
>  fais  perfuadé  ,  auffi  bien  que 
»  que  M*  Gùéeau  cil  un 

»  pocK  fort  eAtmablc.  Il  sue  fcm- 
»  fale  ponrttftt  qu'on  peut  dire  de 
»  Im  •  ce  qae  Lpftpm  dît  é*Hipé» 
B  riir ,  qu'il  ell  «Hijoan  à  jetu»  8c 
»  qu'il  n  'a  rico  qui  remue ,  ni  qui 
»  échaufFc  .  en  un  mot,  qu'il  n'a 
R  point  cctrc  torce  de  ftyle  &  cette 
vivacire    cl  ex p reliions  ,  qu*on 
»  cHfrche  dans  les  ouvrages,  & 
B  qu.i  ÎC5  font  durer.  Je  ne  fais 
»  point  s'ii  paiierâ  a  là  poftérité  : 
»  fluds  il  faudra  pour  cela  qii*il 
9  tcflbictte;  puifquon  peut  dire 
m  ^ileftd^àaion,u*étaotpref- 
»  q«e  plus  iBaincemnt  lu  de  per-  * 
D  foane  w.  Ma  u  c  roîxt  en  répondant 
à  iUfpriMMM  ,  lui  dit  :  «  M.  Godeau 
»  écTÎvoit  avec  beaucoup  de  faci- 
î>  îtté  ,  difon*:  ivec  trop  de  fdcili- 
»  té.  Il  faifoic  deux  ou  trois  cents 
n  vers  (  comme  dit  Horace)  flans 
n  peJ:  in  uno.   Ce  n*eft  pas  amù 
»  que  fe  t'ont  ies  bons  vers.  Néan- 
*>  saoinsparmifes  vers  négligés,  il 
«  j  en  n  de  beaux  qui  lui  dchap- 
m  penc«.*I)cs  notre  îeunefle»  nous 
»  nottsIbouBetapperçui  qu'il  ne 
n  fe  mrîe  pas  eflTex.  La  plupart  de 
%  fts  ouvrages  font  comme  des 
m  loBOgnpb^*  Il  commence  tou- 
»  jours  p^r  exprimer  les  circonf- 
3f  tancer  de  la  chofe  ,  ^  y\ù'>  il 
r.  y  joint  le  mot.  On  ne  voir  point 

d'iutre  fleure  dans  fes  Cinti- 
»  qucs  r>.  Nous  Tommes  bien  alfes 
de  citer  ces  autoriics,  pour  nous 
,  inftifier  auprès  de  ceux  qui  av<rient 
tm^  notre  jugement  fur  Godm 
irop  fdvere. 

J/.GODEAU,  (Michel)  pro- 
léflear  6e  rhétorique  au  collège 

én  Ginfiiisj  eofuiie  KÂcut  de 
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l*univeWîté  &  cure  de  St-Cômeà 
Pari?,  mnunit  à  Corbéiî ,  où  des  or- 
dres lupcneurs  l'avoient  relégué» 
!e  25  mars  1736,  à  Ho  ans.  On  a 
de  lui  un  alTez  grand  nombre  d'é- 
crits, fur -tout  ea  vers  Intins.  Le 
plus  connu  eft  une  Tradu3ioft 
d^une  partie  des  <Eu  vrcs  PoëtiqiMt 
de  DefpréauMt  imprimée  à  Parts  en 
*i737,  in- 12*  Tous  ceux  qui  fe 
connoiflent  en  irers  latins,  avoue* 
ront(dit  un  célèbre  critique) que 
ceux  de  Gpdcëa  ne  font  gueres  di- 
gnes defon  original.  C'eftun  c^î'^^ 
maître  ,  tr;î  vefti  en  écolier  du  pays 
Latin  ;  mais  en  bon  écolier,  (ro- 
dcdti  fe  fcrt  en  génér.il  d'exprcf- 
fions  propres  ,  &  varie  fes  tours  ; 
mais  il  eil  diffus  ,  p!  utot  pat  a  -* 
phrafteque  traduâeur.  D'ailleurs , 
fa  verfificatton  eft»  en  général, 
affei  dure. 

L  GODEFROI  Dx  BooitLOK; 
nj  avant  le  millieu  du  11*  fiede 
à  Bafy ,  village  du  Brabant  Wal- 
lon •  à  deux  lieues*  de  Nivelle ,  étoit 
fils  A^Fiifrjcht  /f,  comte  de  Bou- 
logne de  Lens.  Kn  1 076 ,  il  fuc- 
céd  1  à  fon  oncle  (jud:froi  le  Boffu, 
duc  fie  la  lî  iiTc  Lorraine,  dans  le 
ducUc  de  Bouillon.  Sa  mere  ,  la 
pieufe  /lie,  le  forma  à  la  vertu 
fie  à  la  piété.  Il  fervit .  avec  autant 
de  fidélité  que  de  valeur,  l^m* 
pereur  Htivi  IV^  en  Allemagne  élc 
en  Italie.  La  réputation  de  bra« 
voure  que  fes  fuccès  lui  avoient 
acquîfe,  le  fie  choifir,  en  109)  « 
pour  un  des  princîp^nx  chefs  des 
Cro'fé*;  ,  (|ue  \t  p  ipe  Uv^-'/>n  II 
&  les  autres  princes  Chrcncas  en- 
voyèrent dans  la  Tcrrc-f.iintc,  Il 
pareil,  pour  cette  expédition  ,  au 
printemps  de  1096,  avec  fes  tre* 
res  Eufiathe  Se  BMuiouUu  Les  Grecs 
s*oppoferent  vainement  à  leur  pef** 
îage.  Gùdefroi  obligea  Tempereur 
Alexis  Comnine  de  lui  ouvrir  les 
chemins  de  l'Orient ,  &  de  diflî- 
anukr  ics  jufies  inqi|iétudcs*.fac 
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les  traîtéi  qu*U  fit  avec  ce  pruicê» 
il  dévoie  lui  tendre  les  places  de 
rcnpite  qtt*îl  preadiois  fui  les  in* 
âdeles ,  à  condition  qu^il  fourni- 
toit  à  Tarmée  des  vivres  &  des 
troupes.  Mais  AUxîs  craignit  pour 
fcs  propres  états,  &  méoDiitent  • 
d'ailleurs,  de  ce  que  tes  croifés 
a  voient  pillé  les  environs  de  Conf* 
tantinople ,  il  ne  tint  rien  de  ce 
qu'il  ATOÎt  promis.  Godtfioi  alla 
inettfe  le  ficfge  devioc  Nîcée^  s'en 
tendit  maître,  dr  en  continiiiM 

route ,  il  prit  un  grand  nom- 
bre de  places  dans  la  Natolie» 
L'ûrmée  croifcf  éioît  alors  com- 
pcfcc  de  cent  mille  cavaliers  &  de 
500  mille  gens  de  pied,  Tans  y  com- 
prendre des  religieux,  dont  plu- 
fieurs,  aaimts  d  un  faintenthou- 
fiafme,  &  dont  d'autres,  ennuyés 

cloître  t  avoicnt  qukié  lears 
cellules;  &  des  fiBoinies ,  qui ,  laf- 
fées  de  leurs  maris ,  fuiraient  en 
Pale  (line  Tobjet  de  leurs  paflions. 

Ce  devoit  erre  (  dit  le  prérident 
))  Hejnault  ^  d'aprcs  le  Hidicicux 
ï)  àbbc  LUury)  un  Tped^c le  allez 
»  (ingulier,  de  voir  partir  un  tas 
J»  d'hommes  Ôc  de  femmes  perdus 
»  de  crimes,  parmi  M|uels  te 
•  Chriftiaoîfme  éioit  «vffi  rue 
D  que  la  vertu  ;  qui  dtoient  dans 
l>  la  bonne  foi  de  croire  qu'ils 
»  combattoient  poux  la  gloiie  de 
o  Dieu ,  &  qui ,  chemin  faifant , 
tt  s'abandonnoient  aux  plus  grands 
D  excè<;  ;  qui  laifToient  fur  les 
D  lieux  de  leurs  palliges,  les  tra- 
O  ces  fcandaleufes  de  leurs  diflb- 
39  Itttions  &  de  leurs  brigandages  ; 
»  ou  qui  emportoient  dans  lenr 
I»  cœur  le  fouvenir  criminel  des 
i>  maltreffes  qu*ils  «voient  l aidées 
lE»  dans  leurs  paysn.  Voilà  com- 
me îes  hommes ,  abufant  de  tout, 
même  des  chot'es  les  plus  f.iintes, 
tournent  la  religion  en  pailion-, 
«  &  comme  une  entrcprife  ici- 
»  pcâ^le  par  £oa  ob^e; ,  devint 
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n  un  fpeûacle  ridicule  &  fcandl^ 
9»  leux  i>.  La  Çroilade ,  coodttim 
par  God^froi^  ne  fut  pas  pllin 
exempte  de  corruption  &  de  dé» 
Ibrdrcs ,  que  celles  qui  la  fuivi* 
rent  ;  mais  elle  fut  plus  heureufe. 
Antioche  fut  prifepar  intelligence^ 
le  3  jum  j  098.  Trois  jours  après* 
il  arriva  une  armée  immenfe,  qui 
a/liégea  les  Croifés  renfermés  da ni 
la  vUle.  Comme  ils  étoient  fana 
provifions,  ils  fe  virent  réduits  è 
manger  les  chevaux  He  les  clia« 
meaux.  Dans  cette  extrémité ,  ili 
furent  délivrés  par  la  prétendue 
découverte  de  la  Saùue  Lance  :  dé- 
couverte faite  fur  l'indication  d'un 
clerc  Provençal ,  qui  avoiteuune 
révclâtion.  Cet  événement  ranime 
tellement  le  courage  des  CroUt^s, 
qu'ils  repoufferent  vivement  les 
Turcs,  êc -femponcrent  Inr  eus 
une  grande  viâmre.  I«a  ville  de 
lérufalem  fut  prife  Tannée  fut- 
vante  (19  juillet  1099),  après 
cinq  femaînes  de  fiége.  On  fit  maiiv- 
biile  fur  les  infidèles  ;  le  madacre 
fut  horrible  ,  tout  nageoit  dans  le 
fang  ,  6l  les  vainqueurs,  fatigués 
du  caraage ,  en  avoient  horreur 
en^mênm.  G^dê/hC  «  dont  la  piét^ 
dgaloit  te  valeur,  fut  lluis doute  un 
de  ceux  que  ces  fureurs  foulev»* 
rent*  Huit  jours  après  la  conquête 
de  Jérufalem  ,  les  feigneurs  Crot- 
rf^.s  l'dlurent  roi  de  la  ville  &  du 
pays.  Ce  pruice  ne  vouhit  jamais 
porter  une  couronne  d'or  dans  une 
ville  où.  JesuS'Chaist  a  voit  été 
couronné  d'épines.  Il  refuiale  titis 
de  roi,  H  fe  contenta  de  celui  dn 
I>M€  &  d*mw9mé  dm  St  S^lm.  la 
fttltan  d'Egypte  ,  appréhendant 
que  les  C&retienSft  sprèi  de  0 
grands  avantages ,  ne  pénétraiTent 
dans  fon  pays  ,  £c  les  voyant  tel- 
lement affoiblis  ,  que  de  ^00  miiie 
hommes  qui  avoient  pris  Antio- 
che ,  il  en  reftoit  à  peine  20  nulle  , 

cavoya  cgiuxc  eux  ^c  aiméç 
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4S0  mîîle  combattant?.  Gode/roi 
ait  en  déforrlre  ,  fi  en  tua 
{étoQ)  plus  de  cent  mille.  Cette 
viâoire  lui  donna  la  poiTcilSon  de 
tmtt  la  Terre  fain te ,  à  la  rcfervc 
de  deux  ou  trois  places.  11  foo- 
gti  aotos  à  étendre  fes  nouveaux 
éuts,  qa'à  les  confemr  8c  à  y 
MR  ue  bomie  potice.  U  établit 
tai  fniafdie ,  fooda  devz  diapt* 
trcs  de  chanoines  »  rtm  dans  1*^ 
fiife  da  Si  Sépulcre ,  Tautie  dans 
Téglife  dn  Temple ,  8c  un  monaf- 
ttre  (iîns  la  vallée  de  Jofaphat. 
h'jra^  cfla,  il  donna  un  Code  de 
1.^15  a  les  nau veaux  fujcts ,  qui 
ci-retit  la  doifleur  de  le  perdre , 
après  on  an  de  règne  ;  car  il  mou- 
itt  le  i8  juillet  II 00.  Ce  nou- 
royaume  fubfifla  88  ans.  m  Ja- 
«  nis,  dît  Tabbé  ée  Choify  (  /o«r. 
^  uiitiSmMmts ^  1711,  p.  119), 
»|'ttmqaité  fabnleufe  ne  t'eft 
1  ngiaé  un  héros  auifi  parfait 
b  ea  toutes  choffes  »  que  U  vérité 
»  de  l'hiftoire  nous  repréfente 
»  Goéefroz  de  B oui f Ion.  Sa  naif- 
»  ftnce  étoit  illuftre*,  mais  ce  fut 
i>  foc  mérite  qui  I  cleva  au-deffus 
«  des  autres,  &  l'on  peut  dire  de 
»  lui  que  fa  grandeur  fut  l'ou- 
*  wige  de  fa  vertu  ».  Son  Code 
MUu,  dont  on  conferve  une 
copie  daas  br  bibliothèque  du  Va- 
flt  quelques  autres  en  Frao- 
**aéié  traduit,  mais  peu  ezac- 
«neot,  8t  imprimé  à  Vcnife  en 
■']')'  On  en  trouve  une  partie 
iiu  DtUcla  Equcftrium  ordinum^  de 
Jrjaçois  Mtnnens  ;  Cologne, 

Il  y  a  une  lettre  de  Godefroi 
a  Boimond ,  dans  Guiliaumc  di  Tyr^ 
Kk.  1,  cip.  10  ,  édit.  de  Bâte, 
'5^4»  où  il  répond  a  Botmund  , 
îw  lui  avoit  dit  it  défier  d*^- 
Cmimic  ,  qu*i/  fiumoiffoit  U 
^gtiii  di  ta  tmptrwr,  ù  fu*U 
O  ifNmoU  999*  tu  jwn  ^ue/^ue 
^}9ft.  Les  exploits  de  Godtfroi  ont 
itt  tëikié»  dam  les  Lâkêns  Utt» 


GOD  141 

CttUs  Chrîfiiam  Godefridi  BullionUi 
Lille,  1674  ,  infi ,  du  P.  de  ÏÏ^aka^ 
jéfuite  ;  ouvr.igc  d'une  latinité 
pure  &  nerveufe  ,  &  dans  la  J^tàm 

jaitm  dcliwèt  du  Tajfe. 

II.  GODEFROI,  (Sf.)  évêquo 
d'Amiens  ,  mort  au  mona(iere  de 
St-Crcpm  de  SoilTons,  1  an  11 18, 
fe  rendit  recommand.ihle  par  fes 
vertus  Ôc  par  iVsconnoiilances. 

Ilî.  GODEFRO!  de  Viterbe; 
aioli  nomme  du  lieu  de  fa  naiiTance, 
fut  chapelain  fecrctairc  des  em- 
pereurs Ci^nrad  ÎIl ^   Frédéric  /, 

6l  Henri  VI (oa  fiU.  U  fouilla  ,  pen» 
dant  40  aus  >  dans  les  archives  de 
l'Europe ,  pour  y  rectteîllir  de  quoi 
eompoferttncCA^Mffife,  qu'il  dé* 
dia  au  pape  Main  III.  Elle  corn* 
nence  à  Adam^  8e  finit  en  ilZ6. 
Elle  eft  écrite  en  vers  8c  en  profë» 
L'auteur  afFeéle  dans  fes  vers  , 
quoique  latins,  des  rîmes  &  des 
jeux  de  mots  ridicule?  :  c'éroietM 
les  pointes  d'efprit  de  fon  liecie. 
11  y  traite  indifféremment  le  fa* 
cré  &  le  profane.  Il  y  parle  dé 
tous  les  princes  du  monde,  &  il 
intitttlt  fa  Cronique  Panthéon  : 
•comme  fi  ces  hommes,  rers  de 
lene,  ainfi  que  tons  les  autres  » 
étoicntdesDicoxl  Quoique  cette 
compilation  foit  marquée  an  coin 
de  la  barbarie ,  on  ne  peut  refufet 
de  rérudition  à  l'auteur.  Son  long 
féîour  3  la  cour  Impériale,  l'a- 
voit  ml?  au  fait  des  affaires  'le 
fon  temps.   La  meilleure  édition 
de  fa  Chronique  cil  celle  de  Ha- 
novre en         ,  dans  le  recueil 
des  HiJiûriiMj  d'Allemagne,  par 

IV.  GODEFROI.  (Denys) 
jurifconfulte  cclcbre  ,  m- en  1549J 
d'un  confeiller  au  Châtelet  de  Pa- 
ris ,  fe  retira  â  Genève  »  8c  deU 
en  Allemagne ,  oà  il  profeiTa  in 
droit  dansquelquesttiiiverficéi.On 
tottlitt  le  rappeler  en  France^  pour 
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remplir  h  chnjre  que  ia  mort  de 
Cujas  iailluu  vacante  j  mais  le  Cdl- 
TÎnifoie»  dont  H  faifoic  profeifion , 
Tempècha  de  raccepter.  Il  monnit 
loin  de  fa  patrie  le  7  feptembfe 
1622,  à  73  ans.  On  1  de  lui  ua 
grand  nombre  d*ouvrages  de  droit, 
parmi  Icfquels  on  diftingue  :  T.  Le 
Corpus  Jur  s  C'rvUîs  ,  avec  des  no- 
tes,  que  i^«TT;c/'<;  regardoit  comme 
un  chef  d'ccuvre  de  clartc ,  de  pré- 
cifion  &  d  érudition.  Les  meilleu- 
fcs  éditions  font  celles  de  Vitré  ^ 
.1^28  9  &  d'ÉiiMr^  168^ ,  2  vol» 

in  fot.  II«  Nota  in  quatuor  Lihrùë 
Injlitutlonum,  III.  Opufcuia  >aria 
Juns.  IV.  Praxis  Civi/is ,  ex  anti^ 

cu!^  &  récent' orlhus  Scriptorihi/s.  Y. 
Index  ch;  onologicus  Le^um  &  N'o- 
Tcllarum  j  JuOinisno  impcratore  C(^rn- 
pojitarum.    \  I.  Confuetudincs  Civi~ 

tatum  &  Provineiarum  GalUx,  cum 
iiMtffy  in-fol.  VIL  QuaJIioncs  poii- 
tiemt  es  Jure  eommuni  &  H^orih,  de- 
fum^a,  VIII.  Diferuuio  de  Nohi' 
iiuût,  IX«  Statuta  regni  Gailim  cum 
Jure  eommuni  collata  ,  in-P*.  X.  5^- 
nopfis  fiatutOTum  munulpaimm,  XI. 
Une  édlrion  en  grec  &  en  larin  du 
Promptuaritim  Juris  d* harmcnopulc, 
XII.  Des  Conjecture*  &  diverfes  X<- 

f oiM  fur  Sénccfuc ,  avec  une  défcofe 
de  ces  Conjeâures  que  Grutier  avoit 
attaquées*  XIII.  Un  Recueil  des  mt' 
tUns  Grammairiens  Latins  ,  fi  e.  On 
attribue  encore  à  Dcnys  GodB" 
TROI  :  I.  Avis  potir  réduire  les  Mon- 
uoies  à  hin  iujle  prix  ù  valeur ,  in- 
8®.  II.  Maintenue  &  Dtfenfe  ttcs  Em- 
pereurs ,  Rois  ^  Princes  ^  Liais  &  lié- 
publiques  ,  contre  les  Cenfures  ,  Mo- 
nitoirts  &  Exeommica^MU  du  P«* 
pes^  in'4^.  01.  Fragmema  dmodetim 
Xahuiâmm  y  fui*  nunc  primùm  Tahu* 
àsrefiima^  1616  y  in-4°.  hts  Opufi- 
tules  de  Denyâ  Code/roi  ont  cré  re- 
cueillis &  imprimés  en  Hollande, 
in*  fol. 

V.  GOOEFROI.  (Théodore) 
âls  aind  du  précédent,  naquit  4 
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Genève  en  lySj.  II  cmbrafîa  tSi 
religion  Catholique  que  Ton  perc 
avott  quittée ,  obtint  une  charge 
de  coniêiller  d'état,  &  mourut  le 
5  oâobte  1649 ,  dans  fa  70  année  » 
àMunAer,  où  il  étoit  en  qualitéde 
confeiller  de  l'ambafTade  de  France 
pour  la  paix  générale.  Ce  fnv::nt! 
foutint  parfaitement  la  réputatioa 
que  fon  pere  s'ctoit  acquife,  &  fit 
de  grandes  dccou vertes  dans  Ic 
droit,  dans  Thiftoire  ôc  dans  les 
titres  du  royaume.  La  république 
des  lettres  lut  doit  :  L  Le  Cérémo^ 
niai  de  France ,  recueil  curieux,  ia«" 
4'*f  &  publié  enfuite  par  Denys  foe 
fils,  en  2  vol.  in-fol.  II.  Mémoire 

concernant  ia  prt  féûnc  -  des  Rois  dc 
France  fur  les  Rois  d'tfpagne ,  itv» 
4°.  m.  Hfjloire  de  Charles  VI  , 
par  Jean  Juvenal  des  Vrjins  ;  do 
Xok/^  JCJl ,  par  Seyjfel  &  par  d*Au^ 
r««,  êcc;  de  Varies  VJII  y  par 
JaUgny  &  autres  %  du  Chtvmiiar 
Bayard ,  avec  le  Supplément  ,  paff 
E»pUly ,  tn-8°  ;  de  Jean  le  Mein- 
gre  ,  dit  Boucicault  ^  maréchal  de 
France  t  in-4**  ;  à\4rthus  III  ^  duc 
de  Bretagne  f  in  •  4**  î  de  Cuillaume 
J\!arcJcot ,  in-4*'.  Gvdcfroi  ïitQi  quC 

l'éditeur  de  ces  Hiftoircs ,  compo- 
fées  par  des  auteurs  contemp^H 
tains;  mais  il  tes  a  enrichies  de 
notes  éc  de  diflertations.  X><iiyv 

Godcfroi  fon  fils  (  n**  Vil  ) ,  en  e 
fait  réimprimer  la  plus  gr<inde  par- 
tie n\'ec  de  nouvelles  addirion*;  :  Se 
ce  n'ell  pas  un  petit  fervice  que 
l'un  &  l'autre  lont  rendu  anx  ar- 
chueciêî,  de  l'hifloire,  en  leur  ciref- 
fant  ces  utiles  échafaudages.  IV. 
De  U  véritahU  origine  de  ia  Mni-^ 
fon  d*Autrielie^  in-4^  V.  Oindatozin 
des  Ducs  de  lorraine.  VI.  VOrdre 
Uê  Cérémonies  obfen  és  eu»  J4mrie^ 
ges  de  France  &  d*Efpagne  ,  in- 
VII.  Généalogie  des  Comtes  &  Duc* 
de  Bar,  in-4®.  VIII,  Traité  touchant 
les  Divits  du  Rot  très-Chrétien  fur 
piuftcun  Ltaii  6  i>eigneurie*  yoiji^ 
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Jir,  in-foi. ,  fous  ic  nom  ^  PUrn 
Dupcj,  IX.  Gcm'aiogies  des  Rois 
il  Punugal ,  i^'us ,  r/j  direSe 
mAfeu&nc ,  dê  U  MaifoM  4ê  Frtuu* 

«WM  iir  (3uidet  IVf  mptmirg  6 
Charles  F,  r^;  Je  Fr^mui plus^ 
r entrevue  des  Charles  VU ^  roi  dt 
France  ^  &  de  Ferdinand  ,  roi  A^Ar-' 
ragon,  &C.  in-4*'.  Godejroi  nVcrr  ni 
nurcment,  ni  poliment  ;  mats  il 
l^uû  )ufte,  &  n'àvance  rien  fans 
k  prouver  avec  autant  de  favoir 
i|ae  de  oetteié* 

VL  GODEFROI»  (Jacques) 
fiere  de  précédent  0c  luflî  favant 
qiw  loi  »  perfévéra  daas  le  Ciivi- 
mfme.  I!  fut  élevé  aux  premières 
charges  de  la  répubîiqu'?  de  Ge- 
nève ,  fa  patrie  ,  &  en  tut  cinq  fois 
fyji!:c.  Il  V  mourut  en  1 6ç  2  ,  à  65 
ans.  C  ctou  un  homme  d'une  pro- 
fonde 8k  exaâe  érudîtioii.  On  s  dt 
loi:  L  Vmjhin  Ecciéfiaftifue 
PhUo/lofgtf  ea  grec  de  en  latin , 
1^42,  in- 4*  ,  avec  une  Tcrfion 
peu  fidellc  i  un  Appendîx  8c  des 
D'f  Tijtions  pour  rinfelligcncc  de 
cet  hiflorien.  II.  l  e  Mercure  Jefui- 
t':qBe.  C'cft  un  recueil  de  pièces 
concernant  les  Jéfuites  ,  qui  y  font 
très-mal  traités.  La  dernière  édition 
de  cet  ouvrage  curieux  eil  de  s  63 1 , 
en  a  toI.  in-ft*.  III.  Opufiulm  v«- 

Hm  ,  Juridica  ,  Polltlca  ,  Hifiorica  , 
Cr'uiea ,  10-4®,  IV.  Fontes  Juris  ci- 
\ilis ,  1653  ,  în-4®,  V.  Dtdiverjîs 
regufis  Juris  ^  1^53»  in-4*.  VI.  De 
famofis  Latronihiif  invefïigandis  ^in- 
4**.  VU.  De  jure  prai^cdcntia  ,  in-4". 
Vin.  De  Salario,  in- 4°.  XI.  Anim* 
Md^fioMU  JAHm  thilit^  X*  Défié* 
Mthtcurut  BMpotiihu^m-4^^  Franc- 
foR,  ldt7,XI,  Defiatti  PagaiÊû» 
nm        Imperatorlhus  Chrijlianit  j 
leipfick,  lél^»  in-4^  XII.  Frag- 
menta Ligum  Juliap  &  Papiae  cd/- 
îc^a  y  ù  notis  ïllujirata.  XIII.  Co- 
dex Theodo/îanus  ,  lééj  ,  4  vol.  in- 
ioL  XiV.  QrhU  éefcrifM^ 
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GrAci  Scriptoris  fub  Conjiantio  ù 
Confiante^  Imper atoribus ,  grCC  &  la- 
tin, avec  des  nores ,  in  4', 

*Vn.G()DEFR01,  (Deny$)fil$ 
de  Théodore  &  npveu  du  précédent, 
naquit  à  Pa^i^  en  loi^^&mounu 
à  Lille  ,  dircûcur  &  garde  de  ia 
chambre  des  comptes,  le  9  juia 
xtfSl ,  à  6d  ans.  II  hérita  du  goût 
de  fon  pere  pour  l*Hiftoire  de 
France,  &  fit  réimprimer  une  par» 
tie  des  éditions  qu*il  avoit  don- 
nées, avec  de  nouveaux  éclair- 
ciffcmcnts.  De  ce  nombre  font  rjes 

l^fémoiref:  &   In/lrmiions  ;\  ;/r  /lTi.t 
dans  les  jSh  guciaijons  &  Us  a^\iirùs 
conttmant  les  Droks  du  Roi ,     5  {  , 
în-fol. ,  que  Ton  avoit  attribués  au  , 
chancelier  Stguier  ;  les  Hiftoires  de 
Charles   VI,  de  CharU*  VII^  de 
Charles  VI 11^  magnifiquement  îm« 
primées  au  Louvre ,  in  fol.  On  a 
encore  de  lut  VMijtolre  des  Ofi» 
cuTî  A:  la.  Couronne^  que  ie  Fcron 
avoir  commencée,  8t  qu'il  a  con- 
titiu^e  f  corrigée  augmentée. 
Cet  ouvrage  parut  en  1^58  •  in- 
fol. ,  fous  le  nitté*MîJlùirê  du  Coi^ 
nétahU* ,  des  ChaHCêlitrt,  Garde** 
des  Sceaux^  Mioréehaux  ^  Amiraux» 
Parmi  les  fautes  qu'il  a  laifTéfub* 
fiAer  ,  il  y  en  a  qui  font  de  peu 
d']mportance  ,  &  d'autres  qu'il  fal- 
loit  reformer  entièrement.  îl  a  don- 
né des  armoiries  a  tous  les  ofBciers 
de  la  couronne,  quoiqu'il  n'y  ea 
ait  poinc  eu  de  particulières  avant 
FhWfpé  I•^  Gùàtfiùi  avoir  formé 
le  projet  de  dentier  imefuite  d'hir«» 
toriens  françois  contemporains, 
de  les  faire  imprimer  dans  la  langue 
où  ils  ont  écrit.  Il  !e  voit  comrnen- 
car  ,  en  i  285  ,  ;i  Philippe  le  Bel  ; 
mais  d'autres  occup;ition^  l'ejupé-. 
chereot  d'exécuter  fon  dcilcia. 

Vîîî.  GODriVROT  ,  (Tenn  )  fiîf 
de  prcccdent,  eut,  conimc  Ton  pcre^ 
la  patrioa  de  la  littérature  Gauioife* 
XI  li^  fuccéda  dans  la  c^iar^e  4f 
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dircfteiir  de  la  chambre  des  comp- 
tes de  Lille.  11  mourut  en  i7p, 
dans  un  âge  fort  avancé,  empor- 
tant les  regrets  des  bons  citoyenf 
€c  des  favantt.  C'eft  à  fei  foins 
que  nous  devooi  :  I.  Une  édiiioa 

des  Mémoires  de  Philippe  de  Comints^ 

m  $  Vol.  îii-8** ,  qui  paiToU  pour 
Ja  meilleure  avant  celle  de  Tabbé 
JLcngict  ^  en  4  vol.  in-.f''.  II.  Le  Jour- 
nal  Ae  H.r.ri  m,  2  vol.  in- 8°  i  édi- 
tion eclipfcc  encore  par  celle  de 
l'abbë  du  Ftefnoi ,  en  j  vol.  in-8**. 
III.  Les  Mcmoirêt  dë  U  JRwm  Mâr- 
guérite ,  1713 ,  1V«  Un  Livré 

ion  curieux  contre  celui  du  P^e 
Gayëré,  jacobin,  intitulé  :  la  fa- 
ialiié  de  St'Cloud ,  &€,  Ceft  ce  Jeém 
irodjroi  qui  a  le  mieux  (aix  con- 
noTtre  la  Ligne  ,  &  q^i  a  donne  ie 
plus  de  pitces  curienfes  concer- 
nant les  Ligueurs.  L*abbc  Barrai 
le  fait  mourir  en  1719,  &  lui  at- 
tribue réditioo  de  U  Séiyre  Ménip- 
pée.  Il  a  confondu  J4M  G^étptl 
avec  Duiyt  Godmfroi^  J/x*du 
nom,  garde  des  regiftres  delà  cham- 
bse  des  comptes  à  Paris  >  mort  en 
1719  C*c(\  -A  celui  ci  que  le  public 
eft  redevable  de  l'édition  de  la  Sa» 
tyrc  Mcn-ppcc.  Il  c»ft  vrai  que  fon 
frère  en  donna  une  édition  en 
1726.  lis  étoient  animés  l'un  & 
Tautre  par  le  même  goût. 

IX.  GODEFROl,  (Jacques)  né 
àCarentan«  mort  en  1624,  étoit 
contemporain  0c  rival  de  Berauit, 
II  avoit  une  grande  connoiiTance 
des  lo!s ,  &  une  dialedique  ex- 
cellente ,  qui  le  rendit  fouvent 
redoutr)ble  à  fon  illuftre  adver- 
saire. 11  eft  auteur  d'un  Comment' 
taire  de  U  CouÊtmu  d€  N^nuM' 
dît ,  joint  i  celui  de  BtranU  H. 
d'^rifvii,  1684  S77d«  2  vol.  in* 
folio. 

X.  GOD£FROI«  Viffti  Geo* 

fROI. 

GOOEGRAND  i  Voyc^  Chro- 


non 

GODESCALQU£,  Voy€\  GO| 

TESCALC. 

GODETS ,  Voy.  Desgodets. 

î  GODIN,  (LouiO  ne  à  Paris 
en  17-4,  montra  de  bonne  hevire 
beaucoup  de  talent  pour  les  mathé- 
matiques. L'âcadémie  des  fciences 
lui  ouvrit  fon  feio  en  1725.  Une 
des  époques  les  plus  tméreÎBaates 
de  fa  vie ,  eft  d*a  voir  été  comme  le 
chef  des  académiciens  qui  aUerent 
au  Pérou  en  173  5 ,  pour  la  mefure 
du  degré  de  la  Terre.  Etant  entré 
au  fer  vice  de  l'Erpagne^  il  fut  dé- 
termine, en  1752»  à  accepter  la 
place  de  direûeur  de  l'acadt-mie 
des  gardes-marine  de  Cadix  »  où  il 
mourut  le  II  juillet  1760,  à  56 
ans*  On  a  de  lui  :  I.  Gnq  aimées 
de  U  CûnMmffamu  du  Têm^ê»  1I« 
Tahte  dût  Mémoires  de  /'Académie 
dot  SâtnctMf  in  4°.  III.  Machines 
approuvées  par  rAcatiêmie  ^  6  vol. 
in-4®.  M.  Godln  avoit  des  qualités 
eftimables.  H  favoit  fentir  les  dou- 
ceurs de  1  amitié ,  &  les  faire  goû« 
ter  aux  autres. 

II.  GODIN  oeST£Croix«  Foji 

BriVVIIUERS 

GODINOT  , (  Jean  1  doacur  en 
théologie  &  chanoine  de  la  cathc- 
draie  de  Kcims ,  naquit  dans  cette 
ville  en  itf6i.  Perfuadé  gu*il  pou* 
voit  unir  le  commerce  aux  paifi* 
bles  fondions  caoonscales  »  il  s'en- 
richit par  celui  du  vin  \  mab  ics  ri* 
cheiTes  ne  furent  que  pour  les  pau* 
vreç  8f  povjr  Tes  concitoyens.  Apres 
avoir  rendu  le  douWc  de  ton  p. i tri- 
moine  à  fa  famille ,  il  employ  ^  plus 
de  500  mille  livras  à  décorer  ia  ca- 
thédrale, à  faire  venir  de  bonne 
eau  dans  la  ville ,  à  fonder  des  éco- 
les gratuites,  â  ouvrir  un  afile  aux 
malades.  Pendant  qu*il  s*illuftrott 
perdes  bienfaits,  quelques  uns  de 
fes  compatriotes  le  cenfuroient  H. 
le  contrarioient  ;  &  lorfau*il  eut 

t'ccmc  les  jeux  en  1749 ,  à  67  ans  » 
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fcj  emiemU  YOttlotent  loî  iaîre  re- 

(ufer  la  fdpultafCCCCléfiaAique,  à 
caufe  de  foa  oppofîttoa  à  la  bulle 
U'':;::'ïjUis,  Mais  cî(?ç  citoyens  p!us 
fdgcs  obtïtircnc  qu'il  fero;[  enft  vcii 
honorablement ,  8c  il  y  eut  un  grand 
concours  a  fes  obfeques.  Quoi- 
qu'il n'ait  fait  aucun  livre  ni 
9<wr,  ni  contre  le  JanfénîfaM* 
MIS  ctoyens  qu'il  ihérite  mieux 
vnm  place  dans  ce  Diâioonairc  » 
que  sent  d'écriyailleurs  fubaiier- 
nes,  qu'on  a  été  lofcé  ^'y  lûre 
«ntrer. 

GODIVE  ,  femme  de  Lcoff'nek  , 
duc  de  Mercie,fc  lignala  pdf  un 
mitûngulier.  Pour  dîelivrer  les  ha> 
bitaata  de  CoaTflotry  4*une  amea^ 
de  à  laquelle  ion  époux  les  avoit 
condamnés  «  elle  voulut  bien  fe 
ioumettre  à  une  condition  extfaor» 
dinaire,  fous  laquelle  le  duc  pro- 
mit de  leur  pardonner  :  c'étoit , 
qu'elle  iroit,  toute  nue  ,  à  cheval 
d'un  bout  de  la   ville  à  l'ciutre. 
Cette  coudtùûA  laifToit  peu  d'ef- 
pérance  aux  bourgeois ,  d*écre 
«xcaipts  de  l'amende.  Mats  Go» 
09*  trouva  le  moyen  de  Texécuter 
en  fe  couvrant  die  fes  cheveux , 
après  avoir  fait  publier  des  défen- 
fes  aux  habîrnnts  de  paroitre  dans 
la  rue  ou  aux  fenêtres,  fous  pei- 
ne de  la  vie.  Quelque  rigoureux 
que  fiât  le  cbâtimeot,  il  Te  trouva 
un  homme  trop  curieux  (  c'étoit 
un  boulanger  ) ,  qui  fut  aflez  té* 
méraîre  pour  s*y  expofcr^  qui 
fut  puni  de  mort.  Pour  conferver 
la  mémoire  de  cet  événement ,  on 
porte,  à  certain  jour  de  l'année,  en, 
proceflîon,  la  ftatuede  Godîvc,  or- 
n^de  fleurs  &  richement  véruc, 
su  milieu  d*une  foule  de  peuple 
&  la  flatue  du  boulanger  cft  miie 
lur  la  même  fenêtre  d*où  il  regar* 
doit.  Oeft         7%oiras  qui  rap- 
porte ce  trait  dans  le  i*'  vol*  de 
Ion  Hifioirc  d* Angleterre. 

CODONN£SCU£ ,  (  Nicolas  ) 
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garde  des  médailles  du  cabinet  du 
roi ,  perdit  cette  place  6c  fut  mis  à 

la  Babille  en  1 73 1 ,  pour  avoir  fait 

les  figures  qui  font  dans  le  livre  de 
M.  Bourficr^  intitulé  :  txplicjiûon 
abrégée  des  principale  s  Que/fions  qui 
i^nt  rapport  aux  aj^'uires  prtjtnus , 

i73i,in-ii.  On  a  encore  de  lui; 
Lit  MidéiUu  d€  IwU  Xr^  sn-fol. 
U  mourut  en  \^6u 

I.  G0D\^1N ,  (  Thomas  )  litté* 
fateur  Anglois,  profond  dans  la 
connoiffance  des  langues  ficdeTar- 
tîquité  ,  ctou  ne  à  Sommerfct,  & 
mou  ru:  le  20  mai  1642,3  5  5  ans, 
aprts  avoir  profeffc  avec  diftinc- 
tioQ  dans  runivcrfué  d'Oxford. 

On  a  de  lui  ;  I.  Mofes  &  Amon^ 
réimprimés  à  Utrecht  en  1698 ,  in<- 
8^ ,  avec  les  ikvantes  notes  de  Kei^ 
Godwim  explique  avec  beau- 
coup d'érudition  les  rits  eccléfiaf* 
tiques  &  politiques  des  Hébreux. 
II.  Un  bon  abrégé  des  Antiquités  Ro- 
maines ^  publiés  fous  le  être  d  An- 
tiquitatum  Romanarum  compzndium^ 
in.4°. 

n.  GOpVlN  ,  (  François)  évê* 
que  de  Landaff,  puis  d*Herford*# 
mourut  en  X  63  3 ,  à  72  ans ,  après 

avoir  publié  plufieurs  ouvr.ige$  , 
entr'autres:  I.  Z>#  PrafuUbus  Anglia^ 
in- 4°.  lî.  Anna/es  é* Anzhtcrrt  fous 
Henri  VIII,  Edouard  VI  ,  &  Ma*' 
ne  i  en  latin,  Londres,  1616 ,  in- 
folio. III.  L'homme  dans  la  Lunc^ 
traduit  en  françois ,  in*ii*  Son  Als 
MprgM  a  traduit  îes  Annales  en 
anglois,  loiifdres  lé^Ofin-folio^U 
y  en  a  une  veriîon  françoife  par 
Loigny,  Paris,  1647  ,  in-4°*  Elles 
font  eftiméeseo  Angleterre ,  moins 
à  caufc  du  ftyîe  ,  que  pour  la  véra- 
cité de  l'hiAorien. 

GOÉRtE,  (Guillaume )  favant 
libraire  d'Amfterdam,  nd  à  MiddeU 
bourg,  en  1635,  a  voit  defcpn- 
noiflances  fur  tous  les  art$,ac« 
compagnées  d'une  vafie  érudition; 
U  ell  d*autaAt  plus  iVirprenant  qu'il 


Digrtized  by  Google 


14^       G  O  E 

eût  cultivé  fon  efprit ,  qu'il  eut  Ife 
malheur  de  perdre  fon  pere  de 
lîoone  hettte ,  &  de  tomber  entre 
let  natnt  d'un  beeu-pere  mile  êc 
fâcheux.  Cet  homme,  eu  refte, 
n'ayiitt  pes  étudié*  ne  veuloit  pas 
permettre  à  ce  jeune  homme  de 
s'adonner  à  Tétude»  &  Tobligci 
de  s'attacher  à  quelque  profeflion. 
Coéric  choifit  la  librairie  ,  comme 
une  profeffion  qui  ne  le  pnveroit 
pas  du  commerce  des  fiTioti»  ni 
entièrement  de  Tétude.  Set  ouvra- 
ges montrent  quesUt  avoitchargd 
la  mémoire  ^  il  n'avoit  pas  néglt* 
gé  fon  efprit  ;  la  plupart  font  io- 
folio.  Ils  roijîent  fur  l'hifloire  des 
Juifs  ,  fur  la  pontvire  ,  fur  l'archi- 
teâure.  Il*  font  écrits  en  flamand. 
Les  principaux  fonttl.lcj  Ami- 
^uttis  Judaiquu  ,  Utrecht ,  ijoo , 
2  vol.  in  fcl. ,  ornés  de  belles  ef« 
tampcs.  Il  j  a  de  rémdîtion,  mais 
auffi  beaucoup  de  hon^d'eniyres» 
&  il  ne  parott  pas  que  l'auteur  ait 
puîfé  dans  les  fources.  Les  tailles- 
douces  n*y  fervent  fou  vent  que 
d'ornement ,  6c  Ton  peut  croire 
qu'une  benne  partie  de  l'ouvrajpje 
a  été  faite  pour  les  amener.  On  doit 
porter  le  m£roe  jugement  du  fui- 
rent !  IL  Hijt^trt  tU  i'B^^'fc  Jnive, 
tirée  iti  écrits  4ê  Mcyft ,  1700, 
4  Tol.  in* fou,  ornés  d'efiamp». 
III.  Hiftoire  Et€Ufiafiique  &  ChUe, 
AmAerdam  »  170$  »in-4®,  &c.  IV. 
Introduction  à  la  pratique  it  Peiri' 
ture  tinivcrfelle  ,  in  S".  V,  Z)<î  /d(  con- 
noijfiincc  de  l'hurTm^  ,  par  rapport  à 
fa  nature  &  à  la  Fcmiate  ,  in  H°.  VI. 
Archiudure  utiivcrfelU  ,  &c.  Il  mou- 
rut à  Amfterdam,  le  3  mars  1715 ,  ' 
i  76  ans.  Il'étoit  fils  de  Hugue- 
CuiUame  GoÉsit,  mort  à  Mid- 
delbourg  en  Zélande  ,  vers  Tan 
^^43  »      ^  donné  une  traduélion 
en  flamand  du  Tmitt^  de  /a  î<e'pu- 
hlique  du  Hébreux  de  Pierre  Cun^ius  ^ 
Amfterdom,  1681 ,  in-8**.  U  a  aufli 
dCQac  une  Cituinuatian^^  ce  uaité 
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en  deux  vol.  ,  qui  a  encore  ét4 
augmentée  d*un  volume  par  Guît^ 
imiê  Otttrm  ,  qui  liit  le  4*  vol* 
de  cette  colledion  «  Aiaftcrdam  • 
1701 ,  in- 1 2.  Le  tout  a  paru  aul& 
en  françois  à  AmAerdam  ,  170s» 
Guillaume  Golrét  eut  un  fils  nom- 
mé Jtan ,  qui  fe  fit  tme  n;rinde  ré- 
putation par  fon  habiietc  dans  le 
dcffio.  Il  deflîna  les  beaux  tableaux 
qui  font  dans  la  fuiie  bourgeotfc 
de  l'hôtel-de- ville  d'Amfterdam. 
n  mourut  dans  cette  ville  le  4 
fanvier  1731* 

GOETAIS ,  Vi^tt  Heiai  d« 
Gand,  n**.  xnv. 

GOFRTZ ,  (  Jean ,  baron  de  )  ils 
duché  de  Holftein  ,  fut  plaire  4 
Charles  X/fpar  fon  caraôereeo- 
iicprenant  &:  fon  audace.  Ce  que 
ce  piinct  étoit  a  la  tète  d'une  ar<« 
fflée ,  il  l'étoit  dans  le  cabinet.  Em* 
ployé  par  fon  naître  en  différen- 
tes négociations  hsfardeuiet,  il  fut 
arrêté  en  Saxe  &  en  Hollande.  U 
échappa  la  première  fois  du  milieu  • 
de  fix  cavaliers  :  la  fecon^r  ,  il  fut 
renus  en  liberté  ,  &  fon  aftaire  fut 
afloupie.  U  s'aglffoitde  faire  révol- 
ter l'Angleterre  en  faveur  du  Pré- 
tendant, &  d'embrâfer  l'Europe 
par  une  guerre  générale.  11  t'agita 
beaucoup»  &  ne  réulBt  point. 
Chargé  des  finances  du  royaume 
de  Suéde,  W  eut  recours  à  des 
moyens  extrêmes  8r  ruineux ,  pour 
fournir       flcp^rrcî  r-iie  Ic^  f'  îi<»s 
héroïques  de  V Alexandre  du  hord 
cxi<  eoient  Aufîl ,  r<  la  mort    e  ce 
prince  ,  il  fut  arrêté  \  &  pour  ôp- 
paiferles  peuples  en  leur  facrifiant 
une  viélime  du  pouvoir  arbitraire» 
qui  les  avoir  fait  gémir  fous  Charlu 
ÂJJ,  il  fut  décolle  U>  3  mars  7719* 
Jnmais  homme  (  dit  Voltaire)  ne 
fut  fi  fouple  ,  ni  H  audacieux  ?  !a 
fois  -,  fi  plein  de  reffourcc*.  d^t  s  'es 
difcrûccs ,  fi  vaile  dans  fcs  defiems  , 
ni  li  a<f*»f  dans  fes  déninrches.  Nut 
projet  ac  iiiirii^uu,  nui  moyen 
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lai  coûtoit.  Il  prodî^uoît  ÎCS 
doos»  les  promeiïies ,  les  fcrmcau, 
la  Tériié  i  le  meaiboge. 

GOET2S  «  (Georges  •  Henri  ) 
Hélé  Luthérien  de  Leipfick ,  donc 
cm  a  lia  très- grand  nombre  d'oii» 
vrages  lîiiguliets,  en  latin  6c  eti 
aiJeiTïand.  Parmi  les  latins  »  on  dif- 
tinguc:  S&lccia  ex  Htjivria.  Litteraria^ 
Lubeck  ,  1709,  10-4"  ^  ôc  McUihi.- 
m^a  Annckagcnfia  ^  ibid  ,  17^6, 
3  ToL  in- 1 1 ,  icCquels  conciennciit 
plufieitn  difÉmedont  qui  eTOÎenc 
para  leparcnient.  Il  mourut  à  Lit* 
bcck ,  le  25  mars  1729 ,  à     aai , 
Cttf- intendant  dei  églifet  de  cette 
ri!!e.  On  voit  dans  quelques-uns 
de  Ces  livres  ,  beaucoup  de  chofes 
qui  Tentent  le  controvcri  ftc  ,  (  dit 
Nxcroa  )  Se  même  le  coniroverlirte 
du  plu!>  bas  étage.  II  ûwriiioit  ea 
cela  à  (ks  préjugés  ou  i  ccnv  de 
les  dtfciples.  Ce  yûi  prouve  ce- 
pendant quHl  étotc  £inaiique  lui- 
même  ,  c^eft  Ton  traitd  D€  nliquiù 
iMftm,  àLeipAck,  1709, 
Cette  differtation  roule  unique- 
ment furies  lieux  que  Luther  a  ha- 
bites \  minuties  très-peu  intéref- 
fantes  pour  ceux  qui  ne  fuivent 
piàs  la  bannière  de  ce  patriarche. 
Les  autres  CHivraget  de  G0<^«  fonr 
chargea  de  ciuttons  tirées  ordt* 
eiirement  d*attteurs  Luthériena  ^ 
dont  il  accompagne  touîonta  tes 
noms  d'épichetes  pompeuïes. 

G^>F.Z  ,  (Damier,  dç  ^^cnî-îhon- 
rae  Portugais  •  fe  fi:  un  nom  d 
ie  monde ,  par  les  empiots  qu  il 
occupa  ,  &■  dans  la  république  des 
lectrci»  p<ir  fe$  ouvrages.  11  fut  ca- 
adrier  du  roi  MmaÊ^mui,  qui  Inâ 
confia  plufienm  aégoeîatiotts  im» 
pormntei  daaa  lu  cours  de  Polo- 
gne, de  Danemarck  6c  de  Suéde. 
Énoralné  par  la  paflîon  de  la  Vmé- 
rature,  i!  fe  retira  à  Louvain  pour 
la  cultiver  plus  tranquilie:T.ent. 
Cette  ville  ayant  été  dlTitigce  en 
4^42  par  2%^QQQ  FfâAÇais,  Uut{  £9 
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mit       rèf  de<ç  écoliers,  fit  des 
prodiges  de  valeur,  &  fut  enfin 
pris  par  les  aiHégeants.  Lorfqu*il 
eut  fa  tîbcrtd ,  il  retourna  en  Por- 
tugal ,  pour  écrire  l'hiftoire  de  cet 
diat;  mais  il  ne  put  achever  ce 
grand  ouvrage.  H  fe  laiffa  tomber 
dans  fon  feu  en  1 5  96  ,  ^  n'en  fut 
retiré  que  mort  &  à  demi»brûlé.  Le 
même  accident  eA  arrivé  de  nos 
jour',  a  l'abbé  Icnglu  du  Frcf^.oy, 
Goc^atmoit  la  poëfie  6c  la  mulique, 
chentott  bien  »  foifolt  des  vers ,  6c 
cnkivoit  ramifié.  Il  goétoit  »  avee 
dat  ami*  inAmtts ,  tout  ce  que  la 
communication  des  efprits  a  de 
plus  agréable  ,  8c  la  fociétc  de 
p^u-î  doux.  Parmi  les  ouvrages  que 
c?  favant  &  fécond  écrivain  a  mis 
au  jour  t  on  fe  contentera  d'indi- 
quer :  I.  Legatiû  magni  ladorum  Im» 
ptratoris  ad  EmmMmUmt  iMfiuuiiM 
R<g<m ,  anno  tjij  ;  LouTtin  »  i  ^  3  2  » 
in-S*.  CeU  un  mémoire  curieux  - 
fur  TambafTade  du  Prêu-Jtm  en 
Portugal.  II.  Fidu^  f^ligio^  «e* 
rt/que  yEchtopum  ,  în  •  4*  ,  Paris, 
15  j  i.  ÎTT.  Commentarta  remn  gef* 
tarum  :n  India  à  Lujitanis  anno  'f 
Louvam  1549  ,  in-8*.  IV.  U>bis 
UiyJUiponis  àejcriptio ,  Evora  1^54» 
in-4«.  V.  Hifioin  dm  Rai  EmmêMue/^  { 
en  portugais  »Jn-fol.  VhCkrwtique, 
en  ponugaii  /  du  Primtê  Dm  Jmm 
//,in-foI.  ,  r-c. 

GOFFREDY  ,  élevé  de  Bartho* 
fnmé  ^  peintre  ôc  graveur  du  der- 
nier Hecle,  a  égalé  fon  maitrc  par 
ià  touche  îiî:cre  &  fpirituelle  \ 
mais  il  eft  ion  au-dffrous  de  lui 
pour  le  coloris,  ^es  Payjagcs  font 

GOFRIDY ,  (  Louis  )  curé  de  te  . 
perotffe  des  Acoule»  de  Marfcillc, 

avolt  beaucoup  de  goût  pour  les 
livres  de  magie.  A  force  de  lire  ces 

productions  ,  il  s'imaj^ina  qu'il 
ctoit  forcicr.  II  crut  que  le  Di.iblc 
lui  a  voit  dorinc  l'art  de  fe  faire 

«umax  de  tom^s  les  femmes ,  en 
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fouâlant  fur  elles ,  &  il  fouffla  fur 
Jwaucoup.  Uaedetfillet  d*iin  gen- 
ttlhomme  nommé  U  Pahtd^  fut 
celle  qu'il  choifit  prëférablement 
pour  exercer  fon  pouvoir.il  Tini- 
tin  dans  tou5  le*;  myf^eresdu  S  thhrit 
^>c  de  l'amour. Cette  folle  ctant  re- 
venue à  elle,  alla  s'enfermer  dans 
un  couvent  d  'Ur  f  ulines.  Son  amant 
fâché  de  ce  qu'on  lui  avotc  enlev« 
fa  proie ,  envoya  une  légion  de 
diables  dans  le  monallete ,  ou  du 
moins  il  perfuada  aux  teligienfes 
qu'il  Tavoit  envoyée.  Ces  bonnes 
filles  firent  toutes  les  extravagan- 
ces d'une  femme  imbccille  qui  fe 
croit  pofîédéc.  f  cmy-ncrc  ccKitj, 
&  Gr^frldy  ^  prêtre  facnlcgc  6c  in- 
fenle  ,  tut  condamné  au  feu  par  le 
parlement  de  Provence.  L*arrêi  fut 
exécuté  le  dernier  avril  x  6  x  i  •  Plu^ 
Henri  années  après  Texécution  de 
ce  profanateur ,  fa  maitreiTe  repa- 
rut fur  la  fcene.  Dénoncée  au  par- 
jncnt  d*Aix  comme  unf  infîgne  for- 
clere  ,  elle  fut  condamnée  en  1633 
à  être  enfermée  pour  le  reiU  de 
fes  jouis. 

GOGUET ,  (  Antoine*Tvet)tta- 
4{ttit  i  Paris  en  171^*  d'un  pere 
avocat,  les  iuccès  des  premières 
études  font  fouveot  équivoques. 
Gogua  en  fut  un  exemple.  Il  lit  fes 
humanité?  6f  fa  philofophie  fans 
ccîat  v  il  ne  brilla  pas  davantage 
dans  la  m^giflrarure,  lorfqu'i!  eut 
acheté  une  charge  de  confcilier  au 
parlement.  Mais  dàs  qu'il  eut  pris 
le  goût  de  la  littérature»  pour  la» 
quelle  il  étoit  propre ,  fon  génie , 
naturellement  froid  &  tardif ,  s'é- 
chauffa ,  &  fut  bientôt  en  état  de 
produire  d'excellentes  chcfes.  Il 
mit  311  jour  ,  en  175?^ ,  fun  favant 
ouvrage  de  VOr.'gme  des  Lois  ^  des 
Arts  ^  des  Sciences^  &  de  leurs  pro' 
gtes  the{  les  anciens  Ptuplts  ,  en  J 

vol.  in"4«  \  réimprimé  depuis  en 
vol.tQ'ia,  Paris  «  xttS.  L'au- 
teur «onlidere  la  aaiflaflûce  9i  la 
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progrès  des  connoiflfances  humain 
oes  depuis  A4âm  iufqu'i  Cyrus» 
Cette  matière  intérenante  pour 
Tefprit  humain,  cfl  traitée  dansce 
livre  avec  autant  d'érudition  que 
d'ex  )if>ttude.  S'il  efî  rupcrficicl  fur 
quelques  points  ,il  eft  rrès-cten  .'u 
fur  plufieurs  autres  ,  &:  quoique 
cet  ouvrage  marque  plus  de  tra- 
vail que  de  génie  ,  le  génie  ne 
laiflê  pasdes*y  faire  fentir ,  fut<- 
tout  dans  le  3*  volume.  Il  feroît  à 
fotthaitcr  que  l'auteur ,  fî  profond 
pour  la  partie  hifiorique  ,  fe  fûc 
attaché  davantîJge  à  faifir  l'cfprit 
deschofes  ,  &  fût  un  peu  plus  f'  rt 
dans  la  partie  phiiofophiquc.  Son 
Style,  en  général,  noble  &  tlé- 
giint ,  n'eû  pas  tout  a -fait  exempt 
de  ces  exprelfions  que  la  mode  in- 
troduit ,  &  que  le  goût  réprouve; 
GùguÊint  iouit  pas  long  temps  des 
éloges  que  le' public  favant  doc- 
noit  à  fon  ouvrage.  La  petite- vé- 
role, maladie  que  pçrfonr.e  n'avcit 
jamais  tant  crainte  que  lui ,  l'em- 
port.i  le  2  mai  1758,  à  41  ans.  Il 
idilid  ,  par  fon  tcftament,  fes  ma- 
nufcms  &  fa  bibliothèque  é  Alê» 
Mûhért  Cùiwûrt  Fagcre ,  confeiUcr 
de  la  cour  des  aides  >  fon  ami ,  qui 
l'a  voit  beaucoup  fervi  d^ns  fes 
études,  &  que  la  douleur  de  fa 
perte  précipita ,  trois  jours  après» 
dacsle  tombeau,  âgé  feulement  de 
37  ans.  Ces  deux  favantv  étoient 
dignes  l'un  de  i'duire  ,  por  i'ci'pnt 
&  par  le  cœur.  Doux,  fimples,. 
modeftes ,  religieux  »  ils  avotent 
les  mêmes  connoiflances ,  &  les 
mêmes  vertu<.  Gogvcr,  malgré  fn 
modeftîe»  étoit  très-feafible  aux 
louanges  8r  aux  cT>tif|i!f5 ,  ms\\ 
fans  s'énorgueillir  des  u;ies,&:  fans 
mcprifer  les  auttes.  Il  avoit  com- 
mence,  lotfqu'il  mourut,  ungr^nd 
ouvrage  (ut  V Origine  &  Uspro^;èM 
éts  Loi* ,  de*  Aru  Ù  des  $£i€aces  m 
Fïïmet ,  depuU  U  tommatammt  de 
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^defa  pfcmierc  produâioii  doit 
UItc  regretter  qu'il  n'ait  pas  euje 
temps  de  daaaer  la  féconde* 

GOHORRI, '(Jacques)  profef- 
feur  de  mathématiques  à  Paris» 
parent  du  préûdcat  JEûuehtt ,  tra* 

du'frr  en  françois  les  tomes  x,  zl, 
XII  &:  XIII  de  VAmadh  des  GauUs. 
On  a  encore  de  lui  :  I.  Un  petit 
livre  finguUer  ,  intitulé  :  Le  Livre 
de  i*  Fontaine  périlleufe^  avec  La  Char» 
trt  d*Amour.,»,  (Eum  vis'tMCâlUnt 
4ê  Poifit  mmtique ,  canttuaM  ia  Siéa^ 
ira  hte  des mjfitres fecrtU  dê  ia  j'cimct 
MiniraU.  Il  oe  fe  donna  que  pour 
rédieeur  &  le  commentateur  de  cet 
ouvrage, imprimé  à  Paris  en  157:, 
in-^".  II.  Tratté  des  vertus  &  propné' 
tes  du  Peiun  ,  appelé  en  France 
Y  Herbe  à  la  Reine ,  ou  MédUîc  :  c'eft 
le  tabac ,  récemment  alors  décou- 
Tcrt.  (roAm  mourut  en  1576. 

COIBAUD,  rojqn.Boi$. 

GûIS,  (Les)  bouchers  de  Paris, 
fous  le  règne  de  OurUs  Vit  vers  la 
fin  du  XIV*  fiede  (k  an  cofluneoon- 
nent  dn  xt'  ,  étoient  trois  frères. 
La  France  étoit  alors  partagée  en 
deux  grandes  faéHons:  celle  d  Or- 
léans, dite  àts  Armagnacs  ^  &  celle 
des  Bourgu'gnons.  Ces  trois  bou- 
chers ,  auxquels  plufîeur'^  autres 
du  même  métier  fe  juignirenc,  dvec 
une  trcftipe  d'éoorcheurs  U  d*att- 
tfcs  artifans  &  gens  de  néant ,  prir 
rent  le  parti  du  duc  de  Bùurg^gnt^ 
gt  cauferent  de  grands  défoiïres 
^ns  Paris ,  pillant  &  tuant  ceux 
qu'oc  roupçonnoic  de  lavotifer  les 

J^iaagnacs, 

GOLDAST  ,  (  Meîchlor  -  H:>î. 
mmsleid  )  né  à  Bi£chofs-/cil  en 
Suifle,  vers  i^^ô,  devînt  cuniVil- 
1er  du  duc  de  S*ixc ,  ti.  mourut 
pauvre  le  11  août  1635 ,  à  59  ans. 
Cèteit  un  bomme  extrêmement  lar 
borieex  «  un  grand  compilateur* 
Ses  ouvrages  lut  fervirent  plut 
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pour  fulifiller ,  que  la  qualité  dê 
gentilhommeiqu*iI  prenoit.  La  ma* 
niere  dont  il  trafiquoit  fes  livres» 
fait  affea  coonoître  Ton  indigence. 
Quand  il  en  publioit  quelqu'un ,  il 
en  envoyoit  des  exemplaires  aux 
mngiflrats  des  villes  :  on  lui  don- 
noir  ordinairement  un   peu  plus 
que  le  livre  ne  coutou  »  ô»:  ces  pe- 
tites libéralités  le  faiCoient  vivre. 
Cependant ,  quoique  le  befoin  lut 
ait  mis  fouvent  la  plume  à  la  maia, 
on  lui  eft  redevable  d'un  grand 
nombre  de  pièces  inconnues  ,  qui 
rendent  fe^  co!!eflions  afTcz efti- 
mibîcs.  Les  principales  font  :  I. 
Alcruiichia  fan^I  Impctll  Romani^ 
161 1,-13  ^  —  14  ,  en  3  vol, 
in- fol.  C*e{l  une  compila^oa  de 
différents  Traités  fur  la  (aridiélion 
civile  &  ecdéfiailique ,  aïTeaca- 
ricufe ,  mais  pleine  de  faux  titres*  x 
11.  A/amann/a  Scriptores  ,  1730,  J 
Vol.  in-fol.i  recueil  utile.  [TL  Tar?- 
menttirîtts  de  Bohcri  x  r^gno  ,  in-4"« 
IV.  Informatio    de  Jlatu  Bobemfx 
quoud  jus ,  in-4''  :  trattds  impor- 
tants pour  l'hifloire  de  Bohême  ^ 
réimprtfflës  depuis  peu  è  Franc-  , 
'fort*  V.  SyhiUa  Franciea,  în*4**  . 
C'eft  un  recueil  de  dlflTtrents  mor* 
ccaux  fur  la  Pucelle  d'Orléans  ;  il 
eft  rare.  VI.  Scriptores  aliquot  renm 
Suevirarnm  ,  in-4'.  VIL  ColUâio 
Ccnfiittitionum  Imperatorum  ,  2  vol. 
in- fol.  VIII.  Colleâio  Confuciudf 
num  fir  le^um  Impera/ium  ,  în-folio. 
IX.  Poiitica  Imperaiia  ^  1  volumes 
ÎQ-fol«  Voyei  un  tticueii  dê  Lmreê 
qui  lui  furent  écrites  pzr  divers 
favants,  imprimé  en  i6S8tà  Fraoc* 
fort. 

GOLDMAN  ,  (Nicolas)  né  s 
Bre<l3w  en  162^  ,  &  mort  k  l  ^vie 
en  1665  ,  k  41  ans,  cfl  au:cur  de 
pluAeurs  ouvrages.  Les  plus  coo-  , 
nus  font  :  I.  Elemnua  ArehiteBvtm 
miiftdris^  &  un  autre  traité  d*archi* 
tedure  «  publié  par  Sutmius*  H. 
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De  Stylomttricis,  211.  De  u/k  fmfw* 
twnnarîî  Circuil,  Cct  OUYfagCt  OAC 
quelque  mérite. 

GOLDSMICH,  (OHvîer)  na- 
quit à  Rofcommon  en  Irlande  Tan 
'  173a  ,  &  mourut  d'une  lié  vie  ner- 
▼eufe  le  4  avril  1774,  à  43  ans. 
Ses  parents  Tayaut  dcftinê  à  la  mé- 
decine f  il  paiTa  à  Ediniboiirg  pour 
étudier  cette  fcieace.  A^aoc  M 
forcé  de  quitter  l'Ecofle  ,  pour 
avoir  répondu  d'une  Tomme  coa- 
fidcrable,il  p-rcourut  une  p.Trrie 
de   l'Europe    à   pied  ,  toujours 
joyeux ,  bravant  la  mauvaife  for- 
tune, éc  Te  faiftnt  une  reiToUrce 
de  fon  talent  à  fouer  de  la  flûte.  Il 
le  fit  cependant  recevoir  bachelier 
en  médecine  à  touvain  •  H  revint 
à  Londres  en  1758  ^  trop  heureux 
dV  trouver  une  place  chez  un  npo* 
thicaire ,  ik  eriuire  celle  de  fous- 
maître  dans  une  ncnfion  d'enfants. 
U  ne  fut  jamais  a  fon  aife:  cepen- 
dant les  poèmes  du  Voyageur  ,  du 
VUiM^  dcfcn ,  le  Curé  it  Vûkcfielâ, 
ks  JUttrufiar  i^Hi/iùimd^Angititr^ 
re,  &  la  comédie  du  Bon  Homme ^ 
qui  refpireat  une  touche  originale» 
lui  procurèrent   des  honoraire? 
confidéfebles  \  mais  fa  t'aciiitéà 
picter,  ôc  fon  inclination  pour  le 
jeu ,  le  privèrent  de  ces  reffources 
pafiageres«  Il  mourut  comme  il 
■voit vécu,  dam  la  pauvreté  & 
l'incurie.  GoUsmich  étoit,  malgté 
ion  efprit ,  d'une  graode  implici- 
te Hnn  s  la  vie  privée  ,6c  d'une  can- 
deur qui  î'expofa  quelquefois  à 
des  dcfogrémcnts.  In  jour  '!  f* 
xenditchexle  duc  fi-^  ^'^.ith-.jjnhcr. 
imd,  qui,  fur  fa  repu  cation  ,  uvnn 
defiré  de  le  voir.  Le  doâeur  flat  te , 
«ourut  chea  ce  ieigneur»  6c  tron- 
▼ant  deux  perfounes  dans  fon  a|i- 
|iartement  où  on  Tavoic  introduit, 
il  fit  une  méprife  niïez  plaifante, 
en  faluant  profoadémcnr  un  do- 
l&efiique  qu'il  pnc  pour  le  duc, 
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aa  ttaîtant  aflèi  cavaliéreinpfit  le 

duc  qu'il  prit  pour  un  valet.  Il  fut 
fi  étourdi  &  fi  honteux  lorfqu*oa 
le  détrompa  ,  qu'il  ne  fut  comment 
s'excufer  ,  &  fe  retf-jj   fur  •  le- 
champ.  Plufieurs  grands  feigneurs 
lui  témoignèrent  le  même  empref- 
ftment  que  le  duc  dt  Nortkumb^r» 
iané  \  H  fa  vanité ,  (  car  il  en  avott 
beaucoup)  le  fit  tomber  dans  un 
ptége  qui  lui  fut  tendu  peu  de 
temps  après.  Dans  le  temps  où  il 
fouifToit  de  fa  plus  haute  réputa- 
tion, il  fe  trouva  chargé  de  dettes 
criardes.  Un  de  les  créanciers  ,  un 
peu  mcjîns  patient  que  les  autres  , 
obtint  un  arrêt  de  prife*de-corps 
contre  lui}  mais  on  ne  pou  voit 
Tarrèter  dans  fon  appartement,  & 
il  n*en  fortlt  plus.  On  lut  écrivit 
une  lettre  fuppofée  fous  le  nom 
de  rintcndant  d'un  grand  fei- 
gneur.  qui  ctotr  très-Hatté  de  le 
voir,  il  vint  au  rendez  -  vous,  dc 
il  fut  arrêté  par  un  bailli  chargé 
de  l'exécution  de  fon  décret.  Heu- 
fmi&mciit  pour  le  dudeut ,  fon 
imprimeur  le  tira  de  ce  mauvais 
pas,  en  payant  pour  lui. On  con- 
m)ît  en  notre  langue  le  poème  do 
V iliage  mkëniomiê»  par  une  traduc- 
tion en  vers  françois  qui  parut  €11 
i77o,in-8°.  avec  fig. 

CjOLIATH,  géanr  de  la  ville  de 
G^thj  d'environ  o  pieds  6  ponces 
de  hauteur  «  fut  tue  par  David  d'un 
coup  de  pierre  ,  vers  Tan  106  j 
avant  J.  C  Ses  armes  répondoienfi 
â  la  grandeur  de  fa  lailln.  Sott  cni:- 
que  étoît  d'airain  ;  <a  cutraie.  de 
mcrre  métal,  pefoit  5000  ficles , 
Q^.  qui  fiit  p'us  de  156  livres  de 
ncnrt  poids.  M  Avc^h  'jiifH  des  bot- 
tes &  un  bouclier  d  dir.nn.  Le  fût 
de  fa  hallebarde  éioît  de  la  grof- 
feur  d'toe  eafttblc  de  tifferand  j 
*  le  ier  dont  die  émit  gatnie» 
pefoit  fix  cents  flcles ,  c*ell-à-di« 
prêt  de  Tiap  liTrea*  Mm^bm^ 


Digrtized  by  Google 


I 


COL  G  O  L  ^  Mï 

prétend  qwç  Ces  armes  dévoîcflt  Romé  eo  1663.  TT.  VU  êc  Su-Thé' 

pefcr  au  moxui  272  livres  de  no*  njc,  en  arabe.  111.  Il  a  traduir  en  la- 

trc  poids.  tin  de  l'arabe,  Paraholcs  tV  ."icnances, 

I.  GOLIUS,  (  Jacques  )ne  a  la  I.  GOLTZIUS.  (Hubert)  célèbre 
'by^en  1596,  fuccéda  au  Tavanc  aocîquaire  ,  né  à  Vaoloo  dans  te 
Mwfmu ,  dans  la  chaire  d'Arabe  de  duché  de  Gueldre  eo  1525,  par* 
t'nniverfité  deLeyde»  U  voyagea  couru»  la  France ,  ritalîe,«  l'AUe* 
en  Afrique  &  en  Afie,  pcar  fe  per-  magne ,  recherchant  des  infcrip* 
fedhonner  dans  la coonoiâance des  tions,  des  tableaux  anciens,  des 
langues  Orientales.  Les  Tnrcs  le  mcd.i ilîes.  Son  mérite  lui  ouvrit 
laiflerent  fouiller  dans  les  bibiio-  tcnjs  les  càbinets  6l  toutes  les  bi« 
théques  de  ConAantinopIe  ,  &  on  bliochcques.La  viliêdeRome  l'ho- 
▼oului  l'y  retenir ,  en  lai  ptocu-  nura  de  la  qualifié  de  titoyen.  Ue 
rant  de  grands  avantages.  Il  pré-  rcîour  dans  les  Pays-Bas,  il  mit 
lera  le  féjour  de  Ijéyde ,  &  y  mou-  fous  prefle  un  grand  noadbre  d*ôu- 
fot  le  28  feptembre  1657,  à  7s  ▼rages.  Les  principaux  Ibnt:  L 
ans.  On  a  de  ce  favant  :  I.  Une  Féfii  ttomMt  en  ami^m*  numi/maU» 
édition  de  i'Hifioirt  é*  Tamerlan^  hus  &  marmwihus  are  exprejfi  &  illuf' 
compofJe  en  Ar^be  par  un  des  trati,  in  fol.  hrugis  ^  typis  ejufAem 
»eilicurs  écrlvaim  Afiatiqucs.  lî.  Cl,  Coi t {il  \  Se  à  Anvers,  1618, 
Uneautre  de  V Hi/îoirc  des  Sjn-jfîns,  avec  les  notes  d'Jndi  c  Schon  ^  de 
par  Ei'macin.  III.  Un  Dultunnairt  Louis  A(  .  vol.  in-fol.  où  1  cru- 
J^erjan  ,  qu'on  trouve  dans  le  Le»  diiion  n'eû  pas  cp-.i^acc.  IL  Icônes 
Mifûm'MifiégUttomitCaJiel.lV.lJa  ImperaÊùnm  Rommmm^  &  JerUê 
ZMMkoïkAriie ,  Leyde ,  1 6  5  3  ,  ia-f*,  Aufiriaeonm  ,  Ca/p.  Gevarfii ,  in>f^ 
eftimé  pour  fon  ezaâitude.  V.  Les  C'eft  un  recueil  de  toutes  les  mn» 
MUÊunts  AfinmûmiqKU i^Alfug^m |  daiiles  échappées  aux  injures  du 
avec  de  favants  commentaires  ^  temps ,  ou  aux  dévailations  des 
ln-4°-  Amflerdim,  Iéé9 lOUVia-  barbareSjdcpuis/tt/M-Ci^yiriufqu'à 
je  peu  cominuri.  Charhs^Quint.  On  a  accufë  G*iU» 

II.  GOLIUS,  (Pierre)  ou  CE-  ('«J ,  de  n'avoir  ons  touiours  Al 
tESTiN  BE  Ste-Lu DU viNE  ,  frère  diftingiicr  les  méd.nlles  fuppolees, 
du  précédent,  né  a  Leyde  ,  fe  fit  d*âvec  les  véritables.  Cependant ^ 
Caima-déchauffé  ,  &  paflà  à  Alep  VûUUm  aflure  qu'après  un  exa* 
ctt  qualité  de  niffioonaire.Il  rem*  mea  a»A,  il  n*en  a  pas  trou- 
pUt  cet  emploi  avec  sele  dans  ton-  vé  une  feule  dont  on  puifle  doii« 
te  la  Syrie  ,  8c  érigea  un  moru^fim  tett  III.  JuHus  Otfar ,  feu  iUltu  vitM 
ée  jtfM  Ordre  fur  U  mont  Libmn.  H  €M  numifmûùhus  ,  in- fol.  IV.  Cafnr 
allaenfuite  à  Rome,  où  ilenfeigna  Augufius  ex  numîfmûtJhui  ,  in-folio, 
la  langue  Arabe  ,  &  travailla  à  l'é-  V.  SlcUla  &  magna  Grxcia  ,  c»  prif- 
dition  de  !a  Bible  en  cette  langue»  <i^f/Ittw//m:r^^</J, in  folio, ouvrage 
imprimée  l'an  1611  par  les  foins  favant  &  edimé.  V^I.  Ca/a/o^ud 

de  Scrgius  Rifius,  favant  maronite,  Confuh.,  VII.  Un  Tréfor  d  Antigmi- 

archevêque  de  Damas.  Ses  fupé-  tés,  plein  de  focherches.  Tous  ces 

muta  rcfrroy«tent  rm  ce  temps  ouvrages  font  en  latin  «  8t  loment 

^ter  ka  niffiMis  des  Indes.  U  3  toI.  in-lbl.  imprimés  à  Anvers 

vounit  è  Surate  vers  l'an  ié7|«  en  lé^f  611708.  Ce  favant  mon- 

Oande  lui  :  I.  Une  TraduBion  en  rut  à  Bruges ,  le  I4  mars  M83  ,  à 

langue  arabe  </« /7œ/r<fr<on        C. ,  57  ans.  11  ëtoît  aufli  peintre  & 

for  Xhomai  k  Kempis^imptimce  à  gtAveuc  en  hois.  Ii  a  voit  une  im* 
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primerie chet  lu»,  pour  qii*il  (è  VoCKOp^vwwc  ^SdMoÊuArmt^i» 

ffiHât  moins  4e  fautes  dans  (t$  profeffoic  alors  4aas  VntâvetBté 

ouvrages.  de  cette  y'iWe  ;  ce  lèfiaire  »  tfO^ 

1 1  GOLTZIUS ,  (  Henri  )  pein-  favorable  à  la  natltie  humaitve  , 

îrc  graveur,  naquît  cn  1558,  tîonnoit  à  î'homme  tout  le  mérite 
au  village  de  Muibracht  dans  le  des  bonnes  œuvres.  Gomar,  parti- 
duché  de  Juliers.  Golt\ius  avoit  fan  de»;  opinions  de  Calvin  fur  la 
une  mauvaife  fanté  ,  dont  le  dé-  prédeilination  ,  aulTi  inquiet  que 
rangement  ëtolt  caufc  par  quel-  cet  héréûarque  &  aufTi  fanatique  , 
qucs  aflfaires  domeftiques.  Cepen-  s*éleva  avec  force  contre  un  CeO'» 
dant  reoTÎe  d'apprendre  le  déter-  ttment  qui  lui  paroîffott  aodaoâr 
SDÎna  à  feire  un  voyage.  Il  paiTa  les  droits  de  la  grâce.  Il  auaqut 
par  les  principales  villes  d'Aile-  ^/'mZ/z/v^  en  particulier  &  en  pu« 
wa^ne;  de  Ton  valet  il  fit  fon  hV\c.  Il  y  eut  de  longues  conféren- 
snakre,  ahn  d'tire  pIu";  libre  &  de  ces,  qui ,  loin  de  rapprocher  les 
n'être  point  connu.  Il  vifitoit  ,  cn  partis,  les  ai^jirent  davantage- 
cet  état,  lcscabiae:s  des  pcitures  O'^^/Tur  fouiint  dans  fes  thefes con- 
fie des  curieux.  Son  prétendu  mai-  xtt  Jrmlnius  ,  u  qu  il  étoitordoa* 
tre  Csifoit  auifi  voir  de  Tes  ouvra-  d  né,  par  un  décret  étemel 
ges,  &  GoU\iu*  mettort  Ton  plaiiir  n  Dieu ,  que  parmi  les  hommes» 

5  entendre  les  jugements  qu*on  es  o  les  uns  feroient  fauvés ,  8c  les 
portoit  devant  lui,  pourenprofi-  »  autres  damnés.  D*oà  tls*enrul- 
ter.  L'exercice  du  voyage,  le  plai-  »  voit ,  que  les  uns  ctoient  attirés 
fir  que  lui  donnoit  Ton  df'ginfe-  «  ^  la  fiirticc  ,  &  quittant  ainlî 
ment ,  &  le  changement  d'air,  dif-  »  attirés ,  ils  ne  pouvoient  tom- 
fipcrent  les  inquiétudes  de  fon  ef-  »  ber -,  mais  que  Dieu  permettoit  , 
prit ,  rctablirtiu  ia  fanté.  Il  alla  »  que  tous  les  autres  reftaflent 
à  Rome  6c  à  Naples  »  oA  il  fit  beau-  o  dans  la  corruption  de  la  niture 
coup  d'études  d'après  les  antiques  o  humabe  6c  dans  leurs  iniquî- 

6  les  produdioDS  des  meilleurs  ar-  »  tés  AnmtUm  conduoit  de 
tiiles.  Il  a  peu  travaillé  en  petn>  ces  paroles,  a  que  Gomar  faifoit 
ture  ;  mais  il  a  gravé  pluficurs  fu*  A  Dieu  auteur  du  péché  6c  de  l'en* 
Jets  en  dlverfes  rmnîcre*.  On  a  »  durciflcment  des  hommes  ,  en 
beaucoup d'iy/am^-'ifv  fi^rt cftimces,  »  leur  infpirant  une  ncccfTité  fa- 
faitvs  d'après  les  Deiïîns  qu'il  «  taie  ».  Le  public  ,  peu  ou  point- 
^voit  apportes  d  Italie.  On  remar-  du  tout  inûruit  de  ces  matières, 
que  dans  celles  de  fon  invention,  fuivit  aveuglément  le  parti  dumi^ 
un  goût  de  deffin  qui  a  quelque  nifire  quM  connoiflbit ,  ou  qu'il 
chofe  de  rude  8c  d'auftere  \  mais  aiourit  le  plus.  La  mort  d'^^l/muiîM 
on  ne  peut  trop  admirer  la  légère-  ne  termina  pas  cette  difpute.  Fer/^ 
te  6c  en  même  temps  la  fermeté  fut  mis  à  fa  place ,  fans  que 
<*e  fon  burin.  Il  mourut  â  Harlem  «  Gcmar  pût  rcmpccher.  Cette  quo- 
cn  1617  à  $9  ans.  relie  th^olo^ique  devint  nîors  une 

GOMAR  ,  (François)  théoîo-  guerrcci  vik  .  *«  Le ,  prcHic^teiir^  ne 

gicn  Calvinifie  ,  chef  des  Cùmcnj-  »  fe  bornant  pa^  à  inftruifc  ,  mais 

fo  ou  C0n/r<-7?^on/r<inr^,  naquit  à  »  foufBant  le  teu  de  la  fédicion  , 

Bruges  en  1 563.  Après  avoir  étu-  (dit  M. l'abbé P/u^im/)  u  lesmagi^ 

dié  fous  les  plus  habiles  théoto*  »  trats  rendirent  un  ddit  qui  or^ 

giens  de  fa  feâe  ,  il  obtint  une  i>  donnoit  aux  deux  partis  de  f« 

chaire  de  théologie  à  Leyde  |  6c  9  tolérer.  Cet  édit  fouleva  tous 
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»  les  Comarijuj  ,  &  i  on  craignît 
»  ^Toir  renouvder  leifédîfloiM. 
9  te  gfaad-pcaâonMÎfc  BsfM» 
»  v«/ir  propofa  ttiz  états  de  dofi- 
»  BCr aux magtftrats delà pro¥m* 
ce  le  pouvoir  de  lever  des  trou- 
»  pcs  powr  reprimer  les  fédîtieux, 
pour  H  fureté  de  leur  ville. 
»  Dordrccht ,  Amfterfl.  m  ,  trois 
^  autres  villes  favorables  aux  Go- 
3»  murifitSy  proteftereat  contre  cet 
B  avis;  oéanflMMUla  propofitton 
»  da  Bmmweidt  pafia  -»  &:  les  Etau 
A  dcHinerent  tm  décret  en  confor- 
3»  mîté ,  le  4  aoât  1 617.  Le  prince 
»  MMiriec  de  Sajfau  haiffoit  de- 
»  puis  long-temps  Bamevelit.  II 
39  crut,  a  la  faveur  des  querelles 
1»  de  religion  ,  aaédnilr  fo»i  auio- 
»  rite  ;  il  prétendit  que  la  réfolu- 
»  tion  des  Etats  pour  la  levée  des 
9  troupes ,  ayant  été  priiSe  Isns 
»  l'on  coofcaiemaiitt  dégradait  fii 
9  dignité  de  Gouverneur  8c  de  Ca- 
39  pitaioe*  général.  De  pareilles 
n  prétentions  avcient  befoîn  d'è- 
»  tre foutenues  d u  l'uftVage  du  peu- 
»  pîe  '  le  prince  Maurice  fe  dccUra 
n  pour  les  G«>/7ijr.^£^,qut  avoient 
»  Dtt  le  peuple  dans  leur  parti ,  & 
»  qni  étoicnt  ennemis  iurés  de 
9  MmiKfÉiit^  Le  prince  Mûuriu 
9  défendit  anxColdats  d'obéir  anx 
>^  migiftrats  •  U  il  engagea  les 
»  Etats-généraux  à  éctîre  aux 
>^  pif!r:!t5  des  villes ,  pour  leur  ea- 
»  joindre  de  concféd  er  les  trou- 
ï>  pcï  levées  pour  la  Cûrefé  publi- 
»  que  ;  mais  les  Etats  pditiculieri , 
n  qui  fe  regardotent  coane  fou* 
»  vcrains,  flc  les  villes ,  qui  à  cet 
9  égatd  ne  ctoyoient  devoir  rece» 
I»  voirdcsordmquedesEtata  de 
i>  leurs  provinces,  n'eurent  aucun 
»  égard  aux  lettres  des  Etats-gcné- 
»  rnux.  Le  prin-je  traita  cette  con- 
»  (iiiltc  de  rébellion  ,  5c  convint 
%f  avec  les  Etats-géneraux ,  qu  i! 
ji  snarcheroit  lui-même  avec  les 
9  aoopes4ui  étoicnt  à  (es  prdfct* 
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i>  pour  obtenir  la  caffation  de  ces 
»  foldats  levé^  irrégnHérenient4 
»  qu'il  déporeroit  les  niBgtftrats 

»  Arminiens ,  de  qu'il  chafferott 
»  les  miniftres  attaclics  4  ce  parti. 
»  Le  prince  Orange  exécuta  le 
»  décret  fies  Ktci»*;  généraux  avec 
»  toute  ià  n^uetir  po^tble.  Il  dc- 
»  pofa  les  niagiiU^ts ,  chaiTa  les 
o  Arminiens  ,  fit  emprifonner  tOttC 
»  ce  qni  ne  ploya  pas  fous  fon  aup 
n  conté  tyraomque&  fous  ia)ttf> 
»  tice  militaire  ;  il  fit  arrêter  Bar- 
n  ncveidt ,  un  des  plus  illuftres  do- 
»  fenfeurs  de  la  liberté  des  Pro- 
»  vinces  Unies,  &  lui  fit  trancher 
n  la  tctc.  Barneve/dt  avoir  auffi 
»  bieu  ftrvi  les  Provinces- Unies 
»  diins  fon  càbmct ,  que  le  prince 

>»  à' Orange  à  la  tête  des  armées:  la 
i>  liberté  tiuMique  o'avoît  rbn  à 
n  craindre  de  Bornrvc/divcepeni- 
n  dant  il  fut  immolé  à  la  vengean* 
n  ce  du  prince  d'Orange  ,  qui  pou- 
»  voit  anéantir  !  1  IthiTté  des  Pro- 
»  vinces,  &  qui  peut-être  avoit 
»  formé  le  projet  d'une  didature  , 
»  qui  auroit  trouve  dans  harne" 
»  veldt  un  (>t)Aacle  invincible.  Les 
i>  Gomarijlis ,  appuyés  du  csdditfic 
n  delà  pniÂnce  do  prince -d'O- 
n  ranfe  ^  firent  convoquer  uh  fy- 
n  node  à  Dordrecht ,  où  les  Armi- 
n  nient  furent  condamnés  ,  &  où 
)>  l'on  confirma  la  f?oclrîf;e  de  C'a/' 
))  vin  fur  la  prédertinaticn  &  fur 
»  la  grâce.  Appuyés  de  l'autoritc 
»  du  fynode,  &  de  la  puiirur.ee  du 
»  pruiCC  d'Orange  ,  les  Gomariflu 

n  firent  bannir,  chaflcr,  empri- 
n  fonoer  les  Armiaimê,  Après  ts 
n  mort  du  prince  Maurice»  ils  fu- 
n  rcnt  traités  avec  moins  de  ri- 
n  gueur  ,  U  ils  obtinrent  enfin  la 
»  tolérance  en  ré-^o  ».  Gomar^ 
pendant  toutes  ces  qi;f»rclies,  ne  ref- 
toit  pas  oifif.  Piqué  dc  ce  que 
V^orfiius  avoit  fuccédé  à  Armimus^ 
il  avoit  quitté  Leyde  &  s*étoic  ré^  - 
fngié  à  ÎAiddelbourg  en  léiit  U 
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icAplit  dans  cette  ville  les  phcèi  én  t666^  prefque  nonagéaaiit.€e 
de  lainiilte  8t  de  profeffcor  'fuf*   poète  conrribiia  beencoiip  à  VéOf 
^u*en  1614.  Il  fut  appelé  alors  à   hMemmtde  racadémieFrançoife 
Saumur  ,  pour  remplir  une  chaire    &  à  la  pureté  4a  langage.  Il  ofa 
de  théologie  j  mais  il  fie  l'occupa    propofer  un  jour  aux  académt- 
<jue  quatre  ans.  Le  triomphe  de    cicns  ,  «  de  s'obliger  par  fermenr 
fon  parti  lui  faifoic  defirer  le  fé-    n  d'employer  les  mots  approu-  e» 
^  Jour  de  la  Hollande.  Il  fe  retira    n  à  la  pluraite  des  voix  dans  t  .f- 
donc  à  Grooinguc,  où  il  Iturigua    »♦  fer-blée      Gomhaufd  ,   fi  zdc 
pourfe  petite  feôe,  &  où  il  profef*   pour  U  Ungue  Fr^ini^oife,  ne  lui 
il  11  tMolôgîe  fit  l'héiivea.  Il  ftit   •  pas  rendu  de  grands  fervices  «  ni 
-rame  du  fynode  de  Dordrecht ,   par  fes  pcefict  fotblee  8e  io^»- 
doat  II  diaa  prefqae  tontes  les  les»  oi  par  la  profe  ^u^iiefoii 
ddcîfiont.  Il  mourut  è  GronÎBgHe  légère ,  mau  It  ptos  fettvent  lÉcht. 
le  1 1  janvier  1^41 ,  à  78  ans ,  re>      s  (Eu  vtet  poétiques  font  :  L  Des 
^rdé  cotniae  vn  homine  favant ,    Tragédies ,  mal  cbnduites  &  mal 
mai^c  entête.  Sf^  Ouvrages  ont  été    verfifiées,  à  l'exception  de  quel- 
lecucillis  in- fol.  a  Amfterdam  ,  ee    ques  tirades.  II.  Une  Pajlor^h  ,  in- 
1^44.  C'eft  du  papier  gâté.  8®,  en  cinq  aâes ,  intitulée  AmA- 

ranu'^  dans  laquelle  il  a  rcpaado 
'BAVD  ,  ù  ï»  CiîiFFtET.  '  quelques-uns  de  cesiolis  riens ,  de 

.   GOMfiAULD,(  Jean  Ogierde)    ces  ingénieufes  b cig,^te!!es  qui coû- 
IVindes  premiers  membtes  de  IV    tent  fi  peu  <iux  courtifans  Fran- 
«addmie  Fiançtnfe,  ndiSt  luA-de-  çois ,  mais  qui  déplaiieikt  dans  la 
£n«ae ,  prèsde  Brouage, éiDtcd*tt-  bondie  das  betgats  U  dei^  beig»» 
re  famille  dimflguëe  de  Saintono*.  tes:  il  aft  rai  que,  dè  temps  an 
Il  fc  produifit  â  la  cour  de  la  leine  temps  aenx  de  GmémU  fmrlam 
vlfar/e  de ^^4im#«  plot  a  cette  prin-   avec  la  fîmplicîté  qui  leur  coa- 
cefTe  p^T  fes  vers ,  8t  en  obtint  une   vient.  lU.  Des  Somuê |  1649 ,  in- 
pc.nlion  de  1 200  liv. ,  réduite  de-    4** ,  en  grand  nombre ,  parmi  lef- 
puisa  400.  Son  état  ne  fut  jnmats    quels  V^otleatt  n*en  eomptoit  que 
au  deffus  de  la  médiocrité,  i)  tluoit    deux  ou  trois  de  p:jiTablcs.  IV.  Des 
dans  fon  épitaphe  de  Maïhtrbc  :  Il    Epignimmcs^  1657  ,  i»  »  1  *  préfé- 
4ft  mort  pauvre  ,  &  moi  je  vis  comme    récs  à  fes  Sonnets  ,  quoiqu'elles 
non.  Il  fut  cependant  gentil-    foient  l'ouvrage  de  fa  viLillcHe. 
hfMmReofdinairedclackanbredu    On  les  a  mi  fes  à  côté  de  celles  de 
fcri.  I«  dnc    la  du^efle  de  Mùit-  MUfmëtd ,  &  o»  en  t  letMiit  q«el- 
rauftgr  l*aocnetllif«nt  très-lavon-  qnes^imes.  V.  Sm^mimB  ,  iD*8** , 
l}lement ,     il  fut  nn  des  beaui*  roman  agréable  tmrfqull  pmt , 
efprits  de  l*hôtel  de  KmikmHkt,  U   aujourd'hui  confondu  dans  la  foti- 
a voit  la  repartie  vire.  Ayant  lu    le  des  frivolités  de  l'anm  liede. 
lire  pièce  au  cardinal  de VI.  Traité  &  lettres  concemam  U 
ce  miniftre  lui  dit  :  Voilà  des  ehcfes    Meûg'on  ,  A  -Oetf^am,  166^  ,  in-ia, 
^ue  je  n  entends  poim.  ^Cen'efipas        GOMBi:  RVILLE  »  (Marin  LE 
ma  faute  ,  répondit  le  poète  y  mais    Roï  ,  lieur  de)  Parifieo  ,  fuivant 
Je  cardinal  teignit  de  n'avoir  pas    les  uns ,  &  né,  fuivant  d'autres  ,  à 
entendu.  Sa  fobnétc»^  une  con-    Chcvrcufe ,  dans  le  dioccfe  de  Pa- 
duite  réglée  ,  foutinrent  fa  tante  ,    ris ,  fut  un  de  ceux  qui  furent  choi- 
Haturellementrobuile,  &  luidon>   its  parmi  les  beaux  -  efprits  du 
iieranc  di  longs  jours«  U  mourut  royaume»  loif^ue  k  oïdittftl  de 
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BScktlim  forma  l'^cadéiAiie  Frao- 
çoîfe.  Il  ctoic  alois  awntageufe» 
MIC  conao  :  i  Tig^  4c  14  tns ,  U 
éooiia  no  icciieil  ée  ex  QmmtéUÊU 
i  l*hofiiMBr  ëclt  TÎtUkflt:  oavr>> 
ge  dont  on  n'auroit  pas  fait  men- 
non ,  s*îl  n*eût  été  prématuré.  11 
s'appliqua  daat  la  fuite  à  compo- 
fer  des  Romans  \  mais  nyant  fait 
ct  nnûitrance  avcc  les  foiitalres  de 
i^urt-Hoyal ,  il  fe  confacra  cumme 
dm  â  la  piétc  &  aux  ouvrages 
qui  poiivoient  rtal|pir«r»  8ii  âr- 
TMT  t'atnMc      ^  fur  It  fin 

4e  lés  {ours  ;  mais  il  n'en  fut  pat 
MM  aciaclié  éYci  pieux  &  illuf* 
très  amis.  Il  mourut  à  Paris  lexi 
juin  1^74,  à  75  ans.  On  trouve 
dans  fes  Poëiies  VEpitaphe  d'un 
hommc-de- lettres.  Je  ne  fais  fi  cVft 
la  âerme  que  ic  po<jte  a  voulu 
Ite;iâ1t«ft  nôdifte,  &  dfolMaii» 
coup  cepeatef  m  fen    iren  : 

De  emt  ihgu  fuferfmê  

JP^unt  y  en  ptu  êi  JMtf ,  Vakl  Ml 

aventure  : 
3fj  naiffance  fntfvrt  objcure  , 
ht  ma  mon  i'éfi,  won pbu. 

Cet  «nmr  amt ,  fiRviat  fUdUkr , 

génie  aoUe  &  :  fa  fotiété 
émit  douce,  81  une  pan»  de  fa 
w  fut  tranquille  &  innoetme.  Il 

jo'^nît  Ici  réflexion*;  à  l'eTpcricn- 
ce,  &  les  vertus  chrétiennes  aux 
vertus  moriles.  Ménage  prétend 
qu'il  ne  favoit  pas  le  latin  ^  mais 
il  «Il  fim  diflktk  éc  le  croire  •  à 
csnfr  de  fes  ûsintMiir  d'jHprjw, 
dfcdtiMtci  poM,  dont  il  am- 
féré  k  texte  méihe  dans  fa  PoêHHê 
âu  Mmtrs..  On  a  ét  lui  des  ouvra- 
fres  en  vers  &-  en  profc.  Ceux  du 
premier  genre  font  t  î.  Des  PoefJft 
éiterfet ,  dans  le  recueil  de  Lomcmc 
de  Britnnc.  Son  Sonnet  fur  /e  Saint- 
SûçrcMum ,  &  celui  fur  U  Svlàuéc^ 
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font  les  meilleures  pièces  de  ce  re- 
CQ^l.  Les  piodttâioiitdu  a^^Bost 
font  :  1. 0ca  Ronaot  :  Pe&a«adra* 
5  Tol* ûi>8*i  la  CytkM*^4  ^Uî»* 
g'' ,  la  /ia*t  Alciéiant^  ia*ê"  «OU  9 
vol.  in-ia ,  pleins  d'aventures  peu 
vraifemblabies  &  longuement  con- 
tées ;  ils  eurent  quelque  vo^ue 
avant  le  temps  du  bon  goût.  Ce  il 
dans  le  ramcin  de  PoUxAndre ,  que 

*  • 

iTofiibcrviUe ,  qui  dvoit  U  *e  antipa- 
thie invincible  pour  le  mot  (  CajC^ 
it  vancoàt  un  jour  de  ne  Tavoir 
pat  employé  une  feule  fois.  On 
eut  la  patience  de  mettre  i  répren« 
ve  fon  fctupoleux  vdtîll«^e  ,  êc 
Ton  trouva  ,  après  avoir  long- 
temps fcuîlîftc  ,  que  k  riof  prohi- 
bé avoit  échappé  trois  tois  a  id 
plume.  Vuiture  l'en  railla  plaifara- 
mcQt  dans  une  de  fes  lettres  ,  qui 
commence  aînfi  :  <•  MadU*«.  Csr 
f»  étant  d^une  fi  grande  coinfidéra* 
M  tion  en  notre  langue,  £cc>»'  IL 

Difcours  fur  les  vertus  &  les  vt€t9  ék 
I^Hifioire ,  &  de  la  manière  de  hten 
écrire,  avec  im  Traite  de  VOrigine 
des  Fr^nçoii  ,  in-  Paris  ,  i  620, 
)t  cft  pUifant  que  l'auteur ,  un  des 
plus  féconds  romanciers  de  fotl 
fiecle ,  ait  donné  de  h  bonnes  leçofit 
pour  écrire  l*hiftoIf  é.  Ce  petir  ou* 
Tragéeft  lonnre-,  parmi  les 
cellentefi  remarquer  qu  il  renfer* 
me,  îl  y  en  a  pluficurs  de  fmgu» 
lier^î  8c  dt  hardies.  111.  L'édition 
des  Mémoires  du  Duc  de  Nevers  ,  2 
vol.  in-fol.»  Pari*; ,  ifiâ^.  Ces  Mé- 
moires comtnencent  en  1574 
fîniiîcnt  en  1596;  mais  GomheniiU 

les  a  eurichis  de  pluficurs  pièces 
coriiHif^  qui  vent  jufqu'en  1610 , 
année  de  Paflaffinat  du  grand  JSfaaru 
IV*  Reidtion  de  U  rhUtê  dêâ  Âma\0' 
nés  •  traduite  de  TBit^gnol  du  Jé* 
fuite  à*Acuna  ,  avec  d'autres  Rela- 
tions ,  8c  une  Differtation  fur  cette 
rivière,  in-T2,4vol.  V  /l» 

Dûdi  ttu  n'rf  rn<rurs  ,  tîre'e  de  Lt  Phi/c 
fofhicd^  àtvi^ues^  re£rtfentce enani 
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tûhUauS  &  fxpiiqttcc  en  cent  dîfcotirs , 
Uk^M,  1^46:  ouvrage  qut  fut  pius 

tfclmché  ponr  les  planches  «  que 
pour  les  paroles.  Il  y  a  itilB  des 
▼art,  i|ui  fcnfenneiité'atilef  mo» 

falicés,  dont  qtiel<|fuas-unes  f*ot 
plus  philoTophiques  que  chrétien- 
nes. On  y  ir(>uvcmême  quelques 
maximes,  qu'une  motalt;  fevere  ré- 
prouTcroit. 

GOMER,  fille  de  Dcbclaïm  , 
renonça  à  la  profliturion  dans  la- 
quelle elle  vivoit ,  pour  cpoufcr  le 
prophète  Ojû ,  dont  elle  eut ,  dit 
l'Ecrttnre,  trois  enfants  :  un  fils  & 
deux  filles.  le  falnt  homme  reçut 
ordre  du  Seigneur  de  prendre  pour 
épouTe  une  femme  débauchée  « 
pour  marquer  h  proftitution  &  !cs 
défordres  de  Samarie  ,  qui  nvoit 
abandonné  le  Sei;:;ncur  ,  pour  fe  li» 
viera  Tidol  itrie -,  Ôc  iléfoufa  Ca- 
mer,  Voye{OstE, 

GOMÈS  -  FERNAND  ,  genui- 
bomme  Etpa^noi ,  diilmgué  par  fa 
nobleile,  durant  que  par  ù  pi^tu* , 
inilitua  en  1170  ,  fpus  le  poottîl- 
.cat  ^Mâtmtdn  III ,  rdfdte  des 
chevalieis  du  Poirier.  Ctt  ordre 
militaire  ayant  été  mis  en  poiTef- 
fion  d'AIcantara  dins  TEArama- 
dure ,  dont  la  garde  leur  fut  con- 
iice  à  Ij  place  des  chevaliers  de 
Cdlarrava^  ils  prirent  le  nom  de 
cette  ville  ,  avec  la  croix  verte 
fleurdeliféa^Ieur  maltrife  (ut  unijc 
à  la  couronne  fous  le  règne  de 
dinand  8e  4'IfMUi  &  ils  obtin- 
rent U  parmiiBon  de  fe  marier  , 
quoique  ,  par  leur  inftitut  »  ils  fuf- 
fent  foufflia  à  la  régie  do 
noît, 

T.  GOMEZ  DE  Ciiidab*Real  , 
(  Alvarfz  )  poëte  latin  de  Guidala- 
xara  dans  le  diocefc  de  Tolède ,  fut 
mis  comme  enfant-d'honneiir  au- 
près de  l'arcKiduc  ,  (  depuis  /'ir/n- 
pereur  Ckarùs^Quint  ).  11  fe  fit  un 
oom  en  £fpagae  par  fea  Pocfiaa 
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îat!rr«;.  Les  plus  connues  font  :  T. 
Sa  1  ha  lie  Chrétienne  f  ou  les  Pro^ 
verhts  de  Salomon  en  vers  ,  in.S°.  IL 
Sa  Mufi  Psttiine ,  ou  ies  Epttrtê 
de  Si,  Paul  «n  wr#  éiégiaques  ,1^2^ 
in  -  S*»,  m.  Son  Pùëme  fur  la  Toi  fort 

étOr^  r/4o,  in•8^  C'eft  le  chef- 

d*œuvre  de  Gûme\.  T!  mourut  îe 
14  itiillct  T538  ,  à  50  ans.  On  lui 
reproche  de  mê-er  dans  fes  Poëfies 
Chrétiennes ,  les  noms  des  divinités 
payenncs ,  d'être  deciamaieur  & 
de  manquer  de'goilt. 

II.  OOME2  «  (  Looîfr)  furiftofiik 
fuite  ,,  étoit  natif  iPOrigueU  dani 
le  royaume  de  Valence.  Il  mourut 
en  i541t  évêque  de  Fano ,  aprct 
avoir  exercé  divers  emplois  dans 
la  chancellerie  de  Rome  ,  où  il 
avoit  été  appelé.  Pluf^eur^  autcuri 
ont  f:ut  1  t'ioge  de  fa  pieté  &.  de 

4ml  évttdttion.  Cahri  de  fesoum* 
ges  qui  loi  a  foie  le  plu»  d*boii^ 
neur  »  eft  un  recueil  intitulé  ;  Vm» 

rict  refùlntionts  Suris  tivilis  ^  eom» 
munis  &  regii.,..  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  François  -  Vincent 
GoMFZ^  prieur  des  Dominicains 
de  Valence,  qui  donna  dans  cette 
ville  en  1616  ,  in-^" ,  un  traicé  in- 
titulé :  Gûriemo  dt  Principes  ,  com* 
pofé  par  no'rÎBltgieux  de  fon  ordr^ 
corrigé  le  augmenté  par  l'édi^ 
teur.  Un  moine'qui  Teuc  appren» 
dre  aux  princes  à  gouverner  leurs 
ctat5  ,  dit  r.ibbé  Ler^ht ,  reïïemble 
à  un  prince  qui  voudroit  appren- 
dre à  des  moines  a  conduire  des 
novices. 

III.  GOMEZ  DE  Castro  ,  (  Al- 
yafes)deSieoEttlaIieprès  de  To-> 
lede ,  mort  an  t  $80  à  df  ans  ,  eft 
auteur  de  divers  oovrtgaa  an  rece 
&  en  profe.  Le  plus  connu  eft  fott 
Htfioire  du  cardinal  Ximtnc^  ,  1 5  <<9  ^ 

in-folio.  Ce  miniûre  y  eâ  un  peia 
flatté. 

IV.  GOMEZ,  (Magdeleinc- An- 
gélique Poisson  de  )  née  à  Paris 

en  1684»  morteèSfr'GcnBÛM«Q 


Digrtized  by  Google 


G  0  N 

iiyelK  38  décembre  1770,  à  tê 
itok  fille  étPéml  Pùijfon ,  co- 
méàmn,  Ooa  GMd  ét  Gmm{  , 
gcntilhonime  Efpagnol,  peu  favc^ 
rifé  de  la  fortune ,  lui  trouva  de 
l'cfpm  ic  det  gftcesi  l'dpoufa, 
dafis  rcfpérance  d'aroîr  une  ref- 
f>urce  dans  fes  talent»;.  Madame 
Oùm£{  ,  qui  avoil  cru  fe  marier 
avec  une  homine  riche  ,  fut  bien- 
tôt (^ligèc  de  chercher  dans  fa 
plume  des  fecours  contre  Tiadi* 
geace.  EUe  fe  confaeta  cftâéfe» 
«tac  aa  geme  fomaiicfi|iie.  Sa  plu- 
Me«  pltts  féconde  que  eorfCÛe,  fit 
éàôn  un  grand  eombie  de  pfo* 
daâkina  galantes ,  qui  furent  lues 
arec  avidité ,  maii  fur  lefqueiles 
le  public  sVÔ  beaucoup  refroidi. 

principales  font  :  1.  les  Jour- 
xhs  amnfsntt^  ^  2  vol.  in- T  2  .  q  u  on 
réimprime  encore,  mai*  qu'on  lit 
qu'.iutrcfois.  Le  nyiceneil 
un  peu  diffus.  U.  Amcdous  PaT' 
fmm  »  2  iroL         IIL  Sifi^lnf*' 
MMt  d!s  im  €m^u  àt  G/m^dê  «  in* 
12,  IV.  Mijioin  du  fmu  ^Onfitrà  , 
avec  tdU^Et^fUA^iêS,  Pitrrâ  m 
fi^  d«  CmiàU^  tA*ts»  V«  La  Jcunt 
AiûitMêf  3  vol.  VI.  Lu 

Cou  Houvellef  nouvcîîei  ,  8  vol.in- 
12.  î!  V  a  quelques-unes  rf'a- 
gréaoles.  Madame  de  (jcrj^c-^  cil  en- 
core auteur  de  plufieurs  Trëgc  cl'Cî^ 

Natif  ,  SimirjnLÏs  ,  Cl  car  que  ^  M^r  - 

pJLi  ,  dont  aucune  n'cft  rcûcc  du 
Àéâtre.  La  verfificattoo  en  efl 
€be  languifiTaote.  EUe  écrivoic 
dTeoe  auniefc  trop  fotble»  pour 
laear  le  caraûeie  des  héros,  & 
lefptrer  la  ferreur.  On  lui  leftife 
encore  Tare  de  bien  conduire  une 
iocrigue  fur  le  thcûtre  ;  mais  on  lui 
accorde  le  mérite  de  l'expofition. 

V.  GOMEZ,  Foy€\  PtREIRA, 
(Georges  ). 

f.  GONDEB AUD  c*^  Go  m  b a  u  o, 
3*  roi  de  Bourgogne ,  fils  de  Gon- 
éicairt ,  Irerc  fic  meurtrier  de  ChU- 
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ettfi*tôc  après  qii*îl  l'eut  maflacré» 
Son  fegoe  cesunença  en  491.  H 
porta  la  même  année  U  guerre  ea 
Italie  y  pilla  &  ravagea  TEmilie  9l 
laLigurle ,  fe  rendit  maître  de  Tu« 
rin,  répandit  la  terreur  &  la  dé<- 
folation.  Au  retour  r^e  cette  fan* 
glante  expédition,  il  donjia  T/o- 
fa  niecc,  à  C/ovJs  qui  la  lui 
avoit  demandée  ;  mais  cette  union 
n'empêcha  pas  cdui  ci  de  ie  jOL&« 
dre  à  Goni^giU  contre  Gondt^ 
hdud.  Cet  ufurpateuf  ftttd^astfie 
pourfum  pifqu*i  Avignon»  oà  il 
«^enferma  Tan  509*  Obligé  de  »« 
checcr  fa  rie  8c  fôn  ro/aume,  le 
vaincu  accepta  les  conditions  que 
le  vainqueur  voulut  lui  impofer; 
mats  à  peine  fut-il  délivré,  qu'il 
reprit  les  armes,   li  alla  aflicgcr 
CrondéJigiU  dans  Vienne,  le  prit  6c 
le  fît  égorger  au  pied  des  autels 
dans  une  églife  d'Ariens  où  11  «*é- 
toit  réfugié.  Depuis  cette  expédi* 
non  »  Goadé^amd  fut  paifible  pof- 
fefieur  de  fou  royaume  jufqu*i  £1 
mort  en  f  j5«  après  un  legne  de 
25  ans.  Ce  monarque  mourut  dans 
l'Arianifime  qa  il  profeflbît  en  pu* 
bhc,  quoiqu'il  convint ,  en  fecrtt» 
de  la  fauflferv'  He  cette  hércfie.  Gon^ 
deband,  tout  barbare  qu'il  croit  ; 
donna  des  lois  trcs  fages  à  fun  peu- 
ple. On  y  remarque  ,  en  e^^^néra! ,  de 
réquiié,  Ô£  beaucoup  d'attcntioa 
a  prévenir  les  diffcrents  ->  mais  il 
y  en  a  quelques-unes  qu'on  pour- 
•ott  trouver  trop  féveret •  Un  Juif 
qui  ofoit  porter  la  main  fut  un 
Chrétien devoit  avoir  le  poing 
coupd  ;  s*£lCfappoit  un  prêtre,  on 
le  faifoit  mourir.  L'adultère  étotc 
puni  de  mort.  Si  une  fille  libre  pé- 
choita%'ec  un  efclave,  ils  étoîent 
mis  à  mort  l'un  ^i-  Tautre  ,  une 
femme  qui  abar^onuoit  ion  mari^ 
éloit  ëiouffée  dans  la  boue.  Il  y 
avoit  d'autres  ioi^  qui  paroiiToient 
peu  réfléchies.  Ceux  qui  n*avoient 

P4S  de  boif ,  poiiYoim  eft  lUor 
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couper  dans  les  forêts  des  autres* 
panalcs  procès  civils  ou  criminels, 

oo  en  étoît  quitte  prefque  toujours 
en  jurant  qu*oa  écoit  innocent.  Si 
la  partie  ne  vouloit  pas  s'en  rap- 
porter au  ferment,  oa  ordonnoic 
le  duel  ;  &  Ti  celui  qui  vouloit  faire 
ferment  étoit  tué»  tous  Jet  idnioiue 
qui  'avoient  juré  avee  lut  payoient 
|00  fous.  Ou  croyoii  que  celui  qui 
étoît  mort  ëtoit  le  coupable,  éc  oa 
aonmoit  Jugtmtm  dt  Dieu  f  cette 
finguHerc  manière  rîc  "juger  les  pro- 
cès. Ce  qu'il  y  a  de  plus  fiirpre- 
nant,c'e{l  qu'une  loi  fi  bi7..4rre  fub- 
fifta  en  bourgogne  pentl.ini  piu- 
fieurs  fiecles,  Toutes  ««elles  que 
dolUia  Gfndtbêud^  dont  la  plupart 
dtoîent  beureufemeuc  plus  fages , 
forment  le  recueil  qu*oa  nOMie  la 

XfOi  Gomhctu. 

n.  GONDEBAUD  ou  Gom- 
RAUD,  ûit  Ba/iomer  ^  fe  difoit  fils 
de  Clotalrc  /,  qui  rcfufa  de  !e  re- 
connoître  même  pour  fon  b.ii.ird. 
Le  roi  Guntrand  difoit  qu'il  eioit 
fiis  d'un  meunier,  ou,  félon  Gr/> 
de  Tows^  d*»ii  bo«laii|Ber* 
qui  §t  nèloit  suffi  de  eaider  de  la 
laine  ;  &  qu'il  avoir  ufurpé  le  nom 
de  fils  de  roi*  Quoi  qu*il  en  foit,  il 
fe  retira ,  vers  Tan  •;  S  3 ,  à  Conflan- 
tinopic  ,  où  l'empereur  Tihirt  le 
traita  avec  dilimft.  Gonerand  -  Bo» 
fon,  feigncur  François,  ambitieux 
éc  inttiganc  ,  ayant  fait  peu  de 
temps  après  m  voyage  à  la  eoitr 
de  l'eaipeffeur  Grec ,  perfuada  à 
GwMfiud^  que  les  fraoçois  défi- 
I    foiem  de  le  voir  à  leur  tèie ,  & 
qull  tt*y  tYoit  pas  de  prince  qui 
pût  mieux  les  «gouverner  nue  lui. 
Gondehaud  flacrt;<ic  ces  f  fpcr-'.nces, 
6c  fecouru  par  Jihtrc ,  pirtu  6f  ar- 
riva à  Marfeille,  où  l'evéquc  ThfO' 
4ore  &  le  patrice  Muamol ,  qui  s*é» 
toit  réroltécoittteC/u'/jptfnV ,  loi»» 
f  uteoc  comme  uti  prince  né  du  fang 
royal.  Mais  Gontrani-Bofon  ,  qui 
4>voitdait  vc^«  lui  v^ii^tté- 
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fors  *  h  fut  le  premier  à  pourAii' 
vre  ceux  qui  le  favorifoienr.  Après 

la  mort  de  Chllpcrlc  ,  les  grands  du 
royaume  engigcrent  Gondthaud  à 
prendre  le  titre  de  roi  ,  6c:  relevè- 
rent fur  un  boucl  cr  n  H  rive-la— 
Gaillarde  en  Lt  mou  fin.  Guntranâ 
envoya  contre  lui  des  troupes,  qui 
Taffiégerent  dans  lion  de  Comin* 
gesen  fSf  :  quinae  jouff  après  » 
ceux  qu  i  n  voient  pris  le  parti  de 
GondchaïU^Uvttïïtm.  aux ennemis 
ce  malheureux  roi  ,  qui  fut  airom- 
mé  d'un  coup  de  pierres,  après 
avoir  cfTiiyé  les  traitements  les 
plus  Ignominieux.  Le  fort  inf  or- 
tuné de  Goaàcbfuid  réjaiiUt  iar 
deux  enfaau  qu'il  avoît  eus  d'un 
maiiage  cooiraâé  en  Italie. Ils  fone 
reftés'dans  l'oubli  «  fit  leur  nom  nm 
peut  que  fervir  de  fondement  à 
quelque  généalogide .  qui ,  payé 
pour  trouver  des  aïeux  à  quelque 
homt-pc  obfcur  ,  ne  manqucroit 
pas  de  lui  donner  pour  de  l'argent 
une  nombreufe  ài  brillante  pofté* 
rite. 

GONDEBERGE, rcinerie  Lom- 
bards,  K<^/.  fon  hiftoire  daos  l'ar- 
ticle de  Rhcturis, 

GONDESIGTLF  ,  fécond  fils  de 
Gondioc  ,  toi  des  liuurguignons  , 
partagea  en  743  fes  états  avec  fea 
antres  frères.  Il  fe  ligua  arec  <?o»- 
dihaui ,  l'aîné ,  Contre  les  ddux  ca- 
dets ,  &  choUtt  Genève  pour  le  fié- 
ge  de  fon  royaume.  Craignant  en- 
fuite  l'ambition  f^e  Ccn^eh.'iJid  ^  il 
fe  ligua  avec  Chris  contre  lui.  Ko/, 
les  fuites  de  cette  union  ,  &  la  fin 
maiheureufc  de  GondéJi^Ue ,  dans 
la  page  précédente. 

GONOI,  roy.RsTï. 

I,  GONDltlN ,  (  Louls  Hcnrî  de 
Pardaillan  de  }  né  au  château  de 
Gondritt  ,  diocefe  d*Aiidk  ,  en 
i6io^ d'une  fiimitle  ancienne*  ût 
fes  études  de  théologie  dana  les 
dfiolti  de  tebem.  Set  ▼enna-ec 


Digrtized  by  Google 


f 


G  O  N 

f«  talents  le  firent  nommer  en 
1^4 j  coaci;utcur  d*05tfvtf  de  hd- 
hgâréi^  archevêque  de  Sens  t  foa 
confia.  Il  prit  pofieflloa  de  cet 
arAevéché  eo  1646 ,  &  le  gou« 
verna  avec  xele  iiifqu*à  fa  mort , 
arrivée  le  10  feptembre  t  674 ,  â 
$4  ans.  «  Les  anti-Janfenif^eî;  ont 

dit  beaucoup  He  mal  de  ce  pré- 
>♦  Ut ,  (  dit  le  P.  d'Avrigni  )  &  les 
>•  Janféntftes  aflez  peu  de  bien , 
M  quoiqu'il  ne  parlât  que  de  réfor- 
n  mt^  de  morale  lévere  &  de  pé- 
publique.  Il  n'a  pas  te- 
n  na  â  lui ,  qu'on  n'aie  pouffé 
y»  d^ns  Ton  diocefe  les  pratiques 
n  d*humiHation  aufTi  loin  qu'elles 
I»  avoîent  été  portées  dans  le^  pre- 
»•  raiers  fiecles  Ac  l'é^lifc  ,  &  li  en 
»♦  feroit  venu  -a  bout  p;tr  fa  ferme- 
>»  té  ,  fî  les  paroles  feules  pou- 
»  voient  perfuader  le  cœur  det 
»  hoomiet  «.  Il  parut  toujours  avec 
éclat  dans  les  sflemblées  du  clergé* 
&  défendit  avec  fermeté  les  inté- 
rêts de  TégUCe  8c  deTépifcopat.  Ce 
fut  un  des  premiers  évéques  qui 
cenfnrerent  V Apolo^^re  Aet  Cafuîfits. 
Jl  interdit  les  J (5 fuites  drins  fon 
diocefe  pendant  plus  de  vlnCTt-ctnq 
aas  ,  parce  qu'ils  ne  vouluienc  p^s 

conformer  à  fes  ordonnances. 
^Mdnwngna eo  1653  ,  la  Zumét 
l'affeablée  du  clergé  au  pape  Ja- 
mcau  X,  OÙ  les  prélats  reconnoif' 
fea^écqueles  CinqiAmtu(t%Propofi' 
y>  uons  font  dans  Janftnius ,  &  con- 
»  daranées  au  fais  d:  Jjnfén'nts  dans 
*  la  conftitution  de  ce  pontife  •». 
Il  fi^ni    auHî   le    Formulaire  fans 
diftindion,  ni  explication i  m«i$  il 
cmt  qu'on  devoit  avoir  quelque 
é|!ard  pour  ceux  qui  o'étoient  pas 
aoffibien  perfoadés  que  lui  de  l'o> 
blî^don  d*y  foufcrire.  Il  vouloir 
ou'on  leur  paffât  li  diflinâion  du 
fait  %L  du  droit  y  s'ils  f  lifoient  pro- 
fciTion  de  condamner  la  dodrinc 
(ÎÇs  ctfij  Propofuinns.  1!  fe  joignit 

^A^^t^uiue  ivêques  d'Aiet ,  de  Pa- 
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mters,d'Angcrs  ^  deBeauvaîs.pour 
écrire  à  Clément  IX ,  u  qu'il  étoit 
I»  néceilbire  deféparerlaqueftioa 
1»  de  fmU  d'avec  celle  de  iroù ,  qui 
M  étoit  confondue  dans  le  Form^ 
t»  laire  m.  Ôn  a  de  lui:  I.  Oes  Ltl^ 
très.  II.  Plufieurs  OrdoM-uince*  Pa/m 
toraUt.  TÎT.  On  lui  attribue  la  Tia^ 
ducfion  des  l  {  \  choîfif s  de  Suint 
Grégoire  h   (runJ^   publiécs  pSf 

Jccjucs  Bùih  ju.  On  reconnolt  dans 
tous  ces  ouvrages  un  homme  oour- 
ri  de  TEcriture  èc  des  Pères.  I^wi*. 
Ht»ri  de  GaVDMUW  de  P^riai/fMn^ 
marquis  de  Monufpar ,  étoit  neven 
de  ce  prélat ,  8c  pete  du  goeriier 
courtifan  qui  fuie. 

ÎT.  GONDRTN  ,  Louis-Antoine 
de  Fjrdiillnn  de)  plus  connu  fous 
le  nom  de  Duc  d'ANTls  ,  fiU  du 
marquis  de  Montifpan  &  de  h'rcu- 
fot/i  Athcnaïs  de  Ratki€kiman ,  iieu> 
tenant-général  des  armées  du  roi  ^ 
dr  funnten^aqt  des  bâtiments, 
époufa,  en  i6*^6,  JuHc-Franfoiji 
ét  Cmffol,  fille  du  duc  d'I/fei,  C'é- 
toi^  un  courttfan  adroit,  qui  fe  ' 
d^nir^ui  pTr  r> ! II fieurs  traits  ingé- 
niei.x       ri  .ttene.  louis  Xiy  lui 
ay.iiu  Un  l'honneur  de  venir  cou-» 
cher  a  l*etitbourg  ,  ce  prince  trou- 
va qu'une  grande  allée  de  vieux  ar* 
bres  faifoit  un  m  sa  vais  .effet.  Le 
duc  d*iliiriji  la  fit  abattre  8c  enle- 
ver la  même  nutt  ;  &  le  roi  furpris 
i  fon  réveil  n'ayant  plus  trouvé 
fon  allée,  il  lui  dit  :  Sire  ,  com" 
ment  vouf'if  -^'oiit  <iu\Ile  osât  paroi* 
treencort  devant  vous?  elle  vous  aro't 
éiplu...  Ce  fut  le  môme  duc  d'-<4/i- 
«/î,qui,  à  Fontainebleau,  donna 
au  roi  8e  à  Madame  la  duchefTe  de 
"Bourgogne^  u.i  fpeâacle  plus fin« 
guHer  $L  un  exemple  plus  frap- 
pant du  rafinement  de  la  flatterie 
ia  plus  délicate.  Louis  XIV  jvoie 
tcTiotf^né  qu'il  fouhaîteroit  qu'on 
abitt't  qtj<»tque  iour  un  boî";  en- 
tier qui  i'ii  >-o"t  un  peu  de  vi  c. 
Le  duc  d'Antin  àt  fcier  tous  les 
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arbres  éu  bois ,  près  de  la  racine , 

de  façon  qu'ils  ne  tenoieat  pres- 
que plus  :  des  cordes  étoient  at* 

tachées  à  chaque  pièce  d'arbre, 
êc  plus  de  douze  cents  hommes 
ctoient  dans  ce  bois  ,  prcrs  au  moin- 
dre (ignal.  Le  duc  tï  Amm  fa  voit 
le  jour  que  le  roi  dtvoic  fe  pro- 
fliener  de  ce  côté  avec  toute  fa 
cour.  Ce  prince  ne  manqua  pat 
d^e  dire  combien  ce  moiceau  de 
forêt  lui  déplaifoit.  Sire  ,  lui  ré- 
pondit-il, ce  boh  fera  ahattu  dès 
que  V^otre  Afiijcfic  /*tî!ira  orâorrni.  — • 
Vraintint.  die  le  roi  ,  s'ii  ne  tient  ^u*à 
<ela  ,  je  I  ordonne  f  &  je  voudrais  déjà 
tn  itre  défait,        Eh  bien,  <S/K£  , 

VM»  «Ifef  têtte,  U  donna  un  coup 
de  fifflet ,  &  on  TÎt  tomber  la  forêt* 
Jhîmuâ  darnes^  s'écrîa  la  duchcfle 
de  Bourgogne  ,Jî  le  Rd  avoUdemait' 
di  nos  thes  ,  M.  «f'Antin  les  ftro'n 
tomber  de  mCne  :  bon  mot  un  peu 
vif ,  mais  qui  &e  tiioit  pas  à  confé* 
quence. 

GONET  (  Jean-Baptifte) ,  pro- 
'  TÎncial  des  dominicains ,  mort  à 
Beittrs ,  fa  patrie ,  le  24  janvier 
t68f ,  à  65  ans  »  étoit  doéeur  de 
Tunivcrfité  de  Bordeaux,  où  il 
profefia  lonc-temps  la  théologie. 
Sa  piété  égaloit  fon  fa  voir.  Nous 
avons  de  lui  une  Thco'.v?;( ,  im- 
primée à  Lyon  ,  1681 ,  en  5  gros 
vol.  in-fol.  fous  le  titre  de  t  C!y- 
feus  Thcûlogia  Thomijiicx  j  &  quel- 
ques ouvrages  de  fcolailique. 
BéKyle  dit  .que  Gpnetût  approuver 
•dans  l'nniverfité  de  Bordeaux,  où 
il  avoir  profeiTé  ,  les  Lturts  Pro* 
vincîalcs  \  il  ne  fait  pas  attention 
que  les  jacobins,  Ôc  une  bonne 
partie  \  'Jo^'lrine  de  leur  école, 
font  attiifjncs  dans  ce  livre.  Les 
auir€5  cents  de  Gunex.  font  :  i^'fa- 
nuale  Thomijlarum  ^  6  vol.  in-Jl. 
IL  Diffeitûth  TheologUa  de  Pro^ 
Mi^tatt. 

GONGORA-T-ARGORE 
(  Louis  ) ,  f urfiOflusé  dt  fon  temps 
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i€  Prince  du  PoSum  Sfftgnols ,  ot« 
quît  à  Cordoue  en  1 561 ,  fut  cha* 
peiain  du  roi  d'Efpa^e  «  &  mou- 
rut dans  fa  patrie  le  2?  mars  1626^ 
a  67  ans.  Ce  pocre  a  eu  des  ad- 
mirateurs zclcs  ,  6c  de  grands  ad- 
verf.îires.  On  ne  peut  lui  rciufcr 
la  gloire  d'avoir  ttendu  les  bof-  " 
nés  de  la  langue  Caftillane  «  de  d« 
ravoir  jmrichie  de  beaucoup  de 
chofes  nouvelles)  mais  les  fervi* 
ces  qu'il  lui  a  rendus ,  auroient 
été  plus  importants,  s'il  n'avoir 
pas  chargé  fon  ftyle  de  fîiijurea 
glgantcfques  ,  de  métaphores  ou- 
trées ,  d'antithefcj ,  de  pointes  , 
ôc  de  tous  ces  faux  ornements  qui 
déplaifent  mnt  à  ceux  qui  ont  le 
goût  de  la  belle  nature.  Ses  ICjc 
vrts  Pwtiques  ont  été  imprimées 
plufieurs  fois  in-4**,  à  Madrid  ,  à 
Bruxelles  &  ailleurs.  Elles  renfer- 
ment des  Sonnets  ,  des  Chanfons  , 
des  Romances  t  des  Diaains^  des 
vers  Lyriques  ,  quelques-uns  d'//e- 
roiques  t  Une  Comédie^  6l  divers 
fragments. 

GONNEUEU  (  lérôipe  de  \  né 
à  SoiiTons  Tan  1^40  «  lefuite  ea 
1 55  7 ,  mort  à  Paris  en  1 7 1 5  ,  par- 
courut avec  fuccès  îa  carrière  bril- 
lante delà  chaire,  &  celle  de 
direé^ion  ,  mo'r.s  brjlîanie,  mai» 
auHî  difficile.  Ses  moeurs  étoient 
une  prédication  continuelle  ,  &  la 
plus  efficace.  Ses  ouvrages  ,  fruits 
de  fa  piété  &  de  fon  zele  ,  font  es 
grand  nombre*  Le  plus  connu  eft 
fon  Itmtoiiom  de  C.  »  in-i  a ,  tra- 
duite fidellement  H  avec  onétion  , 
&  augmentée  de  réflexions  &  de 

prières. 

CONNF.LLT  f  Jcan\  ou  Gaki- 
LASius  ^  furnommc  V  Aveugle  de 
Comiftijjî ,  du  nom  de  (à  patrie  ^ 
l'eu  proche  de  Volterre  déns  la 
Tofcane  ^  fut  réieve  (le  PUne  Tac* 
ce  «  difciple  de  Jean  de  Bolcgnem 
Ses  talents  donnoient  de  grandes 
cfpinmces  I  loifqu*il  perdit  la  vue 
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i  l'âge  de  10  «AS.  Cet  tcci^t  fte 
renpéeha  pas  d*exercer  la  tcvtlp- 
tutti  H  &tfort4e«  Figure*  de  terre 
caite»  qu*il  conduifoit  à  leur  per* 
feâion  par  le  £cu\  fcntlment  du 
ud.  Il  fit  plus,  il  tenta  de  f^îre 
de  la  même  manière  des  Pcnr^iis , 
2c  il  ea  fit  de  irès-reflemblants  ; 
tels  que  ceux  du  pape  Urbain  VIII^ 
&  de  Cofmc  /,  grand-duc  de  To{- 
cane.  On  en  a  YU  plufieurs  ea 
France.  Cet  araAcfingulier  mou- 
rut  à  Rome ,  fons  le  pontîflcat 

I.  GONSALVE-FERNANDEZ 
DE  CoH  DOUE  ,  rurnommé  le  Grand 
Capitaine  ,  duc  de  Terra -Nova  , 
prince  de  Venoufe,  d'uite  des  plus 
illuftres  mailons  d'El^^agnc,  fe 
fi^nala  d*abord  contre  les  Pof m- 
gits.  Il  fervit  eafliice ,  fous  le  re- 
pMd»  Fenlindnd9td*Ifaè«i/e^  lia 
con^èce  du  royaume  de  Grenade, 
OÙ  li  fe  rendît  maître  de  diverfes. 
places.  Ferdinand  î*",  roi  d* Ara- 
gon, îe  mit  à  la  tcte  des  trou-t* 
qu'il  envoya  dans  le  royaume  de 
liaples ,  fous  prétexte  de  fecourir 
Frédlric  HAlphonfc,  fcs  COU  fins  j 
mais,  en  effet ,  pour  les  dépouil* 
1er.  n  pouffa  la  guerre  avec  vi* 
gueur,  9l  fe  rendît  maître  »  par 
capitulation ,  en  1 50X  i  de  Tarante* 
Ses  troupes  «  mécontentes  de  man- 
quer de  tout,  ne  foutinrent  pas 
cf  premier  fuccè s.  La  plupart  des 
foidats  vinrent  s'ofFrir  à  lui  en 
ordre  de  banille  pour  exiger  leur 
folde.  Un  des  plus  hardis  pouffa  les 
chofes  jufqu*â  lui  préfenter  li 
pointe  de  fa  hallebarde»  Le  géné- 
ral, fans  s*étonner,  fatistle  bras 
dn  foldat  ;  8c  alFeéhnt  un  air  gai 
8c  riant ,  comme  fi  ce  n'eût  été 
qu'un  ieu  :  Prends  garde  ^camarade  ^ 
lui  dit  il  ,  au  en  voulant  badiner  axcC 
cette  arme  ,  tu  ne  me  hUJfes.  Un  ca- 
pitaine d'une  compagnie  de  ceat 
hommes  d*armc$ ,  porta  l'outrage 
pl^s  loin.  T!  ofa  dire  I  Cût^alyt^ 

1  UJn,   lir  • 
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qyX  tédioîgnott  fon  chagrin  d^ètid 
hors  d*état  de  proctirer  les  chofes 
dont  on  avoit  befoin  :  Eh  h'u»  • 
jH  tu  mânqutt  â*dtg/tftt^  livrt  ka  filles 
tu  auras  de  ^uoi  hous  payer.  Comme 
ces  odieurer  paroU»;  turent  pro- 
noncées parmi  les  clameurs  delà 
féditlon  ,  Oonjlih'c  feignit  de  ne 
les  .ivoir  pds  entendue?  ;  n  ais  la 
nuit  Clivante ,  il  ^t  trettre  à  mort 
le  mîférable  qui  les  aroit  dites,  & 
te  fit  attacher  à  nne  lenètte,  pè 
toute  l^armée  le  vît  expofc  le  len» 
demain.  Cet  exemple  de  f^vcritJT 
raffermit  rautorité  du  général , 
que  la  fédition  avort  un  peu  ébran- 
lée. Gonfahc  ,  dont  la  lltuation 
exigeoit  uh  2; r.md  événement ,  af- 
ficge  Ccrignoits  ,  pour  détermi- 
ner les  François  à  hafarder  uî0 
hatatUe  ;  il  a  le  bonheur  de  Ten* 
gager  8c  de  vaincre.  II  s*enif  arè 
de  Naples  fans  coup  férir .  8c  em*> 
porte  les  châteaujè  Tépée  à  le 
main  en  î^-^t.  L"  s  riche  fies  qu'on 
y  n  voit  amcli'iies,  deviennent  la 
proie  du  vainqueur.  Cofr»me  quel- 
ques foldats  fe  plaignoient  de  n'a*- 
voir  pas  affcz  de  part  au  butin  : 
//  faut  réparer  yoere  HtmOfaift  fopm 
ewte ,  leur  dit  Gonfalve;  «//«^  ^àtn 
mon  iogis ,  je  volu  àkakicnhê'  iom 
€€fM  vùus  y  trouvire\,  Otpendant 
une  nouvelle  armée ,  srrrivée  fil 
France,  menaçoit  de  tonnbcr  far 
les  Efpagnols.  Gorfj/ve  ,  quoique 
beaucoup  plus  foible  ,  fe  retran- 
che à  la  vue  de>  i  rançois.  Comme 
les  officiers  Efpagnols  trou  voient 
quelque  témérité  dans  la  conêuita 
de  leur  généra}  ^  'û  leur  dit  héroï- 
quement :  tàimê  mUun  étoMpefmom 
tombeau  en  gageant  un  pied  àù  terré 
fur  Ccnnemi  ,  ^«e  prolonger  ma  vfe 
de  cent  années  en  recuiant  de  ijuelque* 
pas.  L'événement  juftiiia  cette  rc« 
folution.  Gon/tf/re  battit  les  Fran- 
çois en  détail ,  finit  la  guerre  par 
de  favantes  manosuvies,  8c  aflura 
àrEfpagnela  poiTelSondtt  royau*. 
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sne  de  Kaplet ,  èoat  il  devînt  con« 
nécable.  Ses  eimemU ,  laloux  de 
Iba  pouvoir ,  Faccurerent  de  vou- 
loir fe  rendre  fouverain  de  ce 
Toyaume.  hcrdinand,  prince  en- 
vieux &  ingrat ,  ajouta  foi  à  ces 
bruits  téméraires  :  il  fe  rendit  à 
JSaples,  &  ùbligea  le  héros  qui  lui 
av oit  conquis  ce  royaume,  à  le 
fuivrcdÎEfpagne;  lùuU  XII,  rqi 
J|e  France  «  prince  beancpup  plu» 
^^ëreux»  vît  Ook/dh»^  paf- 
faùt  à  Snvone*  le  fit  manger  4k 
fa.  table ,  &  s'entretint  très-long- 
temps avec  lui.  X.e  héroe»  de  re- 
tour en  ETpagne ,  fe  retira  à  Gre- 
nade ,  &  y  mourut  en  1515-,  ù 
72  sns ,  î.iifTant  une  réputation 
iir.r.iur  tciie  de  bravoure  ,  qui  lui 
jfic  donner  le  nom  de  C  rand  Cap.» 
taînt.  Sa  génciofite  contribua  au- 
tant à  fa  gloire,  que  fd  valeur. Lu 
républi<iue  de  Venîfe  lui  fit  pré» 
lent  de  vafet  d'ct ,  de  tapîflerics 
magnifiques ,  $c  demarttes  sîbeU* 
net  g  avec  im  paiciieniin  oùdtoâr 
^rit  •&  letttet  d*or  le  décret  du 
grand-confeil ,  qui  le  faiioît  no^ 
£le  Vénitien.  U  envoya  tout  à 
Wirdinandt  excepté  le  parchemin  » 
■  «I  qu'il  ne  retint ,  difoit  il ,  que 
M  pour  montrer  à  fon  concurrent^ 
9t  Ahnie  de  Slha  ,  qu'il  n*étoit  pas 
»t  moins  gentilhomme  que  lui  tf. 
Gonfalvt  fut  héros,  mais  quelque- 
fois à  la  manière  à*Anniha/.  L'hif- 
loire  lui  reproche  d'avoir  violé 
fa  parole  da»  luie  occafion  im- 
pofîfteite.  Le  gueriict  avoit  juré 
int  la  Ste.  Euehariftie  à  J&hnfi  » 
Itls  de  Frédéric ,  roi  de  i<9aples ,  dé- 
trôné ,  de  lui  laifler  la  liberté ,  s*il 
Ce  rendoit  &  mettoit  bas  les  ar- 
mes :  cependant  îî  le  retint  pri- 
fonnier  ,  &  l'envoya  fous  boane 
cfcorte  à  fon  roi  Ferdirtand,  qui 
lui  avoit  donné  p!us  d'un  exem- 
ple d*un  tel  procédé.  yojc{  auiE 

.  CHABANtS. 

IL  GON^ALYE  (  MarcLa  ) ,  gâ; 
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tif  de  Cuença  en  £fpagoe,  prétend 

dit  qui!  étoit  l'ange  St,  Michel'^ 
à  qui  Dieo  avoit  réfervéla  place 
de  Lucifer ,  ^  qui  devoir  combat» 
treuajour contteV Ânferhr:/l..  L'in- 
quifiteur  réfuta  les  vil  ons  de  Mar» 
tin  GoTtfalvt.^  ea  ic  ûifant  brûler» 
Il  avoit  un  difciple  ncmmc  Nicolas 
le  C alahrots  ,  qui  voulut  Ic  faiïc 
paflfcr  après  fa  mort  pour  le  &ls 
de  Dieu ,  &  qui  affura  que  le  St- 
Efpiit  devoit  fawveti  au  jour  dha 
itegciRCnt  9  tous  les  mmés  par  fts 
plieras*  KkUgê  le  €a/ahrois  pré* 
cha  6s  erreurs  à  Barcelonne.  Il 
fut  coadaoïné  par  rinquiiîteitrs 
&  mourut  au  milieu  des  Gammes* 
Ci>nfalve  parut  dans  le  XIV*  fied^ 
'  GONTAULT,  Voyci  BiRON^ 
1.  GONTHIER  ,  pocte  latin  tîti 
XIII*.  fiecle  ,  après  avoir  été  maî- 
tre d'école,  tut  moine  tle  l'abbaye 
de  Paris ,  ordre  de  Clteaux  ,  dans 
le  diocefe  dt  Bâle.  On  a  de  lui  2 
L  Bifûrim  Cati/UiuinopoUtsaa.  Jm$ 
Bâlduino  ânà  Mum  1103  ,  htHhim 
dans  les  Leçons  saeUmct  de  Fftmti 
Canijtus.  Gonthicr  compofa  cette 
hiftoitefur  la  relation  de  fon  abbé 
Martin ,  qui  avoit  afTiÛc  au  fi^pf 
de  ConÂantinople.ILZ><  Or«cio^ 
Jejunio      EUcmofyna  ,  lihri  XTJT ^ 
Baie.  On  ne  f^it  s'il  faut  attribuer 
l'ouvrage  fuivant       même-  Cr«i9* 
thut  ,  ou  s'il  eli  d'un  autre  do 
même  nom.  Guntheri  Potui  Ljguri- 
nus ,  yiw  d€  Ccftis  FraUritl  J  ,  po^ 
blié  par  les  fotns  de  Cwirmd  P^m* 
iM^,  à  Ausbourg  ,  1507  ,  sfi*l«|« 
dt  plufieurs  fois  depuis.  Ce  poème , 
dont  là  latinité  tient  plusdê  la  p«« 
reté  des  premiers  fiecles,  que  4b 
la  barbarie  du  douneme,  petip 
le  titre  de  lïgurînus  ^  parce  que 
l'auteur  y  chante  rexpédition  de 
Frédéric  liarlfcroujfc  dans  ld  î,tou, 
rie  ,  c'cft-à-dîre  ,  dans  le  Milanotc 
6c  dans  la  Lorr  burdie  Il  cfl  dif- 
férent   d'iHi  autre    GONTiriER  , 

AïoiAç  dç  6.  Aipand*  qni  a d(^xmè ; 
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/.  MânyrÎMm  S»  Cyriaei ,  ea  vefs. 
i?.  B^iûvU  Mirûeulorum  S,  Amm^ 
dit  dus  les  BolUodiftes ,  Urt.  ton* 
X.  GmÊtkier  afifta  à  la  tnnflailoii 

éi  corps  de  S.  Amaad  ca  1 107 ,  6c 
fat  témoin  dct  initaclcs  arhvés  â 

cette  occ^ifion. 

II.  GGNTHIER  ,  (  Charles  )  étoit 
comte  de  Schwinzbourg  dans  la 
Tnuriage.Onrélucempereur  d'Al- 
lemagne en  1347  ,  pourroppofef 
à  Ckarlu  IV ^  roi  de  Bohême, 
fa'ftft  avtfe  parti  atcHt  nomme  â 
l*eiopiie«  Pendant  que  cès  deux 
concurrents  Ce  difpofoienc  à  la 
guerre  pour  fe  rendre  maîtres  de 
la  couronne  impériale  ,  Gonthltr 
mourut  de  poifon  à  Francfort,  à 
Và^e  de  4^  nn$ ,  6  mois  après  fon 
clcdioa.  Ce  tut  un  mtdetin  qui 
klui  prévenu  comme  un  remède. 
On  Tenterra  daiic  l'é^ifede  S.  Bar» 
lytemi ,  8c  on  loi  Ht  de»  fun^' 
taîllet  royales  f  aakqneHcs  aHîfta 
Châthi  «  f<m  advctùire.  Gonthier 
étoit  un  prince  courageux  £c  dir 
^e  de  Tempire. 

m.  GONTHIER  (Jean  &  Léo- 
naiA)  frères,  peintres  en  verre  , 
étû.eui  champenois ,  &  peut-être 
de  Troyes.  lU  excellèrent,  tant 
pour  les  figures  que  pour  les  or- 
aemeats»  On  en  a  des  preuves 
dans  les  Vitres  de  Tégliie  de  St. 
Inenoe  de  Troyes  «  &  dans  les  ca* 
bînets  des  curieux  de  la  même 
ville,  léoharâ  Gon'hî^r  peignit  les 
vitres  de  la  chapelle  de  la  paroiffe 
S.  Etienne  à  l'Age  de  18  ans,  & 
il  mourut  ùgc  feulement  de  ih.  il 
laîffa  uo  iils ,  qui  cravail|oit  A 

ofutflienta 

GONTHIElt ,  V^.  GttnmiiES. 
CONTRAN ,  roi  d'Orléans  & 
de  Bourgogne ,  fils  de  Ck^ain  I , 

coTTimença  à  régner  en  i^r  ,  8c 
établit  le  fîége  de  fa  domination 
à  Chi!on$-fur  Saône  ou  à  Lyon. 
Les  Lomb;»rds  fe  répandirent  dans 
ici  éu;^  f  Si  les  ii^vage;coc,  Mu/n'>^ 


c  on  16^ 

mol ,  un  des  plus  heureux  géné» 
raux  de  (bu  fiecie  »  les  pourfuivU 
jttfqu'en  Italie,  &  les  tailla  ea 
pièces»  GomtM^  délivré  de  cet 

barbares  I  tourna  fes  armes  contre 
Récarcde ,  roi  des  Gotht  ;  niais  elles 
n'eurent  aucun  fu^cès.  11  fat  plus 
heureux   dans  la  guerre  contre 
Waroc  ,   duc  de  Bretagne  ,  qnot 
qu'en  dife  l'auteur  Duiwnnairt 
Crity^ue.  Ce  duc  fut  forcé  de  lui 
rendre  hommage  en  ces  termes  t 
ifù9s  /kvons  ,  €amm€  vous .  quf  Us 
Vilitâ  AmariqtuÛMt  (  Nantes  ^ 
Kennes  )  cppattUnn^u  it  érmt  aâ 
fils  és  Qocaire,  &  nous  uconnoifm 
font  <fue  nous  devons  hj  c  leurs  fujets..» 
Chilperic lequel  il  étoit  alors 
en  «guerre»  ayant  été  tué,  G"e«- 
i.an  ,  loin  de  profiter  de  fa  mort  » 
fe  ptcpara  à  la  venger.  U  fer  vie 
de  pere  à  Gomirê  fou  fils,  de  dd- 
fendit  FféUfomds  ^a  veuve  contre 
la  jufle  vengeance  que  ChUdihsn 
S£  BrumshMt  en  autoient  pu  tirer» 
Ce  prince  mourut  après  3$  ans 
de  re<»ne  ,  le  28  mars  503  ,  A  Châ- 
ions-fur-Saone,  àf,c  de  plus  de  60 
ans ,  fans  lailTcr  dVn^atits.  Cad 
le  premier  de  nos  rois  que  îV'/.ife 
mit  au  nombre  des  falnts   il  mé- 
rita  cet  honneur  par  foo  amouf 
pour  la  paiit ,  par  fon  sele  pour  la 
feltgioa  de  la  jullice ,  par  tu  Ubd- 
nUtés  envers  les  malheureux.  Cet 
vertus  (dit  le  P.  Longueval  )  né  fu- 
rent pas  fans  quelque   tache,  U 
aima  dans  fa  jeur  jfTe  une  condu* 
bine  ,  nf)mn.ee  Vi^ncranic  ^  ?c  il  fît 
momir  ies  médecins  qui  avoient 
traité  la  reine  Aufirtchildk,  Dans 
une  autre  occafipo ,  la  colère  tè 
rendant'  cruel ,  il  fit  lapider  un 
feigncur  accufé  d'avoir  tué  un 
httfledans  la  forêt  royale  de  Vol* 
gç.  Mais  il  effaça  toutes  fes  faute! 
par  1^  pénitence.  Quaot  â  celiel 
que  fon  ef^  rit  borné  lui  fit  quel» 
quetûis  curr.mcurc  dans  le  goU« 
vcr;icment^  il  ne  put  Ic&répâcclj 
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S'il  a  voit  eu  un  peu  plus  de  lu- 
mières ,  il  y  a  apparence  qu*ivec 
des  inceattons  auili  droites  que  les 
Tiennes,  il  auroit  fditde  plusgran- 
des  cbofes,  te  ne  fe  feroUpas  laiffé 
gouverner  ,  ni  par  Ces  Généraux , 
ni  par  fes  miniAres.  l'our  faire 
honneur  à  l'état  monaftique  ,  quel- 
ques auteurs,  ciitr*auircs  6.  Hu~ 
gue  f  abl}â  de  Cluni ,  aÛfurent  que 
GontrM  revoit  embrafle.  Maïs 
comme  ce  faint  abbé  écctyouloog- 
temps  après,  il  vaut  mieux  s'en 
rapporter  aux  hiftoriens  contem* 
poraias  qui  ne  parlent  pas  du  tout 
de  ce  fait. 

•  L  GONZAGUE  (  Louîs  de), 
d'une  illuftre  maifon  <i'f  t  .iie  ,  qui 
a  donn(^  deux  impératrices  j  1  A1- 
Icmîîf.nc  ,  une  reine  à  hi  Pfjlopne  , 
&  un  Cf'i-d  nombre  cie  cardinaux, 
^toit  fiK  de  Cul  de  GoB;tf^tfe.  Apres 
avoir  de  tait  Pajfarinû  Bonifeotd  ^ 
tyran  de  Mantoue  »  en  1 3  27 ,  il  de- 
'vint  Im-méme  feigoeur  de  cette 
ville ,  Cous  le  titre  de  VUairc  de 
tmfin ,  &  mourut  en  1360 ,  àgé^ 
de  93  «ns. 

Jean-Franço/'s ,  un  de  Tes  defcen- 
dants ,  né  en  1390  ,  fe  fit  un  nom 
pT  fon  habileté  Ôc  fon  courri;e. 
iï  fut  général  des  irounes  de  l'é- 
g!îfe  pour  la  défcnfe  de  iioJo^ac 
fous  Jian  XXI II,  &  de  celles  des 
Vénitiens  contre  les  Milanois.  H 
lut  créé  marquis  de  Mantoue  par 
rempereîar5i^jfteMufen  t4)3,  8c 
mourut  en  1444- 

friierU  Ilî^t  fait  duc  de  Man- 
toue par  Tempereur  Charnu  V »  qui 
lui  confcrva  en  même  temps  le 
inarquifat  de  Momtetiat^  U  mou- 
rut en  i5-i^. 

Son  petit-tils  ,  Vincent  de  Gonia- 
^:tt  ,  finit  la  pofteritc;  mafculifie 
de  la  branche  ainée ,  ^  mourut  en 
1627. 

Frddirît  11  avoit  utf  autre  filS4 
^lommé  Zoif/\quîs*éMm  venu  eu* 
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blir  en  France,  fut  duc  de  Kc«' 
▼ers  par  fon  mariage  avec  Hm» 
fiau  de  Cttiw  (  Kèjr*  NxvBRS  ). 

Son  fils ,  CharUs  de  Gm^ttgM^^ 
étoit  duc  de  Nevers  en  France 
îorfqu'il  alla  prendre  poffcfTîon 
duché  de  Mantoue.  Il  fut  fccorc'é 
par  les  armes  de  Louis  XIJI ,  6c  fo 
conçu ilit  avec  autant  de  prudcncei 
que  de  valeur.  11  mourut  en  1637» 
fVyr.  IX.  CaTBBXIKS. 

Sonpetîc^t  Chari4âlVp%*éma» 
déclaré  pour  le  roi  d'Efpagne 
Fhiiipft  y,  fut  mis  au  ban  de 
l'empire ,  fans  avoir  été  cité  ni 
entend  u,&  dépoifédé  de  fon  duché: 
il  mourut  :\  Radouecn  1708 ,  fans 
pofterité  Icgitime. 

Il  y  avoit  d  autres  branches  de 
cette  maifon ,  qui  ne  purent  entrer 
en  pofleffion  de  Mantoue*  Ce  duché 
refta  \  la  maifon  é^AutricI»*  Lm 
branche  de  GuafiaiU  étant  éteinte 
en  172^  ,  ce  dernier  fut  réuni  à 
celui  de  Mantoue,  depuis  joint 
aux  duchés  de  Purme  &  Piaifance... 
Voyc\  Antonii  PoJfi%  inl  junior: x  ^ 
Com^%^f\xmyMantuJt<.  i/àujuisjerr ati 
Ducuni ,  Hijloria.  j  Mantoue ,  1 62b'  , 
in  -  4^  i  les  ÂUtiûùu  d»  Due 
Nt¥9tst  i66f ,  2  vol.  in -fol.  fc 
Van,  GossfcUNi  dans  ce  Didioa- 

naii  c. 

IL  GONZAGUE,  (CcciJe  de> 
fille  de  Franco: s  I  de  Goniajfue , 
marqub  de  Maatoue,  apprit  les 
belles*  lettres  de  VUlorln  de  Fcini  ^ 
&  y  fît  des  progrès  Uilaurables, 
Sa  mere  ,  PmuU  MaUteJia  ,  dame 
tUttftre  par  fa  vertu ,  par  fon  iàvoir 
&  par  la  beauté,  lui  mfpira  le 
mépris  du  monde  ,  &  rengagea  à 
fe  éûre  religieufe»  Ses  vertus  iJluf> 
trerent  le  cloître  autant  que  fes 
conaoi {Tances.  £ile  ûoriifoic  au 
XV*  liccle. 

III.  GOI^ZAGUE ,  (Eléonore- 
Hippolyte  de)  fille  de  Fraaçots  II ,  1 
marquis  de  Mantoue,  &  femme  de 
FrûnfçU'MarU  de  U  Fimféu .  duc 


Digrtized  by  Google 


G  O  M 

^vhim^  êt  paroltre  une  conllalice* 

héroïque  dans  l'advcrftté»  &  M 
fiama  pas  d*un  feuJ  moment  fou 
'nin  dans  fcs  dxfgrnces,  E'îe  fut  «m 

avoir  oUwune  timiliaritc  avec  les 
^•■nes  de  mauvaife  icputation  , 
&  leur  ^fendit  rentrée  de  fon 
P>bîs.  Elle  ctt  chaflè  même  plu. 
Mnilefes terres.  Cette vercaeule 
darac  mourut  en  içyo.  Elle  eut 
'  &  3  filles.  L'aîné  fut  duc 
^iVîtim  ,  éc  le  puîné  fut  duc 
Sore  &  cardinal  :  fr*.  trois  f!!'e^ 
furent  mariées  à  des  princes  »  &  le 
moncrerent  dignes  de  leur  iliuilre 

IV.  GQN2AGUE»  (I&belle  de) 
fimae  de  G«r  Uhiid$  de  Mmé*- 
Mf»»  dm  d*Urbtn,  (itt,  comme 
ft  nièce  Fréomnét  G^K^gue^Yiinc 
des  plus  illuftres  dames  du  xvi« 
iiccic.  Quoiqu'elle  fftt  que  fon 
mari  étoii  incioablc  d'avoir  des 
eafants,eiie  ne  s-'en  plaignit  )amai«, 
ftoerévéla  à  perfoimc  les  fccrcts 
de  le  couche  nepttale.  Après  la 
«Km  du  duc ,  elle  îufs,  tocoufolalile» 
9l  pefla  le  refte  de  ia  vie  dm  le 
yeuvage  ,  cniicrenreDt  coofacrée 
e  la  remit  ■  \  aux  bonnes  œuvres. 

y.  GO.N'ACUK,  (Julie  de) 
de  Fiilurtre  f  îmiUc  de  ce  nom  ,  fnt 
un  des  ornements  du  xvi*  fiecle. 
Bile  é pou  fa  Vcfpafitn  C  lonne  , 
comte  de  Fond!  y  &  n  i  im  pas 
moios  célèbre  par  (ns  attraits ,  q  ue 
par  fes  vertus  Sl  par  fon  efprîc.  La 
réputation  de  fa  beauté  enâamma 
licuriofité  &  petit^être  les  defirs 
de  So/imjn  //,  empereur  des  Turcs* 
I!  chargea  Haihemujfi ^  roi  d'Aller, 
^  fon  «imiral ,  d'enlever  J ai i«.  Ce 
général  arriva  la  nuit  a  l  onHi^  où 
die  tenoit  fa  petite  cotir,  prit  la 
ville  par  efcaladc .  ^  ne  manqua 
4|ae  4*utt  moment  fa  proie.  JuUt^ 
su  premier  bruit,  s'évada  en  die- 
mife  par  une  fcoètre*,  8t  $*dcaot 
difagée  daci  ks  moncagacs  »  cil» 
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lié  fauvà  fon  honneur  qti*à  travcre 
Diiii-'  périls*  Cette  héroïne ,  ((1 

confiante  en  amour,  qu'après  la 
mort  de  fon  tniri  eîîe  refufT  les 
plus  grands  feigucurs)  ie  tut  moins 
en  roatiere  de  reliv'.ion  :  elle  fe 
iaiili  entraîner,  dit-on,  dans  les 
erreurs  de  tuthcr.  Ayant  perdu  fon 
époux ,  elle  prit  pour  devife  une 
AmarMike  »  que  les  botaniftes  ap<* 
pellent  FUur  d^Amour  ^  avec  ces 
mots  :  Non  monrwj. 

Vr.  CONZAr.tli,  (rucrcrede> 
dame  illuftre  du  xvi*^"  lijcî  '  ,  l'e 
fignala  cgaicment  par  fcs  vertus  Se 
par  les  écrits.  Mortenjio  LanJo  lui 
dédia  fon  Dia'uguc  fur  la  modcratioa 
des  Pûfçiis,  Elle  fut  malheureufe 
dans  foo  mariage  avec  JeaihPaai 
Manfiûtte^  qu'elle  épouf  :  à  regret, 
à  T'ige  de  14  ans.  Il  étoit  brave  & 
altier;  mais  il  fe  conduifu  û  mal,  ^ 
que  le  duc  de  Fcnjre  le  fit  mettre 
en  prifon ,  &  le  trouva  digr.e  du 
dern'cr  fupp'ice.  Il  ufa  néanmoins 
ûc  clcmcrice  ,  &  ne  le  ût  point 
mourir,  en  confidéraûoa  de  Lucrue^ 
ion  époufe.  Cette  îUuflre  dame 
employa  tous  les  moyens  qui  lui 
parurent  les  plus  propres  à  pro  ii< 
rer  la  liberté  à  fon  mari ,  •mais elle 
ne  put  rif  n  obtenir  ;  ils  pouvotent 
feulement  s'écrire.  Enfin  ,  fon  mari 
étant  mort  dans  la  prifon  ,  elie  ne 
voulut  peint  fc  retnarier,  Se  mit 
fcs  deux  filles  dans  des  couvents. 
On  recueillit  Tes  Lettres^  in«  72  , 
1551,  à  Venife^  &  on  y  iniSéra 
jufqu'aux  billets  qu'elle  écrivoit  à 
fes  domeftiques.  Ce  recueil  eft  un 
monument  de  fa  piété  &  de  fon 
efirîf. 

VÎT.  GONZAGUE  .^(loulfc* 
Mar;e  de;  reine  de  Pologne,  tiuit 
fille  do  Lhatks  de  iion^agui^  duc  de 
Nievers  ,  puis  de  Mantouc.  Elie 
époufa  Lûéi/ltS'Si gijmond  ÏV^  rot 
de  Pologne ,  en  1645  ,  &  futcou» 
ronûée  l'année  d'après  à  Crac  .)\  i 
£Ue  fc  maria  enfuite ,  par  difpenCf 
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du  pape,  à  han-Cafimir^  ttttt  de 
Zadijli  f  Un  grand  fonds  dl*cfprit  & 
de  pieté  ,  la  grandeur  de  fon  cou- 
rage dans  des  temps  ditticiles ,  les 
moyen»;  qu'elle  prit  pour  remcLtre 
la  tranquillité  dans  la  Pologne , 
troublée  paries  armes  des  Suédois 
<c  par  la  laâioii  des  rebelles ,  la 
tent  aimer  fit  refpeûer»  Elle  mou* 
rut  d'apoplexie ,  à  Varfovie  «  le  lo 
snai  i66j,  Fiogr»  Tatt.  ClGAtE»  à 
la  fin. 

GONZAIES ,  y^.  COQUMs' 
GONZALEZ  DB  MniDOZA, 

I.  GONZAT  E7  db  Castiglio» 
(Jean  )  Augudm  £fpagnol ,  célèbre 

fn  piété  &  par  fes  prédtca* 
lions ,  mourut  à  Salamanque  en 
1479  T  49  ans.n  fut  empoifoirné 
i  l'autel  par  une  hoflie  confa- 
crt'e ,  qu'une  dame  ,  veuve  ,  lui 
«voit  ùh  donner,  tranfportée  de 
lîtreur  de  ce  qu'il  aToit  coaTetti 
Ion  amant, 

II.  GONZALEZ ,  (  Thyrfe  )  Ef- 
psf^iol, général  des  Jéfuttes  ,mort 
à  Rome  le  14  oûobre  1705 1  a  com- 
battu ladoârine  de  la  probabilité , 
foutenue  par  pluiîeurs  cafuifies  de 
fa  crryr^-îjrri'.c ,  drr';  un  Trr.'tté ,  in- 
l^rimé  a  Rome  en  1 694 ,  in  fol.  Il  y 
montre  que  ce  n'eft  pas  une  opi- 
nion généralement  reçue  dans  la 
ibciété,  en  citant  quelques  auteurs 
Jcfuites  qui  s'en  font  éloignés.  H 
la  réfute  enfnite  très>fortemeot  » 
fans  néanmoins  obliger  les  théo- 
logiens de  Ton  ordre  à  fuivre  fon 
fcntîment  ,  déclarant  qn*il  écrit 
comme  fimp!«'  pr^rtînilicr ,  6«r  r.nn 
comme  ounéral.  On  a  encore  de 
lui  :  i.  Un  Trc'té contre  les  propofi- 
tions  de  l  alTemblce  du  clergé  de 
France  en  1582  *,  mais  il  fut  moins 
bien  mueilli  que  f<Mi  ouvrage  fur 
U  ProMifitd.  II.  Mmdliflio  «d 
tcuvofictiim  Mûhnmttanorum,  III, 
rsriMs  rtO^M  nh^fiUfim  Jtimf' 
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tratê,  n  y  a  encore  eUi  au  mtfiCtt 

du  xvîi*  fiecle  ,  un  Gonzalez- 
Ttirnz  (Emmanuel),  profefTeur 
de  drott  à  Salamanque  ,  qui  a  lailîô 
un  Commentaire  fur  les  Dccrccaies» 
en  4  vol.  in-fol. ,  16^3. 
GONZALEZ,  Tun  des  wSêBûb 

GONZALEZ,  Foy.GovsALVS 

0£  CORDOUE. 

GOOL,  (Jean  Van)  peintre 

hol!:îr;doi$,  né  à  la  Haye  en  i6Rç  , 
mort  vers  l'an  i?-;  7 ,  avoir  U  tou- 
che ferme  &  la  compoTmon  agréa- 
ble. Il  a  donné  Théâtre  des  Peintres 
Flamands,  comenant  leurs  tus 

/(Orrr  o9vragts  ,  en  flamand»  la 
Haye,  1750  — >  17$!  »  a  vol.  în- 
S**»  Ce  n*eft  qn*une  compiUtioa  de 
£ûts  &  d^obfervations  fans  fofgt^ 
ment  fur  les  manières  différcmes 
des  peintres. 

I.  GORDIEN  le  pere,  (Mcrcux* 
Antonîus  Gordifinits  AJncanus)  fils 
de  Metîus  Marccllus ,  qui  defcca- 
doit  des  Gracques ,  étoit ,  par 
mere  UlpU  GonfcdUtf,  allié  de  la  fa* 
mille  de  Tempcreur  Trtjan,  Pof- 
fédant  des  terres  confidérablesdana 
les  provinces,  logéfmagoilîqvc* 
ment  à  Rome  dans  la  matfon  de 
Pomper  [  il  rehauffoit  les  dons  de 
la  fortune  prr  les  vertus  St  les  ta- 
lents. Dans  (a  première  jeunefle  p 
il  compofd  plu  fleurs  Poërocs,  dont 
le  plus  mémorable ,  &  qui  par  te 
choix  même  du  Atfet  fait  Télogn 
de  fon  auteur  «  étott  nue  A^tùmU 
niade,  en  trente  livres.  Il  y  célé- 
broit  les  vertus  de  Tite-Antonîn  & 
de  Marc-AurtU,  Il  cultiva  suffi  Té- 
loquence ,  fit  y  r^uffit.  11  confcr- 
va  ,  jufqu'à  la  fin  ,  le  goût  de  la 
belle  littérature.  Avant  pnfTé  fa 
vie,  pour  rr.e  fervir  de  l'expref- 
fion  ce  Capitolin ,  avec  Platon ,  jirifi 
ioH^  CltétM$c  Virgile ,  fes  moeitfi 
fuient  dignes  d*nne  telle  fociétd: 
une  modération  parfaite ,  une  ces* 
dttite  touiottft  icf  lét  par  la  s^ 
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ton  &  par  U  fagcile.  Il  aima  :out 
cc.qa*îl  devott  aimer  :  bon  ct- 
toytn^  bon  pere,  gendre  refpee* 
uieax  au  point  qu€,  iafqu'à  ti 
préture,  il  ne  s'aHit  iamnU  devant 
fon  beau  pere  dnnlut  Stvtrut^  te 
<ï'.j'il  ne  hliToît  paiTer  aucun  jour 
fans  aller  lui  rendre  fcs  devoirs. 
Au  refic ,  fa  vertu  n'ctoit  point 
auftere.  lï  vivo.t  ea  grand  fei- 
gneur  \  êc  les  dépenfes  qu'il  fit  dans 
reserctce  de  fes  chirges  prouvent 
fa  Rittaiiicence.  Pendant  qu*il  étoit 
Queiieur  ,  il  éonooit  tous  les  mois, 
à  fes  frais ,  des  ieuz  d'une  dëpenfe 
prodigieufc.  Un  iou?  il  permit  une 
ch.îfTc  publique  dnns  fon  parc , 
qu'il  avoir  fait  remplir  de  bêtes 
fauves ,  rafTcmblécs  de  tous  les 
pays;       tous  ceux  qui  s'y  tioa- 

verenc  eurent  la  liberté  d'empor- 
ter les  animaux  quiU  avoient  tuéi. 
GordUm  »  nonuBe  confttl  Tan  131  » 
ledliBngua  dans  cette  place,  8(fut 
envoyé  ,  Tannée  d*apfès«  procon- 
fûl  en  Afrique.  Les  cniaxitc*;  de 
TeTripcreur  Maximîn  ,  &:  Icsexic- 
rion«  lyranniques  de  fcs  inten- 
dants, ayant  fait  révolter  cette 
province  *,  les  légions  proclame* 
renty  en  337,  Gorii«e  empereur 
dans  la  ville  de  Thyfdrum ,  quoi- 
qu'il eût  alors  0o  ans.  Il  refufa 
4'abord  ;  mais  voyant  qu'on  le  rae- 
naçoit  de  le  tuer ,  il  accepta ,  & 
l'afTocia  fon  fîî^.  Le  fénat,  inftruit 
de  cc:î"  nouvelle ,  lui  décerna  le 
titre  d'Augufte  ,  &  déclara  les 
Maxîmins ,  pere  &  fils ,  ennemis 
publics.  Gordun ,  fe  voyant  forcé 
d'accepter  le  trôneimpérial,  afTo- 
ôa  Ion  iUs  à  fa  puiflance ,  en  lui 
donnant  la  qoaltré  d'empereur.  Ces 
deux  princes ,  après  avoir  fait  leur 
entrée  à  Carthage ,  où  ils  s'étoient 
Tendus  avec  tout  îVipparei!  atta- 
ché à  la  dignité  fiiprème,  appri- 
rent que  Capcllien  ,  gouverneur  de 
Alauritanîe,  trcs-attachc  à  Maxl- 

mîAj  vcnoit  k$  c^mbaure  à  U 
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tète  d*une  armée.  Ils  lèvent ,  à  la 
hâte,  des  troupies,  &  GordiM  te 
fils  fe  met  à  leur  tête.  H  fallut  ea 
venir  è  une  bataille  qui  ne  fut  pas 
long  temps  dffputée.  L'armée  des 
Gori/V/iXjCompofée  de  milice  ou  de 
mauvais  foJdar^  ,  fut  détTuue  pen- 
dant raûioQ,  ou  dans  ii  fuite 
qu'elle  prit  pour  venir  fe  metrte 
à  couvert  fous  les  murs  de  Car» 
thage.  Gordim  le  fils  fut  tué  dans 
cette  découle.  Son  pere ,  accabl^ 
par  cette  funelle  nouvelle ,  6t  fa- 
diant ,  d'ailleurs ,  que  l'armée  vlc« 
torieufe  approchoit  de  Carthage  , 
fe  livra  au  défefpoir,  &  s'ciran- 
gla  avec  fa  ceinture.  Le  Sénat  les 
mit  l'un  &  l'autre  au  rang  de» 
Dieux.  Le  ree.ne  de  Gordien  ,  auflî 
court  qu'un  ionge,  fut  renfermé 

dans  un  efpace  de  moins  de  fix 
fenaines.-  U  ne  goûta  du  rang  Ai- 
prême  que  les  inquiétudes  U  1er 
amertumes.  Les  bons  citoyenale 
regrettèrent  autant  pour  fa  magna- 
nimité &  fn  douceur,  que  pour 
Ion  courage  6c  fon  efprit.  1!  ref- 
fembloit  parfaitement  à  Augujîc  ; 
il  en  avoa  ia  voix,  le  gefte  &  la 
taille.  U  eue,  comme  lui,  le  goût 
des  beaux-arts  «  H  mourut  fleuré 
des  Romains.  é^iUn  avoir  époufé 
F^U  OrefiiiUf  petite  nièce  de 
l'carpereur  Àtuonin^  fit  fille  à^'An^ 
nîus  Stverus.  Il  eut  Gordun  qui 
fuît,  &  MctU  F/if.'/?"^,  mariée  à 
Juniijs  BalhiUp^etc^C  Gordiea  Pie« 
3*  du  nom. 

II.  GORDIEN  le  Fils ,  (  M^rcus* 
Antonius  Gordianus  Africànus)  ^  fils 
du  précédent ,  fut  tiUlruit  dans  les 
belles*lcctres  par  Suttmux  ^éfmmo* 
mttts  le  feune»  qui  lui  laidTajfà  bi- 
bliothèque ,  compofée  de  dl,ooo 
vol.  Son  efpritcultivé,  fon  carac- 
tcre  dour  5c  cornpîaifant ,  le  firent 
aimer  de  l'empereur  Hcliog^ha/e , 
qui  lui  donna  la  charge  de  quef- 
teur  ou  de  tréfoner  des  finances. 
Alexandre  Sévtre  lui  coouà  cufuUc 

L  iv 
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la  préfeâure  de  Rome;  &  l'a  ma- 
niere  dont  il  remplit  cette  charge , 

lui  mérita  le  conful.t;  Son  pere 
étant  parti  Tan  230,  pour  aller 
gou%'^crncr  l'Afrique,  il  le  fiuvlt 
en  qunlitc  de  lieutcrant  de  certc 
province.  En  237  ,  Tuii  ôc  l'autre 
furent  recenmu  empereurs.  Gor- 
^Uen  le  fits  inareHa  i  la  tête.d'uoe 
«rm^  contre  CapitUw^  gouver* 
neur  de  Mauritanie,  qui  ccoic  refié 
£dele  à  Maatimin  ;  mais  il  fut  vaincu 
&  tuéîe  25  juin  de  la  même  année 
237.  Son  courage  ctoit  digne  d'un 
général  Romain  ,  quoiqu'il  eût  u:i 
penthatu  extrême  pour  les  fcm- 
mes.  11  s*«tbandonaa  tcilcnient  à 
cettepaiGon  >  (jue ,  dans  la  vigueur 
de  Tâge ,  U  ne  lui  reftoit  plus  que 
la  débilité  de  la  vieiUeiTe.  Il  n*a» 
"Voit  que  46  ans  lorfqu'il  mourut , 
&  n*avoic  joui  du  rang  d*empereur 
qu'environ  40  jours. 

m.  GORDIEN  le  Jeune,  (Afar- 
fvs  Antonius  Goràianus  Piut  )  fils 
du  couful  Jumus  liulhui^  &  petic- 
llJs  par  fa  mere  de  Gordl&n  le 
VitÊta  «  fat  honoré  du  titre  de  Cé- 
^ar.  âgé  feulement  de  i>  ans,en 
337.  A  id«  îl  fut  proclamé  em- 
pereur, &  tous 'les  peuples  de 
l*cnïpi»eîcrcconnurenravec  tranf- 
port..Cet  enf-inç  eut  toute  la  fa- 
çs'Xq  d'un  Vieillard  inlVuir  pir 
rcxpérier.îc.  Il  ëpoufa,  dans  û 
18'anncc,  Fiiria  Sahina  Tranjui/" 
/tna  y  lille  de  Mîfithù ,  célèbre  par 
fon  favoir  foo  éloquence,  U 
P'iv  d'autos  qualités  bien  plus  im* 
portantes,  CorMcj  le  fit  préfet  Hu 
prétoire,  auHr-tut  qu'il  eut  époufé 
fa  fiîîc".  Ce  fi:c  par  îe  confci!  He 
cet  lionjn^e  fage  qu'il  te  gouverna. 
Tes  dôux~ot;cts.de  Ta  politique fu- 
rqnr,  la  gloire  de  fan  inikre,  6< 
îe  bonheur  «îçVpcuplcs.  Il  rétablie 
dans  les  troupes  la  difcipline,  al*  ^ 
téréè  par  les  oefordres  des  terqp^J 
précLu'cTîts.  t-çfcrvicc  étoltlucra- 
ét  chez  1^  Romain  ;  6c  piuûcurs'î  ' 
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pour  en  percevoir  les  émolumena^. 
y  deméuroient  ou  y  entroient , 
foît  au-delà,  ibiten  deçà  de  IMge 
néceiTaire  pour  en  f apporter  les 
fatigues.  11  renvoya  ceux  qui 
étoient  ou  trop  vieux  ou  trop  jeu- 
nes, 6l  il  ne  voulut  point  que 
perfonne  fut  payé  par  l'état ,  qu*ii 
ne  le  fcrvir.  Il  entroit  dans  Icsptns 
grands  détails ,  Jufqu*à  ézJminec 
par  Itti-in^me  le.  armes  des  fol- 
dats.  Il  favoit  fe  faire  en  même 
temps  craindre  &  aimer,  &  lo 
lefpeél  pour  fa  vertu  faifoic 
éviter plusdefautcs, que  la  crainte 
des  châtiments.  En  tc.nps  de  guer- 
re f  rien  n'égaioic  fon  adivité  & 
fa  vi^iUaee.Dansquelqveeiidroît 
qtt*il  campât  »  il  avoit  foin  que  le 
camp  fût  toujours  environné  d'un 
fofle.  11  faifott  fou  vent  lui-même 
là  ronde  pendant  les  nuits  ,  &  vi- 
lîtoit  les  corps-de-g;!rHe'>  8f  les  fcn- 
tincllcs.  Il  avoit  fî  abondamment 
approvifionné  toutes  les  villes  fron- 
tières, qu  il  n'y  en  avoit  lucune  qui 
ne  pût  nourrir  l'empereur  de  fon 
afmée  pendant  quinze  jours»  flc 
les  plus  grandes  pendant  une  an- 
née  entière.  Tel  étoit  Mifithie. 
Avant  lui,  les  commandcmentn 
militaires  ctoicnt  donnés  fur  la 
recomnianfldtion  des  eunuques  de 
Il  clTambre  :  les  fer  vice  s  demeu- 
luicat  i'ans  rccompenfc  ;  les  abfo- 
hitions  &  les  condamnations  ,  m- 
dépendantes  du  mérite  des  caufesi 
étoient  réglées  par  le  caprice  ou 
par  l'argent  ;  le  tréfor  public  étoit 
pillé  ^  rîfJuità  rien  par  des  lour- 
bcs  qui  drefToient,  de  concert ,  les 
pièges  où  ils  préiendoicnt  furpren-. 
drc  renipcreur ,  6c  q  ^i  tcnoicnt^ 
d.'av-ince  confeil  tna  eux  pour 
convenir  du  î6Iç'  qvie  chacun  dc-^ 
voit  faire  auprès  de.ly^  Far  ces 
artifices,  iU  ycnotent  à  bout  de 
ehailer  les  buns  /  de  mettre  en. 
piicc  des  h  jn  mes  perVers.  7tfi/î* 
tKit  dccouVri:  tous  ces  abus  à 
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Gtr&By  qui  ne  put  s'empêcher  de 
Imémt  Lgfin^mn  Primée  efihim 
ifùûnM  OmM  eseU  Uvéniéi.& 
emme  U  m  pem  fit»  cmt  rpi^,  U 
^ekH^i  de  **ea  rappitntr  à  des  hom" 
mu  fui  font  £iMâeUi^nce  pour  U 
t*mp€r.  Quand  ks  défordres  des 
repues  précédents  furent  réformée, 
il  deva  p!uficiirs  grands  é  lifices, 
dom  îe  plus  magnifique  fut  celui 
eu  ch.ixnp  de  Mars.  Il  conttiioit 
éeus  galcràcs  de  m  ile  pieds 

ée  loagueur  ,  &l  éJoisni.t;s  <^le  juo 
l'vae  de  Téutre.  Entre  ces  deux 
(ilcfîe»  étùît  »  de  cbaqoe  côté ,  une 
fcaifc  pali&de  de  Unriers  H  de 
wftÛÊti,  4t:  au  mitiett  iiiie.^rfafle 
de  il  longueur  des  galedes^  fou- 
— pf  par  plufieiifi  rang»  de  petî- 
m  abonnes  ;  au-deflus  de  cette 
r.éme  trrraile  s'éJevoic  une  autre 

galène  de  ^cd  pieds  de  lon^;  Il 

y  avoit  près  de  4  ans  que  Gar^ 
élen  régnoit  palfible,  qunnd  Si^nr , 
fo5  ^iePerfe,  ravagea  les  provin- 
ces de  l'empire.  Le  jeune  empe- 
reur partit  bientôt  après ,  pour  le 
cenbatire ,  avec  une  armée  nom- 
bccelc.  Ati  lieo  de  s^embar^uer 
arec  Ce»  crovpct^  ce  qut  étoit  le 
plv»  com ,  il  préféra  U  terre  à 
la  mer,  &  tr  a  ver  fa  exprè|  U  Mo^ 
lie,  afin  d*y  arrêter  lei  progrés 
ëes  Goths  &  d*autres  peuples  du 
oord  ,  qui ,  fcmblabîe^  à  un  tor- 
reoi,  vcoovenr  -l'inonder  ia  Thrace. 
I!  y  fîgnaU  fon  entrée  pir  une 
célèbre  vidolre  qu'il  remporta  fur 
«cslurbares;  &  après  y  avoir  rc- 
bbC  Taffuraoce  6c  l'ordre ,  il  con- 
tsM  fa  foace  par  le  décroit  de 
TleBerponi ,  h.  edfuite  par  TA* 
ira^meure  ;  de  là  i|  pafla  en  Sy«- 
m  eè  &  lui  en  vinrent 

iicadc  aux  maîos.  (ro-.Vim  fut 
^«in^ueur  ,  &  reprit  fur  lui  la 
vJlcI  Antioche  !  i!  fe  rendit  auflî 
«aitr  de  C  ire^  &  de  Nifibîe ,  deux 
pJ:Cii^onrj:lcr  .b!cs  dof»t  $*ctr)ient 
«sxpirn  les  PcrCes.Lc  Icnat  luidç* 
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cerna  le  triomphe ,  &  donoaà  ibn' 
beau-pere  le  cîire  de  Tttuttr  4e  U 
Tandb  qu'il  iUuftrott 
le  nom  Romain  par  fet  exploits  « 
Phtûfpef  préfet  du  prétoire  «la  fe- * 
cotide  perfonne  de  Tempire  »  Tou*' 
lutètre  la  première.  Il  fît  aiîaffîner 
le  jeune  Gordien  en  244  ,  &  rég'^a 
honreufementà  laplace  d'un  prin- 
ce qui  auroitfatt  la  gloire  de  Rome. 
L'armée  honora  fa  mémoire  par 
un  tombeau  où  elle  dt'pofa  fon 
corps  »  fur  les  confins  de  U  Pcrfc  , 
avec  cette  icfcription  en  languer 
grecque ,  fyriaque,  latine  &  égyp- 
tienne :  4u  iiv'm  GonDJSjr  ^yMn^ 
fueur  des  Perfee,  des  Goths  &  dts 
Sénmtes^  û  mis  fin  ûux  trouhtes 
domcfliqu€s  de  Pempitt  »  &  fubjugué 
les  Germains*,,,  mais  non  les  Philip» 
pe$.  Le  fénat ,  auffi  fenfible  à  ceit* 
perrr  qne  Tarmée ,  fit  un  décret 
en  r'io::r.cur  des  Ccrdjc.is  ,  par 
lequel  ieurpoïKriré  croit  exempte 
de  tous  les  emplois  onéreux  de 
ia  republique.  Il  n'eut  poin;  d'en- 
fants de  Tranquillina  ,  fon  époufe. 

GORDIUS^»  roi  de  Rhrygie  flc' 
pere  de  Midas ,  étoit  un  labou- 
reur qui  parvint  de  la  charrue  au 
trône.  Il  n*a  voit  pour  tout  bien  que 
deux  autages  de  boeufs ,  Tun  pour 
labourer ,  Tautre  pour  traîner  fon 
chariot.  Les  phrygiens  nymt  ap- 
pris de  rO-<îc1e  ,  que  celui  qu*ils 
rcncontreroient  fur  un  char  ferott 
leur  roi ,  ils  décernèrent  la  co»j- 
ronne  à  Gors^ius.  Mi.'^jf ,  fon  fiis, 
offrit  le  dur  lut  de  fcn  pcrc  à 
Jupiter.  Le  nœud  qui  attachoit 
le  joug  au  ttnOn  «  étoit  hit  (dit- 
on)  avec  taftt  d'adreiTe,  que  le 
vulgaire  étonné  fit  courir  le  bruir 
que  Pempire  de  TAfie  appartîen- 
droit  à  ce!i:l  qui  le  dénoucroit, 
Alexanérz  le  Crand,  p^fTaocà  GoT" 
dium  ,  capitale  de  la  Phryj;îe,  fnr 
cnricvix  'le  m* r  cet  ouvrage  qu'on 
diftiic  crt  j  1:  r'',er veilleux.  Il  vit 

le  noeud  ^  U  fins  s  doiufer  â  le 
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dcfatrè  méthodiquement  \  comm6 
avoicnt  cherché  en  vatn  tnnt  d'au- 
tres ,  il  brufqua  la  difficulté  €0 
le  crupant  d'un  covip  d'épce. 
/  î.  GORDUN  ciacques )  ,  con- 
tro\-crriUe  Jcfuite ,  d*unc  des  meil- 
leures mairons  à'Ecofîe  ,  fe  rendic 
habile  dans  liphilorophie,  la  théo* 
lôgte  lei  laagves*  Il  eofciena 
fhébiett  avec  réputation  à  Bof- 
deauz ,  à  Paris  &  à  Poat*à-Mouf* 
fon ,  6c  Toyagea  en  Allemagne ,  en 
Danamaroc ,  &  dans  les  lias  firi- 
tianiques ,  où  il  eut  beaucoup  à 
foufFrir  pour  la  religion  Catholi- 
que. II  mourut  à  Paris  en  1620, 
à  77  ans.  On  a  de  lui  :  Contro» 
Vtrftarum  Chrijîîana  fidei  Epitomc  , 
Cologne,  161C  ,  2  vol.  in-S". 

11.  GORDON  (  Jacqucs-les- Mo- 
re ) ,  J^fuita  d*tine  des  plut  illuf« 
•  «rat  maifons  d*£cofl*e ,  nai^uic  à 
Aberdéen  ca  •  fe  diftiogua 
dans  Ton  ordre  «  fut  CODfeHeur  de 
Louis  XllI  ^  &  mourut  à  Paris  en 
1641  à  88  ans.  11  eft  auteur  :  h 
D*un  Commentairc\iûtL{\xT\2  bible, 
en  trois  vol,  in  foî.  qui  eft  peu 
recherché.  H.  D  une  Chronologie  , 
îfi  f^l. ,  aufîl  en  Urin  ,  depuis  la 
création  du  monde  jurqu'a  l'an 
1517.  lu.  D'une  Th^olv^U  Ma- 
rmle^  &  de  quelques  aucrcs  On* 
trégtM  en  latin. 

m.  GORDON( Thomas) »  mort 
«u  mots  de  futUet  1750 ,  à  56  ans ^ 
dvoit  le  génie  de  la  politique  &  de 
la  littérature*  Son  goût  pour  les 
cerivainapenfeufs rengagea  adon- 
ner en  1739  une  bonne  Traduc' 
'  t:on  anglojfe  de  Tscitc.  Les  PJ- 
flexions  dont  1!  l'accompagna,  font 
pour  11  plupart  neuves  &  judi- 
cit::Lirt:s.  Elles  furent  rraùuites  cri 
françoîs  par  ,  S:  parurent  à 

Amfterdam  ca  174Z  ,  2  vol.  in  ii, 
&  I7$i ,  en  3.  En  1743  »  il  donna 
la  Triduâion  angloife  de  SaW^. 
les  Difrours  potîtîqueay  joints, 
furent  aufll  tradutu  en  Iraoçois , 
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Ï7J9  i  î  vol.  tn-i2  ;  8c  quoîqii# 
moins cnimc<;  que  (t^  Reflexions  fur 
Tacite  f  on  peut  les  lire  avec  fi^lt. 

GORF.LLT,  poë:e  italien  ^  natif 
d'Âîczzo  ,  a  écrit  en  vers  ce  qui 
s'eft  pa  (Té  de  plus  remarquable  dans 
fa  patrie  depuis  1310  jufqu'cn 
X384.  U  a  pris  ie  Dante  pour  mû* 
dele  ;  mais  la  copte  eft  fort  infie- 
fieure  à  Toriginal.  Son  9ttyrag!eeA 
néanmoins  utile  pour  conn-^ltre 
rhiftotre  de  fon  temps.  C'cft  mt 
fort  mauvais P«cfMi  mais  c*eft  une 
affez  bonne  chronique.  Le  favant 
Mnrator'i  Ta  înférce  dans  fa  grande 
coiled'tion  des  écrivains  ét  fHtf- 

I.  (iORGIAS,  célèbre  capitaine 
des  troupes  à*Antiochus  Eptphancs  ^ 
fut  envoyé  par  tyftas  en  Judée  » 
avec  Nicwor ,  à  la  téted*ttfie  ptiif- 
fante  armée ,  pour  défoler  tout  le 
pa/s.  JuiûÉ  MûUkâhU  «  a'étanc 
avancé  contre  ces  deux  généianx  « 
attaqua  d'abord  Nicanor ,  le  vain* 
quit ,  8c  força  Gorgias  à  fe  reti- 
rer. Deux  ans  après  »  celui-ci  eo 
étant  encore  venu  aux  moln'îavec 
Judas ,  fut  vaincu.  Il  et  fit  fur  le 
point  d'être  pris  par  Dojitkêt  . 
iorfqu'un  de  fcs  cavaliers  luidoo* 
na  moyen  de  fc  fauvcr. 

/r.  GORGIAS  le  LiomiH  ,  aîmfi 
nommé  «  parce  qu'il  étoît  de  £eo»» 
tium ,  ville  de  Sicile ,  fophifte  9l 
orateur  célèbre:  avoir  été  4ilêt- 
ple  é^EmpUùcU  avec  Ifocra/e  8c 
beaucoup  d*autret,  tantphiIofo« 
phjesque  rhéteurs ,  qutfurenc  for* 
més  à  fon  école,  comme  Cicéror 
nous  rapprend  dans  Ton  B m rti s.  Set 
citoyens  qui  étoientcn  guerre  avec 
les  Syracufains»  le  députèrent  î'ffi 
417  avant  J.  C. ,  vers  les  AtVé— 
niens  pour  leur  demander  dufe— 
cours  contre  leursennemis.  II  mer» 
ma  toute  raiTemblcc,  de  içoii 
qu'il  en  obtint  ce  qu'il  voubr.  It 
aUa  enfuite  faire  briller  foi  éto« 
quence  auzjeux  olymplquo  &  py-» 
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itltr.^ ,  cù  tl  feçitc  ét  Û  grtnéi 
applaudiffeoieats  de  lontt  U  Grèce, 

<j  .'on  I  n'  érigea  une  ftstue  d*orà 
Delphes;  d*autres  difciir  quM!  ga- 
jna  tifnf  H*^rgent  dans  {d  profcf- 
fion ,  qu'il  hf  placer  ure  ftdttie 
d'or  dans  le  ternpie  de  Delphes. 
C'dllm  <|ui ,  pour  exercer  fes  au- 
dstem  «  établit  cette  efpeoe  de  dé- 
damitioa  ou  de  dîfcours  qui  fefatt 
fur  îe  champ  Se  fans  prdparatîoB  y 
que  Quinttliea  appcHe  Extempora- 
V.s  O'aîio.  G-o'zi^i  vécut  iufqu*â 
cent  lept  ans,  fans  jamais  inter- 
rompre fes  études.  Voyt\  L  Ci- 
no  s. 

GORGO  ,  femine  ée  LeonïiJat 
roi  de  Sparte  ,  cil  trè>-ccîcbre  dans 
1  antiquité.  C'elilelie  qui  difait  que 
Its  femmes  de  Spam  étourii  les  feule* 
qui  mijfent  d€t  hommts  au  monde, 

GORGONES  (Les),  trois 
fœurs,  filles  de  Phorcus  ^  de  Ceta, 

Elles  demeuroîent  »  fuivaot  Héfiû* 
it  •  près  da  lardîn  des  Hefpérides , 
letraosformoieflteii  piefies  ceux 

qui  les  regirdoient.  Elles  n'avoient 
qu'un  feui  oU  ,  dont  elles  fer* 
soient  tour-à-tour.  On  les  peint 
coiffées  de  couleuvres,  avec  de 
grandes  oilcs  ,  de$  dctcnfcs  de  fan- 
glicr  pour  dents,  &  des  griffes  de 
iion  aioL  pieds  aux  mains.  Ptrféc 
délivra  la  terre  de  ces  trais  moaf- 
tres,  cofinns  dans  U  fable  fous  les 
floas  de  MiJufi  «  Euryalc  êc  Sth§' 
•jro.  Il  coupa  la  têre  à  Mdduft, 
avec  le  fecours  de  Mintrvt ,  &  la 
défiTe  rattacha  à  foa  égide  ou 
boucher. 

GORGONIE  este),  étoit  fille 
de  S.  GV^V;^?Vtf,  évêqiie  de  Nazianie, 
tt  de  StC.  Nom:  ,  &  (œut  de  S.  Gre^ 
jofVf  de Nazlanzc.  Elie  avoi:  de  la 
beauté  ,  de  rcfprit  &  dr^  lumières^ 
fnaîs  encore  plus  de  piccc.  S.i  vxe 
fut  toute  confacrée  aux  bonttcs 
Mvres.  Laiflaot  atu  comédienact 
9l  iMSM«nif«iei  (dîcS.  Grdggin 
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de  2irs(îtfe^<)  le  fard  H  les  couleurs 
empruntées,  elle  ne  voulut  d'au- 
tres ornement?  que  ceux  de  Tame, 
E!le  mourut  entre  les  bras  de  £a 
jnerc  vers  572. 

GORGOPHONE,  fille  de  Per- 
fc(  ôc  é'Andromcdi ,  ôt  itminc  de 

PérUre ,  roi  des  Meffifiniens .  fe  ie« 
maria,  après  la  mort  de  fonépouxt 
avec  (Êbûiut.  Ceft  la  première 
femme  que  l^hîftoire  profane  remar^ 
que  s'écre  eagagée  en  de  fecoodes 
noces. 

GORIN  DE  Saint -Amour, 
Voy€\  Amoua  (  Louu-Goria  do 

St-  ). 

GO  RIO  (  Antoine-François  )  ; 
fa  vaut  antiquaire  Florennn,  du 
XTiii*.  fiecle.  Nous  avons  de  lui  : 
L  La  defcription  du  cabinet  dn 
grand- duc» fous  le  titre  de  Mafmim 
Floren^nuMy  publié  à  Florence ,  t  s 
vol.  in-fol.  r73î  ,  avec  wn 

grand  nombre  de  hpurcs  &  de  re- 
marques curieufes.  Voici  la  divl-* 
fion  de  cet  ouvrage  :  Les  Pierre*  , 

2  vol.  les  Statues  ,  i  vol.  les 
déûiUs ,  )  voL  les  PtiMtns^  $  voL 
IL  Mm fémmEimfcum,  1737  &futv. 

3  TOl.  in-fol.  IIL  ÉÊufkum  Cûrtù* 
nenfe  .  Rome  i750,in-fol.  IV» Les 
lujeripUoÊU  MÛtnnu  qui  fe  troup 
vent  dan*;  les  villes  dc  Tnfc.ire,. 
Florence  ,  1727  &  fuiv.  q  voL 
tn  fol.  Il  a  mis  au  jour  d'aurres 
écrits  fur  les  antiquitcs  de  la  Tof- 
cane ,  dans  lefqueis  il  a  répandu 
une  éruption  peu  commune. 

GORION»  Voje[  vif.  Joseph; 

GORLEÊ  (  Abraham  )  «  né  à  Au* 
vers  en.  1^49  »  mort  à  Delft  eu 
Hollande  «  le  x  5  avril  1609  «  à  éo 
ans  ,  éîoît  extrêmement  verfc  daris 
la  connoiliance  des  médiillcs  ,  des 
monnoies  anciennes  3c  des  autres 
antiquités  :  c'étoit  fa  paflîon  do- 
minante. On  a  de  lui  :  I.  Daâylip^ 
AêeBf  è  Leyde  ,  1600,  in- 4",  ic 
réimprimé  en  1707  «  1  vol.  in*4**. 
Ccftjii»  itaité  fur  les  eaueauz  tf. 
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lar  lenr  ufagi^  ches  les  ancteos:' 
il  eft  fa  vaut  &  cttrieus.  II.  Uft 

Trifor  tU  McdailUs  (tor  &  d'argent , 
in  fo'.  en  latin,  à  Leydc,  1608. 

lii.  Para/'prm-tia  Numijmarvrr? .  On 
vote  dans  cet  divers  ouvrages  un 
homme  qui  s'étoit  r.oum  des  meil- 
leurs auteurs  de  l  antiquité. 

GOROPIUS  (  Jean  )  ,  mcdccin  , 
né  dans  un  village  du  Brabant  en 
1 S 18  y  voyagea  en  Italie,  en  Effia- 
gnc  &  en  Fiance ,  fut  médecin  de 
la  reine  Eléonore ,  époufe  de  Frj.<»« 
fort  / ,  8c  de  Marie ,  reine  de  Hon- 
grie. PhUippe'îî  \m  offrit  Tempiot 
de  fon  mtdecia  ,  mais  Goropius, 
dtgoûté  de  la  cour,  fe  contenta 
d'un  prcfenc  coaiidcrable  que  ce 
ptîttce  lui  fit.  Il  exerça  long- temps 
fil  profeffion  i  Anvers*  Il  Talian» 
donna  enfuite  pour  le  livrer  en- 
tiérement  à  Tétude  de  l'antiquité , 
motinit  à  Malh-icht  le  27  juin  1 572, 
à  5 3  ans.  C'{^Toit  un  homn?  b*z-^rre, 
qui  foutenoit  des  opinions  ridicu- 
les. Ses  Origines  Anrttc\ piana^  1596, 
în-fol.font  pleines  de  contes  fabu- 
leux fur  forigine  des  peuples,  & 
ibncesde  cette  efpece  cTéfttdifion 
«ut  tt*eftd*aucun  ufage.  Il  s'efforce 
de  prouver  ce  paradoxe  révoltant, 
la  langue  cimbrique  ou  fla- 
mande eft  celle  x\\x'Aiam  a  parlée. 
Il  n'alle^^iic  pour  fondement  de  fes 
extrava^' ^nccs ,  que  des  t  tyrnolo- 
gies  burltfques.  Olaus  Hudhcck 
a  fou:cnu  à  peu- près  un  fembla> 
We  fyflème  (  Voye\  ce  mot).  On 
a  encore  de  lui:  Ôpva  Goropuhët* 
UKà$  non  edka,  Anvers ,  1  f  80 ,  in-P. 
Ouvrage ,  comme  le  précédent  , 
,  plein  de  paradoxes  &  de  rêveries 
c:îhr.Hftîques.  Il  y  attaque  cepen- 
dant judicieufement  les  Maflbretes, 
qui  ortrcnda  plus  (difficile l'inrelli- 
fence  du  tt  xte  hcbrcu  de  l'écriture 
parleurs  points- voyelles.  Goropius 
lutfnrnonuné  Beemus  ,  parce  qu'il 
vit  te  ioorftMis  un  village  de  Bta« 
'  'Ibant  t  nommé  HilvareAbeck. 
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^  GORRAN  (  Nicolas  de  ) ,  reit-* 
gieuz  dominicain  de  la  rue  S.  Jac'' 
ques  à  Paris ,  mort  vers  1295.  Fht* 
lippe  le  //tf ri/ le  nomma  confeiTeur 
He  fon  fils ,  depuis  roi  de  France 
fous  le  nom  de  PhtIippe-\t-Bel.  On 
4  de  lui  :  I.  Des  Commenter  es  fur 
prefque  toute  la  bible.  II.  Des 
Sermons  &  quelques  autres  Om» 
vrages,  La  plupart  ne  fe  trou-' 
vent  qu'en  manufcrit ,  &  ne  mé* 
titeQt  pas  de  fe  trouver  impriméa.' 

I.  GORRIS  (  Jean  de  ) ,  Gontus^ 
médecin  de  Paris  «  étott  proteftant. 
U  fut  rethinclié  deux  fois  de  la  fa- 
culté ,  à  caufe  de  fa  croyance  ,  & 
rétabli  autant  de  fois.  Dcsfoldats 
armés  ayant  arrêté  fon  carofTe  , 
lui  firenr  tant  de  peur,  qu'il  en 
devint  comme  perclus  de  fes  fens. 
Il  vécut  plufîeurs  années  dans  cet 
ctac  déplorable,  &  mourut  en 
15  73,' à  71  ans.  Il  pofiedottaflcx 
bien  le  Gifec,  &  il  dirana  une  tca- 
duâion  latine  de  NUdtidn  -,  Paris  « 
1557,  in- 4".  Ses  (Euvres  furent 
imprimées  en  1622,  in-fol.  Ces 
ouvrni^es  ne  font  gueres  confultcs» 
parce  qu'il  a  paru  depuis  lui  dca 
livres  meilleurs  Ôc  mieux  faits. 

IL  GORRIS.  (Jean  de)  petit- 
fils  du  précédent,  étoit  Parifien  Se 
médecin  ordinaire  de  Louis  XIII, 
Il  fit  imprimer,  en  1622,  tous  Ici 
Ouvrages  de  fon  aïeul,  avec  le 
Traité  des  Formula  rtmcdwrum  ,  de 
Pierre  fon  bifaïeul.  C'cft  un  gros 
in*folio  ^  les  Defiaidones  PuiUit  y 
font  augmentées  â-peu-près  de  là 
moitié  par  l'éditeur  »  q^i  a  voit  tra- 
vaillé pendant  90  ans  à  fuppléer 
ce  qui  manqnoit  au  travail  de  Jeûh 
fon  aïeul.  Ce  r^r^ind  ouvrage  cfl  un 
véritable  Didionnairc  de  cous  les 
mots  grecs  nui  font  en  tifagc  dans 
les  écoles  de  médecine.  Il  cil  ran^- 
gé  ftlon  Tordre  de  Talphabet  1 6t 
lés  termes  grecs  y  fout  expliquée 
en  lada.  Non-feulemcat  it  G^tûê 


Digrtized  by  Google 


G  0  s 

'oooe  la  figoifîcation  |atifie»iliais, 

^'  il  explique  aflfei  au  long 
Jes  chofes  marquées  par  les  ter- 
nes. Le  même  a  donné  quelques 
ouvrages  François.  Le  plus  connu 
tÎL  foQ  Uijcuurs  de  L  oripMC  f  des 
Mar«,  frûÊÊiu  flr  hÊKgÊfimru  du 

GOSS£UNI«  (lullen)  né  à  Ni- 
t-s  He  la  Paille  daos  le  Montfer- 
rac  en  1525  ,  fut,  dès  J'igede  17 
ans  ,  fecrétaire  de  Fudmand  de 
Gen\a^ac ,  vlceroi  de  Sicile.  11  con- 
dxiua  de  l'ctre,  lorfque  ce  vice- 
Toi  fut  gouverneur  de  Milan,  & 
enc  la  wèmit  fooâtoo  fous  le  duc 
à*Alh€  8c  fous  le  duc  de  5</e,  qui 
Ittrmtf Qcceffi  vemem  gouveraeutt 
de  cet  état  après  la  mort  de  Gos* 
la^e.  Le  duc  de  Sejfe  l'emmena 
avec  lui  à  îi  cour  ^'F-Tpr^gne  ,  où 
Gofefini  fe  rendit  û  dwrtaoïf  par 
fon  adrefîe  Se  par  fa  prudence, 
qu'il  tut  employé  dans  les  artai- 
tes  que  le  duc  avoit  auprès  du 
foi.  Le  naïqub  de  Ptfiûirê  ^  fuc- 
cefleurdtt  duc  de  ^^4t«  eue  pour 
G:.f<linnt$mèmts  égards.  Le  duc 

Alhu^uifquê  y  qui  lui  fuccéda* 

goûta  moi/T;  Ton  efpriî  6c  fon 
caraâerc:  il  conçur  une  telle  aver- 
fjon  coBtre  lui,  qu'il  voulut  lui 
ôter  rhonneur  &  la  vie.  Goffelîni 
rentra  en  grâce  fous  le  marquis 
é*Aimame,  9c  ibus  le  duc  de  Ttr- 
raa&pa ,  gouverneur  du  Milauoîs, 
&  #uc  leur  fecrétaise.  Ou  dît  qu*U 
avoit  un  talent  mervettleux  pour 
pacifier  les  querelles.  Il  mourut  à 
Miîjn  en  i";H7,  à  61  ans.  On  a 
de  iui  div  ers  ouvrages  :  L  La  Vie 
de  Ferdinand  de  Gon^ague,  1^79, 
m-4°.  IL  La  Conjuration  de  Jeun" 
Louis  de  Fufque ,  effacée  par  celle 
du  cardinal  de  «0^.  UL  VJÙ/^ 
toin  dtda  Conjuration  dos  Pn^ih 
IV.  Un  recueil  de  Poéfies  Ita» 
fm^i* .  pubUdes  à  VcoUè  »  i  $88 , 
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in -8^,  À  rdtnpriméei  plufieun 

fois. 

GOTESCALC.  célèbre  Ucné- 
dî£^in  ,  né  en  Allcm  !,7ne  ,  prit  l*h3- 
bit  monaftique  û  Orbais,  diocefe 
de  SoiiTons,  &  y  fut  élevé  au  fa- 
cet doce.  Après  s'être  rempli  de  In 
doârifie«  ou  de  ce  qu*il  croyait 
être  la  doâriue  de  Saint  Augufiin^ 
il  pafla  à  Rome,  &  de-U  dao« 
rOrient,  où  il  répandit  fe$  fen- 
timenî';  fur  îa  prédeftination.  «Il 
»  enfeigna  (dit  M.  l'abbé  Pluqnet)  : 
»  1°.  Que  Dieu ,  avant  de  créer  le 
»  monde,  6î.  de  toute  ccernué» 
»  avoit  préde(ltn<^  à  la  vie  étcr- 
»  neile  ceux  qu'il  avoit  voulu, 
n  ê^  les  auties  a  la  mort  dter- 
n  nelle  :  ce  décret  faif  oit  une  don* 
s  bje  prédeftination ,  Tune  à  la 
»  vie ,  l'autre  à  la  mort.  a».  Com- 
»  me  ceux  qui  font  prédeftinés  à  la 
))  mort,  ne  peuvent  è:re  fauves, 
»  ceux  que  D;cu  a  prédeftinés  à 
n  id  vie»  ne  peuvent  jamais  périr. 
»  3^.  Dieu  ne  veut  pas  que  tous 

les  hommes  (oient  fauvés,  mais 
jo  feulement  les  Elus.  4".  J.  C.  n*eft 
i>  pas  mort  pour  le  falut  de  touf 
o  les  hommes,  mais  uniquement 
n  pour  ceux  qui  doivent  être  fau- 
»  vés.  Depuis  la  chute  du  pre- 
»  mier  homme,  nous  ne  fomnie» 
V*  plus  libres  pour  faire  le  bien, 
n  mais  feulement  pour  f<iire  ie 
«  mal  M.  De  retour  en  Italie»  Tan 
847,  il  a'encrecint  iur  cette  ma- 
tière V  qui  éroit  pour  lui  auffi  fn- 
blime  qu'obfcurCt  avec iVortlM^ 
évêque  de  Vérone.  Ce  préîat ,  ef« 
frayé  de  fes  princîocs ,  les  déféra 
à  Rtban  ,  archevêque  de  Maycnce- 
Celui-ci ,  perfuadé  que  le  Bénédiç- 
tin  cnlcignoit  que  Dieu  nécelfite 
tous  les  hommes  à  fe  fauver  où  à 
fe  perdre  «  l'anachématifa  en  84$ 
dans  unconciie.I!  écrivit  contre  lui 
à  HiMtmar  archevêque  de  Reims, 
dans  le  diocefe  duquel  Qou/ktfy 
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«xoitreçtt  la  ptèmté.  WnmûrtotÈ» 
voquaun  concile  ratifiée  d'après,à 
Quiersy-fuT-Oife.  Le  malheureux 

Gote/cale  fut  dégradé  du  faccrdoce 
pour  des  opinions  qu'  l  n'entendoît 
pas  ,  &  qu'il  croyou  entendre  , 
fouetté  publiquement  en  préfcnce 
de  Chariej-ic  Chauve ,  cnfuiie  enfer- 
mé  dans  Tabbaye  de  Hautvilliers. 
Les  verges  oe  le  changèrent 
point.  U  écrîyh  deux  ConjyiiMM 
dt  foi ,  pour  foutenir  fa  doârbe  « 
offrant  de  la  proover  en  paflant 
de  fuite  par  4  tonneaux  pleins 
d'eau  ,  d'huile  ou  depoixboutllan- 
te  ,  où  même  un  par  grand  feu.  On 
rit  de  Ton  fanattftne,  STonlelailTa 
cnpruon.  5.  Remy^  arclievêque  de 
Lyon ,  fe  déclara  pourtant  contre 
le  châtiment  cruel  qu'il  avoit  cf* 
fuyé.  ttshéM^ites  des  Jtteies  pa/^ 
fés^  difOtt'il  I  ont  iti  conâamnis  du 
moins  par  des  ratfons.  Ce  prélat  vé* 
V  ritablement  Chrdtien  ne  fut  pa«; 
écouté.  GoTcfca/c  mourut  dans  fa 
prifon  ,  en  868  ,  viclime  de  fon 
opiniâtreté.  Hmcmar  lui  fit  refufcr 
les  Ijcrctr.ents  &  la  fcpulture.  Cet 
xtchevèque  peint  le  Bénédîôtn 
tomme  un  homme  ruftique ,  .in- 
quiet ,  bixàrre  &  inconfiànt.  n  C'eft 
fous  ces  traits  qu'on  le  connoiflbit , 
dU-ilf  dans  fon  monaAere  >*.  On  ne 
peut  pas  nier  ncanmoits  qu*il  n'eût 
du  f.i\  oir  ,  de  l'efprir ,  de  la  fubti- 
lité  ;  miais  il  avoit  encore  plus  dVn- 
têicment  6c  d'amour  propre.  VJJ'C' 
rîus  a  donntf  fon  Hfioirc  à  Dublin , 
163 1 ,  in- 4**.  C*eft  le  premier  livre 
latin  imprimé  en  Irlande  :  on  U 
trouve  dans  VindiclM  prétd^fiinëtiO' 
nis  ù  grava  y  Paris  ,  léjo,  1  vol. 
in-4'*  -,  Ôr  dans  VHiJlorîa  Gatcfchai' 
ehi  prmdejîiaatiani ,  Paris  y  1 65  5 ,  in* 
fol. ,  du  P.  Cdict.  On  a  beaucoup 
difputé  fur  la  réalité  de  l'hércfic 
«îes  Prédcûinatiens  ,  &  fur  ki  len- 
timents  de  Goufeoic»  11  me  femble 
(  dit  M.  rabbé  P/u^mi  J  qa*U  im* 
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porte  peu  de  favotr  s*il  y  avott  M 
effoc  des  Prédeftinatiens ,  ou  fi  l*oit 
donnoit  ce  nom  aux  difciples  ét 
S.  Augttjîin  ;  mais  tl  eft  certain  que 

l'Eghfe  a  condamré  'ec  erreurs 
qu'on  attribue  aux  Prcdcftmatieas. 

GOTH  ,  (  Laurent)  archevêque 
d'Upfal  en  iiuedc  ,  au  xvi*  fiecle« 
Le  toïjtan ,  voulant  relever  leCa« 
iholidibie  dans  fes  états ,  l'enga- 
gea à  mettre  fon  nom  à  une  Litmr» 
giûf  conforme  quant  an  fond 
line  Liturgie  Catholique.  C'étolc 
Touvrage  du  clergé  Suédois*  qui , 
par  ordre  de  ce  prince ,  s'étoit  af- 
fcmblé  plulieurs  fois  dans  cette 
vue.  Pour  donner  plus  d'autorité  à 
QQtit  Jtiur£U  y  le  prince  voulut  la 
faire  paroître  fous  un  nom  rcfpec- 
table  dans  Téglife  de  Suéde.  Léo 
ménagements  dont  on  fut  obligé 
d'ofer,  entrent  déranger  Tordis ^ 
Rengagèrent  à  fupprimer  Vlsrpo^ 
cation  des  Saints  ,  les  Prîcres  pour 
tes  Morts  ,  la  Mémoire  du  Pi-pe  ,  le 
mot  àe  Sacrijîcey  8cc.  Elle  n'eut  pas 
plutôt  paru  ,  qu*elle  choqua  les 
deux  partis,  Ôc  eau  fa  de  grands 
troubles.  On  fut  obligé  de  la  fup« 
primer  ;  ce  qui  Ta  rendue  rare.  Elle 
eft  intitulée  :  LUurgia  Suuanm  Et' 
clejtétp  &c.  cum  Prafationt  &  notis 
J.aurenùi  UpfaUnfis  areki^fcopi  , 
in-fol.  Stockolm  ,  157^. 

GOTTI,  (  Vincent  •  Louîs  )  de 
Boloî^ne  en  Italie  ,  naquit  en  1664, 
De  fimplc  Dominicain,  il  s*cleva 
au  cardinalat  par  fes  vertus  &c  fon 
favoir.  Benoit  XIII  l'honora  de  ù 
pourpre  en  1728.  Il  mourut  ea 
1742  «  à  79  ans.  Il  ne  brilla  pna 
moins  par  fes  vertus  que  par  fes 
lumières.  Sa  vie  ,  même  lorfquHI 
eut  été  décoré  du  titre  de  cardi- 
nal ,  tut  fobre  ,  réglée  »  occupée , 
comme  quand  il  étoit  fimp'e  reli- 
gieux. Son  attachement  ù  la  doc- 
frine  de  fon  ordre  a  éclaté  dans 
toaa  fes  ouvrages»  les  pviacipatur 
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fttt  tas  AiWaait:  I.  Tluaic^ 

fcholajiîco  -  difgmsiica.  II.  VvUms 

Th^oiogim  éhr'fliantii  ^jcùntrm.  Athâos^ 
Potjthcos ,  Idololatras,  Mahométanos 

ù  Jud^os  ^  in- 4®,  12  lom.  BononÎM^ 
1745  ,  ^  in  fol.  4  tom.,  Vcnetiis  , 
Ï75C.    III.    Vera   EccUila   Chufll  , 
Jigatj  ù"  do^matiCfus  dtmonjiraca  cori' 

/m;  Piceoini  Apologiam  p-o  Râ" 
fumMorihuê  Ù  Reli^ionc  rtf^méA  , 
^VfM  j  RMUgiomis  trium^mm ,  in* 
4  »  3  vol.  B^iiMûm^  1748.  IV#  ^tf/- 
thtoi9gieo  '  poiimiea  ,  'ik  tn* 
cli/r^s  dljlr'thuta  :  //i  primay  faer^rum 
niiijlroium  calihatus  \  :n  fccardû, 
Bj*m2norum  Fonùt^cum  auci^ncas  in 
conduis  fir  defimt.onlhus  \  in  rertia  , 
éiia  CAthoUc^  vtrttuui  ^rL>^)ugnait.- 
■r,  iB-4*>  Bwùnia^  ijij,.,.  Le 
caidiint  G&ui  traite,  àdn$  le  pre<- 
aier  »  de  tomes  le  matières  qui  ont 
ripport  à  la  théologie  dcgmatîcfue. 
Il  fuit  la  méthode  des  fcolaftU 
qucs  ,  &r  il  en  a  quelquefois  les 
défdiuts -,  c'eft-à-Hirc  ,  qu'il  eft  dif- 
fus ,  qu'il  trauc  des  qucftîons 
peu  inrerelîdncfs....  T. 'objet  du  fé- 
cond ouvrage  eil  d'ccablir  iâ  vérité 
de  la  fcligiim  chrétienne  contre 
ks  Aihéel ,  t«s  Polythjilftes ,  In 
Idolâtffi,  les  Mahométias  dr  |<s 
Juifs.  Sott  oiiTrage  eft  important, 
oc  fât-ee  que  pour  les  matériaux, 
îf  ne  les  arrange  pas  fur-tout  d'une 
maoierc  fatisfaifante,  5c  on  y  admi- 
re plus  fon  érudition  que  Ttlcgan- 
ce  de  fon  ftyle...  On  trouvera  dans 
le  troifieme  ouvrage  un  traité  com- 
pte! de  fiootroverfe...  Enfin  le  qua- 
tneme  ell  deftind  à  le  dlfcuflion  de 
plnfietics  points  dé'lt  théologie  po* 

1cm  ail fv 

GOTTSCH£0»poete  Allemand, 

né  à  Konig<;her?r ,  mort  à  Leipficlc 
le  10  décembre  :  7^--.  Son  exemple 
&  Tes  ouvrages  ont  répandu,  dans 
rAlletnac^e,  l'étude  &  le  goût  de 
la  lutcfdture.  Il  a  fait  une  Poitiquê, 
ila  tite  de  laquelle  il  a  placé  une 
îl^sdiâfçm  en       da  l*Axt  poect* 


G  O  U  I7Î 

^HorMC€\  6c  il  fioît  chaque 

chapitre  par  les  préceptes  de  Boî^ 
Itûu*  Ou  a  encore  delui  Catond'U- 
tique  ^  tragédie.  Une  Gramma<rt  Al" 
Icmartde  y  ^  \Xti  Cours  de  Phihfophit^ 
I  ciplick  ,  I  762  ,  2  vol.  in-iJ^.Mnd* 
ijoi  isann  ,  fon  cpoufe  , morte 
en  1762  ,  â  iraduu  dans  fa  langue 
pluficurs  auteurs  étrangers.  Elles 
faitaulB  Panthiê,  tragédie ,  &dei 
Comédiu  qui  oot  eu  du  f accès.  Scm 
époux  &  elle  ont  beaucoup  cou* 
uibué  à  refermer  le  théâtre  AIle> 
mand ,  Ce  à  le  purger  des  obfccni- 
tcs  &  des  bouffonneries  qui  l'infec- 
toicnt.  Mad*  Go:tf.ft.i  partagea  fa 
vie  entre  la  philofopluc  ,  les  ma- 
ihcmatiqucs  ,  la  littératucu  6l  la 
mufique,  &  elle  réuiEt  dans  tous 
ces  genres.  Le  roi  de  Prufle ,  qui 
préfiroit  GtiUrk  Gou/ched,  apeiua 
aiafi  le  mari  6c  la  femme  dans  utie 
lettre  particulière  :  «<  Le  marî  dé- 
M  couvre  tous  les  ]om''  p'i  '  eu 
tt  plus  les  bornes  étroites  Hc  fon 
)«  génie ,  &  la  femme  l'étendue  d« 
»  fon  efprit,  &  la  bont<:  de  fon 
M  caradere.  C'cft  ce  qu'où  appelle 
n  un  fot  profondément  soilnaitt 
M  ttp  vrai  magafm  de  favoir,  où 
N  tout  eil  rangé  alphabétique* 
«I  ment  9  mais  qui  lui-même  n'en- 
«t  tend  pas  ce  qu'il  contient.  Elle 
M  en  revanche  écrit  avec  Sfcft' 
M  nement ,  &  a  la  conduite  &  la 
«  prudence  d*un  homme  fage , 
»  avec  la  douceur  d'une  femme 
n  aimable.  Ils  ont  le  cœur  bon 
n  tous  deux*  Ib  font  ferviabtes  H 
H  ohligêants;  mais  ils  fenteot  ton- 
n  jonrs  la  pouiScre  de  la  biblîo* 
»)  théque  iamais  le  grand  mon- 
w  de  it* 

GOUBEAU,  (François)  peîntrt 
d'Anven,  élevé  de  XPÏrte-JB^ur, 
s'eft  difttngué  par  fcs  B«mho^uiu^ 
Umoutttten  1^40. 

GOUDELIN  ou  GouDOuii, 
(Pierre;  le  coryphée  des  poëccs 
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Gafcons ,  naquit  à  Toulovfie  4*im 

pere  chirurgien.  Il  fut  reçu  avo- 
cat,  mais  il  n*en  fit  iamais  les  fonc- 
tions. Il  pint  par  fcs  vers  &  fes 
bons-mots  au  duc  Montmorcnci 
&  aux  premières  personnes  de  fa 
patrie.  Ce  poète  auroit  pu  iVort- 
'€hir',iii9tsil  négligea  tellement  la 
fa>mpne  ,  qu*U  ferait  mon  «lans 
rindigenée ,  fi  ics  concitoyens  ne 
lui  euiTentaffigné  une  penëon  via- 
gère.  Il  mourut  à  Touloufe  le  10 
feptembre  164Q  ,  1      jns.  Ses  Ou» 

,yrages  ont  ete  invprmits  plufieurs 
fois  in- 1 1  à  Touloufe  ;  &  une  fois 
à  Amilerdamen  1700  ,  2  vol,  îa- 
'  J2 ,  arec  les  autics  poètes  Ga^- 
cons.Leur  caraÛere  particulier cft 
renîpuement  6c  la  vivacité  «  &  un 
cenain  naturel  qui  dépl a  iroit  beau- 
coup en  fraoçois ,  mais  qui  enchan- 
te en  gafcon.  C'efl  ,  comme  on  Pn 
dit  d  un  autre  poére  ,  une  liqucar 
quixie  dcuc  pas  changer  de  vafe. 
Le  P.  Vanurc  ^  Jcfiiue»  a  pourtant 
traduit  en  latin  fou  Poème  fur  la 

.monéU  Heari  ÎV^  mais,  outre  que 

.la  langue  latine  fupporte  cercalnés 
inuges  que  la  langue  &ançoife  ré- 
prouve ,  cette  pièce  a  plus  de  no- 
bleiTe  que  les  autres  produâions 

.^c  Gg-\'^ou/î.  La  pîiip 'rr  font  fc- 

,  mtcs  d'images  familières ,  qui  ne 
laifff  nt  pas  de  plaire  ,  parce  qu'on 

.  ient  que  dan&  un  Pucmc  cii  patois 
elles  font  à  leur  place.  On  rapporte 
4t  GwtiauR  beaucoup  de  faillies., 
dont  quelques-unesfontplaifantef» 
êt  lesauttres  trè$*plates ,  6c  la  plu- 
part ne  font  que  des  répétitions  de 

.bouffonneries  plus ancier.!?es.  Les 
Gafcons  citent  pourtant  aufTi  fou- 
vent  GouiouU  ,  que  les  Grecs  ci* 
toient  Hcmere. 

*  GOUDIMEL,  (  Claude  )  mufi- 

•  clen  de  Franche-Oimté ,  fut  tué  à 
'Xyon  en  1 5  72 ,  pardes  Catholiques 

qui  lut  faifoient  un  crime  d'avoir 
mis  en  muHque  les  Pfeaumes  de 
H^m  6c  de  Bq^« ,  6c  qui  k  fat- 
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Ibient  un  mérite  de  répandie  \€ 

fang. 

I.  GOVEA ,  (Jacques)  Govcanus , 
de  Beja  dans  le  Portagal,  fut  prin- 
cipal du  collège  de  Ste-iiarbc  à 
Paris.  Il  y  éleva  trois  neveux ,  qui 
fe  rendirent  illuftres  par  leur 
voir.  Hartlal  GovEA,  Tainé  de* 
trois-£teres,  idevînt  bon  poète. la- 
tin ,  8t  publia  à  Paris  une  Grj/n- 
mairc  de  cette  langue.  Antoine  Go- 
VEA  ,  le  plus  jeune  des  trois  ,  fut 
auffi  le  plus  illuftre,  (  Vo\ci  (on 
article  qui  fuit  ).  André  Gov  e a  ,  le 
fécond  ,  fut  nommé  principal  du 
collège  de  5tc-Bciibu>  à  la  place 
de  fon  onde*  Son  mérite  le  fit  ap- 
'peler  à  llordeauz  «  pour  exercer  uo 
pareil  emploi  dans  le  collège  de 
Guièone.  Il  y  alla  en  i%%^^Jk.y 
demeura  jufqu'en  1547,  que  Jan 
m,  roi  de  Pomic^al,  le  rrppc!^ 
dans  fcs  états  ,  pour  1  ct.ibliilen.ent 
d'un  collège  à  ConiniLre  ,  fembla- 
blc  à  celui  de  Guienne.  Gu\i.a  aie- 
na  avec  lui  en  Portugal^  Buthunan,^ 

la  Cofi9  \  Tiviit^  U  Mtndt^.  Tous 
ces  fjvants  étoient  très  •  capables 
d-inftruire  la  îeuneiTe.  II  mourut  à 

Conimbre  en  1 548 ,  âgé  de  50  ans. 
Il  ne  fit  tien  imprimer  -,  tnrîîs  fest:^- 
Untspour  l*éducatioului  fucut  un 
nom  plus  cèk-bre ,  que  s'il  avoic 
mis  des  in -fol.  fous  prefTe, 

II.  GOVEA,  (  AntoîneXfilsd'un 
gentilhomme  Por:ugais  •  ferendfc 
à  Paris  veri  1505  »  auprès  de  fou 
oncle /a^fuej  Govca  t  principal  du 
collège  de  Ste- Barbe.  II  profeiTa 
avec  fucccs  la  jurifpru  îence  à 
Touloufe  ,  à  Avignon  ,  à  Valence, 
à  Cahors ,  a  Grenoble  ,  &  cnrin  à 
Tuiin,  où  Pfù/ihcrt  duc  de  Savoie 
Tavoit  appelé.  II  y  mourut  en 
1 56$ ,  à  éo  ans,  coofeiller  de  ce 
prince*  avec  la  réputation  d'un  des 
plus  habiles  jurifcoofultes  6c  des 
plus  favants  littérateurs  de  fon 

fiecle.  Ses  Otofrégu  dt  prdz  6oc 

*  »  -  ^ 
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lté  ««ciielliis  par  luUmême  éil  un 
iU'iohf  i$S^t  *  Lyon.  Ses' 
écr'm  de  bel  Ifs  -  lettres  font:  L 

Deux  livres  à"  Epi 'grammes  latines^ 
à  r.yon  en  1^39.  H.  Des  Editions 
de  /  irgUc  &  de  Tcrciicc ,  corrigées 
fur  l'anciens  manufcrits  ,  9c  cnri- 
dùc*  de  noies.  lU.  Un  Commentai  fi 
fur  les  TopicA  de  Cicérone  Paris. 
IJ4$  *  ÎA-  8»  L*abbé  d*0/fv<x  en 
parle  aVec  éloge  tfalis  fa  Pr^ 
dé  la  belle  édition  Hes  (Euvtes 
de  ce  pere  de  Tcloquence  Romai- 
ne. IV.  V ar'ij,uni/eâîohum  ùbri  duo^ 
in  foî.  II  laiflfa  un  fils  (  Mainfioi) 
qu!  fc  diflingua  dans  les  bellcs-lct- 
rtcs^i  d3n%  Tun  &  l'autre  droit  ^ 
9c  qui  a  cent  quelques  ouvrages. 
Il  monntt  «n  1613 ,  confeillcr  d'é- 
tatiU  cour  de  Turin. 

GOUlFFIER,  (Guîllâunie  )  plul 
connu  fout  le  nom  de  V Amiral  di 
BoyyirET  ,  étoît  fili  de  G 
ne  Gouffîtt^  chambellan  de  CAtfr/ki 
K///,  d'une  des  plus  anciennes 
tamllJcs  de  î'oitou.  Après  s'cffe 
fignale  ùms  di  vcrfes  occafions,  il 
fucenvoyc,  par  François  am^ 
liafladeur  extraordmaire  en  Angle- 
tetfè.  De  retour  en  France»  l'an 
tf il,  a  comnkanda  IWméd  defti» 
11^  au  recouvrement  de  la  Na- 
varre ,  &  prit  Fontarabie.  On  paU^ 
loit  alors  de  paix  \  mais  la  nou* 
velîe  de  cette  prife  empêcha  Char» 
Ics-Ouiii  âe  rarifier  le  traité.  L'a- 
miral ay  int  ;>erruirivi  au  roi  de  con- 
fcrver  cctie  place  ,  monument  de 
Cl*  valeur ,  fut  ta  caufe  d'une  guôr- 
te  fanefte  à  la  France  &  à  r£urcpê. 
!l  ne  dt  pas  une  faute  moins  coA- 
fidérable ,  en  fe  c  cl  afaflt  contre  le 
Éonnétabîe  de  Bcw^hoft^  par  corn* 
pîj'.fance  pour  7  .///<de  Savait ,  fa 
bienfaiélric»  :c  peur-être  p.ir  -^m- 
birioa  ,  dans  i  Vfpérance  d'obtenir 
î  epce  de  connét.ible.  Bourbon  î'a- 
voic  d*ail!curs  indifpofé  par  des 
dks  de  mépris  qu*un  favori  ne  par- 
tfoone  point.  Bonnivu  fairott  eonf» 
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irutre,  a  trois  lieues  de  Poitiers^ 
un  des  plus  fuperbes  châteaux  que 
Ton  conoûr  en  France,  të  roi. 
comme  s'il  eût  pris  {»;3iàrà  mor- 
tifier  le  connétable  ,  l'y  Condui/îl 
m  il,;rc  lui ,  &  lui  en  demanda  fort 
avis.  Je  n'y  connais  qu*un  dêfaMi,ré* 
pondit  Bvurhon:  U  ca^i  hie  paroU 
beaucoup  tri,p  gi  ande p.>!ir  oi  f'iju  w 
C*t/l  app.ironmtnt,  dit  le  Roi,  U 
jaloujie  qui  vous  fait  parUi  de  la  flr* 
U.'-'MoijalùUMi  (  répondit  le  con- 
nétable). U  ntpuii  jamais  it  âtidit 
d'un  iàmmc  dotU  Us  ptrt*  i^âieni  â 
honneur  d'itrc  ézuycrs  de  Usaifoàu 
A  p  es  la  dcfeflion  du  conOétabJcà 
trun^ois  î  envoya  Bcnniitt  Com- 
mjndt  r  iSrnée  û'italie  ,  y  fir  tie 
nouvcl.es  fautes.  îl  .i/îic^^ca  Mil, m 
&  le  manqua  i  il  fe  înilWd  en  fui  te 
daus  Biagrafla  ,  ik  fut  foret-  rie 
I  abandonner.  Il  fe  retira  vers  Tu- 
nn ,  &  fut  Meffé  dans  éetce  relra* 
te,  mémorable  parla  mort  du  cbe* 
valier  Bàyard.  Ainji  en  prend  (dit 
Ta\Anncs  en  parlant  de  Bonhivsk} 
aux  gencraune  tins  par  faveur  dt  ç^ùn 
Ce  îîcntral,  revenu  en  France  > 
confeiila  ù  François  I  d'aller  en 
perfonne  ea  Italie.  Cette  expédia 
tion  fut  fatale  â  l'état.  Le  roi  don- 
ha  ta  bataille  de  Pavie  à  fa  pcri  ua* 
fioh.  L*amttal  fut  tué  datas  cecté 
trifte  journée ,  lé  ^ 4  févricf  15^5. 
Sa  mort  n'éteignit  paS  la  haine  de 
Bourbon  ,  qui ,  après  avoli*  fégardé 
fon  cadavre  avec  une  efpece  de 
complaifancs ,  «iVcria  :  Ah  !  m^htu^ 
rtux  î  tu  es  caufc  de  la  pzttc  de  !d 
Ttàticc  4r  dt  tamiennè...,  Branr 
peint  aifec  de$  couleurs  très  ta  V  c- 
rabks  ,  la  figuré,  refpnt  6:  îfc< 
grilcesde^onit/v^/.  COurtifan  plds 
aimable*  que  puKti^ue  habile  U 
que  fige  ç^dnéral  ,  il  eut  de  fa 
bravoure  ;  11  ne  lui  mnnqtnv  qa'un«i 
tore  pour  !a  diriger.  irouJfLr 
ua  fi  grand  afcendantfur  Fraiioii 
l ,  qu'il  porta  fes  vmcs  arauurc.ifé» 
far  M.irgitziUidf^  ValeU^  fOuurticti 

ivi 
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jncminiue.  Etant  entré  la  nuit  dans 
ra|ftpartement  ét  cette  princcffe, 
au  moyen  d'une  trappe  fecrecte  « 

îl  eûc  pouffé  l'infolence  plus  loin  , 
f\  Mdrinitrtc  nc  fe  fût  éveillée.  Elle 
s  en  plaignit  a  l'on  frère  ,  qui  n'en 
fit  que  rire:  tant  la  licence  des 
mœurs éroit  extrême  à  la  cour!  Il 
faut  le  diftinguer  de  fonftere^i^ 
m9  GovvrxER  ie  Boijfy ,  qui  fut 
d*abord  gouverneur  de  FtmçoU 
&  enfuste  fon  favori  &  un  de  Tes 
pruicipaux  minières:  8c  de  Fran- 
fois  de  BoNxrrrr  ,  co!onel-gé- 
néra!  de  î  Infanterie  Irançolfe  en 
Piémont  •  mort  fans  alliance  en 
décembre  1556  ,  d'une  blelTure 
qu'il  reçut  au  iitge  de  ff''uipian, 
Du  UcUay  lui  fit  une  épitaphe, 
daotlaquelleîldtt: 

é!:vê  \ 

Jjt  Piémont  M  U  caùr ,  fui  i'airoit 

l.ts  deux  ta  ont  rejprit  f  Ù  Us  arts 

la  mémoire  ; 
X<«  foldats  U  rcgra  ,  &  la  monde  la 

gloire, 

GOUJET,  (Clande^Pierre)  cha* 
noine  de  S.  Jacques  de  l'Hôpital  , 
des  «caddmtes  de  MarfeiUe,  de 

Rouen ,  d'Angers  &  d'Auxerre,  na- 
quit à  Paris  en  1 ,  d'un  tailleur , 
qui  s'oppofa  en  vain  à  fon  goût 
pour  rétude  ,  5c  mourut  dans  cette 
ville  le  2  té vr.  1767  ,  à  70  ans.  Les 
travaux  immenfes  de  cet  écrivaiik 
laborieux ,  avoient  beaucoup  affoi- 
blifk  vae»8tilétoit  prefque  aveu- 
gle^totfque  la  république  des  lettres 
le  perdit«  Il  laiiîa  une  bibliothèque 
compofée  de  plus  de  10,000  vol. 
choii'ç ,  &  dans  tons  les  genres. 
Outre  les  corps  de  livres  ,  qui 
font  ordinairement  In  h:(c  dr$ 
bibliothèques,  elic  wiuu  iur  louc 
lecommandable   pour  la  partie 

llstécaiic  Depuis  plus  de  )0  iAS| 
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cet  habile  littérateur  s*étaît  applK 
qué  a  raflembler  beaucoup  de 
morceaux  qu'il  n*eA  pas  aifé  do 
réunir.  Ses  ouvrages  feuls  auroienc 

formé  une  bibliothèque.  Nous 
no\'.%  bornerons  aux  principaux  : 
I.  Traité  de  la  rcr-tt  de  la  Rel'f^ioft 
Chrétienne  ,  traduit  du  larin  de 
Grùtius  t  11*  V^ics  des  Saints , 

en  2  vol.  in-4° ,  qu*on  relie  en  un* 
Méfengui  a  eu  part  i  ce  livre  «  qui 
n*eft  qu'une  compilation ,  mais  une 
compilation  très -bien  faite*  IIL 
Abrégé  dtâ  Vies  des  Saints  ,  io«  1 2  ; 
c'cft  l'ouvrage  précèdent ,  réduit  à 
im  très-gros  vol.  in  11.  IV.  Supplé» 
ment  au  Di£lionnaire  de  Moréri , 
17^^,  2  vol.  in-folio.  L'auteur  a 
COI  ri^c  un  j^rand  nombre  de  fautes  | 
mais  il  lui  en  eft  échappé  plufieurs* 
Il  a  accordé  des  articles  confiddra* 
bles  à  des  hommes  affez  tncoiuus» 
&l*efprit  philofophique  ne  l'a  pas 
guidé  dans  fes  recherches.  Cet  écri« 
vain  donna  ,  en  i-'49  ,  un  nouve;iu 
Suppfe'ment  luAol.  en  2  vol.,  qui  a 
îrs  mêmes  detams  que  le  prccédtnt. 
Au  lieu  de  copier  (dit  un  critiqutr) 
des  faits  épais  ça  &  là ,  ou  des 

notes  fur  des  auteurs  célébrée 
d'Angleterre ,  ne  falloit-il  pas 
donner  la  peine  de  raflembler  dea 

Me  moires  plus  circonftanciés  ?  Le 
Diâioonaire  de  Moréri  eil-il  fait 
pnnr  louer  de  fimples  curés,  de*? 
chanoines  <^  des  rcligîeufe'; ,  qui 
n'ont  rien  écrit  ,  ni  rien  fait  de 
remarquable  ?  Convient  -  il  d'y 
placer  des  Saints  dont  la  vie  ne^ 
fournit  pas  des  -événements  céle*' 
bres  ?  N'y  avoit-il  pas  dans  Moréri 
affea  de  généalogies  fufpeâcs,  afles 
de  menfonges  diâés  par  la  vanité 
à  l'avidité  des  rédaûeurs  ,  fans  ca 
au.menrcr  le  nombre?  On  diroît 
que  l'auteur  ait  appréhendé  de 
manquer  de  matériaux  pourcom- 
poler  1  vol.  àn  ful-  Mjis  il  tauc  lui 
pardonner  ces  irrégularités ,  en  fa* 

YCitf  de  ptafieuri  axttcies  aouveaux 
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I  rim9flîét ,  9t  dSia  grand 
jMobre  d'anciens  qu'il  a  corriges. 
V.  B'AiiQtkéfo^  dci  Ecrivains  EeeU» 

jiêfiiquts^  en  3  vol.  in  3"^,  pour 
fcrvir  de  fuite  n  celle  de  Dupin. 
Cette  coar.i.ujiion  n'a  pas  réu(îl. 
Les  ou  J yiesdf  la  plupart  des  écrits 
dont  il  parle,  font  trop  diffuies. 
Ua  inconvénient  encore  plus  grandi 
cil  de  donner  d*anipUt  extraits  des 
livres  de  morale  qui  font  encre  les 
mains  de  tout  le  monde.  âyle 
ed  d'ailleurs  un  peu  négligé  & 
trop  verbeux.  VI.  Difc^^urs  fur  U 

rtnoùvellentcnt  <icr  Etudes  t^cp'rs  le 
XÎV^  Jïccle,  On  le  trouve  dans  la 
continuation  de  VHiJloire  EccU- 
^jjii<jue  par  le  Pere  Fubi  c  »  que 
Tiuteur  avoit  beaucoup  aide.  II 
eft  bon  dans  cette  continnaiion  i. 
mis  il  n*nuroit  pas  pu  figurer  à 
côté  de  ceux  de  fieury.  VII.  Dm 
téut  du  ScUnees  tn  France,  depuis 
U  mort  de  Chariemagne  jufyu*à  ctUt 
du  Roi  Robert  y  1737,  in-12.  Cette 
dîffertation   rivante   6:  cuiieufe 
remporta  ie  prix  à  l'acadcniie  des 
belles  -  lettres.  Cette  compagnie 
a  voit  fait  ,  il  n'y  a  voit  pas  long- 
ten^ps,  pour  M«  Ooujet^  ce  qu'elle 
n*avoii  jamai*  fait  pour  perfonne. 
**  Sans  foUtcttation  de  ma  part  & 
M  fans  m'en  préveniri  elle  députa, 
M  après  la  mortderabbc  de  Vertct^ 
i>  iîx  de  fes  membres ,  pour  deman- 
»♦  der  la  permif^on  de  m'éTre  ^  la 
»  place  du  dcîant.  Le  cardia.il  de 
»  Fkury  fe  jeta  fin  rrci  fentimen ts, 
n  qui  n'oa:  ccpcad..at  jam«ij  été 
w  autres  que  ceux  de  TEgliie  >•  : 
(Ceft  ce  que  Tabbé  Gwtja  m*dcri* 
▼oit  en  i7Tf  )•  VW*  Èihiîoihique 
Fraafûi/c ,  ou  Hiftoire  de  la  littéra* 
ture  Frëafoifrt  en  i3  vol.  in- 12. 
C'cft  l'ouvrwge  !e  plus  célcSre  de 
Tabot  Gouj4t  ;  innis  il  !e  ferou  bien 
davantage,  lî ,  fans  nous  donner 
la  lifte  de  tnnt  de  vieux  auteurs  & 
d©  t^nt  de  mauvais  ouvrages,  il 

avoil  coaunëacé  aux  beaux  jours 
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du  Parnafle  François  ;  s*il  avotc 
marqué  les  révolutions  du  go(it  & 
du  génie,  &  uacé  avec  un  pinceau' 
vrai ,  brillant  &  ferme  ,  le  caraâem 

des  grands  hommes  de  notre  litté- 
rature. En  fuivant  ce  plan,  il  auroic 
dpargaé  beaucoup  d  ennui  au  lec- 
teur       beaucoup  de  peine  à  liii- 
méme*  Son  ouvrage  feroit  fkui , 
au  lieu  qu'il  a  dofin4  a9  volumes 
faiis  pouvoir  i|çhever  i^sulementla 
partie  des  belks- lettres,  IX.  Une 
tiouvelle  Bdidvn  du  Diâlonnaire 
àtRichckt^  en  3  vol.  in-f*,  1756.» 
avec  un  gr^ind  non-.bre  d'additîoiu^ 
&  d«?  corrections  :  ver^  le  ::.ênie 
temps,  il  en  donna  une  Ahigc, 
vol,  in- 8'  ,  que  M.  de  IFaUii  a  t.:ic. 
imprimer  en  %  vol,  avec  un  ^r^ui 
ivombre  d'addiciims  de  de  correc- 
tif». X.  VH^wn  M  Cvlleg€ 
J^yal  de  Frsaeê^  en  i.  vot:inr4^r 
2(  en  3  vol.  ia«ia  :  ouvrage  plaUs 
de  recherches  curieuXes.  XI.  tf<y* 
toire  du  Pontificat  de  Paul  V ,  en 
2  vol.  in- 12,  1766.  C'eft  fon 
der.Mer  ouvrage.  L'auteur  n'y  eit 
pas  luvorable  aux  J é fuites  ,  quoi-, 
que  clcvé  par  eux.  XII.  Un  ijiar.d. 
noittbre  de  Vu*  particulières  :  de 
liUçùh  •  de  Duguet ,  de  SingUn  , 
du  cardinal  FÎjfiwiii^  &c  dcc 
XIII.  Il  fournit  plus  de  deux  mills 
corredioos  pour  le  Di^onnairn 
de  Moréri  ,  de  1752  :  pluiîeurs 
diiTerrations  au  Pere  DcjmoUts  , 
pour  la  contînustion  des  Mémoires 
de  Litti'ratur;  ;  £c  un  grand  nombre 
d'atticlc^      ir'ere  Nuétvn  ^  auteur 
des  iddmoirtê  du.  Hêmmu  itlufircs^ 
L^abbé  G^ujtÊ  avoit  étd  quelque 
temps  de.rOratoire,  de  a*y  dtoit. 
fait  aimer  par  la  douceur  de  fon 
caraâere,  d(  eAimer  par  la  pureté 
de  fes  roœart  6c  l'étendue  de  fes 
lumières.   C'crrit  peut  -  être  le 
prenier  de  nos  favants  pour  la 
connoilTance   de  la  littérature 
i  ran^rOl^c^ 

COUJQN,  (Jean)  fculpteur  & 
Al  ij 
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Brchîceâe  Pariiîen  y  fous  François  I  deHrant  de  connoftte  Tauteur  qtt*ï 

te  Henri   // ,   retraça,  par  fes  fc  déç,u\fn  fous  le  nom  àe  S  t^pf- a- 

c>uvrrtgcs,  les  benutcs  fimples  &  nus  Junius  Bmtus  pour  débiter  13 

fublinics  de  l  antîqturô,       auteur  doârine  républicaine  ,  envoya  un 

moderne  le  oomme  ,  avec  ration,  homme  *xj^rè$  à  Himon  GouLirt  ^ 

le  Cortège  de  la  Sculpture,  Goujon ^  afin  de  $*cn  informer;  mais  Gow 


FtrfonBe  ii*a  été  au  deiTus  de  lui   ges  de  belles-lettres ,  d'hidotre  te 
pour  les  figures  de  demi-relief,    de  controverfé.  Les  plus  connus 
Itien  n*eft  plus  beau  ,  en  ce  genre,    font  fa  plate  TraduP.ion  de  Scnc^ 
quefaFt'nffl/'îMlcsSaints  Innocént!»,    çfc  ;  Paris,  1^90,  1  vol.  in-fol.  ; 
TUC  Saint -Denys  ♦  à   Pari^;.    Un     ^(i:^  Petits  Mtmoircs  de /a  lir^ue  ^ 
ouvrage  non  moins  curieux ,  eft    i60i,6voi.  m  S" ,  iillti  curieux, 
une  efpcce  de  Tribune,  foutenue    On  les  a  r6inprimés  a  Paris  en 
par  des  caryatides  gigantefques  ,    1758 ,  6  vol.  111*4' ,  avec  des  ootCS 
qui  dl  au  Louvre  dans  la  falle      des  pièces  originales.  la  piti* 
des  Cant-Suîfiet.  ^arr^^in,  célelne  pan  font  intéteflantes;  mais  queU 
fculpteur ,  n*a  cm  pouvoir  mietts  ques*  met  D*apprenneot  prefque 
faire  que  d*iii|itcr  ces  fi f,ure'; ,  d'un    rtfn.  Quand  Goîj'Art  n'a  pas  mis 
(^oût  exquis  &  d'un  delfm  admi-    fon  nom  à  fcs  ouvrages,  il  l'a  dé- 
rab!e.  P.rriiri/f  les  a  fait  graver  par    fignc  ordinairement  par  ces  trois 
5ci»a/ï/fnlc  ^/f^<^,dan$ùTradu6Hon    lettres  initiales  S.  G.  S.  :  c'eft-à- 
éfiVuruvc.  On  croit  que  Goujon  ;l    duc ,  Simon  Goularé  ^  Sealifidn...  H 
travaillé  au  deifiu  des  Fafâéu  dit   bifià  uo  iils,  appelé  comme  lui 
vieux  Louvre ,  coiktotttea  fout   ^isM« ,  &  que  diTCrs  favants  ont 
Bmn  II,  à  caufe  du  bel  aecord  confondu  avec  le  père.  U  fut  d*a* 
qui  règne  entre  la  fculpture  6c  bord  miniftre  de  l'églife  Valone 
rarchittOuTC.  d' Amfterdam  ,  6c  embraflîi ,  avec 

GOULA.RT  ,  (Simon)  de  Seaîîs,  chaleur,  Icpanides  Remontrants, 
alla  faire  fes  études  à  Genève ,  où  Un  fermon  qu'il  prêcha  contre  Po- 
il fut  fait  miniftre  :  emploi  qu'il  pmion  de  ceux  qui  fouticnncnt  , 
exerça  avec  diftln^iaon  pendant  que  hs  Enfants  morts  J'am  bjpUmt 
62  ans.  Il  mourut  dans  cette  ville  font  damnas  éternellement ,  le  fit  fuf- 
en  ,  à  B$  aoa.  Cétcnt  un  pendre  du  mtntftere  en  16x5  .*  ic 
homme  d'une  grande  vertu,  H  peu  de  lempi  après  »  on  le  chaflîa 
blftmoit  U  mania  qu^voîent  les  du  paya,  avec  ceusçqui  ne  voulu*» 
Proteibntsde  Ton  trmps,  de  mul-  rent  pas  foufcrire  au  fyoode  de 
tiplier  les  confcffions  de  foi  :  comme  Dordrecht.  Couiarf  ,  mandil^ 
P  celle  qui  trouve  dans  le  ^ymhole  fant  un  pays  où  l'on  prêcboit  la 
Aes  Apvtres  n^étott  pas  fujjifamc,  tolérance,  &  où  l'on  ctoit  1;  in- 
quoiqu'elle  ait  paru  telle  aux  trois  tolérant,  fe  retira  en  France,  âc 
premiers  jiechs  de  l  Eglifc,  Il  n*a-  enfuitc  dans  le  Holflein  ,  où  il 
voit  commencé  à  apprendre  les  mourut.  Oui  de  lut  quelques  ou* 
langues  qu'à  l'âge  de  a8  ans  ;  ce  vrages. 

4ftai na  Tempteba  pas  d*écrtfe  afles  GOUIDMAN ,  ( François)  ha« 
Men  en  latin.  U  dtpit  tellement  bile  grammairien  Anglois  du  xvix« 
an  fait  de  tout  ce  qui  fe  paffoit  en  iîecle  ,  eft  connu  par  un  Dum 
IBitîexe  de  libraicie  »  que  Hmi  lU^  tiwHakt  Lam-An^hU  &  Angloit^ 
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Itfïw».  la  3^  érîition,  augmentée 
p->r  Rohrt/oa,  ia-4''t  1674,  «Il 
cfa'aicc. 

GOULU ,  (  Jean  )  naquit  à  Paris 
en  1576,  <ie  Nicçlas  Goulu  ^ptO' 

hfTw  royaU  II  embrafia  la  proCef- 
fioa  d  avocat;  mais  ayant  manqué 
<lemcmoir«ea  platdancfa  première 

€3ufc  »  il  qiiifti  le  barreau  pour  le 
cîoître.  îl  fe  fit  Feuillant  à  l'ige  de 
2^  ans.  Il  voulut  Ce  h  firdcr  de 
prêcher  ;  mais  fa  mcmoirc  ne  le 
fcrvif  pas  miei-x  dans  la  chaire  que 
dans  le  bârre«iu.  Réduit  j  1  intrigue 
au  cabinet ,  il  fe  Ht  connoitre  par 
1*2  plume ,  s*éleva  aux  premières 
charges  de  fon  ordre,  &en  devint 
général.  Btf/|««  étoit  alors  le  chef 
«le  la  littérature  Françoife.  Soit  ja- 
loufie ,  foit  refTentiment  de  ce  qu'il 
avolt  dit  (fans  un  de  fes  ouvrages , 
<ÎU  ;/  >  a  ijuciqucs  Moines^  qui  font 
iéns  fEgiiJe  ,  c€  q-ic  les  rars  étûiau 
CArchcy  Goulu  déchaîna  contre 
îoi  quelques-uns  de  fes  religieuse , 
&  fe  mitbteficèc  i  leur  tète.  U  pa- 
bUa«  en  1617  •  deux  volumes  de 

ttttrcs  de  PlùUrque  à  Arïjle  ^  dé- 
nuées d*efprit,  deraifon,  de  fa- 
voir ,  de  bon  Cens  *,  mais  chargées  , 

en  revanche  ,  prefqu'à  toutes  les 

p-^i^e*,  des  mots  fonores  A^lnfhme^ 
^'Epku'c  ,   de  Ncron  ,  de  Sardana- 

^tnveâives  brutales ,  loin  de 
tCTolter  le  publie  contre  le  fou^. 
gueux  Feuillant  »  lu!  attirèrent  une 

foule  de  louanges.  On  ne  l'appe* 
loit  que  Gouffre  (t'érudition  ;  Her- 
cule Gaulois^  dcjîrti^îcur  du  Tyran 
tiloqncnCi  ;  H  iras  vcritabic  ,  6* 
:s  iaui'urs  arrachcf  n 
f^furpatcur.  Le  prieur  Ogier  &  U 
^'^'Aigron  Curent  prefque  les 
ftals  qui  oft^enc  faire  entendre 
I<vrs  foibles  voix.  Ils  tournèrent 
^  armes  de  Gouik  contre  lui-  * 
>néme.  Ils  le  peignirent  comme  «  un 
>^  '^  rciçrne,buvintnuii5f  jour  d^n^; 
*  uavcnc  plus  grand  que  la  coupe 
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r»  de  Kefior\  &  comme  un  four- 
»  mand  qui faifoit  très-bonne  chère 
»  en  gras ,  quoiqu'il  eût  le  teint 
»  afTez  frais  pour  ne  pas  pouvoir 
n  fe  difpenfer  du  maigre  ».  Cette 
querelle  euroit  été  pouffée  plut 
loin  I  mais  le  général  Goulu  la  ter- 
mina psr  fa  mort,  arrivée  le  s$ 
janvier  1^19  ,  à  l'âge  de  54  ans. 
On  a  de  lui  :  I.  Vind/cix  Tiuolo' 
»  Ihc-o  politicdt  ^  lal"^',  in  V'**  , 
en  ùveur  des  droits  de  Li  monar- 
chie. II.  La  Vit  de  St  França't  de 
Saics^  1/^4»  »n-4'\  III.  Des  Tra^ 
ihtSiëns^  qu'on  ne  lit  plus.  IV.  Dea 
livres  de  Coatnvirfe^  qu'on  laiflc 
dans  U  poudre.  La  baffeffe ,  Tin- 
décence,  rincorreé^ion ,  caraâé'* 
riiienf  le  ftyle  de  ces  dilîcrents 
ou\-rnges.  Fojref  BauAC,  fir  vU, 
BOURBOK. 

GOUi'iLlER£S  *   Fo^ci  Poa- 

LIER. 

GOURDAN ,  (  Simon  )  né  à  Pa- 
ris en  1646,  fut  le  confrère  de 
SmuiU  dans  t'abbayede  St- Viûor  : 
il  imita  les  Saints  que  celui<ciclian^ 
toir.  Afpifantà  une  vie  plus  par- 
faite, il  voulut  entrer  à  la  Trappe  ; 
mais  Tabbé  de  Rancé  ini  confcilld 
de  refier  dan»;  îe  monde  pour  l'cdi- 
fier.  Le  P.  Guurdan  vécut  en  foli- 
taire  &  en  Saint  dTn<î  l'abbaye  de 
St-V^iûor,  &  mourut  le  lo  uurs 
1730,  à  83  ans,  laiiTam  : I.  Des 
Profes  &  des  Hymntt ,  qu'on  chante 
dans  ditférentes  églifes  de  la  ca* 
pitale  &  des  provinces,  n.  Des 
Ouvrages  de  Picii' ,  pleins  de  lu- 
mière 5c  d'ondion.  lîï.  Un?  flijl 
toîre  luanufcrite  des  Hommes  i/Zi/f- 
très  de  St  Victor  ,  en  pluficurs  vol, 
m  toi.  On  a  publié,  en  175^,  à 
Paris,  in-i2,  la  Vie  de  ce  pieux 
&  favant  religieux.  Cet  oui^rage 
édifiant  eft  Axivi  de  plufieurs  La* 
tns  ^  qui  roulent  principalement 
fur  tfi  Conftitution  Uaigtnituâ  ^ 
pour  laquelle  il  étoit  sélé  piefque 
ittfqu'au  fanetifme. 


I 


iSi  cou 

GOURD O'»:.  Foy.  Armagnac, 

ni  ;  &  R:c  ARD,  n**  i. 

OLTxDON  deGenouilUc, 
(  Gaiioîti;  de  )  ou  la  Mcre  Si:.  Anntf 
xéforiDutrice  de  l'ordre  ue  Sainc- 
Jcan  de  Jcrufalem  en  France,  croit 
prieure  du  monaflere  de  i3eauiieu. 
Elle  naquît  en  i  yZ^  ,  d'une  famille 
noble  éc  «onfidérable  de  Quercy. 
Elle  .fut  oofunée  Ga/iou ,  eo  mé-' 
moÏTt  de  Jacques  Galiot  de  Gt" 
nouiliac  «  grtad  écuyer  de  France* 
Elle  mourut  Tan  i5i8,  en  odeur 
de  fainteté.  Les  relig^eufes  de  cef 
ordre  avoient  autretois  la  robe 
rou ;;e  ?ï  le  voile  blanc  ornais, après 
la  pritV  de  Rhodes  par  So/imcn  /-/, 
en  1522,  elles  prirent  1  a^bit  &c 
le  voile  noir  pour  marquer  leur 
4ettiL 

GOUKGUIiS,  fDo  nuiiique  ae  ) 
brave    gentilhomme  ,    natif  du 
Mont'de-Marfan  en  Gafcognc, 
Voul^mt  fe  Vènger  des  Efpagnols , 
qvà  Tavoient  maltraité  pendant  la 
guerre ,  8c  qui  avoient  égorgé  une 
colonie  de  François  établie  fur  les 
côtes  de  la  Floride  ,  équipa  trois 
vaifleaux  à  fes  dépens,  &  mit  â 
la  voile  en  1567.  Il  alla  defcen- 
dre  à  la  Floride,  enleva  trois  forts, 
&  fit  pendre  plus  de  8co  Efpa- 
gnoteà  des  arbres,  fur  lefquels  il 
lit  mettre  cette  infcription  :  Nom 
€ommt  Efifûgnoh ,  wiMh  comme  trai» 
très  ,  brigands  &  «ffagins.  TI  en  ufa 
de  la  forte,  psrcc  que  Méiatulàs, 
ayant  fait  maffricrcr  des  François , 
a  voit  fait  «irefTer  un  écrlteau  qui 
marquoît  :  Q^us  ce  n\-:oit  pas  com- 
me I  I  an  fois  ,    mais   comme  Luthé" 
riens  ,  ^u'il  Us  faifoit  mourir.  .  .  , 

Courgucs ,  de  retour  en  France ,  fut 
tcçu  avec  admiration  par  les  ci- 
toyens. Se  avec  mdpris  par  Is 

cour,  qui  étoit  toute  Efpagnole: 
le  roi  lux  fit  défendre  de  paroitre 
devant  lui.  La  reine  E/^i^hfth  le 
^  demanda  dans  la  fuite  poux  com- 


G  0  U 

man:!er  1 1  fiotce  Angloife.  Il  mou^ 
mt  11  Tours  en  159^,  en  zU^nt 
prendre  le  commandement  de  cette 
flotte. 

GOURKAI ,  (  Marie  le  Jars  de  > 
filte  fayante ,  d*une  famille  diftin* 
guée ,  naquit  è  Paris  en  1 5  66,  C*eft 

dans  cette  ville  qu'elle  coimut 
Montaigne,    Elle  avoit,   pOUr  ce 

pVi!!r  foj^he  ,  «ne  admiration  fatis 
bornes.  Cet  écrivain,  fî  itté  fea 
éloges  ,  la  nomma  Ja  jllU  d*aliiaace, 
H  la  fit  héritière  de  fes  écrits.  Mil* 
de  Gournai  étoit  digne   de  cette 
adoption.  Toutes  les  langues  fn* 
▼antes  lui  étotent  familières  :  elle 
écrivoitmauiTadementdans  la  fien- 
ût%  mats  c'étoît  beaucoup  alors 
pour  une  femme ,  que  de  favoir 
écrire,  bien  ou  mal.  Son  ftyle  , 
chargé  de  vieux  mots  ,  n'ert  plu» 
funportable  à  préfent.  Lorfque  l'a- 
catit  mie  Franço'fe  voulut  épurer 
la  hinguc ,  MU'  de  Gournai  cria 
beaucoup  contre  cette  reforma- 
tion. Effe  difoît  dc.s  purifteSy  fve 
làwfiylt  étoU  un  hûitUlon,d*tau  ciai^ 
rif'  fans  impureté  tf  fans  fubfime^ 
Sa  prononciation  étoit  analogue  « 
&  elle  tcnoit  pour  l'ancien  ufage. 
Le  car^^inn!  de  Kicfie/icu  re  p^u- 
voit  s'empccher  de  rire,  en  l'cn- 
tendint  s*cnoncer  à  îa  manière  des 
vieux  procureurs   du  temps  de 
Henri  ly,  ^  ^^Ht  ^^f^ffcigneur^ 

lui  dit  un  jour  radro^teflatteuTe; 
Riei  :  je  Jais  tm  grand  bien  à  Ai 
France  !  Elle  avoit  le  goût  de  Is 
vieille  littérature,  des  compila- 
tions, des  commentaires;  cegOÛt« 
joint  à  fon  crira-ftere  vif,  iirrjc- 
tueux ,  vindicatif,  lui  fit  beau- 
coup d'ennemis.  VAnti- Gournai  8c 
le  Remcrciment  da  liauricrts  ^  font 
des  monuments  de  leur  haine.  Les 
noms  dWgueUkufe,  àttaide,  d'à- 
emrtàvt^  de  dihdwhét,  de  puctih 
de  ff  ans,  &  d*autres  encore  plus 
injurieux,  ne  font  point  épargnés 
dans  cette  demieie  fotyrcp  Cet 
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fiMct  ae  l'empêchctent  point  Ctfft^fufitmÊntrêgrettif 

ë*avoir  des  amis  iUuftres:  les  car>  t'n  -tant  homme  fans  fiieneê, 

diaaoJC  du  Perron  ,  BentivogHo  ^  de  Vn  Gentilhomme  fans  naiffàii€€  ^ 

RlekelUu ,  St  François  ■  dt  -  SmUm  »  l/u  iris-boa  homme  fëns  kotttém 

GodeaUy  Ditjrjy  y  Bah  ne  ,  Maynard, 

H*inftus  ,  &c.'£llc  mourut  ;\  Pnris  tes  commentateurs  de  cette  Epita- 

le  I î  juillet  1645 ,  à  79  ans.  Fiu-  Gourvil/ê  étoit  tel 

lieur*  beaux-cfprits  lui  compofe-  quelefatyriquelcrepréfenterpar- 

flcot  des  Epitaphes  fatyriques  ;  le  »  q^oiqu'U  ne  fût  pat 

plus  grand  ooflibrelm  en  fit  dlio-  g"n/Chofe;  ayant  un  caraaeie 

«milles.  Quelques-uns llttdonne-  ^  *^  manières  nobles,  quoique 

sent  le  nom  de  Symu  FtMfoifei  ^'^'"^^  nni^-nce  n!,rcurc;  ^  cret- 

«ais  le  chant  de  cette  Syreoe  »  dit  ^«  mondL  .  lans  aimer, 

l'abbé  Iraii,  ne  féduit  pas  long-  perronnc.  Cepcnd.iu,  de  tous  les 

temps.   Ses  Ouvrages  furent  rc-  irn\i  de  touajuct  ^  G  ou  m  Ihic  mon» 

cueillis  en  1  vol.  in-^*» ,  1634  &  P'"^  gtocrcux.  Koa  conreat 

I641  .  fous  le  titre  d'yivis  ou  Prc-  <i*avoir  prêté  à  Madame  Foueiua 

ft»u  de  Aî/r  de  GuurnaL  On  a  en-  P^"»       «««  P®»' 

sort  d'elle  une  édition  des  Effais  ^«bfiftance ,  il  fit  don  de  cette  fom« 

4e  Mùmtaignt,  1635 ,  en  3  yoL,  »  Foi/c^«f  de  Vaux Jon  fils, 

défiée  au  cafdtnil  de  tUMUu\  »      6 «//ni//,  des  Mémoires^ 

Itenri^e  d'une  préface  plus  en-  ^'P'^''       yVv"'^''  •'^ /5 ,  en  2  vol. 

Wttfe  que  bien  écrite. . .   Foyei  ^""^  écrits  d'un 

l*atticle  Malherbe,  if  U  fin  ;  ^  anm^e,  caiurel  &  iimple . 

!e  Pcrn*f«i«i?«iw,par M.  Sou.  »"^'^  P^"  corrcÛ.  Il  y  peint,  d'a- 

fiwtty.  P*^^^  nature,  tous  les  mmifties  » 

GÔURVILLF,  (  Tenn  Hcrauld  ,  depuis  Jtftfçwa  jufqu'à  Coiktn  -,  & 

S*  de)  naquit  à  U  Rochefoucauld  Wn  fécit  d'anecdotes Cuneu- 

en  161S.  Le  fameux  duc  de  ce  f«»  fuf  chacun  d'eux,  comme  fuc 

SKNU  lut  ayant  connu  de  l'efprit,  prmcipaux  perfonnages  du  te. 

le  prit  pour  foo  yalet  de^hamhte ,  f^'  ^^.^Î^^If,     ^'  Cmaalbs 

a  en  fit  bientôt  fon  ami  &  fon  Efpagoe. 

confident.  Il  plut  non-feulement  GOUSSET,  (Jacques)  théolo- 

à  fon  maître,  mais  même  au  Grand  gien  de  la  religion  Prétendue  Rc* 

Condé ,  &  au  fur  intendant  Fotic-  formée,  né  à  Dîois  en  163 ç  ,  d'une 

uet.  Enveloppé  dans  la  difgrâce  bonne  tamille  ,  fut  fait  nilnifirc  ^ 

î  cet  illuftrc  infortuné  ,  il  pafîa  Poitiers  en  1662.   Il  rctLiiq  trois 

ns  l^rs  pays  étrangers.  On  a  dit,  fois  d'accepicr  une  chaire  de  pro- 

ur  faire  une  mauvaife  antithe*  fefleur  de  théologie  à  Saumur ,  & 

qu'il  fut  en  même  temps /^cjidhr  ne  fortit  de  Poitiers  qu'à  la  ré* 

aris  en  effigie,  de  envoyé  dn  vocation  de  Tédic  de  Nantes.  Il 

\n  AllcmagRe.  IleA  vrai  qu'il  mourut  en  1704 «âgé  de  6f  ans, 

Stte qualité  i  mais  ce  fut  quel*  profeifeur  en  Grec  6t  en  théolo- 

^mps  après  fon  éva(ion«  Son  gie  à  Groningue.  Ses  ouvrages 

^*pour       affriircs  le  fit  pro-  font  :  T.  C ommtntarii  /ingutr  He- 

Prpour  fuccéder  au  Grand  hraica.  C'cft  un  bon  Diftionnsire 

^  dans  le  minîAere.  Il  mourut  Hébreu  -,  la  meilleure  édition  cft 


•Jv,  à  80  ans.  On  prétend  que  celle  de  Leipfick  ,  en  174  j  ,  in-4**. 
^  .X  lui  que  BuUeou  £(  cette  IL  Une  réfutation  en  latin  du  CM- 
^9^1  fië^'Emûiauuk  ou  Bœulter  ds 
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foi ,  du  rabiu  Ifaae-,  à  Amncrd.im  , 
J712  ,  in  foK  Ceitc  produUion  eft 
|tà«-foibIe.  UI.  Conjidérations  Théo- 
ioff'^His  $t  Critiques  tourt  U  Pfo* 
d*unc  nouvetlt  Vtrfioti^  1698 . 
În'i2.  Ce  livre  cft  contre  le  Pro- 
jn  de  Charges  le  cène  :  Fojq  Ci- 

T£NS. 

GOUTHIER  ou  GUTHIER»  «ir 

CuTHiFnr<; ,      cffiies  )  avocat  au 
pîflerncnrde  t^arij,né  à  Ch  au  m  ont 
fnBa/Tigny,  morr  l'an  r<^3S,  cul- 
tiva Iç  dro\t  &   les  belles  lettres 
pvecuo  fuccès  éeal.  Les  amateurs 
lie  Tapriquité  lui  font  redevable^ 
de  pluiieiirs  écrits:  I.  De  vtureJurt 
^ontifieic  urhis  Ramm  /m-/^^^  ï^Ii: 
ouvrage  qui  lui  mérita  le  titre  de 
citoyen  Romnin  ,  po\jr  lui  8f  pour 
fà  poûcr'nc.  II.  De  Ojficils  domùs 
^UGUS  T .E  ^  ptjh/ica  &  privata  t  in- 
4^*,  à  Paris  en  i5z8;  &  in  8<»,  à 
^eiplîck^  1^72.  Cette  m.^tiere  y  efl 
traitée  aveç  beaucoup  de  favoir. 
lîl.  A        Âfvthmi^  Leipfick^ 
,        IV.  Deux  petits  trai- 
tés, Pun,  Oe  Orhitau  tolerunda^ 
Tau  ire ,  laus  cxeUûtàs,  ôcc.  Gou- 
fiUr  fa'^oît  aufTi  des  vers  latins,  & 
3es  faifoit  a^Tcz  bien.  II  y  a  du  feu 
^  de  l'cxpreiîion  dans  fa  pièce  in- 
titulée: RufidJa  c.jpta.  L'auteur  l'a- 
«Ireffa  au  cardinal  de  RUhi^licu ,  prê- 
tre général  ,  qui  révi/TilToiç  dans  les 
expéditions  àt  guerre ,  comBe 
flans     affi^tres  1^  plus  épioetifes 
der^tar, 

GOWEHt  (le  Cb^valSer  John  ) 

pajTe  pour  le  plus  ancien  auteur 
qui  ait  écrit  en  anglois.  On  a  imprt- 
iné  de  lui  un  Poème  Anglojs, 
Conjejfiofif  ^i>}tfMi#>  Londres,  t  $32| 
Infor. 

GOUVFST  PF  MAUBERT,(Jcan- 
llenri}  ne  à  Rouen  en  tju  ,  cft 
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p.ir  fe'^  o"vr;?pes.  On  vît  fuC« 
ccriveincn:  (  ipucin ,  aport^it ,  fc- 
ciétaire  du  roi  de  Polo;;? ne  Au- 
gujie  ni;  puis  rentrer  dans  foa 
ordre,  en  foriir  et^fuite  pour  par- 
courir un  nouveau  cvrdc  de  bi- 
zarreries &  de  fingularités  ;  &  éinir 
par  mourir  Proteilant  k  Alteoa  « 
en  170-,  à  46  ans.  On  a  de  lui 

divers  <<crits  marqués  au  coin  d'un 
génie  TTrî^iilier  ,  qui  avolt  appro- 
ft-ndi  tous  les  détours  dç  la  po- 
litique ,  qui  obTervoit  avec  fincfle, 
qui  avuit  de  grandes  vucsi  mais 
qui  éçrivoit  avec  pKis  de  vivacité 
éi  de  force ,  qve  de  pureté  &  de 
préci^on.  tes  principaux  font  $ 
L  Le  Tcfiamtiif  poiitique  du  Car» 
dînai  Aihtroni  ,  \xt^i%  ;  livré  par^ 
évidemment  d*un  faux  titre.  L*avi- 
teur  ne  connoifToit  proHabîement . 
les  vues  politiques  dV  ^  rr-:  que 
par  les  G  mettes.  Il  y  a  néanmoins 
dans  foa  livre  bi<*n  des  idées  utiles 
fur  les  abus  qui  ont  rcgpé  en  ETpa- 
^oe ,  $c  que  le  rot  aâuel  a  fuppri* 
més  en  partie.  On  prétend  que  Iç 
fonds  de  cet  ouvrage  o*eft  point  ^ 

Maubert,  U.  7'0'''ii^  poiiti^  de 

JFqfpoU  ^  qui  ne  vaut  pas  celui 
à' Aihtroni,  III.  HiJIoin  politique  du 
SiccU,  in-4** ,  a  vol.  1757  :  livre 
qui  eut  du  fuccès ,  mais  dont  !'au- 
l^ur  oe  publia  que  les  dçux  pre« 
miers  vol.  IV.  Piverfes  brochures; 
VXlàtfire  Payf^iï}  VAmi  ie  U  finm^ 
Ephraim  jujiifié  ,  êtc,  V.  Un  Mm 
€ur€  m/toriqm.  Ce  grand  politiqf 
n'eut  jamais  le  talent  de  fe  tirer 
la  mifcre.  Il  votîloit  enrichir 
empires  par  fcs'  fprcîïlation v ,  • 
fut  Ipng-ten-ps  prifonçue^  çn  T 
lande  pour  dattes. 

GOyX  DE  LA  Boulai  £,  (f« 
çois  le  )  lils  d'uii  gentilhoy^  : 
Baugé  fn  Anjou ,  patcoun^^ 
partie  d|i  m^odf  .  De  retour^'* 
premiervoyage,  il  parut  fi*«J*- 
ré  ,  qiîc  fa  mere  ne  voulf^* 
rccpnaoluc  ;  il  fut  oblig^^^^ 
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firns  pracèt  pour  rroîr  ibn  droit 
d'aînefe.  Quelques  années  après , 
1    il^ttflToyc  e  i  qualité  d*ambaf' 
!   itdeur  auprès  du  grand^Sei^netir 

I    rut  en  Perle  d  une  hevrc  chaude 
,    durant  ce  voy^^c  ,  vers  l'an  1669. 
I    On  a  d2  lu:  Iû  KcJaiion  de  Jcs  Voya^ 
.         jufqu'cn  ifîço,  in- 4°,  qu'il 
po^cn  16 5 3.  Il  y  a  des  chofet 
ctoîeufes  ,  &  quelquet  •nnei  de 
fauâei.  Le  ftylf  ea  eH  d'ailleurs 
txts-irtcorrcdï. 

GOUYE ,(  Thomas)  Jéfuitc .  në 
à  Dieppe  en  t  6  >o  ,  habile  dans  îcs 
uwfhcma tiques ,  fut  reçu  deî'jca- 
démie  des  fcicncesen  i6o^->.  Cette 
compagnie  taii'oit  beaucoup  de 
as  de  (es  lumières.  Il  mourut  à 
dans  la  maîfon  profefle  des 
Jcfmies,  le  14  mars  1715  ,â7(ans» 
Sot  priaetpal  ouvrage  eft  intimiéi 

(HfinuioiU  Phyfiques  &  Mathéma- 
dfuej^  pour  /trvir  à  la  perfeâion  de 
t Astronomie  f/  de  la  Géo^raphre  ^  ert' 
royta  de  Siam  à  C acadcmic  des 
Sciencis  de  Paris  ,  pjr  les  PP.  Je- 
fu:us  Mijjionnalrcs  ,avecdesrcfle- 
xioas  &  des  nptes ,  en  1  vol. ,  donc 
le  premier  ell  io^^ ,  H  le  fécond 
ia*4^  U  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  fon  compatriote  GovrM  de 
tmpiman^  mort  en  17^3  ,  gref* 
f5eraubailliaî^e  deVerfailles,  dont 
nous  avon^  nUifrenr'-;  Ménc'''cx  & 

1. 

Difertatn>ns  in tcirelîaotes  fur  rHif> 
toirc  de  France. 

GO/ON ,  (  Deo-dac  ou  Dicu- 
doaoé.  )  grand  Aaître  de  Tordre  de 
Sc-lean  de  lêrti&leni.  Ce  qui  coih 
trîbtia  beaucoup  k  Un  hke  obtenir 
cette  dignité  «  fat  le  bonheur  qu'il 
ettt  d'exterminer  un  dragon  monf* 
tmeux  qui  ir,f.  (l.Ttf  l'îîe  de  Rho- 
t'es.  Cet  animal  etoit ,  dii>on ,  de  la 
};rotTeur  d'un  cheval  moven  :  il 
avoit  a  fa  tête  de  fcrpent  de  lon- 
gues oreilles,  couvertes  d'une  peau 
écaillée.  Ses  quatre  jambes  reflem* 
M9if«iàc«Ilçi  d'ancrocodUlti  6c 
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Ik  queue  ^aifolt  pluiieurs  plis  8c  ce-^ 
plis  ftir  fon  corps.  Il  couroîtt 
a^om?- 1-  on ,  battant  de  frs  ailes ,  9l 

jft  ot  le  feu  parles  yeux  avec  des 
r)tfl?ncnr$  horribles.  A^cMn  chr- 
Volicr  n'avoir  pu  délivrer  l'Ile  de 
ce  fnonl^rc  ,  ftt  tou«;  y  i voient  pé- 
ri ;  il  CToit  mcme  dt/f  :ndu  ,  fous 
peine  de  murt ,  de  le  tenter  davan- 
tage. Goxon  ofa  néanmoins  l'entre- 
prendre, êe  en  vint  i  bout.  (  - 
L  Villeneuve.  )  Cette  hiftoire» 
vraie  ou  fauiTe ,  fe  voit  encore  fur 
de  vielHcs  tapiflerics;  mais  on  y 
voit  aufît  les  contes  de  rarchevé- 
que  Turpin.  Quoi  qu'il  en  foir , 
Go^on  tient  un  r?.ng  diftinguc  dans 
rhirtoifc  de  Milte.  Il  mourut  en 
1353,  regretté  pour  fa  vertu  &  fon 
courage.  On  mit*  dst-on«Cur  foo 
tombeau:  Draeonis exehtS»r,(Vi»' 
urminauur  du  DfMgom  )•  Il  dtott  de 
la  ho^ue  de  Provence. 

GRAAF  ou  Graef  ,  (Reînîer 
de)  médecin  Holkfndois,  nnquità 
Schoonhaven  en  Hol!  mdc  ,  \'^n 
T<^  i  i.  Son  perc  s'étoit  rendu  célè- 
bre par  plufieurs  machines  hydrau- 
liques *,  le  fils  le  fut  par  quelques 
découvertes  anatomiques.  Après 
avoir  étudié  â  Levde  i  en  France , 
il  fe  mira  a  Delu  ,oû  il  mourut , 
le  17 août  i'$73  ,  à  $1  ans.  Il  s*étoic 
acquis  »  dans  un  âge  peu  avancé, 
unr  gr  ifide  réputation  p  ir  de  fa- 
vat'ts  ouvrages  :  I.  De  fncco  pan*  ^ 
creùtuo  y  k  Leyde,  iô64,in'i2, 
&  1671 ,  in-8".  Il  De  virorum  orga- 
nif  gdtiratiotii  mfirvitftt^bn»  ,  à  Ro« 
terdam,  1668  &  ié72.!U.Vn  trlt"  ' 
té  femblable  fitr  iu  orgMis  éu 
Ttmnts  ,  à  te/de  ,  ttf7a ,  in-8**.  Il  ' 
prétend  dans  ces  différents  écrits , 
que  tous  les  a^iimaux  tirent  leur 
origine  des  ivufs.  Avant  lui ,  Su- 
nan  avoir  prétendu  avoir  vu  ces 
œufs;  Gr.jji/'lixi  difputa  cet  avan-  • 
tage  f  Swammerdam  revendiqua  la 
même  découverte.  Mats  il  paroh 
qu'il  aV  ^voit  pas  de  quoi  fe  qu^ 
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relier.  Valijh'uri^  en  examinant  cès 
prétendus  oeufs  »  a  recoanu  ou  cru 
recounoitrc  que  ce  ne  font  que  les 
réfcrvotrs  d'une  liqueur  fticoadan- 
te.  Quoi  qu*il  en  foit ,  le  fyflêffle 
tferOvairîiffleeett  de  grands  partv 
fans ,  &  ii*eft  pas  eocore  généra* 
lement  abandonné,  malgré  les  dif^ 
£ciiicéi  iofurméacaUes  qu*on  lui 
oppofe  «ainfi  qu'à  ceux  des  autres 
oaturalifles  occupés  à  expliquer  un 
jnyftcrc  qui ,  au  jugement  des  plus 
grand  ,  pl'.yrxitos  ,  ne  fera  i;:mai$ 
«lipouilié  des  ténèbres  dooi  1  Au- 
teur de  la  nature  Ta  enveloppé. 
Tous  les  Owragts  de  Graff  {usent 
xecueillis  à  Leyde,  1673  &  170 j , 

ill.s^ 

GRABfit  (  Jean-Emeft  )  né  à 

Konîspbcrg  en  Prufle,ran  1666, 
quitta  fa  pntrie  pour  rAnpîeterre, 
où  il  fut  ordonne-  prcrre.  li  reçut  le 
bonnet  de  doâeur  à  Oxford  »  &: 
obtint  une  penfion  du  roi  Gtuliaw 
nu ,  qui  fut  continuée  par  la  reine 
Jium»  Il  mourut  A  Londres  le 
'  apvëmbre  i7ti««  ans,  pref- 
que  au  milieu  de  fa  carrière*  Ce 
l'avant  s*eft  fait  honneur  par  fes 
connoiiTanccs  dans  l'antiquité  cc- 
cléfiaDique  :  mais  il  n'avoir  ni  af- 
fezde  génie,  ni  afi^cz  de  jugement 
pour  bien  djlccrncr  les  faits  &  les 
autorités.  Il  eut  plutôt  la  réputa- 
tion d'un  homme  laborieux  »  que 
celle  d*ttp  grand  critique.  On  a  de 
lui  :  Un  Spiti/égê  des  écrîtt  des 
Pères  &  des  hérétiques  des  trois 
premiers  fiecles  ;  Oxford,  17149 
5  vol.  in- 8**.  IL  Une  édition  de 

V Apologie  dr  St-Jufiin  ,  Martyr  ,  in« 
■  fol.  17CO ,  en  grec  Sr  enljtin,  avec 
des  note^.  lU.  Une  autre  des  Sep- 
tante ,  {ur  k  manufcru  Alexantirin, 
Oxlord  ,  1707  à  1720,  4  vol.  in- 
Ibl.}  réimprim.  à  Zurich  en  17)0^ 
mime  format  :  cette  édition  eft  plus 
ample  ;  la  première  eft  plus  belle. 

ÎV.  De  forma  conficrûtionit  Eucha- 

fifiiit  y  Londres^  1711 ,  Vt 
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Une  édition  de  St-Innée ,  Oxforrf  ^ 
1702  ,  in-fol.,  qui  fut  e^acce  par 
celle  de  D.  Mjjfuct  ^  Paris,  1710  , 
in-ioi.  Ce  Béncdahn  reproche  à 
Gtahi,  i^.  D'avoir  ôté  du  texte 
4i  ver  fes  leçons  qui  étoient  les  meil- 
lettres,  pour  les  renvoyer  à  la  mar-^ 
ge.  a^»  D*avoir  ttop  penfé  à  tirer 
dans  fes  notes  S^hmit  du  côté  de 
réglife  Anglicane  :  ce  r\\n  a  rpndw 
fes  remarques  trop  longues  les 
a  remplies  d'explications  forcées. 

De  n'avoir  rien  dit  fur  certains 
endroits  difficiles,  fe  contentant 
d'y  mettre  des  remarques  d'autroi» 
fans  dioixt  Aos  coofidérer  fi 
elles  fervMent  à  l'intelligence  de 
St-Irmit^  ou  non.  4®.  D'avoir  ôté** 
tronqué  ou  mal  difpofé  les  rittes 
des  Chapitres.  5*.  De  n'avoir  pas 
bien  p!ricé  les  fragments  du  texte 
grec  »  puiiqu'on  a  fouvent  de  la 
peine  à  voir  à  quoi  ils  fe  rappor- 
tent... Grtf^eéioit  un  petit  homme 
ardent ,  mélancolique  ,  &  ayant 
cette  conftance  pour  le  travail  que 
donnela  mélancolie.  Quoique  Pro« 
tcftant,  il  donnott  heaucoup  de 
poids  à  la  tradition. 

I.  GRACCHUS.  Tibcrîusfi» 

CaïllS  )  fih  de  Scmrr  rt'Uf  Grûc~ 
chtis^  ÔC  de  CorneiiCf  hilc  de  ^>Cipic  fi 
l'Africain ,  furent  très-bien  élevés 
par  leur  mere.  Ils  fe  fignaiercnt 
l'un  &  l'autre  par  leur  éloquence 
&  parleur  aele  pour  les  tntéré»  de 
peuple  Romain,  3Ucrût^  ^s*étane 
fait  élire  tribun  du  peuple ,  deman- 
da :  Qu'en  exécurion  de  la  loi 
^^«ir<,quiconque  pofféderott  pl  us 
de  çco  arpenta  de  terre  ,  en  fût  dc- 
pofTfidé  ;  que  fes  lerres  fuffent  re- 
parties entre  les  plus  pauvres  ci- 
toyens ;  &  que  les  propriétaires 
f uHent  obligés  à  oe  fe  point  fervir 
dVfclaves  pour  les  cultiver  »  mais 
de  gens  de  conifiiion  libre ,  pria 
dans  le  pa^«  Cette  demande  étoit 
très-contraire  aux  intérêts  du  ttnat 
&de  la  nobleffetUialloit  un  hommo 
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Anffi  fCimianr  quel*étoît  Graechus^ 
pour  faire  pafl'er  une  paftilte  lot , 

trës-jufte  dans  le  (onA  ,  mai";  qui 
THuroit  paru  davantage  ,  s'il  n'a- 
voii  employé  la  vio'ence  pour  par- 
venir à  fon  but.  On  !e  nomma  com- 
miffà'iTC  ou  triumvir  ,  avec  Appius» 
CiMudIus,  fOD  beau-pere ,  &  Câïus 
GfMthus ,  fon  frere^  pour  faire  la 
dHhibutîon  det  term*  Totic  con- 
courut au  Aiccès  rfc  fooeatreprife» 
AtuiU ,  roi  dePergame  ,  mon  fans 
eafant .  n  voit  nommé  le  peuple  Ro- 
main fcn  hcritîçr  :  Gracchus  fe  fdi- 
fit  de  Tes  :rc  fors  au  nom  du  public  , 
&  les  diltrioua  à  ctux  des  citoyens 
qui  oe  pouvoient  pas  avoir  parc  a 
la  diUribution  des  terres.  Soq 
triompha  lîit  de  courte  durée,  n 
fut  maflacrd  an  milieu  de  fes  par- 
tifans  ,  le  même  jour  qu'ils  alloicot 
le  continuer  dans  le  tribunat  pour 
r^anée  fuivantc  133*  avant  J.  C. 
C.ir:^  Gracchus,  fon  frère,  aufîî 
enihoufiade  que  lui  pour  les  inté- 
rè:s  du  peuple ,  ayant  donné  de 
l'ombrage  au  fcnat,  tut  tué  e.»vi- 
roa  douze  ans  après  »  viâiine  de 
fon  lele  &  peut-être  de  fon  ambi- 
tion. U  ayoit  été  foupçonné  d'a- 
voir trempé  dans  le  complot  qui 
iit  périr  le  ieuoe  Stiphn  TAfn- 

Csin. 

M.  l'ibbé  de  Mahii  a  peint  ainfî 
les  deux  Gracqves.  «  Tihir'.us 
î>  Gracchus  2vo\x.  toui'^s  les  quali- 
t»  tes  qu  aimoii  le  peuple  dont  )î  i'e 
M  difoit  le  Libérateur^  &  que  haïf- 
m  foient  les  riches  qu^il  vouloic 
»  hnmilter.Son éloquence»  douce 
n  petfualîve,conduiroit  iJa  ter» 
Il  reitr  parla  pitié.  Jamais  homme 
9*  ne  fut  plus  altier  ,  Se  n*aiFeâa 
»  tant  de  modération,  Adro-t  à 
n  émouvoir  les  pafTîons,  plus  lia- 
>^  bilc  encore  à  en  nourrir  le  feu  » 
9*  il  fcmbloit  plutôt  fc  lailler  em- 
M  porter  par  les  fetiumcnts  de  la 
1*  populace  ,  que  lui  infpirer  les 
fi  1iettS.Toujours  cçvrageux ,  fluiB 
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w  fitcfqnfttouiours  timide  en  np- 
n  parenoe ,  la  crainte  qu'il  affeâoit 
M  fut  un  atguiHon  pour  le  peuple  » 
>♦  &  la  cuiralTe  dont  il  étoit  cou- 
»♦  vert ,  &  qu'il  lui  faifoi: udroite- 
ment  appercevoir,  en  feignant 
n  de  la  cacher ,  l'averiiliou  conti- 
n  nuellement  des  dangers  qui  le 
n  pteflbient  »  pi  que  le  moment 
w  d^ezécuter  étoitie  moment  prî^ 
n  fent.  Tout  ce  que  Rome  renfer- 
n  moitflc  cî  roycns  que  la  loii^^'W- 
n  nia  offenfoit,  fe  fouicva  contre 
M  T:hiii!if.  Le  tribun  air^ri ,  devint 
n  plus  impétueux,  ^  l^'î  înjuresde 
M  fe5  ennemis  laffereni     proL,iti  , 
»»  ou  dcm.tfqucrent  fa  politique  ; 
)i  fes  vrais  fendmenis  fe  fîrei^e 
9»  voir,  au  travers  delà  modérar 
n  tion  fous  laquelle  illeçadioit 
«  paiement  au  peuple  êc  au^ 
»♦  grands.  L'-imour  de  la  patrie, 
»  fonfalut  &  rmtérêt  pubJic  ne 
M  fervîrcntplus  qued'un  prëtext^ 
H  o'.i  pour  confommer  la  révolte  , 
»i  ou  pour  rendre  fn  perte  plus  dif- 
»♦  ficiîe ,  en  întérehant  a  fon  fprç 
n  un  pluiî  grand  nombre  de  cif 
•  tojeni.  CMxrs  lyà  fuccéda  ;  inaif 
I»  iln*avôitia|nais  eu  les  dehors  d^ 
n  probité  qu'on  avoit  vus  dans  fon 
«(  frère. icseiEbrts  qu'il  s'étoit  faits 
M  pourrenfem^r  fon  ambition  âc 
M  fa  vcp'.'ennrf  ,  a  voient  changé 
»»  tous  fc^  frntiracntsen  paiTionôC 
»i  en  t  ureiir.  11  regarda  la  loi  I  Jcinia, 
n  comme  l'ouvrage  de  fa  maifon» 
n  Vafte  &  tumultueux  dans  fes 
n  defretns,hafdi9tTiodentdaiisre«. 
it  zécutîoo«  ttoii^rri  depuis 
»  temps  deei4é«s  1^  plus  ambi- 
n  ticufes,  avec  lefquellM  il  s'étoit 
♦»  familiarifé ,  il  fut  extrême  dès 
M  qu'il  put  a^îr  :  il  voiiU^t  tr.'n- 
>»  chir  &  non  pas  lever  les  obîta-  , 
»♦  çles  qui  s'oppcfoîent  à  fes  def- 
»♦  feins,  Knu.oi  tc  lur fes  fucctsen» 
»t  çofçpius  loin  qu'il  n'avoir  pcut- 
f»  être  oférefpérer ,  U  ne  comme»- 
Il      p«nc  1^  dîre ,  à  avoir  i§  ^ 
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'  »  rarobîtloo,  que  quand  celle  d'un 
»  antre  anroit  été  fatUfaite.  Il 
»  deTÎm  rarbltre  de  la  républi« 
»  que,  8e  tout  changea  de  face. 
»  Le  peuple  domina  »  la  noblefle 
H  fe  vît  accabler;  elle  ût  pcrir  le 
l>  tribun  ,  &  reprit  Ton  autorité». 

TT.  GR  ACCHUS,  (  Sempronius  ) 
fe  fit  exiler  dans  !1Ie  de  Cerinc  fur 
la  côte  d'Afrique ,  pour  Ton  com- 
merce a  veç  JuHc  fille  d'Ji  ^u/lc.  Il  y 
fut  afTa  ni  né  après  un  extl  <le  14  ans» 
parl'ordre  de  Tibcr:^  qui  fit  mourir 
auilî  Julie  dans  TUe  Pandataire ,  où 
ette  avoic  été  confinée.  L*anVour 
l'avoit  rendu  poète.  On  croit  que 
ic^eft  i  lui  au'on  doit  attribuer  les 
vers  infcres  dans  le  Corpa  Pottd» 

fum  de  Mattaîre, 

III.  GRACCHUS,  r /îir#///w)for. 
tî  d'une  famille  de  Rome ,  noble 
mais  pauvre  ,  fur  !n  fin  rfti  fte- 
icîe,  ne  laifT:!  pns  de  s'^ p^<llq licr 
pendant  fa  jeunefTe  à  rctunc  ,  In:  rît 
des  vers  qu'on  tût  pu  cnmp.irer  a 
ceux  des  plusU.ibiîes  pocres  de  fon 
temps.  Mais  s*il  eut  les  talents  des 
▼eréficatcurs ,  il  en  eut  les  travers. 
Parmi  les  divers  exemples  de  folie 
^*ii  donna  ,  on  peut  remarquer  le 
moyen  dont  il  s*a\*ifa  pour  faluer 
les  perfonncs  de  diifércn  te  qualité , 
en  diiFérentes  manières.  11  fit  faire 
trois  chapeaux  cnchâfTés  l'un  dans 
l'autre  :  iî  en  ôtoit  un  feulement 
devant  les  moins  qu-^îifici  ,  deux  a 
ceux  qui  i  étoient  divantjgc  ,  & 
tous  les  trois  aux  perfonnes  les 
plus  relevées  en  dignité.  Il  crut 
avoir  readir  un  A  grand  fervice 
à  l'état  par  cette  rare  découverte , 
qilHIofa  demander  d*étre  entretenu 
aux  dépens  du  public.  U  vécut 
long  -  temps  dans  cet  égarement 
d'efpi  ir,  ?<  mourut  malheureux. 

GRACES,  (Les)o»  Charités^ 
Divinités  célèbres ,  étoient  filles  de 
Jupiter  &  de  Id  belle  Eurynomé  ,  fîîle 
de  VOci^an  ;  6c  félon  d'autres ,  de 

fiacihué  Se  de  VcAuj,  Oa  en  comp- 
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'  toît  deux  ou  quatre ,  maïs  plus 
communément  uob  «  JgiM  ob 
Pûfithét  ,  ThaUt  et  Euphrofimii 
c*eftà  dtre,  BritUnt.Fltur^  Gûîta. 
Elles  étoient  toujours  auprès  00 
Vénus,  Ces  déeffes  étoient  repi^ 
fentées  jeunes,  riantes,  dansTat- 
titude  de  perfonncs  qui  danfent,  fé 
tenant  parla  main,  &  couvertes 
d'un  voiîc  îcpcr.  L'aniiquirc  les 
révtroit  comme  préfidaat  nux 
bienf^iiîs ,  à  la  reconnoifTance ,  à  la 
c<>iiccr(  s?  ,aux  r(  jouiffances  ,  a  J'c- 
loquence ,  à  tout  ce  qui  peut 
rendre  la  vie  agréable.  Ott  n*cilr 
troit  dans  leurs  Temples  que  coQp 
ronné  de  fleurs,  ta  coutume  4« 
peindre  les  Grâces  nues ,  n*cft  paà 
de  la  première  antiquité.  PaufanÎMS 
écrit  qu*il  n*a  pu  découvrir  quel 
cft  le  peintre  ou  le  fculpicur  qui 
a  coîT»rrcncé  !e  prerr.icr  à  leur  orer 
leurs  habits,  car  ies  ancicns  les  pei- 
gnoient  \  crues.  Ceux  qui  ont  fait 
ce  changement,  ont  voulu  farts 
doute  faire  entendre  que  les  Grâ- 
ces ne  plaifent  que  par  leur  fîm- 
plictté  ,  &  qu*e]les  ii*ont  bcfoin 
d'aucun  ornement  qui  les  cache. 

CR  AOAN ,  (  Baitfaafar  )  Jéfuiie 
Bfpagool»  mort  reâeur  du  collège 
de  Tarragone  ,1e  6  déceirb.  16$ 8, 
fe  diâingua  dans  ia  fociété  par  Tes 
fermons  8t  par  fes  écrit?.  La  plu- 
pirt  !^e  fes  ouvrages  ont  été  re* 
cueillis  en  2  vol.  in-4°,  &  feu- 
vent  réimprimés.  Les  EfpagQoIs 
les *e friment  beaucoup;  les  Fran- 
çois en  font  moins  de  cas.  Il  piiroit 
(die  l'abbc  dts  Fontaines)  que  cet 

écrivain  avoir  pins  de  mémoire  6c 
d'imagination ,  que  deiugcmenf 
df  bon  fens.  Il  faut  lire  quantité 
de  chofes  extravagantes  .  avant 
que  d*en  rencontrer  qui  foieot  un 
peu  raifoonables.  En  cherchacf 
toujours  l'énergie  &  îc  fublime  ,  il 
dî^vient  outre  ,  &  fe  perd  dans  ies 
nues.  GrûC'j'i  efk  aux  bons  mora- 
lises ,  ce  quei^c^a  QuUhoMC&àUX  ' 
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viitth^.  Ilsoac  rua  &  Tantre 
SB  foox  tir  de  grandeur  «  qui  en 
iapofe  aux  focs  «  8i  qui  fait  nre 
les  (âges.  Pour  cootiiioer  le  paral- 
lèle :  Don  Quichotte ,  au  milieu  de 
1>5  folies,  difott  àe«;  chofcs  très- 
feaices.  Graci  er  ^  in  :  'r  j  u'^etoufc 
de  peu  fées  dctouûci,  obfcures, 
impcnctrables ,  a  dcsmaxin.cs  icn- 
dnes  avec  vivacité ,  avec  efprit ,  oc 
qui  renfement  un  grand  fens* 
Ceux  de  l'es  ouvrages  qui  ont  étd 
traduits  d*efpagnoI  en  françoîs, 
font  :  I.  Le  Héros  ,  traduit  pat  le  P. 
de  CoiirbevUU^  Jéfuitc  ;  Paris  1725, 
U  Roterdam  ,  i7'29  »  in  -  r-.  H- 
V Homme  uTî'rverfti  ^  iu-li,  par  Je 
même.  111.  Les  Maximes  deha/tha- 
ftr  Giac  an  ^  tmiS  ^  *750t  in*!^» 

parle  mêaie.  Ame/ot  ^  qui  fe  croyoit 
on  gtand  politique ,  avoît  traduit 
en  ootrrage  fous  Je  titre  de  VHomnu 

ieCour\  mab le copiile manqua fon 
original:  où  Gmcian  eft  obfcur» 
ion  interprète  Teft  du  mo'ns  au- 
tant. IV.  Réflexions  politiques  fur  Us 
plus  gTjtds  pnnccs  ,  &  part'Ciilicre- 
ment  fur  Ferdinand  ic  Catholique  , 
Amfterdam  ,  1731 ,  in-12,  tradui- 
tes par  M.  de  Siihùmute ,  depuis 
contrôttur-général.  Un  an  après , 
ea  f  792 ,  le  P.  de  CjurhtviUe  en  pu- 
blia une  féconde  verf» on  ,  fous  ce 
ttve  :  La  Politique  de  Don  Ferdinand 
le  CaThul.'çrie ,  h  Parts  ,  in  -  1  V*. 
UHomme  détrompé  y  ou  le  Lrnicon  y 
traduit  par  Afaunuy  ,  en  3  vol.  in- 
12  ;  beaucoup  moins  célèbre  que 
V Homme  de  Cour,  VI.  Il  a  donné  en 
eCpagool  des  hUéUations  fur  U  Com^ 
mioM.  C'eH  le  fènl  ouvrage  au- 
quel U  ait  mis  fon  nom*  Je  nt  rteott" 

nois  f  dtC-il ,  f««  celui-ci  pour  mwjUf 
ligttime  ,  aimant  mieux  dans  cette  oc* 
tafion  faùsfaifû  «M  ttndreffs  que  mon 

nmom-propre. 

GRADENIGO,  (Pierre  )  doge 
de  Venife  en  1190,  découvrit  la 
conjuration  de  Bajamotue  Tiépolo , 
&  en  prévint  les  fuites ,  Il  gouverr 
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na  la  république  avec  fageflc  »  âc 
mourut  en  1303.  Ceft  lui  qui 
changea  en  artftocraite  le  gouvcr» 
nement  de  Venife»  qui  depuis 
lx73,écoit  prc fque  entièrement 
populaire  ,  &  qui  donna  'î  cccto  ré- 
publique;! peu  près  la  t  orme  qu'el- 
le a  préientemcnt          Batth  icmi 

GnADENiGO,  autre  d.>^e  de  Vc-j 
nilc^élucn  1339 ,  fournit  les Caa- 
diots  révoltés ,  8c  mourut  en  1)42. 
Ceft  de  fon  temps  qu'arriva  1'^ 
ventured'un  PUh  ur^  qui  reçut  un 
anneau  d'or  h  main  rie  S.  M.irc 
l'Evangéllfle.  On  lacrojtà\'op.ire, 
&  non  ailleurs.,.  Jean  Gk\dlni« 
GO  ,  du  dore  de  \  eaifc  eu  1 5  , 
ir.ar^lia  fur  es  traces  de  (ts  ancê- 
tres. La  guerre  contre  IciGcaois 
fe  renouvela  de  fon  temps  :  elle 
dura  peu.  On  en  foutinc  une  plus 
violente  contre  le  roi  de  Hongrie» 
qui  aiTiLgea  Trévife,  Le  doge  alla 
défendre  cette  place  en  perfonse  , 
&  V  mourut  ,  n*:îv<ir.t  t^ouvernc 
qu'un  an  Ç<  cjuclques  mois. 

G  RiEClN  US  «  Voyti  Gasci- 

NUS. 

GRAEF*  — Graa^. 
GRAES ,  —II.  Grutii;s« 

GR£ VIUS  ,  (  Jean  -*  Georges  ][ 

né  à  Naiimbourg en  Saxe  l'an  1632, 
étudia  deux  ans  fous  le  favant  Gro^ 
n'yv'tt?.   Le  dlfciple   fc  fclicitoit 
d'avoir  un  tel  maître  ,  &  le  maître 
d'avoir  un  te!  cîcve.  G?cpvluf  eroit 
un  {"avant  poii  iS:  ainubie  ,  fans  or- 
gueil ,  fans  fade ,  &  fans  cet  ait  de 
pédanterie  qui  dé&honore  fi  fou^ 
vent  les' belles-lettres.  Après  avoir 
enfeigné  àDuisbourg*  en  16^6 ^ 
hi  à  Deventer  ,  en  1658  ,  il  obtint 
une  chaire  de  poIitiq;ie  ,  d'hifloire 
&  d'éloquence  à  Utrecht.  Il  l'oc- 
cupa avec  dilVtnt'iion  ,  compta  des 
princes  parmi  fcs  diuinles,  &  mou- 
ni:  le  11  janvier  17^3  ,  a  71  ans. 
On  doit  à  fes  recherches  :  I.  Thf 
fûurut  smifuitêtum  J^^mettarum  ^  ■ 
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1694  ée  Bonéet  futvaotcf ,  en  zi 
^os  Tal.  infoUo.  Cette  coUeâioii 
immenfe  ne  renferme  pas  tous  les 
auteurs,  ni  même  les  mÊilleurs  qui 
ont  traite  cette  matière.  Le  compi- 
lateur en  a  oublié  pluficurs,  &  n*a 
pas  toujours  choi(i  les  bonnes  édi- 
tions <^e  ceux  qu'il  y  a  infères.  On 
lui  a  cependant  obligation  d'avoir 
réuni  un  grand  nombre  de  tiaîtét 
éparsy  dont  la  plupart  étoîént  de* 
venus  rares.  II.  Thêfumts  amiqui* 
tatum  Italie  arum ,  en  6  vol.  in-fohy 
contîanépar  l'infatigable  Burman 
Jufqu'au  45*  volume  :  compilation 
énorme  ,  fans  choix  &  fans  ordre. 
Elle  eft  pourtant  néceffaire  dans 
une  grande  bibliothèque.  III.  Des 
Editions  de  pluficurs  auteurs  Grecs 
&  Latins  ;  d'Wfiodc  -,  de  la  plut 
grande  partie  des  <Euvres  de  Cm 
eiron  ;  de  Flùnâ^  avec  une  préface 
diâée  par  le  jugement  U  par  le 
goût;  de  Cifar;  de  Suétoac,  &c. 
IV.  Syntagms  varîarum  é'Jfertaiio^ 
num  rarîûrum  ,  Utrecht  ,  1702  ,  in- 
4".  Cent  &  %'ingt  Lettres  en  latin, 
publiées  par  Jean- Albert Fabricius, 
1707,  in- 12.  Ko^c;  Niccron,  tom, 
■X  ,  6l  Mémoirtà  iittirëtres  dtsPsyé' 

GRAFFIO ,  plus  connu  fqns  le 

son  de  Jacohus  de  Craffiis,  caiîlif- 
te  du  XVI*  fiede,  natif  de  Capoue , 
fut  abbé  du  Mont-Caflîn,  &  pr^nd 
pénitencier  de  Naples.  On  a  de  lui, 
en  2  vol.  in-4^  divers  ouvra -es /i/r 
/a  MoraU  ù  ks  cas  dt  Conjcicnce  , 
qui  font  inconnus. 

GRA:  IGNY ,  (  Françoife  d'If- 
fembourg  d'Happoncourt  de  )  na- 
quit  à  Nançy  vers  la  fin  du  der> 
nier  fiecie  •  d'un  major  de  la  gen- 
darmerie du  duc  de  Lorraine ,  & 
d'une  pettre-niece  du  fameux  Cil- 
lot.  Elle  fut  marée  ou  plutôt  facri- 
fiée  à  François  Hufot  de  (jfafigf^y% 
chambell.'n  àu  duc  de  lorraine, 
homme  emporte  ,  avec  t^ui  elle 
COUfut  pluUeurs  lois  rifc^uc  dc  k 


vie.  Après  bien  des  années  d'une 
padence  héroïque ,  elle  en  fut  fd« 

parée  juridiquement.  Cet  époux 
indigne  d'elle ,  finit  fes  jours  dans 
uneprifon^oùTavoient  fuit  renfer- 
mer fon  caraÛere  violer. t  &c  fi 
mauvaife  conduite.  M.' à'"'  de  Grj- 
figny^  libre  de  fcs  ch;^îne$,  vint  à 
Paris  avec  Mademoifellc  de  Gui/t  » 
deftinde  à  M.  le  maréchal  de  Biche* 
iit»^  Elle  ne  prdvoyoît  pas  la  rd^ 
putation  qui  l*attendoit  dans  la 
capitale.  Sa  converfation  n'annon- 
çoit  pas  tout  Ton  efprit.  les  bons 
juges  de  Paris  découvrirent  bien- 
tôt tout  ce  qu'elle  étoii.  Plufîeurs 
gens  d'efprit ,  réunis  dans  une  fo- 
ciete  uù  elle  avoir  étéadmife,  la 
forcèrent  de  fournir  quelque  chofe 
pour  le  RM€lttU  dê  ets  Mtjjicurs  ^ 

vol.  itt^ii,  publié  en  174$.  La 
Nouvelle  Efpagnole  »  intitulée-: 

Le  mauvMtâ  t^mj^  frodmit  Sëtaiu 

dc  vices  que  de  vertus ,  eil  d*e!le* 
Le  titre  mcme  ,  comme  l'on  voit, 
eft  une  maxime.  Il  y  en  a  beau» 
coup  dans  ce  roman,  où  l'on  ap« 
perçoit  néanmoins  a  travers  une 
diûion  recherchée»  des  lueurs  de 
fentiment»  de  raifon  &  d*httaanitd» 
Cette  bagatelle  eiTuya  des  criti-* 
ques.  Mad*  de  Grûfigny  y  prépare 
la  meilleure  de  toutes  les  rcpon- 
fes:  elle  fit  mieux.  Ses  iMtres  d*ssm 
Péruvienne,  2  vol.  in-i  1 ,  parurent, 
&  eurent  le  plus  grand  fuccès.  On 
y  trouva  quelques  beaux  détails  « 
des  imageik  vives, tendres, ingénieu- 
fes  ,  riches ,  fortes ,  légères  \  des 
fentimenis  délicatt,  naïfs,  paffion* 
nés.  Ces  ucélérations  de  flyle ,  i 
bien  ménagées  ;  ces  mots  accumu» 
lés  de  temps  en  temps  ;  ces  phiafee 
qui ,  en  fe  précipitant  les  unes  fur 
les  autres ,  expriment  fi  heureufe- 
ment  l'abondance  &  la  rapi  lue  des 
mouvements  de  1  ame  ,  parurent 
exprimer  très  •  bien  le  langage  des 
pa  fiions.  On  fut  touché  de  ce  grand 

morceau  pleiad'ani  de  feu  &  d'îA* 
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lèèt,  oft  la  PéfttTÎenne  fe  trouTe 
ptiU  qttt  iamais  preifée  entre  foa 
(her  &  le  plus  géncreux  des 
bienfaiâeurs.  Voilà  les  beautés  de 

c<fouvr4»e.  Voici  les  défauts.  Le 
drâoueineat  ne  fi.tist<iic  pas.  Les 
lettres  30  &  i  t  refroîHiflVnt  la 
iit:it.Lt  ilyle  cii  i'ouvcnt  alam- 
biqué,  Se  d^aucres  fois  trop  peigné. 
L'aoceur  j  prend ua  ton  iRé:aphy- 
fiqM  ,  «eattellcmeat  froid  en 
aaioiir.(  Fojrc;  l'article  Marche- 
CouRMONT).  Ot)  donna  à-peu*prèt 
les  mêmes  éloges  à  Cinie ,  pièce  en 
cinq  aâesea  profe  ,  or,  en  fîr  la 
même  critique.  C'eft  un  de  ces  pc- 
frs  romains  H. i,;  1  oqiiés  »  qu'on  ap- 
pciiC  Cc/.^'itîi^^j  iiinny^yantcs.  Il  cft 

ccrif  avec  dclIcateiTe,  &  plein  de 
tnrifsfeiCflieDf  tendus  &  de  chofei 
kien  feotief .  Apràs  MéUnidt ,  ce 
ieroit  U  meilleuie  pièce  que  nous 

eufTionsdans  le  gcnrcattcndrifTanc, 
cVfl-à  dire ,  dans  le  fécond  genre , 
fi  l'auteur  ne  donnoit  rrop  fou  vt  nt 
dans  le  néologique  6c  le  précieux  ; 
&  â  on  n'y  voyoit  une  imitation 
trop  marquée  de  la  Gouvernante  de 
k  Ckuiffée.  La  FilU  dtAriJlîic ,  au- 
ne pieoeen  cinq  aâcs  »  en  profe , 
dans  lefenre  de  Cinit^  fut  moins 
applaudie ,  8e  néritment  moins  de 
l'être.  L'auteur  mourut  à  Paris  en 
1758  »  à  64  ans.  Un  jugement  fo- 
lidc  ,  un  efprtt  modeftc  Ik  docile, 
UQ  cœur  fenlible  &  bienf.tif.int, 
un  commerce  doux  ,  C  '  il  8c  sûr  , 
lui  avoient  tait  des  amis ,  long- 
temps avant  qu'elle  pensât  à  fe  Cai- 
re des  leâeurs.  Quoique  modeile, 
elle  a  voit  cet  amour- propre  loua» 
k1e«  pere  de  tous  les  talents.  Une 
critique,  une  épigramroe  lui  cau- 
foient  un  véritable  chat^rin  ,  &elle 
l'avouoit  de  bonne  foi.  Comme 
elle  s'étoit  livrée  aux  lettres  tort 
tard,  elle  dvo't  bciucoup  de  nos 
opinions  modernes  fur  les  diffé- 
rents genres  de  littératures.  Ëlle 
Ji*aiaoitpointlcsvfrs.  L'acadcoûe 
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de  Florence  fe  Tétoît  affoctée  i 
l'empereur  &  Timpératrice  ,  qui 
rhonoroient  d'une  cAimeparticu* 
lîere  ,  lui  faifoient  fouvent  des 

préfenis.  Lc"^  T ittics  d'une  P<:'-u\  Jfnnc 
C  énie  ont  ete  traduites  en  italien^ 
mais,  depuis  la  rr.ort  de  Mad*  de 
Grajigny  ,  elles  font  moins  lues  en 
France.  L^auteur  du  Colporteur  prt- 
tend  que  Mad*  de  Grajigny  a' tà  pas 
Tauteur  deces  deux  ouvrages.  Elle 
acheta,  dît-îl,  le  premier  d*un  ab> 
bé ,  &  un  autre  abbé  plus  généreux 
lui  donna  le  (Vcond.  Ceft  une  af'^ 
ferticn  qu'il  fero^r  H-'fTiciîc  de  prou- 
ver. Zi/ia  Se  Ccn  e  tbntdeux  f^vurs 
qui  fe  re(TcmbIcnt  trop  ,  r><  vir  n'a- 
voir pas  été  enfantées  par  ia  même 
mere. 

G^AHAM  ,  Voy.  MONTROSS. 

LGRAILLY,  (  Archambaudde)^ 
Foyei  FoiX  ,  n<*  IL 

IL  GKAILLY,  (Jean  de)  ou 
plutôt  f/f  fiRF.LY,  captai  deBuch, 
un  des  plus  grands  capita-ncs  de 
fon  fiecle  ,  ëtoit  d'une  niaifon  ori- 
ginaire du  pays  de  Gex ,  ccdblie 
dans  le  Bordelois ,  &  attaché  aux 
Aoglois.  Il  donna  de  bonne  heure 
des  preuves  de  fa  valeur.  Reve* 
nantde  PruiTe  en  135S,  avecle 
comte  de  Foix ,  fon  parent ,  il  en- 
tra courageufemertdansIMc  .ux,oii 
s'ctoicnt  réfugiés  le  duc  d'Orlcans ^ 
frère  du  roi  de  France  ,  &  plufieurs 
autres  fei^neurs.  Employé  fuccef- 
livcmcnt  au   fervlcc  des  rois  de 

Navarre  6e  d'Angleterre  ,  il  fe 
lignai  a  contre  les  généraux  Fran- 
çois ;  mais  fon  courage  ne  le  ga* 
rantit  pas  d^étre  deux  fois  leur  pri- 

ronn;c:r,Ia  première  »  en  1)64  ,  a 

la  bnr  i:'Ie  de  Cocherel ,  g^;,^nce  par 
le  ct  leore  </«  GucfcHn\  ia  leco:Kic  , 
en  r  ;^;,  durant  le  iic^e  dw  Sou- 
bife  !  .1  p^rte  de  ce  général  ,  dit 
Hcruu!',  »  »î  p".us  futaie  aux  Anglois 
que  celîe  d'une  buaille.  Le  roi 
d'Angleterre  ne  put  obtenir  la  lî» 
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hené  qu*3vcc  beaucoup  dêpeîoeSf 
&  à  conditioa  qu'il  ne  porteroit 

pîi'.s  îcs  .irn'.cs  contre  !;i  France  ; 
jn.iis  ci.-tte  conditioa  parut  il  dure 
au  cjpr;!!  de  Buch  ,  qu'il  aima 
fïi'.pux  r.  (\cr  pnfonnier  dans  la 
tou.  du  Temple  à  P^ris,  où  il  mou- 
rut Tatt  1577>  fans  poAémé.  Il 
a*avoit  jamais  été  marié»  quoique 
Mitfiri  lui  fafie  époufer  Annt  de 
Sajfo/ck,  Voyct  ce  qu'en  dit  l'au- 
teur d&s  Variété»  Bardtioifcs  »  ton* 

CRAÎ>J  ou  Grin  ,  (  Je  n  le  ) 
d*ur.e  ancienne  timi'.lc  originaire 
des  P^ys  Bis,  naquit  en  1565,  fut 
conre;ner  &  maître  de&requctesde 
Marii  de  Mkéieis  »  6c  mourut  dans 
ià  maifon  de  Montgcron  proche 
Farts ,  le  a  iuillec  1643 ,  à  77  ans, 
avec  la  réputation  d'un  favant 
plein  f^e  probité.  Il  défendit  par 
frn  tifi.i-.ncnr  n  Tes  defcend.ints  de 
entier  aux  je  lui  tes  l'éducation  tie 
leurs  e:  f.  nîs.  On  lui  doit  :  1.  Deux 
D^'cudes  :  la  i**^*,  contenant  VHif' 
toirc  d'Henri  i^i  &  la  1* ,  cciie  de 
Zouis  XIlî  jufqu*à  la  mort  du 
maréchal  6*Anere  en  léij,  L*uo€ 
fut  imprimée  en  1614  ,  &  Tautre 
en  \6i%  in<>folio.  Ces  HtAolrcs« 
pleines  de  candeur  «  Se  curieufes  à 
Ïjîmî  des  ég.^rdç,  fou'everent  les 
fanatiques  ^  les  imbtciiles  \  c'eO  le 
fort  de  toits  les  hafiorier?  irr. par- 
tiaux. Cn  les  clciion«,cJ  à  la  lo\  bon- 
cc,  qui  ne  jugea  pas  à-propos  de 
fe  déshonorer  en  les  cenfurant. 
tes  motifs  des  plaintes  portées 
contre  U  Grain ,  étoient  :  Qu'il 
a  voit  parlé  avanfigeufement  dtt 
do^îeur  hichcr  &  de  fes  ouvrage^  -, 
qu*il  avoir  foutenu  avec  force  les 
libertés  deTEgllfc  Gal!ic;!rccc;r-:rs 
les  opinions  Uirrnnxont.iineb;  qu'il 
s*étoit  révolte  contre  cci;:%  qui 
vouloient  faire  leceiroir  quelques 
articles  du  concile  de  Trente,  prof* 
cHts  en  France  -,  qu*U  avolt  parlé 


G  R  A 

svee  liberté  contre  Tétabliferhenf 
des  nouveaux  ordres  «  &  fur  tout 
contre  l'introduélion  de  celui  des 
Jéfuites;  qu*il  ne  p^roiiroit  pas 
approuver  quon  perfccutât  les 
hci  ctiques  pour  les  convertir. Tout 
le  Ciime  de  ic  Grain  c:o.t  d'ctrC 
bon  François  &  bon  citoyea  :  fes 
pcrfécuteurs  D*étoient  ni  Tua  ni 
l'autre.  U.  RecatU  dts  plus  Jignalèe* 
hataillts^  journées  ù  rencontre--  , 
puU  Mérouie  juj'qu'à  Louis  Xlll  ^ 
in  fo!îo ,  5  vol..  :  coîieâion  affcz 
mal  digurée.    Les   H'fhj-ns  de  /e 
Grain  font  plus  rLi.hcrchtc5  pour 
les  faits  que  pour  le  laneage.  Il 
narre  dcfagrtabicmeni -,  il  j»  ccaue 
a  tout  moment  de  fon  fujet ,  pour 
dire  ce  qu*ilfait  fur  la  philôfophie^ 
rhifloire  ,  £rc.  II  fe  petlnet  des 
déclamations   emportées  6c  dea 
inepties  puériles.  Ù  dit ,  par  exem- 
ple ,  que  fi  Henri  lU  ei' t  laifTt.  'e 
di  c  c  e  Gi.ije  en  Horgric  ,  pour 
con-buctre  les  Turcs  ,  il  eût  rend» 
le  iViOiîarque  François  le  Rui  des 
Turbara ,  ù  U  Turban  des  Koi^  de  ia 
Ttne* 

L  GftAIKDORGE ,  (  Ândré  )  dé 
Caen  en  Normandie ,  fit  le  premier 
danslexvi*  fieclc,  des  figures  fur 
les  toiles  ouvrées.  Richard^  foo  fil.% 

perfectionna  fon  invention.  le 
pere  ne  rcprtfeinoit  fur  la  t(  -ï 
que  des  carrenux  &  da  ilcurs  , 
fils  y  rcprtfcnta  des  animaux  5c 
toutes  fortes  d'iutres  figures  , 
&  donna  a  cet  oûv  rage  le-  nc-m 
de  Haute  -  tîce ,  pevt  être  à  caafe 
des  lices  ou  fils  entrelacés  dans  U 
trame.  C*eft  ce  que  nous  appelons 
TcH.  s  rfûr::,ijfres  y  à  caufe  de  leur 
reiTorTibLinte  avec  le  Damas  blanc. 
Cet  habile  ouvrier  donni  îe  pre- 
mli  r  la  incthoiîe  d'eu  faire  cvs  l'er- 
vices  de  uLlc.  On  rapporte  ceite 
anecdote  à  fon  fujet  :  La  ville  de 
Caen  fit  préfent  à  la  reine  JUari^ 
de  Médîtis  I  de  toiles  dehaute-licei 

repréfcDtanc 
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ttpfikatsnt  des  ûégcs  Se  àitiCom» 
hjts.  Grai&dorgc  étoit  du  nombre 
it  ceux  qui  \ts  lui  prcfenterent. 
Fendiot  que  le  roi  Henri  7K  adini* 
fottia  beauté  de  1  ouvrage  ,  il  ré- 
pitoîrà  lout  ïnilant;  Ce  font^U  me% 
zs-rn.  Sire  Rcî.  Un  des  députes 
<ui  ayant  marche  iuf  ic  pitd  pour 
kfsire  taire,  il  lui  échappa  une 
ia|iacQce,  qui  fie  bien  rire  le  roi 
à  Kmte  la  conr.  Son  fils  Mi€hd 
âtra  plttfievrs  «lanufafturet  en. 
4bcn  esdroin  de  la  France ,  où 
ca  T^Uâ  iâmagéâ*  font  dcTenues 

1I.GRAINDORGE,  (André) né 
i  Gen ,  doâeur  en  médecine  de  la 
faculté  de  Monrpellicr ,  croit  im 
fivînt  philofophe  ,  Ôc  fuivoic  les 
priccipcs  d  f/'/cur^  &  de  Gaf^enAi, 
iinourut  le  j  \  ïjnvier  1^76  ,  a  6.j 
£SS.  On  a  de  lui  :  I.  L'n  l'raué  de 
tâ  mturz  dm  Feu  ,  de  la  Lamiem  Ù 
itt  C^aimrs  «  in-4°.  II.  Un  antre 
Tfifiir,  peu  commun  â  ^  torigtnt 
àâ  Mâomfiâ ,  Caen «  léSo»  ta«i 2 1 
&  a*aatics  ouTraget»  Pendant  la 
teikre  année  de  fa  vie  ,  il  tom- 
bait toutes  les  nuits  dans  une  et- 
pcce-4e  délire  afTez  Tingulier.  On 
rentem'oir  parler  a  haute  voix  :  fes 
domeftiques  acconroicnt;  il  leur 
répocdoit  fans  s  cvcilier,  &  leur 
Uîion  DiuHeurs  queftions  différen- 
tes. Ce  dciirc  ceffoit  pendant  le 
jour,  &  il  agi^oit  alors  en  homme 
— ftffnnaMr. 

m.  GEAINDORGE,  (  hcques  ) 
mat  dtt  nfécédenc  «  religieux 
Bâé(Sâitt  de  Tabbaye  de  Fonte- 
iii»  le  prienr  de  Culey  y  fe  diAîn- 
pi  dans  rémde  de  raAronoroîe} 
mUi\  déshonora  fon  cfprtt  en  y 
;^îi;r.ar,T  celle  de  raflrologi:.  Il 
cm;  avoir  trouve  le  fccret  fi  re- 
cherché des  longitudes,  ôt  il  an- 
r.onça  fa  prttendue  dtcouverie 
tiiûs  des  prcgranimcs  qu'il  fit  im- 
primer. L  eti  ht  m^iU'tc  juli^u  tîn 
j6^9,  qu  il  eut  ordre  dt  vçflir  à 

Tom. 


C  R  A  19) 

Faris.  On  lui  promit  une  rëcom* 
peofe  convenable ,  (i  fa  découvert 

te  étoit  réelle.  On  en  fit  juge  Taca-  ^ 
demie  des  fciences  ,  qui  ,  après  un 
examen  ferleux ,  trouva  que  cette 
déccuverte  n'étoic  fondée  que  fur 

raftrolc)  -.e  ] uciiaLiire,  pour  laquel- 
le   C rj.:nd^r^i  avoit   hcaUCOUp  dû 

paHlon,  &  qu*elle  n'avoic  pas  plu^ 
de  foUdité  que  cette  vaine  fcience*  ^ 
Il  voulut  cependant  la  foutenir 
par  un  livre ,  qui  ne  fervlt  qu'à 
donner  plus  d'éclat  à  fcs  délires.  li  - 
mourut  quelque  ttmpt  «près  »  ta 
t^8o«  à  7S  ans* 

GRAIN  VILLË ,  (  Chadei-Jofepk 
de  Lefpîne  de  )  confeiller  au  paf 
lement  de  Parts  «  lavant ,  labo« 

rieux&c  bon  juge ,  morten  tjS4^ 
a  donné  :  1.  Un  Recueil  d*ArritB 
rendus  à  la  iv*  chambre  des  en- 
quêtes ,  1750  ,  in- 4^*.  II.  Mimoirtê 
fur  la  \lc  ih  Fibrdc^  I7)ïi«in*I2g 
curieux  U.  cxads. 

GRAM,  (Jean  )  archivlAé  .  hif- 
loriographe ,  bihîioîhét:n're  ^  coiî- 
f«l!lcr  du  rot  de  Dar.c;:iarc!v  ,  né 
dans  le  Jutland  en  1 6S  5  ,  mourut  à 
Copenhague  en  l'^-^B,  a  63  ans.  Il 
laiOj  un  Cerf  us  il:p/am.ct!:n  ad  ns 
Daaicaf  MUinentium ,  qu  i  vit  encore 

manufcrit»  en  plufîeurs  voLin-f^, 
Ce  favant  contribua  b<saucoup  à 
l*étabtiflemettt  de  racadcmie  de 
Copenhague* 

GRAMAYE  ,  (  Jean  -  Baptii^e  ) 
d*Anvers  ,  devint  prévôt  d*Ar- 
nheim»&  hiftoriogtaphe  des  Paya- 
Ëas.  Il  parcourut  rAUcmagne  te 

I  t  alie  f  d*où  il  alloie  paner  en 
Ëfpagne;  mais  des  cor  fa  ires  d'Afri- 
que remmenèrent  à  Alger.  Il  ob- 
tînt fa  liberté,  revint  dans  les  Pays-* 

II  i  y  fit  divers  voyages ,  mou- 
rut :i  Lubeck  en  1 6^  5.  Oo  a  de  lui  : 
1.  y{fiiC£  Uh:flrcjs.  lihfi  ,V  ,   in* 4**» 
i(^zz.  C*cll  rH.iloire  de  1  Afrique,  ' 
di^puii  l'antiquiit  la  plus  tcculoii 

iufau'«i^  ^vii*  /àccle.  Qi^oicue 
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l'hiftorigue  y  domine ,  il  y  a  de 
très-boQS  décaiU  pour  la  gcogra- 
phie.  U«  Diarium  Aigmtnft ,  Ath , 
t6^^f  in/'S*.  L'auteur  a  voit  été 
nalheureufement  à  portée  de  bien 
connoitre  cette  pinte  ;  fes  infor- 
tuneç  ont  ctc  miles  aux  géogra- 
phes. Jll.  Pcrcgrinatio  Bdg'Cn  ,  in- 

,  livre  curitiix  &  exaft.  iV. 
Antiquitaus  Btlgicat  ^  l7o8,tn-f*, 
ouvrage  favant.  V.  Hijloria  Nmtr^ 
ttnfxs ,  1 607 ,  »  yol.  iii-4*.  Gramay€ 
éioit  suffi  bon  poète  ;  maïs  fes  veis 
me  valent  pas  (es  recherches. 

GRAMOND  mu  Grammond, 
(Gabriel  feigncurdc)  dont  le  nom 
étoit  Bnrthclcmi^  préfidcnt  au  par- 
lement de  Touloufe  ,  étoit  filsdu^ 
doyen  des  conicillers  de  ce  même 
parlement ,  d*unc  ancienne  maifoo 
de  Rouergue ,  très-biea  alliée,  U  fe 
diftingua ,  comme  magiflrat ,  par 
Ion  xele  &  fon  întégrltt  \  mais 
il  fut  moins  recommandabUcom- 
me  écrivain.  On  a  de  lui  une 
Hiftoire  de  Louis  XIIÎ  ,  depuis  la 
mort  de  Henri  IV  jufqu'cn  J629; 
in-folio  ,  1643  :  e'.lc  eft  intitulée  : 
Tt:dcvicus  Xii/»  j-  vc  annales  GaLux 
fih  exccjfu  Hmrici  l  V,**  Sarrau ,  Gai- 
^aùn ,  Arnaud  d*AadilIy  en  parlent 
«fiez  mal  t  ài  avec  raîfon.  L'auteur 
la  compofa  en  latin  »  pour  qu'elle 
pût  être  regardée  comme  une  con- 
ttruatton  oe  celle  du  préfident  de 
Xbou'f  mats  Grarrond ,  n'ayant  ni 
le  coeur  ni  TcTprit  de  cet  illulTre 
hiftorien  ,  a  tcrit  iivtc  moins  d'é- 
Icgance  &  moins  de  liberté.  Il 
6stte  le  cardinal  de  Riehtiita^  dont 
il  attendoitdes  grâces;  &  il  déchire 
4nund  i'Andilfy  8t  d*autres  dont  il 
n'avounen  à  attendre.  Son  ilyle 
cft  guindé»  &  fa  latinité  n*eft  pas 
pure.  Oîtte  hiftoire  a  cependant 
fon  utilité  ,  p^rcc  qu'i!  y  a  des  fait»; 
curieux  &  ^ien  dttdiucs  ,  non  feu- 
lement i'ur  la  France,  mais  fur  le 
refie  de  l'Euiope.  II.  Une  hijloire 
dis  ^ucrrsi  d6  Lûuû  XIUwMiCi 


.    G  R  A 

fuiets  Proteil:ant$«  1^2$,  iii-4'7 
curieufe ,  intéreflante ,  mais  par- 
tiale. 11  prend  le  ton  d'un  contro- 
verfiile  ardent  «  &  non  d'un  hifto* 
rien.  Le  titre  cft  :  Hi/foria  projfra' 

tJt  à  Ludoviep  XI  If  ,  fcHar'ioi  um  in 
Gallia  Rel}^toKis,  Il  mourut  CO 
1654.11  avoîtcpoufc,  vers  l'an 
1620,  MU  de  Malecefte  ,  dont  il 
eut  plufieurs  enfants;  Tun  d'eux 
fut  évêque  deSt  PapouL  L'aîné  fe 
maria,  &  eut  poftérité. 

I.  GRAMONT ,  (  Gabriel  de  > 
cardinal  ,  de  l'illuAre  maifon  de 
Gramont  dans  la  N^tvarre  ,  s'acquit 
l'i  Aime  &  l'smitic  de  François  J. 
Ce  prince  remploya  dans  des  né- 
^ociitîon^  importantes ,  &  le  com- 
bla de  bteiis  t5c  d^honneurs.  U  eut 
f uccefH  vcment  les  évêchés  de  Con^ 
ferans,  deTarbes8e  dePoitiefs» 
puis  les  archevêchés  de  Bordeaux 
&  de  Toulottfe  ,  «t  Clémtnt  VU 
lui  donna  la  pourpre  Romaine  en 

ï!  mourut  au  château  de 
B.i'iririi ,  près  de  Toulcufc,  en  i  5  34, 
avec  la  réputation  d'un  prélat  cour- 
tifan  ,  d'un  négociateur  habile  ,  & 
d  un  miniftre  fidèle.  Peut  être  que 
fa  fidélité  outre- paiTa  les  devoirs 
d*un  évêque,  (dit  le  P.  Sertîtr) 
lorfqu'écanr  envoyé  par  la  cour  de 
France  en  Angleterre,  il  confellla 
en  plein  parlement  à  Henri  VUI  ^ 
de  rt'pudiv'r  C athcr'irc  d*Arr^gon  , 
pour  époiifer  Mad*  à'Alençon  i  pro- 
jet qui  n'eut  point  de  fuite  ,  mais 
dont  GraniQnt  parla  comme  d'une 
chofe  aifée ,  honnête  &  conforme 
aux  règles  de  la  confcience.  Une 
telle  décifion  étoît  plutôt  d*un  po» 
litiquequc  d'un  eccl  n?.ftique. 

II.  GRAMONT  ,  (  Antoine  duc 
de)  de  la  même  famill?  que  le  pré- 
cédent,  fîîî  d'Anrojnc  II,  comtc, 
puis  duc  de  Gramont ,  port.i  les  ar- 
mes des  l'àgc  le  p^us  tendre,  fe 
fi^.nala  en  1630,  à  la  défenfc  de 
Mantoue  ,  cù  il  t'ut  blefTé.  Le  car- 
dai de  Bifhiiûu  lui  fit  épcufn 


Digrtized  by  Google 


G  R  A 

on?  de  Tes  parentes ,  &  fe  chargea 
de  fa  forrune.  Il  fervit  avec  dlf- 
tinûioa  ta  Âtlemagneen  1635,  ea 
Flandie  &  ca  Alface  let  deux  an- 
nées fuÎTames,  &  commanda  eo 
Piémoat  fotia  le  cardinal  de  U  Va* 
/cm  en  1638.  II  fecourui  Vcrceil 
raanée  d'après ,  &  prit  Chivas.Se$ 
exploits   i?ix  fléges  d'Arras  ,  de 
Bapaume  5-:  de  la  UalTce  ,  lui  méri- 
tèrent en  1641  le  bâton  de  n^ré- 
châi  de  France.  Au  commencenient 
de  1 542  ,  il  fur  défait  ea  Flandre , 
dePabbaye  d^Honneconrt.  On 
prétendit  que  c*étott  par  ordre  du 
cardinal  de  BSchduu  qu'il  s'croic 
hàSik  battre  ,  afin  que  le  roi ,  qui 
vouloit  le  difgracicr ,  le  confervdt 
dms  cette  conjonâure  fAcheufe. 
Ccite  anecdote  fut  adoptée  avec 
plaifir  par  les  ennemis  du  rr.inlfire-, 
mais  ceux  qui  favoient  que  da- 
mofftavoicccé  forcé  dans fon camp, 
la  rejetèrent.  Quoi  qu*il  en  foit , 
le  maréchal  de  Gramont  répara  fa 
faute  à  la  prifc  de  Philisbourg,  en 
1644,  &  à  la  bataille  de  Lens  «Tn 
16  vS.  Il  fut  chef  de  l'ambaiTade 
qu'on  envova  -a  Francfort  ,  en 
165",  pour  i'elcdiOn  de  l'empe- 
reur; &  il   alla  à  Madrid,  deur 
ans  après,  faire  la  demande  lic  I  in- 
fante. En  1663  ,  il  fut  reçu  ducflc 
pair»  êe  gnouruc  i  Biyonne  en 
1678  •  à  74  ans.  C'êioit  un  des 
hommes  les  plus  aimables  de  la 
conr  de  Louis  XIV ^  poli,  magoi- 
fîque  ,  bon  pî  :  f  mr  ,  ér;:ile:"nent 
propre  aux  ar.r.cî;  &  au  c  ibinet. 
Nous  avons  de  l;ii  des  Me  moins 
in  ii,  ou  1  vol.  petit  in  i  2.  lis 
Tcnfcrmcnt  fes  négociations  en  Al- 
lemagne &  en  £i'pagae,  lorfqu*!! 
y  fut  envoyé  pour  le  mariage  de 
l'iafunte  svec  touU  XXV.  Ceft  le 
duc  de  GraroMUt  (00  iîlsp  qui  donna 
ces  Mémoires  au  public.  Armand 
de  Gramont ,  comte  de  Gukhe ,  fis 
aîné  du  marcchnl,  feigncnr  lîma- 

bk|  mais  aviuitd^cuXi  que  £oo  im* 
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prudence  avec  Madame  fie  exiler, 
mourut ,  fans  poilërité  ,  en  i6j^^ 
à  34  a^Ds.  Son  frère,  ^<«9ÛM  IV ^ 
duc  de  Gnmont^  mort  en  1710 , 
fut  pere  é*AntoMâ  Vf  dui:  de  Grmm 
mont  6t  maréchal  de  France  en* 
1724.  Il  mouiut  Tannée  d'après» 
laiiTant  des  enfants. 

Ul,  GRAMONT,  (Philibert; 
cofnre  de  j  riis  Antoine  ÎI ,  comte 
de  G  rament  &  frerc  d  ///", 
Te  ûuiin^ud  de  bonne  heure  tom- 
me militaire.  11  fuivit  tout*  XIV. 
dans  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté  en  x658 , 6(de  la  Hollando 
en  1671.  Il  fc  fignala  dans  d^u* 
très  occaiioos  &  obtint  difFcremei 
grâces ,  le  cordon  bleu ,  le  gou- 
vernement du  pays  d'Auni^  I9 
lieutenance  gCQcrÂle  du  Bcarn.  Il 
mourut  le  10  janvier  1707,  à 
ans.  Il  avoii  épouic  hïn"  Ha.all' 
ton,{Voyc{  HaMILTON).  On  lui 
fit  une  Epitaphe,  donc  nous  rap- 
porterons les  traiu  principaux  s 

RatlUr ,  ySuijr  ivc  midifant  i 
Flaire  ^  f  ans  faire  le  plaifant  ; 

Garder  toujours  fcn  caractère; 
yit  Ui'ardj  époux  ^  galant  &  pce,' 
C'ejl  U  mérite  du  lieras  , 
Que  je  te  peins  en  peu  de  mets. 

Son  efprît  orné ,  plein  de  fel  flc 
de  gràcies ,  plut  beaucoup  à  Lotdt 
XIV»  On  cite  plulleurs  de  fes 
bons  mots.  Un  marquis  ,  de  nou* 

vcîle  date  ,  rencontra  le  comte  du 
C  rjmont  'd\z  COUT.  Il  lui  dit,  d'un 
ahc  allez  délibère:  Bon-jour  ^  t^teust 
Cx^mre...  Hun-jour  ,  jamc  Mar-» 
quîs  ,  lui  répondit  fur  le  champ 
Qtûmom.,.  Quoique  naturellement 
cauilique,  ilfaroit  flatter  à  pro- 
pos. On  parloir  devant  Lou'$  XIV 
d*utf  vieil  officier  qui  avoir,  en 
1 66^  f  défendu  hàbitement  une 
pîace  pendant  quatre  mois.  Le 
comte  de  Gramont ^  qui  étoit  aufli 

kgi  que  cet  oi&cicr ,  dit  farnUié- 
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TtRieoti  Louis  XIV y  qui  étoit  à-  nés  bacheliers  qui  voulotent  prcn» 

pieu*prèt  du  même  âge  :  Sire  ,  /V  dre  le  bonnet  de  doôeur.  Ceft  le 

ri' y  a  que  nous  autres  cadets  qui  V  ail'  dernier,  fuivant  le  bénin  auteur 

lians  ^ue/quc  chofe...  Cela  efi  vrai^  du  Diclionnairc  Critique  ,  qui  ait  lu 

dit  le  Roi  i  mais ^  à  notre  tigc^  on  parUr  latin  dans  les  afftmblécs  de 

pas  /ong  ■  temps  à  jouir  de  la  la  faculté.  S'il  parloit  bien  latin, 

^iuire.  —  SiR£,  reprit  Uramont^  il  a  eu  depuis  de  dignes  imitateurs 

on  ne  eomptt  pas  Pàge  des  Rois',  S>  en  Sorbonne  ;  mais  il  ëcrivoît  très* 

ior/qu*iIs  font  eomme  vous ,  ûn  ne  mal  en  françoit.  Ses  ouvrages 

compte  leurs  années  que  par  leurs  hellês  ibnt  qu*uoe  csmpUstion  iodigefie 

nBions»  depaflages  des  Pères, de  Canons» 

%  GRAMOKT,  VoyeiCRAV  ^l'ejçtraitt  de  liturgie  &  d'autres 

xom*  monuments  ecclcfiaAîqucs  ;  nais 


'  GRANCEY  ,  Fayei  Havtx 
Mm. 


ils  ne  méritent  pas  moins  d'être  lus 
par  ceux  qui  voudroient  avoir  cîes 
matériaux  pour  travailler.  On  a 
GRjlNCEYt  (Jacques  de       lui  1 1.  Traiu  tUs  Luurgi£s  ,  ia- 
RouxeJ-de-Medavy  ,  comte  de  )    ,2 , 1698.  Tauteur  y  décria  la  ma- 
d'une  anaeane  maifon  de  Norman-  donton  a  dit  la  MeiTeen  cha- 

die,  ayant  fervi  avec  diftmftion  fiecle,  dans  les  égUfes  d'Orient 
fous  louis  A  flï,  en  Piémont .  en  ^  d'Occidcnt.  II.  VAneten  Scfra» 
Flandre,  en  Lorrame  &  ailleurs,  f,uniaift  de  tEg/ife,  en  1699.  Oa 
obtint  le  bâton  de  maréchal  de  y  trouve  toutes  les  anciennes  pra- 
France  en  îù^l.  U  gagna  dej  uis  tique* obfervces dans  l'a c] mimera, 
une  bataille,  en  Italie,  contre  le  tion  des  facrc/nents  chez  les  Grecs 
comte  de  Caraeène\tmt  fes  irré-    ^  c^ez  les  Latins.  III.  Comncr.:.i:ic 

foltttionS  rempCCherent  d'en  prO-    hijlonquc  fur  u  Jhà:aire  Romain  , 

lîter.  n  mourut  en  1680  ,  à  78  ^  ^©1.  in-ii ,  1727  ,  un  des  meil- 

sois.  Le  perc  du  maréchal  de  G ran-  ouvrages  de  GraneoUs.  l\  a 

4^  étoit  doué  d'une  force  égale  en  latin,  &  imprimé- 

àfa  valeur.  On  dit  ou'aysnt percé  à  Venife ,  in-4« ,  17^4,  IV.  Critîqut 

é\m  coup  d  cpce  le  licurdc  Tr«-  Auteurs  J  ccUfiaftiques  ,  2  vol. 

p,gnt  ,  pendu  i  me  ,  il  le  porta  ,  tout  {^.^o  y  j^^  r antiquité  des  ccrémo^ 

armé  &  cnierre  dans  fon  cpcc,  „Us  des  Sacrements.  VI.  hif  cire  abré- 

plus  de  quatre  pas  en  llir.  Son  fEg/ifc  de  Paris,  1  vol.  in- 

]>ect^fil$ ,  lacques  Léonor,  fut  ma-  ,  ^ .  f^pp 

rinsée  par  le  minîfterc  pu- 

TéchalieFranceen  1724,  &  mou-  i^i,^^  ^      prière  du  cardinal  de 

mt  en  1725 ,  ne  laiffaot  qu'une  jv<>*i£fc* ,  qui  n'y  étoit  pas  ménagé, 

fille.  Il  avott  été  employé  dans  yiL  Bcs  Traduaions  de  quelques 

prefque  toutes  les  guerres  de  Louis  p^^,  .  y      |^  CTEItlE  ) ,  &  de« 

A'ZF,     c  croit  diftmguc  par  fa  fur  des  matière»  théologi- 

prudence  ik  Ion  courage.  ques. 

GRANCOLAS,(Jean)Parîfien,  î.  GRAND,  (Antoîncle^  philo- 

doâeur  de  Sorbonne,  chapelain  de  fophe  CarttUicn,  appel c  p.  r  quel- 

Mcrjieur,  frère  de  Louis  JiJVy  en-  ques-uns  VAhréviatuir  de  Dcjcartes  , 

fuite  chîipeîain  de  S;  Bcnoh  ,  mou-  étoit  de  Douai,  &  vîvoit  dans  le 

rut  en  1-^32,  dans  un  âge  avance,  dernier  fiede.  Ses  principaux  ou- 

avcw  la  icpuiuvion  d*uu  homme  vrages  font:  L  Jnflisuû»  Fhi/cfom 

favant ,  mais  rude  •  auilere  it  fin-  phia  fieandùm  principin  Ren.  Defcar« 

giOiçr,  U  (ton  U  t^nw  d^t  jeu-  tes,  in  4^  Ut  CurUfus  Nntyrs^  sm- 
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^um  ptrfcrutator ^  ia  iJ**.  CjS  ccrks 
M  peuvent  êcre  que  d'uoe  utUité 
médiocre.  III.  Hlfiorîa  fMraàmundo 
tondu»  «i^ConHaatinum  MkgÊum  | 
I^diai,  io*S^.  C'efi  ton  raetllenr 
oiivrage. 

U.  GRAKD,  (Pierre le)  célè- 
bre corfaire  de  Dieppe  ,  Ce  ren- 
dit redoutable  dans  les  mers  de 
Î  Amirique.  Ayant  découvert  un 
gros  vai{rcau  Klfp^gnol  vers  la  par- 
tie occidentale  de  l'île  de  St-Do- 
ttiogue ,  il  lit  force  de  yoiles  pour 
.  Ibî  doiu«rla  chafie,  quoiquit  ii*cflt 
^*nA  très-folble  vaifleau,  monté 
de  quatre  petites  pièces  de  canons 
&  de  vingt  huit  hommes.  Lorfqu*îl 
C'Jt  abordé  ce  batimcnr,  il  y  e^  tra 
avec  A  s  ^cns ,  arme  de  deux  pil- 
tolets  oc  d  un  coutelas  ,  &  p^fTa 
dans  la  chambre  du  capuainc\  où 
il  lui  mit  le  ptdolet  fur  la  gorge, 
k  lui  commaiida  de  iSB  rendie* 
Ceft  aïnfi  que  cet  homme  intré- 
pide le  fit  mahre  de  ce  navire* 
monté  de  cinquantrquatre  pièces 
c-!noo ,  avec  quantité  de  vivres 
&f'e  richefTes.  C'ctoit  îc  vice  :?m'- 
rp.l  dç5  gsllions  d'Lfpngne,  lequel 
avoit  perdu  Ta  flotte  par  un  coup 
de  vent.  Cet  heureux  avcnturiar 
CooduilîtCa  prife  Cfi  Europe,  vers 
)*aa  1640,  de  en  profita  fans 
loQctef  de  retourner  en  Amé- 
rique. 

m.  GRAND,  (Joachim  le) né 
^1653,4  Thorigny  en  Norman- 
die, prêtre  de  l'Oratoire  en  1571 , 
quitta  cette  congrégation  cinq  ans 
après.  L'éducation  du  marquis  de 
Vins  ,  celle  du  duc  ATjlras^  dont 
*l  fut  chargé,  ne  l'empêchèrent 
point  de  fe  livrer  à  l'étude  de 
l'hiftinre,  pour  laquelle  le  céle- 
■bre  P./<  Cûimt  lui  avoit  donné  du 
%o\it,  H  lut  tous  les  hiflorlen  ,  ^ 
les  lut  avec  réflexion ,  talent  affez 
rare;  5c  ce  qui  cft  plus  rare  en- 
core, il  appliqua  nuK  affaîrcî  les 
cooaoiiïâ&ccs  qu'il  avoit  puisses 
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dans  le;  livres.  II  fut  fecrctairc 
d'ambaiïade  en  Portugal  &.  en  Ef- 
pagne.  Il  n*7  eut  pnînt  d'affaires 
de  cooféquence»  auxquelles  l'abbé 
le  Grmâ  n'eût  part.  Le  marquis 
de  Torcy  \\A  donna  des  marques  \ 
d*e(lime  Ôc  de  ccinfiance;  8e  il  fut 
fous  Louis  Jf/K,  ce  que  l'abbé  de 
la  VilU  a  ctc  fous  Louis  Xy.  Il 
mourut  k  Pnri";  le  i""  mai  1733  ,  à 
8g  ans.  U^hhéU  Gr<i«<f  laKTa  plu- 
iieurs  ouvrages,  qui  Hrcnt  beau- 
coup de  feofation  dans  leur  temps  :  * 
L  Mémolrt  tottekatu  U  fuccejjionài^i 
Couronne  d*Efp0giie^  în-8^* 
II.  L* Allemagne  mtnacic  d'être  htm» 
tôt  /riduitt  en  Monarchie  abfoLue^  eo 
171 1  ,  in-4**.  m.  Tra'ut  (î(  la  fuc^ 
cejjion  à  la  Couronne  de  Fiance  par 
les  À  sénats  f  c'ef^  •  à  •  dire ,  pour  la 
fuccciTion  malVuiine  direde  ;  1723, 
in-i2.  Cet  ouvrage,  favant  6c 
curieux»  eft  très- utile  pour  coa- 
noitre  une  partie  du  droit  publie 
de  France.  IV.  Htjfùire  du  divorce 
dcHatri  VUI^  en  3  vol.  in  ia  i 
ouvrnp;c  qui  renferme  des  pièces 
curieufcs ,  la  dcfenfe  de  S^ndcrus 
&  la  réfutation  de  Bumet.  V.  La 
Traduâion  ,  de  Portugais  en  Fran- 
çois, de  Id  Relation  hifloriquc  dcl^A' 
hyjpn.e  du  P.  Jérôme  Lobo  ,  jc- 
futte ,  qu'il  a  ornée  de  quinze  dif. 
lertations  Tavantui  les  huit  der« 
nieres  regardent  la  religion  des 
Ethiopiens;  Paris,  1728,  tn-4^. 
Vf.  TraduaUm  de  VHifioUt  de  ttU 
de  Ceylatt^  par  Ribejro»  1701  » 
ini2. 

IV.  GRAND,  (Henri  le  )  dît 
BcllcvlUc^  atîeur  de  la  troupe  du 
Marais  ,  mort  en  1634  ,  jouott  le 
rôle  de  Turlupln  fous  le  mafque. 

V»  GRAND  «  (Mate -Antoine 
le)  aâeur  &  poète  Fran(|pîs,  more 
à  Paris  en  1728 ,  à  fd  ans*  étoit  né 
dans  cette  ville  le  jour  que  Molien 
mourut.  Son  pere  étoit  chirurgien- 
mn;or  des  învaîIJes.  Le  fils  fut  en- 
voie plus  applaudi  fur  le  théâue 

N  uj 
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qu'à  la  leâuie.  H  «  hit  ao  moifis 

une  trentaine  de  pièces  pour  les 

comédiens  François  ,  ou  pour  les 
JtaHcns.  Celles  qui  ont  ttù  con- 
fcrvees  fur  la  fcene,  l'ont:  le  Roi 
dt  Cocaïne.  *,  Plutus  ;  le  Triomphe  du 
temps  :  comédies  en  5  aâes.  L  A- 
mour  Diabie  \  la  Foirc  St  -  Z<i«- 
nauv  U  TamilU  ixtravagante  \  la 
Méiamorpho/c  amaurtufi'f  VUfufUr 
GaiiUkomnu  ;  V  Aveugle  cUin-oyane  ; 
VAmt  de  tout  U  Monde  ;  la  Nou- 
veauté :  pièces  en  un  a£le.  II  fit 
aufTî  une  comédie  C\ 'touche  , 
qui  fut  jouce  le  ;ou.r  que  ce  mal- 
heureux fut  roue.  Le  Grand  a  de 
la  gaieté,  des  faillies,  mais  trop 
de  licence.  Ses  pièces  devroient 
èttt  au  nombie  4e  celles  qu'on 
joue  ftir  les  tréteaux  des  reAparts. 
Son  comique  eft  très-fouvent  auflt 
bas»  que  Taâion  eft  invraifcn;b!a- 
ble.  Il  excelioic  fur  le  tlic ître  dans 
les  rôles  de  rot ,  cîe  hcro^ ,  fl  nis 
celui  de  payfan.  Sa  fit  itr--  t:oit 
défaeréablc,  &  le  public  ia  trou- 
voit  tclîe.  leQrand  qui  Icfavoit, 
finit  une  de  Tes  harangues  au  par- 
terre par  ces  mots  :  Mfjpeur*  ,  il 
pùàs  efi  plus  al  fi  de  vous  aeeùtÊtw 
mer  a  ma  figure ,  fu^à  mot  éPen  ehûn^ 
gitr.  ,^  Ses  iSuvres  ont  par  U  eo  1 770  » 
4  vol.  in  12.  On  y  trouve  toutes 
fcs  pièces  de  théâtre ,  n  l'exception 
du  iuxiirinix  qui  a  été  imprimé  £é- 
»par(^mcnr. 

VI.  GRAND,  (Louis  le)  né  à 
Troyfs  en  i  ^Si5 ,  mort  en  1664  , 
à  76  ii\s,  dans  cette  ville  où  il 
étoic  confelller ,  a  laiiTé  un  Cods- 
mentaire  efttmé  fur  la  Coutume 
de  f^  patrie  »  réimprimé ,  poiir  la 
troisième  fois,  à  Paris  en  1737* 
in/ol. 

VU.  GRAND  ,  (Louis  le)  ful- 
pîcîen  ,  doOcur  de  Sorhonne  ,  né 
à  Luzigni ,  d^ns  le  dioccfc  d"Au- 
tun ,  mort  en  i^Sc  ,  ctoit  un  hom- 
me ftudlcux ,  \iril(;iicmcnt  occupe 
du  les  tidvauxC».  de  ici  u:^ciwik.cS| 
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&  comptant  tout  !e  rcde  ooiif 
rien.  On  a  de  Iviiih  PraUP^ionet 
Thcologicjt  de  Dto^  2  vol.  in  li. 

II.  De  Jncarnatione  P^erbi  Divini  , 
2  vol.  in -12.  in.  D:  Ecchf  h 
Or^fll ,  in  8°.  II  publia  la  CenfurC 
de  la  Sûrbonne ,  contre  les  ouvra- 
ges du  P,  Berruysr  &  contre  B^- 
faire.  Ses  livres  théologiques  font 
eftimés  pour  U  clarté  fie  Tordre 
qui  y  régnent. 

GRANDET,  (  Jofcphj  pieux  3c 
favant  curé  de  S'*  •  Croix  d'An- 
gers ,  donc  la  mémoire  eft  en  bé« 
eédiâion  dans  cette  ville»  pour 
les  biens  fpirituch  &  temporels 
quM  a  procurés  à  fa  paroiire,& 
même  dans  tout  le  diocefe ,  eft 
mort  en  1724,  à  78  ans.  lî  efl  au- 
teur :  I.  Des  ]  lit  de  M,  Cn  :cy  ,  Cwé 
en  Normandie  :  IL  —  de  Mùi^^ 
*  moi f elle  de  Mdun  y  Princejfe  d  Epi- 

noy,  inftitutrice  des  Hcfpitaliercs 
deBaugé  &  de  Baufort  en  Anjou: 

III.  ^  Du  CcMxte  de  Moret^  fils 
naturel  de  Hânn  tr  :  IV.  —  De 

M  Dubois  de  la  Fcrté ,  chevalier 
de  Malte  :  V.  —  De  M.  Louis  (7 - 
gnon  de  Montfort  ,  miflîonnairc. 
VI.  D'une  Dijjataùon  fur  P  Appà- 
rition  de  J.  C.  au  St  Sacrement  ^  ca 
la  paroiiîe  des  Uuncs  de  St  Florent, 
prcs  Saumur,  le  2  iuin  i6éS.TottS 
ces  livres  ont  chacun  t  vol.  în-ia« 
VIL  Grandet  a  encore  laiflë  une 
mjioire.  Beeliftafiique  d^Angers.tiM'oîi 
garde,  en  manufcnt,  au  féminaiie 
de  cette  ville. 

GRANDIER ,  (  Urbain  )  curé  U 
chanoine  de  iS^Pierre  de  toudun* 
étoit  fils  d'un  notaire  de  Sable.  Il 
réunifibic  aux  agréments  de  ia  fi- 
gure les  talents  de  l'cfprit,  &  Tur- 
tout  celui  de  la  ch:^ire.  Ses  fucccs 
excitèrent  l'envie  dt-  quelques  reli- 
gieux de  Loudun  ;  cette  envie  fe 
changea  en  haine  ,  lorfqu'il  eut 
prêché  fur  r  obligation  de  fe  *«a- 
feffer  à  foét  Orr^4tt  temps  pafcbaL 
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B'oiiir,  applaudi  d'abord  par  Ta 
piapin  des  hommes,  recherché 
pif  ks  fcAmea  auxquelles  il  ne 
fhlfoit  que  trop ,  brava  fc^  en- 

Kerras  &c  le?  rr.i'f;î  nvcc  hauteur, 
JUur  vca^c 2 nc^  couva  qucrlque 
temps,  fmur  éclater  avec  plus  de 
force.  îl  a  voie  eti  direcicur  dus 
UrCuIines  de  Loudun,  &,  s'il  ùut 
ee  croire  le    AUrcure  François ,  il 

a^oît  bfigtté  cet  emploi,  que 
pottr  faire  ide  cet  afile  de  la  pu- 
deur le  centre  de  fcs  p!aifif9.  Ou 
dénonça  les  galaoïeries  à  l'official 

de  Poitiers ,  qui  le  priva ,  en  1 529  , 
de  fes  béncfîces,  &  le  condamna 
à  expier  fes  fautes  dans  un  fémi- 
r.3:rc.  GrarAi-r^  en  avnnt  appelé 
comme  d'aOus,  fut  déclaré  inno- 
cent au  prciidi''!       Poitiers.  Ses 
canemis  »  toujours  aeUarnes  à  le 
f Cidre,  lui  f ulciterent ,  trois  ans 
*?rès ,  une  affaire  qui  !ui  tut  plus 
teclle.  Le  bruit  fe  rcoandit  par- 
ai lè  peuple ,  qut  lu  UrfuHnes  dt 
ïïtmétw  itMtmt  pojfcdies.  Cette  pré- 
tttdoe  pofleffion  éclata  vers  la  ûa 
de  i6;[2.  tt  Quelques  rdigieufes 
»  (dit  le  P.  d'Avrigny)  eurent  d'a- 
^  bofd  des  vifions  la  nuit;  elles 
>î  en  eurent  bientôt  le  jour.  '  Ce 
V  r. 'etoir  dans  leurs  maifons  que 
")  fp^(ir-?s  3:  fantôme;.  Grandier 
n  (c  préleiuoit  à  elles,  fous  les 
»  plus  horribles  figures,  &  elîe<i 
»  tomboicnt  dans  d'étranpcs  con- 
•  Tulfions.   Le  cure  oe  Loudun 
»  fe  plaignit  qu'on  vouloic  le  per- 
»  die ,  &  pnt  des  mefures  pour 
fi  fe  déf cadre     En  effet,  fes  en* 
neirai  ne  manquèrent  pas  de  pu- 
blier, que  c'ctoit  lui  qui  evott 
ciufié  la  poflelTion  par  (es  malé* 
£cet.  La  magie  dtoit  alors  le  crime 
de  ceux  qu'on  ne  pouvoir  accufer 
d*auciîîî  autre  crime.  Pour  perdre 
plus  fûrement  Grandicr ,  on  le  noir- 
cit g«prcî  du  Cvirriin  il  de  Richa'iai, 
Liuffard*.mont  ,  confîîillcr  d'état  , 

s^uot  trouvé  a  Loudun  |  Mij^non  , 
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dîreâeur  des  Urfulînes ,  Ventretmt 
fort  au  long  des  troubles  que 
Grandier^  de  concert  avec  le  Di- 

mon ,  cxcitoit  dans  le  couvent.  U 
fut  fécondé  dans  fes  ncciif* rions 
par  les  principaux  U  Lîcjnts  de 
I.ouduQ.  Pour  mieux  prouver  la 
méchanceté  de  dand  cr^  iU  Tac- 
cuferent  d'crre  l'auteur  de  U  mi- 
fcrable  Ôc  place  Satyre  publiée  de- 
puis peu  contre  lui,  fous  le  titre 
de  U  Cordctutiere  i*  Loudun,  Le  car- 
dinal de  Rzcktlicu ,  plus  feofible 
aux  libelles  que  n*auroit  dû  Tdtre 
un  grand  homme,  faifît  avidement 
cette  occadon  de  fe  défaire  de  Gran» 
dî:r,  LaubATdcrtont  fa  créature ,  & 
douze  juges  des  lîcgcs  voifins  de 
Loudun  ,  tous  gens  de  bien  ,  mais 
d'une  crédulité  extrême ,  fureat 
chargés  de  lui  faire  fon  procès. 
Grandùr  fut  arrcrê  le  t  dcccnibre 
1633  ,  &  coniu.t  a  Aag'-rs.  On 
lui  fit  fûuffrir  une  queftion  û 
cruelle,  qu'elle  lut  fracefla  les 
ïambes  au  point  que  la  moelle  for- 
toit  des  os.  Après  avoir  entendu 
ÂfiarcHiy  de  Tordre  des  Séraphins, 
chef  des  Diables  qui  poITédoieiie 
IcsUrfuiines;  Eafas ,  Ctlfus^  Acaosp 
Ced^H  ,  Afmodéc ,  de  Tordre  des 
Trùpes  \  ÀLx  ,  Zahulon  ,  Nephtha" 
/.'m  ,  Cham  ,  t/rici ,  Achas  ^  de  Tor- 
dre des  Principaurés  ;  on  le  con- 
damna à  être  brûlé  vif,  comme 
coi'pabic  Ci  a  crime  de  Ma^h  &  de 
poj^cjji.jn.  Il  cil  bien  extraordinaire, 
fans  doute,  qu'on  ait  reçu  en  juf<» 
tice  la  dépofitioo  des  Diables ,  8c 
que  leur  témoignage  ait  fervi  de 
preuve  dans  un  procès  criminel , 
où  les  juges  opinèrent  pour  le  pei- 
ne du  feu;  mats  ce  fait,  quoi- 
que étrange ,  n'en  eft  pn^  noini 
vrai.    «  Crandicr  (dit  é'Avrignl) 
n  fut  cond,?mné  Air  le  témoignnqc 
n  conAan:  o*;  uniforme  du  père  du 
w  menfonge.  On  le  conduifit  au 
yy  lieu  du  fupplice ,  Se  il  aima 
2>  mieux  mourir  fans  conieiuop  « 

N  iv  ' 
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-  »  que  èè  fe  coii£efler  à  un  te 
»  religiettx  de  St  François  qu'oa 
I»  avoit  nommé  pour  radtâer, 
»  prétendant  qu'ils  étoicnt  fcs  p:ir- 

»  ties.  On  afTure  qu*on  lui  retufa 
»  le  gardien  des  cordcliers  de 
.  »  Loudun,  en  qui  il  avoit  con- 
»  fiâoce  :  dureté ,  ou  plutôt  har- 
barie  Tans  exemple  en  France» 
»  It  le  fait  eft  certain  »•  Grandiêr 
îat  linUéTif  le  18  avril  1634.  On 
prétend  qu'il  endura  ce  cruel  tup^ 
plice  avec  autant  de  conftance  que 
de  réfignation.  Comme  il  étoit  fur 
le  bûcher,  on  npperç'jt  une  i^roffe 
inouchc  qui  voloit  en  bourdon- 
nant fur  fa  tète.  Un  moine  ,  prc- 
fent  à  cette  cruelle  exécution ,  & 
qui  avoit  ouï  dire  que  Beel\cbut  en 
hébreu  fignifie  Dim  luMmiclut^ 
t'^crla  anf&  tôt  :  ¥  Que  c'étoit  le 
M  Diable  Bccl\thut  qui  Toloit  au 
Il  tour  de  GratiiUr,  pour  empor* 
M  ter  Ton  ame  aux  enfers  Si  l'on 
demande  commert  une  vincrtainc 
de  religieulcs  ont  pu  fe  croire  ou 
fe  dire  poffçdées  ,  la  réponfc  cft 
facile.  L'erprit,  les  grâces.  Ta  fi- 
gure de  Grandier  avoient  fait  une 

forte  impreffion  fur  ces  bonnet 
iiUei;  honteufi»  de  leurs  foi- 
blelTes  ,  elles  s'imaginèrent  que 
ces  foiblefles  étoient  furnaturel* 
les.  Cette  penfée  (  dit  un  hom- 
me d'efprît  <]in  noii^  fournit  ces 
réflexions)  cpargnojt  a  i'amour- 
propre  Taveu  humiliant  de  leur 
fragilité.  On  fe  crut  donc  enfor- 
celét  &  on  le  dit  tout  haut.  Mais 
cette  idée ,  qui  eft  plaufible»  pour- 
roit  bien  n*ètre  pas  Traie.  Il  eft 
certain  que  la  mort  de  Grmtdier  ne 
rétablit  pas  le  calme  dans  le  cou- 
vent de  Loudun.  «  Il  fallut (  dit  le 
»  P.  ê^Âvrif^ny  )  continii^T  !ong- 
»  temps  le.-;  cxorcifmcsrcnr,  quoi- 
»  que  ÀjriiodcCf  Aman  Se  Grcils^  fe 
»  fuflcnt  retirés  au  premier  ordre 
I)  qu'on  leur  en  avoit  dbnné,il 
0  çf)  reçoit  ajTcï  d'avtrva  qui 
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»  pnterent  le  terrain  tant  qu'îDi 
»  purent.  Le  ?tit Surin,  Jéfuite, 
i>  homme  confommé  dans  les 
»  voies  de  Dieu ,  a  voit  été  mis  aux 

»  priiV';  avec  les  Diables ,  après  la 
M  mort  de  CrandUr,  On  voit  par  1« 
»  rel mon  qu'il  en  fit, combien  ils 
»  Un  donnèrent  ('e  peine.  Jamais 
»  ennemi  ne  s  cft  mieux  défeodtt 
»  dans  fes  retranchements.  La 
.»  prieure  logeoit  Upiatmm^  qvà 
»  avoit choifi pour  demeure  la  rète 
»  décette  fille.  Il  s'y  défendit  juf- 
»  qu'au  s  novembre  163  ç.  Ce  n>fl 
>^  pas  C  comme  il  îe  Hit  hii-mcirf  ) 
»  qu'il  ne  fût  repenti  plus  ri  vine 
»  fois  ri'èrre  venu  f.urc  la  rcli- 
»  gieufe  à  I  ocdun  ,  où  il  avoil  eu 
»  beaucoup  à  louffrirj  mabiln*^ 
»  voit  pas  été  le  maître  de  s*eti 
i>  aller  comme  il  étoit  venu.  Bs» 
n  Uam  prit  congé  de  la  compa* 
»  gnie  le  29  du  même  mois-,  Ifa»» 
»  ctfrttm^Ieiour  des  Rois  1636.  J?-?- 

hcmot  fut  celui  qiiî  fe  maintint  Ic 
«  plus  lont;  temps  dans  fon  pofte. 
p  II  tint  bon  jufqu'au  ï  ^  d'odobre 
J>  1637  ;  mais  il  quitta  ia  place 

apr^s  un  vœu  que  fit  la  priewrv» 
»  d*aller  en  pèlerinage  au  tom- 
)i  beau  de  Sè  françûtê-ét^SmlUm 
»  VoUà  en  abrégé  lliiftoire  de  la 
n  pofleffion  de  Loudun,  que  bien 
»  des  gens  ont  regardée  comme 
»  line  pure  momer*e  ,  8c  une  affaire 
>3  préparée  de  loin  par  Aiif'ni^n  & 
»  Barré  fon  adjoint  ,  pour  perdre 
»  Granéttr  ,  faire  parler  d'eux,  6c 
»  attirer  des  aumônes  au  couvent , 
»  qui  ét^  très*  pauvre.  Ilsavan^ 
»  cent  que  les  Diables  fe  contre^ 
»  difotent  fouvent,  qu'ils  man* 
n  quoient  de  parole  ,  qu'ils  fa- 
»  voient  fi  peu  le  latin  ,  qu'ils  ré- 
)>  porîdoient  tout  dr  travers  aux 

interrogations  qu'on  leur  fai- 
>>  foit ,  faute  de  les  enrcndrc;q\i*i!s 
n  tailoicnt  même  un  grand  nom- 
»  bre de  folécifmeSftant  ils  avoient 

»  ttilreteiialturUfOftlQftajomo 
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9  quelques  filles  leculîeres , 
»  qui  «Toienc  fait  les  poffédées; 
N  avouèrent  la  friponnerie,  quand 
t>  elles  virent  qu'on  ne  parloit 
D  plus  de  leur  donner  des  maris, 
»  ainfi  qu*on  le  leur  avoir  frîit  ef- 
»  pérer  7)...  Le  P.  d'Avrigni  n)outc 
cependant  que  \ç%po<U(f.or.s  re  font 
point  quelque  choie  d  inipoiublc , 
puifqu'oii  en  a  des  exemples  dans 
l'Evangile  &  dans  les  premiefs 
temps  de  l'Eglife.  Mats  il  crotc  de- 
voir fufpendre  fbo  jugement  , 
«  d'autant  plus  qu'il  fe  paffa  bien 
»  des  chofes  dans  cette  affaire , 
»  qu'on  a  affcz  de  peine  à  expli- 
»  quer  ».  Il  cô  facile  pourtant 
<4c  juger  pnr  le  ton  plaifant  qu'il 
prend  en  parlant  des  Diables  de 
Loudun  ,  qu'il  ajoutoit  peu  de  foi 
à  la  rdelité  de  cette  fcJf<:£ton.  Ceux 
qui  fetont  curieux  d'en  favoir  da- 
vantage fur  cette  aventure  où  le 
coflitqne  fe  mêla  au  tragique,  peu- 
vent confiiiter  deux  ouvrages  in- 
téreffants  ,  en  obrervant  que  le 
prem-er  eft  plein  d'idées  faulTes  & 
de  préjugés  :  I.  UHifîoirc  des  Dla- 
hlcs  de  Loudun  ,  in-li ,  :i  Amfter- 
dam,  169}  »  réimprimée  plufieurs 
fob^êrcompoféepar  ilit^Âs,  Cal- 
TÎniâe  de  Loudno  ,  réfugié  en 
Hollande.  II.  Examen  &  dîfcujpon 
trïtls'jc  (!c  rHifioÏTc  des  DiahUs  de 
I oiu^un^deJa  pojjfejjion  des  ReligUu- 
fis  UrJuUnes  ,iLAt  la  condamnation 
d'Vrhaîn  Grandier\  par  M.  de  la  Me- 
nardûye^  prêtre, I719, in-l r .  On  peut 
y  ajouter  l'ouvrage  de  Marc-Dun- 
€an,  &  Tart.  GaANDiER  du  Dic- 
tionaaife  critique  de  B^yU,  Les 
gens  lenfés  jugeront  d*après  otx 
article,  que  le  curé  GraiuUtr  ét^^ 
voit  être  enfermé  à  Bicérrc,  mais 
'^on  pas  ctre  traîné  au  fupplice.  H 
y  .ivoit  quel'-;uf«;  nnnéo^.  ,  (  dit  le 
V.  d'/,\r;^n;' )  qu'il  cntretenolt  une 
fille  ,  &  ce  fut  pour  calmer  fes 
fcrupules  qu'il  compofa  un  Traité 
(O0trs  le  céli]>at  des  préires  , 
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trtnvd  parmi  fes  papiers  »  ]orfqu*U 
fut  arrêté ,  6c  qu'il  avoua  ène  de 
lui. 

GRANDIN,  (Martin)  dodeur 
&  profeiTeur  de  Sorbonne ,  né  à 

St-Ouentin ,  en  1604  >  mort  k  Paris 
le  16  novembre  1691  ,  ;  7  ans. 
Nous  avons  de  lui  ua  i  oufs  de 
Théologie^  en  6  vol.  in-4**  »  public 
après  fa  mort ,  parPabbcd^^lr^aK- 
iré,enx7io&  171 1,  &  bien  reçu 
du  public.  Il  eft  intitulé  :  Ofom . 

Thtoi0ffC€,  L'abbé  Crandin  fcir- 
gnoit  à  une  grande  piété  »  beau- 
coup d'efprit  &  de  favoir.  Il  par- 
loir alfcment ,  puremenCy  &ccri* 

voit  de  irèrTKf. 

GRANDMONT,  Voy,  Etiewnb 
n<'  XI. 

I.  GRANDVAL,  (  NicoJas  Ra- 
cot  )  mort  â  Paris  fa  patrie  en  17  5 1» 
à  77  ans ,  eft  auteur  :  1.  Du  P«efvf 
iê  Cûmudu ,  in-8' ,  fig.  qui  réuflit 
beaucoup  dans  le  temps.  Il  paro- 
dia, pour  ce  fujet  ignoble  y  les  plus 
bentîT  \'^rs  de  la  Htnrlade.  \\.  De 
quelques  Comédies ,  comme  le  Camp 
de  Porche- Fontaine  ;  le  Qu.^nio  d^ hi- 
ver ;  Agathe  i  le  Mariage  j au  par  ici* 
tre-de'CJiauge  f  &c. 

IL  GRANDVAL .  (  Charics }  co* 
médif  n  François  •  mort  à  Paris  le 
34  fcpteoibre  1784 ,  è  74  ans ,  re- 
préfenta  pendant  35  ans  les  petits- 
maîtres  ,  plus  fupérieurement  que 
B^iron  8f  que  Dufrcfnc.  Il  remplif- 
foie  dans  la  traftdie  certains  rôle; 
où  il  approclioit  de  ces  grantîs  ac- 
teurs. Lorfqu'il  fe  fut  retiré  du  > 
théâtre,  il  continua  de  jouir,  au- 
près de  quelques  anciens  amis,  de 
rattachement  quels  gaieté  defon 
caraâere,  ëc  fon  une  bonne  & 
indulgente  leur  a  voient  tnfpiré.  La 
conformité  des  talents  ,  &  le  même 
goût  pour  la  retrai  t e ,  ■  e  1  ie  rcnt  a  vec 
Mad*  Dumcfnil..,  Grandval']0\^nQit 
au  talent  de  la  comédie  celui  de  la 
pocfîc.  On  a  de  lui  quelques  Opéra 
CQiiut^uci»,  pcciilânu  d'efprit  ^  ^ 
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liodne  plaiûintcrie ,  mais  dont  les 
licuations  &  les  expre/fiom  font 
ibuveoc  rougir  la  pudeur.  Oa  a 
lait  les  quatre  vers  fuivants  pour 
le  ponrait  de  ce  cékbre  aâeur  : 

grince  y  amcm  ,  petit^maitre  ,  on  a  vu 

touf'à'ttfur 
Grandval  des  fpecinteur$  mér'uer  lu 

fujgragts  \ 
Lmfeul^  fa  dwmtrâ  m  trois  perfo»' 

nagu 

DêêUçoiu  iê  grMdmr^  it  fûgtft 

GRANET  ,  (François)  Ah.crt  ét^ 
Brignolecn  Provence ,  vint  a  fiez 
icunc  à  Paris  Son  crudition  variée, 
&  fon  goût  pour  l.i  litter  iturc  la 
critique,  le  itrent  connoitre  avan- 
tage uTenietlt,  Il  travailla  aux  Jour- 
naux,  Si  doiroades  édîtioos  de  di- 
Tcrs  ouvrages  jufqu'à  fa  mort  «  ar* 
méc  le  2  ayril  < .  à  49  ass«  U 
avoit  des  amis  dans  la  littérature  « 
à  Î3  cour  ?c  à  h  vi!!c  ,  il  en  avoit 
même  d'illudrcs.  Quoiqu'il  h:t  fort 
attaché  à  fon  cablner ,  il  ne  îaifToit 
pas  de  les  cultiver.  Allez  répandu 
dans  le  inonde ,  il  joignoit  la  qua- 
lité d'homme  faraot  i  celle  d'hom- 
me poli  dt  focîablew  Voici  le  por- 
trait «  un  peu  flâné  «  qu'en  a  tracé 
VMiééuFontaints  routmi.  «(L*ab- 
&  hé  Grantt  étoit  uo  homme  de 
»  probité  &  d'honneur  ,  mofîf  , 
*  »  Hc  r^cx^r-;  rfoucc;,  &d'unci'prit 
»  égal.  Philolophe  dans  fcs  fcDti- 
»  mcnts  &  dans  fa  conduite ,  il  fut 
2>  exempt  d'ambition  j  (oix  ame  éle- 

Tée  oe  s*abaiffa  jamais  à  foUici" 
I»  ter  des  hienfaics  Se  des  tttses.  Il 
D  avoit  une  droiture  qui  reodoit 
^>  fon  commerce  sûr.  Il  aimoit  la 
»  vérité  en  toutes  choCies  ;  &  la 
»  mcmc  chaleur d'imngîn^t'onqui 

l'en  cloignoit  quelquetois,  l'y 
T»  ramer  oit  a  11  fn- tôt  qu'on  le  met- 
i>  toit  fur  la  vote  de  l  appercc- 
}>  voir.  Miil^cé  i'stendue    U  vi- 
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1^  Tacîté  de  fes  lumières  »  il  oe  fo 
3»  montra  jamais  opini&tre  dans  fes 
o  fentiments.  Son  efprit  orné  Se 
i>  fon  humeur  gaîe  rendoient  fa 
»  converfatton  amufante  & 
»  jouée  ».  Ses  principales  pro- 
du^lions  font  :  T.  T.a  Tr  iduclion  de 
U  Chrcrw/vg!C  de  Newton  ,  l?-^  » 
in  4°.  il.  Un  Reeucfl  de  rcmai^ms 
fur  les  I  ta^.d'ts  de  Corneille  &  Ra- 
tine, 2  vol,  in- 12.  UL  Wufieart 
voluiRer  do  ioprnal  intitulé  :  Bi* 
hliothéfuê  FrMfoi/t.  IV.  Plulieurs 
articles  du  Nouvtllifle  du  Pamajfs  , 
Se  des  Obftrvations  fur  Us  Ecrits 
modernes  \  feuilles  périodiq»  es  nux- 
qucUes  l\ibhé  des  Fcntaincs  1  avoit 
affocic.  Les  défauts  &  les  qualités 
de^  tîeux  critiques  ctoicnr  'es  mô- 
ni  s  :  du  fa  voir,  du  ^o.;.£ ,  mais 
peu  de  fineife,  peu  d*imparttslit4^ 
Se  trop  d*humettr  Se  de  paffion* 
Vahbé.  Grmut^  plus  critique  par 
intérêt  que  p^ir  caraâere,  ne  tra- 
Taiiloit  qu'à  contrecœur  à  ces  ou- 
vrnp:?s  hchdomnd.iirc^  ,  qui  font 
feu  vent  beaucoup  ^  ennemis ,  fans 
acquérir  beaucoup  Hc  gloire:  m  .\s 
i!  t'.lloit  vivre  *,  pour  vivre  ,  il  tai- 
loit  médire  ,  5t.  li  médtfoit.  U  Ce 
confoioU,  dans  refpérance  qu'on 
le  mettroit  dans  un  émt ,  oà  il  . 
pourroitftiîvre  avec  plus  de  liber- 
té fon  goût  entièrement  déterminé 
pour  les  recherches  &  pour  l'éru- 
dition. V.  Recueil  de  Pièces  de  ///- 
tcraîvre  ,  (  Voye\  ATTTRRURV  ).  VI. 
L'édition  des  (Euvrts  de  Lcunoi  ,  à 
Genève  1731 ,  en  lo  vol.  in-tolio, 
avec  la  Préface,  la  Vie  de  Tauteur 
Se  un  tmmoiMm  :  morceaux  cu« 
rseuxt  Se  dont  le  ilyle  montre  que 
l'auceur  étoit  bon  humanifte...— 

Koy.  Bfux  ,  n".  IIL 
IL  GRANëT  ,  (  Jean  -  Jofeph  ) 

CCnfcur  royal ,  5c  ancien  avocut  2U 
conleil,  étoit  d'Aix,  ôc  mourut  à 
Parisen  1759,  ^  74  ans.  Il  a  fait 
VH'tfioire  de  l'HCtcl'Royal  des  Inva- 

iidii ,  Paiis  ^73^  I  in- fol.  avec  fig.  j 
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K&oonie  par  Tabbé  Pératt  en  1 7  ^  5. 
Il  avoit  delà  littérature,  &  fnlu- 
niera  en  ce  gtnfc  n*8  voient  point 
nui  aux  études  propres  à  fon 
état. 

I.  GRANGE ,  C  -Tcan  d c  la  )  d'une 
ancienne  famille  '!ti  ^-er^ujolois , fc 
f  t  Hcnt':!t(fHn  ,  &  le  rendit  habile 
duns  I3  f nrifprudcncc  civile  &  ca- 
nonique. Devenu  abbcdc  i  ccamp, 
tl  fut  employé  par  le  p;ipe  Innouni 
VI  dans  des  affaires  imponantes* 
CJmrit»  le  Smgt^  ioftrtiit  de  fa  capa- 
cité «le  fit  minîihe  d*état  6(  fur^ 
intendant  de  fes  finances  «  lui  don* 
ra  l'cvcchc  d'Amiens,  8c  lui  pro- 
cura îâ  pourpre  Roîr.,>ir.c  en  1575. 
On  remarque  de  lui  une  chofe  af- 
fez  rin?ulicrc  ,  c'cft  qu'étant  préfî- 
ctiit  a  id  cour  des  Akoes  ,  puis  con- 

^eilZer  au  parlement  ,il  jugea  plu- 
fiears  procès  ,méaie  étant  cardinal* 
Après  la  mort  de  Otûrlu  F,  arri* 
véeen  1380,1!  craignit  le  refienti- 
nent  de  Ckarit*  Vl^  auquel  il  a  voie 
parle  durement ,  du  vî%'ant  du  roi 
fcn  pcrc,  &  ilqtntta  h  cnur.  Lorf- 
que  Charles  VI  eut  appris  fon  dé- 
part ,  il  dit  à  un  de  fes  favoris  t 
JDUu  merci  ,  nous  voilà  d^i ivres  d<  i'a 

tjrroMftit  dt  ce  Ca^ilUn,  Il  ît  retira  à 
Avignon  ,  oùii  mourut  dans  un 
âge  arancé ,  en  140a  »  pèn  regret- 
té. UrhMi^  VI  »  dans  nn  moment 
ë*humeur  ,  lui  reprocha  fon  ava- 
rice &  fa  pcrHdie.  Ce  fnt  k  Voc- 
cafîon  de  la  guerre  entre  les  An- 
gîois  &  les  François,  que  le  pape 
l'accufa  de  prolonger  pour  s'enri- 
chir ,  en  faifant  durer  fa  commif- 
fion  de  légat.  Un  jour  le  pontife 
s'échappa  )ufqu*à  dire ,  ^u'ii  ay 
4tppit  point  dê  mûi  mùitit  U 
€drdiMal ^Amlms  nUdt  fait.  Cétoît 
fans  doute  exagérer»  Mais  on  ne 
peut  nier  que  ce  prélat  ne  fût  avide 
&  ambitieux.  Dm?  le  conclave  où 
Clcmcnî  VI  fut  clu  ,  il  fe  fcrvit 

d'ortiiîces  peu  hoaorablcs  pOUT 
procureria  tiare. 
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n.  GRANGE,  Voy,  M^iniGinr 

IlL  GRANGE ,  (Jofeph  de  a^m- 
cr/dela)ttéen  i67^,d*une  famille 
ancienne  «  à  Antoniat  près  de  Péri- 
gueux,  lifoit  dès  fes  tendres 
années  les  poeres  3»:  les  rorn::r'r:cr5. 
Son  pere  ,  vieux  guerrier  ,  crut 
corriger  fa  mante  »  en  ietant  au  feu 
fa  pence  biLlioiIicque ,  ne  iit  que 
Taugmenter.  Le  jeune  U  Grsitge 
pafla  dePérigueux  iBordeaux^où 
U  continua  fes  études  chca  tes  Jé» 
fuites.  Ce  £u:  en  cette  ville  qu*ilfic 
une  petite  comédie  en  3  aârs,  qui 
fut  repréfentée  plufieurs  fours  de 
fuite  par  Ifi  éc'->î'.vç.  Ceitefingu- 
Jarité  d*ua  enUn:  de  9  ans  lui  Ht 
un  nom.  Mad*  de  /<i  GrAn^e  ,  deve- 
nue veuve,  &  efpérant  bica  ces 
talents  de  fon  ûls ,  le  mena  à  Paris, 
&  le  fit  placer  dans  les  pages  de 
Mad*  la  princefTede  Conir.  lisToic 
apporté  de  Bordeaux  fa  tfagédîede 
Jugurthd.  n  la  lut  i  la  pr.ncefie« 
qui  la  communiqua  à  Racine,  Ce 
grand  maître  donna  de<conreiîs  Se 
des  encouragements  au  jeune  ele  vs 
de  Mefpoment,  Jugurtha  fut  enfin 
repicicnté  *,  Se  cette  tragédie ,  fans 
être  bonne ,  fît  honneur  à  la  jeu» 
nèfle  du  poète  ,  qui  n*&voit  que  1 6 
atis.  De  nouvelles  pièces  lui  pro- 
curèrent de  nouveaux  kuricrs* 
Mais  ce  qui  le  fit  le  plus  connol- 
tre  ,  fut  un  libelle  aiîrcux  centre 
Philippe  duc  d* Orléans  ,  intirulc  : 
Ph:!:pp:qnes.  La  Grande  paîTa  pour 
Tauteur  de  ces  Ocies,  où  ,à  travers 
plufrcurs  morceaux  profaïques  & 
beaucoup  de  vers  lâches ,  on  uou- 
▼e  des  ftances  admirables*  Il  lue 
obligé  de  fe  faitter  è  Avignon.  Il 
y  avoit  dans  cette  ville  un  ofiicier 
Fraoçob,  qui  s'y  étoit  réfugié 
pour  un  meurtre.  On  lui  promit 
fa  grAce  ,  ^'t1  en  pouvoit  faire  for- 
tir  TauTCur  des  Philipph'firf.  V.  l'at- 
tira ,  fous  le  prétexte  d'une  partie 
de  plâiTir ,  hors  de  Umucs  du  com> 
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tat ,  8c  le  livra  lâchement  à  des 
gens  apollés  pour  le  prendre.  La 
Cfduge ,  coaduic  aux  Iles  de  Ste* 
Marguerite ,  y  lut  enfermé  très- 
dtiotteinent.  Ses  talents  6c  Ta  gaieié 
îe  rendirent  agréable  au  gouver- 
neur, qui  lu!  donn;i  rmelquc  'i- 
lîcrté  dans  le  ch.ueju.  Le  prctc 
fit  une  cpic»ramrr.e  contre  ce 
IK^reux  gouverneur,  qui  le  rco- 
TOya  dans  Ton  cachot.  Extrême* 
Aient  reflerré  dans  cette  prifon ,  il 
trouva  le  moyen  de  faire  parve^ 
air  une  Ode  au  duc  d*Or/«W, 
contre  lequel  il  avoit  écrit  Ces 
Philippi.^ries.W  y  avouoîtTon  crîme, 
&  pcignoit  Ton  renent'tr.  Ce  pnnce 
eut  la  bontii  de  lui  accorder  ia  per- 
aiiflion  de  Te  promener  quelque- 
foii  i  là  tu  profita  pour  recouvrer 
catidrement  fa  liberté.  Il  gagna  les 
Ibldats  qui  Tefcortoient  dans  ft$ 
lieuretde  promenade;  ils  lui  pro* 
curèrent  une  barque  ,  qui  le  con- 
dttifitau  port  de  ViHe  Franche.  La 
'Grange ,  fc  flattant  d'oh tenir  de 
l'emploi  en  F/pi^ne  ,  fe  rendit  :'i 
Aladrid.  L'ambaffadeur  de  France 
lui  ayant  enlevé  par  fcs  plaintes  la 
proteÛion  du  roi  d*Rf^dgnc  ,  ia 
Orsngc  paflTa  en  Hollande.  Dés 
qu'il  fut  arrivé  à  Ainfterdam ,  les 
Itatf>géaéraux»  dont  il  réclama 
l*appui ,  le  firent  recevoir  bour- 
geois  de  cette  villeV  pour  le  met- 
tre à  l'abri  des  repréfentations  de 
notre  nmbaflfadeur.  Le  roi  de  Po- 
logne ,  Àu^ufle  ,  élc^>eur  de  Saxe  , 
lui  fitdonner  une  montre  d'or  d'un 
rrèç-f^rnnd  prix  ,  en  l'invitant  de  fe 
remrc  auprès  de  lui.  II  eût  fans 
doute  accepté  cette  offre  «  Ans  la 
nort  du  duc  à^OrUaas^  qui  ap- 
porta un  changement heurcuzdans 
ia  lituatîon.  Il  obtint  fon  rappel  en 
France ,  où  il  1  toujours  vécu  de- 
puis. Il  mourut  nu  rh.heau  d*An- 
toniat  Je  1-  décembre  175H  ,  m  8z 
2ns.  Sa  t!i::ure  n'annonçoit  point 
ce  qu'il  étoît  >  mais  dès  qu'il  par- 
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loît ,  on  voyoit  rhorome  d*efpritJ 
U  tacontoit  avec  feu ,  &  mettoic 
prefque  toujours  du  fiel  dans  fos 
difcouri.  Sesconcîtoyen^  &  fes pa- 
rents étoient  l'objet  de  fes  dpi- 
grammes  &  de  fes  chanfons  ,  &  il 
ne  îe^  cppr{»noft  pas  plus  que  fe^ 
ennemiî.  A  ce  défaut,  il  joignoit 
la  vnnité  d'un  (infcon  &  î'orgucil 
d'un  Poète*,  mais  cet  orgueil  etoit 
plat  &  mauflade  :  il  faifott  fans  fa- 
çon l'éloge  de  fes  talents  »  bdiToîc 
delui-m&iece  que  les  autres  en 
auroient  dû  dire  ,  ou  peut  être  ce 
qu'ils  n*attroiect  iamais  dit.  La 
Grange  travaîlloit  *  depuis  long- 
temps à  une  H'Jlotre  duPérigord. 
Son  grand  âge  ne  lui  ay^nt  pa?  per- 
mis de  continuer  ce  trav.ul ,  il  don- 
na fes  manufcrits  aux  Chanoines- 
réguliers  de  Chancellade.  Oa  a 
publié  les  (ÊMvru  de  U  Gramg*" 
ChdBctl^  corrigées  par  kii-même, 
à  Paris,  en  1759 ,  en  $  vol.  ia-X2. 
On  y  trouve  les  pièces  dramatiques 
de  l'auteur,  plufieurs  Opéra  des 
Pocfîesdiverfcs.Les  Tragédies  font 
ce  qui  mérite  le  plus  î'srtentlon  du 
public.  Les  prirc  p  Ic^  font  ;  I.  Ju- 
gnuha  ,  roman  alTt^.  bien  lifTu  ;  mais 
point  de  caraûeres  marqués  \  on 
dialogue  froid  >  dénué  de  poëfie  ^ 
du  {eu  des  paffioos.  II.  OnfiéttPh 
Ude  f  pièce  qui  futioucc  avec  ap- 
plaudiffement  en  1697.  Elle  ofhe 
beaucoup  moîr  5  de  lîmplicîté.maîs 
plij«;  dVîf^ion  ^<  de  chaleur  que  VI- 
^'l'C  ^  en  Tjuride  de  Guymond  de 
dû  T<:ijchc.  Le  dénouement  eft  ridi- 
cule dans  Tune  &  dans  l'autre  piè- 
ce ;  &  pour  tout  dire ,  les  deux 
poètes  n*ont  pas  fn  tirer  parti  de 
leur  f ttiet.  m.  Athinmis ,  autre  tra- 
gédie pleine  d'art  &  d'intelUgenc^  « 
mais  qui  ne  refpire  point  cette  no- 
ble fimpîicité,  fit  le  caraGere  de  la 
vraie  tragédie.  IV.  Amajis  ,  jouée 
en  iTOT.  Nous  n'avons  point  de 
picce  mieux  intrlruce;  mais  elle 

cA  fort  âu-&cûou^ ,  ^wui:    Aylc  I 
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dels  M4rùf€  de  Vo/taiee,  Ct(k  le 
aine  fnjet*  fous  des  noms  diffé- 
rents. La  première  eft  il^ie  produc- 
tion de  l'art  -,  la  féconde  eft  la  belle 

j    niîure  elle-même.  V. /^o  & /^fr//- 
c:n;  parut  pour  la  première  tois 
the.hreen  1715.  Cette  tragt'die 
tit  une  des  plus  intércfTjntts  que 
nous  ayoas  :  il  ne  lui  manque  que 
I  étli  luoplicité  &  du  coloris.  Les 
I  priodpaiiz  Ojpgra  de  U  Orgngt 
(bat  :  I.  MtditÉf  repiéfenté  en  17  o  1: 
E.  Caffandre^  jouée  en  1706  :  III. 
Orpké:^  pièce  très-mcdiocre  &  mal 
veHîiice  :  IV.  Trois  autres  Or  'ra 
non  repréfentés.  C-:u\  qui  1  ont 
èé  ne  le  feront  plus.  Ces  6  Opx;ra 
occupent  les  iv*  &  v«  vol.  des  Œu- 
vres de  U  Grange,  Si  ce  poète  avoir 
CBpItisde  goût.  Il  les auroit fap« 
pmés  abfotument ,  aînfî  ^e  fes 
Poefics  diverfes ,  poëfîes  fans  chi- 
teur  &  fans  grices.  Il  3^  a  pourtant 
que'ques  Cantates  qui  mériteroient 
d  Ltre  confervt'e^  ,  quoique  bien 
éloignées  de  celles  de  Roufjc.zu,  Le 
pocte  lyrique  dans /a  Grcni^c  cio\t 
fort  au  de Ôb us  du  pocte  tragique. 
£  on  le  coaliderc  fous  ce  dernier 
poîflt-de*vtte  «on  ne  peut  lui  refu- 
6r  de  riavention  dans  fes  plans  « 
quelquefois  même  un  art  qui  tient 
du  génie ,  de  l'entente  dans  les 
fceneç ,  de  rintelllc^cnce  ,  de  la  juf- 
t€iTc  dans  le  dialor  ic  ;  mnis  il  a 
roitjours  b'tti  fur  des  fonds  roma- 
ncfquas.  Nulle  force  dans  fes  ca- 
raâeres,nul  coloris-,  une  verJxli- 
anonlâche,  entortillée  ;  des  lieux- 
comavits  en  vers*  un  feotîment 
fioîd.  Perfonne  n'a  plus  approché 

que  lui  de  Th.  Corneille. 

IV.  GRANGE ,  (  N...  de  la  )  d'u- 
ne bonne  famille  de  Montpellier  , 
reçut  une  excellente  édnctirîon  -, 
mais  l'inquiétude  8c  la  bizarrerie 
dîfonefprit  ne  Uii  permirent  pas 
de  fc  iixcrà  un  ctat.  il  diiiipa  fes 
bîeas ,  &  n*eut  que  la  foible  ref- 
fouree  de  fa  plttiqe»  U  donna  au 
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tKéÂtte  Ittlien  diverfes  Comédies  « 
dont  quelques-unes  furent  applaa* 
dies  «  telles  que  les  Contre-  Temps  , 
V Italien  marié  à  Farts ^  &  la  Gam 
,F-:i'-c,  II  mit  a  ini  en  yersVEeoJfoife 
de  i'olt.xlrc.  Nous  devons  encore  à 
cet  p.uteur  plufieurs  Traduëions  z 
1.  Celle  du  roman  à" Adi  -aine  ^  en 
2  vol.  iji-Z2 ,  qui  eut  quelque  fuc- 
cès  :  n.  Celle  d*un  mauvais  romaa 
Anglois ,  indtttld:  Lê  Coeht ,  17^7, 
a  vol.  in-i2.  III.  Enfin  il  mit  en 
vers  de  huit  fyllabes  le  Phaitçm 
rerye^fc' ^  pocrne  nîî^mand ,  où  il  y 
a  des  gtâces  &  de  la  gaieté.  Ta 
Gange  travailioit  facil^^ment-,  mais 
les  malheurs  qui  troubiciCnc  fa 
vie  ,  robligereat  trop  fouvcnt  d'é- 
crire à  la  hâte.  II  mourut  à  rhôpî- 
tal  de  la  Charité  à  Paris  en  1767, 
y.  GRANGE»  (  N..«  de  la  )  né  â 
Paris  en  1738  ,  parvint  à  faire  fes 
études ,  malgré  les  obAacles  de  la 
pauvreté  de  fc.  parents,  &  les  fit 
avec  diftindhon  lu  collège  de  Beau- 
vais.  Un  peu  de  pain  qu  i!  cmpor- 
toit  le  matin ,  cioit  fa  feule  nourri- 
ture jufqu'au  foir.  Comme  il  étott 
éloigné  de  la  m^fon  paternelle,  il 
paflbtt  les  intervalles  des  dalles 
dans  une  allée  ou  dans  le  veftibulo 
d'une  êglife.  Un  profeifeur  Tayant 
apperçu  deu^  ou  troi';  fois  ,  lut  fit 
avouer  avec  peine  l'indigence  de 
fa  mère,  <x  lui  procura  unebour- 
fe.  Etant  dcv-enu  capable  de  gou- 
verner Id  hlsdc  M.  le  hài  on  d'//o/- 
hâth ,  il  alloit  recueillir  les  fruits 
de  cette  éducation,  lorfque  la  mort 
Tente  va  en  1775 ,  à  37  ans.  Il  eft 
Connu  :  I.  Par  une  édition  des  An>* 
iifttiié*  dtia  Grètf«,de  I.amhert  Bùs, 
Paris,  1769,  in- ta.  U.  Par  une 
Tradu^lon  dt  Lucrèce,  P.^rî$,avec 
le  latin  Se  de  fa  vantes  notes  »  1 768, 
en  2  vol.  in-A"  ,  ou  1  vol.  in-ii  , 
avec  des  remarques  favantes,  & 
d'une  critique  faine.  III.  Et  par 
une  antre  de  Stneque ,  qui  n*)a  para 
i{a*aprèifa  mort  »  en  ^  ypl,  iâ>in$ 
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ciie  eft ,  à  quelques  endroit»;  près  , 
lîdcile,  élé^jantc  5c  précilc.  Dide- 
rot ^  axai  (le  l'auteur  ,  a  omé  cette 
rerlion  d'un  7'  vol.,  qui  eft  un  ta- 
hlcatt  cloquent  de  la  vie  de  $M» 

Îttêf  &  des  règnes  de  Claude  &  de 
^'éron.  Un  goût  perCeâîonné  par 
la  leâttre  des  auceuri  anciens  & 
modernes,  une  critique  judicîeufc, 
un  cBraâere  doux  8c  honnête  »di£> 
tinguoiciit  ia  Grange. 

GKA>.GER ,  (  N  )  célèbre  voya- 
geur ,  natif  de  Dijon  ,  mort  en  re- 
venant d'un  voyage  de  Pcrfe  «  à 
deux  jouniées  de  BalTora,  vers 
Tan  ,173)»  a  Uîffé,(dit-on)  des 
Rê/aiioas  exaâes  6c  cttricufes  de 
fes  courfes  dans  différentes  parties 
du  Levant  ;  mais  on  n'a  encore  mis 
au  jour  que  fon  Voyage  ePEj^ypre^ 
qui  eft  icftruf^'f  S:  intcrclfant.  On 
y  voit  ce  qu'il  y  a  (ic  plus  rcTr-ir- 
quabie  princ.pultnient  fur  i'Hif- 
totre  naturelle.  Cette  Relation* 
publiée  en  174$ ,  à  Paris ,  chez 
Vt9teiu ,  eil  précédée  d^une  pré« 
face  hiftoriquei  danslaqucMo  on 
lie  plufieitrs  particularités  fur  l'au- 
teur. 

GRANGES,  (Des)  K^y.  Mas- 

S07i  des  Granges, 

GRANIER»  Voyii  Mavleov. 

GRANJON  ,  (Robert)  cclebie 
graveur  &  fondeur  de  caraderes 

d'imprimerie ,  floriftbitverslemU 
lieu  du  XVI*  fiecle. 

GRANMONT,  fi  célèbre  dans 
l'hiftoire  des  Ilibuftiers ,  étoit 
renrtlîiomme  ,  &  né  à  Paris  dans 
le  hecle  dernier.  Il  perdit  fon  pcre 
des  fa  plus  tendre  enfance  :  fa  mere 
fe  rem.iria ,  ix  un  o&tier  cevmt 
amoureux  de  fa  foeur.  Granmùnt^ 
choqué  de  fes  aifiduités ,  mit  Tépée 
à  la  main  contre  lui  »  qdoique  en* 
core  enfant»  &  lut  fit  trois bleflu- 
res.  Cet  imant  infortuné  en  mou- 
rut, peu  de  temps  après  avoir  ob- 
tenu la  griice  ^de  fon  meuruier. 
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Gt^iit-.c'-:  "rtr  1  enfuite  au  fcr%'ice, 
&  tit  pi uiieurs  campagnes  fur  mer, 
ou  il  acquit  tinc  grande  réputa- 
tion. Enfin  ay<iut  eu  le  commande- 
ment d*une  frégate  armée  en  cour- 
fe ,  avec  un  cinquième  de  profit ,  il 
prit  auprès  de  la  Martinique  une 
fiuteHoUandotfe  qui  valoir  quatre 
cents  mille  livres ,  la  mena  à  St- 
Domingue  ,  où  il  perdit  au  jeti ,  fit 
où  il  confomma  en  débauches , 
non- feulement  fa  part,  mais  enco- 
re celle  de  fes  aftbcîcs.  N*ofanc 
retourner  en  France  «  il  fe  fit  Fli- 
buitier.  Sa  bonne  gr^ce ,  fes  ma* 
nieres  honnêtes  «  beaucoup  de  dé* 
fintéteflement,  Joints  à  toutes  les 
parties  d*un  grand  capitaine,  le 
diftinguereot  bientôt  des  autres 
chefs  de  ce  corps,  qui  étoit  alors 
d^ns  fd  plus  *^rande  réputation. 
AUts^avcc  ilc's  qualités  qui  Téu- 
roicnt  pu  élever  aux  premiers  hon- 
neurs de  la  guerre  ,  il  avoit  tous 
les  vices  d'un  corfatre.  Il  porta 
la  débauche  des  femmes*&  du  vin 
aux  plus  grands  excès  ,&  Tirréli- 
gion  jufqu'où  elle  peut  aller.  Une 
de  fes  plus  confidérables  expédi- 
tions, fut  la  prife  de  Campêchc  en 
1^585.  Cette  ville  écoit  aux  £ipâ- 
p;nol«; ,  iSc  Gr^nmoi:  ne  leur  l:t  au- 
cun quarucr.  Deux  de  fvç  gens 
ayant  été  pris  en  cette  occa- 
fion  par  un  dctschement  que  com* 
mandoit  le  gouveroeur  de  Merîda, 
Gmmont  les  envoya  redemander 
ait  gouverneur,  promettant  de  lui 
renvoyer  tous  les  prifonniers  qu*il 
avoit  fnîr5  )ufque-là  ,  fans  en  ex- 
cepter le  gouverneur  de  Canipé- 
che  Se  les  autres  otTîciers.  Sa  de- 
rauiidc  lui  ayant  été  refufée  ,  il  rc« 
duifit  toute  la  ville  en  cendres,  fit 
fauter  la  fortereffe,  &  brûla,  le 
}our  de^<£Aaii#,  dans  un  feu  de 
joie ,  pour  200,000  éciHs  de  bois  de 
Campéche.  On  croit  que  ce  héros 
mourut  Tannée  fuivante  1686.  Il 

fut  fait  cefcc  jpéc-U  liçutcnaat;^ 
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^roS,  St  Von  conçut  le  defieîn  4e 
lut  donner  le  commandement  delà 
côre  du  Sud.  Pour  fe  rendre  enco- 
re plus  digne  de  cet  honneur  »  tl 
voulut  faire  une  dernière  courfe 
*n  fjnalité  de  Flibuftier.  Apres 
avoir  armé  un  navire,  où  il  mit 
environ  180  hommes  ,  il  partit 
dans  le  mois  d'o<f)obre  1  6S5  ,  &  l'on 
n'a  jamais  pu  favu^r  ce  que  ni 
lot  ni  fon  équipage  ctoient  deve* 
nus^ 

GRAKVELtE»  Vùyci  VmiE' 

iroT. 

GR4PH  EUS  ou.  SCHRlvER  , 
(Corneille)  imprimeur  &  bon  lit- 
térateur, né  à  Aloft,  fut  fccrc- 
taire  de  la  ville  d'Aiv  ers  ;  j1  donna 
beaucoup  de  petits  Focmcs  au  pu- 
blic ,  al'ot^Câiion  des  événements 
mémorables  arrivés  de  fou  temps , 
Ct  des  Eg/ogues  faerées.  Il  mourut 
en  1558,  à  l'flge  de 77 ans.  Jean 
StrviUuê  a  donné  des  notes  fur  les 
^M^^S^"  recrées  de  Grëphmu  «  An- 
vers ,  15^(5  ,  in  12. 

î.  GRAS,  (Louifc  de  Marillac 
veuve  d(j  M.  le)  fonda  avec  Saint 
Vincent  d.'Paule  les  SaURS  de  la 
Clktfrix^  ,  connues  fous  le  nom  de 
Smurs  Grijes,  Elle  naquit  à  Parts  le 
12  aoâc  1591, 6c  elledtoit  fille  uni* 
que  de  Marguerite  Camus  6c  de 
Louis  dt  Marillac ,  fcigncuT  de  Fer- 
rierc,  qui  étoit  frcrc  de  Michel  de 
Marillac  ,  g^rdc-dc;  -  fce^ux.  Elle 
époufa  ,en  i<^r^.  Ar.n  :nc  le  Gras  ^ 
de  Montferrand  en  Auvergne,  fe- 
crctaire  des  conimandetneots  de  la 
reine  Marie  de  Médlcis,  Son  mari 
étant  mort  en  1625  »  elle  fe  con- 
facra  entiéi^ment  à  la  piété.  Jeaa* 
Pierre  Camus  ^  évêque  de  Bellcy^ 
qui  avoit  été  Ton  dired^ur ,  la  con- 
fia à  St  Vinccnt'At-Paulc  ^  qui  s*en 
fervit  ijîîlenent  pour  fcs  divers 
ctabliflTements.  Il  1  envoya  en  \6if) 
dans  les  villages ,  vifiter  les  con- 
fréries de  Charité,  qu'il  y  avoit 

i;(4l>4€s  polu  \5i  Icî^Quxs  des  pAu*». 
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Très  malades  ;  &  comme  on  ajouta 
à  ces  confréries  g  qui  s'établirent 
dans  plufieurs  parotfles  de  Paris» 
des  Servantes  pour  foulager  les 
dames  qui  fe  dé  vouoient  â  ces  cha* 
rirahlcs  exercices  ,  il  juj^,eâ  à  pro- 
pos d'en  former  une  efpcce  de 
communauté  fous  le  nom  de  Saurs 
Grifes.  Ces  filles,  deflm  L  e;  à  avoir 
foui  des  p.;uvies  malades  ,  fc  mul- 
'tiplierent  beaucoup  en  peu  de 
temps.  Elles  on^  plus  de  300  éta- 
blififem^o ,  tant  en  France ,  qu'en 
Pologne  &  dans  les  Pays  -  Bas» 
ce  Peut-être  n*eft-il  rien  d^  plus 
»  î^rand  fur  la  terre,  (  dît  Voftj-rc) 
))  eue  le  facrifice  que  f  lit  un  fexe 
»  délicat  «de  beauté  8t  de  I  1  ;cu- 
»  neffe,  fouvciit  de  laluatcn  if- 
»  fance^  pour  foulager  dans  les 
))  hôpitaux  ce  ramas  de  toutes  les 
»  mtferes  humaines ,  dont  la  vue 
j>  eft  ii  humiliante  pour  notre  or» 
»  gueil,&  fi  révoltante  pour  notre 
»  délicateiTe  ».  On  ne  peut  que 

louer  cette  réflexion  ;  mais  l'au- 
teur fe  trompe  ,  en  ajoutant  que 
cttie  Conf^régation  Ji  utile  eft  la  moins 
nomhreuft.  Le  détail  dunî  iecjuel 
nous  fommes  entrés  ,  prouve  le 
contraire.  Les  enfants-trouvés  fe 
fentirent  aufiî  dese£Eets  de  la  cha» 
rite  de  Mad*  le  Gras*  Elle  loua  une 
maifon  dans  le  faubourg  St'Vic« 
tor  ,  pour  fervir  de  retraite  à  ces 
infcrnincs.  Ses  foins  s'ércndîrent 
jufque  fur  les  toux  &  fur  les  ga- 
lifriens.  Cette  généreufe  bicnfaic- 
trite  de  l'humanité  mourut  fainte-  • 
ment  le  1$  mars  1662^  a  71  ans. 
On  peut  coRfuher  fa  Fie  écrite 
par  Gùkiiiom  ^  in-l2. 

II.  GRAS ,  (  Antoine  le  )  Pari- 
flcn  ,  entra  dans  la  conp,régatioa 
de  l'Oratoire  ,  01^  il  fe  fie  remar« 
qucr  pnr  Tes  tilcnfs  iSf  Tes  mœurs* 
Ktunt  rentre  dans  le  monde,  il  cul- 
tiva les  lettres,  &  s'.  ttacha  fur- 
tout  à  l'étude  de  l'H^criture  8t  des 
Pères.  îSuu^  «ivuas  de  lui  ;  I.  Les 
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Vies  des  grands  CapUaims ,  tradm« 
ttsenfraoçois  du  latin  de  ComsUus 
NcpoSf  1719,10-12.  IL  Ouvrages 

des  SS.  Pcres  qui  ont  reçu  tli:  amps 
des  Apôtres  ^  traduits  avec  des  nores 
1717»  ia-i2,  réimprimes  en 
1719  fous  le  li.emc  format.  Ces 
deux  veriions  font  cxadcs  &  fidcl- 
lesi  mats  la  première  eft  froide  & 
^ufe.  L*aotettr  mourut  en  1 7(^1  » 
âgé  d'environ  70  ans....  Il  ne  faut 
pas  le  confondre -avec  Jacques  le 
GAAS  *  avocat  à  Rouen  fa  patrie, 
mort  vers  i6oo»  dont  on  a  en  vers 
françois  la  Tradmliun  de  l'ouvrage 
à'HéJiode  qui  a  pour  titre:  Les  c£«- 
vres  O  lis  Jvurs. 

I. GRASSIS,  (Parisdc)  maître 
écs  ccrcmonies  fous  le  pape  Lcvn 
X,  cniuiie  cvc(jue  de  l^cijro,  a 
laifTc  un  Cérémonial  qui  eft  efttmd. 
II. fit  une  Epitaphe ,  qu*il  fuppofa 
que  Puhlius  Craffus  9VQit  eompofée 
pour  fa  mule.  Les  antiquaires  » 
trompés,  lui  prodiguèrent  des  élo- 
ges ,  parce  qu'ils  In  cioyoient  an- 
cienne ;  ils  l'aurount  n.ife  TîU  dcf- 
fous  du  médiocre ,  s'ils  l'avoieot 
fus  moderne. 

TI.  GRASSIS  ,  (  Paduanus  de  ) 
Francifcain  ,  natif  de  Barictte, 
ilorilToit  au  xvi*(îecle.  II  prêcha 
&  U  écrivit  avec  un  fucccs  cgàl. 
On  a  de  lui  :  De  Republie*  Eeele^ 
fiajlieû  »  8e  Ènehiridion  Eeelefiafit^ 
,  €um^  à  Veoife»  1583  ,  in  ^**.  & 
d*autres  ouvrages  bons  pour  leur 
temps» 

GRASVINCKEl. ,  (Théodore) 
natif  de  Delft ,  avocat  fîfcal  des 
domaines  de  Hollande,  greffier  6c 
fecrétaire  de  la  chambre  mi  partie 
de  la  p:îrt  des  Etats-généraux  à  la 
Haye ,  mourut  h  Malincs  le  1 2  oc* 
fcobrc  1 666  ,  à  66  ans.  11  étoit  verfc 
dans  les  matières  de  droit,  dans  les 
belles-lettres  &  dans  la  poëfie  lati» 
ne.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 
R  Uo  'livFe  Dê  jm  Majefiâiis^ 
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1641 ,  in-4*^.  n.  De  fide  Hstreticis  6 
Rebellihus  fenandà  ,  id^CxUl.  / 
hertas  Venetd  ,  feu  Vtnaorum  ia  fe 

ac  fuos  împcranét  jus  ^  1^7^  ,  in  4*^, 
q  ui  lui  procura  le  titre  de  cheva- 
lier de  S.  Marc.  IV.  Pjalmorum  Da- 
\idis  parapha  fin  ,  en  vers  héroï- 
ques,  la  Haye,  1^43,  in-4°.  V. 
TkemmàKtmpisdelmitatioue  Chr^ 
lihritres^  earmiaeexpiej't^  Roterdam 
ttf6i.Oia  n*a  pas  de  peine  à  devi- 
ner la  raîfon  qui  l'a  cmpècbé  d« 
mettre  en  vers  le  4*  livre  de  ce  pré* 
cieiiy  ouvri^e.  G'-.ifn'inckel  étoît 
parent  &  grand  amx  de  Gutlus  ;  il 
.Tccompapna  cet  homme  célèbre 
lorkju'il  tut  oMigé  de  fe  retirer  en 
France,  pour  fb  fouftraire  uux 
pourfttîtes  des  Gomariftes,  ^  pu* 
blia  plufieurs  ouvrages  pour  la  dé- 
fenfe  de  ceux  de  foo  parent, 

GRATAROLE  ,  (Guillaume) 
médecin  de  Bcrgame,  profefTa  Ton 
art  à  Pado'.ic  avec  beaucoup  de  d;f- 
linOion.  Mais  s'ctant  lailTé  léduire 
par  les  nouveaux  hérétiques  ,  il  f« 
retira  a  ii.tle  ,  où  il  mourut  le  J  6 
avril  1568,3  Si  ans ,  dans  un  état 
qui  approdioit  de  Tindigence.  H 
écoit  riche  i  Fadoue ,  ii  facrîfia  fn 
fortune  au  Calvîoifme.  C  éroit  ua 
homme  d*une  probité  rigide.  Les 
ouvrages  qui  ont  fait  le  plus  d'hon- 
neur  à  fon  favoir  ,  font  :   I.  Ua 
Traité  de  la  mcnurc  de  conjen'cr  & 
d\'i::z^ enter  la  mcmoire  \  en  I.ltin  ,  à 
Fruiiwtor: ,  la-ii  ,  traduit  en  fraa- 
çois  par  £liî«me  Cope ,  Lyon,  1 5  8  o  ^ 
in- 16.  II.  Un  autre  Tnùii  de  U  - 
eonfirvatiou  de  la  famé  dos  Mafff^ 
trats ,  des  Voyageurs  ,  du  Hamwsaê» 
d  étude ^  en  latin ,  à  Francfort  i  $91  » 
in*  12. 111.  De  p^iV  liclione  morum  nm^ 
turarumque  Huminurn  ,  faeili  ex  ta- 
Jfpedione  parfram  corporis  ,  in-8**.  IV". 
De  rini  na:-.ra  ,  Cologne,  1671^ 
ia-8*^.  V.  il  lut  l'éditeur  d'un  re- 
cueil de  divers  ouvrages  de  Pcmpo» 
Mcs^Bâle,  15^5  f  in-8^  Il  avait 
dté  dîfciplê  de  cet  homme  célèbre, 


Digrtized  by  Google 


G  R  A 

le  il  adopta  quelques-unes  de  Tes 
idées.  VI.  Prognofiicû  nëÊtttêHa  dt 
imfomm  mutmthmtg  Bâle  •  1552» 
GrMtaroIt  voulut  auifi  fe 
tttler  de  controverfe.  Il  écrivit  ttil 
mauvais  livre  {ur  les  marques  de 
l'Ante-Girift,  Bon  médecin  ,  pi- 
toyable C(>ntrovcrlil^c  ,  i!  remplit 
cetouvnige  du  plus  ^.bfur  le  fjua- 
Tîfme.  Tout  ce  qu'il  a  conipoi'c  eft 
en  laun. 

Bonjeg-r  GratarOLE  ,  l'on  pa- 
rent,  vivoit  à -peu -près  dans  ie 
même  temps  »  &  s'acquit  quelque 
renom  par  une  Topographie  (en 
întîea  )  de  la  rivière  de  Salo  »  dans 
Je  Bieflan ,  fa  patrie  ;  6e  par  quel- 
ques bonnes  tragédies ,  Àëi^  Pù/i^ 
9m%  Afiianax,  Le  marquis  Maffki 
a  vjré  cette  dernière  di^d'cBtrer 
dans  ion  recueil. 

/.<;iUTI4NI ,  (  Antoine  -  Ma- 

ne  )  naquit  en  i  n  7  «  ^^^^  petite 
ville  Borgo  fan  StpuUro^  eu  ToC- 
C3ne.  Lç  c:i'dîn:l  Cornrrt:ndcn  ^  qui 
voulut  bien  être  fon  maître  ,  tk  qui 
trouva  dans  fon  difciple  les  difpo- 
fitions  les  plu<>  licurcufcs,  le  lit  foa 
fccrciùiic.  Graùani  le  fuiviten  Al- 
lemagne ,  ea  Pologne  0c  ailleurs. 
Ce  cardinal  le  traita  plutôt  en  aoû 
qu>a  homme  de  fa  fuite»  lui  cou- 
sant toutes  fes  aflTalres ,  prenant 
eonfei!  de  lui ,  &  cherchant  les  oc- 
cations  de  l'employer  pour  fdire 
Valoir  fun  mc^rirc  :  il  le  récompenfa 
fes  fcrvices  par  une  riche  ab- 
baye. Aprci  ia  mon  de  l'on  bien- 
fitâeur ,  Graûam  Ait  fecrétaire  de 
Stxu  nonce  à  Venife  &  é^êque 
d*Amelia.  Il  mourut  danscetie  ville 
en  16x1  »  à  71  ans ,  avec  la  rëputa- 
tioa  d*un  très- bel  efprit  &  d'un 
faim  cvvf»Mr.  le^  ouvrages  qui 
l'on':  pius  connoitrc  ,  font  ;  I. 
De  ¥aa  Joannls  Franc:} ci  Co  M  M  L}i' 
D02H  ^  Cardlnalis^  Lihri  quatuor  \ 

publiés  par  Fléchà<r ,  foos  ie  awiu 
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fuppofé  de  Rc^cr  Akakia^  in -4^, 

en  ^  traduits  èn  fraoçois 

par  le  même»  à  Paris,  1671 ,  ta* 
4^  IL  De  htllo  Cyprio^  publié  à 
Rome  en  2di4,iii>4^.  Cet  ouvra* 

ge,  écrit  avec  autant  d'élégance  & 
de  pureté  que  le  précédent,  a  été 
traduit  en  françois  avec  moins 
de  fucccs  par  /«  Pelletier  d'An- 
gers,  a  Paris,  i68ç  ,  in-.i''.  Kf; 
De  cajihus  adverjts  iili^rlum  Vi* 
nrum  fit  «ew*  ^  impilmé  par  les 
foins  de  Fiiehier  en  xdSo ,  i  Paris , 
in- 4*. 

//.  GRATIANI,  (Jérôme)  fe- 
crdtairc  &  confeilIer>d*écat  du  duc 

de  Modene,  étoit  un  auteur  Ita- 
lien du  dernier  ficcle.  On  lui  doit 
plufîcurs  ouvrages  eu  profc  6c  ca 
vers.  Le  principal ,  dans  ce  dernier 
genre,  cA  un  Ic^octnc  civique,  fous 
ce  titre:  //  Ccnjuijio  di  Grmuuû, 
On  ne  le  mettra  iamais  à  c6té  de  ^ 
celui  du  TtfjfÎTi  quoique  la  vei£* 
âcation  en  foit  aflez  douce.  Oit 
fait  quelque  cas  d'une  Tragédie 
de  cet  auteur  ,  itititulée  :  //  Crvm* 
\eU,  Elle  fut  dédiée  -àLouïsXlV^ 
&z  imprimée  à  Paris.  On  trou- 
ve, dans  le  recueil  de  fes  Far^g 
Projc ,  quelques  morceaux  agréa- 
bles. 

m.  GRATIANI ,  (  Jean  )  pro- 

feflieur  en  phiiofophie  à  Padoue , 
a  donné  une  Hiftoire  de  Vtnifi^  ea 
latia\  3  vol. in-4*';  Padoue,  172 ç. 
Elle  commence  à  l'an  1 6 j  s ,  &  fi- 
nit à  l'aa  1724.  Elle  eft  très-pro- 
lixe, &  ne  renferme  pas  feule- 
ment ce  qui  s'eft  paiTé  de  mémo- 
rable dans  rétat  de  Venife.  ipais 
un  grand  nombre  d*événemént$ 
qui  n'ont  jamais  eu  le  moindre 
rapport  avec  cette  république.  On 
auroit  pu  Tintituler  :  H^fiçirt  ,dê 

t'Huropt» 

I.  GRATIEN,  pere  de  Tempe- 
reur  y^iaiiiaien  /,  étoit  tle  Ci  baie 
en  Paiinonie  (  aujourd'hui  Hon- 
gu6..  IL  iui; furnommé Corditr^ 

o  ' 
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parce  qu'un  jour  comme  11  portoit , 
<taas  fa  première  jcuneile ,  une  cor- 
de pour  la  vendre,  cinq  foidâts 
qui  voulutem  la  loi  atradier,  ne 
pnrciic  jamais  en  Tenir  à  bout* 
Octe  force  extraordinaire  le  fit 
connoltre.  Il  entra  dans  Tétas  mî« 
liraire,  parvint,  par  degrés,  é  la 
dignité  de  tribun,  &  obtint  le  com- 
mandement de  l'armée  d'Afrique. 
Des  envieux  raccufint  de  con- 
cuflion  ,  il  quitta  oc  pofte  ,  &  fc 
retira  darrs  la  Grande-Bretagne, 
où  il  commanda ,  quelque  temps 
après,  les  troupes  qui  s'y  trou- 
Toient.  Enfin»  après  avoir  obtenu 
la  peifflîffioQ  de  fe  démettie  de  fcs 
em  plois  •  il  finit  iet  jours  diras  une 
letraite  htmorable. 

II.  GRATIËN ,  emperear  Ro- 
maiji ,  naquit  à  Sirmich  le  i8  avril 
3)9*  Son  pere  Valeminicn  lui  don- 
na le  titre  d*Auguflc  dès  l'âge  de 
huit  ans,  en  r^^".  C  rjr-en  hù  fuc- 
céda  le  17  novembre  375 ,  a  l'à^^c 
de  16  ans  &c  demi.  A  une  figure 
împofante,  il  joiojtioit  un  maintien 
mode  (le,  uncaiaélerc  modéré,  ôc 
nn  coeur  humain  8c  fenûble.  Brave 
capitaine,  fage  empeteur^^ilo* 
foplie  fur  le  trône  «  il  fit  dias  lois , 
prot^ea  les  lettres  8c  fiiuva  Tétat. 
Wwit  foutenîr  le  fardeau  de  l'cm- 

5ire«  il  s'alTocia  Thcodtfi^  It  lui 
onna  Conftantlnople  avec  la 
Thrace  &  toutes  les  provinces  de 
rOrient.  Son  courage  éclata  h;en- 
rôt  après  contre  les  Goths  &  con- 
tre les  Allemands.  La  guerre  avec 
ceux-ci  lui  fut  très  heureufe;  il  tit 
ceffcr  le  rawgc  qu  lis  faifoient 
dans  les  Gaules ,  en  les  tatUant 
en  pièces,  0i  en  leur  tuant  3o,cco 
liomffiei.  'Son  «ele  pour  leChri6- 
tianîfme  égala  fon  courage  ;  mais 
ce  zcleluifutfuncP.e.  UnecnieHè* 
fiimintf  ayant  dêfolé  Rome,  le  peu- 
ple murmura  ,  &  Taccufa  d'avoir 
attiré  ce  mallieur  fur  Temptrc  par 
(f9  éditf  contre  le  Pa^anxime.  C  'c/î^ 


an  A 

d i l'oie nt  îh  ,  Ac^t^  vrc^acrf 

CiCÎ  i^u:   tijjii pcupii  ,  dMt 

U  Priact  s*£fi  décUré  Pcnnctni  dts 
DimMÊtdtlam  Poiuifts,  Uyavoic 
é  Rome  dans  le  fénat  un  autel  de 
la  Vi9ùin^  démoli  en  357,  pti 
ordre  de  Tempeteur  Confiance,  h 
rétabli  enfuite  par  JuUen,  GrêtU» 
le  fie  non  fculementdétruire  i  mais 
il  fe  faifit  des  revenus ,  defiincs 
pour  entretenir  les  facrificcs  & 
prêtres  cics  idoles,  &  rtrribua  ces 
fonds  ii  1  épargne,  li  fupprima  les 
privilcg^'s  Ôt  les  immunités  de  cet 
fdcrificdtcurs  idolâtres.   JI  abolit 
également  celles  que  ic^  Pjyens 
a  voient  accordées  à  leurs  Veftales , 
6c  ordonna  que  le  file  fe  faifiroît 
des  terres  que  Ton  donnoroit  psr 
tefiamenc»  ou  à  ces  viet^,  ou 
aux  temples,  on  aux  prêtres  dca 
idoles*  Il  leur  permit  feulement 
de  recevoir  les  legs  des  chofes mo- 
bilière?. Tous  ces  changements  ir- 
iitcrent  le  peuple,  y^/jx./nf,  gére- 
rai des  troupes  Romaines  dans  li 
Breta^e,  profitant  de  cesdifpo- 
litions ,  promit  de  relever  les  tem- 
ples &  les  autels  des  Dieux,  fi  os 
lui  donnott  la  couronne  impériale. 
Prafque  tout  l'empire  le  reconnat. 
Gradtn  m|rcha  contre  lut ,  le  joi^ 
gnità  Paris;  mais  il  Ait  lâchement 
abandonné  par  fes  troupes.  Obligé 
de  fe  fa  u  ver ,  il  tourna  fes  pas  vers 
l'Italie;  &  en  arrivant  à  Lyon,  il 
fut  arrête,  livré  aux  rebelles  & 
mafTacrcle  25  iioût  ^83.  Ce  prince, 
aufTi  grand  qu'infortuné  ,  n'avoit 
alors  que  24  ans  ,  dont  11  en  avoit 
régné  fe pt  &  ne  uf  mois.  Amhr^i[< 
Terfa  de«  pleurs  fur  fon  tombeau, 
qu'il  regardoit  comme  celui  d'un 
martyr.  K<'/f<  11  Ausoiis. 

IH.  GRATiEN,  fimple  foldat. 
fut  couronné  empereur  parles  lé- 
gions Romaines  révoltées  dans  U 
Grande-Bretagne,  pour  Toppcfer 
t»  H-jTtv'us y  vers  I':în  4:7;  mais  il 
fut  mis  à  mou  qua;rp  aoU  après  ; 
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fvccnxmêfiiesqiuravoicfit  élevé 

i  Tempire. 

ÏV.  GRATIEN,  de  Chiufi  dans 
la  Toicane ,  Béncdiâin  dans  le  mo- 
naftere  de  St-Fe/ix  &  Nabor  ^  à  Bo- 
logne. Il  eft  auteur  d*uae  célèbre 
KciMàxm  des  Décrc»  des  papes 
&  des  coDcitei ,  qui  coiApofc  Is 
l»fefiiierepartîé  dn  Dr^  Cmomqiu* 
Il  achera  ce  recueil  vers  Tan 
1 1 5 1 ,  peu  de  temps  avant  fa  mort. 
Il  intitula  ce  recueil  :  La  Concorde 
des  Canons  di/cordiinrr  ^  parce  qu'il 
y  rapporte  pluficurs  autorités  qui 
paroiiTeot  oppofecs,  ôc  qu'il  con* 
cille  bieii  ou  mal.  «  Gradtn  •  di» 
n  vtfé  fon  rcciietl  en  trois  pimes* 
n  La  1^  comprend  cem-une  dtf- 
I»  cûiâiofis*  6c  il  y  traite  «  pre- 
I»  iniéfement,  du  Droit  en  géeé* 

f*  ral  Se  de  fes  partie?.  Fnfnite, 
,  n  il  traite  des  mmiftrcs  de  l  fcgUfc, 
1%  depuis  le  pape  jusqu'aux  njoin- 
n  drC5  clercs.  La  II*  partie  eft  di- 
tt  vifée  en  trente-fix  cauCes  ,  qui 
n  fcm  autant  d'^fpeces  ou  caspar- 
f»  ticuliers,  fur  chacun  desquels 
i»  i!  propofe  plufîeurs  queftions  *, 
•t  &  à  la  il  infère  par  dîgref- 
t*  lion  fepr  queAions  fur  la  péni- 
V*  tence.  La  m*  partie  eft  inritu- 
r*  Ice  de  la  Confccratiun  ,  &  traite 
»•  des  trois  facremcnts ,  d'Ewcha- 
t«  riftie ,  iJâptcme  6c  Confirmation, 
'  t*  6c  de  quelques  cérémonies.  Dans 
it  toutrouTtage^  Pauceur  traiie» 
il  par  occafiOQ,  quelques  quef- 
y*  tions  de  théologie.  On  dit  que 
»  le  pape  Eugène  III  Tapprouva» 
y»  8c  ordonna  de  l'enfcif^ner  pu- 
r>  bliqucmcnt  à  Bologne.  Ce  qui 
V  çû  certain ,  c'eft  que  depuis  ce 
r»  temps ,  on  ne  connut  prcTquc 
n  plu$  d'autre  Droit  Canonique 
f»  que  celui  qui  étdt  compris  dans 
tt  ce  lirre,  ik  on  le  nomma  lîmpte- 
f>  ment  le  D/cret  »,  î.*extrême  né- 
gligence dans  ]*étude  des  faits , 
qu*oa  abandonnoic  au  Hecfe  de 
(irstim,  pour  la  v;;ioe  étude  des 
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mots,  faifott  adopter,  £ui$  exa^ 

men,  des  pièces  dépourvues  d'au- 
torité. Le  compilateur  inféra  donc 
dans  ce  recueil  toutes  les  fauftes 
décrécales  d'Ijidote  le  Marchand, 
&  de  quelques  autres  ignorants 
qui  ravoient  précédé*  fiant  ces 
pièces  apocryphes,  on  autorife 
lés  tranflaiions  des  érêques  d*ua 
fiége  à  un  autre;  tfanflatioas  fi 
févérement  défendues  par  les  con- 
ciles des  premiers  fîecîes  de  TE'» 
gVii'e  \  OQ  attribue  au  pape  l'crec- 
tion  des  nouveaux  évêchés  ,  droit 
qui ,  fuivant  Tancienue  difcipline, 
n*appartenoit  qu*au  concile  de  la 
province  ;  on  ne  veut  pas  que  les 
conciles  £e  tiennent  fans  Toadctt. 
ou  la  pemii&on  du  pape  ;  on  vent 
que  toutes  les  caufes  reffortiflÎHiC 
à  liî!  t  de- là  ,  la  ceffation  des  con- 
ciles provinciaux  ,  la  diminution 
de  l'autorité  des  métropolitains  , 
&  une  foule  d'autres  maux  que  le 
judicieux  fltury  a  détaillas  dans 
fes  excellents  Difrûw»  lut  CHif» 
toire  EecUJit/Uqaïf*  Les  plaies  quo 
fit  la  compilation  du  Bénédidint 
faignercnt  long*tefflps.  Pendant  les 
trois  fiecles  qui  fui  virent  le  xil*, 
on  ne  connut  point  d'autres  ca» 
nons  que  ceux  du  recueil  de  Grtf- 
tien\  on  n'en  fui  vit  point  d'autre*; 
dans  les  écoles  &  même  dans  les 
tribunaux.  Ces  CauiTes  décrétales 
ahufeiient  les  hommes ,  mime  les 
plus  éclairés ,  iufqu*aux  temps  de 
la  renaiffance  de  la  faine  cri- 
tique i  de  eniîn ,  quand  l'erreur  fut 
reconnue  ,  les  ufages  établis  par 
cllf:  ,  les  changements  qu'elles 
avoient  occafionnés  dans  l'ancien- 
ne difcipline,  fubfiftercnt  dans  une 
partie  de  TEglife.  Plufîeurs  au- 
teurs ont  travaillé  a  corriger  les 
défatib  de  la  colleâion  de  Gf»« 
r;«tt,  eatr*autres  Jbtu  Âuçjfiinus, 
Son  traité  De  emmiêdûnêwatiûid 
cil  nécefGure  A  cc\:x  qui  Hfent 
Toufraee  du  Bénédiâm.  Nous 
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avons  une  e:xcclltatc  cditloo  de 
ce  Traité,  pubjtée  par  les  foins 
de  Balu\i,  le  Décru  dé  Gratien , 
imprimé  à  Mayepce»  în*fol.  «  1 47  2  « 
fnt  une  des  principales  parties  da 
corps  du  Droit  Carton,  dont  nous 
^vons  phtfiLurscditîons.  Celles  de 
Rome,  i5'ii,4  vol.  in-fol. ;&  de 
iyon  ,  1671  ,  3  vol.  in-fol. ,  font 
recherchées,  l'ayci  les  articles  de 
1   GiLBtRT   &  II.   PlTHOU  i  & 

ppur  le$  autres  partie^  du  proie 
MQOSi»  conful^?  les  antcfes  de 
Ciémtm  r,  Boni/M  FI/I,  CV* 
Xm  f  qui  travaillèrent  à 
f auspnenier  ou  A  le  perfeOion» 
9ér. 

/.  GRATIUS  FAI.I^CUS .  pcétc 
I.2ti0|  contcmpuiàin  û^Ovide,  au- 
teur d'un  Poëme  fur  la  Maniiu  de 
chaJJ'cr  a\u  Us  chiens,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  de  LeipHck , 
^659,  in-  9vec  les  notes  du 
îavant  /««u^  ÙIttius,  U  y  en  a  une 
autre  ^Bl\€vir ,  164; ,  in- 1 a*  On 
le  trouve  av^i  dans  les  Poan  Ztf- 
ûnî  minons;  Teyde,  ,  2  vol. 
an-4";  dans  le  Corpus  Poaarum  de 
Mdittairci  &  dcns  le  Tucueil  des 
Poètes  qui  traitent  de  chalT^, 
Lcyde,  i72S»in-4". 

IL  OKATIUS ,  (  Onuinus  )  Ai- 
parieur  d*tta  collège  à  Cologne  « 
où  il  mourut  le  22  mai  1542, 
étoit  ne  à  Holvick  ,  diccere  de 
Munf.er.  On  a  de  lui  :  I.  Triumphus 
if.  fcb  ,  en  vers  cléglaques,  éc  en 
9  livres-,  Cologne,  1537»  in-fol. 
H.  Fafeicu/us  rtrum  expttcndarum  & 
fupjcnd^iun.  \  Cologne,  1^35  «  »n- 
loi.  i  rcircprimé  par  les  foins  d*B- 
dcM^rd  ÏÈecwa%  Londres,  1690»  1 
vol.  in>fo).  Ccft  un  lecudl  de 
pièces  concernant  le  concile  de 
BÂle.  Son  attaclicment  à  la  reli- 
gion Ciith clique  lui  attira  l'inimi- 
tté  de  Rti'Chlir.  ,  é^Hutun  &  de  plu- 
iieurs  autres  pjoftneuTS.  Ceu:-.-ci, 
pour  tc-urncr  en  ndicvilc  le  lau- 


G  R  A' 

laAIques ,  &  quelques-unc^  de  leufS 
opinions  »  firent  impnrr.er ,  en' 
i$i6  &  1517,  in- 4^  ,  2  parties  . 
£p0alm  ohfcuronm  Virorum  md 
Dowùnum  Magijlrum  Ortuinum  Gra^ 
tium ,  réimprimées  fouvent  depuis» 
eqtr*autrc^  à  T ondres ,  1710,  in- 
12.  Léon  X  condaiBn  i ,  M  ^-^fs 
15 17,  ce  livre,  où  la  piaiùnte- 
lie  préparoit  les  efprits  aux  nou- 
veautés du  LuihéTaniime.  Giatiuj 
y  oppofa  LÀmwaUoitt*  okj'curo" 
rum  Kirontm  non  frohîhhn  p-r ftm 
àkm  ApofioUtam  ;  Cologne ,  1  p  8  » 
in- à*  y  réimprimées  en  1649.  Le 
vrai  nom  de  ce  favant  étoit 
Gy.AÈs, 

Gk ATUS ,  diacre  de  TEglife  ca- 
tholique  dans  le  v*^  ficcle  ,  vivoit 
dans  quelque  retraite  de  Proven- 
ce ,  peu  éloignée  du  Célèbre  mo« 
naftmde  LeVins.  Il  y  pratiquoia 
de  grandes  auilérités ,  &  s'y  ap- 
pliquoit  beaucoup  à  la  IcÛure.  Ce 
genre  de  vie  étant  fur.s  doute  au* 
delTus  de  fes  forces,  aflfoiblit  Ton 
cfprlr  &  etïfl.i  fon  cœur;  il  s'ima* 
gina  avoir  des  lévélatior.e:.  Il  étoit 
dans  cette  illufion  ,  lorfquM  com- 
pofa  un  petit  2>a:/i ,  dans  lequel  il 

prctendoit  montrer  qu'il  n*y  avoir 
en  jESVsXixaiST,  Dieu  81  Hom* 
me ,  qu'une  feule  nature ,  qui  étott 
la  divine  ;  d^oà  il  futvoit  qu*oa  ne 
devoit  pas  dire  que  Die'u  ft'tt  le 
père  de  l'homme  ,  pi  la  femme 
mere  de  Dieu.  C  étoit- là  propre- 
ment Vhiitichid'.'fme.  Gratvs  en- 
voya ion  cent  a  l  aujlc ,  alor«  abbé 
de  JLérios,  depuis  évôque  de  Riez , 
qui,  trouvant  cet  écrit,  auffi  mal 
digéré  que  mat  peiffi^,  héfita  d'a- 
bord de  répondre.^  It  repondit  ce- 
pendant après  un  certaiit  temps  , 
(je  (çfuta  forteitent  les  erreurs  de 
Crctus  y  à  qL'i  il  donna  aufîi  de  fort 
bons  avis  lur  la  coiuliijte  qu'il  de- 
voit tenir  peur  ne  pas  4>*pofcr  à 
ai>anù(,jnni:r  la  vérité. 

GRAVa.OT,  tHçwi  r;ansoi» 
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Bourguignon)  naquit  à  Pam  Ui< 
mars  1699  1  ^  y  niourut  le  :□ 
avril  1773  ,  à  74  ans,  après  avoir 
^tc  marié  deux  fois.  Son  peu  de 
progrès  dans  les  ctudes  ordinal  rc$| 
lut  fit  pféférer  le  crayon.  11  ae- 
coRipagni  M»  de  ia  Roch4ti^tfd^ 
sommé  gotiTemeur  gcnéral  de 
T^cmingue.  Il  trouva  dans  cetre 
île  M.  Frc\tir  ,  qui  l'employa  à  la 
levée  de  la  carte  du  ^^lys.  Sa  f.i- 
xnil'e  lui  fie  pafTer  une  pacotille 
d'environ  14,000  liv.  ,  qui  fut  la 
proie  des  fîats.  Grjvelot  repaiTa 
en  France ,  9Ù  il  s'appliqua  férieu- 
teneof  au  deffio*  Eotoiir^  d'un 
^raod  Prabré  d*artiiles  ciflcbf  e$ , 
il  <TaîCDÎt  de  ne  pouvoir  fe  fi  ire 
)our.  Il  paiTa  à  Lont'res,  où  il  tue 
bien  accu^ilU  ,  &:  ou  il  rerta  15 
ans.   C'eft  depuis  foo  rerour  en 
1745,  que  font  fortis  defon  crayoti 
tous  ces  beaux  delEns  qui  ont 
enrichi  nos  meiilcvi{$  livres  ,  6l 
dont  il  choîfiflbit  lui -même  Ica 
fituatîooa:  Çômtl^^^fUcioâ^ 
tairtf  Bpcûce  ^  VAr'^ofie ,  le^  CçiM^ 
moraux  de  Marmonul^  i*Aima9Mk 
feanoimgiquc ,  lef       petites  figu- 
TCs  pour  la  Loterie  de  C'Ecolc  Mi- 
/:t.î:r£  ^  à   chiCunc   deAiuelles  il 
mit  un  m  idrîjal.  Aux  talents  de 
la  main,  il  joignoit  Ic^»  lumières 
de  Terprit.  H  avait  jitudie  fon  aft, 
le  Tavoit  édaUd  dé  /onces  les  cofir 
noîflaacés  qui  pouvoiçnt  j  airotii; 
tap^ort.  « 

GRAVEflOl.,  (FîWqU)  aVi^ 
c^t ,  v.é  à  Nîmes  fn  1635  ,  &  mort 
dans  cette  ville  en  1694 ,  à  ans , 
étoit  membre  de  Tacndiroie  des 
Rkovrati  de  Fddoue.  Il  laifTa  :  f. 
Piuiicurs  Viffcrtathm  fur  divcrfes 
nédaîlles*  iC  Le  mddioere  Recueil 
mtîtulé:  SoiM^am  ,  ta-ii.  III.  De 
fa  vantes  Ohfirviàoniiut  les  Ànêu 
éu  Pdricment  de  Touhufe ,  recuetU 
lis  par  M  Rochcflavin  *,  Toulouic , 
17:20  ,  in  4**.  IV.  fioticc  ou  Ahé^é 
hifiorifut  iu  vUi§l^dituM  VUU*  ihifs 
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D'o-cefcs  de  ta  Pm  'nce  ('.t  inn- 
gucdoc ,  in-fol.  ;  ouvr(ip;e  fuperh- 
ciel  6c  iiipyi^}.  Ce  jui ifconfulce 
eut  une  grande  rcpuiàtion  de  fort 
temps ,  pir  fqn  érUditton ,  êc  pae 
la  cqnnpîitaiice  des  môhuteeatir^ 
rapttqqitê.  ttan  GnAVÉnot^  fon 
frère  puîné ,  minlffre  dé  Londres  , 
ttifitt  en  17^8  p  eA  aiiièur  de  di« 
vers  ouvrages  de  conrrA verre  peu 
connus.  Le  principal  e(l  fon  Mojcs 
vinAlcr.r.is Am^icrd  im  ,  1694  ,  in- 
12,  où  il  donne  les  preuv»ïs  de  la 
Création  6c  de  la  narration  de 
Hoxfc^  contre  tè  livre  dèBn/w, 
àntîtuld  :  AKhtaio^a  PhÙofophiçd  , 
Itve  Doârinm  éiuiqu*  dt  rerum  eri« 
gtnihus, 

S*GRA\^SANDE  (  Guillaiima- 
parques  de  ),  mathématicien  célè- 
bre ,  naquit  rtBoi»-le-ni?c  en  iôS3. 
Ses  licureufcs  difoofitions  pour  les 
fcicnces  lui  firent  un  grand  no»n 
dansÙQ  âge  peu  avancé.  A  18  aosi 
À  avoir  eomt»eacj{  fou  ^Jfai  de  Ter/ . 
ftBiv^  Aflbcié  en  1713  au  Joamd| 
XJuir^ire,  il  retnjplU  cet  ouvrage 
d'extraitf  &  de  difTcrtacions  ,  qui 
U  ikent  rcclisrcher.  11  pr.fTi  d.niT 
ans  après  en  Angleterre  ,  en  qualité 
de  fccrctaire  d'ambaïTade  \  y  vit 
^i^mon^  s'c»  fit  aimer  &  eftimcr,  8c 
obiint  uni:  pliice  ddu>  1»  fociéte 
toy.iIc4e  Londrés^pe  retour  eoHol* 
lande  «  on  lui  offrit  une  chaire  de 
prjoCeiTettr  en  agronomie  &  eft 

aMthe'::iatique>.  à  T.ey  vîe  ,  8c  il  l'ac- 
Çfpp»  phyff que  étoit  alors  a£cz 
mal  enfeîî;née  dan^  cette  académie. 
s  Grdv^fr.ndc  ouviit  un  cours  com- 

Î>kt  de  phylique  cxpcrlmeniale  ,  & 
e  remplit  Hvcc  la  plus  grande  dif- 
tinûioo.  Le  landgrave  de  HciTe 
rayant  appelé  en  1721  à.Cailel, 
pour  porter  fon  jugement  fur  la 
famenfe  machine  éforphirêut  «  qui- 
prdtendoit  avoir  trouvé  le  mou- 
vement perpétuel*  il  l'admira.  Main 
ne  pouvant  rien  dccî<4er,  p.irce  que 
Vanille  en  cachoit  l'in^ieur 
O  ilj 
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engagea  le  prince  à  la  faire  déplacer; 

pour  voir  fî  elle  n*avoit  aucune 
communîcarion  avec  quelque  mo- 
bile extérieur.  0'ph:r.u^  ,  homme 
bizarre  ,  ne  voulut  conncr  cette 
iatisfadion,  ni  au  prince,  m  au 
inathémadàen  :  il  aima  mieux  met- 
tre û  machine  en  pièces  «  êc  fé 
priira  par  ce  caprice  <l'uoe  fortune 
confid^rable,  $*Grtv€fan<U ,  de  re- 
tour en  Hollande ,  fut  nommé  pro* 
fefTeur  de  phiîorofhîe  à  T.cvde  en 
1754,  &y  mourut  en  1741  d'un 
excès  de  travail  à  54  ans.  Lis  fa- 
vants  de  fa  patrie  ,  &  même  les  fa- 
vants  étrangers ,  le  pleurèrent.  Il 
méricoîc  bien  lenrs  regrets  ;  Ton 
coeur  écoif  ani&.bien  fait  qat  fon 
efprit.  Généreux ,  bîeofatfant ,  cha* 
ricable ,  il  aimoic  à  faire  du  bien 
aux  hommes,  Im  fuflfcnt-iîs  in- 
connus ,  &  il  accompagnoit  fes 
bienfaits  d*un  air  de  bonté  qui  y 
îjjoaroit  un  noiiveju  prix.  Outre 
cette  phiiofopiùc,  qui  dévoile  les 
fecrets'  de  la  nature ,  il  pofledoit 
cette  autre  philofophte  bien  plus 
néceffaire  au  bonheur  ,  qui  va  juti 
qu'à  rame dt  qui  y  ctsbiit  ce  czU 
me  f  cette  tranquillité  qui  changent 
cette  valide  de  larmes  çn  un  heu 
de  dc'lices.  Ses  mœurs  étoient  dou- 
ce? Se  Tacilc*; ,  mais  pures.  Quoi- 
qu  li  lu:  d  un  tcmpcrament  fort; 
vif ,  il  fut  en  être  le  mâitre  i  &  ùi 
vivacité  ajouta  aux  agréments  de 
fon  efprir ,  fans  altérer  la  bonté 
de  fon  cœur.       principales  pro- 
ductions font  :  1.  EJjfjî  fur  la  ptrf- 
pc.lr  •  ,  pcvît  èrre  le  Treilîcurq jî  ait 
pnru  fur  cette  matière ,  avec  un 
J^rj'ic  de  tu  fa  ^€  it  la  Ch,vr:hr£  ohf~ 
cure  pojrle  deffin.  IT.  Fhyjucs  Elc 
mtnta  MathematUay  Experime/tti*  r<M»* 
fimutta  «  five  JntroduBio  ad  ^kihfi-^ 
phidm  NcmtomMgm  :  ouvrage  ex< 
cellent  »  compofd  en  partie  dans 
les  barques  publiques  ,  fans  que 
Je  hriiit  &  le  babil  des  vo\  ardeurs 
puiieat  le  tirer  de  fcs  piotoades 
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méditations  »  6cle  diftratre  des  caf* 
culs  les  plus  compliqués.  AUcmann  ^ 
digne  difcipîe  d'un  tel  maître  ,  fa- 
vant  protcircur  de  Leydc,  en  a  don- 
né une  bonne  édition  en  1742. 
Jûficourt  ,  pailcur  6c  profefTcur 
à  Bois  le-Duc ,  l'a  traduiten  Iran^ 
çob,  1746,  en  a  volumes  io  8*. 
Quoique  zélé  newtonien,  s'GrMy^ 
fdutdc  y  donne  de  fages  avis  tou- 
chant le  peu  de  foHdité  des  opéra* 

tionç  aU^ubriqiîes  ,  fondées  foU* 
vent  fur  des  fupp^liuons  gratui- 
tes ,  &  les  erreur  où  Ton  peut 
tomber  en  s*appuyant  fur  des  cal- 
culs dirigés  par  Topinion  même 
qu'ils  doivent  établir.  UI.  iMWrAe* 
fiùs  ttniver/aCs  Elmoid,  lityde^ 
1727,  in-8**.  Ceil  un  cours  d'al- 
,  gcbre  4  l'uûige  de  ceux  qui  frc- 
quentent  les  col!<*c:e<.  Tour  abrcgé 
qu*eft  cet  ouvrage,  il  le  fu  placer 
au  rang  des  preiuicrs  m.ithémjti- 
ciens  de  l'Europe.  IV.  Ph^fofophitt 
Nevtonlana  InJUtutlona ,  1 744  in-8% 
dans  Icfquelles  l'auteur  abrégea  fes 
Eléments  en  phyfique.  V.  Imtro^ 
^Sio  ûd  f^hUoJîf^i^m  *  Metaphyfim 
€êm  ,  o  Zogicam  contimns.  Cet  o\i* 
vrage  fut  H  go(\tc  «  qu'on  Timpri- 
ma  tout  de  fuite  à  Venife ,  avec 
Tapprobation  desir^quifiteurs.  Il  fut 
auflî  traduit  en  franç.  »1737,  itt*i2. 

'  CK A \  liSOS  (  Ignace-Hyacinthe • 
Amat  de),  Dominicain ,  doôeur 
de  Sorbonne ,  né  à  Gravefon  «  vil* 
lage  près  d*Avi|;ncia9  fut  appeld  à 
Rome  par  fon  général.  Il  fut  un  det 
théologiens  du  concile  de  cette 
vilîe  ;  mais  l'air  de  Rotrie  lui  étant 
contnirc,  il  fe  retira  A  Arles  ,  où 
il  mourut  en  1733  ,  a  65  ans.  Ses 
Ouvrages,  publiés  à.Vcnife  en 
1740,  en  7  voîumes  in -4'*, 
renferment  f  LUiie  Jiifioirê  de  rjm* 
eiat'Tiftametu  »  8c  une  HiftQin  Et* 
cUfîaJU^  juf^utn,  J7|o  y  a  (Tez  peu 
hies  l'une  dt  l'autre  »  &  dans  lef- 
queîlcs  dominent  les  idt'cs  nîtra- 

saontaints/  La  deroicre  a  ncaa; 
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jBoilis  été  réimpcimée  féparément , 

âAusb3iirg  en  1751,  2  tom.  ia- 
lol.  II.  Un  Traité  de  la  Vu&  dts 

Myjtéresdi  J.  C.  lll.  Unemauvalfe 

Hfioire  dit  brave  Crillon  ,  în-I  2.  IV. 
Hufieurs  OpitfcuUsfur  la  Grâce  ef- 
^CdC<  &  la  F  r>:  de  fil  nation.  Le  Pere 
de  OraveJ'on  étou  d'un  caïadere 

doux  &  concUiaai.  Il  eut  beaucoup 
de  part  à  la  négociarion  eacamée 
cncie  le  faine  fiége  U  le  cardinal  de 

NoailUs,  On  peut  voir  le  détail  de 
cette  affaire  dans  le  cinquième  vol. 
du  journal  à-i  l'abbé  Dorfanne  ^  é^X" 
ûon  de  i^  ;^  Le  P.  Gravtfon  s'y 
montre  wa  "iDmme  doux  &  fage  f 
ûc  U  pâix  cherchant  à  la 
procurer  aux  autres. 

L  GRAVINA,  (  Pierre  )  poète 
lalien  de  Graviaa,  Tille  du  royau- 
ae  de  Naplcs ,  mourut  ea  1528 
â  75  ans.  On  a  les  P«^m,  ia>4^  à 
Naples,  en  1532.  La  douceur  des 
.vers ,  U  déltcateiTe  det  expreûions, 
H  \a  finefTe  des  penfées  ,  les  firent 
goûter  des  cooooiâettrs»  eatr'autrej 

n.  GRAVrvA  ,  f  Dcnlniqiie  ) 
'  Dominicain,  parvint  aux  prem'e- 
T€s  charges  de  fon  orrfre  par  fon 
mérite ,  5c  inoutut  a  Rome  le  16 
août  1643  ,  à  70  ans.  Oa  a  de  tuf: 
I.  Suao  édU  KeilgiM  il  Sa»  Dù-> 
memto .  Rome  iéo4,  la* il,  U.  Be 

CmhoticiM  prj^fcrtpùonihus  ,  NaplVS 

1627 ,  3  tom.  in- foi.  H  d'autres  ou* 

Ttagcs  de  théologie  cftiméi» 

m.  GRAVÎNA  ,  (  Jean  Vinccnt  ) 
r.Tquit  en  l à  R Mor(l;]r.o  ,  di2ns  îa 
Calabre  uktrieure.  Il  fit  éclater  de 
,  bonne  heure  fan  7fîe  pour  le  rcra- 
IdUiTement  des  bonnes  études  c<c  de 
la  (aine  morjle.  Pluiîçurs  fanants 
entrèrent  dans  fes  yues.  Sa  mai- 
fon  étoif  le  lieu  des  af&rmblées  (  *  ) , 
d*abord  fccrectes  \  mais  que  le  nom^ 
bre  des  affociés  «  qui  grofTiiToît  tous 
les  jours  »  ne  permit  bientôt  plus  de 

ji*)  Vûyf\  Métastase. 
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ttnrr  cachées.  De*lâ  naquit  à  Route 
la  fociété  des  Arcades  »  i  laquelle 

Graviaa  donna  des  lois«  promut-, 
guées  le  i"-*^  Juin  1716.  Ce  fut  cette, 
même    anné*    que    parurcrt  fcî 
Oprifcults^  dont  ie  4^^  rouie  lut  le 
rn':^pr:s  de  la  morr.  Innocent  XII  lut 
do  p..:  a  une  chaire  de  droit  3  aas 
ap.cs , &  le  premier abu$  qu'il  coc- 
rigea ,  fut  ratgumeatatioa  fcolaf- 
tique.  Cet  tUuftre  Savant  mourut 
à  Rome  le  6  janvier  1718, à  54 
ans ,  avec  la  réputation  d'un  poëce 
&  d'un  orateur  mcdiocre ,  mais 
d'un  excellent  littérateur.  Son  hu- 
meur emportée  &  fatyrique  lui  fit 
beaucoup  d'mnemis.  Ils  taciierenc 
en  vain  de  déprimer  fes  écrits , 
iur*tottt  les  futvantsiL  On^tmm 
Surit  Uhn  très  i  Touvrage  le  plus 
lavant  qui  ait  paru  fur  cette  ma* 
titre.  IL  De  Rmmao  Imperio  liber 
fmgularis.  L'auteur  le  dédia  .qu  peu- 
ple Romain.  Quoique  ce  traite  tour- 
mille  d'erreurs  ,  il  prouve  fon  pro- 
fond favoir  dans  l'antiquité  Grec- 
que &  Romaine,  lll.  DJla  Ragioac 

Pùitiea ,  en  2  livres»  femés  d'une 
critique  fine,  d'unq érudition tiès- 
lare ,  8c  d'une  grande  connoiffance 

de  la  poétique*  M.  R^uitr  les  f 
traduitteo  françoîs ,  à  Paris  lyn  « 
en  2  petits  vol.  in  !?  ,  ffïuscetitie: 
RaijonOW  Idée  de  la  Focjie.  iV.  /r///- 
tutiones  dinomctz  ,   ouvrage  poft- 
hume ,  imprime  a  Turin  en  1741  , 
\\  Gnq  tragédies ,  PtUmcdc^ 
Andromède  f  Appius'Ciauditu  ^ 
pinirn^  SenfUu'Tuiiiut  ^  {mes  iur 
le  modèle  de  celles  des  G  :  ces  ;  V*- 
nifc  1740  ,  in-8**.  VI.  Un  Difcours 
fur  les  fables  ancienne*  ,  &  un  autre 
fur  la  Tragédie....  On  a  une  bonn-c 
édition  des  (Ouvres  de  Graviaa  ,  a 
î  eiplick  ,  en  1737,  in- 4** ,  avec  les 
notes  de  j\Lifco\ius.  Ou  a  publié  fa 
Vie  à  Rome  en  ^762  •  fous.ce  titre  ;  - 
De  vita  ^  [eriptîs  Vincentii  Grm^inM 
CommeneariasM,  Serrey^  prêtre  Hté« 

fonymitc  p  auteur  de  cet  ouvtagei 

O  iv  ' 
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l'a  rendu  doublement  intérelTant» 
par  la  pureté  du  ftyle  &  par  kt  di- 
'  uils  hidoriques. 
'  GRAVIW  (Henri)  ou  plotAt 
Vemoi^È^  prit  le  nom  de  Gr«- 
9ius ,  parce  qu'il  étoit  de  Grave , 
dominicain,  enfeî^na  la  théologie  , 
fut  prieur  à  Nimegue ,  &  mourut 
dnns  fa  patriélcz^  oâobre  1552, 
avec  la  réputation  d'un  liommc  fa- 
vant ,  fur-touc  dans  let  langues. 
N<His  avons  de  lui  :  I»  ÂntMatàonu 
in  CfpriMmm^  Cologne,  1544. 
Jaeqiies  PnmdKui  s*eft  rer\  1  de  ces 
notespoUrfon  édition  de  S.  Cyprim» 

H.  Scholin  &  annotattones  in  Htero^ 
nym'  fpJ?o/as^  Anvers  l$63,  & 
Coiognc  ,  1618.  Elles  font  plus 
fîfoprcs  à  faire  remarquer  les  heau- 
tLi»  du  ftyle  <ie  S.  Jérôme  ,  qti  à 
fervir  d'^explicadon.  III.  Une  Edi- 
tfmi  des  ŒtÊvng  de  S.  Jean  Damaf- 
cene,  Cologne,  1560 •conférées 
rvcc  pluiîeurs  c::emplairc$  grecs. 
IV.  Une  Edition  dos  (Euvrts  de  S. 
Paulin,  corrigée  ,  Col c^re  ,  Ty<^c, 
io-S°.  Voyc;  le  P.  Echard ,  tom.  a. 

II.  GK  A  V  LUS,  (Henri)  natif  de 
Louvain ,  fils  d'un  imprimeur  , 
enfeigna  la  théologie  avec  beau- 
tonp  de  réptitation  pendant  20 
nns.  Il  fut  appelé  à  Rome  par  le 
pape  SUctC'Quint ,  pour fotgner  1^ 
dition  de  la  Vulgate.  Grégoire  XIV 
l'admit  à  fa  cour;  les  cardinaux 

Caraffj  ,  Borrcmc;  ,  Cohnne  ,  &  fur- 
tout  Baronius ,  l'honorerent  d'une 
iffcâion  toute  particulière.  Il  mou- 
rut à  Rome  en  1 59 1  ,  j  mois  après 
ion  arrivée,  ^  \%  ans.  fiaronius 
lif  (bn  épitaphc ,  8c  écrivit  lûie  let- 
tre à  la  faculté  de  théolo^  de  Lou* 
vain ,  où  il  déploie  tous  les  fen- 
f  iments  de  la  plus  vive  douleur  « 
d'avoir  perdu  fon  meilleur  ami. 
t,e$  notes  du  feptieme  tome  des 
Ciuyres  de  S.  Angujiin^  Auvcrs  » 
ï  5  78,  font  (le  Gravius, 

m.  GRAVIUS,  Fov.Greaves. 
■  h  GRAUNT  .  C  iidouard) ,  wi- 
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vain  Anglois,  fuî  maître  de  Tccolc 
de  Weftminfier  »  H  mourut  Tarn 
itfot.  On  a  de  lui  :  I.  Gwtt  Bm^ 
^  SpUUegium.  II.  InfUtudo  Grmem 
Crammatic4t,  Ccs  OUVtageS  lutCaC 
cftimés  dans  leur  temps. 

TT.  GRAUNT  (Jean),  membre 
de  la  fociété  royale  de  Londres  » 
fe  fit  un  nom  p^ir  fcn  ouvL.gc  » 
iniiîulé  :  Ghfcnniiions  naturtlUs  6» 
politiques  fur  Us  Bitiâ  ét  morfUiim 

Il  embraffil  la  religion  Catholique* 
Romaine  fur  la  fin  de  fa  vie  * 
après  avoir  été  Puritain  tk  Soct- 
nien.  La  fociété  roynle  le  perdit 

en 

GRAWER  (  Albert  ),  théologien 
I.nthérlcn ,  né  à  Mefccov  ,  village 
de  la  Marche  de  Brandebourg ,  en 
IJ75  ,  s'fcCquit  une  grande  rcputa- 
-tion  dans  fon  parti  par  fes  ^lîcs 
contre  lesSocîntens«  contre  Téglife 
Romaine  8t  contre  les  Calvintiles^ 
Son  flyle  étoit  très-emporté*  On  a 
de  lui  :  I.  Ahfuréa  ah/urdorum  ahftat» 
dij^niit  Calvittiflica  ,  lène  ,    i  <^  r  2  , 
i  n  4^" .  1 T .  And'  luhinus  de  nature:  ma/i, 
M^igdebciLirg  ,  1606  ,  in-4*.  Ce  li- 
vre c(\  contre  Eilhars  I.utin,  Jlh 
Bellum  Calvini  &  Jefu-Chri/li  ^  ibid, 

160$ ,  Il  mourut  en  1617, 

è4i  ans«  Inr-iotettdaatdeségUfet 
dfl  pays  de  Wetman 
L  GRAY  (  Jeanne)  »  époufe  de 

Gi(fom,  fils  de  Jtan  Dudley  ^  duc 
de  Northumberland»  érolt  pettt©- 
fîlle  de  AÎjr.V  ,  foeur  de  Henri  Ki/J, 
AI  a  rit ,  étant  re^éc  veuve  de  Tottlt 
JClî ^  roi  de  France,  fie  u'en  ayant 

5 oint  eu  d  enfants ,  avoir  cpouré 
rënim  «  duc  de  Suffolk ,  dont  elle 
avoit  eu  une  fille  »  mariée  à  Henri 
Gng^t  duc  de  $uffclch,  pere  de 
Jtanne,  Le  duc  de  Korthumberland 
ayant  fuccédé  à  la  faveur  du  drc 
de  Somn^erfec  ai! près  é'Ec^onard  V /, 
craignit  ci;c  ce  pr;r:ce  re  fuccom- 
bât  en  peu  de  temps  <  la  foibleiTe 
de  fa  complcxton  :  il  ne  trouva 
U  âuiic  moyca  de  maincemi  foa 
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«uîoriti  ,  que  d'e!oiç;ner  du  trône 
îei  pnnceflci  Mara  6c  Ediahcth  ,  Sc 

de  fjïrc  proclamer  reme  Jiunnc  fa 
Ani,  princcfTe  aimable  ,  venucufe 
&édiÎjnée.£A»iMnl  Vî,wé\à  Pto- 
ttfiaâc ,  fe  prèia  aw  vuei  de  Ion 
niniftre,  dérogea  à  l'ordre  defuc% 
ccffion  établi  par  Htnri  VIII,  & 
dcf^^na  pottr  lui  foccéder  les  iîUcs 

de  ht  Tri  Crray^  dont  Je.tnne  c'to't 
raiaée.  Cette  priaceffe  fut  procla- 
œée  à  Londres  v  mats  le  parti  te  le 
droit  de  ^^r/e remportèrent,  ht-ar'u 
enltroia  fa  rivale  dans  la  tour  de 
,  avec  E^iéUth ,  qui  régoa 
<lepuis  atr«c  tant  de  gloire.  On  lui 
it  Im  procès  ;  Se  te  beiu-pere  dc 
répoux  de  cette  iafommée  eufent 
la  îcre  tranchée  avec  clU  en  15  54, 
rVft  la  troifîeme  reine  qiiî  cxf^î- 
»o!t  ca  Angleterre  par  le  dernier 
fapplicc.  Cette  prince  (Te  croît  fa- 
wate,  &  fe  plaifoit  a  hr-e  P,'atun. 

la  langue  grecque  lui  étoit  fi  fa< 
■nîliera ,  qee  la  ^ille  d(e  ft 
ette  dcrWit  à  IH  Ibeur ,  ta  co«it6<Efe 
Pmhroek  ,  une  eo  grec  » 

<i:înt  la  tradu^!ion  fe  trouve dant 
i'HiiVoire  d*  Angleterre  de  T  arrêt. 
Son  mari  avoir  obtcaii  de  liti  dire 
le  dernier  adieu  ;  m^is  elle  s'y  re- 
fufa  ,  dans  la  cruiace  de  tétt\oif  ner 
de  la  foiblefiTe.  Chacun  plaignit  le 
fott  de  lêtnm ,  qui  n'ayant  rien 
ûît  contre  la  fetae ,  péri0bit  ao 
printemps  de  foi^  âge»  vWme  de 
Vaaimtoii  de  fon  beati-pere.  Elle 
T^'ivoï!  que  17  ans.  Toct  patloît 
«•t  fîvcur.  On  î'.ivôît  forcée 
a  recevoir  la  couronne  ;  S>'  Mcrî: 
dc?oit  craindre  d'ailleurs  Texe'Ti- 
pîctTop  fréquent  de  pafTer  dutrôce 
il'cchafaud. 

II.  GR  AT  (  Catherine  } ,  fœur  de 
Ift  précédente  »  fut  mariée  an  comte 
^  ftmkrodi  9  4iut ,  n'ayant  pu  vi-> 
vrearec  elle,  s'en  fit  féparerpar 
«n  aâe  iadiciaire.  Elle  époufa  en- 
suite le  comte  de  Hanf-^r  J  ^  qin  , 
cuat  iUé  Toya^  en  Fnace ,  k 
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bilTa  c;iceîn:o.  F  a  rcir.c  Mûrie  ,  in- 
formée de  ce  mariage clan^cftin,  pu- 
nit Catherine  par  la  prifon  \  le  comte 
à  Ton  retouc  fubtc  la  même  p^ioe  , 
de  le  mariagt  fut  déclaré  nul  par  fen- 
tance  deratchevêque  de  Centoriie» 
ri.  Le  comte  s*irritaot  contre  les  obf- 
tacles ,  tfouva  moyen  de  voir  celle 
qu'il  cegardoit ,  malgré  le  j  ugemenr, 
comme  fon  t'poiîfe  r  Catherine o^rix 
bienrôt  Hes  preuves  non  équivo- 
ques de  leur  tendrelTe  &  de  leur 
intelligence.  Le  comie  fut  pour- 
luivi  alori  parla  reine.  Onl*ac^ 
cufoît  de  trois  crimes  capitaux  s  i*. 
D*avoif  violé  la  prifon  :  l^  DV 
Voir  corrompu  une  princefle  dtt 
fang  royal  :  3*.  D'avoir  eu  com- 
merce avec  une  femme  dont  il  étoit 
féparé  par  les  lois;  &  pour  chacun 
de  ces  c  ir:ics,  il  fut  condamné  à 
uncamcr.dc  de  5000  liv.  ft^îrlmgs, 
$C  obligé  d'abandonner  Catherine 
par  aâe  authentique.  11  fit  enfin 
ce  facrifice  après  avoir  effiiyé  une 
,  longue  ddtenrion,  durant  lai|iiel]e 
il  tenta  en  vain  defeite  révoqaercet 
arrêt.  Pour  CathtrUu ,  elle  monmt 
en  1 5  61  dans  fa  prifon  -,  Se  en  mou- 
rant ,  eîle  donna  afTer  ri  connoître 
qu'elle  avoir  regarde  le  comte  de 
ii.irfford    con^.mç    fcn  véritable 
époux,  par  les  occufcs  qu  elle  fit 
demander,  avant  d^expirer»  à  lâ 
mine ,  de  s'éite  mariée  fans  fa  par» 

GIIA22INI(Antoine-François); 

poste  Italien,  nimommé<7  Iasga^ 

lai  (Ta  fîx  Comédies  ,  Ven'f<^,  î  , 
în-S**  ;  des  Sf^nces  Se  des  Poéfieé 
drrcrfes  ,  à  Florence  ,  1741  ,  1  vol, 
qui  ont  quelque  agrément; 
ia  Gucrra  de  Mojîri  ^  Poema  giocofo^ 

tbid.  1 584* in  4**. U mourut  oâogé- 
naire  eni  583  à  Florence  fa  patrie^ 
«Ail  fbt  uii  des  fondateurs  de  Taca* 

démie  de  la  Crufca,  L'ouvrage  qui 
a  le  plus  ùkt  de  réputntion  au 
Lafca,  eft  un  recueil  de  Nouvdlet 

OU  de  Contes  ;  iiopzimétàfaciseA 
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17$^,  în-S*,  &  fous  le  titre 

de  Loodres  ;  &  traduits  en  t'rançois 
«a  177J  ,  deux  vol.  in-8°.  Le  tra- 
duâCttr  prétend  avoir  inféré  les 
neuf  hlft^tes  qui  manquoitat  dans 
latfoitencfoîrée,  d'après  noean^ 
cîenne  Tradudioa  françoifa  ma* 
fiufciiie*  Lf  Lûfca  eft  ttgèréé  es 
Italie  caoube  un  digne  émule  de 
Bocace  :  non  qu*il  en  ait  la  galté 
&  la  naïveté  ;  mais  il  en  a  iVlcgance 
&  la  pureté.  Il  conte  avec  efprit, 
.&  il  eft  mis  pour  la  dii>ioa  au  rang 
des  auteurs  claflîques.  Toutes  fes 
Kouve  les  ne  font  pas  gaies  -,  il  y 
•n  a  de  très- tragiques  ,  dans  ief- 
quellcs  il  a  Tart  d'intére^cr.  Le 
L^fia  a  été  l*édîiettr  du  a*  livre  de 
Btnù  à  Florence  155$»  is-8*  :  D* 
tmti  tnanfi^  etrH ,  m»fdi»ou o tâaA 

C ainafciaiefchi  ,  ddtmpù  H  LûK»i9 
dâ  Mtdtei  ^  à  fmefio  anno  ;9  ,  in  8**. 
Cet  ouvrage  a  été  réimpriaaé»  Cof* 
mopolt  (  nom  imaginaire  pour  le 
véritable  lieu  de  rimpreïfion  ) 
I7f0»  en  2  volumes  in-8*;  mais 
cette  réimpreiiion  n'eû  pas  recher- 
chée. 

'  GREATERICK. ,  ou  Greate- 
maCK,  (  Valentin  )  impodeur  Ir- 
lUodois ,  qui  lit  beaucoup  de  bnitt 
«n  Angleterre  ait  fiecle  dernier, 
principalement  en  1664  9l  ié6f . 
C'éroima  homme  d*uoe  afles  boa* 
«te  mâifon ,  qui  a  voit  été  lieutenant 
d'une  compagnie  pendant  la  guerre 
d'Irlande,  8c  qui  avoir  exercé  en- 
fuite  quelques  cliarges  dans  Te 
comte  de  Corck.  Il  avoir  une 
grande  a pparence  de  fim p  1 1  c  1  té  dans 
Ces  mœurs.  Il  fembîoit  avoir  le  don 
de  guérir  les  écrouelles;  &  dans 
cette  perfuafion, il  toucha  plulieurs 
mUde>.  qu'il  préteodoit  guérir» 
Troii  ans  après,  il  crut,  ou  vou» 
lui  Caire  croire,  qu'il  gudriflbtt 
facilement  une  fièvre  cpidémique 
qui  e  nie  voit  beaucoup  de  monde 
en  Trîande.  Tout  le  peuple  courut 

à  hû ii  ca  inpoia  à  la  nulâ« 
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tuAc.  A  mefure  que  fa  reputacioix 
augmentoit ,  il  fe  vantoit  que  fotK 
pouvoir  augmentait  auffi.  li  poufTi 
là  folie  iufqu'a   préteodre   qu  i« 
n*/  a  voit  aucune  maladie  dcuic  1] 
ne  pût  guérir  par  foa  Ctut  aaaon* 
chement*  Cèt  impcfleur,  tncâtic 
prophète,  noitié  médecm»  «snri* 
buoit  touiei  les  maladiesauateijprits 
Toutes  les  infirmités  étoîfeM  pour 
lui  des  poâeffîons  démoniaques.  A 
proportion  qu'il  s'avançoit  «fand 
les  provinces  de  la  Graade-ilret^ 
gne  »   ]e<i  magiflrats  des  villes  ÔC 
des  bourgs  volhnf  le  prioienr  de 
pafTcr  chez  eux.  Le  roi  îuL  fit  or- 
dooner  de  fe  rendre  à  Wicieâl  »  c  ù 
la  cour  ne  fut  pas  trop  pceTiattlée 
de  foo  don  des  miradea.  Ce  fou 
ii*ayaot  pomt  séuffi  à  la  Coor  ,  p»- 
rut  à  la  ville ,  &  y  fut  phaa  f^oûctf. 
On  le  vnyott  tous  les  iours  à  X^on- 
dres ,  eofouré  d'un  nombre  incroy  a« 
ble  de  perfonnes  de  toute  condi- 
tion,  de  tout  fcxe  &  de  tout  âge» 
qui  lui  demandoient  le  rétablitTe- 
ment  de  leur  fanté.  Cependant  il 
ne  put  pas  perfuader  le*  philoïo- 
phes.  Ou  écrivit  contre  lui  avec 
force  -,  mais  il  eut  «u£i  fes  dci^n- 
fturs,  même  parmi  les  taéd^ecios* 
Il  publia  luî-méme  uneXesrrc  «dref* 
fée  au  célèbre  Bmlt,  dans  laqtaelle 
il  fait  une  hiftoire  abrégée  de  £n 
vie.  Il  joignit  à  cet  écrie  tua  très- 
grand  nombre  de  certificats  fîgnes 
par  des  théologiens,  qui  attcftoîesit 
îa    réalité  des    cures  qu'il  avoît 
taitcs.  Malgré  ces  atceftaticns  ,  fa 
répuration  ne  fe  foutint  guère  plus 
long-temps  en  AngleterrCi  que  celle 
de  Jacquis  Aymar  en  France.  Il  fe 
trouva  enfin  qu'il  n'étott  redcva- 
ble  de  tanrde  guérifons  pr^esducs 
miraeuleufes  ,  qu'a  la  créduUcé  du 
public.  On  remarqua  mèoie 
tottdioit  les  femmes  avec  plus  d*ai- 
tention  que  les  hommes,  &  il 
obligé  de  difparoîtrc.  Voye^  la  yic 

de  St'&tmm^  par  des  MMt^emmm^ 
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Te  toiQ»  II,  des  <Euvres  du  môme 

St'Eyrcmom ,  dans  la  pièce  intitu- 
Jéc  :  Le  Prophète  Irtando-s  ;  pièce 
^u'on  trouve  encore  dans  VBfprit 
de  cet  auteur,  publié  eo  1761, 
in-ia  .  par  M.  de  Leyn, 

GRJEAV£S  (  Jtao  )  ,  Gravius  ,  de 

Galnioor ,  dans  le  comté  de  Haut 
Ctt  Angleterre,  fît  de  grands  progrès 
ém  l'étude  de  la  pfilofophie ,  des 
ma  thème  tîqaes ,  8c  fur-cou  t  des  lan* 

^ues  orientales.  Son  mérite  lui  pro- 
^%tira  une  chaire  de  nt^omérrîe  dans 
3e  collège  fondé  par  Grcsham,  L'a- 
vidité de  toui  favoir,  6t  de  fa  voir 
par  lui  même  ,  lui  fit  entreprendre 
plaiieim  voyages  en  Italie ,  en 
Turque  &  en  Egypte.  Il  Ht  ua 
afles  long  leiour  à  Conilanriao- 
lte«  à  Rhodes  le  à  Alexandrie , 
examinant  tout  ce  qui  pouvoit  le 
mener  à  la  connoilTince  de  la  na- 
ture &  de  l'antiquité.  Il  mefura 
en  géomètre  le?  fameufes  pyrami- 
des d  Egypte  ,  &  en  rendit  comte 
favant.  Il  repaffa  en  Angle- 
f^nt  ran  1^40  •  avec  une  aooa- 
daate  moiflbn  de  naAnfciicsp  de 
pierres  gravées ,  de  médailles  & 
<îe  monnoies.  On  le  choiiît  alors 
pourprofciT^ur  d'Af  ronomic  à  Ox- 
ford  ;  mais  fon  attnchcment  à  la 
famille  royale  ,  le  fît  clialTer  de 
l'univcrfitc  parle!«  parlementaires. 
Gtimis  ,  retiré  à  Londres  ,  y  ifd- 
^nîJla  faosrelÀche  jufqu'à  fa  mort , 
irrivée  en  1691 ,  à  %o  ans.  Parmi 
les  favants  ouvrages  ààai  il  entr- 
cHît  la  république  des  lettres ,  on 
dîf^inp^Tie  :  I.  EUmenta  lingu£  Perficx^ 
Londres,  i6^cf /xn-.f.  \\ .  Di  Cy 
iàs  Arahum  &  Pn  jarum  Ajlroaomicit^ 
,  in- 4".  lit.  Epochx  celebriores 
'Vliig  Bd^  16^0,  in-4°.  IV.  Ajîro- 
nmia  Sehah^Cholg  i  Pcrfjt ,  1 5ç  i , 
iii-4«  V.UoeexcelleaieJ:7.;cr//><i«« 
d«  Vyramidts  d'Egypu ,  enanglots , 
in-S*, traduite  en  françois  par  Th$» 

Msof ,  qui  l'inféra  dans  le  piennar 
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recueil  de  fes  voyagci,  in- folio. 
Vr.  Traité  de  U  manitn  de  faire 
éc/ore  Us  Poulets  dans  les  fctn  ^  félon 
la  méthode  des  Egypiiens,  Vil.  Un 
favant  Difcours  fur  le  Pied  8t  le 
Denier  Romains,  pour  fervir  de 
principe  auxmefures  8t  auxpoîdt 
des  anciens ,  en  ai^oîs  «  m*8*«* 
VIU.  Il  a  publié  une  Differuitàom 
trèscurieufe  du  Sird'  '  ■-  Rok,WU 
thers ,  en  anglots,  iit-8% 

GREBAN  (Amottl  6* Simon), 
poètes  François  du  xv*  fîecle,  tous 
deux  nés  i  Cbmpîegne;  le  pre- 
mier ,  chanoine  du  Mans*»  le  fé- 
cond ,  dofleur  en  théologîe  ,  & 
fecr^nire  A<2  C'-j^'I^^  d'y4/ijou,COmtC 
du  Maine  ,  fous  le  roi  Charles  VII ^ 
ont  compoTé  ,  vers  1450  ,  l^  ^yf^ 
tere  des  Ada  des  Apltrts  à  perfoM* 

nages,  dont  il  y  a  deux  éditions 
différentes  pour  les  changements  ; 
la  première,  de  1^37,  ou  15401 
la  féconde,  de  i}4i%  ift-foltOt 
toutes  de  Paris» 

GREONUS  (/«/ÎBi),  fénateiif 
Romain ,  9t  homme^de-lettiet,  (|uî 
▼Ivoîtfousremperenr  Caïus  CaR* 
gula ,  étoit  de  Fréius.  Il  cultiva 
les  belles- lettres  avec  fucccs,  &il 
fu?  un  hommes  les  plus;  élo- 
quents de  fon  temps.  Séneque  le 
philcfophe  n'en  parle  qu'avec  ad- 
miration. II  s'appliqua  Ijcaucoup  à 
la  philofophie ,  &  il  parole ,  par 
CelmndU^  qu^ilevoit  écrit  fltrl*a- 
gricuittire  &  lès  vignes.  On  lui 
accorda  une  place  dans  le  féoat, 
&  il  la  remplit  avec  beaucoup 
d'honneur.  Ennemi  du  vice  ,  il  en 
fiiyoit  iufqu'à  l'ombre  ,  autant  que 
cette  fuite  croit  poflible  à  un 
homme  ain  vivoit  dans  les  ténè- 
bres du  i  nganifme.  Caligula  vou- 
lut Tobliger  à  accufer  Mér<ns 
Sitûtms  ^  que  ce  prince  haï  doit, 
quoiqu'il  fôt  innocent  ;  Crecmus  le 
lefufa ,  6c  rempcretir  irrité  loi  At 
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ôier  la  vie,  vcoTan  40  de  flotre 

Ere  vulgaire. 

CRECOURT ,  (  Jeao  -  Baptifte- 
Jofeph  Villtrt  «k  )  chaooîae  de  l'é- 
glîfe  deS.M«fttA  de  Toun,  na- 
quit dans  cette  ville  vert  1683  , 
d'une  famille  bien  allide.  Il  débuta 
dans  le  monde  par  quelques  Str^ 
vt^ns  »pius  iaiyriques  que  moraux. 
Tî  ea  prêcha  un  plein  d*alIuiions 
xnil»;:re5  fur  la  phipirt  des  dames 

Tours  ;  mais  il  al) indonna  bien- 
tôt cette  occupatioa  ,  qui  dcman- 
doit  un  homme  plus  gr<ive  5;  phis 
«xemphirc.  Etant  venu  de  bonne 
heure  à  Paris,  il  lia  amitié  avec  le 
marédial  û*EJIréts^  qui  la  mena 
avec  lai  aux  dois  de  Bretagne.  U 
palTa  une  partie  de  fa  vie  à  laite 
à  vers  »  &  a  fe  divertir  au  chiiteatt 
de  Vérct ,  qu*iî  appel  oit  fon  Para" 
dis  uncJlre.Sz  frivolité,  fott  goAt 
pour  les  pî.îifirs ,  fon  îmagmation 
fans  frein  .  le  rendoîent  incapable 
de  toute  étude  ftrieufe  h  fuivic.  U 

ÛX.  des*  CortfL'S  &  des  l  p'c^r.injrKcs  \ 

-il  les  lifui:  dans  toutes  les  ("ocictcs, 
,  &  il  les  liloit  de  façon  à  féduire 
les  juges  les  plus  fcvercs.  Ses  Poe- 
•lies  perdpiant  leur  prix  dans  toute 
autte  bouche»  JL^abbé  de  Grétûun 
êtùit  un  dce  tneilleuct  leâeurs  de 
foiiiemps.  Ce  talent ,  fon  enjoué» 
ment  &  fes  faillies ,  le  faifoient  rt* 
chercher  -,  mais  fon  humeur  fat/- 
rtque  le  faifoit  craindre.  Il  fe  pi- 
quoit  d'cniditîori.  Il  poffédoir  af- 
fer.  bien  les  auteurs  Latins,  &  vou- 
)oit  qu'on  crût  cju'il  connoifloit 
encore  mieux  le  Grec  ,  (jiioi  cju'il 
n'en  fût  pas  uu  mot.  On  ic  pîai- 
fott  fouvenc  à  confondre  fon  igno- 
rance; mais  il  payoit  d'effironterie. 
S  mourut  à  Tours  le  1  avril  1743» 
à  5d  ans.  Set  Pctfiu  ont  M  pup 
bltdes  en  1747  «  en  a  vol.  ;  de  rdim» 
primées  à  Luxembourg  en  1761  « 
mais  enflées  de  diverfesPicM#du 
même  gaace  par  difidrenttauteun» 
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4V0I.  In-zé.  Elles  renferment  :  T' 
Le  pccme  de  PhUotanus  »  qui  a  cl t 
pas  de  lui ,  à  ce  que  prérendent  ies 
auteurs  du  quatrième  volume  de  la 
France  ettérsin.  (Yoyes  IOUI«)Il 
ne  lit»  dtt^,  que  le  revoir  te 
rembellir  de  quelques  tivsdea.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  ce  poème  eut  un  fuc< 
cès  prodigieux:  <  foy.  Vaiu  LAa- 
CHAitT).  tt  le  mérite  de  ces  fortes 
t>  d'ouvrages,  (ditfenfément  Tau- 

»  tcnr  du  Si^-de  êc  Jouis 
»  o'eft   d'ordinaire    que   dans  lù 
»  choîx  du  fujet,  ôc  dans  la  mali- 
»  gnitc  hivmninc.  Cen*eft  pas  qu*il 
»  n  y  ..il  qucU^i^es  vers  bienfaits 
»  dans  ce  pocme  :  le  coixuneitce* 
n  ment  en  efttrès-heureuzv  mais 
n  la  fui^e  n'y  répond  pas.  Le  Dia- 
js  ble  n*y  parle  pas  att0î  plaîfam* 
»  ment  qu*il  efl  amené.  Le  ùyle 
a>  t£k  hn$ ,  uniforme ,  fans  dialo- 
»  gue,fans  ^âces,  fars  finefTe , 
))  fans  pureté  ,  fans  imapiniftcn 
»  dansTexprerTion  ;  ?c  ce  lïeÙ.  ca- 
})  fm  qu'une  hilloirc  fatyrique  de 
n  la  bulle  Uni^eniws^  en  versbur- 
»  lefques ,  parmi  lefqucls  il  $*ra 
»  trouve  de  très  plaifaacs  n.  Quel- 
que mécontente  que  dût  toe'  la 
Compagnie  de  Jefus  ,  d'UD  OUVragC 

OÙ  fon  cfprit  eft  déymlé ,  l'abbé  dé 
CrfdrMrCy  qui  paiTolt  pour  ea  être 
Tauteur,  voyoit  fouvenc  des  la* 
fuites  à  Tours ,  vivoit  fit  mangeoit 
avec  eux.  Il  préparoit ,  dit-on ,  un 
aTttrc  Poème  où  le  parti  oppoïc 
n'auroit  pns  été  plus  épargne.  11» 
Des  Conta  ^  quelquefois  pîa  fants, 
mais  toujours  obfccnes.  III.  1^ 
Ep'grammes  *,  des  C  h  an  fan  s  ;  dcf 
h/es  f  qui  ofircnr  quelquefois  delà 
douceur ,  mais  qui  font  en  géoéie^ 
aflex  médiocres ,  8c  d*une  poéfie 
foible...  Nous  avons  peint  Tabbé 
Gréeaun^  dans  cet  article ,  d*aptèi 
ce  qu'en  dit  l'abbé  dc#  FotUêhts , 
qui  Tavoit  beaucoup  connu.  Ce 
eritiqtte  dit  cxprtfiemeat  (dans  le 
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«MU  I*'  de  fet  JmgtmtMg)  M  que  f« 
»  Itagae  6c  fii  pluiM  rayaient 
»  dus  ée  la  plupart  des  matfose 

de  Tours  o  CefI  ce  que  nous 
ont  confirmé  quelques-uns  de  fes 
compatriotes,  U  cft  naturel  qtic 
ics  parents  aiert  fait  imprimer 
qae  le  portrait  n'étoit  p.-.s  relTcra- 
Uaat;aotis  aurions  voulu  u*avolr 
àlt  peindre  qu'ea  beau.  NouinV 
vofif  eu  attcuuenifoa  panicutîere 
de  dénigrer  ce  poète  ;  nous  avoai 
'  cru  feulemeot  pouvoir  détourner 
les  jeunes  gent  de  la  le^^ure  de  fes 
Poe/îer,  en  faif^nt  connoitre  l  ef- 
pruqiii  lésa  dîfîces.Au  refte,  nous 
fuppofons  que  ia  plupart  des  ou- 
vrages publiés  Tous  le  nom  de  i'ab- 
U  UGrdtùmn  font  de  lui.  S*il$  n'en 
foat  pas  ,  le  blAme  retombe  fur  fes 
édâtturs.  Il  tk  très- vrai  quelesen- 
oemisdu  chsnoîne  de  Tours  lui  at* 
tribuerent  des  pièces  Iiceocietties« 
ItTîprymécs  j  frr  îTîifTir.cc*,  mais 
il  n'efl  pas  moins  vrai  auffi  qu*il 
fit  des  conîcs  &  des  épigramiiies 
où  la  pudeur  étoic  très- peu  mé- 
aagée. 

I.  GKËGOQtRE  (St.  ),  fumommé 
k  Qmi  «  naquit  à  Rome  d^uae  fa* 
mille  patricienne.  Il  fut  d'abord  €è» 

nateur.  LVmpereur  /«//u  le  jeune, 
inftruit  de  fon  équité  &  de  fes  lu- 
fî'î^re^  ,  fe  no-nma  préfet  de  Ro- 
me en  573.  Le  mépris  des  gran- 
deurs humaines  rengagea  de  quit- 
ter cette  pla:e  Zi  de  fe  retirer  dans 
tin  monaûere ,  qu'il  avoit  fait  hl- 
tir  f(ntsl*învocatîon  de  StÀtÊdré, 
le  pape  BtMoft  t  te  tira  de  cette 
ffctraste  ,  pour  le  Ciire  un  des  Stpt 
DUcres  de  Rotne.  Pelagt  //,  fuc- 
ce^*  ir  de  Benoît,  l'envoya  quel- 
que tenps  après  à  Conftantiaople, 
en  qualité  de  nonce  ,  pour  implo- 
rer le  fecours  de  J'ibccll  contre 
les  Lombards.  De  retour  u  Ronie 
eu  s8a  ,  il  fut  fecrétiire  dtPéiage, 
1e  après  la  mort  de  ce  pape ,  le 
ticfgi  ^  le  peuple  rdiumt  p  qui 
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lui  (becdder.  Gre^oirt  croyant 
incapable  de  fonieait  im  fardeau 
donc  tont  la  monde  i^ivott  Jugé 
digne  ,  fe  cacha ,  mais  en  Tain:  il 

fut  ordonné  le  ^  fcptembre  590.  La 
pefle  ravageoi:  Rome  alors  ;  il  fit 
faire  une procefiion  t^^ncTale  ,  d'oïl 
l'on  croit  qu'cd  venue  celle  du 
jour  de  St  Marc ,  appelée  encore 
/a  grandê  ÎJuottt*  La  pltts  iaspor* 
tante  affaîfe  qui  occupoit  l*Egtife 
dans  ce  temp»-li  •  ëtott  la  qoefîella 
des  Trais  Chapitnu  ÏA  fai^it  pontife 
n'oublia  rien  pour  éteindre  ce 
fchifme.  Son  sele  s*étendoit  à  tout. 
Il  envoya  en  Sardaigne  des  éiré- 
ques  pour  convertir  les  idolâtres; 
il  en  envoya  en  Angleterre ,  ex* 
hortant  les  raiffionaaires  ï  fe  fer* 
vir  à  propos  de  la  douceur  &  des 
rdcofflpeofes.  StÀ*pif^^  chef  de 
U  minion  d'Angleterre  y  fit' de 

f rends  fruits ,  5<  con^efcttle  rot  de 

en  temps  des  conciles  a  Rome, 
pour  maintenir  la  diùipline  ecclc- 
fiaftique  ,  8c  réprimer  i'rnconti- 
oencc  du  cierge.  Il  s'éleva  avec 
force  contre  le  fina  de  Pmriânht 
WÊivtrfU ,  que  prenoit  hâH ,  pa^ 
tfiarche  de  Conftasôiiopte.  Grim 
fin  lui  en  écrivit  le  t*'  ianvief 
59$ ,  pour  lui  remontrer  combien 
fes  prétentions  éroicnt  contraires 
à  fa  m.miere  d:;  vivre  &Câux  regiLS 
de  l'antiquit:.  ce  Je  ne  fais  (  lui  di- 
fo«c>il  )  »  par  quei  mouf  vous  vou- 
)»  lea  ufurper  un  nouveau  titre 
»  qiitlS»ttdalîlb  toua  vee  coofro- 
o  ret.  Lorfqua  yam  paemfiea  ^ 
»  faiff  réptfcopat  par  d^  hué' 
n  nM»tsd*httmilité,aufott-o!\  cru 
»  que  vous  en  uferier  dans  la 
»  fuite  comme  fi  vous  l'aviez  rc» 
»  cherché  avec  ambition  ?  Vous 
»  vous  rcconnoifïïez  indigne  du 
))  nomd'évèque,  à  prcfcut  Vous 
»  prétendes  être  le  premier  8c  le 
n  feulévêque.  Je  vous  prie,  je 
9,  TOUS  conjttte«  8c  je  voua  dé; 
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n  mande  avec  toute  la  douceur 
>i  poflibie  ,  lie  réûfiex  à  ceux  qui 
l>  vous âactent, en  vous  attribuant 
ce  nom  plein  d'orgueil  & 
i>  d'extravagance.  Vous  n'ignorez 
»  point  que  le  concile  de  Calcé- 
»  doine  offtit  cet  honneur  aux 
3j  év  et^ues  de  Rome  >  en  les  nom* 
n  tnanc  Utd¥trjcù  \  mais  qu*U  ne 
D  s'ea  eft  ttouvé  tucun  qui  ait 
n  TOitltt  Taccepter  *  de  peur  qu*îl 
19  nefembtâc  s*attribuer  ieul  Té- 
»  pîfcopat,  &  rôicr  à  tous  fc$ 
»  frères  ».  Grégoire  en  é^crivif  en- 
core plus  fortement  a  l'empereur 
Maurice.  Après  lui  avoir  dit  que 
rambition  des  évcques  étoit  la 
principale  cauTe  des  calamités  pu- 
bliques ,  il  aioute  contre  le  pa- 
triarche: «  Nous  détruiibna  par  ' 
»  nof  exemples  tous  les  fruitt  que 
r>  pouiroieot  faire  nos  paroici. 
D  Nof  os  font  confumés  de  Jeû- 
»  nés  »  &  notre  efprit  enflé 
»  d'orfueil.  Nous  femmes  fiers  & 
)>  hautains  ,  fous  des  habirs  vils  & 
»  méprifables.  Sur  la  ctiulre  où 
»  nous  fommcs  couchés ,  nous 
»  regardons  avec  des  yeux  jaloux 
9>  le  faite  des  ^odeurs  humaines; 
I»  &  non  contents  des  honneurt 
»  rdels  auxqueb  la  Providence 
D  nous  8  élevés,  nous  portons 
»  nos  regards  fur  de  vains  titres. 
9  Pour  mot,  î'e  fuis  le  fervitcur 
,»  des  évcques,  tant  qu'ils  vivent 
»  en  évêqr.es  :  &  fi  Jean  veut  m*é- 
»  coûter,  il  trou  vcra  en  moi  un 
>^  frerc  ,  tiuiciement  dévoué  à  fes 
»  incérêcsi  mais  s*il  perfifie  dans 
»  fa  prétention  «  il  aura  pour  ad- 
»  verfaire  celui  qui  réfide  aux 
l>  fuperbes  ».  Un  autre  fer  vice 
qu*il rendit  à  r£glife,fut  la  ré- 
forme de  l'Office  divin.  I!  fon- 
da à  Rome  une  <5cole  pcair  le 
chmî  (le  ri  pl'.fe.  Le  moine .^f  j4h- 
gujî  n^  en  partant  peur  TAngle- 
tern ,  emmena  dts  chanîres  de 
<ctu  tcoic,  i^ui  pfjfftrcnt  €3  France 
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&inflrusfirentle?  Gaulois.  St.  Grè' 
goire  termina  faintement  fa  vie  le  i  : 
mars  604  ,  confumc  par  lei  tra- 
vaux de  l'épifcopat  &  du  cabmct- 
II  fut  enterre  fans  pompe,  comme 
il  l'a  voit  ordonné.  Si.  Grégoire- 
It'Grand  travailla  avcczele  i  réu- 
nir les  fchtfmatiqueSf  &  à  con- 
vertir les  hérétique^  i  mais  il  vou* 
loit  qu'on  employât ,  à  leur  égards 
la  perfuafion»  8t  non  la  violence* 
U  s*oppofa  aux  vexanons  qu*oa 
exerçoit  contre  les  Juifs  ,  pour  les 
attirer  au  Chriftianifme.  C  '<r//,  di- 
foit*il  ,  par  la  douceur ,  la.  bonté  » 
Pinfiruîlton  ,  ç«'/7  faut  apftUr  Us 
Injidcks  a  U  rcligicn  ChrdùcntUy  & 
non  par  les  menaces  &  par  I*  untÊri 
Ce  fut  lui  qui  procura  les  prémices 
aiiifionnairesà  l'Angleterre.  U  n'é* 
toit  pas  encore  pape  «  lorfqu'ua 
jour  y  en  paflant  par  le  marché 
de  Romt,  il  vit  des  efcla  ves,  d'une 
belle  taille ,  expofés  en  vente.  Cï- 
toient des Anglois.  "Quel  dommage 
»  (s'écria-t  il  )  que  des  hoinmes, 
a  fi  bien  faits  5c  d'une  fi  bcUe  d- 
»  gure ,  foient  5  diiïormes  aux 
»  yeux  de  Dieu  »  i  Aà0i*t6t  tt 
alla  trouver  le  pape  &  le  pria  înf» 
tamment  d'envoyer  dans  llte  de 
Bretagne  des  minières  pleins  de 
sele  U  de  lumières,  Lot fqu'ïl  <'ut 
parvenu  au  fouveraîn  pontificat, 
il  foutint  cette  miffion  de  tout 
fon  pouvoir.  Quoique  St  Grégoire 
fût  d'une  fi  grande  humilité  ,  qu'il 
fe  donna  lui-même  le  turc  de  Sv' 
viteur  des  Serviteurs  de  /.  C  (  titie 

adopté  par  fes  fuccefleurs  ) ,  il  fou^ 
tenoit  avec  chaleur  l'autorité  du 
fatntfiége,  &  ménageott  à  l'Eglife 
la  faveur  des  princes.  On  lui  < 

même  reproché  d*avoir  trop  lo^:  ^ 

la  crucîîe  Brunehn^d;  mais  ce::: 
f  rirccHe  ,  qui  lui  furvécnt  piu- 
1  Liirs  années,  etoit  de  fon  temps 
r;.)  dlpnc  de  blûme.  Peut-être 
tiuî-ài  dt-vuir  louer  fes  bonnes 
œuvres  «  en  di{£mu!;iQt  fes  vicfiç^ 
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ÎJjérrivit  à  Chîféehen  TT 
trc  trône  cft  autant  au-delTus 
in  aurres  peuples  ,  que  les  rois 
fofiî  uu-dtSus  des  autres  hom- 
o  jocs  w ,  ce  font  de  ces  exagéra- 
ws  qui  échappent  en  écrivanc 
loani  pttîfliiit.  D'ailleurs,  !*£- 
1^  tonaiiie  pofledam  en  France 
fomàê  très<oafidérabies ,  puîf- 
qvftûe  eti  tira  400  écns  d*or  en 
593*  ^'  Grégoin  devoir  écrire 
3tec  quelque  compUifance  aux 
princes  qui  la  lat0oient  iouir  de 
cti  bien^:.  Malgré  les  richeffcs  de 
fjo  Egiife  ,  Gngofrc  eut  le  train 
lî  plus  modefle  &l  U  table  la  plus 
frujjalc.  Dans  une  lettre  au  fou- 
(fiKre  Pierre  ,  reÛeur  du  patri- 
■iioeée  Sfeik»  a  lui  dit  :  Vcu* 
«M{  vKMji  mn  wuanàU  thtvol  & 
<■!  ùmgùm»;  jê  m  pmu  montir  h 
Anâl^fmnefi^H  meroM  nen^  ni  iu 
hmjfaf€9fiu€êftmi$Mimes.  Ces 
piroles  foDt  nue  preuve  que  Técu* 
rre  de  ce  grand  pape  n*ct  oit  pas  bien 
nijjnifiqiie  :  on  peut  îcî  regarder 
e-cort  comme  un  trait  pour  le  la- 
fc'.eiu  dt;  fon  iieclc  ,  &  comme  un 
f.i'iCt  de  cor.fufion  pour  le  nôtre. 
I>«  lom  les  papes  ,  St  Cregoirt  lC' 

Gtmd  tA  celui  dont  il  nous  refte 
le  ptet  d'ëciici.  Les  princspaus 
tet  :  L  Soo  Pmfioral%  c*eft  un 
oAéiea  devoirs  des  paileurs.  Oo 
se  terofc  Mp  leur  en  recom- 
nander  U  leâure*  IL  Des  Homi* 
fiow  m.  Des  Commmtirts  fur 
pkms  de  leçons  propres  à  former 
les  moeurs  ;  ce  qui  les  a  fait  ap- 
f'cr  !es  McraUt  de  St  Grégoire. 
IV.  Dci  Dialogues  ^  compofés,  en 
psrtic  ,  pour  célébrer  les  nuracles 
u.  pluCîeurs  Saints  d'Italie.  Le  faint 
pontife  s'y  eft  un  peu  trop  livré 
an  goùtét  foA  fiedepotur  le  mer- 
veifieux.  V.  Dwii  iJtmt  dê  iMt- 
mt^  qui  otfreot  quelques  psrti* 
cnlarités  fur  Thiftoire  de  fon  temps» 
&  ^es  décifions  fur  divers  points 
^  diicipline.  Cet  'ùX\Jkit  pape 
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avoir  le  génie  tourné  du  côté  de 
la  morale  ,  <Sc  il  s'ctoit  un  tait  fonds 
inépuifable  de  penfées  Cpirituelles. 
Il  les  exprimait  d*unc  manière 
aiTez  noble ,  6c  les  renferznoit  plu* 
tôt  dans  des  périodes  que  dans  des 
fentences.  Ses  ternies  ne  font  pas 
Ibrt  cbotfisy  &  fa  compofittoa 
n*cft  pas  beaucoup  traTaîUée  $  malt 
elle  eft  facile,  bien  fuivie,  &  fe 
foutient  toujours  également.  Il  n*a 
rien  de  bien  élevé  »  ni  de  bien  vif; 
m^îs  ce  qu'il  dit  eft  vrii  S<  Tolide. 
Or.  ne  lui  reproche  que  d  ctre  trop 
ditfus  dans  fes  explications  de  mo- 
rale, 5c  trop  rcclierchc  dans  fes 
allc^one*;.  On  ne  voit  dans  fes 
Lettres,  ni  dans  fcs  autres  livres, 
aucune  raifon  de  Taccufer  (  corn* 
ne  ont  fait  plufieurs  modernes 
d'après  /m«  de  Smhtry^  écrivain 
du  XII*  fiede),  d*avoîr  fait  brû- 
ler les  livres  des  auteurs  Payens« 
Il  conleiile  feulement  à  DidUr , 
archevêque  de  Vienne ,  de  ne  pas 
s'amufer  à  enfeigncrla  grammai- 
re  ,  pirce  qu  un  évêquc  a  des  oc- 
cupations plus  importantes.  (  yoy, 
ce  que  dit  M.  Landi ,  dans  foiî 
Hijiùlrc  de  la  LUt:raturc  de  I  Jta» 
lit,  T.  I,  pour  juftiiler  St  Gre^ 
gain  de  l'imputation  qui  a  été 
faite  à  fa  mémoire  /par  les  ama« 
teurs  de  rantiquicé*).  De  toutes 
les  éditions  des  Ouvrages  de  «ce 
Pere,  la  plus  ample  &  la  plus  cor*' 
reéle,  eft  celle  que  Dom  de  Ste- 
Marthe ,  général  des  Bcnédiâîns 
de  St  Maur  ,  publia  en  1^07  ,  en  4 
vol.  in*fol.  Sa  kie  avoit  été  écrite 
par  le  méme^Sc  imprimée  à  Rouen, 
in-4°,  en  1697.  Elle  eft  préftfa- 
ble  à  \' Hijioirc  de  fon  Pontificat ^ 

par  Méimbwg,*,  On  date  commu* 
némeot  du  pontiilcat  de  St  Gré- 
gnn-tt'Grémi^  l*ttfage  de  faire  des 
fouhaits  en  faveur  de  ceux  qui 
étemuent.  On  prétend  que,  du 
temps  de  ce  fsint  pape ,  il  régna 
dans  l'air  une. malignité  â  coûta* 
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gleuCe ,  que  ceux  qui  a  voient  le 
nathf  ur  d*éteniuer  »  explrotcst 
fttr-IC'Champ.  Mais  c*eft  uae  £a<- 
hle,  puirque  cette  coutume  écoit 
CD  TOgue  chcx  prefque  toutes  les 
nations  du  inonde,  long  temps 
avant  J.  C;  &  que  les  Grecs  6c  les 
Romnins  avoicnt  de^  formules  de 
compliments  pour  ces  lories  d'oc- 
caHons  »  telles  étoient  celles-ci  : 
Vivc\  !  Porte{-vouj  bien  1  Jupiter  vous 
conftrve  !  &c. 

II.  GREGOIRE  II,  f  St  )  pape 
en  715  ,  après  Confcantin  y  mérita 
la  double  clef  par  le  fiiccc«;  3'  cc 
lequel  il  avolt  rempli  des  comi:  u- 
fions  importantes.  Il  ctoit  Romain, 
&  fignala  fon  pontiHcat  par  fon 
cele.  Il  rétablit  le  monaâere  d« 
Mont-CaHîft,  convoqua  deux  con- 
dlet ,  l'un  en  721 ,  contre  les  ma* 
liages  illicites;  &  l'autre  en  739 , 
contre  les  IconociaAes  ;  envoya 
St  Bonifjcc  prccîier  en  Allemagne^ 
&  mourut  le  1:  février  731,  re- 
gretté pour  fcs  vertus  &  Tes  lu- 
mières. On  a  de  ce  pape  xv  le:- 
ires  i  &z  un  M^rnout  donne  à  fes 
envoyés  en  Bavière  ,  fur  di- 
vers points  de  difcipline»  On  les 
trouve  dans  les  CùUtfUùiu  du  Coa» 

lil.  GREGOIRE  III,  natif  de 
Syrie,  fuccéda  à  Grégoire  II  k 
18  ma»  73  X*  Un  de  fes  premiers 
foins  fut  d*dcfire  à'  remperevr 
Zécn^  pour  lui  faire  de  vifs  rfr- 
proches  de  ce  qu'il  per&ftoit  à  foti- 
tenir  les  Iconodaftes  ;  m.iis  U  let- 
tre ne  produifît  rien.  Il  aiTembla 
un  conctie  en  7^1 ,  dar?^  lequel  il 
excommunia  ce^  héréti'^-jes.  Les 
ILorabnsdj»  t  uloici^i  tous  it!»  iour& 
de  iiouvtilei»  cntrcprifes  contre  les 
Eomaiosi  le  pape,  prciTc*  par  ces 
barbares»  implora  le  fecours  de 
durits- MangL  Ses  Idgats  envoyés 
à  ce  prince  *  lui  promirent ,  de  la 
parc  de  ce  pontife,  que  s'il  le  fc^ 
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couroit ,  il  fc  fouftrairoit  à  Vo* 
béîflance  de  Tcmpcreur  qui  aban* 
donnoit  l'Italie  •  &  lui  donneroit 
le  confttlat  de  Rcme*  Cette  Icga* 
.tion ,  qu*on  regarde  comme  Tort* 
gine  des  nonces  apodoliques  en 
France,  ne  produifit  rien.  C h ji Us- 
Martel  la  reçut  avpc  honneur,  & 
la  tenvoyaavec  des  préfents-,  mais 
il  croit  trop  o^-cupc  en  France 
contre  les  Saranns  ,  pour  aller  fe 
battre  eu  haiiâ  contre  les  Lom* 
bards.  Grégoin  II J  mourut  peu 
de  temps  après ,  le  2%  novembre 
74'  •  regardé  comme  un  pontife 
magnifique  &  chantable.  C'eft  le 
premier  pape  qui  gouverna ,  en 
fouverain ,  Texarcat  de  Raveone; 
non  qu'on  lui  en  cf.t  fitt  une  (! a- 
nûtic:.  c:x^:rL.ii:  ,  riiais  par  i  cjpccc 
d'abandon  ou  les  Grecs  l'dvoieat 
laiffé ,  5:  le  conftn;ea:ent  de  i^it 
qu  on  donne  à  Taiiénation  d'une 
chofe  qu'on  ne  veut  ntconferver, 
ni  réclamer.  Son  pontificat  cft 
une  des  époques  de  la  grandent 
temporelle  des  papes.  On  a  de  lut 
deux  Ltttrcs  dans  ics  ColitSUùnt  dtê 
Cifncil^t 

IV.  GREGOIRE  IV,  Romnin  , 
rccommciudable  par  fon  fa  voir  .la- 
tant  cjuc  par  fa  piété ,  obtint  U 
couronne  ponafîcale  le  )  janvier 
827  ou  28.  Ce  lut  lui  qui  entre- 
prit de  rcbiûr  U  ville  d*ome« 
pour  défendre  Tembouchure  du 
Tibre  contre  les  incurfions  des 
Mufulmâns  qui  &*étoient  emparés 
de  toute  la  Sicile  :  il  la  nomma  Gh^ 
goriopoiis.  Dans  le  temps  des  trou- 
bles entre  Louis  -  \t-  Dchcnra}rt  8c 
fes  fils  ,  Grégoire  vint  en  France  , 
a  ia  prière  de  Lothaire^  pour  i^- 
cl\.r  de  mettre  U  paix.  Le  bruit 
couroit  qu'il  vouloit  excommu- 
nier les  évèques  fidèles  à  l'empe- 
reur \  mais  ces  prélats  direst  qu'i/ 
«*M  Moumeroit  ixeommunié  Uû'mt* 
nu ,  t*U  tmnprenmt  de  lu  txcommm 
nUrcûnm  lu  Cùnonà  :  Si  £xcOM- 

MUMICATURUS 
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SmiCATllRUS  TBKIST,  ExCOM- 

MvyjeATUS  ABtliT.  Ce  n^écoit 

fK>mt  riatention  du  pspe,  II  vou- 
loir feulement  être  VarhiXTtt  d'une 
nalhcureufe  querelle.  Sache-  ,  da- 
il  à  l'empereur,  ijue  je  fui:  v^nu 
fupoar prvcut  il  id paix  que  U  Sauvêur 
^tttsë  tant  rtcommandée.  II  fe  retira 

i  Rome,  méconiCQt  des  deux  par^ 
tn^  tt  y  fflouffiit  le  2^  janvier 
«44;  C'eâ  Grégoin  IV  qui  fit 

célcbrer  la  fête  de  Tous  iu  Saints 
dms  l'uni  vers  Chrétien.  On  a  de  lut 
trots  Itttrts  dans  les  ColUâÙMs  dsâ 

ConciUs. 

V.  GREGOIRE  V,  Allemand, 
Oooiinc  âupardvant  B/unon  ,  parent 
de  l'empereur  Oihon^  fuc  chi  pape 
•pfès  Jtan  Xyi ,  en  mai  9  6.  Cfe/' 


pofer  Philagatiii^  évèqne  de  Plai« 
faacc  ,  8c  d'obliger  le  vrai  pon- 
tife à  chercher  un  aille  en  Fran- 
conic  ;  mais  cet  antipnpc,  qui  prit 
le  nom  de  Jean  XVIL^  fut  chafTé 
par  Othon  ,  &  excommuclé  dans 
le  concile  de  Pav  e ,  en  997  ,  par 
Gfigoîn^  qui  ne  jouit  pas  long* 
temps  du  pontificat. 'Il  mourut  ïe 
t8  février  999,  i  17  ans,  après 
avoir  gouverné  avec  autant  de  vi- 
gilance que  de  fermeté.  On  a  de  lui 
IV  Uurss  dans  les  CiUitâîtuu  dss 

ConciUs . 

V  I.  CKï:GOIREVT,  Romain  & 
archip:t!re  de  TtgUe  Rcnaine, 
BOmiué  auparavant  Jean  Graticn  , 
Cai  ordonné  pspe  en  1044  >  sprès 
^e  SmqU  IX  lui  eue  cédé  le  pon* 
nficat  (dit  le  Fere  LnnpttvsU)^ 
moyennant  une  fomme  d'argent. 
Le  motif  qui  engagea  le  nouveau 
pontife  &  !e  cîcrgc  de  Rome  à 
payer  Binait  IX  pour  abdiquer  , 
cV'il  quM  étoîf  repliement  Indi'j^ne 
<i£  la  papaucc  ;  Se  que  fa  dumif- 
fioa  faifoit  ceiier  un  grand  fcan» 
dedans  r<iglire.  Grcgoif$\x9}xy^ 
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le  temporel  de  fon  églife  telle- 
ment diminud  »  qu'il  fut  obligé 

d'excommunier,  avec  éclat»  ceux 
qui  !'a voient  ufurpc.  Cet  anathè- 
me  ne  fît  qu  irriter  les  COUpableSp* 
qui  vinrent  en  armes  jufqu'à  Ro- 
me. M^îis  Gi£géjire  les  chaffa ,  re- 
tira plulicurs  terres  de  l'églife,  Se 
rétablit  la  fûreté  des  chemins,  tel- 
lement remjplis  de  voleurs ,  que  les 
pélecins  dictent  obligés  de  s*affem* 
bler  en  grandes  troupes  pour  fe 
défendre  contre  eux.  Cette  fago. 
conduite  déplut  aux  Romains,  ac- 
coutumés au  brig.Tnd  •:'e.  Le  feii 
de  la  ft?diiion  aîloit  i"c  rnllumer  , 
lorfque  l'empereur  Henri  211  vint 
en  Italie,  fit  célébrer  un  concile 
à  Sutri,  près  de  Rome  ,  cii  1046  , 
OÙ  Grégùirt  abdiqua  le  pontifi- 
cat. CUmtm  II  fut  mis  i  fa  place* 
Grégoire  fe  retira  ei^ice  dans  le 
nionaAere  de  Cluni,  où  il  ter* 
mina  fes  jours  dans  le^  exercicet 
de  la  vi*?  reîi^îeufe.  On  a  dansiez 
Colleâion  des  Conciles  une  Latrg 
circulaire  de  Grégaire  VI  à  toue 
les  fidèles ,  pour  leur  demander 
des  aumônes  (dit  le  P.  Long.-i',  a/)^ 
a  afin  de  foutenir  Tédat  d  une 
x>  dignité*  qtt*il  avoir  achetée.  Ce 
»  n*étoit  pas  un  motif  bien  propre 
»  à  extiicr  leur  chnrité  ». 

VU.  GREGOIRE  VII,  appelé 
auparavant  f^lL'dranJ ^  fils  d'uo 
chirpentier  de  Soano  en  Tofcane  , 
fut  élevé  ;À  Rome ,  &  fe  mit  moine 
de  Ciuni ,  fous  l'abbé  Odilon.  De- 
venu pricuà-  de  cet  ordre  ,  ii  paHia 
à  Rome  avec  ^ranon,  évoque  de 
Toul»  qui  avoir  été  déiigné  pape 
par  Tempereur  Htnrl  IV ^  &  qu'il 
eut  le-  crédit  de  faire  élire  fous  le 
nom  de  IJom  IX.  Ce  pontife  lui 
laifTa  la  principale  autorité ,  &  il  la 
confervî  fous  Alexandre  II.  Aptès 
la  mort  de  ce  pape»  en  to-»?  ,  la 
voix  publique  le  défigna  pour  Ton 
fuccefTeur.  11  fut  élu;  mais  il  ne 
(ut  ià\,ixi  i^ug  deux  iiipis  n^ïiiSt  fg^ 
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clcûion,  parce  qu*il  voulut  arten-   voit  être  long  temps  amî  de  Hfnri 
drc  le  confentemeot  de  l'empereur    J^,  Ils  fe  brouillèrent  f^è«;  le  com« 
Htnri  IV.  Ceft,  fuîvTînt  le favant    mencement  de  fon  pormiîcar,  (e. 
Pagi ,  le  dernier  pape  ,  dent  le  dé-    raccomm(»derent  bientut  après ,  6c 
cret  d'é!e<f\ioa  ait  été  envoyé  à    fe  brouillèrent  de  nouveau  en 
1  empereur  pour  être  confirmé.  Le    107  5»  Le  pape,  à  qui  Henri  avoit 
nouveau  pape,  animé  d*iiii  <dc  été  dénoncé  comm  «fi  lîmonki  que, 
intrépide ,  forma  de  Taftes  projets  Ini  ilc  ordonner  par  les  légats , 
touchant  la  téformatton  de  réglife.  fous  peine  d*anaihême  >  de  fe  ren- 
ut  J*at  fouvent  prié  Notre  •  Sei*  dre  à  Rome  à  un  jour  marqué.  Le 
t>  gneur  (  écrivoit  il  à  St  Hugue^    prince  irrité  chaffa  ii^noaitttîeii- 
»  ebbéde  Ouni),  ou ^? m'ôter de    fement  les  le^nts ,  &  fe  vengea^ 
»  cette  vie  ,  ou  de  rr^e  r?  ndre  utile    en  rufatHn  c  contre  le  pape  un  hri- 
»  à  fon  cglife  :  car  je  fuis  envi-    gand  nomme  Cencius^  fils  du  pré- 
>3  ronnî  d'une  douleur  cxteirivc    fct  de  Rome,  qui  faifit  le  pon- 
»  &  d'une  trlfteffe  univerfclic.    tJte  dans  Sainte-Marie  -  majeure, 
»  L'cglife  Orientale  abandonne  la   au  moment ^oà  il  difoit  la  Mefle, 
i>  foi  Catholique,  H  les  Quré-  Des  fateUitès  le  nenereat  pri* 
id  tîensy  fontpar-toutmbàniort*  fonnier  dans  une  tour  d'oà 
»  Quand  je  rqgarde  TOcddent  &   Ceneius  devoit  l'envoyer  en  AU 
s»  les  autres  parties  du  monde,  A   lenugne.  le  peuple  Romain»  of- 
»  pc'r. c  troui^je des évêques dont   fenfé  d'une  telle  violence,  ef» 
H  l'entrée  ait  été  k'c^itime ,  dont  la    calaf^ri  la  tour  H  délivra  !e  pcn- 
»  vie  foitpure  ,  5c  qui  gouvernent    tifc.  Henri  IV  convoquoit  en  mè- 
leur  troupciu  ,  plutôt  percha-    m*  temps  (en  lo-'G)  un  concile  i 
»  riti  que  p^r  a.Ttbirîon;  5i.cnne    Wi  ims,  qui  dcpofa  Grrgoire^  fur 
})  tous  les  princes  fcculiers,  ie    l'exhibition  d'une  hiftoire  ^ca^- 
1)  n'eiv  connois  point  qui  prcfe-   daleufe  de  la  vie  du  pape ,  dans 
»  rent  rhonncur  de  Dieu  au  leur,  laquelle  on  le  chargeoic  de  crimes 
A  &  la  juiltce  à  riotéréi.  Quant  înoui*  &  incroyables.  Grégoin ,  de 
b  aux  peuples  entre  tefquels  te  de»   fon  côté  ,  tenoit  un  fynode  èRo* 
S»  meure,  les  Romains,  les  Lom*  m%,z  Henri  y  fut  dépofé  8c  ezcom- 
l>  bards  i  les  Norrrnnds,  je  leur    munie.  La  fcntence  étoit  conçue 
l>  dis  fouvcnt  que  je  les  trouve,    en  ces  trrmes:  De  la  part  de  Dieu 
»  en  quelf^^ne  façon ,  pires  que  des    tout  pu  jfant ,  Pac  ^  Fils  &  Sa:nT- 
n  Juifs  &  des  P^yens  ».  Voulant   Pfp''<t ,  &  pa'- P âuturltc  de  S.  Pierre ^  ' 
remédier  efficacement  à  tant  de   puruc  des  Apôtres ,  je  défends  à  Hen- 
roaux  ,  Oié^o:ix  crut  pouvoir  fe    ti^  fils  de  Temptnur  Henri  ^  de  goa» 
conduire  félon  les  droits  que  lui   iftmtt  ie  royaum  Teatmiique  &  fl^ 
attribuoit  la  {urifprudence  cano-  utiU,  Pthfm  tm  Us  ékrétàuÊ*  êm 
nique  d*alors.  H  fe  crut  le  maître  pmnaut  f«'l£r  M  ont  prêté  mi  priiez 
fpirituel  fit  temporel  de  toute  la    ront &  je  définis  à  toutes  perfimiet  < 
terré,  le  itlg€& l*^'!*^^'^  ^^^^^v*^*"  f^rvir  comme  Roî^  ie  cbérgeent 

de  toutes  les  afFaîre-  ecdéfiafti-  iFanathême  ,  &c.  Certe  f<»nfencc 
ques^  civiles,  le  diilr;htueur  de  n*auroit  été  que  vaine,  fi  Hcnn  1 
toutes  les  grâces ,  de  quelque  na-  eût  été  alTuré  de  TAliemagne  6£ 
ture  qu'elles  fafient,  t^  ie  difpen-  de  l'Italie  ;  mai^  U  mauvaife  con-  ' 
lateur,  non  ♦  feulement  dés  béné-  duite  &  fes  in-uftices  lui  avoieni 
fices ,  mais  aullî  des  royaumes,  fait  des  ennemis ,  8t  elle  lus  Atf 
Avec  de  telles  idées,  il  ne  pou*  funeftc.  les  fagnenit 
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(liiMt  ce  préfeKie  pourfe  donner 
aa  antie  cmpetetir.  Henri  /Kcrut 
parer  ce  coup  en  allant  en  Ital-e 

dcf^mier  la    colère  de  GrfZ'>'rc. 
Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Cano.K  jtor- 
f^reflTc  où  le  pape  s'ecoit  rrrîre,il 
fut  oblige   de  demeurer  jours, 
nus  pieds  &  couvert  d'un  cUice, 
damTenceifice      cette  fortefeffe. 
fioin^  le  4^  jour,  le  pape  permit 
qu'il  paiût  ea  H  f»éfêDce.  Gré  foire 
feooftam(  par  un  aâe  du  tS  jan- 
vier X077  )  à  lui  donner  l'ubCoIu- 
tioo,  :i  condîrion  qu'il  fc  iuflifie- 
roit   en    Ailcr-;:.:;nc  ,    dans  \)nc 
diète  générale  ,  cic  tous-  les  crimes 
dont  on   rsccliroir  ;   que  le  papç 
qui  fcroit  prtCcni ,  le  jugcroit ,  ik 
que  iufqu*ace  cesnps-Uil  ne  porte- 
leâ  aucune  marque  de  la  dignité 
loyalè  ;  quHl  feroit  à  l'avenir 
parfaitement  fournis  au  faint-ficgei 
&  qu'il  laifleroit  au  chef  de  rutile 
tme  entière   liberté  de  faire  en 
Allemagne  par  fes  légats  toitrc«» 
ic?  reformations  qu'il  jugercit  nc- 
cciTaircs.  Henri  promit  avec  ferment, 
fur  l'Evângile  ,  de  faire  tout  ce 
que  Grégoire  exigeoit  de  lui.  Le 
ponùCe  lui  ayaut  donné  t'abfolu* 
tien  «  eélébfu  la  mefle  en  fa  prè- 
feace.  Apr&i  la  coniecration ,  il 
Èt approcher  Tcmpereur de Tautel} 
h  tenant  rhoftic  entre  fes  mains , 
il  lui  rappela  les  lettres  injuricufcs 
t>n  il  Paccufoit  de  fimonie  ?f  de 
^vers  autres  crimes,  u  Pour  oter 
>i  (  ajouta  -  t-il  )  toute  ombre  de 
M  fcandale ,  )e  veux  que  ie  corps 
»  de  Notre-Seigneur ,  que  je  vais 
n  prendre  »  fott  aujourdfhtti  une 
»  preuve  de  mon  iimocence,  6c 
M  que  t  fi  }e  fuis  coupable^ Dieu  ne 
»  nCe  mourir  fubttement  »»•  Oré- 
fMfe  prit   enfuite  la  moitié  de 
rhoftte  &  la  confumi  ;  &  nvant 
préfenté  à  Henri  l'autre  moitié,  il 
M  dît:      Faites,  mon  fils,  ce 
*•  que  vous  m'avez    vu  faire. 

»  Pceoea  cette  autre  f  «tiie  de 
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s>  lIioAie,  afin  que  cette  preuve  de 
»  votre  innocence  ferme  la  bouche 

n    VOS  ennemis     L'empereur,  fe 
rop;)eLint  d ins  ce  moment  les  mal- 
vtiijiionscommifei  en  Allemagne» 
prij  le  pontife  de  rcnietcre  l'affaire 
a  la  dccifîon  ci  uii  coacile  ,  &  reçut 
la  communion  de  fes  mains ,  mais 
fiuit  fàire  ftrmene*  On  anroit  di» 
la  peine  ;  dit  Hardion  »  à  croire  un 
iî  étrange  événement*  fi  le  pape 
lui-même  ne  Tavoit  publié  dans 
fes  lettres  avec  une  fone  de  coxsy» 
platfance.  L  s  A'i  ^ncurs  de  Lom- 
bardie,  (  ajuu  v  le  même  auteur,) 
indignes  qu'il  fe  fût  fournis  <ivec 
taut  de  bduci.c  a  un  ii  mdigae 
traitement,  vouloient  le  rejeter, 
pouir  donner  la  couronne  i  fon 
fib  encore  enfant»  Hmiri  ne  les 
appaifa  qu'en  promettant  de  fu 
venger»  &  ee  rompant  fon  traité 
avec  le  pape.  Grégoire  Texcom* 
munie  de  nouveau  ,    6c  engage 
les  feigi:eur%  &  les  cvcques  d'Al- 
lemagne d dire  l'cmfiercur  Rodol- 
phe ^  duc  de  Souabe ,  le  17  mars 
1077.  II  encourage  ce  prince  &  fon 
parti ,  &  leur  promet  que  Henri 
mourra  bientôt  1  mait  dans  la  h,* 
meufe  bataille  de  Mcnbourg» 
Henri  IF"  fait  retomber  la  préd^ 
tîon  fur  RodaiplUf  fon  compét»*' 
teur,  bleffc   à  mort.  Après  cette 
Viôoire  ,  il   march  i    vçr\   Rome  , 
avec  Gu.bcrt ,  archevêque  de  Ra- 
venne  ,  qu'il  avoir  f  .-.t  élire  fous 
le  nom  de  Clcmcnt  III.  Il  afTicf^ea 
Grégoire  dans  le  château  St-An^e  » 
&  alloit  le  prendre  prsfonnier, 
lorfque  Ro^at  Guifihërd^  prince 
de  la  Pouille ,  fe  préfenta  pour 
le  fecourir.  Henri  repaiTa  en  Al- 
lemagne ^  laiiTant  l'Italie  dans  le 
trouble.   Le  piîpc  étoit  regardé 
pdr  les  Rnmnlns  ,  comme  la  caufe 
de  leurs  malheurs  6c  He  leur  mi- 
fere.  Las  de  leurs  murmures,  Gré^ 
gùire   fe   retira  à  Salerne  ,  oà  il 
mourut  le  24  mai  10S) ,  AV6â 
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\xne  grande  rcput  itton  vertu. 
T.*Tfr^chcmcnt  de  1 1  comtciTc  Ma- 
Ti'irDE  (  Voyc^  ce  mot  )  pour 
ccponiifc,  di);in<i  lieu  aux  clercs 
donc  il  avoit  condamné  les  ina> 
liages  facrileges  ,  de  femer  des 
.bruitt  calomnieux  contre  fa  répu.» 
tacioa  :  mais  ces  impoftiires ,  dtdées 
par  la  méchanceté  &  la  vcngeaoce, 
tombèrent  d'elles* mème^j  parce  que 
la  conduite  de  Grégoire  VII ,  de- 
puis fon  enfance  ,  l'avoit  mis  au* 
deflTuSi  de  i'ombre  mcnie  du  foup- 
çon.  D  ailIfUTS  ,  les  clo-';es  que  les 
pi  us  fatnts  pei Tonnages  de  fou  temps 
£rtut  de  ce  pontife,  le  juilifieac 
affec  Ses  dernières  paroles  furent: 
Tûi  aimé  U  jnJUtt&hn  PMftàé: 
t'ttfi  pour  €êia  que  je  nuurê  m  égiL 
On  ne  peut  guère  lui  reprocher 
qilc  d*avoir  voulu  étendre  fur  \q 
temporel  de«i  prîncfs  le  pcuroir 
qu  iln'avoit  reçu  que  pour  ic  fpi* 
yiniel.  L'empereur  îhnn  IV  ne  fut 
pas  le  fcul  qu  il  traita  en  vdffal. 
U  c rendit  fes  prétentions  ambi* 
tieufes  fur  la  France, rAugleterre^ 
la  Hongrie ,  le  Danemarck ,  la 
Pologne,  la  Norvège ,  la  Dalmatie. 
Il  envoya  des  légats  dans  la  plu- 
part des  royaumes  de  l'Europe , 
pour  y  tenir  des  conciles  y 
établir  l'on  autorité.  Quelque  ex- 
traordinaires que   paroilTent  au- 
jourd'hui ces  entreprifes  ,  clics 
dtoient  en  partie  la  fuite  des  opi- 
nions de  ce  temps-là.  Il  falioit  bteo 
rignorance  eût  mis  alors  dan» 
beaucoup  de  t^cs ,  (|  <■  e  réglife Ro« 
gnaine  étoit  la  maîtrede  des  royau- 
mes* puif^ue  Grégoire  le  rëpétoit 
dans  tontes  (ç*^  lettre?.  A  ces  chî- 
mcriqucs  priitentions  près,  on  ne 
peut  que  ioucr  Grégoire  VII,  Né 
avec  un  grand  courage,  ôc  élevé 
dans  la  difcipline  monaftiquc  la 
plus  régulière ,  il  avoit  un  defir 
atdfnt  de  purger  TEglife  des  vi* 
ces  dont  il  la  voyoit  infeâée.  U 

aiuQfe  T^iiltt       id|MK  à  )$m 
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place  les  vertus  dont  il  étoît  animé. 
Si  les  tcnehrfî  fon  f^<»c!e  luî 
eufTent  permis  de  ci'tmpuer  la 
puiiTance  temporelle  de  ta  fpi ri- 
tuelle ♦  il  auroit  épargne  à  l'Eu- 
rope le  fpeûacle  fanglant  &  ri- 
dicule de  tant  de  guerres,  qui, 
loin  de  produire  aucun  bien,  ne 
firent  qu'augmenter  les  maux  qo*îl 
vouloir  guérir.  Oo  pourroit  apptî* 
quer  à  ce  fujei  (  dit  le  prcfidcnt 
H^fnault  )  le  mot  de  l'iiiftoirc 
Grecque  :  Frtnc\  gjrde^  difoit-oa 
un  jour  aux  Athéniens  qui  fe 
ruinoienc  a  bûtir  des  temples,  çlc 
le  foin  du  Ciel  ru  vous  fa£e  perdre  /a, 

têm»  On  auroit  pu  Vire  alors  tus 

papes  :  m  Prmei  garde  que  la  pa/io^ 
d'acquérir  U  Urrt  mt  vous  fmftpir^ 

dre  le  Ciel,  «  On  vous  difputera 
M  la  puifiaoce  fur  le  fpiiituel ,  fi 
>♦  vous  voMs  obftir-ez  à  vouloir 
la  puilfance  fur  le  temporel''. 
Les  temps  ont  changé  heurcufc- 
ment  ;  les  chofcs  font  éclaircies  , 
&  chacun  jouit  en  paix  de  fes  do* 
ttaîiws  &  de  fon  pouvoir.  Ce  qu'il 
y  a  de  fingulier,  c*eft  que  Tem- 
pereur  lui-même  tgnoroit  As  vé- 
ritables droits  ,  &  étoit  dans  Ter- 
reur de  fon  iiecle.  Un  /ouverain , 
(  rtlt-il  dans  une  lettre  adreflee  ù, 

Grc^uir^  ,  )  n'a  que  Dieu  pour  juz£  , 
&  ne  j'Cue  être  dépofé  pour  aucun  cri» 
tnt ,  //  ce  n\tî  cju^ii  abandonr^s  ht  foi  : 
comme  fi  des  lujcts  pou  voient  être 
déliés  du  ferment  de  fidélité ,  par- 
ce qu*nn  roi  feroit  ou  deviendrait 
héiétique!  En  1)84,  le  nom  de 
Grégoire  VU  fut  inféré  dans  le 
Martyrologe  Romain ,  corrigé  pat 
ordre  de  Grégoire  XIII,  Enfin,  fous 
le  pontificat  de  Hcrt^h  XIII ,  00 
l'j  placé  dans  le  titcv^ane,  avec 
une  lé<icnde ,  où  l'on  canomi'e  tou- 
te fa  conduite  à  l'égard  de  Henri 
iV i  mais  cette  légende,  digne  du 
fiedede  Grigoirê  VII ^  a  été  fup- 
prîmée  par  les  parlements  en  Frsn* 
§f  «  &  par  rçmpçrciir  dm  tOtfS  (U 
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états  d'Allemagne  &  dTtalîc.  On 
h  récite  cependant  dans  divers  en- 
àiom  de  rÂllemagne;  &  ,  après 
aToîr  été  profcrite  eo  Pornigal, 
on  1*4  rétablie  en  1777*  On  a  de 
Crég^ire  t^Il^  oeuf  lÏTfes  de  tam»  « 
Mtes  depuis  i07)îttfqu'eo  io8i. 
H  y  a  parmi  ces  Lettres ,  inféiées 
dans  les  Conciles ,  un  Traite  intitu- 
lé :  Didatus  Papa  ,  qui  lui  a  c:c 
fauffement  attribué ,  fi  I  on  en  crou 
les  meilleurs  critiques, entre  autres 
ùi.  le  F,  Alexandre.  Il  y  a  ap- 
parence que  cette  pièce  ,  Qn^uUere 
pir  les  prétentîoiis  exorbitantes 
qa'elle  renferme ,  a  été  compofée  » 
00 par  un  ennemi,  qui  Touloit  le 
rendre  odieux  ,  en  lut  prêtant  les 
vu^s  les  plus  ambitieufes  i  ou  par 
un  ifnbéci'.le ,  eniètc  des  maximes 
de  ce  p:îpc  ;  ou  par  un  lâche  flat- 
teur ,  qui  vouloit  allerà U  fottuoe 
par  cette  baflcflc. 

VIU,  GRÉGOIRE  VUI,  appelé 
auparavant  Albert  tU  Mora ,  étoit 
de  Bénévent.  U  fuccéda  au  pape 
Vthmm  llï^  le  aoodobre  ii87«ft 
mourut  1«  17  décembre  fuivant, 
après  avoir  exhorté  les  princes 
Chrétiens  à  entreprendre  une  nou- 
veiie  croifade.  C'ctoit  un  pontife 
favaiir,  cloquent,  de  moeursexem- 
plalrcs  'H  d'un  zcle  vif.  On  a  de  lui 
trois  Lturts  dans  les  Colleittions 
dei  ConcUes^.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  l'antipape  Bùm»* 
dûi,  qui  avoU  pris  le  nom  de 

Grégoire  VllI,  Voy  BOURDIN, 

IX.  GRÉGOIRE  IX  ,  (  Ugolin  ) 
cardinal  évéque  d'Oilie,  pape  le 
19  mars  1 2  2"  ,  8c  non  pasen  1 271 , 

COlDffle  le  dit  ie  DlSionnaire  CrU 
[  L'auteur  de  cet  ouvrage 
încx.iÛ  met  l'éledion  de  Grégoire 
Pi/Zen  mj  f  'û  ne  fe  trompe  pas 
moins.  Il  a  confondu  Grégoire  VXII 
avec  Grégoire  IX  »  &  Grégoire  IX 

avec  Grégoifâ  X  Faute  te  foute  I  ] 
Crhoire  /X étoit  neveu  d'JaeocM< 

Ul^  de  U  fonUle  des  comtca  de 
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Se^nt ,  &  natif  d  Anae-nie.  trifte 
état  de  la  Terre-fainie  rengagea  à 
faire  prêcher  uae  nouvelle  crol« 
fade.  L*empereur  Fr^dcric  II  ren-  ' 
voyoitle  voyage  de  Paleflîne,au* 
tant  qtt*il  pouvoit  :  pour  l'y  en* 
courager.  Grégaire  lui  écrivit  une 
lettre  d*un  ftyle  fingulier  ,  dont  je 
f?ipporteraî  le  commencement  , 
pour  fiire  voir  le  mauvais  goût  de 
ce  temps-là.  «  LeSeii^aeur  vous  a 
»  mis  dans  ce  moatie  comme  uti 
»  chérubin  armé  d'un  glaive  tour- 
n  noyant ,  pour  montrer  i  ceux 
n  qui  s*é^rent  le  chemin  de  Tar^ 
»  hie  de  vie.  Car,  confidéraot  en 
n  vous  la  raifon  illuminée  par  le 
o  don  de  l'intelligence  naturelle  , 
»  6c  l'imagination  nette  pour  Ii 
»  compréhenfion  df  ^  choies  Icn- 
))  libles^  on  voit  m<inifcAemcnt  en, 
»  vous  une  vertu  motrice ,  pour 
))  diftinguer  le  convenuole  de  ce 
n  qui  n«  Teft  pas  '»  &  une  vertu 
»  compréhenfive^par  laquelle  VOUS 
n  pouveifaciicment  obtenir  ce  qui 
n  eft licite  8c  convenable  »t.  Le  pape 
8*éiendoîc  enfui  te  fur  lesfigoififiÂ* 
tions  myftérieufes  des  ornements 
impériaux  :  In  Croix  on  il  y  avoit 
de  Î3  vraie  Croix  -,  la  Lmcc  or- 
née d'un  des  doux  de  la  l'.iilion  , 
que  l'on  portoit  l'une  tx  l'autre 
devant  l'empereur  auxproce/Hons; 
la  Couronne  qu*il  avoit  en  tête  \  le 
5«^pnv  quHl  tenoit  de  la  main 
droite  ;  ]M,FciMU'd  Or  de  la  gau- 
che :  tout  cela  renfermoit  desmyf* 
teies  qu'il  n'eft  pas  aifé  d'entendre, 
même  après  Texplication  qu'on  en 
trouve  dans  cette  lettre.  Frédéric  ^ 
finccrcment  dtr termine  a  s'embar- 
quer pour  la  Paleftine  ,  fe  rendit  à 
Brindes ,  où  étoii  l'armée  des  Croi- 
fés.  11  tomba  malade,  &  ce  fut  un 
fujet  de  éiSém*  Le  pape  ne  pott<* 
Tant  fe  perfuader  i|tte  cette  mala« 
die  fût  férieuCe  «  rezcommuma« 
L*empere«r  part  pour  la  Tene- 
fàm  9  noni&ilant  fon  ezcomsiiis 
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nication  à  fort  retour  »  il  fut  ab- 
fous.  Les  deux  partis  defîroient 
également  la -paix  s  Fridtrk  ,  a 
cittie  dcâ  Cuites  que  cet  anaihèiiie 
pottvoîf  eroir;  Grigiàn^ktÊnte 
des  maux  que  ces  querelles  entrai* 
nent  après  elles*  I.a  guerre  ferai* 

îiim?  en  tiv)-  T  Vmpereiir  ayant 
donne  à  un  do  Tes  his  naturels  le 
royaume  de  Sarf!  ÏL^ne,  le  pape, 
qui  prctendoit  cpw"  ccrte  île  lui  ap- 
partenoit ,  i  excommunia  folcm- 
nellement  à  Rome  le  jour  des  Ra- 
meauy*  Il  fit  pliis  :  il  ofa  offrir 
Tempbe  i  St  IûuU  pour  Rohrt  fou 
frère,  comte  d'Artois.  Commtat, 
répondit  ce  faînt  roi  «  U  Pape  a-t» 
il  pfi  dêpofcr  un  Jî  grand  FrUtet  ^ 
*jt/F  n*a  point  h''  convainctt  des  crimes 
dont  on  !\:cc:ijc  ?  S*II  avoir  mcrité 
cTî'tre  dJyofc  ,  ce  ne  pcun  oit  ctrc  que 

pai  un  C'o  jl.j  ^encrai.  Cci  paroles 
prouvent  que  ,  daos  les  temps  les 
plus  barbares  »  les  bous  yeux 
voient  la  Tdrtté'â  travers  les  nua- 
ges de  la  barbaoe,  mais  ne  la 
Toient  pas  toute  entîerç  :  car  lu 
concile  général  A*a  pas  plus  du 
droit  Air  les  couronnes,  que  le 
pape.  Frédéric  II  brûloit  d'envie 
de  fe  venger  de  Grégoire  y  lorfqu'il 
apprit  fa  mort  arrivé  le  21  août 
1241.  Ce  pontife  avoit  du  zele^ 
mais  il  étoic  Ci  mal  réglé  ,  que  le 
peu  de  lumières  du  ficde  où  il  vî- 
▼oit«  peut  è  peine  Tescufer.  U 
avutt  témoigné  beaucoup  d*ardeuf 
pour  la  réunion  des  Grecs  &  lu 
ConVerfion  des  Mahométans.  II  en* 
vnva  même  i  pluficurs  princes  Mu- 
f u f iT^ n s  de  lonç^ue^  inflruf^iorç  , 
par  iefquelles  il  les  menaçoir ,  /ils 
ne  feconvcrtiffoieiK,  defouftraire 
à  leur  obéiffance  les  Chrétiens  qui 
vivoient  fous  leur  domination. 
€etie  menacut  û  peu  couforme  é 
refprit  de  I^Evaugile  âe  à  la  con- 
duite des  Apôtres»  ne  produifit 
que  de  nouvelles  perCecutioni« 
4it  cfétcr  bue  talc  coBvcffioii» 


On  a  des  Lettres  de  ce  pape  dacs  le^ 
CmcUej.  U  condamne,  daua  un», 
de  ces  lettres,  les  hérétiques  nom* 
ittds  SùidingMest  qui  parurent  ea 
Allemagne  fous  fou  po^cîiîcac* 
Voici  les  abominations  qu'il  leur 
reproche,  «  On  Hit  que  quand 
»  ils  reçoivent  un  Profclyte ,  6c 
»  qu'il  entre  pou-^  la  première 
»  fois  dans  leur  alTemhlée  ,  il  voit 
»  un  crapaud  d'unegrandeurcaor» 
»  me ,  que  les  uns  baifeat  à  lu 
0  boucbe ,  les  autres  au  derriou. 
u  le  Profélyte  rencontre  enfutte 
V,  un  homme  pâle  avec  les  yeinç 
u  très- noirs  »  fi  maigre  qu*il  n*s 
»  que  la  peau  &  lesos  >  ille  baife 
»  ét,  le  fent  froid  comme  la  gbce, 
»  &  après  cebaifer,  il  oublie  en- 
n  tiérement  la  foi  catholique.  En- 
».  luitc  ils  font  enfemble  un  feftin, 
»  après  lequel  defccnd  un  chat  ' 
)tf  noir  derrière  une  ûatue ,  qui  eft 
U  ordinairement  dans  ce  lieu,  Ln 
I»  Profélyte  baife  le  premier  et 
»  chat  au  derrière ,  &  après  lui 
»  celui  qui  préfide  i  Vafleqtblée  « 
»  &  les  autres  qut  en  font  dignes. 
»  Les  imparfaits  reçoivent  feuîc- 
»  ment  le  b?^ifer  du  mnître.  Se  ils 
»  ne  baifent  le  chat  que  lorfqu'oa 
»  eft  content  de  leur  conduite;  ils 
O  promettent  obéiffance  :  après 
2>  quoi  ils  éteignent  toutes  les  lu- 
joi  mieres ,  &  ils  commettent  euti^ 
u  '  euJt  toutes  fortes  d'impuretés 

X.  GREGOIRE X,  (^IW^suir) 
né  à  Plaifance,  de  Tilluflre  famille 
d^  Vifcond ,  devint  archidiacre  de 
liége.  Il  étoit  dans  la  Terre-fainte 
avec  Edouard  roi  d'Anglererre 
lorfqu'il  apprit  qu*il  avoit  étt;  élu 
p  ipe  par  compromis,  le  1*'  Sep- 
tembre 1271.  Il  indiqua  ,  rannée 
fuivante ,  un  concile  général.  La 
lettre  de  convocation  narquoit 
trois  principales  raîfont  de  lu  M* 
nir I  le  fdiifnie  des  Grecs»  le  man*  > 
vais  état  de  la  Terra-6inte ,  &  leu 
TtMtfteneuaqmfcmultîplMitear 
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éiTs  l'Eglife,  Ce  coiicUe  fc  tînt  h 
Lyon  en  1274  ,  5c  fut  très  -  nom- 
httux.  Oa  y  compta  500  évèques, 
70  aU>cty  des  ambafladeuis  de 
prefitte  tous  les  princes  duré* 
tiens.  Après  lé  çoiiCile  »  Grégùîn  fit 
fiiirc  des  préparattls  pour  la  Cioî- 
fade  ;  mais  Us  dirent  fans  effet  :  il 
ne  fe  fit  plus  aucune  cntreprîfe  gé- 
nérale pour  I,]  Terre  •  fiinte.  Le 
pape  r.ourut  peu  de  temps  après 
à  KrtzLo  ,  le  10  janvier  1176.  Il 
fe  readit  recommânddble  par  fa 
piété  4  fon  fa  voir,  &  Ton  amour 
de  la  dîrdpline.n  avmt  été  éluâ  la 
perTuafion  de  St  Beuavemun^  quf 
conaolffott  fqn  mérite^  Ce  fut  lui 
qui  ordonna  que  les  cardinaux , 
après  la  mort  du  pape ,  feroienf 
renfermés  d  m*;  un  conclave  ,  & 
qu'ils  y  fer  oient  iufqu':!  ce  que 
réle^onfût  fane;  règlement  fagc, 
qui  empèclia  que  le  faiot  fiége  ne 
(ûitrop  long- temps  vacant,  &  qui 
mita  les  intrigues  &  (es  féditions. 
U  léAtite  Banmtei  a  publié  la  Vuâ» 
Grigwt^ttk  1 7 1 1  ,à  Rome  in-4^«  On 
•  de  !ui  des  Lcurts  dans  les  ÙMçiiu^ 
XL  GREGOIRE  XI  .  (  Pierre 
nc^^r)  Limoufio»  étoit  neveu  du 
pape  CUment  VI ,  Se  Gul/iau* 
i»< comte  dîî  Bc^ufort,  qui  vivoit 
lorfqu'il  fuc  élu  pape  le  29  dé€em< 
bre  1370,  âpé  feulement  de  40  ans, 
CUmMi  VI  la  voit  fait  cardiaal 
rantrâge  de  itS  ans,  &  luiavoic 
4cMUié  lin  gtand  nombre  de  béné* 
fices  \  abus  qa*on  s'efforçoit  d» 
iufttfier ,  par  la  prétendue néceffiid 
oùétoient  les  cardinaux  de  foute» 
fiir  leur  dignité.  Son  favoir  &  foA 
mérite  lut  ayant  procuré  la  tiare , 
fon  premier  foin  fui  de  réconcilier 
les  princes  Chrétiens ,  d'envoyer 
dufccoursaux  Arméniens  attaques 
par  les  Turcs,  &  de  réformer  les 
ordtes  religieux.  Le  faiot  fiége 
étoit  encore  à  Avignon  i  mais  la 
préfence  du  pape  diott  très-  nd- 
«eflàifc  à  riialie.  Les  Floicntiaidi 
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I3  plupart  des  villes  de  l'état  ecclé- 
fîaftique  s  tioient  révolttcs.  Le 
pape  ,  croyant  remédier  à  ces  dé* 
îbrdres  »  6c  fur- tout  vÎTement  prdt* 
fd  par  Su  Brig^  de  Suède  &  Sm 
Cothurne  de  Sienne  »  pafla  à  Rome 
en  1 .77  ;  &  cette  «ville  depuis  n'a 
point  été  fans  pape.  U  y  mourut 
Tannée  d'après ,  (  !e  28  mars  1378) 
à  47  ans,  peu  regretté  des  Romains 
8c  des  Florentins  ,  6c  fouplrant 
après  le  fujour  d'Avignon,  Ce  pon- 
tife fe  rendit  rccomrodndabîe  par 
ffis  vertus ,  par  fa  charité ,  par  la 
bonté  de  fon  caraâere ,  par  fon 
f avoir  dans  le  droit  civil  &  eanoni- 
que ,  &  par  la  proteâion  qu'il  ac<* 
corda  aux  gens-de-letcres.  Le  Fera 
Btrtkitr  lui  reproche  un  peu  trop 
de  tendtefTe  pour  fes  parents.  Ù 
eut  fans  cefte  auprès  de  lui  foa 
pcre  ,  fes  frères  &  fes  neveux ,  la 
plupart  déjà  enrichis  par  les  bien- 
faits de  CUmcnt  VI,  lï  n'augmenta 
pas  leur  fortune  *,  mais  U  fit  des 
grâces  à  leur  folUcitaion ,  de  ces 
grâces  ne  furent  pas  diftribuéet 
avec  aflea  de  choix.  Ce  fut  Gri^ 
gain  XX  qui  profcrivit  le  preifiter 
les  erreurs  de  U^UUf,  Qn  a  de  luidea 
Zatrci  dans  U'aJln^  &  da.ns  B^ovius, 
s  Xn.  GREGOIRE  XII  ,  Véni- 
tien ,  connu  fous  le  nom  d'Ange 
Corarlo  ,  avoît  été  hoi^oré  de  la 
pourpre  par  le  pape  Innocent  VHm 
L'efprit  de  conciliation  qu'il  ayoit 
marqué  dana  As  nonciatures  «  lui 
it  donnât  le  fonveratn  pontificat 
le  |o  novembre  1406  ,  dans  la 
temps  malhenteux  du  fchifmo 
d'Occident.  On  eut  la  précaution 
de  lui  faire  figner  un  compromis, 
par  lequel  il  s'er.gageoit  à  rcnon» 
cer  à  la  tiare  ,  en  cns  que  l'autre 
contendant  cédât  de  fon  côté.  Les 
deux  papes  s*épuiferent  en  lettres 
&  en  promeiTes.  Ils  dévoient  aban* 
donner  leurs  droits  t efpedîfr  i 
Oréioin  Xiint  cefi^Miderécriie. 
BmoU  jailàt  Je  dire  |  Id 

P  ir 
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fîeuxctoîcntfort  éloignés  <Iel>xé- 
cuter.  Les  cardinavix,  voyantqu'ils 
fi'agiiToienr  pas  de  bonne  foi,  con- 
voquèrent un  concile  général  à 
l^ife ,  dans  lequel  ils  les  dépofe- 
rent,  &  élurent  Alexandre  V,  Pour 
contftbtlaaccr  ce  couette»  Gré* 
pir$  en  tint  un  à  Udine  dans  le 
Frioul  i  mats»  cntgainc  à  tout  mo- 
ment d'être  arrètt  t  îl  retira  à 
Gaëte,  fous  la  proteâion  de 
éis/as  roi  de  Naples.  Ce  prince 
l'ayant  abandonnt- ,  i!  Te  rcfu^'i  \ 
Rimini,  d*où  il  envoya  fa  rcnoa- 
ciatton  au  concile  de  Confiance. 
Grégùîre  ,  inftruît  qu'elle  a  voit  été 
acceptée,  quitta  la  tiare  &  toutes 
les  autres  marques  de  la  dignité 
pootUlcale.  Le  eondle  »  en  recoo- 
noiflencedefe  foumîffion«  lui  don- 
na les  titres  de  Doym  du  Cardi' 
naux ,  &  de  Légat p€ipémti  Ain»  la 
Marché  d*Ancone.  Il  mourut  i  Re» 
canati ,  le  i8  oâobrt  141 7  ,  à  91 
ans,  prnérrc  du  Ttc^inf  de  ta  gran- 
deur. 6v'  détrompé  fur  CCS  fuhlîmr^ 
itiifcTes  qui  avoicAt  feiué  U  vie 
«l'dmercumes. 

Xm.  GREGOIRE  XIII,  (Hu- 
^y»e  BuoncOmpagrto  )  Bolonois ,  fut* 
cefleur de PJ<  le  1 3  mai  1 572. 
CSécoit  un  des  hommes  les  plot  pro- 
fonds de  foo  fiecle  dans  la  jnrif- 
prudence  civile  Ac  canonique.  Il 
Tavoit  profdfêe  a^ee  tfftinâion , 
&  avoir  paru  avec  non  moins  d*é* 
clat  au  concile  de  Trente  ,en  qua- 
lité de  ju  ri  fconfulte.  P!e  Krccom- 
penfa  fes  fervices ,  &  le  fit  cardi- 
nal après  fa  légation  d  Efpagne.  Il 
avoit  70  ans  lorfqu'il  fut  élu  pnpe. 
Les  pnncip.iux  événements  de  fjn 
pootilicat  font  rembelliflement  de 
la  Tille  de  Rome ,  qu'il  orna  d?d- 
ftifes  »  de  palais ,  de  portiques  »  de 
ponts ,  de  fontaines  ;  la  condamna* 
tion  de  Baïus  ;  le  rétabliiTementde 
IVrdte  de  St  Bafic  ;  ks  fecours  de 
ffoopes  &  d'argent  quSl  envoya  i 
Bmi  iXi  contre  les  CaiTtniftes« 
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Maîsît  s'efi  principalement  rend^l 
célèbre  par  ia  réformation  du  Ca- 
lendrier. H  s'y  érrir  glifTc  descr-. 
reurs  fi  confidérablts ,  qu'on  ne 
cclcbroii  plus  les  t'c:es  dans  leur  I 
temps ,  &  que  celle  de  Pâque  ,  au  \ 
lien  de  demeurer  entre  la  pleine  I 
lune     le  dernier  qjaianier  de  ta  9 
luné  de  mars,  fe  feroit  trouvée  ta*  1 
fenSblement  au  folAîce  d'été ,  pm  1 
en  automne  «  &  enfin  en  hiver.  Il  ' 
s'agiiToit  de  mettre  ordre  à  cetre  j 
co^fi'l'on  ,      ii  pp  nvotr  éré  qucf*  * 
tion  dans  les  conciles  de  f  ."  >ali an- 
ce  ,  de  BAle ,  dans  le  cinquième  de 
Latran,  fi.Q,  Sîxte  IV  y  employa 
Rf^iomontan^   qui  mou  ut  avanc 
d'avoir  exécuté  Ton  projet.  Enfin, 
Grégoirt  XUl  s^en  étant  occapé 
férieufement ,  un  mathémattciai 
Romain  (  tMtU  truo  )  fournit  In 
manière  la  plus  (impie  5c  la  plus 
f  1  r  1  !e  de  rétablir  l'ordre  de  l'aotiée» 
tel  qu'on  le  voit  dans  te  nouveau 
Calendrier.  Il  ne  falloît  fîMf  re- 
trnnrher  dix  jours  à  Tannce  1582 
où  Ton  €  toit  pour  lors ,  &  préve- 
nir le  dérangement  dans  les  tieclr^ 
à  venir.  Grè^^nirc  XI IJ  jouit  de  la 
gloire  dé  cette  rctorme  \  mais  il 
eut  plus  de  peine  à  la  faire  rcce- 
▼oir  par  les  nations  »qn*à  In  faire 
rédiger  par  les  mathématicieRs* 
Elle  fut  rejetée  par  les  ProteAaftca 
d'Allemagne ,  de  Suède,  de  Dane» 
marck ,  df  Angleterre ,  uniquement 
parce  qu'elle  vcnoit  du  p^j>e.  Tît 
craignffnr  rtwt  les  peuples  »  en  re- 
cevant des  lois  dans  l'a'>ronomie , 
n'en  reçulTent  bientôt  dans  la  reli- 
gion. Ils  s'opiniitrerent  à  fuivre 
l'ancien  CdkiTiner  i  &  c\ift  dc-là 

iu'eft  venu'l'ufagt  d'ajouter  aux 
itet  les  termes  de  vivueftyU  pour 
cens  qui  retenoient  l'année  J«« 
Itenne,  6k  de  hmmm  fiyU  pour 
l'année  Grégoriesne.  En  France  » 
dans  les  Pays-Bas .  dans  la  Grèce  « 
on  refufa  d'abord  ;  mais  on  reçut 
cnfmie  cette  véoté  utils ,  qu'il  an- 
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im  hUn  lecevoir  des  Turcs  ;  dît 
un  homme  d*efprit,  s'ils  l'a  voient 
prnpoCéç,  Les  Aoglois  ,  les  Pro- 
leftjnts  d'Al!frn3f>r.e  $z  du  Nord, 
l'ont  reçue  depuis  quciquesannées. 
Il  n'y  a  que  les  RulTcsqui  aiment 
tticux,  dit  un  homme  d'cfprit , 
tire  biouiilcs  avec  tout  le  ciel, 
de  it  rencontrer  avec  TEglife 
^maine.  Grégoin  XIII  mit  en 
»tee-temp3  la  dernière  aoain  à  an 
^vrage  n  on  noînt  deâré  par  les 
ririfconfultes ,  que  la  réfonnation 
du  Calendrier  Tétoit  par  les  agro- 
nomes. CVA  îe  Dec  et  de  G-.-r'er:. 

le  publia  ,  enrichi  de  f  ivantes 
listes.  Le  pape  avolt  beaucoup 
travaillai  lui  rncme  a  cette  correc- 
tion ,  dans  le  temps  qu'il  profef» 
Ibtt  â  Bologne.  Il  aimoides  fcien- 
6c  s*en  occupott  quand  les  al- 
Cûfcs  Int  laKToIent  quelque  loifir. 
l^n  Pape  ,  difoit-tl ,  devrait  tout /k* 
voir.  Les  derniers  fours  de  ion  pon- 
tificat furent  marqués  pjr  une  :im- 
baffade  ,  envoyce  du  Japon  de  la 
p^rt  é^s  rois  de  Bungo  &  d'Arima  , 

du  pnnce  d'Omura  ,  pour  re- 
coiinoîcre  l'autorité  du  Ciiiat  riége. 
Cétmt  le  fruit  des  mli&ont  des  lé- 
fuites.  Grégoin  mourut  peu  de 
temps  aprâ,  le  lo  avril  xf8$,â 
8|  ans.  Le  peuple  eût  été  trè»* 
heureux  fous  ce  pontife,  doux 
iufqu'à  la  moIIefTe,  fi  la  tranquil- 
lité publique  de  fes  étatf  n'avoir 
pas  été  quelquefois  troublée  par 
des  bandits. C'eft  fous  fon  pontificat 
qu'arriva  en  France  le  terribie  maf- 
iacre  de  la  St  Bartkélcmi,  On  pré* 
tend  qii*il  exille  une  médaille  que 
ce  pape  fit  frapper  fur  cet  événe- 
ment, é9t€  cette  légende  d'un 
côté  :  Gregorivs  XJU.  PoKT, 
Max  M  jiN,  If  &  le  portrait  de  ce 
oape;  &  de  l'autre,  l'Ange  exter- 
nîn^teur  ,  armé  d'une  croix  & 
tune  cpcG,  qui  malTacre  les  Hu- 
|ienot?$ ,  &  ces  mots  :  Hl'gfnO' 
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gês  de  J^tfon ,  tom.  i*^,  p.  i«8  ). 
Cependant,  ûToii  en  croit  Br«N 

tCme  ^  ce  même  pape,  qui  donna 
toutes  les  marques  extérieures  de 
la  plus  grande  joie  à  la  nouvelle  du 
mafTacre,  verfa  des  larmes  furie 
fort  de  ces  intortuaés,  en  difant: 
Je  pleure  le  fort  de  téOtt  dÛ9no€tnu  fia 
n'auront  pds  Kumptd  4'êtrt  confonduM 
nvêc  iet  toapaiîes;  &  peffihle  qu*à 
flttfiatr»  de  as  ntorts  Dieu  oit  fuit  /# 
grâce  Je  fe  repentir.  Il  ne  voulut  ja* 
mais  écouter  le  cardinal  de  PcUevé^ 
]ç  prciuiît  d'afTiHcr  la  f  iguc  de 
troupes  6c  d'argent,  pcifu-T  é  nue 
les  vices  fecrcts  de  H'mi  /i/n'é- 
toient  pas  une  rai  fon  de  le  révolter 
contre  lui.  ««  Giegoire  XI il  ^  dit  le 
n  P«  Fubre  )  réuniiTott  en  fa  pcr- 
H  fonne  beaucou  p  de  vertus  dignes 
wd'un  fottve/aio  pontife.  On  a 
H  toujours  fait  l'élo^^e  de  fa  ptété 
&de  fafageffe.  Il  fut  d'ailleurs 
w  d'un  caraftere  doux  &  modéré , 
n  d'une  t^r:ïnde  fohricté  ,  gcacrciîx 
»♦  &  bicnt.iifaut.  On  ne  lui  re-iro- 
»♦  che  que  deux  chofcs  :  d'avoir  eu 
»'  trop  decomplaif  ^nce  pour  fafa- 
»  mille  j  âc  trop  peu  de  fermeté 
H  pour  arrêter  8c  punir  les  défor* 
«•  dres ,  8c  fur  tout  ceux  des  ban- 
«•dits,  qui,  fous  fon  pontificat» 
M  conrotcnt  impunément  la  cam« 
M  pagne  de  Rome,  8c  oferentmê- 
»•  me  porter  leurs  fureurs  en  plcîn 
*  iour  jufque  dans  cette  capi» 
»»  taie  M. 

XIV.  GREGOIRE  XIV,  r Nico- 
las Sfondrau  ,  pape  après  Urbain 
VII  le  5  décembre  i  S9o ,  étoit  fils 
d*un  fénateur  de  Milan.  Grigpiru 
XIII  Tavoit  fait  cardinal.  Dès 
qu'il  eut  été  placé  fur  le  trône  pon* 
tifical ,  il  fe  déclara  contre  le  roî 
ffmri  IF,  à  la  pcrfuafion  de  Phi* 
lipff  II.  Une  armée  d'Italiens  fut 
levce  pour  aller  ravager  îa  France, 
aux  dépens  du  trcfor  que  Sixte' 
Quint  avoit  laiffc  pour  défendre 
ritilie  à  &  cette  armcc  ityàai  été 
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hattut  &  jdiffipëe ,  il  09  lui  r«fta 
que  le  regret  de  s'être  appauvri 
pour  le  morarque  Efprt^nol  de 
s*enècre  ImiTc  r.ominer.  Bien  dif- 
férent de  Si.xu-  Quint ^  il  ne  parut 
propre  à  comrnander  ,  que  tant 
ini*il  demeura  dans  ua  ctat  privé. 
Il  avoît  d*^fuft  d'excellentes 
qualités.  La  priera ,  la  chafteté  »  U 
jeûne ,  furent  fasTartos  favorites^ 
&  fa  fobriécéitoit  figraiide,  qu'il 
n'ufa  d'un  peu  de  vin  que  (va  la  liu 
de  fa  vie.  Il  donna  le  chapeau  rot^ 
gc  aux  cardinaux  -  réguliers,  en- 
voya des  miilionnaircs  au  Japon 
pour  confoler  les  Chrétiens  qui  y 
étoienipc  rrécutcs,  &  tacha  de  taire 
exécuter  les  décrets  du  concile  de 
Trente.  Il  mourut  de  la  pierre  le  i } 
oâobre  i59i«  à  $7  ans»  n'ayant 
occupé  la  chait*  da^^f  Piêng  que 
dix  mois» 

XV.  GREGOIRE  XV,  (  Alexan- 
dre Luiùvijto  )  Bolonots ,  d'une  fa- 
mille ancienne  »  fut  fait  archevè^ 
que  de  Bologne ,  &  honoré  de  la 
pourpre  pztPûuI  V.  Safcteocedani 
le  droit  canon ,  fa  douceur  de  fei 
autres  vertus,  le  firent  c'tre  pape 
le  9  février  T621  ,  à  67  ans.  Sa 
complexion  étoit  foibic ,  fon  zele 
ardent,  &  il  mourut  le  S  juillet 
1623.  Ce  pontife  érigea  l'evêché 
de  Paris  en  métropole ,  fonda  la 
Propagande ,  approuva  la  réforme 
desB&édtâinsdeSt-Maur;  donna 
des  fecours  confîdérablet  A  Tem* 
pereur  &  au  roi  de  Pologne;  qui 
foutenoicnt  une  rude  guerre»  Tua 
contre  les  hérétiques ,  l'autre  con- 
tre les  Turcç.  11  ?îin3  \ç%  pauvres 
êt  nflîAa  les  malade';.  On  a  des 
preuves  de  fa  fcience  d.i us  pi  iifieurs 
ouvrages  qu'il  idid^a  ,  cutr'autrcs  : 
Epiftola  ad  Rcgtm  Ptrfûrum  S  chah 
Abbas ,  cum  noiû  Hc  gai  font ,  i  ^37 , 
in-8^;  &  les  Déeifi&tu  de  U  Rou. 

XVI.  GREGOIRE  de  NÉocts a- 
a^E ,  (  Saint  )  furnommé  U  Thau» 
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maitufe^  difciple     Origine  ^ 
élevé  fur  le  fiégc  de  Nécccfarée^Éi 
pâtre,  vers  l'an  240.  Grégoire  évita 
CCI  honneur  p-^r  îa  fuite-,  mais  i! 
fallut  qu'il  fe  rci^  lit  k  îa  vocation 
diviiîc  6c.  aux  foliicuations  du  peu- 
ple. Son  épifcopat  fut  une  fuite 
non  interrompue  de  prodiges ,  opé* 
tés  fur  les  ^tes  fenfibJes  &  fur  les 
infenfibles  :  il  fut  le  dieu  de  la  na,- 
ture  &  le  maître  des  coeurs,  lorf- 
qu'a  monu  fur  le  fiége  de  Néocé* 
faree^  il  ne  trouva  dans  cette  TÎUe 
que  dix  fept  Chrétiens:  fe  voy^înt 
près  de  mourir,  iî  n'y  avoir  plus 
qu'un  pareil  noniDre  d'Jdolàtres, 
Je  dois  à  Dieu  de  gur^d^  >     lions  de 
grâces  f  i  ccna  t-ii  pitm  ûc  jcnc!  Ja 
ne  lû^e  à  mon  fuuéjfeur  ^u'dMtaat. 
itinfideles  que  j'ai  vwtvé  de  ChrU 
ûen*.  Il  expira  peu  après  «  le  17  no- 
vembre 265.  Les  Pères  parlent  de 
lui  comme  d'un  nouveau  Moift^ 
d'un  nouveau  Paul, . . .  Ruffin  % 
Ufuard  le  nomment  Martyr  ^  fui- 
vant  la  coutume  des  Grecs,  qui 
doiinolcnt  ce  nom  à  ceux  qui 
avoieut  beaucoup  (buifcrt  pcnjr  3a 
caufe  de  l'Evangile.  Parmi  Ic^  ou- 
vrages de  cet  Uluûre  -défenfeur 
la  foi  y  il  y  en  a  pbifieurs  qui  af 
font  pas  de  lui  \  mais  le  Ktmmii^ 
ment  à  OrigMCf  morceau  de  la  plut, 
fublime  éloquence  •  YEphre  Cano». 
nique  &  la  Paraphrjfc  de  CTccU* 
f^ajl:  y  que  nous  avons  fous  fon 
nom  ,  font  certainement  de  lui. 
Tous  ces  écrits  ont  été  recueiilts 
eu  un  volume  in-ioi. ,  grec  &  latia^ 
en  td36,àParis. 

XVII.  GREGOIRE  DX  Nauav- 
zfi  ,  (St  )  dit  /i  Théologien ,  naquit 
vers  l'an  528,  à  Arianze,  petit 
bourg  du  territoire  de  Nazianae  ea 
Cappadoce.  U  étoit  fils  de  Si  Gré» 
golre  ^  évêf]L»e  de  Nartnrize,  &  df 
Stc  NonntSixtiii,  i  autre  cgalemeiv 
illuftres  par  leur  pictc.  Leur  pr- 
mier  foin  fut  d' de  ver  leur  fils  da*s 
la  vertu    ddns  les  ietues.  A 
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fnh,  à  AI«|aBdne,  à  Athènes  # 
M  l'envoya  étudier  fous  les 
floshiliiles  mîtres,  It  brilla  par 
f(s  ofton  &  par  fou  efprii*  C'eft 
ém  cécic  ville  qu'il  connut  le  H' 

mtux  Ju/it9  ,  qui  ,  depuis  ,  TOttlnt 
î'a;>r,rAcher  rie  fon  trône  »  mais 
inutiîement.  Gré^o'rt  n'atmoit  pas 
le  grand  monde,  qu'ii  rcgardoit 
comme  l'ccueil  de  la  vertu.  Dès 
<îu  il  eut  fini  fes  éîuies,  il  s'en- 
fonça dans  un  défert  avec  BafiU  , 
Imillidbe  ami,  &  n*en  forcit  que 
feir  «lier  foulager  fon  pere ,  qui  » 
iCdUé  font  le  poids  des  années» 
se  poavoit  pins  porter  le  fardeaii 
derépifcopat.  Ce  rcfpeûable  vieil- 
faid,ilfbtbUpar  l'âge  ,  avoir  figné 
k  formulaire  de  Rimin1\  fon  ftU 
Ten^^^ea  'i  rétr^^ler  fa  fignatiire, 
io^rutfit  les  fidc^-*-, ,  &  rcfifta  aux 
hérétiques.  Elevé  au  facerdoce  par 
fon^fre.  &  en  fuite  facré  dvê^ue 
clci.i,  .ne  enCappadoce  pr.r  St  Ba- 
P<»  il  ibandoima  ce  lîége  a  un 
aitie  évèque,  pour  fe  retirer  de 
totnreiu  daps  la  folitnde.  Son  pe- 
te,  pfCti  defcendre  dans  le  tom- 
H^u,  le  pria  une  féconde  fois  de 
Tenir  gsuverncr  fon  égîife.  Gré- 
pif<  fil  rendit  i  fes  inÂances  ;  il 
fiî  rentes  les  fon£Hons  d'évèque, 
awis  fins  en  vorjloîr  pren'^re  le 
tîtrt.  On  voulut  le  forcer  d'accep- 
ter l'tpifcopat ,  &  il  s'aîla  cacher 
tncore  une  fois  dans  fon  dcfert, 
Sts  amis  l'engagèrent  à  en  fortir , 
pwraller,  Tan  379,  àCoadanti- 
>opIe,  combattre  les  Ariens.  Dès 
g'tijgafut,  les  hérétiques  furent 
l>TOiés  6c  confondus*  Envain  s'ai^ 
■lleQ^i1sdela  calomnie  6c  derim- 
Ç6we;  Tcmpercur  Théodofe  Xt' 
urand  rendit  juftice  au  (aint  évô- 
que,  &  fe  déclara  pour  la  foi.  Les 
prdirs  d'Orient,  nfTernhlé?  pnr  or- 
rlc  ce  prince  ,  l'clurent  tvcque 
^  Conf^jncinople  ;  mais  voyant 
foû  éleaioa  caufoit  du  trou- 
ai il  s'en  démit  «  recouraâ  k  Na« 
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ttanse',  frouvcma  encore  cette  égli^ 
fe^ndaiu quelque  temps ,  y  fitét9> 
illir  un  évéque,  &  eniin  retourna 
dans  fa  retraite ,  où  il  mourut  U 
9  mat  3S9  ,  félon  les  uns  ;  maie 
f  vcc  plus  de  vritiff  mbiancc  ,  félon 
"Bail ht  y  en  291.  f  VihS?  D  i^uet  a 
f^it  un  be.m  parallèle  de  i^»7j:/c 
&  de  5£  Grégoire  ài  Naiian{e.  Mais 
ces  de'ix  Saints,  fi  conforme-;  pif 
l'amuid,  l'innocence,  let;oùc  de  la 
folitude,  la  pénitence,  l'âmour  des 
lettres  «  l'éloquence,  rattachement 
à  la  vérité ,  l'épifcopat,  lestravaus 
ponrl*£glife,  ne  Toat  pas  été  en , , 
fout.  St  Bafiit  avoît  plus  de  capa» 
cité  pour  les  affaires  »  8c  plus  de 
douce 'jr  dans  la  fociété.ML*ardente 
»  paillon  de  Grégoire  de  Na\ian\e 
Yi  pour  1.1  l"olir!!Hç  r  d-r  l'abbé  I <ti^ 
»j  vocit)  le  rendoit  d'une  humeur 
»  trèfle  ,  chagrine  ,  fie  un  peu  fa- 
p  tyrique  ».  Son  corps  étoit  cour- 
be par  les  années ,  fa  tête  ch  iuve, 
fon  vifagc  delTcchc  par  les  larmes, 
C'eft  lui-même  qui  fe  peint  ainû. 
Sa  nourcitttre  étolt  très*Crugalei 
c*étoit ,  comme  il  le  dit  »  celle  des 
bétes  ét  des  oifeauz.  U  n*avoit 
qu'un  feul  habit,  ne  porioit  point 
de  fouliers  >  paifoit  l'hiver  fans  feu 
&  ne  couchoic  que  fur  la  pâiUe.  Il 
fortoit  très  peu ,  H  ne  fjifoit  que 
les  vifîtes  indifpeafablcs.  Sa  cha- 
rité étoit  vive.  c(  Coinn^e  les  oi- 
»  féaux  ne  peuvent  voler  tans  air , 
»  ni  les  poiiTons  nager  fans  eau  » 
»  ainû  l'homme  ne  peut  faire  un 
»  pas  fans  J.  C.  Sans  Ipi,  nous 
n  forames  des  cadavres  vivants  o* 
Il  nous  refte  de  Itu  beaucoup  d*ou<» 
Trages  •  dont  les  principaux  fonts 
\,  LV  Sermons,  II.  Un  grand  nonH 
bre  de  Icftr^  II!.  TfegPoifus.  Cet 
différentes  produâions  ont  été  re- 
cueillies :\  Paris  en  1609  &  161 1, 
2  vol.  m  fol. ,  avec  des  notes,  &:  la 
verfion  de  r:i!ihé  de  Billy  ^  très- 
verfé  d  m^  h  1  in;Mi?  grecque.  On 
trouve  dans  Jitlàt.  i/ijignia  Itioerarà 
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itaiiti^  à  UtKCht,  169 5,  m-4»  ; 
des  Poê>iej  ^Te  St  Grégoin  de  Na- 
|f#flfc^  qui  n'avotent  pas  encore 
été  impnmée».  On  eft  forcé,  en 

lîTant  les  écrits  de  ce  Perc,  d'a- 
vcnicr  qn'iî  a  rerr^porté  le  prix  de 
Tcloquence  lur  tous  les  orareurs 
de  ion  Cicçle,  pour  l.i  pureté  de  fa 
^dion ,  pour  id  noi^icile  de  fes  ex- 
pieiTioiiSypour  Télegance  du  ftyle, 
pour  la  variété  de«  figures,  povr 
fci  juAeflc  des  comparaifoas ,  pont 
la  force  des  taîfooiiemeDts ,  pour 
l'élévation  des  penfées  :  malgré 
cetre élévation, il eft  naturel ,  cou- 
înnr,  ar^rénble.  Ses  périodes  font 
pleines  ,  6c  îe  foutiennent  jufqu^à 
la  fin.  C'eft  VT/oerate  des  Pères 
Grecs.  On  peut  néanmoins  lui  re- 
procher qu'il  affc>îJe  trop  de  fe  fer- 
vir  des  ancithefes ,  des  allu£ons  • 
des  omipataifQfis  «  &  de  certains 
mtrss  ornements ,  qui ,  prodigués» 
vendent  le  llyle  précieux  &  e^ 
ttioé.  Ses  penfées  &  fes  raifonne- 
ments  ont  quelquefois  du  faux  ; 
mnU  il  cû.  couvert  fous  le  brillant 
de  l'es  exprefiîons.  Ses  Sermons  font 
mêlés  d'un  grand  nombre  de  pen- 
fées philofophîques  ,  &  ftmcî.  de 
traits  d'hilluire  5c  même  de  mytho- 
logie. Quoiqu'il  enfeigne  la  morale 
d*ime  manière  qviell  plus  pont  les 
gens  d*efprit  qne  ponr  le  vulgaire , 
il  eft  au(n  exaâ  que  fublime  dans 
Texplication  des  myfteres  -,  qua- 
lité qui  lui  mérita  le  nom  de  Théo* 
logUn  par  excellence.  Ses  Poëiles 
furent ,  prclque  toutes  ,  le  tvuit 
de  0  retraite  &  de  fa  vieiileiTc  ; 
mais  on  ne  laiiTe  pas  d*y  trouver 
le  feu  &  la  vigueur  d'un  Jeune 
poète.  M.  Htmém  a  éertt  fa  KTe , 
sii*4^ ,  avec  exaéBtudè  &  avec  élo» 
ouence. 

XVIII.  GREGOIRE  OE  Ntssb  , 
(  St  )  évèque  de  cette  ville ,  naquit 

enCappadoce  versTan  351.  Frère 

puîné  cîc  StBaft!e  \ç  Grand ,  W  ctoïc 

dig^Dc  de  lui  par  fes  talents  ^  les 
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vertus,  n  s'appliqsa  de  bonne  lietf 
re  aux  belles- lettres,  6l  acquit  uno 
profonde  érudition.  Il  profefTa  la 
rhétorique  avec  beaucoup  de  dif- 

tindiion.  St  Grégoire  de  t^aitanie 
rengagea  à  quitter  cet  emploi,  pour 
entrer  d?ns  le  cierge  :  il  abandonna 
dèi-lors  la  littérature  profane,  fe 
donna  tout  entier  à  l'étude  des  fain- 
tes> Ecritures,  &  fe  fit  autant  ad- 
mirer dans  Téglife  qu*tl  Tavoît  ét^ 
dans  le  fiede.  Ses  fuccès  te  firenc 
élever  fur  le  trtee  épifcopal  de 
Nyffeen  372.  Son  zele  pour  la  fot 
lui  attira  la  haine  des  hérétiques, 
qui  vinrent  à  hmn  de  le  f  nre  exi- 
ler, en  :  -^4  ,  pnr  l  eîr.pcrcur  K aient. 
Du  fond  de  t'd  retraite  ,  il  ne  cefla 
de  combattre  les  crrcnts  &  d'inf- 
truire  les  ortliodcLXt's.  11  s'expofi 
à  toutes  fortes  de  dangers  pour  al» 
1er  confoler  fon  peuple.  L*empe- 
fenr  Thécdefi  ayant  rappelé  les 
exilés,  i  fon  avènement  à  Tempiret 
Grégoire  retourna  à  Nyffe  en  378. 
L'anncefuivante,ilafli(laau  grand 
concile  d'Antioche  ,  qui  le  chnr(^ea 
de  viiher  les  églifes  d'Ai  abie  6l  de 
Paleftine  ,  dcchirées  par  le  rchifutC 
&  infcdlécs  de  l'Arianlfrae.  Gif 
gvîre  travailla  cnvaia  à  procutet 
la  paix  &  la  vérité,  U  alla  enfuite 
à  Jérufalem ,  Se  il  reçut  une  grande 
confolationde  voir  les  lieux  hono- 
rés par  la  préfence  de  I.-  C  ;  mais 
il  fut  très-fcandalifé  des  moeurs  des 
habitants.  L'imprefTion  défavora- 
ble qu'il  en  rL'pporia  ,  I  i  rliiTipation, 
fuite  des  grands  voyages,  dc^od- 
terent  Grégoire  de  cette  pratique 
de  dévotion ,  dès-lors  tres-com- 
mune  parmi  les  C3irétiens.  A\i(& 
un  de  fes  amis  ayant  été  eqnfulté 
par  quelques  moines  qui  vouloient 
laire  le  pèlerinage  de  la  «Terre* 
fainte  :  €onfulU\  leuT ,  lui  répondit 
Grégoire  y  de  fortîr  de  leur  corps  pour 
s'élever  à  Jésus  Crht^t  ^  pluttt  ^u-^ 
de  foTtir  de  leurs  cellules  pouT  aller  a 

Jérujalm»  Lç^ïÎ^  de  ceue  viliq 
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tiùit  dcrolte  p^r  le^  ravT^fS  des 
àticasi  Cyrille^  fon  cvêiiue, 
B*jfcoîf  reconnu  que  par  un  Cfèt- 
ftm  nonlpre.  $t  Grégoire  fit  tout 
ce  qu'il  put  pour  ramener  lei  CcKif» 
natiqucs  à  Tunité;  mais  li  ne  pue 
r^ufHr.  Il  eut  plus  de  fuccès,  eo 
381 ,  au  grand  concile  de  ConAan- 
tinople,  qui  eft  le  fécond  œcumé- 
nique. Il  y  prononça  rOrdf7I>iiyi<- 
«ehe  de  S.  ôlélece^  cvêque  d' Antio- 
chc.  Les  Pères  du  coacile  lui  don- 
acent  les  plus  grands  éloges  »  & 
le  chargereot  des  commiffiont  les 
plus  importantes.  Cet  îUuftre  Saint 
BOtttuc  le  9  mars  99^,  daas  un 
âge  fort  avance  ,  avec  le  fumom 
de  Peu  des  Pères.  Ses  Ouvrages 
ont  été  recueillis  en  1^05,2  Paris, 
en  2  vol.  in  fol,,  par  t  ronton  à.\x 
Duc.  Claude  y'/urrc/ en  fit  une  autre 
édition  en  161$,  &  l'on  y  ajouta 
encore  quelque  chofe  eu  1638. 
Cette-deniere  édition ,  en  3  vol.  « 
a^eil  pas  çorreâe*  &  Ton  profère 
celle  de  1 6 1  f .  Ses  pnnctpaux  écrits 

font:  I.  Des  Oraifons  funthrcâ,  IL 
Des  Sermons.  lîl.  De  .  Panégyrique» 
det  Saints.  IV.  Des  Commentaires  fur 
l'Ecriture.  V.  Des  Traités  Dogma» 
tiques  (  Voyex  vil.  Den/S  ).  Quoi- 
mie  .Vf  Grc;^<jiie  eût  enfeignc  Té- 
loqujflce ,  &  que  Photius  Ijuc  les 
agréments  &  la  noble iVe  de  Ton  fty- 
le,  il  n*appTo«he  ni  de  ^1  BafiU , 

ai  de  St  Grdgoift  lfa\ian\e,  U 
^le  plutôt  en  dédamateur  qu*en 
orateur.  Toujours  enfoncé  d^ns 
i*allégoric  ou  dans  les  raifonne* 
nents  abftrnîts,  il  mêle  la  phllofo- 
phie  avec  Xi  rhéologie,  &  fe  fert 
de«  principes  '^Ics  phdofophe^  (Un*; 
rcxphcatiofi  à'-is  rc.y  CviitOt.  AufTi  fes 
ouvrages  reffembicut  plus  aux  trai- 
tés de  PlMiom  &  t'Arifiote ,  qu*à 
ceu](  des  autres  Pères  de  l'dglife, 
H  a  luivi  0e  imité  Origent  dans  Tal- 
légorie.  Dans  fon  Difiours  fur  Ut 
Mm,  'û  paroît  admettre  cette pur^ 

lilipn  g^o^ific       wsril>ve  aux 
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Orîgéiùftes  :  ce  qui  l'a  fait  accufer 
d'avoir  partagé  leurs  erreurs. 
PluHeurs  auteurs  Toat  lavé  de 
cette  calomnie  ; .  Ils  prétendent 
que  ce  qu*on  trouve  dans  fcs  écrtu 
de  trop  favorable  à  rOrigénif* 
me,  y  a  été  ajouté  par  les  hérétt-. 
qnes< 

XÎX.  GREGOIRE  dl  Tours, 
(St)  évêque  de  cette  vilie  ,  d'une 
famille illuOre d'Auvergne ,  naquit 
vers  l'an  544.  6'a//.vj,  évéquc  de 
Ckrmont,  fon  oncle»  le  fît  éle« 
ver  dans  les  fcîences  &  dans  la 
vertu.  Devenu  évéque  de  Tourt 
en  S73  •  il  aflîfta  â  plufieurs  con«  ^ 
elles ,  montra  beaucoup  de  fetmeié 
en  diverfes  occalions,  fur -tout 
contre  C'iilpcrîc  ÔC  Frëdegonde  ,  qu'il 
reprit  loi'.vcnt  de  leurs  défordrcs. 
Cette  priacen>  ayant  crcaccufcc, 
par  le  br  Ji;  public ,  d'adultère  avec 
un  cvêque,  Grégoire  de  Tours  tut 

dénoncé  commerépandancce  br  uic. 
Chiiptric  ie  fit  citer  dans  un  con* 
elle,  où  il  protella  qu*!!  n'étoit 
point  rauteur  des  propos  contfn 
la  reine  ;  mais  qu'il  les  avoir  en- 
tendus tenir.  On  lui  ordonna  de 
fe  purciar  par  ferment  ;  il  le  fit,  & 
fut  abfous.  Sur  ia  fin  ie  fes  jours, 
il  fe  rendit  à  Rome  ,  6cii  fut  reçu, 
comme  il  le  méritoit ,  par  le  pape 
Grégoire^  qui  lui  accorda  fon  ami- 
tié &  fon  eÛîme ,  $c  mourut  le  27 
novembre  f  95  »i  $1  ans.  Onad» 
Int  :  L  Une  Hijlaire  EctléftaJUqm 
$r  Prùfâtu  ,  depuis  rétablifTemcnt 
du  Chrirtianifniedans  les  Gaules, 
par  P/K><i/î ,  évéque  de  Lyon,  juf* 
qu  'en  595.  Grégoire  de  Tours  eft  le 
pe.e  de  notre  Hiftoire*,  mais  il  n'cft 
pas  le  modèle  des  hiftoriens.  Sim* 
pie,  crédule,  il  n'a  mis  du  choix 
ni  dans  les  faits,,  ni  dans  le  Ttyle  : 
le  fien  4»ft  auffi  rude  &  aufli  gVof- 
fier ,  que  le  fiecle  où  il  vivoit,  U 
ne  fe  fait  pas  un  fcrupiUe  de  nei- 
tre  un  €a$  pour  un  autre»  Il  ne 
nprqucûki  djit«  dcfioun,  ai 
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câlcs  de  ranoée  oà  fôiit  airiTâ 

les  événemen ts.  A nimc,  en  écrivant 
du  même  zcle  qu'infpiroieot  fes 
difcours,  il  n'cpargncpas  l'es  enne- 
mis, parce  qu'il  Ir»,  crojoit  en 
niémc  temps  eiineiTii  s  Die  u  (  h  a. 
peric  n'eft  à  Tes  yeux  que  (•  ie  iVV- 
))  run  de  l'on  £i;;:ps  U  Frédc^snde^ 
1»  qu'une  femme  abominable  »  en- 
n  semie4eDî«u0cdcilioiiiiiics9* 
Quelques  critiques  ont  cru  qu'il 
«voit  «a  peu  exagéré  les  yices  4e 
Tun  it  de  l*amtt.  Quoi  qu'il  en 
lbir«  no»  ce  filions  gveret  Air 

nos  premiers  rois  quô  ce  que  cet 
hiûorten  nous  en  nppr'.s.  Li  meil- 
leure édition  de  ion  ouvi.Aj,e  eft 
celle  AtDiim  Kurnan  ^  en  1 1'  >  ,  a 
Paris ,  in  fol.  Dom  Bouquet  \  a  infé- 
rée dans  fa  grande  Collcôion  des 
Hiftoriensde  Fraace,  après  Tayoïr 
revue  fur  des  maaulcrttsiaconaui 
k  fou  confrère.  L'abbé  de  MërolUsg 
le  pius  iolacigable  êi  le  plni  roauf- 
fede  deuot  tradué>f  urs,  en  a  don- 
né une  vctfion,  1638,  1  vol.  in  H", 
quiei^,  comme  tourfs  les  sutres, 
fortie  la  même  main,  r^mpan> 
te  ,  ir.fuii lie,  ^c.  II.  Huit  Livrtsjur 
//j  ^■^^tuJ  &  Us  miracUs  des  Saint»  i 
Ih  font  remplis  de  tant  de  prodi- 
ges û'cxtraordifliaires,  qu'il  efidif- 
licile  qu'on  y  ait  ajouté  loi  i  mê^ 
me  dans  fon  ilecle ,  quelque  goût 
qu'on  ef  t  i  r  ur  le  merveilleux.  Gfé^ 
foire  dê  Tours  n*a  pas  fans  doute, 
voulu  tromper  *,  mais  il  a  été  quel- 
quefois trompé  pnr  c'cî  récits  in- 
fidèles. La  liberté  que  fe  font  dor- 
C(^e  \çs  copiftcs ,  d'.i jouter  ou  de 
rctrar.ciier  a  l'es  écriis,  a  pu  aug- 
'  menter  (dit  le  Vttt  Longueval)  le 
nombre  des  fautes  qu'on  lut  re- 
proche !  ta  différence  qui  fe  troirre 
dans  les  manu  fer  it  s  H  dans  les  édi- 
tions de  fes  écrits  «  prouve  -effee- 
tivement  que  quelques  -  uns  ont 
été  altérés.  On  peut  confulter  .  Air 
cet  biflorien  ,  le  torrc  îii*  de  17/  /^ 
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Bîva  :  on  y  trouvera  une  àdtioî 
cxaâe  de  tous  les  ouvrages  de  Gr/* 
gain  d*  Tourà^  6c  un  détail  ttrcoof- 
tancié  de  toutes  les  édirtons ,  tant' 

générales  que  particuMcres  qu'on 
en  a  faites,  avec  le  jugement  qu'on 
doit  en  porter. 

XX.  GREGOIRE  A^Àrlmini,  ou 
de  Ri  mini  ^  général  des  Auguftins 
en  I  7  ,  furnommc  le  Docteur  au- 
thentiquc  ,  eil  auîCur  d'un  C^mmctt" 
taire  fur  le  Maître  des  Sentences , 
à.  Valence,  is6o,  infoîio;  d'un 
Traite  d:  L'i  jute^  &  d'fiutres  ou- 
vrages peu  cftimés ,  Rimini ,  1522g 
in-fol.  Il  combattit  les  théologieos 
qui  fotttenoient  «  que  «  Dieu  peut 
»  permettre  que  deux  propofi- 
9  lions  contradictoires  fur  un  mé- 
»  me  fujet,foicnt  vraies  en  mlflin 
n  temps  n. 

XXI.  GREGOIRE  in  St.  Vw* 

CENT ,  né  à  Bruges  en  i  $84  ,  Ha  €c 
Jéfuite  à  Rome  à  Tâge  de  ao  ans. 
Difciple  de  Clavius  pour  !es  mathé- 
matiques, il  les  prcfefTa  avec  ré- 
puration,  &  fut  appeie  à  Pr.^/^ue 
par  Tcmptreur  Ferdinand  II,  Fhi^ 
Iiff£  ly ,  roi  dli.fpagne,  le  vou- 
lut avoir  pour  enfeigner  cette  fciea* 
ce  au  jeune  prince  lum  é^Awfridiê 
f«n  fils.  Le  Pere  Crégoln  U  St 
cm  n'étoit  pas  moins  recomman* 
dable  par  fon  zele  que  par  fa  fciea- 
ce.  Il  fuivit  Varmée  de  f  landre 
perdant  une  campngre  ,  y  î*- 
çut  plufîeurs  bleli.iies  en  confef- 
funt  Jes  foldats  blefîés  ou  mou- 
rants. Il  mourut  li'apop'exie  a  Pra- 
gue le  27  janvier  1667,  a  83  ans. 
On  a  de  lui ,  en  latin ,  trois  fa- 
vanu  ouvrages  de  mathématique^ 
dont  le  principal»  &  le  plus  coup 
nu»  eft  intitulé  :  L  Opus  Gtomf 
iritÊm  ^uadratura  circuli  ,  &  fiXê^ 
mm  roui,  deeem  Lihris  tompnknt^ 
/irj»  j  Anvers ,  i ^^47,  en  2  vol.  in- 
fol.  Quoiqu'il  ne  démontre  pas 
dans  cet  ouvrage  lâ  Çuûdruurt  é» 
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nrdb,  fou  Ihnt  contient  «a  gmd 
nofliiii*  de  vcritét  &  de  décou- 
rettcs  imporuntes.  Le  Pere  Léo- 
uud ,  jéfuite ,  a  publié  une  Criti- 
que de  cet  ouvrage  ;  Lyon ,  1654, 
ia-4**.  IL  Thcoremata  Mathemat  ca  \ 
Louvain,  1624,  in-4°.  IIL  Ofus 
G coau.tr icum    pofihumum  i    Gând  , 
1668 ,  in-fol.  Le  P.  Grégoire  a  en- 
BCht  la  géométrie  d*ua  grand  nom- 
hn  de  vérités  nouvellet»  de  Tuee 
pratoiioei  »  oe  fecnevcnes  ecen* 
dnes.  Làbniti  réleveaubdeflui  de 
Qêmiê  8c  de  CiV4iririda  côté  de 
Vînvention.  Auteur  vafte ,  péné- 
trant, ori;jinjI ,  il  a  réfolu  la  plu- 
part des  profilâmes  qui  avoient 
arrête  les  anclcfis  géomctres  ;  & 
ceux  qu'il  n'a  pu  réfoudre,  il  ea  a 
porté  ia  folucioxi  au  point,  où  les 
Cilciib  moderoei  les  laîflent  en* 
cote  tajourdlittL  te  P.  Caftd , 
•  ^  émit  us  peu  ezagéreieitr»  di* 
ilit  qu^en  pofiièdant  bien  lésait- 
Tragef  de  Grégoire  de  St  VineaU , 
on  ùvoit  tout  Newton  ,  &  que  le 
géomètre  arr^^lois  s'étolt  er.ri  :hi  des 
déooniiles  du  gcomctre  liJm::nd, 
Tout  ce  qu'on  peut  dire  ,  c'cft  que 
le  jéCuUe  oe  fut  pas  muule  a 
NewMt, 

X.Vir.  GRFGOIRF.  ,  (  Pierre  ) 
Touîcjfj-,n,  célcbre  pr&fclTeur  ea 
.  droit ,  mourut  en  1 5y7 ,  à  Pont-à- 
Bloitébn.  On  a  de  lui  ;  I.  Syntag' 
•141  JurU  mmht^JI,  in-fol.  II.  Di  Ré- 
faiika,  in-S**,  &  d'autres  ou v ra- 
tai pleins  d*iane  érudittoo  mai 
fifigée. 

GREGORASt  Foyti  Nicetbo- 
lus^a^ix. 

/•  GftEGORT  ,  (  Jean  )  écri* 
vain  Asglob,  mon  en  1^46 ,  étoit 
àabile  daiu  les  langées  Bc  dans  U 

théologie.  On  a  de  lui  :  I.  Des 
fiâtes  fur  h  Droit  civil  dc  Ctt<^ 

nique.  TF.  Des  Remarques  en  an- 

^ois   fur   quelques   palïages  de 

l'£criture-fiua(e .  OaUçcd  |  1646  » 
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ln<4*  ;  U  èn  leiin  ^  Londtes,  x66o , 
in•4^  Ces  ouvrages  font  ttès^ué- 

diocres. 

il.  GREGORY ,  (Jacques)  Ecof- 
fois,  voy.iqea  en  rlivcrs  pays,  fut 
profefTeur  de  maihcmatiques  à  St» 
André  en  Écoffe,  Se  mourut  vers 
167$.  lia  publié:  L  Ofûca  pro^ 
mota,  Ih  Extrcitatio/us  Geometitctx^ 

un  grand  nombre  d'autres  écrits* 
Il  ea  compola  unr  pour  prouver 
fmê  le  Qué^aatn  dit  CneU  ^  /m» 
ptfikt§^Hqu*on  ne  pm»  éUurmiatr^ 
per  ^pTûMimation  U  rapport  d»  éUm» 
mètre  du  cercle  à  la  circonférence,  CTé- 

toit  un  homme  de  mérite  dans  Tott 

genre. 

///.•GREGORY ,  (  David)  d'A- 
berden,  neveu  du  précèdent ,  en- 
feigna  les  mathématiques  &.  l'af« 
trooomie  à  Edimbourg ,  puis  à  Oz« 
ford»  ou  il  mourut  en  1708.  Onn 
de  lui:  I.  J/hpmwiUmf  Phyflcm  & 

Gcûmarliz  elemenia;  Oxford  ^  17029 
in-fol.  II.  EsuvitatJo  Geomeiritm  dê 
dlmcnfion:  jt^irartm  ^  &  d*aucresOtt» 
vragcs  eiliiTiis. 

GRENADE,  (Louis de)  né  Pan 
rçc4,  en  Efpngne,  dans  la  viiîe 
de  ce  nom,  prit .  h.-bit  de  St  Do- 
miniquc ,  £c  rUluitra  par  fcs  ver- 
tus €1  fes  écrits.  Les  rois  de  Portu- 
gal  &  de  Caftille  le  eonfidéroîent 
beaucoup.  Lateine  Ctttkiriné»  heut 
de  Cha-Ui  Quira^  vottlut  le  placet 
fur  le  fiége  de  Brague;  mais  Ule 
rcfuTi ,  &  y  f^t  nommer  A  fa  place 
le  pieux  Dom  Barthélem-  </r<-  />f^rr- 
tyrs.  Ce  ùint  religieux  mourut  le 
31  décembre  1 588  ,  à  84  ans.  Ses 
ouvrages  fcroient  une  xles  metl- 
lettres  nourritures  qu'on  pût  four* 
nir  an  ames  pieufes,  fi  Ton  ea 
totnmchoit  quelifues  vilions  &  des 
légendes  abfurdcs.  Le  pape  Gré>^ . 
gaire  XI fous  le  pontitatdu*> 
t{uel  Grttûit  les  compofa ,  témo^ 
^nr!  plufieurs  fois  «  que  cet  écrt- 
»♦  va  in  t  lifoit  plus  de  bien  à  TE* 

n  gUie,  %\»  s'U  eût  fCAdu U  vif 
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»»  aux  morts  &  la  vue  aux  aveu- 
>♦  gles  Les  principaux  traits  de 
fà  plume,  font  :  I.  L.i  GuieU  iis 
t'echeurs  ,  1  vol.  II.  Lc  Mcmonal 
de  La.  rU  Chrétienne,  3  vol.  111.  Ln 
'Catéfhij'me^4  vol.,  1709.  IV.  Un 
Twté  Je  COraifotkg  1  vol.  :  ces 
cents  font  en  efpa^ol.  V.  Ua 
Traité  du  devoir  des  Ewi^uee;  une 
Infiiiution  pour  Us  Prédicateur VI» 
Des  Sermons  latins,  en  6  vol.  in- 
8**;  Anvers,  1604  ,  &C.  Girard  n 
traduit  ,entrançols,  la  plus  grande 
partie  des  ouvrages  de  G  un.:  Je. 
Cette  ver  fi  on ,  en  1  vol.  in  toi.  Se 
en  10  in-b^ ,  eû  eonchic  de  la  vie 
de  l'«iuieury  le  modèle  des  reUgtenx. 
Vn  iournaUile  nous  a  vivieineDC 
teproché  d'avoir  prodigué  des  élo- 
ges i  Louiê  de  Grenade ,  quoique 
nous  en  euffions  dit  beaucoup 
moins  que  les  hîftoriens  &  les  bi- 
bliographes eccIcfiaAique^,  qui  le 
peignent  comme  un  excellent  au- 
teur afcetique.  Ses  écrit«i  ont  été 
ctlcbrés  par  5<  Char /es  iio:u7r:,'c 
qui  y  puiroitles  infttuâions  qu  'il 
ÙÀîekt  à  fon  peuple  ;  &  par  Se 
FrêHfeis'dê-SûleM^  qui  ne  fe  Ui* 
lotc  point  de  les  étudier,  fk  d*en 
conseiller  la  leâure.  11  eft  vrai 
que ,  depuis  GmuLde  >  on  a  mieux 
^crit  ;  mais  a-t-on  mieux  penfc  > 

GKENAN  ,  (  liénignc  )  pccte 
Latin,  de  Noyer  en  Buurf.oqne , 
proHiitur  de  rhcrorique  au  col- 
lège a'Harcourt,  mert  a  i  aris  le 
13  mai  1723,  à  42  ans ,  a  laiflii 
des  Hûrangues  6c  des  Poîfiee  latî» 
fies.  On  remarque  daiu  les  unes 
êi  dans  les  autres  un  ilyle  pur  & 
élégant,  des  penfées  nobles  &  dé- 
licates, &  une  ims^înatîon  vive 
&"  fagc.  Ses  Vers  font  en  partie 
dans  le  Se/ccîa  C  armina  quornmti.-îm 
in  Unlvcrfitate  Panjunji  PkJcjJo- 
rum &.  Tes  Dijcours  (e  trouvent 
dans  un  Recueil  de  Harangues  dans 
ie  goût  du  précédait.  Comme 
f  ocic  &  coniBc  o^ttnr  •  Ufiit le 
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rîvaî  du  célèbre  Coffin.  Ces  étut 
profeiieurs ,  rivaux  ôc  amts  ,  fi- 
rent ,  à  la  gloire  de  leur  patrie, 
l'un  pour  le  vin  de  Bourgogne, 
1  autre  pour  le  vin  de  Champa* 
g  ne,  des  pièces  charmantes.  Les 
vers  de  Grenan  ^  font  d'une  exptef« 
fion  excellente  &  d'un  goût  ex- 
quis. Parmi  iès  harangues  latines, 
on  remarque  un  D'/j cours  fur  les 
caufes  de  la  corruption  du  goût,  & 
fur  les  remèdes  qu'on  peut  v  ap- 
porter. Lcslourcesdu  mai  lont,  !a 
dépravation  des  moeurs,  la  lec- 
ture des  écrits  frivoles ,  le  mé- 
pris dc&  anciens  r  les  remèdes  fe« 
roient  une  éducation  lévcie ,  Ta* 
mour  de  le  goût  du  vrai»  la  coa- 
noifiance  &  reftîmc  derantiquiif  • 
On  a  encore  <le  lui  une  Par^hafe 
en  vers  Latins  des  Lamentations 
de  Jérèmie...  Pierre  GrenaN  ,  frère 
aîné  de  Bénigne  ^  mort  en  1722  , 
a  62,  ans ,  provincial  de  la  Doc- 
trine Chrct-cnnc  ,  eft  connu  par 
une  Satyre  de  22  pages,  fous  le 
titre  d* Apologie  de  l'Equivoque,  C*eft 

une  continuation  de  celle  de  De/' 
priauM  fur  le  même  fuiet.  Celle-ci 
n'étoit  pas  aflez  bonne  pour  de* 

mander  une  fuite. 

GREiHAM,  (Thomas)  d'une 

fr.mille  noble  de  Norfolck  ,  exerça 
le  nëf^oce, àl'cxemple  de  plufieurs 
gentilshommes  ce  fon  pays.  Il  fit 
un  ufage  magnifique  des  richefTes 
que  fon  induftrie  lut  avoit  procu- 
rées ;  il  ilt  bâtir  i  à  Ces  dépens ,  la 
Sour/e  de  Londres  en  i  ;  65 .  Le  îcu 
la  confuma  cent  ans  après,  fit  on  Te 
rebâtie  depuis,  mais  aux  dépens 
des  deniers  publics.  On  lui  doit 
auili  la  fondation  de  cinq  Htpitaux  ; 
d*un  Collège  qui  porte  fon  nom: 
îa  moitié  dc<:  p rote iTeurs ,  qui  tous 
doivent  garder  le  cclibar,  eft  nom- 
mte  par  le  lord  -  maire  &  par 
les  aldermans  de  Londres,  &  Tau- 
tre  moiiid  par  les  marcliands  ds 

GRESSET, 
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GRESSET,  (Jéan*B8ptiile* 
fcoDÎs)  écuyer,  chevalier  4e  St- 
Sllkhd,hiftoriographe  de  l'ordfe 
ée Se* Lazare,  Tun  ée$Qùdranec  de 
racadcmie  Françoife,  naquit  à 
Jtraiens  ea  1709.  11  fe  fit  Jcfuîte  à 
Vi!t<ft  de  16  ans,  8<  il  forcii  de  cet 
©rdre  à  3^»,  à  caufe  de  Tcclat  que 
fît  dans  le  monde  fon  l^crtvin.  An- 
uoutc  à  Fdris  par  la  voix  de  la 
ttnommit,  il  fouttat  ta  réputation 
^ull  s*étoit  faite  au  £oii4  du  clot- 
tie ,  &  fut  reçu  i  Taeedéniie  Fran- 
fdîfe  en  1^48.  I!  eut  dea  fuccèa 
au  théâtre,  auquel  il  renonça  fo- 
lemnellemeot  peu  de  wm'pt  après, 
dsns  une  Ic\t'c  où  il  montroit  les 
0  '"  ""ts  r!?';  fpeflades.  Les  nou- 
VC.1UX  piiiSofophes  prétendirent 
qu'il  y  avoit  ^iit  m:  d'oHenfation 
que  d'hypocniie  dans  cette  Jcni-ir- 
che  :  mais  fa  coodance  à  tenir  fa 
réfolutioo ,  conduite  poftérieu- 
re,  fe$  difpofitions  chrétiennes  à 
(i  mort^  prouvent  qu'il  parloir  du 
fond  du  cœur.  G ujfa  ctoit  alors 
fectrd  à  Amiens ,  où  il  avoit  un 
excellent  emploi  de  finance ,  &  où 
il  avo!f  époufd  une  femme  liche.  îl 
^  vccutaimc  &  corfidt  ré  ,  loin  des 
inquiLtudcsdcla  vnnitditcjrait  i.',iic 
&  des  pctitcfTes  trac  .xiit rcs  des  fec- 
tes  &  des  partis.  La  campagne ,  où  il 
avoit  prefq  ue  toujours  pris  fes  ima* 
ges,  devint  fon  félour  favori.  11  im* 
plors  quelquefois  les  fecours  des 
graads  pour  foulager  les  malheu* 
reux ,  il  lesfoulagea  fouvent  luimô- 
ine.  A  h  monde  ! o^li  X/'^il  vint  â 
Paris.  Ce  fut  lui  qui  eut  1  honneur 
de  complimenter  f  ouis  Xl'I  à  fon 
avcncmcni  au  trône,  .ui  nom  de 
racadcmie.  Son  retour  lui  procura 
beaucoup  de  vifites.  La  cour  9c 
la  ville  voulurent  voir  un  homme 
^ai  les  avoit  fi  bien  peintes.  Mais 
il  ne  parut  pl|is  le  même  à  ceux 
qui  Tavoient  connu  «  foit  qu*il  eût 
pris  un  ton  plus  grave  que  dji.-; 
la  jeunciTe  »  foit  que  l'âge  ^àt  ài* 

Tom.  IK. 
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ttitnul  ta  lut  l'e^prik  de  faillie*; 
Ce  qui  acheva  d'affoiblir  Vidée 
que  fet  premières  produâioat 
avoient  donnée  de  lut  aux  parti" 
fans  de  la  philofopKie  moderne, 
ce  fut  fon  Difcours  f^n  rc^onfe  à 
celui  de  M.  Suiri,  11  y  tpancha 
fd  bile  fur  les  vices  &  les  ridicu- 
les qui  l'avoicnt  rèvoltd  dans  la 
capitale,  les  intérefTcs  n'y  virent 
plus  le  peintre  da  MUhâiu,  Ses  ti« 
bleaux  leur  parurent  des  caricatu- 
res,  6c  non  des  portraits.  Ils  Tin- 
ânuereot  même  à  Taureur  pouf 
l'empêcher  d'imprimer  fon  Dif« 
cours  ;  mais  ils  ne  purent  perfua- 
dcr un  h'^mme  ry\\  croyo't  n'avoir 
dit  que   ce   que  t  mu  le  mondô 
voyoit.  De  retour  .1  Amiens  ,  il  le 
fit  réimprimer  avec  une  Lettre  mê- 
lée de   proCe  6c  de  vers,  où  il 
donne  un  cours  encore  plus  libre 
à  fa  plume.  Il  furvécut  peu  à  fon 
retour  dans  fa  patrie.  Il  y  mourut 
le  16  juin  I777,  dans  fa  68*  an- 
née ,  fans  laiiTer  d*enfants  de  fon 
mariage  avec  une  demoifeHe  de 
cette  ville.  Les  aercmcnf;  de  fon 
cnr'r^c-re ,  Il  folidité  de  Tes  prin* 
cipes  ,  1  honnêieié  de  (c^  mœurs» 
lui    fir^rt  djs    amis    difl'.ngués  , 
6c  lui  mcrucieni   les  i^races  rie 
la  cour.  LouU  XVÏ  lui  accorda 
des  lettres  de  nobleffe  en  1775, 
8c  MonfttMT  le  nomma  hiftoriogra- 
phe  de  l'ordre  de  S'aint-LaSare.  Le 
maire  d'Amiens  &  le  corps  muni- 
cipal afTiAerent  à  fes  obfequet/ 
On  fît  ce  difîir;  ;e  fur  la  tnort  de 
cet  homme  illulirc  : 

Hune  lipidique  Sales  lugint  ,  f'cnâ» 
rcfquc  pudicit  ; 

Sei  prohibent  mores  ingeniumqui 
morU 

Vin-Vm  ,  foo  premier  poème; 
juftîfie  cet  éloge.  C'eft  un  ouvra* 
ge  plein  de  fel ,  de  f icillcc  &  de 
grâces,  &  dont  le  mérite  parut 
d*autant  plus  grand,  que  le  fulet 
oifroit  motos  de  reffources.  ««  Ce 
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n  poënie  (  dit  M.  é'Aiemhm  )  n*oùt 
99  €té  entre  les  mams  d'un  autre , 

qu'une  plaifanferie  infipide  & 
%%  monotone  ,  deftinét  à  mourir 
»♦  lans  rcuccinte  du  cloître  qui 
»♦  i'avoit  cnfsntcc.  Gre  ffa  eut  l'art 
:»  de  deviner  ci^ns  fa  retraite  la 
»  juftc  melu-e  de  badinngc ,  qui 

pouvoit  rendre  piquant ,  pour 
i>  les  gens  du  monde,  un  oumge 
»  dont  le  fujet  devoit  leutparoître 
M  ft  futilew.  On  conte,  au  fujet  de 
ce  poëme ,  une  anecdote  d*autane 
plut  piquante  qu'elle  fe  pafiâ  dans 
un  parloir  de  vifitandines.  Une 
rellgleufe,  îîilc  d'efprit,  Icfollicitoit 
de  lui  lire  Vcn  vcn  dans  fa  nou- 
vcauiéi  Grcjfu,  aprcss'cîrc  fait  long- 
temps prier ,  y  confentlt  enfin  ,  à 
condition  qu'elle  (croit  iculc  au 
parloir.  Il  arrive  Se  commeace  fa 
leânre.  A  un  endroit  platfant  on 
entend  un  ddat  de  rtre.  Tout*â- 
coup  on  tire  un  rideau  •  &  le 
leâeur  Turpris  apperçoic  toucet 
les  religieufes  rangées  en  cercle, 
6c  la  prienrc  qui  étoit  à  la  tête 
de  la  communcuit.  Après  «i'érre 
amufé  de  Ton  ctonnc^meiii ,  on  le 
pria  de  conrin.  cr  la  leflu.e  de 
fon  poëme.  11  I'avoit  augmenté 
d'un  nouveau  chant ,  intitule  POw 
troir  daNca€t,oû  l'on  retrcu  voit, 
dît^n ,  des  traces  de  fon  talent } 
mats  U  le  brûla  dans  fa  dernière 
maladie.  Vert'Vtn  fut  fuivi  delà 
Chdrtre:i/<.  Cette  Epître  annonce 
un  caraûere  original  ,  une  philo- 
fophie  libre  «  msis  exiôe  ,  qui 
apprécie  tout  fans  rien  braver  ; 
une  h  irmonie  douce  ^  &  une  té- 
conaitc  d'cxprcfTio.is  qui  dcgcnere 
quelquefois  en  luxe.  \JEpître  an 
Pcrc  Jiùu^&ant  ^  &  les  Of.ibrcs  ^  qui 

lut  font  fort  inférieures  ,  roulent 
fur  le  même  fonds  d'idées ,  trop 
fouvenirdpétées  eo  phrafes  longues 
&  traînantes*  VBpttrtùfa  Smurfir 
fa  convaUfcenet ,  vaut  beaucoup 
nû^uz.  Le  ilyle  en  eft  plus  fort , 
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plus  foigné  >  &  il  y  regoe  nue  har- 
monie ,  dont  le  charme  entralae 
doucement  l'oreille.  L'auteur  vou- 
lut s'élever  de  la  pocfie  légère  à 
la  tragédie  ,*  mais  fon  Edouard  IfT, 
joue  en  iT^c  y  n'a  plu«  reparu  fur 
ie  thcAtre.  L  ininguc  en  eft  froide, 
&  le  ftyle  plus  froid  encore.  A  quel- 
ques vers  près,  la  diâioneft  pdnl* 
ble ,  ampoulé  &  incorreâe.  Sidnei^ 
repréfentéen  174$  «n'offre  qu*ttiie 
intrigue  petite  &  un  roman  a  fiez 
commun  *»  mais  cette  comédie  eft 
écrite  avec  une  élégance  foutenite  : 
il  y  a  de  très- beaux  vers.  Les  gens 
r^gestrouvcrent  queTauteur  a  voit 
trop  fait  valoir  certaines  maxÎT.cs 
de  cette  philofophie  qu'on  3  placée 
par-tout,  &  qu'on  n'étoir  p  .s  lic- 
couiume  d'entendre  au  thcAtrc. 
Les  raifonnenieots  vigoureux  dont 
le  poète  appuie  fa  défenfe,dii  fui- 
ctde,  ne  firencdans  le  temps  qu'une 
impreffion  médîocie  :  cette  folie 
épidéfflîque  étoit  alors  moins  com* 
mune}  mais  la  pièce  paroîtroit 
aujourd*hui  très  -  dangereufe.  Le 
Méchant ,  joué  avec  p^and  fuccés 
en  1-^4-^ ,  eft  une  de  nos  meilleu- 
res comédies,  par  la  facilite,  la 
vanné  6c  les  agréments  de  la  vcr- 
(Ification ,  par  la  vivacité  £c  l'a- 
bondance des  faillies ,  par  la  vé- 
rité des  portralcf •  Si  elle  efi  ea 
quelques  endroits  une  copie  du 
PUtttur  de  jRùuJftau ,  elle  trèf* 
fupérieure  à  cette  dernière  pièce  , 
par  le  ftyle  &  les  détails.  C*eft 
dommage  que  la  force  comique 
n*y  foît  pas  portée  on  même  degré  » 
&  ne  couronne  pas  ces  diverfe^ 
qualités  :  tant  il  faut  de  parties  pour 
conflituer  le  fouveram  pocte  co- 
mique ?  Le  Méchant ,  qui  eft  peut- 
ccre  le  plus  beau  titre  littéraire  de 
fon  auteur ,  fut  févéremeot  criti* 
qué  dans'fa  nouveauté.  Unhomme 
de  goût  dit  à  l'un  de  fes  cenfcura  1 
Vws  firei  fmti'ètrê  vinp  m 
avoir  U  ftnd^t»  de  têtu  picca, 
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cela  s'cft  trouve  vrai.  On  â  encore 
de  Griffa  des  Odes ^àoni  quelques- 
unes  offrent  de  belles  images  i  une 
frêdudion  des  i:  giogucs  dc  Virgile , 

en  vas  aâiez  doux ,  affez  hanno- 
lùeiui  :  on  la  Ht  avec  quelque  plaî- 
fitr^noî<|u*eUe  ne  refpiic  pas  ce 

bon  goût  d'antique ,  qu'offrent  les 
2  Eglogues  imitées  du  poëte  1^ 
tm  pÊxXtXynqut Rouffcau  -,  enfin, 
il  y  a  un  Difcours  f;ir  r  harmonie^ 
en  profe,  qui  n  cft  qu'une  décla- 
mation dc  collège  ,  pleine  d'cm  - 
phafe  oî  Vide  de  choies.  Ses  i&u- 
vru  ont  été  plufieurs  fois  réim- 
primées en  2  vol .  io- 1  !•  On  efpere 
qii*à  la  prochaine  édition  de  ces 
(luvres ,  on  j  ajoutera  les  2  pe*- 
tits  poèmes  intitulés  le  Gaittin  8c 

le  PamUt  magnifique^  qtt*Ona  ttOtt-» 
Ws  parmi  fes  papiers.  Il  a  paru 

en  1779  une  P'^i^  de  G'tffff ,  Paris  » 
in-n,  dans  laquelle  ie  biographe 
a  in  fer  i  un  p^tit  Voyage  à  la  Flcchc^ 
dans  le  ^oui  de  celui  de  Chapelle  , 
auquel  il  ei\  très- inférieur.  On  a 
fouveoc  comparé  ce  poëte  ,  ainû 
que  Chai/imf  avec  Greffet  ;  mats 
en  auroit  pu  obferver  les  dîffé* 
renées  qui  font  entr*eux.  Chapelle^ 
né  dans  un  temps  où  la  liberté , 
dégénérée  en  licence,  plaçoit  la 
débaache  à  côté  du  plaifîr,  prc:id 
ddns  Ces  pocHeâ  le  ton  de  les  con* 
'  tomporains.  ChauUeu  parut ,  lors- 
que les  paHions  avoient  encore 
quelque  report  >  ioi:ique  la  cour 
polie  4e  ImuU  XIV  a  voit  rendu 
la  gitté  franfoife,  légère  avec 
grâce ,  fptritueUe  fans  recherche 
le  Culs  pédanterie.  Greffa  arriva 
dans  un  temps  où  renjouemena 
étoit  remplacé  par  la  phîlofophie  ; 
<^'Î!  !cs  pafîîo^.^  avoient  perdu  leur 
lor-e  en  Te  rauitipîiant.  Il  y  avoit 
iBoins  de  liberté,  plus  ùe  conven- 
lioiis  dans  Id  focicté  ,  plus  de  pré- 
tentions chez  ks  hommes  &  chez 
les  femmes,  n  ne  peut  avoir  ni  la 
ttbenê  fimche  dc  ChafM,  ni  le 
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ton  paflionné  de  Chaulieu»  Il  orna 
donc  des  charmes  de  la  poeli»  les 
peintures  de  nos  mœurs ,  les  maxi- 
mes de  notre  philofophie -,  &  fa 
mufe  ,  plus  parce  que  celle  de  fes 
prédécefleu'rs ,  ayant  un  air  de  co* 
quetterie,  8t  cherchant  à  plaire 
par  des  ornements  quelquefois  pro- 
digués, fe  reiTcnt  de  l'influence 
de  Tàge  qui  la  vit  naître.  Kqyef 
m.  Rousseau. 

GRETSliR  (J3cqi!eO,iéfultede 
Marckdorf  en  Allemagne  ,  pro- 
felia  long-temps  avec  dillindion 
dans  Tuiuverfité  d'Ingolftadt ,  8z 
mourut  dans  cette  ville  le  29  )an« 
▼1er  16^5  ,  à  63  ans»  Egal^ent 
verfé  dans  les  langues  anciennes  & 
modernes  ^  dans  l*hiftoire  &  dans 
la  théologie ,  il  a  beaucoup  com- 
pilé fur  rantiqulté  ecdéfîaftique 
Se  profane.  Il  feroÂt  au  rang  des 
f.ivants  du  preirtier  ordre,  R  le 
flambeau  delà  critique  eût  cclalié 
fes  recherches  ,  &  s'il  eût  écarté 
de  fes  livres  tant  de  pièces  &  d'hif- 
toires  fabulcuies.  Ce  qu'on  doit 
le  plus  eftSmer  dans  fes  écrits , 
eft  la  variété  prodigieuse  des  ma-  * 
ténaux  qu'il  a  amaiTés  pour  ceux 
qui  voudront  travailler  aptes  lut 
fur  ies  fuiets  qu*iUtraités«  Gru» 
frr  éroirnon-feulement'recomnMn* 
dable  comme  érudît ,  mais  encore 
comme  controverfilte,  R'.:';.trj  c-. 
mon  ne  parle  p?s  néannicms  trop 
favorahlciiicrît  c!e  fes  ouvrages  de 
cootroverfe.  11  dit  qu'il  n'a  pi$ 
toujours  cette  liaifon  de  princi- 
pes dont  on  ne  doit  f amais  s'cV 
carter  dans  les  difputes  de  reli- 
gion 'y  qu'il  ne  fait  pas  parolne 
aflcz  de  jugement  vqu'i  rexem- 
pie  de  quelques  autres  coniro ver- 
hfîev ,  il  s'eft  plus  appliqué  à  ré- 
pondre ;\    fes   adverfnires ,  qu*h 
établir  foUdement  Ja  vérité  ,  & 
qu'il  n  a  pas  imiid  la  méthode  de 
Miarmin^  qui  a  accordé  plufîeur5( 
'  ch^fesauxproteallants  ,povr  avo^r 
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lieu  de  les  îéfuter  plus  folîdeittênt* 
Il  eût  été  à  fouhaiter  (  dit  Nicirom) 
^41  eût  ftt  aufli  retenir  Ton  im- 
pétuofi(ê  naturelle,  &  que  Ton  A}' le 
fût  moins  aigre  &  moins  violent» 
C'ctoit  d'ailleursun  homnre  pieux 
&  modefîC.  11  ne  fouflfroit  qu'a- 
vec peine  les  louanges,  &  il  ne 
voulut  iamais  accorder  aux  habi- 
tants de  Marckdorf,  fa  patrie, 
fon  portrait.  Il  leur  fit  dire  avec 
plus  de  naïveté  que  de  potîte^e  : 
Si  ywt  VQult\  avoir  mon  portrait 
vous  n*avti  ^'à  faire  peiftdre  im  àae, 
les  ouvrages  qu'il  a  compofés  ou 
traduits,  forment  un  KccucU  dey 
vol.  in- fol.  imprimés  à  Ratlsbonnc 
en  1734  &  années  fuivantes.  Flu- 
iîeurs  font  contre  les  hcrctlques, 
d'jutrcs  pour  les  Jcfuites ,  8c  quel- 
ques uns  fur  des  maucrcs  d  cradi* 
tien.  Le  plus  connu  eA  un  traite 
favant ,  mais  diffus.  De  Crwe^  3 
tom.  in-4° ,  6c  un  vol.  in-fol.  Dans 
cette  coÛeâioD  curieufe ,  il  faut 
,  avouer  qu'il  j  a  pluTieurs  chofes 
qui  n*ontpas  touiours  un  sappon 
dixeâ  avec  fon  fu^et. 

GREVENJIROECK,  pebtfeFîa- 
inand  »  cxcelloit  dans  les  Marines. 
Illefignala  fur«totttdans  Tart  de 
faire  des  figures  en  petit,  en  ob- 
fervant  exactement  la  perfped^ive 
&  !a  gradation  des  difFcrents  plans, 
les  iours  ôf  les  ombres,  en  un 
mot,  la  vérité  des  ob)cts.  11  vi- 
voit  dans  le  xvii*'.  Aeclc. 

GREVIL  (  Foulque^  ) ,  r.é  dans 
le  comté  de  WavT;'îck  en  1554, 
étoit  chevalier  au  oam  ôc  baron  du 
royaume.  11  ajouta  à  ces  titres  ce- 
lui d'ccnvam.  Poli  en  profe  &  en 
vers ,  il  contribua  à  la  reaaîATaoce 
du  bon  goût  en  Angleterre.  Ses 
deux  tragédies,  Alaham  6c  itf»/^ 
iapha  ,  faites  Cur  le  modèle  des 
anciens,  en  font  une  preuve,  ainfi 
que  fon  Hijîoirc  du  rcgne  de  Jac- 
^uet  L  Un  de  f#f  domefiiquet  l'af* 
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Tafiina  en  1628  ,  &  fe  tua  lui- 
même  tout  de  fuite. 

GREVIN  (Jacques),  poëcr 
françois  &  latin ,  naquit  à  Cler«i 
mont  en  BeauvoUls  ,  l^an  1538^ 
Des  l'âge  de  13  ans,  il  mit  au  jour 

Uac  Tragédie^  (\:\ix  C^  -:..iicî  6C 
une  P.ijfura/c  ,  impnmct  >  en  1 361, 
ii:-8'\  pp.r  Robert  ttienvc  ,  fous  le 
titre  de  Théâtre  de  Jacques  Ci^^in. 
Oa  admira  ces  picces ,  moins  pour 
leur  mérite,  qu'à  caufe  de  la  jea- 
nefle  de  Tauteur.  La  bonté  de  fon 
coBur  ne  fervît  pas  peu  à  faire  ap- 
plaudir les  taleujts  de  fon  efprir. 
Margaeriu  de  France  ,  duchcAe  de 
Savoie  ,  qui  l'avoit  mené  en  PiC- 
niont  avec,  elle,  le  fit  fon  mé- 
decin &  fon  confeillcr.  Il  mourut 
à  Turin,  le  5  novembre  1570» 
n'ayaiu  pas  encore  32  ans.  Les 
Picjîes  de  Grcxiti  ont  eu  le  fonde 
la  plupart  de  nos  ouvrages  Gau* 
lots'; on  neleslitplus ,  parce  qu'on 
a  eu  du  bon  en  ce  genre ,  &  que 
les  Aennes  font  roauvaifcs*  Une 
grande  partie  fe  trouve  dans 
le  volume  de  fes  Amours ,  qui  a 
pour  tirre  VO.'vnpe^  H  imprime 
chez  Kohcn LtU/inc^cn  1561,  in- S* 
Il  éîoit  Cahinifte,  &  il  fe  joignit 
à  t'a  Roche-  Chandieu  &  à  Florent 
Chrétien  ,  pour  travailler  à  la  pièce 
tngénieufe ,  intitulée  le  TempU  ; 
fatyre  contre  Bjonfari ,  qui  avoit 
fort  maltraité  les  Calvioiftes  dans 
fon  Difioars  fur  les  miferes  du 
temps.  Crevin  fe  mêloit  auffi  de 
médecine  ;  &  un  de  fes  ouvrages 
contre  P Antimoine ,  pubîi .  en  t  ^6 , 
in-.i.'^,fir  profcrire  ce  reriedc  -(a? 
la  fdcuirc.  Cette  dcfcnCt  r.n  con- 
firmée par  uu  arrct  du  paricnusu, 
Pauhnitr  ^  médecin  de  Paris»  con- 
vaincu d'en  avoir  fait  ufage,  fut 
chafie  en  xéo9defoncorps,  com* 
me  un  homme  qui  ne  fa  voit  pas 
tuer  les  hotnmes  à  la  manière  ufi- 
tée.  On  a  encore  de  lui  un  TraîU 
du  Venins  ^         qu'osa  uaduit 
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«8  latlfl  ;  &  une  Dcfcripùon  du  Beau- 
tefjlj ,  Paris ,  1558,  in-  8" . 

GRE\V  |[  Nehcniie  ) ,  médecin  de 
l-ndrcs,  mort  fubiîcmcnt  en  1711, 
«li  coanu  par  plaHeurs  écrits:  I. 
Aziuomu  dis  Plantes  ,  en  angiois, 
Londres ,  1682 ,  in-folio ,  traduite 
«afriDÇois,  Paris,  1765,  Ui-is. 
IL  Defiripticn  du  CahiattéêU  So» 
€H'iroyiiU<i«  Londres ,  en  aaglols, 
londres,  16H1,  in-fol.  fig.  III. 
Cv/mologie /acres  ,  Londres ,  1 701 , 
in-lcl.  I!  fait  d  ms  ccîui-ci  de  hf>ri- 
ncj  redcxions  far  la  l'rovidence, 
fur  le  «gouvernement  divîn  du 
in-aJc  matériel,  animal  &  raifoa- 
iiifa!c,&  fur  rexctUcacc  de  l'é- 
criittie  fatDCC.  En  qualité  de  mé- 
decm^U  exerça  fon  an  avec  aa« 
tint  d'inKlltgence  que  de  bos- 
lieur. 

GBIBKER  f  MîdieI<Heari)|  na- 
qiilt  à  Leipfick  en  1682.  Il  fut  fait 
profeâfeur  ea  droit  à  Vittemberg , 

d'où  il  paiTa  à  Drefde ,  6c  €nûn  à 
Leipfick,  où  il  avoic  cte  appelé 
pourfucccdcr  au  célèbre  3fi/icU  , 
f 0  1  beau-pere. Il  mourut  en  1-3.1, 
à  45  an*;.  C'étoit  v:n  homme  de 
bien,  un  fuvar.t  chiirvtdble  «Se 
laborieux  ,  qui  rendit  de  grands 
fcrviccs  à  l'univcrfite.  Outre  plu- 
ÛtUnDîffertaMnf  académiques ,  on 
a  de  lui  des  Ouvrais  de  Jurifpm- 
ic7re,  ea  lattft.Il  a  voit  travaillé 
au  Jaumd/  dâ  Ltipjickm 

GRIFFET  (Henri),  léfuîte, 
ptsdicateur  du  roi ,  â  Moulins 
en  Bourbonools  ^  le  9  oâobre 

1698  ,  mourut  d'une  colique  né- 
phréiique«  le  21  février  177s»  □ 

7"  'i?r- ,  \  Bruxflîes  ,  où  il  «i  c- 
ro":t  rei:rc  jprc.  la  dellru^^hcn  rie 
li  focictc  en  Frurîcc.  Jl  s'y  iit  des 
amîf  &-  âa  panif  ins,  par  uaca- 
raclcrc  or5c;cux  &  hoiincte  qui 
felevoitfon  mtrite.  Une  mémoire 
heureufe  »  un  efprit  facile  ,  joints 
à  beaucoup  d*amonr  pour  le  tra- 
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vail  ,îuî  a  voient  donne  les  moycas 
de  fe  livrer  avec  fucccs  a  plulicurs 
genres  de  Uctératuie.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Une  nouvelle  édition 
de  VHifioin  de  France  du  Fere 
Danitlt  Vzm^  17)^*  17  vol. 
ia*4^. ,  avec  des  D  Jfenations  fa* 
vantes  H  curieufes.  Les  tomes  Xlil, 
XIV  6c  XV  contiennent  une  B  f- 

toiie  du  re^ne  ih  L  nls  XI CI  ^{\\xï 
appartient  entièrement  a  Tcditcur , 
&  qui  eft  écrite  avec  autant  de  fa- 
gefl'c  que  d*exaftitudc.  II.  Jrau: 
de*  différentes  fortes  de  preuves  qui 
fervent  à  établir  U  vérité  àe  Chif^ 
tcire^  Liège,  1769,  in-ia  :  livre 
^nfô,  judicieux,  folide,  fur  lea 
moyens  ât  connoitre  U  vérité  « 
quand  on  écrit  ou  qu'on  étudie 
l'hif^oire.  IH.  Des  Sermons,  k 
Lie|;c,  1767  ,  4  vol.  in-S""  &in-i2* 
lis  oriFrent  un  plan  bien  prcfcnté  , 
des  preuves  folidcs  ,  de  la  clarté 
Se  du  naturel  ;  niais  réloquencc  du 
pere  (àriffu  manque  un  peu  de  cha- 
leur de  de  coloris ,  &  il  y  a  du  vide 
de  de  la  féchereffie  dans  cenaios 
difcours.  IV.  Divers  ouvrages  «ib 
piété,  parmi  lefquels  on  difttngue 
fon  Année  Chrétienne^  en  18  vol. 
In  i  2.  V.  Des  Poëfies  Latines,  in  S*», 
qu'il  uuroii  pu  laiiTcr  d:.ns  les  col- 
i'  gc;  pour  lefquels  il  iej  a  voit 
faites.  Il  avoit  profeffc  avec  dif- 
tindion  au  collège  de  Icuis  U 
Grand,  VI.  Une  bonne  cdiiion  des 
Mémoiru  in  P.  JTAyn^ny ,  pour 
VHiJloirt  profané^  I7J7  »  5  voU 
in«i2  ,  avec  "des  augmentationa 
ta  des  cotre£tioos  utiles.  VIL  /«- 

fuffifanee  de  la  Religion  naturtUê^ 
Liège  ,2  voL  io*  1 2.  Sous  ce  titre 

il  a  donnë  tour  ce  ctu'iI  avoit  dinç 
fon  porte- teuille  fur  les  m;^t»cres 
de  rel(^,'on  ,  6c  même  fur  celles 
qui  n'y  ont  aucun  rapport.  VIIL 
Une  édition  des  Dcuces  des  Paye^ 
Bas,  avec  des  augoientaiîons  » 
Liège,  1769,  5  vol.  in^ta. 
GJBIFFIER  (Jean),  peintie  ; 
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connu  {ou^  \e  nom  âc  G cntu homme  nâges  duns  pluncurs  ballets  qui 

d'Utrecht^  naquit  à  Ad  lierdam  en  fui ent  donnés  eu  préfence  cîu  roi 

1658  ,  &  mourut  à  Londres.  II  Ôc  par  fon  ordre,  en  1663  ,  64 

s'attacha  particuliéremeniàreprc-  &  65.  Advenu  autant  que  fes  char- 

fenior  les  plus  belles  Vuts  it  U  mes  la  firent  rechercher.  Elle  fut 

Tûmift ,  &  y  réiti&t.  U  exceltbit  mariée  le  17  jeavier  itftf 9»  â  Frits- 

daiis  le  payfage.  Kphtn  GHffier^  çoîs  Aihimûr  de  Monseii^  comte 

Ion  fils ,  footint  avec  honitcur  la  de  Grignan ,  chevalier  des  Ordres 

gloire  de  fon  pere.  du  roi ,  lieutenant-général  an  gou- 

GRIFFITH  (Michel),  connu  vcrnement  de  Provence  &  des  ar- 

auflî  fous  les  noms  d'J/ford  &  de  méesde  fa  rrsajeftc.  Fen  de  temps 

Jean  F/ood  ,  naquit  à  Londres  en  après ,  le  fervice  du  roi  appela  fon 

1587  ,  étudia  ta  philofophie  à Sé-  époux  en  Provence,  où  il  corn- 

ville  ,  entra  dans  la  fociété  des  manda  prcfque  toujours  en  Tdb- 

Jêfuites  aux  Pays-Bas,  de- là  paiTa  fcnccduduc  de  VcndCnu^  qui  en 

ibcccffivettenti  Napkt  0cà Rome,  étoit  gouvemevr.  Madame  de  Gri- 

retouma  vers  1^1$  en  Angleterre ,  gtum  fut  obligée  de  l'y  fulvre  8( 

où  il  exerça  les  fondions  de  niif-  d'y  faire  de  fréquents  voyages , 

fiofinaire  pendant  33  ans,  8c  mou-  qui  ont  donné  lieu  en  partie  aux 

Cttt  â  Saint  Omer  en  1652.  Nous  Latrts  fi  fpirituelles  &  (î  délicate- 

avons  de  lui  :  I.  Annalts  Ecchfim  ment  écrites ,  de  fon  illuftre  mère. 

Britann'fCit  ,  Sec.  T  îcge  ,  1663  ,  4  Madame  de  Grignan  mourut  en 

vol.  în-tolto.  L'auteur  a  fuivî  la  170^  ,  avec  la   douleur  d'avoir 

méthode  de  Barantu.r.  €es  nnnaics  vu  defcendte  au  tomhciu  fon  fils 

font  le  fruit  de  bien  des  recherches;  un  an  auparavant.  Elle  avoic  bciu- 

elles  ont  beaucoup  fervi  au  P.  Se-  coup  d'efprit,  mais  un  efprit  moins 

rtim  Creffy  ,  bénédffîn  angloit  1  naturel  que  «élut  de  fa  roere.  Son 

pour  fon  Hiftoire  Ecdéfiaftique.  mari  mourut  en  1714 tâ  8 y  ans; 

IL  BnuMia  Uiujirata^  Anvers  elle  en  avoiteu,  outre  fon  fiis, 

1641  f  emrichie  de  diflcr-  deuxElles,  dont  la  cacfhte,  morte 

tationt  fur  la  pâque  des  Bretons,  en  1737»  avoit  époufé  M.  de  6/- 

le  marîape  des  Clercs ,  8cc.  m'ane  ,  marquis  é*2^p>iron  :  c'cft 

GRICNAN  (Françoifc-Margue-  celle  dont  il  eft  fait  mention  dnn.^ 

rîte  de  Sévigné  ,  comtciTe  de),  les  Lettres  de  IVÎadarpe  de  Scri^n* , 

étoit  fille  de  Henri,  marquu  de  fous  le  nom  rlc  P<JM//nt-.  F.lle  fe  dif- 

Sévigné^  d*ufie  tres-ancicnae  mai-  tingua  par  fes  vertus  ,  fon  efprit 

fon  de  Bretagne ,  &  de  Mârit  de  Rm'  &  fes  lumières.  Voyc\  StviGNÂ. 
MetdamedeChancil  AcdeBour-      GRIMAIDI  (Jean^François), 

billi  «  ftc.  Elle  fut  auiB  connue  Surnommé  U  Bologusss^  parce 

par  fa  beauté  ,  que  diftinguée  par  qu*il  étoit  de  Boulogne  »  naquit  en 

fa  naiflance  &  par  les  autres  dont  1 606.  Elevé  0c  parent  des  Cmchu , 

de  la  nature.  Le  bruit  de  fes  char-  il  s'acquit  une  réputation  aufS 

mes,  de  fa  fdgeflGe  &  dç  fon  efprit  étendue  que  la  leur.  Les  papes 

l'a  voit  déjà  précédée  à  la  cour.  Innocent  X  ^  Alexandre  VJT  Cli' 

lorlque  madame  de  Sévigné  ,  fn  ment  IX  l'hOnorerent  de  leur  pro- 

mere^l'y  mena  en  1663  pour  la  tcdion  &  de  leur  familiarité,  le 

première  fois.  La  cour  de  Louis  cardinal  Ma\arin  ,  l'ayant  fait  ve* 

XIV  étoit  alors  le  centre  des  plai-  nîr  en  France ,  employa  fon  pin- 

firs.  BiidemoifeUe  de  Si^i^nc  y  ceau  à  embellir  le  Louvre  &foo 

flttt|  Gcrepf4featt^TCispeffoA*  palais.  Pe  retour  à  Rome ,  il  fut 
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^npnnee  det*acâdimt€  de  S.Xne* 
Ses  manières  nobtei  8c  ion  coeur 
biencaifantlHiavoient  fait  autant 
d'amis ,  que  Tes  talents  lot  avoient 
donne  d'admirateurs.  Toucli^  de 
l'cîat  d*înd'!î!ence  d'un  gentilhom- 
me Sicilien  ,  -o^c  prcs  de  lui,  il 
allaierer  piuheurs  tois  de  Targent 
dans  û  chambre  ùns  fe  laiffer 
jppercevoir.  Le  gentilhomme , 
ayant  enftn  l  urpris  foo  bieofaî- 
lear,  tomba  à  fes  f»îeds ,  pénétré 
4'adflitratton  9i  de  reconnoiflance. 
tt  Bolognèfi  le  prît  alors  dans  fa 
maiibo  ,  8c  en  fit  Ton  meilleur  ami. 
Cet  homme  célèbre  exceîîoit  dans 
le  payfa^c  :  \c  f^uilkr  en  cft  ad- 
mirable ;  fe$  lues  font  trc^-heu- 
rcufement  choifis;  Con  pinceau 
eft  moelleux,  fon  coloris  agréa- 
ble. Ses  Dejfins^  auili  que  fes  Gra* 
vam ,  font  tfès^oûtés  des  arttf* 
les.  II  mourut  à  Rome  en  1680  , 
i  74  ans. 

.  GRIMANT  (Dominique),  car- 
dinal célèbre  par  fon  favoir  6c 
fur-tout  par  fa  piété  filiale  ,  étoîe 
né  à  Venife  en  14^3.  Employé 
fort  )eiioc  par  la  république  ,  il  fut 
hone.ré  de  la  pourpre  par  Aàxan- 
HtiVl^  en  1 493.  Son  pcre  , 
toine  Ghimahi  ,  procurateur  de 
S.  Marc  ,  &  général  de  l'armée  na* 
vale  de  ta  république ,  ayant  été 
défait  pat  les  Turcs ,  8c  ayant  per- 
du la  ville  de  Lépante ,  fut  mis 
en  prifon  8c  traité  avec  beaucoup 
de  rigueur.  Son  fils  s'offrit  pour 
être  mi ç  en  d  plice,  Sz  n'ayant 
pu  obtenir  cette  grâce  ^cs  juj^es , 
il  rendit  tous  les  devoirs  imagi- 
nables à  fon  pere  i  foutenant  les 
chaînes  pendant  qu'il  motitoit  en 
prifon  «  &  Tuppltant  qu'on  lui  per* 
mit  de  le  fer  vt^ ,  quoiqu'il  fût  alors 
revêtu  de  la  pourpre.  Ce  pcre  in- 
fortuné ayant  été  banni,  fe  retira 
à  Rome ,  où  fon  fils  le  reçut  8r  eut 
pour  lui  les  foins  les  plu^  tendjres  , 
iafqu'à  ce  que  U  haine  qu  on  lui 
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nortoit  dans  Venife  étant  ralentie^ 
si  7  retourna.  Après  la  mort  du 
doge  Loreéano  ,  il  fut  chorfî  pour 
être  fon  fuccelTc'jr  ,  d'un  cci.imun 
confentemein,  ctant  j.gà  de  près  de 
90  ans  :  il  jouir  de  ccttedignitc  pen- 
dant vinpt  mois.  Le  cardinal  de  Ou- 
m  an  fon  hh,fervit très-Utilement 
la  république  de  Venife ,  8c  mourut 
le  27^  d*août  15131  dans  la  mêmc^ 
année  que  fôn  pere»  à  l'âge  de  dj 
ans. 

GRTMAREST,  (Léônor  le  '  - 
Gallois  ,  fieur  de  )  maître  de  lan- 
gues à  Paris,  mort  en  1710 ,  dans 
un  âge  aflet  avancé  »  ne  manquoit 
pas  d'efprit;  mais  il  avoit  encore 
plus  de  V  nîtc.  Comme  les  Sué- 
doiSi  1^  Danois  ou  Allemands  , 
qui  venoient  en  France  ,  s'ndref- 
foient  ordinairement  a  i\ii  pour  , 
apprendre  à  écrire  des  lettres  en 
françois  ;  il  difoit  fans  façon  de  lui- 
rnèrae ,  quil  avoit  donné  dt  l'tf^pr'u  à 
toutUHoré.  Cefl  Ntmtit^^  philo* 
logue  Allemand,  qui  rapporte  cette 
anecdote.  Suivant  lui ,  lorfqu'il  pa* 
roifloit  quelque  livre  nouveau  t 
Grimarefi  avoit  encore  coutume  de 

dire  :  Ct  livre  efi  eff^i  hkn  écrit  ;  c€ 
fCeft  pourtant  pai  Grirr.areft  qui  /'« 
feth.  Nous  avons  de  lui  :  T.  Une 
Hijîolrc  di  Charles  XII,  qu  on  ne 
lit  plus  ,  quoiqu'elle  foit  de  Cfi- 
manfi,  II.  Une  VU  de  MoHeMp 
qu'on  trouve  à  la  tête  des  ancien- 
nes éditions  de  ce  poëte  comique. 
Fùlidirê  dit  qu'elle  efi  pleine  de 
contes  faux  fur  MoHcu  8c  fes  amis* 
Grimanfi  précendoit  cependant 
qu'elle  étoit  très  vraie,  &  qu'il 
Tavoit  écrite  en  piirtic  fur  les  Mé- 
moires du  fameux  comédien  Ba- 
ron,  HT.  Fetalrciffements  fur  la, 
langue  Françoife ,  1712»  OÙ  l'on 

trouve  <jue ligues  bonnes  obftrva* 
tions. 

GRI.viAUDET,  rFrnnçoîs^  avo- 
cai  à  Aovcrs  fa  pâti  ic ,  puis  cou- 

Q  iv 
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feuler  au  préfidial  de  cette  vlWt^ 
nottrot  en  1580,  à  60  an».  Ses 
Œurra^im^nmén  à  Amiens,  t66^^ 
in  P ,  font  confukées  &  citées  par 

les  jurircors fuites. 

GRIMBËRGHEN,  Vpy.ktMBRT 
(Jofeph  d*)  n**  xii. 

GRIMOALD,  fi!s  de  Pep'-: 
Jtanden  ou  /e  Vk-.^x  ,  cm  2p:es  lui 
la  place  de  maire-du  palais  d'Auf- 
traîîe  en  639  -,  maïs  ayant  voulu 
mettre  ton  iîls  fur  le  trône  en  ^  >  6  , 
le  roi  CkvU  il  le  fit  mourir ,  ou  le 
condamna  «  fuîvant  d*auttes  hifto- 
riens»  à  une  prifon  perpétuelle... 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
CjtIMOJLD ,  fils  de  Pépin  le- Gros 
OU  de  Hérite/ ,  &  ma  ire-du  palais  du 
roi  Dagohert  JI  ;  il  fut  a ffafii né  en 
714..,  ni  avec  GjR/.^rdiD.duc  de 
BcriLvcnt,  &  roi  des  Lombards 
vers  ^ 0^.  Godchcit  ài  Fcrthariu^  fils 
&j4riheii  dernier  roi  de  Lombar- 
die,  fe  difputoient  la  ccuronnf, 
Grimoald  profita  de  leurs  divifions 
pour  la  leur  enlever.  Il  fe  foutint 
for  le  trône  par  fon  efprit ,  fa 
fnge.Te  &  fon  courage.  Il  mourut 
en  ^71, 

GRIMOUXJN.)  peintre  Fran* 
çols,  irort  vers  l'an  1740,  cxccl- 
loit  dans  le  Pamtit*  Ennemi  de  la 
cor  t rninie ,  il  ne  travailloit  que  par 
caprice  :  !a  nuit  5:  le  jorr  î;:î  éroicnr 
indifférents.  On  rcmarqr.e  de  la  h- 
neOTe  &  de  U  Icecretc  dans  fon 
pinceau,  de  1.1  force  ôc  de U beauté 
4<àn^  (on  coloris. 

GRIN,  Kovc- Graik. 

GRINGONNEUR ,  (  Jacquemin) 
Partlicn,  peintre  du  xiv*  fiecle^ 
inventa ,  dxi<on ,  les  Cams  à  jouir , 
vers  Tan  t  ^9 1.  U  imagina,  ajoate- 
t'on,  ce«  peinttircs  pour  didraire 
Chétrlêi  K/del^  tri  fte  i:tuation  ,  6c 
pour  charnier  Tes  chagrins  dans  les 
intcrvPÎÎes  de  fa  démence  :  four- 
ri^int  par-là  une  relToiiTcc  m  dé- 
fûeuvren'ent  des  oifitSjôc  un  .nli- 

matfupeAe  à  U  paiûon  luîaeufe 
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des  Joueurs.  Mais  M.  Tabbd  Kn 
a  prouvé  dans  une  Diflertation  ft* 
vante  &  bien  écrite ,  publiée  en 
2780,  itl*la,  que  rinventton  des 
Cartes  efl  antérieure  à  la  frcoéfie 

de  Charles  VI,  L*abbé  de  Longue* 
ruf  pnr'e  d'un  concile  de  Cologne, 
où  elles  font  défendues  aux  ce- 
cltliaftiques.  Apparemment  que 
Gr:nj;onncij:  petfeâionna  les  pein- 
tures qui  font  fur  CCS  petits  cartons, 
de  on  l'en  aura  dit  rinveoteur» 
Fa/tf(-en  d'ailleurs  une  autre  preu- 
ve à  l*article  du  roi  CxAKttes  Vf 
anecdote  de  Smhuré. 
G1UNG0RE,(  Pierre)  héraut* 

d*armCSdttduC  de  Lorraine^  mort 
après  I  y  44 ,  eft  auteur  de  pluficuts 

Moralités  en  vers ,  qui  ne  font  f>  !s 
communes.  Les  plus  rares  font: 
I.  La  Chcjfe  du  Cerf  des  drf^.  f'ns 
date,  in-i6,  pothtq'je;  c'eft  une 
allégorie  touchant  k  «s  différents  des 
papes  ikdi-  fouverains.  ÎI.Le/fu 
du  Prince  Jts  Sots  ,  juuc  en  i  5  1 1  , 
in-itf,  gothique.  III.  Comttsiiu  ié 
Stmgp-CrcuM^  1 530 1  in-8» ,  IV. les 
Mm* propos  dê  Mtrt'SotUt  15^* 
in-itf.  V.  les  fanmpifdi  Mire* 
Sottt ,  dont  la  meilleure  édition  eft 
de  in-i6.  VI.  Sotti/es  ^  en 

rîmes  françoifes,  in-8*,  gothique. 
VU.  le  Nouveau  Monde,  în-8®, 
gothique.  On  ne  peut  ^ueres  fcu- 
tcnir  la  Icfture  d'aucune  de  ces  pla- 
titudes poudreufes.  Il  y  a  cepen- 
dant des  curieux  qui  les  recher- 
chent ^  foit  pour  Citisfaire  1  î  in,] nie 
de  chofcs  rares ,  foit  pour  fuivre 
les  progrès  deTefprit  humain  dans 
la  carrière  du  théâtre.  On  y  trou- 
ve quelques  détails  payables;  té« 
moin  ceiui'Ci  : 

Qui  hîen  fe  mire  ,  hicn  Ce  yoh  ; 
Qui  hicn  Je  voit  f  bùi  fc  cor.noU  i 
Qui  bien  fe  Connaît  ^  pcj  fe  pr  fc  j 
jEi  ^ui  hUn  ft  prift ,  (a^c  cfl, 

Voy,  auili  rarûde  1.  MouuNb 
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CRIS,  (  Jjcques  le  )  ccuycr  6c 
favcri  de  Pierre  II ,  comté  d' Alen- 
çon  »  devint  amoureux  de  la  fem- 
mt  de  JtûB  de  C oronge ,  ofScier  du 
même  prince.  Le  mari  étant  allé' 
faire  im  voyage  à  la  Terre-iaiiite  , 
/(  Gth  rendit  TÎfite  i  tom  époufe , 
^le  reçut  comme  un  ami  de  fon 
époux.  Ce  perfide  tâcha  d*abord  de 
la  réduire  ;  mni<;  n'ayant  pu  y 
rén/Tir ,  il  la  força  dans  (a  cham- 
bre. Cette  dame,  pour  tirer  ven- 
geance de  cet  outr^^e  ,  îe  déclara 
a  fon  mcri  lorfqu'jî  tut  tie  retour. 
Câinugt  cita  le  corrupteur  au  par- 
lement de  Paris ,  qui ,  faute  de 
fleuves  convaincantes  t  ordonna 
que  les  deux  parties  videroienc 
leur  querelle  dans  un  champ  de 
^taille,  Ccul  à  feul.  Le  roi  te  tou- 
\e  !a  cour  furent  préfents  A  ce 
duel,  qui  fc  fit  à  Paris  en 
La  vi^ioire  que  Jean  de  Carouge  y 
rernportn  ,  pcrfuadn  tout  lemondc 
de  iJ  jufticc  de  fa  caufe  6c  de  l'în- 
nocence  de  Ta  femme.  Son  adver- 
faire  fut  livré  mort  au  bourreau» 
qm,  après  l'avoir  traîné  comme 
un  fcélérat ,  le  pendit  à  Montfau* 
CQn*VeUà  comme  le  plus  ^nd 
nombre  des  hiiloriens  racontent 
cette  aventure.  Cependant  Juvenai 

des  Urp.ns  ,  &  le  Muine  Ac  St  Drnvi  , 

difent  que  ic  Giis  ctoit  innocent. 
Le  véritable  coupable  ,  étant  pr<^t 
de  pcrir ,  avoua  ion  crime,  &  dif- 
culpa  le  Gris, 

GRIVE .  (  Jean  de  la  )  g  éog  raphe 
de  la  ville  de  Paris ,  né  â  Sedan ,  fut 
pendant  quelque  temps  membre  de 
la  congrégation  de  St  Lazare.  Il  la 
quitta  pour  fe  livrer  entièrement 
à  la  géométrie  Se  aux  mathémati- 
ques. Il  mourut  à  VzrU  au  mois 
d'avril  i-»^-',  î  '^'^  ans,  avintryne 
d'avoir  Tris  la  der.iiere  m  iin  à  une 
Topographie  de  Paris  ^  h  bien  cir- 
conftancice  ,  qu'on  o'.- voit  avoir, 
par  ce  moyen ,  toutes  les  dimcn- 

Hou»  a^lueUn  de  ce  petit  univers» 
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M.  Iluguifi  f  digne  élevé  de  l'abbé 
de  la  Grive ,  a  publié  quelques 
FtitiUt»  de  ce  vafte  Plan.  On  a  eo* 
cote  de  ce  célèbre  géographe  :I, 
Un  Plam  de  PartM^  boa« 
mais  mjl  gravî*.  11.  Les  environs 
de  Paris,  lU.  Le  P/an  de  Ver  failles, 
IV.  Les  Jardins  de  Marty.  V.  Le 
Terrier  An  Duma/m  du  Roi  aux  «if- 
yirons  de  Paris.  VI.  Un  Manuel  de 
Trigonométrie  Hphtri^ue  «  pubUé  ca 

GKLVEL ,  (  Jean)  confciller  d*c. 
tat  des  archiducs  Jlben  &  Ifahelle , 
étottné  &  Lons-Ie-SaunierenFran* 
che>Comté,  &  mourut  à  Bruxelles 
en  1624 ,  âgé  d*environ  éo  ans.  U 
donna  des  Décifions  du  parlement 
de  Dol ,  dont  il  avoit  été  conseil- 
ler ,  fous  ce  titr*»  :  Dccîjtonts  Sma-* 
tûs  Dolani  j  in-fol.  ,  Dijon,  173  î. 
L'cdtticn  rue  nous  citons  ,  a  été 
dirigée  n  'r  fon  petit- ri U.  C'-t  ou- 
vrage eii  eiUmc  pour  le  ûyle  9 
l'ordre  &  la  clarté. 

GRODICIUS,  (Stanislas)  Jc- 
fuite  Polonois,  reàeur  du  collège 
de  Cracovie,  mourut  en  1513  «  à 
72  an-?.  Nous  avons  de  lui  8  ToU 
de  Sermons  L4ttuiâ  ^  pour  tous  les 
dimanches  &  toutes  les  fêtes  de 
l'année  *,  Se  divers  écrits  polémi- 
ques &  a  féeriques  en  Poloncis. 

GROLLliiR  deServij -r,  Ni- 
coTcs)  fîvart  ingénieur  ,  mort  à 
Lyon  en  16^9  ,  à  6j  ans  ,  avoir 
formé  dans  cette  ville  un  Cabinet 
de  Machines  très-curieufes  ,  donc 
la  De/cri f tien  parut  à  Lyon,  171 9, 
in4*. 

/.  GRONOVIUS,(Jean-Fréde- 

rie  )  né  à  Hambourg  en  1611,  pro« 
fcfleur  de  bel  les -lettres  à  Dcve^i- 
tcr ,  ptîis  à  T  eyde,  monnu  (l.in«: 
cette  ville  en  I  6- à  61  lia 
donné  des  éditions  efiiin'Jt;':  piu- 
fic'.îrs  auteurs  latins  ,  de  Plante ,  de 
Saliu/îe  ^  deTiu-UiCf  de 

le  philofophc ,  de  Pline  ^  de  Quin^ 

t'OOm ,  ^Àttlugeiu ,  fix.  U  a  refti* 


\ 
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tné  quantité  de  paflages,  êt  ei»  a 

corrigé  d'autres  avec  beaucoup  de 
fiiccès.  On  a  encore  de  lui  un  in- 
4°,  Leydc  1691  ,  fous  ce  ti;re  :  De 
fejlerciis  ,  feu  fiibfuivorum.  peeuntœ 
veteris  &  romanœ  ^  lih.  IV  ;  6c  une 
édition  du  traité  De  jun  Bclli  & 
JPacis  de  GrotiuM  «  avec  des  notes, 
Amftetdani,  i58o»  i&-8MLn*étok 
pas  fettlement  favaot  dans  les  bel- 
les*lenres  ;  il  étott  auffi  habile  ju- 
rifconfuîre. 

II.  GRONOVIUS  ,  (Jacques) 
fîh  du  procèdent»  aufii  ùvant  que 
£oa  pere,  naquit  à  Dcventer  en 
1645.  Il  voyagea  en  Anr^lcîerre  Ô£ 
en  Italie,  ô(  s'y  Ht  rici  amis  des 
proiedeurs.  Le  grand-duc  de  Tof- 
caae  lui  donna  une  chaire  à  PiCe  , 
qu'il  quitta  en  i<$79,  pour  aller 
occuper  celle  de  fon  pere  à  Leyde« 
JX  mourut  dans  cette  ville  lé  ai 
oôobre  1716*  à  71  ans,  avec  le 
titre  de  géographe  de  la  ville,  & 
la  réputation  d'un  hoînme  favant , 
snais  cauftique.  On  oc  pouvoli  le 
contredire,  incmc  fur  des  points 
mdiôcvcnrs  ,  fans  erre  cxpofé  à 
tout  C€  que  la  bile  d'un  pc  1  mt 
orgueilleux  a  de  plus  amer,  .^on 
caraâere  le  fit  plus  haïr ,  que  Tes 
ouvrages  ne  le  firent  eftimer.  Les 
principaux  font  :  I.  Le  Thtfaums 
jlmîqnhatum  Grtuanm^  compila- 
tîon  afTez bonne,  en  13  vol. in  P. 
Tou*?*^  !o5  pièces  ne  font  pas  cga- 
iement  curieufes  ,  mais  pluficurs 
font  eAimables.  [  On  accomp  ip.ne 
ordinairement  ce  recueil ,  des  An- 
tiquités Romaines  de  Giavius  ,  1 2 
YoL  in*fol.  ;  de  celles  de  Saiiengrc , 
3  vol.  in* fol.  ;  du  Diâiomuûrc  de 
Pblfcus ,  3  vol;  des  SuppUmtnuée 
VoUnus ,  Venîfe  »  17  j  7  ,  5  vol.  tn- 
fol.;  des  Jnfcriptions  de  Grutcr^  4 
vol.  in- fol.  ;  des  Antiquités  halle 
de  Crcs-vias  5f  de  Jiurmnnn  ,  .]  5  vol.] 
II.  Une  verfion  latine  des  Picne.t 
ant'ques  à^A?ofi.ini,  III.  Une  infinité 

(1  cduion^  d  auteurs  Grcçs  U  La- 
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tins,  de  Maerohe^  de  PoUitp  éi 
Tacite  y  de  Seneque  le  tragique, 
prefque  achevée  par  fon  pere  -,  de 
Pompon/us  '  Mcla  ,  d'Au/agci/c  ,  dc 
Ciccron  ^  d'Ammicn  •  Afarcel/in  ,  de 
Quinte- Curce  ^  de  Phcdre  ^  de  M^- 
nethon  ,  6ic.  La  metlieare  de  toutes 
eft  celle  d'Bérodou^  publiée^  eà 
171 5 ,  in*fol.  avec  des  correâions 
&  des  notes.  Il  y  a  cependant  des 
fautes  gro^Tieres  ,  félon  NUtnm» 
D'ailleurs,  il  femble  que  Gron«- 
rius  y  ait  répandu  tout  le  fiel  dont 
iî  L-toit  rempli.  Il  prodigue  les  in- 
jures les  plus  fjroflîeres  auxfavanis 
les  plus  célèbres,  tels  que  Va/la  , 
Henri  Etienne ,  Holjhnius  ,  GaU  , 
Spanheim.^  Vojfius  ^  Sauqtaije»  le 
Citrc ,  Bochan  «  le  Ftvn ,  Grmviu*^ 
tu,  &c.  On  lui  a  appliqué  ces  pa- 
roles de  Stntquti  HiC  Jiii  iudmlga, 
ex  iihidine  judicat ,  &  audire  non  rttùp 
&  tftpi  juditium  fuum ,  etiafnfi  fTA^ 
vum  ejl  ,  non  finit,  IV.  Geographl 
antiqiii ,  Lcyde  ,  1694  &  1699  ,  2 
vol.  in-4°  ;  rec.  eftime.  V.  Dijfena- 
tions  fur  différents  /ûyVrj  ,  chargées 
d'érudition.  VI.  P/nfuurs  Einu  po- 
lémiques ,  monuments  de  fa  bile  au* 
tant  que  de  fon  érudition. 

GROPPER ,  (  Jean  )  favant  con* 
troverfifte ,  né  à  Soeft  en  VeApha- 
Ite  en  150JI  ,  fut  fucccffiyement 
prévôt  &  oflîcial  de  Santen  ,  pré- 
vôt de  Soeft,  écolitre  de  S.  Gércon 
à  Coîo-^ne  ,  6(  enfin  Chanoine  de 
la  Mvtropolc.  Pdii//J^,f^fi«if':iit  du 
zele  qu'il  montroi:  contre  les  nou- 
velles fcifles  ,  voulut  l'élever  à  la 
pourpre  romaine  jmais  il  eut  l'hu- 
milité de  la  refufer.  Il  fe  rendit  ce- 
pendant à  Rome  y  à  la  foUicîtation 
de  ce  pontife ,  ta  y  mourut  le  14 
mars  1559.  P^iui  /^prononça  lui- 
même  fon  oraifon  funèbre.  Grop- 
per  étoit  favant  dans  Thiftoire  6c  la 
dîfcipline  de  Téglife  ,  dans  la  théo- 
logie dogmatique,  Scdans  lafcicn- 
ce  de  la  tradition.  Il  fut  l'amc  des 

coaçUesproviaçiauiL  de  Cologne 
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KpitsTan  15368c  1549.  Oaide 
loi  :  L  Eiuhindicn  CkriJUêam  tëU* 
g' ont  s  f  imprimé  à  la  fuite  du  coa- 
ciîe  de  1536.  C'eft  un  exceUent 
r^îci^é  de  la  théologie  dogmatique. 

H.  D<  la  préjtnct  xir'itthh  du  corps 
&  du  fan lie  /.  C.  ,  Colo;^nc  1546, 
iii-fol.  en  allemand.  Snrlus  en  a 
donné  une  bonne  tradudion  en  la- 
da,  Cologne,  1560,  in-4*'.  Cet 
otnrrage ,  Ton  des  mdUcttrt  que 
aoiis  ayons  fur  \z  controverfe ,  eil 
le  premier  oà  la  matteie  de  l*Eu« 
çharillic  foit  traitée  à  fond.  Son 
amour  pour  la  pureté  étoit  ex- 
ircnie,  &  ail  »ît  jufqu'à  des  fingu- 
laritcs  ridicules  ;  nyn"t  trouvé  une 
fcrvaiue  occiin/e  \  faire  fon  lit ,  il 
\à  fépriman  Ja  v;\  emcnt  >  &  jeta  le 
lit  par  U  feaètre  dans  la  rue. 

1.  GROS,  (Pierre le)  fculpteur» 
né  à  Paris  en  1666^  envoyé  k 
Boine  par  Zom¥àis ,  mérita  la  pro- 
tcâion  de  ce  miniftre  par  fon  ailî- 
duiié  au  travail  &  par  fc.'.  talents. 
De  retour  en  France,  il  embellit 
Paris  de^  fruits  de  fon  ;^(:nte.  Après 
avoir  montre  ce  que  pouvoir  fon 
Cîfeau  ,  quind  il  trav  ilioit  d'ima- 
g  aaiion,  il  copia  la  Venus  de  Ri- 
€hduu  ,  &  [  Aniinoiis  du  Bclv cdcr 

rendit ,  avec  une  fidélité  peu  corn* 
mtme,  beauté  pour  beauté^  Sr  ex* 
preiCon  pour  expreifion.  Ce<  mor- 
ceaux devinrent  originaux  «par  les 
beautés  qu'il  fut  y  faire  entrer.  On 
a  de  lui  plufleurs  modèles  &  def- 
<î:ij,  que  leî  curieux  ccnfcirrcnt 
prccieLifcncnr.  Ce  ccicbrc  .'jrafic 
lerourna  a  Rome  ,  fit  y  mourut  en 
^7*9  »  '1  )  "  sns. 

IL  GROS ,  (  Nicolàs  le  )  dcâciir 
eo  tbéologte  de  l'univerfiié  de 
Bebiis  «né  dans  cette  ville  eniéy  5 , 
de  parents  obfcnrs ,  s*eft  fait  un 
aompar  le  rôle  qu'il  a  joué  dans  le 
parti  des  Anti  Conilitutionnaires, 
Après  avoir  brillé  par  fa  mémoire 
&  f>3rfa  p-jnétrr.tion  en  philofo- 

Siuç  àL  eo  thiolo^ie  ^  il  fut  cbwrg<^ 
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par  l' afchevèque  de  Retml ,  U 
tUr^  du  petit  féminaite  de  St  Jac- 
ques. Il  orbtint  cnfuite  un  canoni* 
cat  de  la  cathédrale  ;  mais  fon  op- 
poftrton  à  la  bulle  i^/j/;^t;7fVaj ayant 
déplu  au  fuccefTcur  de  U  l'^Uhr  ^ 
(  Mailli  )  ce  prcl.ir  l'excommunia 
&  obtint  une  Iet:re*de  cach€t  con- 
tre lui.  Le  chanoine  ,  obligé  de  fe 
cacher,  parcourut  difFtrcnce<  pro« 
vtnces  de  Praocv ,  paffii  en  It^ie  » 
en  Hollande  ,  en  Angleterre  « 
cn^fefixa  à  Utrecht.  L'archevè- 
quc  lut  confia  la  chaire  de  théolo» 
gie  de  fon  féminaired'Amersfort: 
emploi  qu'il  remplit  avec  autant 
de  zele  que  de  lumières  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivée  à  Rhinwik  près  d'U- 
trecht ,  le  4  décernbre  1751,  à  75 
ai;s.  On  a  c'.t;  lui  plufieurs  ouvra- 
ges, la  plupart  fur  les  affaires  du 
temps,  ou  fur  quelques  difputes 
particulières,  qui  y  avoientrap- 
port.  Les  principanx  font  :  L  Im 

falntc  BihU  traduite  f.ir  les  textes 
originaux  ,  avtc  Us  àïffcnncts  de.  Uk 
Vn^'yate  ,  1739  ,  in-8*^.  La  rrcmc  3 
étc  publit^c  par  M.  Rondet,  en  6 
petits  vol.  in-ri  ;  mais  cotte  édi- 
tion, dans  laquelle  on  a  fait  quel- 
ques changements,  eft  moins  re- 
cherchée, n.  MMM*t  du  Chrétien  ^ 
contenant  Tordînaire  de  la  Mefle, 
les  Pfeaumes^  le  Nouveau  Tefia* 
ment  &  rimicatîbn  de  J.  C, ,  tra- 
duits par  le  même.  Ce  recueil  utile 
a  été  pluHeurs  fois  imprimé  itt-z8 
&  in- 12.  III.  Méditations  fur  la  con- 
corde des  Evangiles  ,  3  vol.  in-i  2  , 
Pdris,  1730.  Méditations  fur  VEpî^ 
trc  aux  Romains  ,  1735  ,  2  vol.  in- 
1 2.  MéditMtoms  fur  les  Epitres  Cano' 
nl^s.  Ces  trois  ouvrages  eftima- 
bles  font  le  fruit  des  conférences 
que  Tabbé  U  grçs  faifoic  au  fémi* 
naire  d'Amersforn  IV.  Motifs  in^ 
yincihUs  d*attackement  à  PEglifi 
Rom n' te  pour  Us  Catholiques,  ou  de 
réunion  pour  Us  Prétendus-Réformés, 
\,Di/:çurs/ur  Ui  NouvtlUs  £c(/tf'- 
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fafiiquu ,  in- 4**  &  ia- 1 1 ,  X73 5.  VI. 
Ze*  Enirettm*  du  Prètrâ  Eutebt  S^dt 
i'avoêdt  Théophile  «  fur  U  pan  ft» 
Us  Lai fu€t  doivent  prtndrt  à  l'affairé 
de  la  Confiimlon  ,  in-îi.  VII.  Lct" 
très  Théo/ogiquts  totnre  U  traité  des 
Prêts- de  •commerce  ^  &  en  ^cièml 
contre  tcuti  Uftire  ,  in- 4".  VIH.  Dog* 
tnx  EeclejiiXcirca  Ujur.im  fri><'rni"j 
&  vîndicatum  ,  avec  divers  r.  itrcs 
Jîcrlts  tn  1:1  tin  fur  U  même  ma- 
ticrc  ,  iVC  des  OhjcfVûtion^  touchûnt 
une  Latre  attribuée  à  jeu  M.  de  Lau- 
ncy ,  fur  rUfure  ,  in  4*.  le  Gros 
fut  un  principaux  foutleas  des 
E^hTet  ^nCi^nîAes  de  Hollande  i 
troupeau  foible ,  qui  dépérit  tous 
les  iourr. 
GROS  -  GUILLAUME  ,  roye{ 

GROSLEY,  ( Pierre- Jean) a vo- 
cnt ,  afTocic  de  rdc.idénûe  des  ir.f- 
criptions  6t  btrllcs-lcttres  de  Pans , 
ne  à  Troycs  le  1 9  no  vembre  1718, 
irort  dans  la  ir.cmc  ville  le  4  no- 
vembre 17S5 ,  à  67  ans  ,  fc  dcftina 
d*abord  au  barreau.  Mais  un  goût 
décidé  pour  la  Littérature  &  pour 
les  recherches  d'érudition»  le  tour* 
na  eatiérement  vers  ces  deux  ob- 
îets.  Ce  ne  fut  pas  cependant  un 
favant  de  cabincr ,  étranger  au 
reAe  du  monde.  Il  fit  deux  voya- 
ges en  Italie,  deux  en  Angleterre, 
un  f  n  Hol'nndc.  11  femontroît  suffi 
prcfque  toutes  les  années  n  Paris  , 
&  croit  reçu  dans" les  premières  fo- 
cictés  ce  cette  ville-,  mais  il  ne 
voulut  jamais  s'y  fixer.  Le  féjour 
de  la  capitale  convenoit  peu  à  un 
homme  d*une  fanté  délicate  &  d^un 
caraûere  ferme ,  qui  almott  i  vivre 
fans  façon,  8c  à  parler  fans  con- 
tr:.inte«  Sa  fort'.'ne,  qui  étoit  hon- 
nête ,  a  voit  été  augmentée  par  une 
économie  confiante,  mais  mode* 
fée  ,  qiît  ne  f^empêcha  pas  de 
faire  ri€3  .uîcs  de  ^év.^^ro^.'é.  En- 
core j'eunc  ,  1!  remit  volontaire- 
aiCAt  à  fa  fggar  un  ie^  uaivcrfcl 
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de  40  mille  livres.  V  ers  le  même 
temps  fa  patrie  dut  à  Tes  libéralités 
lesbuftes  en  marbre  des  hcmmics 
illttftresqu^ellea  produiâ.  Ses  prin* 
dpaux  ouvrages  font  :  h  Rocher» 
ehet  pour  thiftoin  du  Droit  fraa- 
fo/t ,  17JI,  in-i2  ,  îivrf  rf^î-^é,  - 
plein  d'une  érudition  folide  U  d'u- 
i^e  critiqué  faîne.   ÎI.  Vie  de: Jrzres 
F  thon  ,  Pans,  1756  ,  2  vol.  in-i  i. 
III.  Of'Jerratwns  de  deux  gcnu/s  kû}U\ 
mes  Suc.!ois  Jur  l* Italie  ,  îTT  j  ,  i 
vol.  ia-12.  Ce  voyage  e fi  efaraca 
caufedes  recherches  originales  8c 
des  traits  piquants  dont  tl  eft  femé. 
Le  ftyle  reflemble  â  celui  de  f& 
converfation  fou  vent  •  enjonée  , 
quelquefois  faillante,  &  prefque 
toujours  féconde    en  cnccdotes. 
On  deHrerott  feulement  dans  plu* 
fleurs  morceaux  plus  de  netteté, 
d\  lLgince&:  de  coloris.  IV.  Lon- 
dres, 1 770  ,  3  vol.  in- 1     On  peut 
appliquer  ù  ce  voyage  dWnglecer- 
rc ,  ce  qiic  nous  avons  dit  du  voya- 
ge d'Italie.  Les  obfervations  de 
l'auteur  parohroient  plus  intéref- 
ftntes  a  fi  fcs  fréquentes  digreffions 
ne  dégénéroienten  longueurs,  fit  fi 
les  tirades  de  vers  &  de  latto,  4ont 
l'auteur  charge  fon  livre»  ne  fai- 
foicnt  languir  la  narration.  V./Tjfaix 
h  ijloriques  fur  la  Champagne^  VI.  JE- 
phcmértd.  Troyennes^cùViXxnnéti  pcn- 
dnnt  pluHeurs  années ,  fie  remplies 
de  mémoires  inAruélifs  fur  la  ville 
de  Troyes.  VIÏ.  Il  eut  part  aux 
Mémoires  dz  C Académie       T^  Tt  ses  ^ 
iic  à  la  (Itiaicre   TradjsltiOii  de 
DaviU.  VIII.  Un  grand  nombre  de 
Lettres  inftnidives  »  d'opofcules 
polémiques  y  d*éloges  littéraires  « 
publiés  en  partie  dans  le  Jcamal 
£A(yr/op/d<^if(,deputsi77i  jufqtt*eii 
i^ds.  Il  faut  avouer  que  les  der- 
niers morceaux»  que  nous  avons 
vus  de  lui ,  étoient  écrits  incorrec- 
tement ;  fie  qu'en  vicilUffant ,  fon 
ftyle,  toujours  y^Vln  &r  arrondi, 
€(oit  fouvent  louvûe  »  obfcur  ,  eii»« 
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kaffafTt^foît  qu'il  dcveloppAt  plus 
difficiiemcnt  les  kIlcs,  foit  qu'il 
fût  gâté  (à  dicîion  par  la  it  Jure 
de  RMms ,  de  Momaigiu  &c  des 
vîenz  tuteurs  f rançoit ,  dont  il  aU 
Roit  beaucoup  Ja  naïveté  fle  le 
fràtiS'fwkr,  Il  nous  avoit  fourni 
àfférentcs  remarques  pour  ce  dic- 
tionnaire hiftorique.  Il  en  a  laifle 
encore  qnelaues-\mes  ;  mais  nous 
n'a?0Rspu  taire  ufagc  de  toutes. 

GROSSEN  ,  (  Chrétien  )  théo- 
logiea  Luthérien,  ne  à  Wittem- 
berg  en  1602  »  mort  en  1673  » 
fait  profeflSmr  à  Swttitt  en  1634 , 
ftittrintendant  général  des  Egli- 
Ib  de  la  Ponéranie  «  en  166^  »  à 
il  ans.  On  a  de  lui  un  Traité  tùn» 
tn  U  primauté  du  Paf€ ,  &  d'atttrct 
ouvrages  de  cofitroverfe  qu'on  ne 
lit  plus. 

GROSSE  -  TEbTE  ,  (  Robert  ) 
Fojr.  Robert,  n°  xv. 
GROSTESTE  ,  (  Marin  )  feigncur 
des  Mahis ,  nu  a  Pam  en  décembre 
16^6 ,  fut  élevé  dana  la  religion 
prétendue  Réformée  :  mais  il  en  fit 
abjuration  à  Paris  l'an  xéSi  «  entre 
les  mains  de  CoisSm ,  évèque  d'Or- 
léins  ,  depuis  cardinal.  Peu  de 
temps  après  il  alla  à  Orléans,  où 
il  eut  le  bonheur  de  convcrrir  r\ 
h  foi  Catholique  un  grand  nom- 
bre de  perfonut-s  ,  entr 'autres  fGn 
pere ,  fa  racre ,  &  un  de  fes  frères. 
jDu  Mahis  devint  enfuite  chanoi- 
nede  lacathédralè  d'Orléans.  Il 
mourut  dans  cette  ville  le  6  oâo« 
bte  id94 1  à  4$  ans  >  n*étant  que 
diacre t  6c  n'ayant  jamais  voulu, 
parhttmiUcé,  recevoir  l'ordre  de 
prctrife.  On  a  de  lui  :  I.  Confid/ra- 
tions  Jar  /e  Schffme  des  Protefïants. 
II.  Traite  de  la  pr  if  en  ce  réel  le  du 
Corps  dt  Je/us  Ck rlfl  d^ns  V Eu cha." 
rîfiie.  Ces  deux  Traites  ont  paru  à 
Orléans  en  1685.  III.  La  vérité  ds 
U  JUUgian  Cmthoii^t  prouvée  par 
PEtritttn  fiintii  Paris  i  ^97,  in- 1 1 . 
Cet  ouvrage  a  été  féimprimé  à 


Paris  en  iji^,  3  vol.  in-ii ,  avec 
des  augment-uions  confidérahles 
de  l'abbé  Géo^ioy  ^  mort  à  Paris ca 
171 5.  Deg  Mahis  avoit  un  frère , 
Ciauda  Gkostests^  lteur,de/« 
Maehe  ^  qui  fe  retira  à  Londres  en 
1685,  après  la  révocation  de  Tédit 
de  Nantes.  U  y  fut  miniilre  de  !*£• 
glife  de  la  Savoie ,  &  y  mourut  eti 
1713  ,  à  66  nn«ï ,  membre  de  !a  fo- 
ciété  de  Berlin.  Il  croit  fdvantdans 
le  cabinet,  «bloquent  en  chaire, 
d'une  prudence  rare,  &  d'une  cha- 
rité confommce.  On  a  de  lui  ;  i.  Va 
Trotté  dt  fin/piraticn  it  livrt»  fd» 
tré*^  Amfterdam,  169$.  II.  Plu* 
£eufs  Sirmatu*  III.  D'autres  ou* 
vrages ,  qui  eurent  autant  de  fuc- 
cès  dans  les  pays  ProteOants ,  que 
ceux  de  fon  frère  dans  les  pays 
Catholiques. 

GROTÎUS  ,  (  Hugue  )  ne  à  Deift 
le  10  avnl  15H3  ,  d'une  famille il- 
îu^re  ,  eut  une  excellente  édu- 
cation, ^  y  répondit  d'une  ma- 
nière diilinguée.  Dès  l'Âge  de  8 
ans,  il  faifoit  des  vers  latins^  qu'un 
vieux  poète  n'auroit  pas  défa» 
voués.  A  quinze  ans,  eni597«  il 
foutint  des  thefes  fur  U  phîlofo* 
phie,  les  mathématiques  &  la  ju* 
rifprudence,  avec  un  2pp<Iduciifi"e- 
nieat  gcne'ral.  L'année  d  après  ,  il 
vint  en  l'rance  avec  Barnevs/dt , 
atubafi'ddcur  de  Hollande  ,  &  y  mé- 
rita ,  par  fon  ctprit  &  par  fa  con- 
duite 9  les  éloges  de  Hiori  ly.  De 
retour  dans  fa  patrie  »  il  pliiîda  fa 
première  caufe  à  17  ans ,  &  fut  fait 
avocat  -  général  k  24.  Roterdam 
fouhaitoit  de  jouir  de  Tes  talents  : 
il  s'y  établit  en  161 3  ,  &  y  fut  fait 
fyndic.  Tes  impertinentes  ?c  funef- 
tes  querelles  des  Rcmontr.int^  ti  dci 
Contre-  Remontiaats  agiioient  alors 
la  Hollande.  Hameve/dt  étoit  le 
protctlcur  des  premiers.  Grotias 

s 'étant  déclaré  pour  le  parri  de  ce 
grand  homme  >  fon  ami ,  le  fou- 
tint par  fei  écrits    par  fon  cré» 
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dit.  Leurs  ennemis  fe  fcrvlrent  de 
ce  prétexte  pour  les  perdre  l'un  & 
i  auue.  Barntveldt  eut  la  tête  trJii- 
chée  en  iéi9  »  &  GrofîM  fut  enfer- 
mé  à  vie  dansée  château  de  Lou* 
veâein.  Sa  femme  ayant  eu  la  fier* 
nUBon  rJe  lui  faire  pafler  deslî- 
Tfes«  les  lux  envoya  dans  un  grand 
coffre-,  rilluftre  prifnnnier  fc  mit 
rir.ns  ce  coffre,  &  éch.:pp2  par  cet- 
te rufe  à  fes  perfécuteurs.  Apres 
avoir  roule  quelque  temp»;  thm^ 
les  Pays  Bjs  Caihcnques  ,  il  cher- 
cha un  aûle  en  France  >  &  Ty 
trouva.  On  Taccufa  alors  dans  foa 
fzyê  de  vouloir  fe  faire  Catholt* 
que;  mais  il  répondit  à  un  de  fes 

amis  »  que  fueique  avantage  qu'il  eût 
depajfer  d*un  parti  foibU  qui  t avait 
maltraite ,  à  un  parti  fort  (ju't  It  rece- 
rroit  à  hras  ouverts,  il  n'ctou  pas 
tenté  de  /£  faire,,.  Et  putfque  /aieuj 
ajoutolt  il  ,  ajfci  de  courage  pour 
fupportùr  la.  pr tj on  ^  jc^n* m  manque- 
rai point  ^'yefpere^  pour  fimtênirPtxU 
Ù  U  pêwreUm^  ]>s  proteâeurs  que 
Cnttms  trouva  en  France ,  le  pîré- 
fentcrent  à  Lom$  XIII  ^  qui  lui 
donna  une  peoiîoa  de  mille  dcut. 
Les  ambaiTadeurf  de  Hollande  tra- 
vaillèrent en  vain  pour  donner  au 
roi  des  imprefllons  d  .  t'  ivorablcs  ; 
ce  prince  ne  voulut  point  !ts  écou* 
ter.  II  rendit  même  à  G.otius  un 
témoignage  avantageux, pârcequ'il 
le  voyott,  avec  un  étonnement 
m£lé  d*e(lime ,  conferver  toujours 
de  Tamotir  pour  foo  ingrate  pa» 
trie.  Cependant  fes  ennemis  re* 
doubloicnt  leurs  efforts  pour  le  per- 
dre ;  &  le  cardinal  de  Richelieu , 
qu'il  ne  fljutoirp^^*:  f'ir  fes  produc- 
tions, l'obligea  enfin,  à  force  de 
dégoûts,  de  fe  retirer.  So  penfion 
fut  même  fupprimée  en  1631.  Cet 
illuAre  réfugié  prit  alors  le  parti 
de  retourner  en  Hollande.  Il  efpé> 
ffoit  beaucoup  des  bontés  du  prince 
d*Orange,  FrédêrU'Htitn ,  qui  lui 
a  voit  écrit  une  lettre  cofliolimes 
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mais  fes  ennemis  repréfcnterent 
au  prince  ,  qu'il  y  auroit  du  (î  m- 
ger  à  le  rétablir  «  ik  le  firent  mzrr.e 
condamner  de  nouveau  à  un  ban- 
ciflcment  perpétuel.  Ce  nouvel 
orage  obligea  GrotiuM  de  quitter 
une  féconde  fois  fa  patrie.  On*le  . 
de0roiten  Suéde.  11  fe  rendit  donc 
ù  Hambourg  ,  pour  s'informer  de 
ce  qu'il  avoir  à  efpcrer  de  ia  cour 
de  Stockholm.  Pendant  le  ftjour 
qu'il  lit  dans  cette  ville,  plulîeurs 
princes ,  tels  que  les  rois  de  Odue- 
marck,  de  Pologne,  d*£f pagne,  > 
firent  des  tentatives  pour  rattiier 
dans  leurs  éca^  i  mais  la  protec- 
tion que  lui  accordoit  le  diance* 
lier  d'Oxcn  fiitm^  &  le  goût  que  la 
reine  Chrifiint  avoit  pour  les  fa- 
vnnts  ,  le  déterminèrent  à  s'atta- 
cher à  cette  princtiTe.  il  partit 
donc  en  1624  pour  Stockiio'm» 
où  on  I  riccueillit  comme  il  mcri- 
toit  i  &  peu  de  temps  après  fon 
arrivée ,  il  fut  nommé  confeiller 
d*état  &  ambafladeur' en^rance* 
Ce  choix  déplut  au  cardinal  de 
jRitfJte/rVw,  qui  le  voyoît  avec  pei- 
ne revenir  dans  un  royaume* où 
on  lui  avoit  refufé  la  fubiîil^nce , 
après  l'avoir  reçu  avec  la  plus 
grande  bontc.  Oxenflfcm  ne  vou- 
lut pas  nomrr.er  d'autre  miniftre; 
&  Grotiits  fil  ion  entrée  à  Paris  , 
au  commencement  de  mars  là^}» 
Du  ^«lipûr  prétend  que  Tambaf- 
fadeur  de'  ChriJHne ,  pendant  fon 
féjour  en  France,  ne  vit  point  le 
cardinal  de  Richelieu  ,  fous  pré- 
texte qu'il  ne  donnoit  pas  la  main 
aux  ambalTadeurs  *,  mais  dans  la 
vérité  ,  parce  qu'il  confcrvoit  de 
l'animofité  contre  ce  miniftre.  Mai» 
ce  fait  ,  qui  n'eft  qu'un  ouï  dire, 
paroit  fans  vraifemblante.  Âprès 
un  féiour  d*onze  mois  à  Paris, 
où  il  jotiit  des  hommages  des  fa* 
vants ,  il  revint  en  Suéde.  Il  pafla 
par  la  Hollande.  Les  chofes  étoient 
bien  chaogéts.  La  plupart  de  Al 
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Çflflcmisétoieat  morts i  &  1  on  fe 
fepfiioit  d'avoir  forcé  de  quitter 
/i  patrie  •  tm  homme  qui  lui  faU 
foit  tant  d'honoeur.  Attffi  fut -il 

leçuà  Arafterdam  avec  une graft*"* 
k  diftinâioa.  Arrivé  ea  Suéde ,  il 

j  ne  fut  pas  accueilli  moins  favora- 
b'emenc  par  Chrif.hu ,  à  laquelle  il 
demanda  fon  con.^i  ;  inais  il  Tob- 
tTitavcc  peine.  GiviïuSf  enreiour- 
nantdaas  fa  patrie ^  mourut  à  Rof- 
tock,  te  28  avril  104$  ,  a  61  ans. 
Cet  honune  célèbre  étoic  d  une  fi- 
gure agr^Ue  i  il  avoit  des  yeux 
viÉs,  un  vif  ge  fereln  &  rîaat.  Son 
aobiitoA  éioit  très- modérée.  Il 
écrivoit  à  foa  pere,  tandis  qu'il 
croit  ambaffadeur  ;  Je  fuis  rajfafU 
ihann(uTs.  J*  aime  la  vit  fanqu.ilc  ^ 

I       je  [cro's  foi  t  aifc  de  ne  plus  in'uc- 

;  «u^a  que  di  Dieu  ù  d'oui  ragcs  u:llcs 
àUpofiùué.  Il  étoit  à  i.T  fois  bon 
■illiftrc,  excellent  jurifconful te  , 
théologien ,  hiftorien,  poète  &  bel 
«rprl:.$»il  s'eft  illuarépar  la  gloire 
d'avoir  été  Tami  de  Bameveldt  ic 
k  éé£ta(tUT  de  la  liberté  <!e  fon 
piy ,  il  ne  s'eft  pas  fait  moins 
d'hoancur  par  feç  ouvrages.  Ç'a 
été  fans  contred.:  un  des  plus 
grands  hommes  de  l'on  temps  ,  foie 

_  puUf  fon  cru  îition  proioadc,  foie 
pour  la  beauté  de  foa  efprit ,  foie 
pour  la  pureté  de  fa  di^lion.  Il 
poiledoit  patfattemeiit  les  langues  9 
b  Cible  &  Thiftoire ,  Tantiquité  ec* 
défiaftique  &  profane  fur-tout 
^  fcience  du  droit  public.  Ses 
écrits  font  une  fource  ou  tous  les 
iurifconfuhes  ont  nuifc.  hcs  prin- 
cipaux font  :  I.  Un  cx:elient  traite 
Dtjure  Bc/li  &  Pacis,  cum  no:is  l  'a- 
rïorum^  1712  ,  in-8".  H  a  écc  tra.- 
4ltt  en  fxdaçois  par  Barbeyrac  ^ 
17^9  «  2  yol.  in- 4°  i  mais  on  le  lit 
■oins  utilement  dans  la  verfion 

I  que  diQi  roiiginal  latin ,  quoique 
le  Ayk  en  foit  un  peu  dur.  Cet 
ojvrage  apafi^  i^u^efois  pour  un 
chs£-d'Qeuviê  ;  ic  malgré  la  foule 
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de  livres  publiés  fur  cette  ma-  « 
tiere»il  mérite  encore  aujourd'hui 
une  place  diftinguée  paimlles  pro* 
duâions  de  ce  genre.  Il  7  a  pdui^ 
taut  un  trop  grand  étalage  d'éru* 
dition  ;  les  pa0aget  y  étouffent 
les  raironne<7îcnrs.  La  meilleure 
é  îitioa  du  texte  eft  celle  en  3  vol. 
in-folio  ,  T  5^; ,  1700  &  lyiu.. 
îivec  des  commentaires.  La  traduc- 
tion eft  accompagn.  de  remarques-, 
elle  palTe  pour  fort  cxade.  II. 
Traité  U  rériU  éê  U  Rtiiiloa 
Chrttîeùnt^  traduit  du  latin  en 
françoispar  Tabbé  Goujet»  in-z2. 
Cet  ouvrage  9  tompofé  d'abord 
p2r  G  lutins  envers  flamands ,  pour 
fortifier  dans  le  Chriftianifme  les 
mjrclots  qui  font  le  voyage 
dci  in  les  ,  a  été  traduit  en  grec, 
en  arihf,  eo  anolois,  en  perf.'n  , 
en  ailu.naud,  en  flamand.  S^ini' 
Evnmond  l'appelle  le  Vadl  me* 
CUM  des  QurétienSé  VoluUn  l*a 
fort  déprimé,  Â:  Ton  enfent  aflez 
les  raifons.  III.  Des  iÊurrts  Thiolc* 
gî^ttts ,  q  u  I  r  e  nferment  d  es  mmeit» 
taires  fur  TEcriturc-fainte;  &  d'an- 
tr<  5  Traités^  rccucjîlis  à  Aciiler- 
dam  en  1 679  ,  en  4  vol.  in-fol .  On 
a  accnfé  l'auteur  d'avoir  donné 
quelquefois  dans  le  Pélaeianirma 
ùi.  le  focinianifme  i  d'avoir  prod» 
gué  Téruditton  profane  dans  des 
matières  facrées  ;  d'avoir  cl^erché 
dans  le  texte  de  TEcriture,  moine 
ce  qui  y  eft  «  que  ce  qne  le 
commentateur  vouloity  voir ,  &c. 
La  plupart  de  ces  reproches  font 
foadé«,  &il  tiur  avouer  que  pîn-  j 
fieurs  endroits  de  fcs  Commentai- 
res  pùroiiTcnt  favorables  aux  nou- 
veaux Ariens.  Il  eft  vrai  qu'il  j. 
comî^attu  le  fentiment  de  «Sua/;, 
en  foutenent  U  préexîftence  du 
Verbe-»  mais  il  fe  rap prochoit  de 
lui  dans  plufients  autres  points» 
Grotttts  étoit  un  des  plus  modères 
Proteftants.  S*il  ne  mourut  pas  Ca- 
tholique .  il  ayoit  eu  beaucoup  de 
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pcnch  J^nt  à  l'être  *,  maïs  îl  cft  à 
craindre  que  cette  modération  ne 
vlot  plutôt d*uneiadilFére n ce  pour 
toutes  les  religions ,  que  de  la  con- 
noifiaoce  qu*U  avoit  des  fotblct 
foodemeots  du  Proteftanctlhie.  On 
'  trouve  dans  la  Bibliothèque  PoU^ 
noife  une  de  Tes  Latns  au  fameux 
Socinten  CtcUlus  ,  oui  donne  de 
violents  foupçons  fur  fi  religiort. 
Cependant  il  poiirtoit  fe  t^irc  , 
qu'ayant  tiofc  d'erreurs  en  erreur'-', 
il  eut  dcrirc  fur  la  fin  de  Tes  jours 
de  Axer  fa  doârine  en  fe  réunif- 
iant au  centre  de  Tunité  &  de  la 
vérité*  On  trouve  dans  le  Mtnu* 
p^M ,  que  ««  quand  on  fut  à  Paris 
»»  que  Grotius  étoit  mon  à  Rof- 
n  tock  ,  le  Pere  Fetau ,  perfuadé 
•»  qu*il  éroit  C?îthoIique  dans  Ta- 
it me,  dit  la  melTe  pour  lui.  On 
ï»  difoit  même  ,  en  ce  temps  -  là , 
M  que  Grotius  avoit  voulu  fe  dé- 
n  darer  Catholique  ,  .ivant  que 
9t  d*aUer  en  Suéde  rendre  compte 
»  de  fon  ambaflade  \  mais  qu'il 
w  avoit  fttîvi  le  confeil  du  P.  Ft^ 
M  tau  f  qui  étoit  de  faire  ce  voya* 
H  ge  de  Sue^e ,  &  de  retourner  à 
»•  Parjs  pour  s*y  établir ,  &  exé- 
»♦  cutcr  la  rcfolution  qu*il  avoit 
»♦  prife  ».  Avant  fon  départ ,  <7ro-. 
tius  avoit ,  dit-on ,  donné  la  rncmc 
parole  à  M.  Bigncn.  Il  cft  fûr  que, 
u  quand  il  mourut ,  dit  le  Pere 
y»  OadUip  il  y  avoit  long-temps 
n  qu*il  s*étott  fdparé  de  la  corn- 
.  H  munion  des  prétendus  Réfor- 
M  més.  Dès  Tan  1641  «  dans  fon 
n  livre  De  Antîchrtfto ,  il  leur  avoit 
M  enlevé  leur  PalUdiumi  (c*eft 
»♦  3Înfî  qv.e  Saumaî/c  appcloit  !i 
M  toile  idcc  (ui  ils  font  ,  ou  du 
M  moins  ou  ils  tont  fcmblantd  ê- 
>♦  tre,  que  le  pape  eft  VAnuchr'./l  ). 
>*  Pour  judifier  la  bonne  opinion 
«t  du  Pere  Pttûu ,  fur  la  religion 
»  de  fon  ami  «  je  tranfcrirai  quel- 
M  ques  lignes  de  la  lettre  43a  du 
M  doâeur  AmoMli^zu  fujct  de  Grot 
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tîus.  71  paraît  clairmentt  dît-il  « 
»  par  fis  dcrnUrs  Livres  ,  qu*H  e/ùit 
*»  tout- à-fait  entré  ^  à  la  fin  de  fa  \ie^ 
»  âûns  kt  ftmiment*  At  VEgl'f^  Cs* 
n  tholique.  Il  étahUt  tris'forumesU 
J9  dans  fon  Livre  po/ihumt  ,  ^ue  Ut 
»  dognut  de  la  Foi/c  doivent  décider 
>l  par  la  tradition  &  rautor'té  de  TE' 
))  ^A'/c-,  6r  non  par  /a  feule  F.criiuret 
»»  ce  qui  renverse  toutes  la  hcr.  fies,  w 
(  voy.  la  Vu  du  P.  ^uau  par  le  1** 
Oudin,  dam  les  de  Siccron , 

T.  37.  )  Ceft  apparennieni  cette 
idée ,  que  Grotius  penchoit  pour  la 
vériuble  égUfe ,  qui  a  fait  dire  au 
miniftre  Jurieu  (  dans  VEfprit  à^Ar* 
nauld  )  que  ce  Grotius  étoit  more 
*>  fansvouloir  faire profcffion  d'au* 
n  cune  religion  &  nerépôhdancA 
n  celui  qui  Pexhortoit  à  la  mort  , 
»  que  par  un  Non  i.%TtLTlGO.  *» 
Au  fefle,lc  Livre  pofthvme  indi- 
qué par  Arnauld  cÂ  intitule  :  Htri' 

l:ù.nl  npù/ogciici  dijcujjlo,  1V«  DeS 

Pccjies ,  1617  &  lôii,  in-5".  Il  y 
en  a  quelques-unes  d'heureufes^ 
ma i^  fa  vafte  littérature  éteint  fou* 
vent  fon  feu  poétique.  Les  Hol* 

landois  en  font  im  grund  cas  ;  mats 
le  goût  François  eft  bien  diiférenr, 

ou,  pour  mieux  dire,  le  préjugé 
nation"!  ne  ferme  po'nt  le.t  yeux 
en  France  fur  leurs  défauts.  V.  De 
tmpcrio  fitrnmr.rum  Pottfîatum  cinj. 
5at/u, la  Hji:  i6ûi ,  in-i 2  ;  traduit 
en  françoîs,  en  175 1.  in-ia,fottS 
ce  titre  :  Trnké  du  pouvoir  du  mo- 
l^firat  politique  fur  les  ckofts  faeriu* 
VL  Annulée  &  Hifioria  de  rebue  Bel' 
gicis  ,  ab  okitu  régis  Philippi 
ad  inducias  atmi  Jdof},  L'auteur  3 
parfaitement  imité  T.icite  dans  fc» 
cnnales;  il  eft  comn.c  lui  cnergi- 
oue  &  concis  \  mais  cette  prccifion 
le  rond  queîf]uefais  obfcur  :  com- 
me iui,  u  (i  développe  toutes  Ie$ 
intrigues ,  tous  les  refTorts ,  tous 
les  nkotifs  des  événements  doet  il 
a  été  le  témoin,  m  HifiorU  Go^ 
thorum  ^  in-8^ ,  inférieure  à  la  ptc- 

ccdentc 
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leéente  pour  le  ftyîe,  mals'très* 
utile  pour  les  rechcrwhci  fur  l'Hif- 
toirc  d'Efpagne  ,  è»:  Tnr  cellf  de  la 
décadence  de  l'empire  Kum.  VllI, 
Dt  ami^-id.r^f:  Rc:ruh/:c,z  Baiûv'cx  ^ 
in-24  ,  ous  rage  plem  d'cruditton. 
IX.  Des  Tragcrdies  peu  thcAcrales  , 
Itdontkfuiec  eSt  mal  choifi.  Elles 
funtrcat  fous  le  titre  de  Tia^^aUx, 
Oç,  1^3  %  y  ia^4^.  X.  D4  origine  gM^  ' 
tÎMm  Àmmtatuinm  ^  Difftrtatioius 
dux ,  1642  9c  i&4)t  1  vol.  m  %\ 

XI.  Exccrpta  ex  Trag^diis  &  Coma' 
dils  Cracis  ^  Patis*  Z6l6 ,  io-4'^« 

Xn.  Philoft'phorum  fcnunùa  de  Fa- 
e<>»  Paris,  1648,  in       XÎII.  Des 
lettres^  piîblides  cr.  ; '1 ,  in  fol. 
XÎV.  Une  tdinon  de  Cai-llla, 
Ft^  c^  ce  jnot  ).  XV.  Un  Comment' 
rii-i  fur  les  ^.i.'j'ls  de  Hollande^ 
pirxic*^^43.  On  peu;  confuher  fur 
cet  homme  célèbre  fa  Vie  ^  par  M. 
defiKri^jTaefi  2  vol,ia-i2, 17 $2. 
L*hiftorieD  y  entre  dans  de  grands 
détails  fur  fon  héros  &  fur  fes  né* 
godadons.  Le  caraâcre  de  Groùu» 
icdÂfnbloit  à  fon  ftvle  ;  c'e(l>à*di- 
le,  qu*il  ccoû  nobie,  ferme,  & 
(\uetqucfoU  dur.  On  voit  daas 
XH'.fiifire  r^t':.i/:ii^ue  de  h  Holbnde 
une  n\éd:iilie  fur  l.saiic!!:»  (iror:us 
eil  appelé  /«:  rhêrnx  de  la  patiie  y 
V Oracle  de  De/ft ,  le  ^rand  i  fprit ,  la 
lumière  ^ui   éclaire       lerre.  11  laiiTa 
un  fiU ,  mort  a      ans  ,  qui  fe  dif- 
tiogua  dans  les  arobafTcdis ,  6c  dans 
k  miftîllere  de  fa  religion. 
CROUAIS,  Desgrouais. 
GROUCHI .  Gmehius ,  (  Nicolas 
de)d*ufle  funillc  noble  deRouen^ 
lu  le  premier  qui  expliqua  Arijlotê 
en  grec.  11  cnfeigna  avec  réputa- 
tion ,  3  Pnrls  >  à  Bordeaux  &  à  Co> 
nimbre.  De  retour  en  France  ,  il 
«lia  à  Ir!  KochcUc  ,  cù  l'on  \o\iîolt 
t't2blir  un  coîle[^c.îl  y  mourut  en 
ï^'-i.  i^u  a  de  lui  un  grand  nom- 
lit  (i  ouvrages.   Les  principaux 
foa::  l.Une  Tra^n^lon  âcVH:/hùre 
its  Indes  ,  par  1  .  L.  Ct  i.^jiane4Q  ^ 

Tom.  ly. 
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Paris I  t$54,  în-4®.  ÏT.  Un  mité 
De  Comit.'.'s  Romxnorum  ^  &  des 
lents  contre  S''^o?i:us  ,  in-tol.  Cc 
f.ivant  cr.i'^noit  irriuch'^  5c  ne 
parla  contre  lui  que  lorfqa'il  eut 
apprii  fa  mort;  Uchcté  imparaon» 
nable  ! 

GROUMBACH,  gentilhomme 
Saxon,  chaffle  de  fon  pays  pour 
quelques  crimes ,  fe  retira  tni%%6 
à  Gotha ,  aves  fes  complices ,  au- 
près de  Jean^FréJeric ,  fils  de  ce^ 
Jean- Frédéric  ^quQ  Tenipereur  Char* 
/w»Qtt/nravoit  dépouillé  de  Tclec- 
torat  de  Saxe.  Croumhach  avoit 
principalement  en  vue  cic  fc  ven- 
ger du  nouvel  cleétî^iiT  A':<^vftc  , 
ch  r  \t  de  faire  cxccuicr  coarrc  lui 
l'antt  de  fa  profcription.  D  s'etoit 
afTocié  à   pîulîcurs  brigands  ;  il 
forma  avec  eux  une  confpiratioa 
pour  aflTaiTiner  Télefieur.  Un  det 
conjurés ,  prisa  Orefde,  avoua  le 
complot.  L*éleâeur  Au^  fle  y  ayant 
une  comRiinîon  de  rempereur* 
fait  roircher  fes  troupL's  Gotha* 
Crcumh.ickt  que  le  duc  fci.ienott* 
étoit  dans  la  ville  avec  plafieurs 
foldats  dotermir.cs ,  attaches  à  fa 
fortune  Le^  troupes  eu  duc  &  les 
bourgeois    dcf"  Mirent  la  viilcj 
iu:is  enfin  il  faliuî  fe  rer.rVe.  Le  duc 
J<rûn   Frcden'c  ,  vtuiT'    r t.;lheurf.'iiX 
i^uo  fon  pere,  iai  anc  t  5î  conduit 
à  \'ieiiiic  djns  une  charrette ,  avec 
un  bonnet  de  paille  attaché  furk 
tite  :  &  fes  étais  furent  donnés  à 
Jtûn  Gui/laume ,  fon  frère.  Oroum^ 
ha€h  &  fes  complices,  pris  en  même 
temps,  Unirent  leurs  jour^  nrle 
dernier  fuppUce ,  en  1 567.  ^«gr.  i* 

)LA>JG1M  T. 

GKOZELLÎER  ,  (  Nicola»;  ^  piè- 
tre de  rOrKtoire  ,  ne  j  Beaunc  Id 
29  août  1692,  mcrt  le  19  juin 
I77*<  ,  eft  auteur  de  qviclques  ou- 
vr.lv  es  ,  dont  le  plus  connu  cil  ua 
hecuisi  de  Fables  ^  in- 12  ,  1768. 

CRUniUS,  {  Nitolas  Evcrard, 
lUt  }  uwiuriet  du  Brabant,  &  fik 
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d'un  préiî<Lenc  du  confeîl  fouve* 
rain  de  Hollande  &  de  /cUnde , 
mourut  en  IÇ71.  On  a  de  lui  des 
Poéftcs  profanes  ^  Lcydc,  IôlZ|in- 
S° ,  en  latin  \  6c  des  Pvcfies  facrécs , 
Anvers,  i  j66,in-8*'.  il  aveu  pour 
frcrcs ,  Jean  5eroni  &  Adrien  Ma" 
rius ,  qui  fe  difiinguereot  auffi  dans 
U  verfificatton.  Fo/q  Second 

GRUE,  ( Thomas)  littérateur 
François ,  mort  vets  U  iin  du  (îe- 
cle  paiTé  ,  à  qui  nous  devons  des 
traduâions  de  quelques  ouvrige$ 
Angîois.  I  es  principales  font  :  I. 
.  Les  Religions  du  Monde  ^  traduites 
de  l'ant^lois  àeRoJfy  in-4MI.  La 
Pone  ouverte  pour  parvenir  à  la  con* 
noijfancc  du  Pagani/me^  traduite 

suffi  de  l'auglois  é*Akraham  Roger , 
iar^\  On  Tcftime  pour  la  connoîf* 
fance  qu*il  donno  des  moeurs  des 

Brames  Afiatiques, 

GRUET ,  (Jacques  )  Genevois  » 
lameux  libertin  ,  déhitoit  Tes  im- 
piétés vers  le  milieu  du  xvi^  iie- 
cle  ;  il  étoit  auffi  oppofc  à  Cah  n 
Ikà  fes  partifans,  qn^mx  dcfen- 
feurs  delà  vcritabk  rehj^ioQ  ,  par- 
ce qu'il  n'en  profeflbic  aucnoe*  Il 
ne  manquoit  d^ailleurs  ni  d'efpric 
ni  d*érudttîoii ,  flc  U  fouffroit  im- 
panemmenc  les  hauteurs  des  Cal- 
▼îniftes  flc  leur  prc  :c n  due  réforme. 
It  cutla  hardieiTe  d'affîi.hereni$47 
des  placards,  dan<;  Icfquels  il  ;ic- 
ciifoit  les  "Réformes  de  cette  ville 
d'être  des  efpnts  remuants,  qui, 
après  avoir  renonce  à  la  vérité, 
Ce  l.î  phipirc  a  leur  premier  état  , 
vouloient  dominer  fur  toutés  les 
tonfciences.  Sa  témérité  lui  attira 
les  ai!aires  les  plus  ûcheufes.  On 
fatfit  fes  papiers  :  ou  j  trouva  des 
preuves  d'irréligion  »  &  on  fe  Ter- 
vit  jle  ce  prétexte  pour  le  con- 
damner A  perdre  la  tête.  Cette  fen- 
tcncc  fut  exécutée  en  1549. 
pl'iç  ^T'ViA  crime,  aux  yeux  des 
^eocvo»,  étoic  d4VQir  dévoilé 
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leur  patriarche /«an  Céhîn^  Aont 
il  avoit  pf'nt  le  caraôerc  Se  I« 
conduite  fous  ies  véritables  cou- 
leurs. 

GRUGET  ,  (  Claude  )  Parlfirn  , 
vivoit  au  XVI*  fiecle,  il  i'cft  tait 
connoître  par  de»  Traduâions  qu  il 
a  données  de  l'italien  &  de  Tefpa- 
gnol  i  &  par  Tédition  de  VMtptamt' 
ron  de  la  reîne  de  Naiwrt^  i%.éo  ^ 
iii-4^ 

GRUTERp  (  Jean  )  né  à  Anver» 

en  1 5  5o  »  reçut  au  baptême  le  nom 
de  Jean  f  qu*il  changea,  pour  fe 
conformer  à  U  mode  pédantelque 
de  fon  temps  ,  en  celui  de  Janut, 
Dès  l'Age  de  t  ans  ,  il  p^ffa  en  An- 
gleterre avec  fon  pcre  &  fa  mere, 
qui  étoit  Angloife.  Le  Proteilan- 
rifme  les  avoit  fait  chaffer  d'An* 
vers.  La  mere  de  Gruttr^  femme 
d*ei^rit  &  de  favoir,  fut  le  pre* 
mier  maître  de  fon  iiis.  Après  avoir 
étudié  dnns  plufieurs  univeriités, 
il  protelfa  avec  rcp'  ri^on  à  ^JCit- 
teinberg  ,  où  le  duc  S  jxe  !ui 
avoit  donnd  une  ch;5ire  à'h  lloire* 
&  à  Hcidclber,; ,  où  il  eut  1j  d.TCC^ 
tion  de  cette  ma^nirique  biblio* 
théque ,  tranfportée  à  Rome  quel- 
que temps  après.  Ce  favant  mou- 
rut le  10  fcptembre  1 6x7  ^k66  ans» 
Son  nom  eft  célèbre  par  pluiieurs 
ouvrages  utiles.  Les  princîpatuc 
font:  1.  Un  Recueil  d*In/c/iptions  , 
en  un  gros  vol.  in-fol.  '«  Heidel- 
hcr^,  ièoi.  L*auteur  avoit  beau- 
coup touillé  dons  les  ruines  de 
Tantiquité  -,  cet  ouvrat^e  en  t<k 
une  preuve.  Il  le  dedia  4  l'empe- 
reur Rpdùlphe ,  qui  Ten  remercia 
en  lut  accordant  un  privUege  gé- 
néral pour  tous  fes  livriêa  »  avec 
pouvoir  d'accorder  lui-même  des 
privilèges  aux  autres  auteurs.  Ce 
monarque  lui  deilinoit  auflî  la  di» 
gnité  de  comte  de  l'empire *,  irais 
il  mourut  avant  d'en  avoir  été  re- 
vêtu. Gntvhis  à  conriclcrablcment 
augmenté  le  recueil  de  Gruur ,  & 
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M I  fait  4  gros  vol.  în-fol.  imi>rîin» 
i  Amfter4<ÎDi  1707.  H.  Lampûs^  fat 
fixàtûumi  hoceft,  Thefaurus  cri- 
en  6  vol.  vùrW*.  111.  Ddicitt 
foetarum  Gellorum  ^  3  vol.  in-iiv 
Italorum,  2  vol.  ;  Belgarum  ^  3  voî.  ; 
Gtrmanorum^  6  vol.;  Hungancu- 
rofli,  I  vol.-,  Scotorum  y  1  vol.; 
Hanorum  ,  x   vol.  iV.  HiJlùÙA  Au" 
ptfix  Strif  tores  ^  in-fol.  fil  «m  nont 
Kénvnm^  L«yde,i67l,  2  vol. 
in-S^  V.  Ckronicon  Chtonicùrum^ 
Francfon,  1^14  ,  a  toI.  in-8<>. 
Cècce  Chronique  commence  à  la 
iiitffancede  X.  C.,&  finit  en  161 3. 
Elle  eft  pleine   d'inex  i6>itvu*f  s  ^ 
d'inutilités,   tnndiç  que  bien  des 
choies  remarquables  font  omifos. 
VI.  M.  T.  Cic&ronis  opéra  cum  nutis^ 
Hambourg,  3  vol. in-fol.  Jean-Al- 
bert Fabrictus  eftimoît  heaucoup 
cette  é4itîon«  Gruter  a  tacorê 
toaé  des  éditions  avec  des  notes^ 
d'Ovide>  de  Plante,  de  Florus, 
de  Séneque  le  poète  ^  de  Sénequc 
h  philofophe  ,  de  Tite  Live  ,  de 
Vellein?  Parerculus ,  de  Sallufte, 
&  quantité    d'autres  ouvrages. 
Gmtu  étoit  un  honimc  fort  labo- 
rieux, qui  étudioit  tout  ie  jour  6c 
uae  grande  partie  de  la  nuit ,  8c 
toujours  debout.  Son  défintérelTe* 
ment  itoit  extiéme,  8c  outre  d^ii- 
beadantes  aundnes ,  il  exerçoic 
«ne  autre  efpece  decharicé  :  il  prê* 
«oit  de  l'argent,  fanic  s'informer 
l'on  ctoit  en  état  de  le  li».i  rendre. 
Scj  ennemis  raccufcrcnt  i^'Athéif- 
ïTic  mais  fon  attachemtiu  Pro- 
teftrfntifme  ne  «i'  jccorde  pouu  avt;c 
l'imputation   d  u  rchgion.   Il  tut 
marié  quatre  fois  ;  &  lorfqu'il  per- 
doit  fes  femmes ,  il  étoit  bientôt 
eoofolé;  foit  qu'elles  méritalTeiic 
peu  fes  legrets  ;  foit  plutôt  que  ion 
caraâere»  naturellement  inditfc- 
reot ,  ne  lui  permit  pas  des  alflic- 
tionslongues^k  vives.  Il  ttoit  plein 
de  fuffifance  ,  ?c  ne  rLOondoit  :4 
Us  chûgues  ,  que  par  au  Unga|;Q 
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qui  le  ddshonorott  »  comme  Ton 
peut  s'en  convaincre  par  ce  qu*tl 

a  écrit  contre  Jean-PhiUppe  P^  enr, 
L'crudition  dont  il  fit  paraHe.nc  lut 
ao->prTcnoit  pis  touîc  en  propre» 
il  tut  didé  dans  us  recherches  par 
Marc  Vdfer  6c  d'.iutres  favantSè 

GRU  Y  ER ,  Voyc{  1.  DupRâ. 

GRYLLVS»  r<i/»  XBMOFHOirA 
n*  j. 

GRYNÊE  »  (  $îmon  )  ami  de  Za^ 
th:r  u  de  Melan€h$on^  naquit  en 
Souabe  Tan  149^  t  &  mourut  à 

Baie  en  1541 ,  à  48  ans.  C'cft  lut 
qui  puMia  le  premier  l' AZ-^Ti^r^e 
de  PtoUimcc  en  ^rec...  Il  y  a  eu  de 
la  mêmcfimille  Jean  Jac^ms  ORr-» 
j^  jLE  ,  p rôle  lit  ur  a  Hcidelberg  ^ 
mort  en  1 6 1 7.  On  a  de  1  ul  plulieurs 
favants  Ecrits ,  principalement  fur 
TEcriture-faintek  Voye{»eù  leca* 
talogue  dans  le  tome  37  des  M* 
moires  du  P.  Niceron,  La  néphréti- 
que, la  mort  de  Tes  enfants»  U 
d'un  de  fes  gcnd'-os  rju'il  aimoit 
comme  fon  tils,  éprouvèrent  fa 
patience  H  hnicrcnt  fa  mort. 

I.  GRYHHIUS,  (Scbaftien)  de  x 
Reuthlingen  en  Souahe  |  vint  s*é* 
tablir  à  Lyon  «  où  il  exerça  Tartdé 
rimprimerîe  avec  beaucoup  de 
fttccès,  C*eft  à  fon  occafion  que 
J«4n  Voûté  de  Reims  difoit  a  que 
x>  Rùhert  iiticrtne  corrtg^eoit  part'ai* 
n  tement  les  livres,  que  Colints 
»  les  imprimoit  très  -  bien  ;  mai» 
»  que  Gryr>h:!  s  rcuniiiou  le  dou- 

b  le  talent  de  corriger  &  d'impr 
»  m«r  4>: 

Inter  tôt  nCrunt  RhroM  qui  cudcn  ^ 
trtsjuttt 

Inpgnes  \  ianguet  eattrs  turha  fame^ 
Cafiigat  S#ephanus  »  fiu/pjit  Colî- 

OaiUS',  utrumqut 
Gr jphitts  êdùBà  mêûte  matutfucya* 

«>• 

^ryph'us  nérîtoit  cet  élo^ev  il 
recheivha  avec  empreiiemeut  Itt 
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plus  habiles  corrçdeurs,  veilla  fur 
eux ,  ôc  fut  lui-même  no  excellent 
corre^eur.  11  raouruc  le  7  feptem* 
bre  1^56,  à  63  aos.  Parmi  les 
belles  éditions  dont  il  a  enrichi  la 
littérature,  on  dîAingue  fa  BibU 
latine  de  iHO>  in-fol.  Il  y  em- 
ploya le  plus  groscaraûcre  qu'on 
eût  vu  jufqu'alors.  Ceft  un  chef- 
d*œuvre  de- typogr  iphic.  (  Voyii 
DoLET,  n°  1'^'^  de  fcs  ouvrage» }. 
Oii  ûit  c>ii  de  toutes  les  Bibles  AV- 
hraiquts  c[u  il  a  publiées  j  ^  ca  par- 
ticulier de  rédition  du  Triforét  la 
Langue  falntt  de  Pagnin^,,  Antùùu 
Gryfhivs,  fon  fils,  fomtnt  di- 
gnement la  réputation  de  fon  pere. 
llsavoient  pourenfeigne  un  Gty' 
phon^  &  c*ci\  la  marque  ordjoaite 
de  leur.v  livre«. 

II.  GRYPHIUS,  (  André  )  ne  à 
G1oç:îw  en  1616,  mort  eu  1664, 
à  4S  ans,  devint  fvndic  des  états 
de  Glogaw,  \\  b  utquit  une  fi  gran- 
de réputation  par  fes  Piectt  dê 
Théiùrc ,  qu'on  peut  l'appeler  le 
ComélU  du  AUmanSs,  Il  tient  le 
premier  ou  du  moins  l'un  desprc^ 
raîers  rangs  dans  te  tragique  parmi 
les  poètes  de  fi  nation.  Il  a  auffi 
coni pofc  quclfiues  pcr-tes  Farces^ 
ik  une  Crltiqut  a  fiez:  fine  du  ridi- 
cule i'  s  anciennes  comédies  Aile- 

III.  GRYPHIUS,  (Chrétien) 
fîlsdu  précédent ,  né  à  Frauûadt  en 
16.;  9 ,  devint  profefleur  d'éloquen* 
ce  à  Breflav ,  puis  principal  du 

colle;;e  de  la  Ma»icldnt  dans  la 
même  ville ,  &:  enfin  bibliotiif  cai' 
rc.  Il  mourut  le  6  mars  1706,  à  J7 
:.r.^ .  ii?>:h\  s7'rc  fait  jouer,  dans  fa 
chambre,  une  excellente  Piccc  de 
pocjle  de  f-:  façon  qu'il  avoit  fuit 
mettre  en  musqué  :  il  y  exprimoit 
a'jm;ral.ie!r.vMi  ÎCi  coni'oiations  que 
la  mort  du  Sauveur  foutàiit  aux 
mourants.  Ses  ouvra.^es  font  :  I. 
VHificirt  dss  Ordres  de  Chtva/£nc , 
en  allemand ,        ,  ia-b*.  II.  Poë- 
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Jîes  Allemandes  ,  entr'autres  de» 
Pafioralcs ,  ïn-  III.  La  Langue 
AlUmandefirmiep4u-à'pcu^  ou  Traité 
dt  l'origine  &  du  progrès  de  eetta  Lam» 
gtte^  in-8^y  en  allemand.  IV.  Difi^ 
J'ertatio  de  Scrîptorîbus  H-Jioriam  fe^ 
culi  XV II  illujîrantibus ,  in-8°.  V. 
II  a  aufll  travaillé  au  Journal  de 
Ixipf.ch.  C'étoit  un  homme  d*une 
vafte  littérature.  Ses  i^ociics  Alle- 
mandes font  trcs  eftiroécs ,  te  fa 
langue  doit  beaucoup  à  les  ouvra- 
ge» »x  a  les  recherchcii. 

GUADAGKOU,  (Philippe  )  né 
vers  Tan  1596 1  ^  Magliano  dans 
TAbniize  ultérieure,  occupa  avee 
honneur  une  chaire  de  profeiTeur 
en  Arabe  6c  en  Chaldcen  dans  le 
collège  de  la  Sapience.  La  congré- 
gation dL'  la  Prùpdf^in.ic  l'employa 
à  traduire  rEcriture-fainie  en  Ara- 
be, fous  le  pontificat d'£/jiain  VllI* 
Il  mourut  à  Rome ,  en  165^,  âgé 
d'cavirou  60  d»is  ,  laiffdui  une  bon- 
ne/?c)7o/i/«  aux  objeôions  à' Ahmed 
heti'Zin,  Ulabeden^  doâeuffMaho* 
métan ,  id)x ,  in-4^*  On  a  encore 
de  lui  une  Grammaire  Arahe ,  im- 
primée in-fol. ,  à  Rome ,  1 641  ;  fic 
la  Bible  ti  aduUe  en  Arabe ^  qui  pa- 
rut aulU  à  Home  9  en  1671 ,  3  voL 
in-fol. 

GUAGNIN,  ^,  Alexandre)  ne, 
en  J^;H  ,  a  Vérone,  niorr  à  '^6  uus 
a  Cfucovle  ,  aprcs  avoir  etc  nata- 
ralifé  Polonois ,  eft  auteur  d'un 
livre  fort  rare  &  fort  eftimé.  Il  cil 
intitulé  :  Sarmatia  MunpMe  Dej^ 
eriptio ,  à  Spire ,  i  $8i ,  in-fol.  Oo 
a  encore  de  lui  :  Rerum  Polonéca» 
mm  Seriptaree^  I584,  3  vol.  in  8®; 
Francfort:  Se  un  Cù:Tipcnilum  Chr^ 
nicorum  Polùniig^  ;  cet  abrè  ge  forme 
le  premier  voU  de  i'ouv(«àge  pré* 
ccûcnt, 

GUAGUIN,  Voy,  Gaguin. 

GUAL3£RT  ,  (S.  Jean  )  naquit 
vers  le  commencement  du  ilV  fie- 
cle ,  d'un  gentilhomme  Florentin , 
qui  fuivoit  la  profefUon  militaire. 
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IplMB^e  de  fott  pere,  îl  em* 
^aiord  te  parti  des  armes. 
Sài  frece  ayant  été  affaffinë  dans 
des  temps  de  troubles  par  un  de 
fes  ennemis,  il  rcfolut  de  tenter 
l'împoflîble  pour  venger  fa  mort, 
L'occafion  s'en  préfenta  bientôt. 
Guilhert  bien  armé  rencoiitrri  f,i 
pmic  dans  un  ciicmin,  on  l'un  cc 
i'iu;rc  ne  pou  voient  sV  virer.  Le 
meurtrier  Ce  voyant  perdu,  fc  prof* 
tene  les  bras  en  croix  »  &  con- 
jure ion  ennemU  au  nom  de  J.  C. 
mourant  fur  la  croîs ,  8c  qu'il  re- 
préfenroiten  cette  poftttre,  de  lui 
tuverla  vie.  Gj-Jbtrt,  touché  de 
ce  fpeflacle,  lui  pardonne  ,  l'en- 
br^iTe,  &  va  faire  fa  pricrc  devant 
un  crucifix  dans  une  égUfe  voiline, 
Dè^ce  moment, il  quitta  fts  hâbit^ 
Kuaîaires,  renonça  au  monùc, 
fis  religieux ,  Se  fonda  un  ordre 
cclehre  dans  TEglifc ,  fous  le  nom 
de  congrcgation  de  Vallombreufe» 
Otttte  des  moines,  il  reçut  des 
laïques ,  qui  menoient  h  même  vie 
que  ceux  là,  8t  ne  différoient  que 
par  l'habit:  c*eft  le  premier  exem- 
ple nue  l'on  trotive  de  Frcres-lais 
eu  ctnxcrs^  diftingués  par  état  des 
Mo.ncs  ée  chœur  y  qui,  dès  •  lors  , 
ctoient  clercs  ,  ou  propres  à  le  de- 
venir. Gualbirt  jeta  les  premiers 
fondements  de  fon  inftttut  à  Ca- 
maldolt ,  &  fe  retira  enfuite  à  Val* 
lombteufe.  Cétoit  une  fotitude 
dans  VAppenin,  à  fept  licucs  de 
Flofence.  Ceft  là  qu'il  bâtir  un 
nonailere  ,  forme  de  bois  &  de 
terre;  &  c'cft  là  qu'il  mourut  le 
lî  juillet  10-"^,  -K  74  ans.  Parmi 
Ict  vertus  quj  le  (lifli.M  VJ^i'-'^f  »  Cîi 
adnira  fur-:o;it  Ton  défmttrcire- 
nient.  Le  prieur  d'un  de  fes  mo- 
nafteres  ayant  fait  faire,  à  un  no- 
vice ,  la  donation  de  tous  fes  biens 
en  faveur  de  la  communauté, 
Guûtbtn  fe  Âf  donner  le  contrat 
4k  le  ddcbira ,  ea  difant  quV/  itoU 
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inJigtu  ^acquérir  d«s  Biens  ^  en  d4- 
potùUant  lu  Ultimes  kéritUrs, 

GUALBES  «  Voy,  Calvo. 

GUALDO-FRIORATO  t .  (Ga« 
leaiao  )  mort  à  Vicence  fa  patrie 
en  1678 ,  à  7a  ans ,  hiftoricgraphe 
de  Tempereur ,  a  laiiTé  pluliturs 

ouvrages  hiftoriquc:  ,  écrits  en 
italien  d'une  mnnicre  alT. z  n^féi- 
blc.  Le^  princip  lux  font:  \.  L' Hlp- 
toire  dis  °  terres  de  Ferd  Ttjnd  11  Ù 
de  t'cidinjr.d  m  y  depuis  1/550  juf- 
qu'en  1640,  in-fol.  II.  Celle  des 
TtûuhUs  dtlaFrmtu ,  depuis  1^43 
jufqu'en  1654,  &  continuée*  UI* 
Celle  du  Minijiert  du  Cardinal  Ma» 
lûrin^  ttf7l»  3  vol,  in-i2.  Elle  a 
été  traduite  en  françois.  IV.  VHif' 
toire  de  l  Empertur  IxopolA  ,  :';  Vc- 
rife  ,  16*^0,  3  vol.  in-fol.,  Lvec 
figures.  Tous  ces  écrits  font  en  ita- 
lien ,  ?c  ce  dernier  cû  le  plus  re- 
cherche. 

GUALTF.RUS ,  (  Rodolphe  )  -en- 
dre  de  Zuln^/c ,  n-J  à  Zurich  en 
1^:9,  fuctcda  à  BulUnger  ^  i<  not- 
rut  en  1 586 ,  à  67  ans.  On  a  de  lui 
des  Commentaires  fur  la  Bible,  & 
d'autres  ouvragei.  Oerkard  Meysr 
affure  dans  PUceius^  que  Giialterus 
eil  auteur  de  la  Vttfion  de  U  Bible 
attribuée  i  VaiahU\  mais  rien  de 
plus  fiiux.  L'ouvrage  le  plus  connu 
&  le  phis  rare  de  cet  auteur,  efl 
une  déclamation  contre  le  Pcp3  , 
fous  ce  titre  :  Anti'ChriJlus  ,  id  efr  . 
HomiliiZ  quibus  prohatur  PontijiCi,m. 
Rorr.annm  vcrè  ejfc  Anti-  C'nnjium ,  in- 
b'\  Tfguri,  j  5  46. 

GUA!  THER  ou  Gauthier  de 
CiiATiLLON  ,  nanf dsLilleen  Flan- 
dre, vivoit  au  commencement  dit 
xiii^  fiecle.  Il  eû  auteur  d*un  Poë- 
n:e  latin,  intitulé  Alcxandreîda  ou 
Hiftotre  d'Alexandre  ;  Ulm  >  i  ^9* 
in-ii;  Lyon,  1558,  in*4*i  en  ca» 
raûeresttaliques.  Quelquesuns,en- 
tr^avtres  VaUrcAndri  ^  difent  que 
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cet  auteur  a  été  évéquc  de  Mague* 
lonne.  (  Ce  ûégc  éptfcopal  a  été 
trnnsfdrc  à  Montpellier  par  P.n:/ 
///,  en  15  3»^)»  ^  i'jppellent 
Ph'/'ppc  Gualur  de  CKXtil/on  ;  mcis 
Calirri  r  Oudin  a  prouve  qu'il  n  a 
pouu  ctc  evèque  6c  qu'on  ue  le 
nommoit  pas  Philippe. 

GUARIN ,  (  Puerre  )  Béacdîc- 
tÎQ  de  St-Maur  «  né  «Uns  le  dio- 
cefe  de  HoMn  en  id78»  8c  more 
bibliothécaire  de  St^vermaiii-des» 
Prés  à  Pam  le  :2  9  décembre  1729 , 

;\  5 1  an$  ,  profefT;!  ,  avec  diftinc- 
tion  ,  les  lan^^iics  Grecque  ô(  Hé- 
braïque dans  fon  ordre.  11  fit  dçs 
élèves  y  auxquels  il  Ci  voit  infpi- 
rer  rdmour&  le  refped  pour  leur 
maître.  On  a  de  lui  :  Une  Grmn^ 
in4ire  Hébraïque ,  en  latïn ,  %  vol,. 
îii-4**«  1724  &  172^*  II.  Ûo  Limi* 
€M  Hébreu  ^  publié  en  174^  ,  auil| 
en  2  vol*  L*auteur  avoir 

(aliTé  cet  ouvrage  imparfait ,  il 
n*cn  a  fait  que  iurqu'à  la  lettre 
JVf:  mais  il  a  été  achevé  par  M.  /e 
tournois,  Dom  Guarin  ctoit  un 
adverfairedc  Mafc!cf\  il  attaqua  , 
dans  id  (jrjmmaire  ,  la  méthode 
de  ce  novateur.  L'abbé  de  la  Blet- 
ttrit^  alon  de  l'Oratoife,  difcip 
pie  du  célèbre  hébcaîfant,  lui  ré- 
pondit ,  dani  la  nouvelle  édition  « 
de  la  Grammaire  de  fou  naître  » 
publiée  à  Paris  eu  1730,  a  ^oK 
IQ-I  2. 

I.  GU  ARÎNÎ  ,  étoît  d»uno  il- 
luftre  famille  de  Vérone.  Ayant 
appris  la  langue  latine  ,  il  fit  le 
voyage  de  Conftanimople  pour 
prendre,  :fous  Chryfoioraê ^  des  le- 
vons de  greç  ,  qu'il  tevint  enfei- 
goer  à  Venife  »  à  Florence ,  à  Vé- 
rone 8c  à  Ferrare.  On  prétend 
qu^à  fon  départ  de  Conftaotinople, 
£raf«iûu  ayant  acheté  deux  grandes 
çaifles  de*  m  ;i n ufc ri t$  grecs  ,  qui 
étoicnt  uniques,  les  chargea  fur 

dçip^  vaii|cauj(i  11  arriva  heuteu- 
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femeut  avec  Tune  en  Italie  -,  mais 
Tautre  périt  dans  la  route.  Cet  ac» 

cident  lui  donna  tant  de  chagrin  * 
que  fes  cheveux  devinrent  tout 
blancs  dans  une  nuit.  Il  mourut 
en  1460  ,  d«ins  un  âge  fort  avdncé  , 
laiilant  ,  outre  un  Cvmpcndium 
Grammaiicd  Grtecte  ab  Emm.  Chrjm 
fpior^  digejift ,  Ferrare  ^  i  $09 ,  in* 
'  8^  •  diverfcs  TradaShni  8c  Nottê 
fur  des  auteurs  anciens.  L*uo  de 
fes  fils,  Baptifie  GvjtRjyf^  pro» 
feffuit  les  belles-lettres  à  Ferrare 
depuis  35  ans,  en  1494.  Tî  a  pu- 
blic des  Po'cfies  latines  à  Modenc, 
I496  ,  in-f**  ;  De  fetlii  Epicuri  \  De 
ordinc  doccndi  &  jlu.l.néi  ;  Icnc  ^ 
1704,  m  b",  U  étoil  graud  - onde 
du  Cuivaot. 

II«  GUARINI ,  (  lean  Baptifie  ) 
naquit  à  Ferrare  en  i$)7«  C'écoit 
alors  les  beaust  jours  de  la  littérar 
ture  en  Italie.  Les  Çuarini ,  fes 
aïeux ,  avoient  contribué  à  la  faire 
renaître  par  leurs  foms  &  par  leurs 
écrits.  les  talents  du  jeune  Gua^ 
rini  lui  frayèrent  la  voie  de  la  for- 
tune. I!  fui  fccréiaire  ^Alfonfc  IT ^ 
duc  tic  Ferrare»  qui  le  chargea  de 
plufleurs  commidions  dans  les  dif- 
férentes cours  de  TEurope.  Après 
la  mort  de  ce  prince,  il  pafla  au 
fer  vice  de  Vineent  de  Genimgue,  de 
FifJinand  de  Me  d ici  s  ,  ;;i  nd-  duc  do 
Tofcane»  8c  du  duc  d  XV^in.  Les 
épines  des  cours  ,  &  la  fervitude 
du  rrcrier  de  cnurrifin  ,  dépoi^- 
terent  plufieurs  fois^  mais  trop 
peu  philofophe  pour  renoncer  aux 
grands ,  il  promena  fon  inconftan- 
ce  d  efclavage  en  efclavage.  Il  n*a- 
voit  pas  plutôt  quitté  un  prince  1 
qu'il  revoloît  en  fervir  un  autres 
)1  moyrut  à  Vcnife  en  x5ia ,  à  74 
ans,  très-efttmé  comme  poète, 
mais  peu  regretté  cpmme  pere , 
comme  ami,  comme  citoyen.  Ses 
produisions   poctiques    font  en 
^and  nombre,  L'efprit;^  les  ^« 
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«t,  la  âélicatëfTe ,  les  images ,  la 
douceur ,  la  facilité ,  les  caraéte- 
rrfent;  mais  elles  manquent  fou- 
vent  fîe  n  iturel  &  de  décence.  On 
peut  fur-iout  faire  ce  reproche  a 
{oa  Pafior  Fi  do  ;  Vcnifc ,  1 6oî  ,  in- 
4®i  Amilerdam  El{C\ir  ^  làjS^  in- 
24  >  figures  de  /«  Ciirc\  Vérone , 
173 S  Amfterdain ,  1 73  6 ,  in  4*^  ^ 
Glifgott,  1763 ,  ia-8*; Edimbourg, 
1714 ,  in-ii  ;  &  Paris,  1768 ,  in- 
II...  Lct  beautis  de  cette  Pafto* 
raie  fermèrent  les  yeux  de  prefque 
fous  les  îeâ^eurs  fur  les  dcf 'urç , 
fur  les  longueurs,  les  jeux  de- 
mots,  les  penfécs  fauffes ,  les  com- 
paraifons  outrées,  îe^  faillies  froi- 
des ,lcs  peintures  irop  voluptueu- 
fct,  dont  elle  efi  remplie.  M.  Pcc- 
fotten  a  donné  une  élégante  tra« 
duâlon,  dont  il  a  paru  une  jolie 
édition  Itatienne  &  Françoife  »  en 
2  vol.  in>ii.  On  a  encore  de  lui 
VIdropica  Comedia  ^  1^14»  in-8**, 
lUmt ,  3  In  fuite  de  plufîenrs  édi- 
tion» du  Fajîcr  FJdo^  &  féparé- 
menc.  Toutes  fcs  (ffi/vrcx  font  im- 
primées à  Vérone ,  en  1737  >4  voi. 

ill-4*.  Vi^y.  NORÈS. 

^  m.  GUARINI,  (Guarino)Thé4- 
tin,néà  Modeneen  1624,  mort  en 
'^8)  y  è  $9  ans»  étoit  architeâe  de 
Charla-Emmanuil  ^  duc  de  Savoie } 

Turin  renferme  plufieurs  palais  & 
^glifes ,  élevés  Cur  fesdeffins.Ceft 
éans  le  genre  des  édifices  facrés 
tju'il  a  le  plus  exercé  fes  talents  : 
OQ  en  voit  à  Modene  fa  patrie  , 
à  Vérone,  à  Vicence ,  &  mcrae 
hors  de  Tltalie,  à  Lisbonne,  à 
Prague ,  à  Paris.  Quelque  vogue 
qu*ait  eu  GumM^  Il  s'en  faut  bien 
cependant  que  fon  architeûure  re* 
cueille  les  futfrages  desconnoif- 
feurt»  Avec  moins  de  génie  que 
le  BorromtMl^  il  a  beaucoup  ren> 
chéri  fur  tous  les  défauts  qu*on 
lui  reproche.  Ses  compofitions  font 
pleines  d'irrégularités ,  de  capri- 

&  de  bizarreties»  taot  dans 
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les  plans  »  que  dans  les  élévations 
&  les  ornements.  Cet  artifte,  au 
refte  ,  avoit  étudié  les  meilleurs 
auteurs  d'archucdure  ,  Vttruvc , 
Alhcvti  ,  Palladio  ,  &c.  :  on  pCUt 
s'en  convaincre  en  lifant  fon  Ar» 
chiuBurc  Civile ,  ouvrage  pofthumc 
publié  à  Turin,  1747  ,  io«folio.  ^ 
G>mment,  avec  tant  de  lumières  ' 
fur  fon  art.  a*t-il  pu  prendre 
une  toute  fi  oppoléie  au  bop 

goût  ^ 

GUARNERUS»  Fojr.lRKEllIUS. 

GUASCO  (  Oaavien  de  )  ,  cha- 
noine de  Tournai  ,  de  la  fociéré 
royale  de  Londres ,  de  r«ica%iémie 
des  infcriptions  de  Parts,  naquit 
a  Turin  d  une  icimilie  noble  ,  & 
mourut  a  Vérone  en  17S3  ,  dans 
un  âge  aflca  avancé.  Il  Tint  en 
France  vers  1738.  Il  y  plut  par 
la  vivacité  de  fon  efprit,  par  fon 
langage  moitié  françois,  moitié 
italien  ,  foutenu  d*une  pantomime 
cxprcfiîve  ,  qui  doonoit  pliM  d'in- 
térêt à  fon  récit  ,  iSc  qui  animoit 
les  chofes  agréables  ^^c  flîtteufes 
dont  il  nV'toit  point  av.ire.  Lié 
avec  le  prelident  de  Mont^fquicu  ^ 
il  en  parloit,  long  temps  après 
ibmorty  avec  tout  Tattendrm^ 
ment  de  Tamitié.  Son  coeur»  fuf* 
ccptible  dHmpreffions  profondes  , 
n*onblioit  ni  les  bienfaits ,  ni  les 
outrages.  Ayant  eu  à  fe  plaindre 
de  madame  Geoffiin ,  il  fe  vengea 
d'elle  avec  peu  de  dclicateffe.  Plu- 
fieurs bonnes  œuvres ,  faites  long- 
temps avant  fa  mort  •  lui  firent 
pardonner  ce  caraflere  vindica- 
tit.La  vdricté  de  fes  connoilîances 
parott  dans  quelques  ouvrages  qu'il 
a  donnés  au  public.  Les  plus  eftU 
raés  font  :  I.  Le  Traité£nt  lesafilcs» 
tant  facrés  que  politiques*  IL  Des 
DiféTiaiiotts  hifioriques  &  liaérairex , 
1756,  2  vol.  in-8MIL  Effaihif' 
torique  fur  Pufa^i  des  Stat'^es  cheiUt 
Anc-tns  ,  in-4*.  1759.  On  voit  dans 

w  ouvrage  une  érudition  cboi- 
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fie  ,  une  critique  faine ,  &  un  ftyU 
clair  &  net.  Il  ^ubli  '  encore  des 
Tetfri'-!  j'rrn  î'cus  tic  Aîontefquitu ^ 
avec  dcî  norc;  ,  donc  quelqt'cv- 
unes  font  fatynques.  Il  avoit  tra- 
duit ca  itafien  fon  Efprit  des  Lois  ^ 
&  en  françois  ,  VLconom'e  de  /t 
VU  humaine  ,  ijj  5 ,  in-S* ,  5:  les 
Satyres  4u  Prince  Cantmir  1 1 7 
X  voK  iti*X3. 

GUASPRE  DUGHET,  élevé  & 
beau-frere  du  Pouffin^  naquit  i 
Rome  en  1613.603  goût  &  Ces  ta* 
lents  pour  le  pnyfagc  éclatèrent  de 
bonne  heure.  îi  îo:ia  quatre  rmi- 
fons  dans  les  quartiers  le?  plus  c'c- 
vts  de  Rome,  pour  y  étudier  la 
nature.  La  chafTc,  quM  aimoit  paf- 
iioDoément ,  lui  fournit  des  Sitct 
d'un  effet  piquant.  Ses  ouvra^^^s 
font  recommandables  par  un  air 
de  te  admirable  «  par  la  dcU- 
catefie  de  la  touche ,  par  la  fraî- 
cheur du  coloris  »  par  un  art  par- 
ticulier ;!  exprimer  les  vents,  à 
donner  de  l'agitation  ai2x  fetîincs 
des  arbres  ,  i\  repréfcntcr  des  ora- 
ges &c  de;  bour  irqiics.  Il  mourut 
à  Rome,  ci  1075  ,  à  6i  ans  ,  re- 
gretté par  les  artifles  ,  &  pleure  de 
fesamis.  Son  caraâere  liant,  uni , 
enjoué  «  liu  en  avoit  fait  un  grand 
nombre.  I.e  fameux  Poujpn  venoit 
fbuvent  le  voir ,  &  s'amufoit  qucî- 
foî^  à  peindre  des  figures  dans  fcs 
piyfageî.  G/;,J^'rj  oétoit  f^ric 
une  tc  'e  pr.inquc  ,  qu'il  fîn"fToit, 
en  un  ]onr  ,  un  i;ranJ  tjbleau  avec 
les  figures.  On  difti  ,  ;  ne  irois  ma- 
nières dans  les  ouvrages  de  ce  pein- 
tre ;  la  première  cft  fechc  ;  la  fé- 
conde, qui  ed  la  meilleure,  ap- 
proche de  celle  du  lorrain  ;  elle 
eft  fimple,  vraie  &  très-piquante  : 
fa  dernière  m.inicreeft  vague,  fans 
être  dcfaç^réablc. 

GUAST  (  Du  ) ,  Foy.  II.  AvA- 
1.0s. 

CUATIAIOZIN ,  V0y.  Gati- 
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GITAT  (Pierre  le),  Foy,  Pasi 

MONVAl. 

GU\TTROUlN  (Réné  dn), 
heiit^nanr  général  des  années  na- 
vales de  France,  commandeur  de 
Tordre  royal  ^-  militaire  de  St- 
Louis,  &  Tua  des  plus  grands 
hommes  de  mer  de  fon  Àecle, 
naquit  h  S.iint Malo  ,  le  to  Juin 
1673.        pere  cioit  un  riche  né- 
gociant de  cette  ville  &  un  habtie 
marin.  Le  jeune  du  Guay-  Tramin  ^ 
entraîné  par  fon  exemple .  fit  fa 
première  campagne  en  1^89»  It 
obtint  de  fa  famille  la  permiâîoa 
de  s'emb;irquer  en  qualité  de  vo- 
lontaire fur  uiie  frégate  de  10  ca- 
nons. Pendant  cette  campagne , 
il  fut  continuellement  incommodé 
du  mal  de  mer  •,  une  tempête  af- 
freufe  lui  montra      près  le'  d.in- 
ger^,  &  bientôt  après  i!  fut  ti-- 
moin  d'un  abordage  fanglant.  Ces 
fpcéhcles d'horreur  ne  purent  le 
détourner  de  la  guerre  fur  iAer«Sa 
famille ,  étonnée  de  fon  courage  « 
lui  conHaen  i6<)i  une  frégate  de 
14  canons.  T!  n'avoit  alors  que  18 
ans.  Il  FiK  jeté  par  la  tempête  fur 
U'i  entes  d'Irlande  ;  il  sV  empara 
duii  château,  &  brûla  deux  na- 
vires, malgré  i'oppofitlon  d'ua 
nombre  de  troupes  aiïez  confidé- 
rables  qu'il  fallut  combattre.  En 
1694,  il  lit  une  defcente  dans  b 
ruiere  de  Limerîck,  où  i]  prit  un 
brûlot,  3  briîiments,  &  enleva  ^ 
vaiOcaux  Anglois  ,  qu'il  attaqua 
avec  une  frjqnts,  dont  le  roi  lui 
avoir  confié  le  commandement. 
Lc^  combat  qu'il  foutini  avec  îa 
même  frégate  penjdant  4  heures 
contre  4  vaiffeaux  Anglois,  fît 
briller  fon  courage  ;  mais  il  fut 
enlevé ,  pris  prifonnier ,  61  enfer- 
mé à  Plimouth.  Sa  prifoo  ne  Ait 
pas  longue*      Cut^-Trouin  étpit 
nu/îî  aimable  que  courageux;  fl 
avoit  fu  plaire  à  une  jeune  Aa« 
filoife  %  ce  fut  ellç  ^^À  brifa  te 
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fers,  o>:  t'.iraour  rendit  uîi  hcros 
i  la  France.  Peu  de  jours  après 
(o3  tctonr ,  il  alla  croUSsr  far  les 
côws  4*Angleterre,  ùù  il  prit  2 
vatfiesox  de  guerre.  Du  <r««jr- 
TmaU  ft'avoit  alors  que  ix  ans  ; 

11  canmcaçoit  à  fixer  Tattention 

^gouvernement  :  Louis  Xiy  ^ 
âpre»  cetrc  adlion ,  lui  envoya 
une  epic.  En  ,  il  prit  fur  les 
eûtes d  Irlande  3  vaiiTeaux  Ang!oi<;, 
con/idc râbles  p^r  leurs  forces  .  ci 
encore  plu^  par  leurs  riche^fes. 
raoQée  iTaprcs,  monté  fur  le 
SêÊs-FanUg  vaîÀeau  Anglois  qu'il 
mit  pris  »  il  alla  croifer  fur  les 
€Ôiesd*£fpagne,&  s'y  rendit  mal* 
tfe,par  ftratagême ,  de  2  vaifleaux 
HoUandois.  En  1696,  !c  baron  de 
f^'afnai'r^  depuis  vice-nmiml  de 
Hollande,  cfcortantune  fîottcmar- 
ch3nde  avec  3  vaiiïe.iiix  ,  ftirren- 
coatré  p4ir  iïa  Gn,iy  'j^rvu',n  ,  qui  le 
combattit  avec  des  forces  inégales, 
&  enleva  le  vaiflèau  qu*tt  com* 
nandeitf  avec  ime  patrie  de  la 
flotte.  Son  premier  foin ,  en  arri- 
Taot  au  Port-Louis,  fut  de  s'infor- 
Jnec  de  Tétat  du  baron  de  Jf^aJ- 
na'êr\  8t  ^  dès  qu'il  fut  guéri,  il 

12  préfentn  liîimêr-'e  à  louls  XI  f. 
Ce  monarque  te  pluifoir  à  entcn- 
rire  de  (à  bouciie  le  rccit  de  fcs 
«dions.  Un  jour  qu  il  racontoirun 
combat  où  ii  commandcit  un  valf- 
fi^a  nommé  lâ  Gloire  :  Tpréoa^ 

dit-il,  à  U  Gloire 4/e  mt  fuhrt* 
Elh  vous  fut  fidtlte ,  reprit 
tmsXlV..X>}l  GuayTrouin  pafTa, 

€0 1^9^ ,  de  la  marine  marchande , 

3  h  marine  royale:  ce  fut  à  la 
fûuç  cie  fon  fameux  combat  con- 
ïf'C  le  barcn  de  ^T-'aJhaér.  Il  eut 
Gdbord  le  titre  de  capitaine  de 
frégate  legeie-,  en  1704,  il  fuc 
aommé  capitaine  en  fécond  fur 
le  vtiileau  du  roi  /a  Daupkine  ^ 
conmandé  par  le  comte  de  Hautt* 
fin*  La  guerre  pour  la  fucceiEon 
^(fj^igiie  s*imcailttméCf  db,<ririsj- 
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Troula  attaqua  un  vaifleaa  de 
guerre  HoUandois  de  )8  canons, 
qui  fut  enlevé  en  moins  d'une 
demi*heure.  L'année  1704  fut  mar- 
quée parla  prife  d*ttn  vaiàeau  An*- 
glois  de  72  canons  »  quoique  celoî 
qu'il  roontoit  n'en  eût  qi'.e  54.  H 
joiî:nit,en  i-'zj  ,4  v;nïï"eauxqii*U 
comiTian  îolt,  à  une  efcadre  du  roi 
arm^c  a  Dunkcrque,  qvà  enleva 
une  flotte  Aii^^loife  .efcortte  ot;  $ 
vaiiVtapxde  guerre.  Le  roi  rccom» 
peofa  fes  exploits  par  des  lettres 
de  noblefle,  dans  lefquelles  il  eft 
dit ,  <t  qu'il  avoit  pris  plus  de 
»  30c  navires  marchands  St  20  vaîf* 
n  féaux  de  guerre  ».  De  tontes  fes 
expéditions  .  h\  plus  connue  eft  la 
prife  de  Wo-J mr.ro  ,  une  de?  p»lu« 
riches  colonies  du  Bréfil.  En  1 1 
joiir': ,  il  fut  tr^aîtrc  de  la  place  & 
de  tous  les  forts  qui  IVnviron- 
noicnt  :  h\  perte  des  i- ortu^ais  fut 
de  plus  de  25  millions.  A  fon 
retour  'de  cette  expédition ,  qui 
eftde  1711,  tout  le  monde  s*em* 
preflbît  de  le  voir.  Une  penfion 
de  1000  Uv.  fut  la  récompenfede 
fi  valeur.  Le  roi  lut  en  avoit 
déjà  accordé  une  de  tooo  liv.  en 
171'^.  D'i  Gujy-Trcu'.K  écrivit  alors 
?\i  miniltre  ,  pour  le  prier  de  taire 
tomber  cette  penfion  fur  Saint- 
Auhan  ,  fon  C3pitâine  en  fécond, 
qui  avoit  eu  une  cuiiTe  empor- 
tée :  Je  fuis  trop  récompenfé ,  ajou- 
toit- il ,  fi  j'ohtiuu  t avancement  ic 
nus  officiers.  Après  la  mort  de 
Louis  XIV ,  le  duc  à* Orléans^  qui 

s'tQtéreflbit  à  la  compagnie  des  ln« 
des ,  crut  ne  pouvoir  mieux  en  af- 
furer  le  fuccès  ,  qu'en  fe  réglant 
parles  avis  de  du  Guay-Trouin.l\ 
lui  accorda  une  place  honorable 
dans  le  confeil  de  cette  compa- 
gnie. Le  guerrier  rlonni  Ce  trc^- 
bons  confeils  au  prince,  tan:  fur 
radminiftration  générale,  que  fur 
les  détails ,  qu'il  ne  faut  îamais 
négliger.  Lom»  XV ^  tnftruit  des 
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ienriccs    du  GuûyTfouln ,  le  fit  ; 
en  T  18  ,  commandeur  de  Tordre 
de  i)t-I  oiiis  &  lieutenant-général, 
11  lui  confia ,  en  173 1  ,  le  cominan- 
dciTtent  d'une  cfcndre  dcllinéf  à 
fouteiur  l'ccht  de  la  ration  Fran- 
^oife  dans  le  Levant  &ddns  toute 
la  méditerraiiée.  Elle  fît  rentrer 
les  corfairee  de  Tunb  dan  le 
devoir ,  raffermit  la  bonne  intel- 
ligence entre  notre  nation  &  le 
Dey  de  Tripoly ,  &  régla  les  in- 
térêts du  commerce  à  Smyme  8t 
dans  d'autres  villes.  Après  tant 
de  triomphes  ^du  Guay-Trouin  vint 
terminer  fa  carrière  à  Paris ,  le  17 
fepterobre  1736,  à  64  ans.  Du 
Cuûy-Trouin  avoit  une  phyfiono- 
aienoble ,  une  taille  avantageufe, 
beaucoup  d'adrefle  pour  tous  les 
exercices  du  corps.  Porté  naturel- 
lement à  la  mélaocofie ,  &  s*oc* 
cupant  de  grands  projets ,  il  ne 
montroit  pas  dans  la  fociété  toute 
l'étendue  de  fon  génie.  Souvent , 
après  lui  avoir  parJc  long- temps  , 
on  s'appercevoit  qu'il  n'nvoit  ni 
écouté,  ni  entendu.  Son  cfprit 
dtoit  cependant  vif  fit  jufte  -,  \\ 
voyoit  bien  ,  &  voyoît  de  loin, 
lorsqu'il  formoit  quelque  projet, 
il  fembloit  qu'il  ne  comptoir  pour 
rien  fa  valeur,  tant  il  combinoic 
avec  fagefle  ;  fie  lorfqu'il  exécu- 
toit ,  on  auroit  dit  qu'il  avoir  ou- 
blié fa  prudence ,  tant  il  agiffoit 
avec  haniiefTe  ,  &  même  avec  té- 
mérité. Ses  Mimo'tres  ont  ctc  im- 
primés en  1740  ,  à  Paris  »  i  vol. 
10-4®  ,  par  les  Ur.:,%  de  M.  de  la 
Qûrdc  ^  fon  n-^veu,  qui  les  a  con- 
tinués depuis  171 5  ,  où  du  Guay 
TroÊtim  les  avoit  finis.  On  en  avoit 
donné  auparavant  une  édition  in- 
fidelle  en  Hollande,  In- 11. 

/.  GUAZ/I  (Etienne), bel  ef- 
prît  Italien  ,  fie  fecrétaire  de  la  du- 
cheffe  de  Mantoue  ,  étoît  de  Ca- 
fal,  &  mourut  a  Pavie  en 

On  a  de  iui:I«  jDcs  ^qc^Us.  U. 
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Un  Traité  en  italien,  qui  apofer 

titre:  iMthiU  ConverJ'achiu ^Brti' 
cia  ,  I  j  74 ,  in-4*.  UL  Dialoghe  pU^ 
cevoli^  Venctia,  1586.  in-4**.  Us 
enrenr  beaucoup  de  GOUrs  dans 

leur  temps. 

//  GUAZZI  ou  GUAZ70, 
(  Marc  )  natif  de  Padoue ,  fe  iîgnala 
dans  les  rrmcs  jnfTî  bien  que  d.in? 
les  lettres,  &  m-^Hirut  en  I5';6. 
Ses  ouvrîmes  font  :  I.  Vnc  Htf- 
ioire  de  Cliar/es  VlU  ^  Venife, 
1547,  in  12.  II.  Une  Biftoin  de 
fon  temps ,  1 5  J3  ,  in  fol.  111,  Un 
Abrégé  de  la  Guerre  des  Turcs  cm- 
irt  les  Vénitiens^  IV,  Divef' 

fes  Po'éjles  ,  entr'autrcs  ,  Jfioifo 
boriofo ,  in- 4^*  Ù€, 

GUE  AU,  (Jacques-Etienne)  né  ' 
à  Chartres  d'une  famille  noble  ea 
1 706 ,  fe  deftina  par  goût  à  la  pro- 

felTion  d'f^voc3t,  Sa  plus  forte  paf- 
£on  Lîant  ccile  de  s'y  diftinguer, 
il  fut  bientôt  placé  ,  foit  dans  le 
barreau  ,  foit  dans  le  confeil  ,  au 
rang  des  plus  célèbres  orateurs  ù. 
des  plus  grands  jurifconfuites.  Le 
duc  d^OrlUns  l'honora  d'une  place 
de  confeiller  dans  cous  fes  con- 
feils.  U  mourut  en  1753»  à  47 
ans.  Il  refie  de  lui  un  grand  nom- 
bre de  Mémoires  imprimés ,  qui 
mériteroient  d'être  recueillît.  Cet 
avocat  avoit  une  bibliothèque 
bien  fournie,  8c  il  connotfToit 
toutes  les  pièces  de  ce  tréfor  lit- 
téraire. 

GUEBRES.  Voyea  Zomoas- 

TRE. 

I.  GUÈBKIANT,  (}€an  B^iptirtc 
fiudes  ,  comte  de)  maréchal  de 
France,  fie  gouverneur  d'Auxonne, 
naquit  au  château  du  Pieffis-Bu- 
des  on  Bretagne  »  Tan  xéoa.  Il 
fit  fei  premietes  armes  en  Hol- 
lande ;  &  après  s*ètre  lîga^  6° 
diverfes  occafions  importantes ,  il 
fut  créé  maréchal-de-camp.  Char- 
gé de  conduire  Jl!ii8ftéedeli  Yâl* 
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fdiie  dins  la  Francht  >  Comté , 
mr  l'tair  à  cdle  ^ue  te  duc  de 
Z«yafFi//k  y  commandait,  Ui*eii 
acquitta  avec  gliHfc»  U  fut  ea- 

ftticeeairoyé  en  Allemagne  anprès 
éû  duc  de  Wtimar ,  &  il  contri- 
bua beaucoup  à  la  viâolre  rem* 
ponée  fur  les  impériaux  en  161,%. 
Xe  duc  de  If^cimar  ayant  ctc  tué , 
ii  fortune  fembia  avoir  abdndoa- 
ne  les  Suédois  &  les  François,  com* 
fuodcs  par  Bannicr.  Les  aauccurs 
dece  général  àTégard  de  Guîbrlant^ 
iCDdircnt  le  commencement  de  la 
Clopagoe»  de  1^41  ,  û  malheii^ 
itnz ,  qu'on  ftit  obligé  de  fe  fép»- 
m  quelque  temps  après.  Le  gé> 
nkû  François  fie  des  marches  for- 
cées i  ttSTers  des  pays  très-diffict» 
les,  pour  voler  à  fon  fecours,  A 
Oîtaneplaift ,  dit-il  à  ceux  qui  vou- 
îoient  îe  détourner  d'une  refolu- 
tJOO  fi  gcncreufe  ,  que  je  me  ycngc 
d'an parucuiter  aux  dépens  de  la  cauje 
iùmmunc  !  Quand  même  il  ne.  s  a^i- 
roit  que  de  fauvcr  l^honncur  que  Ban* 
Ûier  a  ji  jujîemtnt  aii^iits  ,  jt  /crois 
frit  é  tom  entreprendre.  V indigna" 
ûm  |K«  ai*4  €auf:e  fon  injujle  pro- 
eUi^ftiM  pt4it9tmttttfatisfaite  ,  fi  je 
f^i  hd  êomnÊr  mt$  prevvê  êonvain* 
tmt  de  ms  gémérofitd»  BomêUt  ne 
«oalat  pas  céder  à  fon  eanemt  en 
frudeur  d*ame  ;  en  mourant  peu 
mois  après ,  il  légua  fes  armes 
à  Guihr'ant ,  qui  a  voit  déjà  reçu 
fe  même  honneur  du  duc  de  l^cî- 
««r.  Cette  mcinc  année  i6^t  ^  le 
Itérai  François  fut  vainqueur  à 
VoUembutel  &  au  combat  deClo- 
peniUI.  L'année  d'après  ,  il  ^apaa 
bbataiUed'Ordingen,  près  de  Co- 
logoe.  ÏMiéoi ,  général  des  Inipé- 
maz,  y  fnt  lait  prifonnier  avec 
i^Mi.  Le  comte  de  Cuéhriaat  cueil- 
lît és  nouveaux  lauriers  à  Ordîn- 
,  à  Nuits  f  à  Quimpeo  ,  qu'il 
«ficgsa  &  qu'il  prit.  Louié  XIII 
rccoînpcnf  1  fe ,  exploits  par  le  bâ* 
loa  dciaaiecbai  de  FuiicCtll  coa- 
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tiottolt  de  footentr  Sl  d'étendre  la 
gloire  du  nom  François  en  Allc* 
magne  ,lorf qu'il  fut  mortellemcnr 
bleflé  an  fiége  de  Rotveil  »  petite 

ville  de  Suabe.Tandis  qu'on  le  por- 
toit  de  ia  tranchée  dans  fa  tente  «  il 

dit  aux  foldats  :  Compagnons  ,  ma 
b/ejfure  eft  peu  de  chofe  \  rn,i!^  i'^P" 
préhcnde  qu *ellt  ne  tncmpcche  de  me 
trottver  àtâffjut  que  vous  alie\  livrer» 
Je  ne  djutc  pas  que  vous  ne  f^ffî*^ 
vaillamment  ,  comme  je  vous  ai  loit- 
jvurs  ru  J'ai.  c,  Je  me  ferai  rendie 
compte  de  ceux  que  fe  jeront  difiin» 
gtûi  f  &  j*  r^amoitrat  U  fwis* 
pt*Us  éuroM  rtndm  À  U  fétrit  dans 
une  oetafiom  fi  hrilUnu,  Son  capi* 
taine  des  gardes ,  homme  natnret- 
lement  vif,  fe  donnoicdesmouve* 
menis  extraordinaires  pour  trou- 
ver un  chirurgien.  GtàdhrtAru  l'ap- 
pelle, &  lui  dit  avec  un  fang- 
froid  admirnble  :  Atle\  plus  douce- 
ment ,  Gauville;  U  ru  faut  jamais 
effra\er  le  jolAat.  Les  aflié^és  nO 
voulant  pas  s  cxpufcr  a  être  em- 
portés de  vive  force  ,  prircitu  ;l* 
parti  de  ù  rcndrj;.  Ce  héros  ,  en 
mourant ,  fe  fit  porter  dans  la 
place,  H  y  expira  tranquillement  « 
au  milieu  des  foins  qu'il  don- 
nolt  pour  fon  falttt*&  pour  ta  con- 
fenration  de  fa  conquête*  Ce  fut 
le  7  novembre  ,  dans  la  42* 
année  de  fon  âge.  GuihriMot  »  un 
des  plus  grands  hommes  de  p.uerie 
de  Ton  temps  ,  mourut  fans  pof- 
tcritc.  Le  roi  ie  fit  enterrer  avec 
pompe  à  Notre-Dame.  On  peut 
confulter  f.i  J^ic  écrite  par  le  I a- 
boureuravcc  allez  peu  d'agrcmcat, 
mais  avec  allez  d'exaâitude. 

II.  GUEBRIANT),  Rénéc  du 
Bee-Crefpin,  maréchale  de)  fille 
du  marquis  de  Vardes ,  êc  femme 
du  précédent,  fut  chargée  de  mener 
au  roi  de  Pologne  la  princefie  Mm* 
fie  de  Gonidgue  »  qu'il  avoir  épou- 
fée  à  Paris  par  procuiatton.  On  In 
revêtit  à  cette  occaûon  d*un  carao» 
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«re  nouveau .  de  celui  à'JndaJ'j^ 
ériee.  Elle  le  foutim  av«c  bea  ucoup 
<le  dignité.  Cétotc  une  femme  in* 
tngantc ,  quiîotgnoir  au  talent  de 
perfuadcr ,  propre  à  fon  fexe ,  la 
fcrmcttî  d'un  homme,  £ile mourut 
à  PcrfpifKT.  en  i '^9  ,  ;ivec  le  ti- 
tre do  prcr.îjcrc-  lemnie-d'honnçur 
de  Ja  reuic.  Liie  avo.t  d'rhor'!  ctc 
mariée  à  un  hç^mme  fans  m  crue  ; 
mais  cJIc  tiouvd  mo  en  de  faire 
rompre  ce  mari:j;;c  ,  pouréi>ou<"«T 
Guéhriant,  à  qui  la  capaciii*tci.oit 
lieu  de  fortune;  &  elle  ne  lui  fut 
pas  inutile.  «  Le  titre  de  maré* 
»  chai  de  France  (  ék  l'hîilorien 
»  du  héros  d'Ordingen  )  appane- 
»  n  c  1  r  ^  u  tant  à  fa  femme  qu'à  lut** 

^  GUEDIF.RDE.^.T-AuRTv,(Hen- 
ri-MichçJ  ;  dodeur  &  bibliothccnt- 
re  de  Sorbonne,  né  à  Gonrnai-cn- 
Brai,diocefe  de  Rouen  ,  l'an  1695, 
fliOftle  25  fcptenibfc  1742  à  47 
ans,  fe  diftingua  par  fe$  vertus  U 
par  fes  lomieres.  I!  favoitle  Grec , 
l'Hébreu  ,  TAngloif,  ritalien ,  H 
toutes  les  fciences  qui  ont  durap-» 
port  à  la  théologie  &  à  la  morale. 
On  lui  doit  :  I.  VHifioirefamte  des 
deux  Alliances  ,  7  vol.  in-l2,  1741  • 
ouvrrîp,'e  irtcrieur  au  roman  de 
Bern ycr  ,  pour  le  coîoris ,  la  dou- 
ceur, lebrilbnr  du  fly  le  ;  mal«;  in- 
finimect  plus  utile  ,     écrit  d'une 
manière  plus  digne  de  la  fubiimc 
iimpifcité  des  livres  faints.  C'cft 
une  efpece  deconcorde  de  Tancien 
&  du  nouveau  Teftamenr,  enri- 
chie    réflexions  fa^res  icûe  dif- 
fcrtatîon?  fa  vantes,  8r  dirigée  par 
rintclliccnce  des  Innjues  par 
»'re  crrriai-e  iudiciciîfc.  II.  Plu- 
sieurs Tm'nés  •  7 .  mnnuf- 
Crus.  lîî.  Un  grand  nombre  de  Pè' 
tl;lor*si*c  Cet  dt  Confclcnc:.  L'au- 
teur If^  avci?  rt-fohis  perdant  T4 
ans,  avec  cetcc  fageiTe  rj  ii  f  i;r 
r.îr  le  milieu  entre  Tcxtrcn.e  ve- 
nte &  le  relâchement. 
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GUELFES ,{U%)  Voy.  V.  COK- 

DEIMONTE  ;  X.  BONIFACEJ  JU. 

Conrad  ;  &  iv.  Colonne. 

GUENEBAUD,  (Jean)  médc- 
ein  de  Dijon ,  eft  connu  par  un  li- 
vre fingolter,  intitulé  iLc  Révàldt 
Chindonax  ,  Prmct  deâ  Vûciû*  , 
Dmidcs  ,  Celtiques,  Dijon  ,  l5«  , 
in  ^'^ic'eft  l'explicaiiond'un  mo- 
nument relatif  à  la  religion  des 
Gaulois.  Gucnebitud  I'hn  oit  trouvé 
dans  fon  vignoble  ;  il  ne  voiJut 
s'en  dcflaifir  qi.'en  faveur  eu  car- 
dinal de  Rjchdicu^  c;iii  lui  donna 
en  échange  la  charge  de  baïUi  de 
l'abbaye  de  Oteaux.  Cet  écrivain 
mourut  vers  1650. 

GUKXOlS ,  C  Pierre)  lieutenaat- 
particulier  à  Iflbudun  ,  dans  te 
xvi«  fiecle ,  a  donné:  L  Une  Cwt- 

fcrence  à.:^  Orionnanccs  ,  I  5-8  ,  en 
3  vol.  in-fol.II.Une  C..-f,-c- :c  des 
Coutumes^  J^c)ô,  1  tom.  en  i  vol. 
in-fol.  Il  y  en  a  des  exemplaires  , 
avec  le  titre  de  1 620,  mats  c'cft  la 
même  édition. 

GUERARD,  (D.  Robert  )  Bcné* 
diâîn  de  St*Maur,  né  en  1^41  à 
Rouen ,  rélégué  à  Airiboumay  eo 
Bugey,  pour  avoir  eu  part  au  livre 
intitulé  Vahhé  Commgndatnirc  ,  fut 
mettre  û  profit  fon  exil.  II  recher- 
cha avec  fo'n  ÎC5  mr'nufcrits  an- 
ciens \  il  eut  ie  bonheur  de  trou- 
ver Pouvrage  de  5".  Au^a  f^ln  yCoti- 
trc  Julien  ,  intitule  :  Opus  imper f te» 
tum^Aonx,  on  ne  connoiiToit  alors 
que  deux  e^cemplaires  dans  l'Eu- 
rope. Il  l'envoya  aux  éditeurs  des 
<Euvres  de  ce  Pere ,  avec  lefquefs 
i  voit  travaillé  avant  fon  extl, 
D'Ambournay  Dom  Gucraid  fut 
crvoyé  à  Fefcamp  ,  &  enfuite  à 
Rouen  ,  où  il  mour\ir  en  171^,^ 
54  ans.  On  a  de  lui  un  Ahr:^c  de  U 
Bible  ,  en  2  vol.  in-12  ,  publié  en 
170T,  A"  compofé  avec  foin.  II  eû 
en  foimc  de  qucAions  &  de  r&poQ> 
fes  familières  ;  avec  des  éclaircif- 

fments  tii^s  des  Srâts  Fms  ^ 
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d«s  ffleilleitrs  taterprêtes.  L'au- 
teur avoir  beaucoup  4e  favoir  8c 

de  piété. 

GL/ERCHEVILLE,  (Antoinette 
6:  Fons  ,  marquifc  de  )  épottfa 
Charlc;  -  P  '.jfis  ,  feigneur  de 
lUncourCy  mais  e!lo  ne  voulut  ja- 
mais porter  fe  nom  de  fon  mari , 
piju;  nètrc  pas  confondue ,  dilbit-cllo, 
ayic  la  C,.,n  d'Henri  IV ^  G.îhrielù 
^£/r^«,qiiifenoiiîmoiî  alors  Md* 
de  LUtumtn,  Ce  prince  ,  qui  a  voit 
voulu  preadre  quelques  libertés 
avec  elle,  lorfqu'elle  ctoit  cacore 
fille,  eo  fut  hautement refufé.  Si 
jtnefuUpasd'affci  bonne  maifin  pour 
hu  votre  femme  »  lui  dit-elte ,  j*tn 
[ait  de  trop  ht  nm  pour  être  votre  mai" 
rtjfe.Hin^î  n'oubîij  nn^  ce  rr  âtde 
vertu  ;  &  après  fcn  miri?.ge  ûvec 
Mj:rie  SL  Jicis ,  il  nomma  la  mar- 
(juu;  uc  (juerchevilU  dame  d'hon- 
neur de  cette  princefie.  Puifque 
vous  êtes  éamt  ^hamttur ,  lui  dit- il, 
wtaUferti  de  U  rtinc  ma  fimmt. 
Ce  fut  la  marquife  de  GutnkeviUt 
qui  introduifit  rabbéidepuiseardî* 
oal,  dé  Richelieu  ,  auprès  de  cette 
prmceflTc  ;  &  elle  commença  la  for- 
tune de  ce  prélat ,  dont  les  fermons 
l'avo-ent  charmée. 

GU'ERCHI  ,  (  Claudc-r  ouis  de 
Rtgnler^  comte  de  )  chevalier  des 
ordres  du  roi,  6i  lieutenant-péné- 
nl  de  fes  armées,  d'une  famille 
iUttftre  &  très- bien  alliée ,  fit  fes 
pfcmieres  amies  fous  le  marquis 
de  Guerehi  »  fou  pere  ,  en  1754.  Il 
pafa  en  Italie  où  ^toit  le  théâtre 
à&  la  guerre*  qualité  de  capi- 
tîine  de  cavalerie  :  il  fut  blefféàla 
baiaiSledeGuaflaîle.  Bientôtaprèf, 
le  roi  lui  donna  le  rci^Jmpnt  de 
Royal- Vaifleaux  qui  ctoïc  en  i>o- 
hcme  :  il  s'empara  d'Eims  ,  y  fou- 
tint  un  fiége  ;  &  fur  le  point  de 
voir  donner  le  dernier  alîaut  à  la 
place ,  il  s^ottvrit  un  paffage  à  tra- 
vers l'eunemi,  bien  Supérieur  en 
Mmbre^  joi^ii  V^taUc  8c  entra 
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dans  Lintz,  qui  fut  bieniôî  aïïlégc. 
Après  quelques  jours  de  défenfe  , 
ayant  entendu  parler  de  rendre 
cette  place*  le  comte  de  Guirthi 
propofa  des  f orties  qu*tl  fit»  &  ga* 
gna  une  barrière  dont  1*  ennemi 
s'étoit  emparé;  enfin,  on  capitula 
ma!qié  fon  avî?,  n^'s  il  refufa  de 
figner  la  capitulation.  Ayant  été 
enfuite  employé  en  Flandre  dans 
l  aimée  que  comm-ndoit  le  maré- 
chal de  Saxe  ^  il  duaiu  utJ.stuis^ 
à  la  tête  de  fon  régiment ,  fur  une 
formidable  colonne  »  Se  trois  fois 
îlfutrepouiTé.  Maurice,  admirant  fil 
condutce  dans  le  fort  de  l'adion, 
lui  crie;  cçura^e ,  Guerehi!  le  Roi 
vous  voit.  Son  hdbi:  fut  crible  de  bah 
les,prefquc  tous  le^      cicrs  de  fon 
régimenr  p.rtrcnt  a  cc:re  iournce. 
5?ciant  rendu  après  l'jilion  au 
quartier  du  roi,  ce  prince  lui  dit , 
f::ns  lui  donner  le  temps  de  parler: 
Gutrckt,  vûu*  vtnei  me  demander  mwt 
réginutit ,  je  vous  le  donne.  Dans  Is 
guerre  de  17  jtf,  tout  le  monde  fait 
combien  il  contribua  à  la  vi^tre 
d'H.iftembec;  comment  il  fe  con- 
duilità  Corbach,  où  il  commandoit 
la  briv^nde  de  N.u\-irre,  0:i  f>it  en- 
core qu'a  la  mai'^eiireuf%:  affaire 
de  IMmden  ,  le  conuc  de  Guerehi , 
vovanr  îesFrançcis  céderlc  terrain, 
ga^^na  li  tcit  tic  i  armée,  l'arrêtar* 
)etj  fa  cuiraiTe  ,  dccouviît  Ion 
fein  &  dit  aux  foldats  qu'il  s'éffbr- 
çoit  de  ramener  :  Amis^  voue  v^ye^ 
que  je  ne  fuis  pat  plus  en  fûreté  que 
vous  i  Mon*  »  François  ! /uîve^-moig 
venei  combattre  des  gens  que  vous  ave^ 
vaincus ph s  d' une  fois.  Peu  de  temps 
après  la  paix,  il  futnoirme  am- 
baiTndeur  à  la  cour  de  Londres  i  il 
y  arriva  dans  le  temps  le  plus-  ora- 
geux, où  l'ancien  minificrc  tra- 
verfoit  le  nouveau,  6c  dans  un 
moment  où  la  haine  des  Anglois 
contre  les  François  étoit  dans  toute 
fon  eiFervefcence,  Les  prclimi» 
naires  de  la  paix  écoient  arrêtés  >  il 
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fuc  chargé  de 

mata  au  traité,  8i  il  eut  cette 
gloire^  Sa  famé  ayant  beaucoup 
fouffert  du  féjour  d'Angleterte,  il 
revifit  en  France  êc  mourut  en 
17^8,  Honoré  des  regrets  des  deux 
cours. 

GUERCHIN  ,  f  François  Bar- 
beri  de  Cento  ,  di:  \e  )  einfi  nom- 
mé parce  qu'il  étoit  louche,  naquit 
à  Cento,  près  de  Bologne,  en 
1590.  il  peignit  dès  Tige  de  8  ans; 
il  cira  de  fon  génie  les  premiers 
principes  de  fon  art,  6c î(  fe  per- 
feâtonnt  enfuite  i  l'école  des  Ct- 
ra^u*  Une  académie ,  qu'il  éta* 
Mit  en  1616  ,  lui  attira  un  grand 
nombre  d'éieyes  de  toutes  les  par» 
tics  de  l'Europe.  La  reine  Chrijîine 
de  Suède  l'honora  d'une  vifite, 
&  lui  tendit  ia  main  ,  pour  toucher^ 
difoit-elle  ceiie  qui  avo'n  produit 
tant  de  chefs -Pauvres,  Le  roi  de 
France  lui  oflnt  la  place  de  fon 
premier  peintre  ;  mais  il  aima 
mieux  accepter  un  appartement 
dan^  le  palais  du  duc  de  Modène. 
n  ne  fortoit  jamais  de  fon  atelier , 
fans  être  accompagné  de  pluiieurs 
peintres,  qui  le  fui  voient  comme 
leur  maître  8c  le  refpcâoient  com- 
me leur  père.  l  e  Gutrchin  les  affîf« 
soit,  dans  le  befoin  ,  de  (t%  con- 
ieils,  de  fon  créait  &  de  fon  argent. 
DoiîX,  fincere  ,  poli,  ch.irit  ble, 
ple'jx  ,  il  fut  un  modèle  pour  i<.  s 
chrétiens  comme  pour  les  pemtres. 
Il  mourut  en  1667,  à  77  ^ns^ 
fans  avoir  été  marié.  Sc8  prin- 
cipaux ouvrages  font  àRome,à  Bo- 
logne* à  Parme,  àPlaifaace,  à 
Modène»  à  Reggîo,  à  Milan.  II 
rendoit  certains  objets  avec  beau- 
coup de  vérité  ;  masslacorreûion, 
la  noblefle  &rexprenîon,  qui  font 
les  fruits  d*un  travail  réfléchi,  lui 
ont  manfrué  pour  l'ordinaire.  Cet 
nrtîfte  aima  m'eux  fe  livrer  à  î,i 
r.ature  ,  ôc  donru  r  ;)lii^<'!e  force  ôc 

de  tierce  k  fcs  tâbieôux  »  que  de 
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mettre  fon  génie  dans  les  entraxe* 

de  rimharion.  U  s'éloigna  fur- tour 

du  Guide  Se  de  VAibiincy  dontU 
manière  lui  parut  (bible.  Ferfonne 
n*d  travaillé  avec  plus  de  faciliré 
fit  de  p'-<^mptiturie.  re!igicux 
l'ay-'nt  pnc ,  l  i  veille  de  leur  tc:e, 
de  rcpr-fcn:er  un  Pere  frcw/ au 
maitre-autel  ,  l(  Guerchln  le  pei- 
gnit aux  fl  imhL'aux  en  une  nuit. 

CUFRCHOIS  .  (  N.  à:A2:^':iJcau, 
époufc  de  M.  le)  étoit  fcvurda 
cticbrc  chancelier  à'  Agucf^^vi , 
dont  elle  eut  les  vertus  Jv'  une  parîiC 
d:s  talent!».  Dé  û  plume  auûi  fc- 
liût;  que  chrétienne ,  font  fortifies 
livres  fuivants  :  RéJUMions  fur  Us 
Itvns  hifloriques  dê  Péutetim  T^tf- 
ment  ;  AvU  d'wte  Afîere  d  fi»  fiU  \ 
InflmSiMt  pour  Us  Sacremtm*  dr 
Pénitence  &  d*Euchan/lùj  PrâttfM 
pour  fe  difpoftf  à  la  mort.  Elle  pro- 
fita  des  leçons  qu'elle  donne  dans 
ce  dernier  livre:  elle  mouruf  chré- 
tiennement en  1740.  £Ue  étoùnee 
en  1679. 

GU£RëT,  Jéf.  Vo9€i  CifATEL* 

1.  GUERET,  (  Gabriel  )  néi 
Paris  en  I641 ,  fut  reçu  avocat  ea 
1660.  Il  fe  diftingua  dans  le  bar- 
reau, moins  par  Tes  plai<'' vf^r^ 
que  par  fes  confultattons  -,  &  dant 
la  rcpiîbliqMP  ^^rs  lettres,  par  fon 
érudition,  lajultelie  oc  fa  cr"  tiqué 
H  les  apTfment*  de  fon  efprit.  Il 
a  volt  lat  beaucoup  de  l'ers  d::n$ 
fa  jeune lîe  \  mais  il  fut  affcz,  fa^c 
pour  ne  pas  les  livrer  à  i'imprcf- 
fion.  11  mourut  à  Pans  le  22  avril 
168 g,  à  47 ans,  laiflant pluiieurs 
ouvrages  qui  font  honneur  à  (a 
mémoire  :  I.  le  Pam^ffê  réformé.  Il* 
La  Guerre  des  Autmts\  c*eft  ure 
fuite  de  Touvrage  précédent.  L*un 
&  l'autre  renferment  de  très-bon- 
nes plaifanrc'  tes ,  de  l'enjoijeirenf, 
&  une  ironie  comnunc'i'cnt  aile? 
hne.  i  ettc  gaieté  ctou  produite 
psr  une  humeur  toujours  cgak^ 
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Im  ottopidoos  dtt  cabinet  ne  pu* 
rentiimah  raltmr.  III.  Emrttiens 

'■'-^  Pélùqutnc  U  Chaire  &  du 
i^^rr-att^  femés  de  réflexions  judi- 
c  eu r«  &  <fe  leçons  utîler.  I  V.  La 
Cjrte  de  U  Cour^  l66^ ,  in  1 1  :  c'eft 
iioe  allégorie  ingéaieufe  ,  mais 
moins  piquante  que  fon  Pamajfe 
Rcforné,  V.  La  Promenade  de  Saint- 
Cloudp  on  i?M/ogues  fur  Ui  Auteurs-^ 
ils  fooc  trèt-bîen  affiifonnés,  VL 
le  Joamml  du  Paiais ,  coniomce- 
mçQt  avec  BUndeau.  C'eft  un  re- 
cjeiî  bien  digéré  des  Arrêts  des 
Parlements  de  France  ,  publié  d'a- 
bord en  2  voî.  Tn-4'' ,  6c  enf  nr(»  en 
ivol.r7j7.  VII.  Une  L'ditiori  des 
Airêts  notables  du  ParUment  ,  re- 
CQcilIls  par  U  PrCtrc ,  &  réimpr.  en 
1679 ,  augmentés  de  notes  favan- 
Ksftrde  pièces  curieuies.  Voyti 

GUERET  ,  (Lottis-Gabnel  ) 

Codeur  de  Sorbonne  ,  ancien  vi« 
"ire^cnéral  de  Rbodez»  né  à  Pa- 
'  S  mort  leç  feprembre  1759,  '^gc 
<i?^o.îns,  éroît  fils  du  prjc<Menr. 

$  eft  fait  connoître  par  quelques 
lijùchuret  fur  le<>  affaires  du  temps. 
I.  Lutta  d'un  Théologien  Jùr  rexac* 
dis  Certijicais  de  Con/'effion, 
l7S.I»tn-t2.  IL  Ûrwts  qu*ùnt  ies' 
Curés  de  cùmmettre  ieurs  VUairti  & 
ki  Cmftjfeurs  dans  /surs  Pmiffis  « 
»  ?  î  9 ,  in- 1 2 ,  lîL  Quelques  tivrcs 
dans  le  même  goût,  qui  font  dans 
'  fiuMî.  U  aFoit  un  frcrc ,  curé  de 
^t-Paul,  rnii  rriourut  en  t*?-^. 

G  U  E  R  l  K  l^i  ou  Gvrp.iczE  , 
(Othonde)  confeiller  de  i  élec- 
teur deBran-iebourg,  &  bour^ue- 
weftiede  Magdebourg  ,  naquit  en 
ttoiffic  mourut  en  1686  à  Him- 
bnvgt  i  S4  ans.  C'dtoic  un  des 
plus  gradds  phyficiens  de  fon 
temps.  Ce  fut  lui  quiinTenta  U 

Machine  Pneumatique  ;  les  deux  Buf- 

Jiir  de  cuivre  appliqués  Tun  contre 
l'autre ,  que  feizs  che%'aux  ne 
pouvoieat  féparer  en  licaat  ^ 
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le  Mamoufii  de  verre  »  qui  defcen» 
doit  dans  un  tuyau  quand  le  temps 

étoit  pluvieux.  &  en  fortoitquiind 
il  devoit  être  ferein.  Cette  der- 
nier? machine  difparut  h  î;i  vue  du 
B^romcrre,  fur  -  tout  depuis  que 
Huyg:ns  ÔC  AmoHtons  curent  donné 
les  leurs.  Guerlki  fe  fer  voit  de  fon 
Mirmoufet  pour  annoncer  les  or;:- 
gcs  -,  le  peuple  le  croyoit  forcicr. 
La  foudre  étant  tombée  un  jour 
fur  fa  maifon,  &  ayant  pulvérifé 
plufîeurs  machines  dont  il  fe  fer* 
▼oit  pour  fes  expériences ,  on  ne 
manqua  p9S  de  dire  que  cV'toit  une 
punition  du  ciel  irrité.  l  e?  Expé- 
riences de  Giterike  fur  le  vide  ont 
été  imprimées  en  1*572,  in-foî,  » 
en  latin,  fous  le  titre  Exp  -rimcnta 
Magdehurgica.   U  fut  manc  doux 

fois  :  il  eut ,  de  fa  première  femme , 
Otkon  Guerike,  confeiller-privé  du 
roi  de  PruiTe  »  qui  foutint  la  réptt<- 

tatlon  de  fon  pere. 

L  GUERIN,  (Guillaume)  avo- 
cat-général du  parlement  de  Pro* 
vpnce ,  fut  revêtu  de  cette  chirge 
la  même  année  que  cette  cour  don- 
na un  arrêt  terrible  Cpntre  les  Vau- 
dois.  Il  fe  chargea  de  le  faire  exé- 
cuter, &  il  porta  U  cruauté  auHi 
loin  qu*il  le  put.  U  lit  tuer  tout  ce 
qu'il  rencontra*  Un  jeune  bomme 
de  Mérindol  tâchant  de  fe  fauTer» 
&  les  foldats  favorifant  fa  fuite» 
Tarocat -général  cria  de  toutes  fet 
forces;  toUe!  ToUe\ H  ce  maîhcu« 
reux  fut  arquebufé.  On  compta 
Vin L;t- deux  bourgs  détruits,  ou 
mis  en  cen:1rcs.  Henri  11^  dont 
le  pere  avoit  toléré  cette  exécu- 
tion ,  permit  aux  feigncuis  ruinés 
de  ces  ▼ill  igos  détruits  &  de  ces 
peuples  égorgés ,  de  porter  leurs 
plaintes  au  parlement  de  Paris,  On 
chercha  des  crimes  pour  faire  périr 
Guérin  «  8t  Tou  n'eut  pas  de  peine 
à  lut  en  trouver.  Il  fut  condamné 
à  ctrff  pfndn  ,  non  pour  le  rinfla- 
crc  de  Gabricrcs  £c  de  Mérindol  « 
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comme  pluGeun  hîftoriens«  &  en- 
tr*autres  Voùaire,  l'ont  avancé; 

nais  pour  plujictns  fauffetés  ,  ta- 
iomnits^  prévarications  ,  r  '  .  ^  G  ma/- 
vtrfaùons  es  deniers  du  Ko:  &  d*au- 
trcs  particuliers ,  Juus  couicur  ù  titre 
de  jun  état  de  Brvcureur  du  Roi  :  6c 
la  fcntcnce  fut  exécutée  à  Paris, 
en  '^*^us       bûus  citoyens 

te  réjouireat  de  fa  mort,  m  Cé- 
»  toit  *  dit  Nofiradatruts^  un  homme 
w  auM  noîr  de  corps  que  d'ame  : 
M  autant  froid  orateur  que  perfé» 
M  c  .  r  ardent  &  calomniateur 
M  effronté  i«. 

n.GUERlM«  dit  FtCCHELtES* 

(Hugue)  aâcur  dn  théâtre  du 
Marais  ,  avoitépoufé  U  6Ue  de  Ta- 
haria^ÔL  reuiTiiToit  dans  tous  les 

rôles,  mcrr.e  dans  celui  de  Chiutier- 
C/jr^ '  /.'c  ,  qu'il  jouou  Tous  le  mif- 
que.  ii  mo.îrur  c  *  1653.  Laidrce 
de  la  ÇucrcIiC  <ù  U.:uùer-Gargui//c 
&  Pcrrine  fa  femme  ^  eft  impri- 
mée fans  date  à  Va.iglrard,  chez 
o,  V,  à  Tenfeigne  des 

m.  GUERIN,  (Robert)  <lxr  la 
FLEVa»  aâeur  du  Marais,  jouoic 
fans  mafque  >  contre  Tufage  de  fon 
temps  »  même  les  rôles  de  Gros^ 
GuUlaume.  Son  caraâere  étoit  de 
mêler  fon  jeu  de  fentences.  Un 
jour  s'étnnt  avife  de  contrefaire 
un  homme  de  robe  qui  avoît  une 
grimace  d'habitude  fort  ridicule  , 
le  maoiftrat  le  iit  mettre  au  ca- 
chot i  Gucrin  en  mourut  de  fai- 
fiiTement  en  16^4.  Huit  jours 
après ,  Usé  camarades  Turlupin  H 
Gautier  -  GarguUlt  en  mouru- 
rent de  douleur...  Un  autre  ac« 
teur  de  ce  nom  époufa  la  veu\  s 
de  MoUtrt  I  6c  mourut  en  1728 ,  à 
92  ans. 

IV.  GUERÎN  (Gilles),  fculp- 

trv.r  ,  morr  en  i6^S  ,  :\  71  ans  , 
eft  auic'ur  de  divers  rr.oiceaux  qui 
n'ont  rien  de  fcduifd&t  ^  ma^  itfn 
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cifeau  caîltoit  le  marbre  avec  bkli 

de  rintelli^occi  partie  qu'on  ef- 
timoit   beaucoup  alofs  »  paice 

qu'elle  étoit  peu  connue. 

V.  GUERIN,  Voy.T^scis. 

VI.  GUtKIM,  (  François/ pro- 
feiTcur  au  collège  de  lieauvais  à 
Paris,  mort  le  29  msi  1751  , '^gû 
de  70  ans,  étoit  de  Loches  ea 
Tourraine.  On  a  de  lui  :  I.  La*  Ait* 
noies  de  Tacite^  traduites  en  fraa- 
fois\  en  3  Tol.  in- 12.  Si  Taeàe 
s'cft  peint  dans  fon  hiftoîre,  00 
peut  dire  la  raême  chofe  de  Gué» 
rin,  L'hiÛoricn  latin  va  quelque* 
fois  au-delà  du  fub^ime  ,  Se  le  tr^- 
dudleurtûche  toujours  du  s'en  éloi- 
gner. Le  premier  n'cft  pas  affcz 
naturel;  le  fécond  td  trop  fdnii- 
licr.  L'un  cil  trop  court  ,  trop 
ferré*»  l'autre  trop  long  ,  trop  dif» 
fus.  L*un  ne  peut  dire  d*une  ma- 
nière fimple  les  chofes  commu* 
nés;  Tautre  raconte  trop  limplc- 
ment  les  grandes  choies.On  trouve 
trop  d'ar: ,  trop  d*efprit ,  trop  de 
fineffedsîT;  Tccite^  Se  trop  peu  dans 
fon  tradudeur.  11.  Une  Trj.ù.3ioa 
de  7  lté  ^  Lire,  plus  exaéle  ,  plus 
fidclle  Se  plus  clc'gintc  que  cclîe 
de  Tacite ^  &L  qu'où  u.  rcimprimce  , 
avec  des  corrcdions ,  chen  Bat' 
haut  à  Paris,  en  10  vol.  to-ia. 

GUERINIERE,  (  François  Ro- 
bichon  de  Za  )  dcuyer  dn  roi  «  fe 
dittingua  dans  cette  place  par  fon 
adlduité  &  fes  connoiffances.  Nous 
avons  de  lui  deux  ouvrages  efti- 
mes  :  I.  l.'/Vo.V  de  Cavalerie  ,  plu- 
fieurs  fois  imprimée,  6t  dont  la 
plus  belle  cduii.".ï  cil  de  i^t^  ,  in- 
fol.  avec   fî^.  LIIc  tut  rcimpn- 
mëc  en  17  j6  ,  2  vol.  in- 8°  \  mais 
les  figures  font  inférieures  â  celles  , 
de  l'in-fol.  11.  Des  £iémetus  de  Ca*  \ 
Valérie ,  en  ft  vol.  itt-i^  Ces  deui  I 
livres  font  confaltcs  tousles  jours. 
L'auteur, honoré  des  bienfaits  de 
ta  cour,  mourut  le  1  juillet 
dans  un  âgé  aiTez  avancé. 
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GUERKIER  ,  (  Louis  du  )  ex- 
ceilenr  peintre  en  émail ,  s'appli- 
qpi  avec  ardeur  à  la  miniature 
dus  k  fieck  dernier ,  &  y  réuf- 
ûu  U  trouva  dîverfes  teintes  de 
amttîoiis,  incoaaues  avant  lai; 
fit  II  auroit  porté  cet  art  beau- 
coup plus  loin ,  û  la  mort  ne  Teût 
pu  enlevé  à  la  fleur  de  fon  âge. 

GUEROAND  ,  (  Guillaume  ^  vi- 
voit  au  conuTicn^emctit  du  xvl* 
liecle.  II  étudia  la  médecine  à 
Geo  ,  fous  Jian  Cont'J  &  Noël 
EutMfte ,  màluc^  èsuTts  bL  en  mc- 
Mne.  C*eft  dans  cette  TÎHe  qu'il 
^lîa  un  CùmmemtâifÉ  ntii  favant 
furrouTOge  fuppofe  A^miliuM 
Mâ€tr^  orai  de  77  planches  en 
bois,  très-mauvaifes,  fans  r!  a  te  , 
ifl-S**  &  ia*4^  •  pour  riniiruâion 
des  jeunes  médecins.  II  s^appltqua 
dans  la  fuite  à  pratiquer  fon  art. 
L'auteur  a  vécu  aprcs  i  jci ,  temps 
des  conquêtes  deLouif  XII  en  Ita- 
lie, dont  ij  parle  comme  d'une 
chofe  récente.  La  diAinûion  qu'il 
Ùk  du  Mtmagra  ,  &  du  Mal  Vé- 
tintn ,  prottf  e  alTes  qu'on  ne  fe 
trompott  point  fur  Ucaufe  de  cette 
dernière  maladie. 

GUERRE,  Foy.  Jacquet. 

GUERRE ,  (  Martin  )  né  à  An- 
da^re,  dans  le  p^vs  des  Bafques, 
fimeux  par  l'impollture  à'A'-raftd 
du  Thil ,  fon  ami.  M  art  m  ayant 
Cpoufé  Bcrtrande  de  Roh,  Hu  bourg 
d'Artigatf  au  diocefc  de  Kicux  en 
Languedoc,  6c  ayant  demeuré 
eoYtron  10  ans  avec  elle ,  pafla 
ETpagne ,  où  il  prit  les  armes* 
Hnitans  après,  jÊnaud  du  Tkii, 

fonaaif  fe  préfenta  à  Btrtrandc  ^ 
&  lui  dit  qu'il  étoit  fon  mari  ; 
il  donna  à  cette  femme  tant  d'in- 
dices ,  quVi'e  le  prit  en  effet  pour 
fon  époux.  Cet  impofteur ,  peu 
content  de  la  pre<'nere  fédudlion, 
voulut  encore  avoir  les  biens  de 
^wtandt^  fit  foQ  avarice  le  dé- 
couvrit. Piem  Gutrrt ,  oncle  de 

Tom.  ly. 
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Mari'n  ,  qui  a  voit  intérêt  à  ne 
poiiit  laiffcr  paffer  ces  biens  dans 
une  famille  étrangère,  &  qui 
croyoit  avoir  de^  preuves  afles 
fortes  pour  démontrer  Timpo^ 
ture  de  dm  Thil^  l'appela  en  iuf. 
ttce,  &  rcfoîut  de  le  pourfuivro 
comme  féduâeur*  Bênrandt ,  qui 
avoir  auflî  de  fortes  préfomp* 
tionf  depuis  quelque  temps  ,  pour 
croire  que  du  Thii  n'etoit  pas  fofi 
mari ,  fortifia  ,  par  fes  dépofitions, 
les  preuves  de  Plcnc  G -..cire,  Le 
juge  de  Rieux  commenta  ce  fin.- 
gulier  procès  ,  &  condamna  le 
fourbe  A  être  pendu.  Du  7%«/ap- 
pela  de  cette  fentence  au  parle^ 
nentdeTotttoufe ,  qui  étoit  nèa- 
indécis ,  lorfque  le  vrai  mari  re« 
vint  d'Efpagne ,  oà  il  avoir  tou^ 
jours  demeuré.  Qur  tqu'il  ertt  une 
jimbr  de  h  ois ,  parce  qu'il  en  a  voit 
perdu  une  à  la  fameufe  bataille  de 
St-Qucntin ,  on  ne  laiffa  pas  de 
le  reconnoltre  pour  le  véritable 
époux  de  Jicrtrande,  Du  Thil  ayant 
été  convaincu  d*tmpollure,  d'à» 
daltcre  de  facrilege ,  fut  con- 
damné à  être  pendu  8c  brOlé  »  en 
qui  fut  exécuté  à  Artigat ,  devant 

la  maîfon  de  Martin  Guerre  ^  au 
mois  de  feptembre  1 560.  Ses  biens 
furent  donnés  à  une  fille  ,  qu'il 
avoit  eue  de  Bcrtr.mde  ,  pcnd.inr 
qu'elle  avoit  habite  avec  lui  de 
bonne  foi. 

GUERRY»  (N...)  appelé  com- 
munément U  capitaÎM  Guerrt  , 
a  rendu  fon  nom  célèbre  dans 
lliiftotre  par  fa  valeur  intrépide 
&  par  fon  aele  pour  fon  rot»  donc 
il  donna  des  preuves  iîgnaléeadaoa 
la  guerre  de  la  religion  en  X5^7«. 
Le*;  H'.'^iienot^  ,  irr'n^s  d'avoir 
perdu  la  bita'Ue  de  Saiiir  Denvs , 
vinrent  attaquer  un  mo)i  in  f!e 
pierrcs-de- taille  ,  environné  de 
fofTés  profonds,  &  bien  percé  de 
toutes  parts  t  ils  l'inveil^rentavec 
toute  leur  infanterie,  comman-t 
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dce  parïeurspius  vaillants  chefs: 
mais  ih  turent  toujours  repouiTés 
par  le  brtve  Guen^ ,  qui  'défei^doit 
ce  mouUû  zvec  peu  de  inonde  i 
&  l'année  Proteftante  «  après  avoir 
perdu  Tes  meilleurs  foldais,  fut 
>  obligée  de  regagner  Saint-Denys , 
«vec  la  honte  d'avoir  échoué  de- 
•vant  un  (impie  moulin.  Ce  théS- 
tre  de  la  gloire  de  noire  iliuftre 
capitaine  ,  tut  depuis  appelé  Mou- 
ii/i-Guerryt  du  nom  de  fon  géné- 
reux detearcuf  i  &  le  roi  CharUs 

JX ,  en  récompenfe  de  eette  belte 
tâion  t  réleva  à  de  plus  hauts  eui* 
plois  dans  les  armées* 

GUERSANS  ail  GuERSENS, 
(  Jules  ou  Julien  )  poc:e  &  jurif- 
confuUe ,  ne  a  Gifors  en  Norman* 
die ,  Tan  1S43  »  ^uc  avocat,  puis 
fénéchal  de  Rennes  en  Bretagne. 
Il  mourut  de  la  pefte  dans  cette 
tville«A  «  ftgé  de  40  ans.  Il 
a  laiCd  quelques  PUm  dê  Théàtrt^ 
&  diverfes  Petfiu ,  les  unes  en 
latin  »  les  autres  en  françois.  Les 
vers  de  Gutrfdtn  font  mauvais  ; 
îe  ton  ,  r^ir  ,  l'accent  qu'il  leur 
<jonnoi[  en  les  prononçant  ,  leur 
prétoicnt  un  mérite  qu'ils  pcr- 
doient  à  la  ICw'iure. 

GUESCLTN,  (Bertrand  Au^ 
connétable  de  France  ,  ne  en  iire- 
tagfve  ,  Tan  i?ti,  s'eft  immorta- 
lifé  par  une  valeur  héroïque  ,  ac- 
compagnée d'une  prudence  con- 
fommce.  Ses  parents  négligèrent 
extrêmement  (on  éducation  j  il  ne 
fut  jamais  ni  lire,  ni  écrire,  à 
Texemple  de  prefque  tous  les  no* 
Mes  dé' l'on  temps.  Dès  fa  plut 
tendre  enfance ,  il  ne  refpiroit  que 
les  combats.  //  n*j  a  pas  de  pfijs 
Wiawaif  garçon  au  monde,  H.foit 
fa  m  ère  ;  il  ejl  toujours  bicjjc ,  le 
vlfa^s  (îichlré  ,  toujours  hattant  ou 
hattu.  On  Ta  dépeint  d'une  taille 
fort  épi'iTc,  le^  cpaules  Urges , 
ics  bras  nerveux.  2>es  yt^ui^  utoieac 
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petits  y  maT<;  vifs  &  pleins  de  fcu# 
Sa  phylioaomîc  n'avoit  rien  d'a- 
gréable. Je  fuis  fort  laid ,  difoh-il 
étant  jeune  :  jamaiâ  je  tu  fnai  hhâ 
vtnu  des  dama  ;  mais  du  moim  jt 
/aurai  me  faire  craindre  da  enntmit 
de  mon  roi.  Il  ne  dut  fa  fortune 
qu'à  fon  génie.  Dès  r&ge  de  1$ 
Tins ,  il  reçut  îe  prix  dans  un  tout* 
noi  donné  a  Rennes.  Il  y  ctoît 
allé  inconnu,  &  contre  la  volonw 
de  fon  pere  , aprc«;  avr-ir  emprunté 
le  cheval  d*un  mtutner.  Depuis  il 
ne  ceiTa  de  porter  les  armes  ,  & 
touiours  avec  fuccès.  Après  la  fu- 
nefteioumde  de  Poitiers,  en  1 3  5  6, 
pendant  la  captivité  du  roi  Jean , 
Uvim  au  fecoursde  CharUs, Bt 
•Iné  de  ce  prince  ,  &  régent  du 
royaume  :  Melun  fe  rendit ,  la  ri- 
vière de  Seine  fut  libre,  pîufîeurs 
places  fe  fourr.ircnt.  Ché-U^  V 
ayant  fuccédé  à  fon  pere  en  1304, 
récompcnfa  fesfervices  comme  ils 
le  méritoient ,  &  n'en  fut  quë 
mieux  Yervi.  Cette  même  année  « 
du  Gntfelin  ,  à  qui  CharUs  avoit 
confié  le  commandement  de  fes 
armées ,  remporta  fur  le  roi  de 
Navarre  la  bataille  de  Cocherel  » 
près  du  village  de  ce  nom.  Le  Cap- 
ti\  de  Buch,  qui  commsndoit  les 
troupes  du  Navarrols .  iut  fait 
prifonnicr  par  ({u  GucfcUn  même.  . 
Un  moment  avant  la  bataille  ,  no- 
tre héros  courant  de  rang  eu  rung , 
infpira  à  tous  fes  foldats  le  cou- 
rage qui  l'animott.  Pour  Disu^ 
amis,  difoit-il,  fouvtn€{-vous  fut 
nous  avons  un  nouvtau  roi  dt  FrMce  » 
fus  fa  couronns  folt  aujourd'hui  étret'» 
nie  par  vous  !  Les  viâoires  de  du 
Guefclin  accélérèrent  la  paix  en- 
tre le  roi  He  France  &  celui  de 
N:^vnrre.  Il  porta  alors  du  fecours 
a  Henri ,  comtc  de  Tmnflnm'î rrç , 
qui  avoit  pris  le  titre  de  roi  de 
Caftiîlc  ,  contre  Piarclç  Cruel,  foa 
frère  ,  poffeffeur  de  ce  royaume  : 
a  fie  (Uveifcs  fon^uétca  fnt  OI 
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ynice*  Inî  rattt  la  couronne,      i>  D  «Il  peut-être  le  fremier  do 

V^vn  à  Hcmrl,  Ce  monatque  lui  »  nos  généraux,  qui  ait  découvert 
doooa  f0o«ooo  écus  4*or ,  avec  le  o  &  mii  en  pratique  l'avantage 

titre deconnétable de  Cafhlie.  i^cr-   »  des  campements,  des  marches 
tfanA  retourna  bientôt  en  i  r;ince ,        { jvantes  ,   des  difpofitions  ré- 
pour  défendre  fa  patriecontrcl  An-    »  Hcchîes ,  des  manœuvre  nc^li- 
glcrerre.  Les  An^^Iois,  aupar.iv.mt    »  gces  par  nos  aïeux  ,  &  que  mê- 
viciorieux  dîins  lous  Les  com;jats  ,    »  me  ils  taifoient  «gloire  H'i^,nO'- 
(Voy,  CiiAUDOs  )  furent  battus    »  rer.  Av^nt  &  long-temps  après 
par-tout.  Ai  Gi(^4r/ia,  de  venu  con-   »  lui ,  on  ne  favoit  que  fondre 
nétable  de  France,  (Foy.  Fi£N'  n  avec  impétuofité fur  l'ennetni ; 
VE  )  tomba  dans  le  Maine  fc  dans  j»  on  <e  battoir ,  fans  prefque  ob« 
l'Anjou  fur  les  quartiers  des  trou-*   n  ferver  l'ordre  ;  la  fortune  déct- 
pesAngloifes  ,  les  dé£t  toutes  les   »  doit  de  révênemen t.  bravoure, 
unes  jprès  les  autres  ,  &  prie  de  fa   n  modeflie  ,  généroûté ,  tout  fe 
nijin  leur  gL-ncrnl  6'r«'/j.i'/l'/j.  11  ran-    »  trouve  égal  entre  nos  deux  hé- 
gca  le  i^oitou  6c  hi  Salntonge  fous    »»  ros.  Tt/r^n/ic  fit  diftrjbuer  fa  vaif- 
robc;{r>ncc  de  la  France,  il  ne  reAa    »  fclle  d'argent  à  fes  foldats  ;  du 
aux  Anglois  que  Bordeaux,  Calais  ,    »  Gu^/VA'/i  vendit  fes  terres  pour 
Cherbourg ,  iireft  &  B^yonne.  Le    »  payer  fon  arrace.  La  plus  belle 
connétable  mourut  au  milieu  de  fes   »  campagne  de  du  Cuifilin  &  celle 
triomphes  de  vaut  Chàceauneuf-de*  d  de  Turetmû  fe  reflemblenc.  Ils 
Readon ,  le  i|  juillet  f  380 ,  à  69  »  aUnerent  tous  deux  également 
ens.  Il  fat  enterré  a  St>Denys ,   »  Uur  patrie  &  leur  fouverain  \ 
auprès  du  tombeau  que  ChûrUsV  »  ils  les  fervirent  également  ^  8e 
s'étoic  fait  préparer*  Son  corps   »  luxent  iUuftres  pnr  les  mêmes 
fut  porté  avec  les  mômes  ccré-    »  vertus Tîs  étoîe.it  l'un  &  l'au- 
inonies  que  ceux  dc^  fnuvcr.uns.    trc  le  modeie  des  hommes  &  des 
On  a  fait  depuis  le  mèxe  honneur    guerriers.  l!  n'y  a  point  d'hiftoire 
^Tufznnc,  a  Si  ,  parmi  cette  foule    qui  foit  plus  remplie,  que  la  leur, 
de  héros  connus  dans  nos  an-    de  ces  traits  de  juflice  ,  de  pru- 
»  nales ,  (  dit  M.  VilUnt  )  il  ctoit   dence ,  d'humanité ,  de  générofitc,  » 
i>  permis  d*en  choifir  un  pour  le   qui  élèvent  le  grand  -  homme  li 
»  placer  à  cAté  de  lut  ;  le  grand   fort  au-deflus  du  conquérant.  En 
^  Tvrmim  feroit  peut-être  celui   difant  adieu  aux  vieux  capitaines 
*  qnt  paroltroît  le  plus  propre  à  qui  l'a  voient  fuïvi  depuis  qua- 
»  être  mis  en  parallèle  avec  le   nnie  ans ,  du  GiufsUn  les  pria  it 
»  h99.  CotUÊÙsbUi  (car  c'efl  de    ne  point  oublier  ee  iju*il  leur  uvo'u 
^  ce  nom   que  nos  aïeux  3 doc-    d'u  m- Ne  fois  ,  qu'en  gue/que  pays 
»  loient  du  Guefclin  ,  long-temps    quUs  fijjcntU  guerre  ,  Us  ^ens  d  E- 
»  apTCs  fa  mort.)  Turcnne ,  Zidé    f^lije  ^  les  femmes  ^  Its  cnfiiti  &  î: 
D  des  connoiiTance^  d*un    fiecle    pnuxre  peuple    n*e'toient  pyint  Leur  s 
»  plus  éclairé  >  étoic  fans  doute    ennemis.  Les  étrangers  ne  le  ref* 
D  plus  habile  capitaine  queSer-   pedotent  pas  moins  que  les  Fran* 
»  »Md.  Mats  on  peut  dire  >  à  la  vois.  Le  gouverneur  de  Rendoa 
»  gloire  de  ee  dernier,  qu'il  tira   avoit  capitulé  avec  le  connétable; 
»  de  fon  propre  fonds  tout  ce  qu'il  il  devoit  rendre  la  place  le  la 
3»  fi(  voir  de  génie  militaire,  dans   inillet ,  en  cas  qu'on  ne  lui  appor* 
»  un  temps  où  l'art  de  b  guerre    tâtpas  du  fecours.  Leiendemain^ 

»  étoit  ttmf  daaifqa  eafaosc*  jour  de  U  mort  4ç  du  Quti^ 
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on  le  rontmi  4e  fe  fendre*  H  ne  fit 
aociuie  ^IBcttlté  de  lui  tenir  pa» 
fole, même  après'Ik mon.  Il  for- 
fit  avec  les  offiden  les  plus  dif- 
dngttés  de  (k  garnifon»  9l  vint 
mettre  fur  le  cercueil  du  conné- 
table les  clefs  de  la  ville  ,  en  iui 
rendant  les  mêmes  refpeéls-  que 
s'il  eût  ctc  vivant.  Les  p^cnéraux 
qui  avoient  fervi  fous  lui,  refu- 
fercnt  i'cpée  du  connétable ,  com- 
me ne  fe  fentaat  pas  dignes  de  le 
porter  epfèt  luL  On  peut  conlîil- 
ter»  Atr  cet  illufire  capitaine, 
Mo^/Mtt ,  éu  TUUt ,  &  fur-tout 
ChhtUt ,  qui  publia  en  i6dtf ,  in-P. 
VHiJioire  de  ce  grand-homme ,  d'a- 
près Menard ,  qui  Tavoit  écrire  en 
1387.  Du  GutfcliH  ^  quoique  ma- 
rié deux  fois ,  n'eut  point  de  pof- 
térité.  Il  ne  laiiTa  qu'un  fils  natu- 
rel ,  nommé  Michtl  du  Gutfcliiu,*^ 
Yoy.VIiiftùbvieBMrMddm  Gm$f- 
êlin^  par  M«  Guy^^d  de  BtnU/t, 
Paris,  17^7,  2  ToL  in-ii; 
oocote  les  Mèmoin$  de  M.  de  /e 

Curnc  ,  fur  V ancienne  Chevalerie. 

I.6U£SLE,  (Jean  de  la)  pré- 
lident  au  parlement  de  Paris, 
d'une  bonne  famille  d'Auvergne, 
a  été  un  des  plus  illuftres  magif- 
trats  du  xvi*  ûede.  Son  efprit 
brillant  6l  jude,  fon  exaûe  pro- 
bité »  lui  i&érltetent  les  grAcesde 
lacour.Laictne  CaihtriM  de  Mi^ 
ékU  lui  donna  la  cbirge  de  pre- 
aaier  préftdent  au  parlement  de 
?  Bonfgogne.  Le  roi  Char/es  IXVetth 
ploya  enfuitedans  plufieurs  négo- 
ciations auffi  importantes  qu'épi- 
neufcs,       Gueflc  s'en  acqmcM  û 
bien  ,  que  ce  monjrque  le  nom- 
ma fon  procureur-gcnéral  au  par- 
lement de  Taris,  en  IJ7U.  Henri 
lîl ,  non  moins  content  de  fes 
fervices  qne  Ckâriêê  IX  ^  le  fil 
préfident<à*niortier  en  1589.  Ce 
bon  magMlfat,  vivement  afHigé 
des  troubles  des  guerres  civiles, 
ié  ékoba  aux  honcurs  de  cea 
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«inetelles  f nnelles.  H  lé  renn  dans 
fa  aaifon  de  Lautean  en  Beauce  • 
oùîl mourut  eo  15  88,  loin  des  ora* 
ges  qui  bouleverfoient  le  royau- 
me. Il  laifla  de  MU*  Poiree  »  dame 
de  Taureau  ,  fon  époufe,  cioqfiltt 
qui  eurent  tous  du  mérite. 

II.  GUESL£,  (Jacques  de  la) 

fils  du  précédent ,  &  procureur- 
général  comme  lui ,  marcha  fur  les 
traces  de  fon  pere.  II  eut  I3  dou- 
leur d'être  en  quelque  forte  Tmf- 
trument  de  la  mort  de  Henri  III, 
en  introduifant  dans  fa  chambre 
Jé€fmu  CUmm  qui  le  poigosprda. 
Le  IbrfUt  de  ce  moine  parricide' 
lui  troubla  tellement  refpiit,  qu'il 
le  tua  dans  l'inftant.  Im  GmeJU , 
quoique  très-attaché  :\  la  religion 
Catholique ,  fer  vit  Henri  ly  avec 
beaucoup  de  zele.  Grand  magif- 
trat ,  bon  citoyen  ,il  mourut  trop- 
tôt  pour  r honneur  de  fa  patrie  ; 
ce  fut  le  3  janvier  i5i  2.  On  a  lui  : 
I.  Des  Remontrances^  gros  ^-4**.  U. 
Un  Ttmiti  in- 4*.  fur  U  ecmté  de 
Pd.  UL  Une  RtUdom  tunatfe  dm 
froAàfâU  ûu  maftikal  dit  Biron* 

GUET,  (  Du  )  Voye\  DuGUET. 

GUETTARD  ,  Jean  Etienne  ) 
mcdecin  ,  né  aux  en  virons d'Etara- 
pes,le  11  feptembre  171  $,âcqu;t  de 
bonne  heure  fous  les  yeux  d'ua 
ateul  très-tnftruit  dans  la  botani« 

?[ue,  les  premiers  principes  det 
ciences  naturelles,  il  vint  icune 
k  Paris,  &  s*y  fit  bientôt  une  ré* 
putation  qui  lui  mérita  une  place 
dans  l'académie  des   fciences  ,  flc 
celles  de  médecin  botamfte  âc  do 
garde  du  cabinet  d'hiiloirc  natu- 
relle de  M.  le  duc  iiOrUans.  D« 
longues  iniîrmités,  fruit  de  fes 
études,  le  conduifirent  au  tombeau 
le     janvier  i7Sd,  Ses  JHÙMtru 
fit  dljfinmi»  fêrûi»  du  Stima» 
&  des  ArUf  en  )  toI.  10*4^.  font 
très«utiles  aux  progrès  des  unes  & 

des  autm ,  &  lé^ét  d'ailkun 
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ivec  fflcthûde  &  clarté.  On  a  en- 
COfe^  lui  des  Ohftrvétion*  fur  U$ 

fUmu^  ca  1  ▼pl.  ia-12.  Ce  aé- 
decio  éunt  tttt  homme  d'âne  pro- 
fité d'autaot  pitif  exaâe,  qu'elle 
étoit  fondée  Car  la  religion.  Diffi- 
cife  à  vivre  avec  ceux  qui  affcc- 
to  en:  de  la  Tupcriorité»  il  étoit 
humain  ,  même    doux  6c  facile  , 
avec  fes  intérieurs.  Les  p.iuvrcs  , 
les  gens  du  peuple  ,  fes  domef- 
bfiues  le  refpcdoient  ôt  le  béaif- 
ibieDt.  D'un  caraôere  originaire- 
méat  tnidble  «  il  n*étoit  pas  tou* 
fonn  le  mettre  de  letenîr  fa  co- 
lère &  de  mefurer  fes  cspieffions. 
Mail  averti  par  fa  bonté  naturelle, 
&  rappelé  à  lui  même  pat  fa  piM, 
ilcalmoit  bientôt  fesmouvemeots. 
Elevé  tour-à'tour  des  Jéfuîres  & 
de  leurs  ennemis,  il  s'étoic  en- 
tièrement dévoué  à  ceux-ci.  Ce- 
peodjnt   les    prévcnLions  qu'il 
avoit  comme  homme  de  parti,  %c 
mleie  comme  médecin,  ne  récaf» 
totem  pobt  de  lainfttce.  Uadefei 
Mfrèici  le  femeictanc  on  jour 
de  lui  avoir  donné  fa  voix,  il 
lai  tépondit  :  Si  vous  ne  U  mdritUi 
pas ,  «OM  "Bê  i'auriêi  F*^  ^  > 
jt  ne  tout  arme  pas, 

L  GUhVAHA^,  (  louis  Valez 
de  DuEGNAS  6c  de  )  dramatifle 
à:  romancier  Efpagnol  au  Xvil* 
fiede,  natif  d'icija  en  Ândaioufie, 
mort  en  1646,  avoit  une  imagi- 
nation  qui  ne  Int  préfcatMt  que 
dm  idées  fingttlierei«  U  donnoit 
uo  caraâere  de  gaieté  aux  lujett 
nèmeles  plus  graves.  On  peut  le 
nommer  le  Searron  dt  i'E/pMpu^ 
en  confidérant  ce  dernier  comme 
fureur  du  Roman  comlnue.  Gttévara^ 
a  iaiffe  plufieurs  Comédies,  im- 
primées en  divcrfes  villes  d'Efpa- 
gne  ;  mais  l'ouvrage  qui  a  le 
plus 'contribué  à  répandre  fon 
nom,  eft  une  pièce  fiicétieufe* 
intitulée  :  Ei  ÙuàU  wjuiht 
f$lk  ds  U  mrm  vUa*^  BàiUu^  qui 
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apparemment  ne  fa  voit  pas  l'ef* 
gagnol*  a  étrangement  défiguré 
ce  titre  dans  fes  Jugmnus^  en 
fttbftimant  aux  trots  première 
mots  ;  El  DUhoh  eojuiù  ;  ce  der- 
nier terme  répond  en  mauvais 
latin  à  Tefiiculofus ,  ou  Tejlium 
îmman'state  fahorans.  Cette  balour- 
dile  a  ctc  relevée  par  /a  Monnaie^ 
qui  a  reftifue  le  titre  comme  l'a- 
voit  écrit  Guévara  &  comme  il 
doit  être.  La  Nourd/e  di  l'autre 
vU  a  fervi  de  canevas  au  célèbre 
le  Sage ,  pour  compofer  fon  I>îe« 
Ue  hùiitmM  »  (  figniflé  par  </  Z>ie« 
hU  e^uila)\  mais  t'écrivaîn  Fran* 
çois  l'a  tellement  embellie ,  que 
Guévûra  ne  fe  reconnoît  qu*à  peine 
dans  cette  copie ,  fupérieure  é  l'o* 
riginal.  L'auteur  des  T eâures  amu-^ 
fantet  a  traduit  de  nouveau  cet 
ouvr.irrp,  mais  m oin«;  librement , 
&  i'a  infi  ré  ,  dans  fa  l partie  ,  à- 

peu-près  tel  qu'il  fe  lit  en  e  1  p  agnol. 

n.  GUEVARA»  (Antoine  de) 
évèq  ue  de  Mondonedo  »  naquit  dans 
le  petite  province  d'Alava ,  8c  fut 
élevé  à  la  cour  de  la  reine  Ifûhtlhiit 
ÇcfiUlt^kpt^ÏM,  mort  de  cette  prin- 
cefTe,  il  entra  dans  Tordre  de  5é 
François  y  $c  s'y  diftingua  par  fa 
pictc  &  par  fes  talents.  Char/cs" 
Quint  le  choifit  pour  fon  prédica- 
teur ordinaire  ,  fie  cnfuue  pour  fon 
hiiloriographe  ;  mais  on  peut  af- 
furer  qu*il  n'étoit  gueres  digne  de 
remplir  ce  dernier  emploi.  Quant 
i  l'autre  «on  rapporte  que  Guéwm^ 
pour  donner  du  relief  à  fes  fer* 
mons ,  ne  balançoit  pas  de  les  fur- 
charger  de  citations  de  fon  propre 
fonds ,  qu'il  débitoit  avec  cmphnfe 
comme  tirées  des  meilleurs  au  :eurs, 
tant  facrcs  que  profanes-,  &  il  dbu- 
foit  ainfi  de  la  crédulitt;  pieufc  de 
fes  auditeurs ,  6l  de  la  fer  vile  imi» 
ution  des  jeunes  orateurs  qui  cî- 
toient  d'après  luL  Guiviifû,  mourut 
en  1 544.  On  a  de  lui  :  L  VM^rhgt 
àt9  Prinst*^  ou  la  Vît  de  Mûtc* 
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At:ù/c  &  de  Faiijlinc  ja  femme  ^  in- 
S"*  :  ouvmee  romanefque,  où  l'on 
trouve  quelques  utiles  moralités. 
II.  Des  Lpttres  dorées  ^  in  8**.  lU. 
Viês  dtê  jEmptrtufs  Romains*  IV. 
Le  Mont  in  Mvain,  %  vol.  iihS^. 
V*  D»  mépris  dt  la  Cour^  iB*8^i 
9l  pluiieurs  autres  livres  qui  ont 
été  traduits  avec  empreiTeinefit , 
quoique  la  plupart  ne  méritaiTent 
pas  de  l'être.  ÎW  altère  irppudem- 
rîicnt  Ici  faits  les  plus  connus,  & 
les  revèi  des  mauvaifes  couleurs 
de  la  rhétorique  la  plus  ampou« 
lire.  L'ancithefc  étoir  Ta  figure 
fa  vortce.  Ceft  le  Maitnkourg  de  TEf- 
p.'.gne, 

m.  GUEVARA  ,  t  Antoine  de  ) 
prieur  de  St  Miguel  d'Efcalada  ,  fit 
aumônier  de  Philippe  II ,  roi  d'Ef- 
pagne  ,  éwit  neveu  dn  précédent. 
Il  abandonna  la  cour  pour  fe  li- 
vrer à  rétttde.  On  a  de  lui  des  Com- 
men: aires  latins  fur  Hahacuc  &  fur 
les  Pfeaumes*,  in-4'*  &  in- fol. , 
avec  un  TratU  dt  VautçriU  da  (4 
iVulgau, 

GUEUDEVULE,  (Nicolas)  fits 
d*un  médecin  de  Rouen,  Bénédic- 
tin de  St'Maur  en  1671 ,  quitta  fà 
religion,  fon  ordre  &  la  France, 
pour  vivre  inHt^pendanr  en  Hol- 
lande, où  il  le  m  nia.  11  cnfetgna 
d'abord  le  î.ntin  à  Rotterdam  ,  8c 
tint  des  penfionniîires  ;  mai^ce  dou- 
ble emploi  aiiuietaliant  trop  Ton 
génie  bouillant  &  impétueux  >  it 
s'érigea  en  écrîvain.Les  principaux 
fruits  de  ta  plume  decetapoftat, 
font  :  I.  VE/prit  dts  Cours  de  PEu^ 
rops  9  ouvrage  périodique  qui  pa- 
rut  en  1599,  &  comte 
d'^r;Tf.'3f  fTtfupprimer  ,  p^rce  que  la 
France  y  etoit  fouvent  outragée. 
Apres  le  départ  de  ce  minière,  le 
pnzetier  reprît  fon  ouvrage ,  &  le 
poull'ajufqu'ài7lo,foujlc  titre  de 
îfotnkÙes  dts  Cùon  ds  f  Europe ,  par 

tia  homme  qui  n'avoit  jamais  vu 
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i'antichnmlirc  ,  ni  le  cabinet  d'un 
minift  re.il.  Critique  gcnéraU  du  T«- 
létnaquey  in  i2,  en  :  parties.  La  i"^* 
eft  moins  mauvaife  que  la  féconde» 
naît  l'une  6e  Pautre  ne  méritene 
guetesd*étre  lues«  que  par  craat 
qui  aiment  les  écarts  d'une  imagi- 
nation fans  frein ,  &  de  Tcmporte- 
ment  fans  goût  &  fans  correâion* 
111.  V  Utopie  de  Monts  y  in-i2  ,  tra- 
duite du  latin  »  longuement  &  pla^ 
tenient.  IV.  La  Traduâwn  de  VE* 
Lge  de  la  Folie ^  in  II,  marquteau 
même  com  que  la  prccédenre.  V. 
Celle  de  la  Vaitite  des  Sciences  à.' À» 
grippa,  en  3  vôl.tn-is.  Vl.  Celle 
des  CimidUs^dc  PiaitUp  avec  des 
remarques  «  en  10  vol*  in  -  la.  le 
Ayle  du  traduâeur  eft  trainaot» 
ampoulé,  bas,  hérifféde  phrafes 
de  halle ,  obfcene  «  &  en  tout  fens 
digne  de  la  pUts  vile  popnlace.  les 
remarques  ne  valent  pas  mieux  ; 
le  texte  y  eft  noyc  dans  un  ras 
d'ordures  fans  cl  prit,  de  pldifan- 
teriesfansfel,  &  de  reticxions  fans 
lufteiTe.  Elles  aflbmmeroient  le 
leâeut  le  plus  aguerri  aux  leâurcs 
des  platitudes  H  des  infamies.  VII. 
Un  Atias  h-fiariqutf  en  7  vol.  în- 
fol*, compilé  parla  faim  &  la  foif» 
avec  autant  d'înexaâitude  que  de 
précipitation.  Tl  mourut  tpifdrabîe 
à  h  Haye,  vers  17:0.  C'étoit  ua 
crapuleux  ,  qui ,  las  du  vin  ,  s'cn- 
ivroit  d'cau  de  vie  dans  fes  der- 
nières annces.  II  s  ccoit  alTocié  un 
autre  religieux  apoftat ,  nommé 
Carillon ,  qui,  comme  lui ,  mou- 
rut ,  ainfi  qu*il  avoit  vécu. 

GUEULLETTE,  (  Thomas  S»- 
mon  )  avocat  au  parlement ,  H 
fuhAitut  du  procureur  du  roi  au 
ch'tclft,  naquit  à  Parts  en  16831, 
ôt  mourut  doyen  de  la  compagnie 
le  21  décembre  17(56,  dans  fa  84* 
année.  Son  caïadlcre  étoit  doux& 
gai,  &  fa  focittc.  plaifoit  à  tous 
fes  amis.  Il  avoît,  d  ailleurs  ,  des 
qualitéa  cxdlenies.  A  la  mon  d^ 
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mtcfs  tout  le  bien  qu'elle  iTOÎt 

Ififfé,  &  dont  îl  devoit  iouir  en 
propriété  pir  leur  contrat  de  ma- 
nage.  I.  ïl  eft  auteur  des  J//7/<r  6- 
M  Quam  d'heure  ,  en  j  vol.  in- M  ; 
des  Si'idnes  de  Gi\Arau ,  3  vol.  in- 
iii  des  Aventures  mtrveilleujcs  du 
MÊaéarin  Fum  -  Ho  -  Hum,  Conte 
CUftis,  1  voL  ia  ii*,  des  Mémoi' 
m  it  Médtmaifillê  ée  Sémenu*  IL 
0 1  doBfiéplutairs  pMces  au  thé^r 
ce  UaJiea:  ejicr*amrcs,  VAêê^ 

hUtpteur^  &  VHorefiopê  accompli 
UI.  Il  a  préfidé  à  l'édition  de  VHif- 
loirt  &  Civonique  du  Petit' Jean  Jt 
Smîréi  à  celle  de  VHiJloirc  de  tres^ 
^o'U ùtru  vaicurtujt Prmcc Gérard, 
ComuiiNe\ers\  dci  Comtes  &  Fa- 
de  Pripay  &  de  Lokgnaji  \  dci 
^livres  de  Rahelais. 

GUGLIELMINl,  (Dominique) 
l^uit  à  Bologne  en  1 0  )  ^ .  Ses  ta- 
Wi  pou^  les  mathématiques  fu- 
rcoc  Kcoooiu  dans  don  pays  mé- 
at- Le  féoac  de  Bologne  le  fie 
f lemier  pvofeEeur  <le  iDichéei'iti* 
|Ks,  &Iui  doona  ea  1686  l'ia* 
ttodance  g^i&érale  des  eaux  de  cet 
cuLGoq  an*  apret  »  il  publia  un 
excfllcoc  ouvrage  fur  la  Mefure  des 
i^x  ct  ur.mtes.  Ce  Traité  ,  fort  net 
Irfori  mcthodique  ,  lui  valut  en 
1^94  une  chaire  rie  profeflTeur  en 
Hydroncuu.  Le  non\  de  cette  chai- 
K  ctoit  nouveau-,  mais  la  fcience 
qaiyavoit  donné  lieu,  ne  Tétoit 
îttiBoÎQi  en  Italie.  Guglitimini  fit 
^'qtt*il  avott  porté  cette  fcîcnce 
fins  loin  qtt^elle  o'àvoii  encore 
^ ,  en  mettaflt  au  four  fon  grand 
•uvrage  de  la  Nature  des  Rivlcr et  ^ 
^us  lequel  il  Alt  allier  les  idées 
Jtt  plus  fîmples  de  la  géomé- 
,  ?.vec  la  phyfiqiie  la  plus 
compLauée.  L'académie  de5  fcien- 
ceîde  Paris  fc  l'étoit  afTocic  en 
1669,  avant  la  publication  de  cet 
^rit,  qui  pafle  pour  fon  chef- 

ijgeuvie.  Cet  bomiac  (éi^re  ter^ 
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ftina  Yîe  en  1710  »  dans  fa  5  ^ 
année.  U  aroit  cet  eztéricuf  qut 
le  cabinet  donne  ordinairement  « 

quelque  chofe  d'un  peu  rude  8c 
d'u'i  pL'u  f^uvage.  11  mëprifoît 
cette  politcfTc  faperficîclledont  le 
monrie  fe  contente,  6i  s  en  ctoit  ' 
fdu  uue  autre  q*ti  ctu»t  tQute  dans 
fon  coeur.  Il  eut  part  aux  bienfaits 
^e  itçui»  XIV.  U  :bàiic  une  maifoa 
de  Targent  que  ce  monarque  lui 
«¥oii  faitiriirei: ,  U  mît  leiiom  df 
ioB  bienfaiôcitr  fur  le  Irontlfptoe» 
Qa  ^  de  Iv^fi  I.  U  Traité  ddU  fisi 
tura  de  Fiumi ,  dont  nous  venona 
de  parleir ,  &  dont  la  meilleture  édi- 
tion eft  de  Bologne,  17s  >n-4% 
avec  les  notes  de  ManfrtdK  On  y 
trouve  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
nouvelles  communications  des  ri- 
vières, aux  canaux  que  l'on  tire 
pourarrufcr,  aux  tel  uses,  audef-. 
iécbemeat  des  mirait*  n>  De  Come*^ 
tarum  mMtufm  &  prtu  »  itfSt ,  in-xi^ 
CeA.vp, nouveau  fyAéme  fur  les 
comètes»  qui  #'ell  ni  vrai,  ni 
▼raifemblable.  1II«  Dê^SêMgmëit^ 
maturtkÊk  Éonfiîtuùûnt  ^  in-i  2 , 1701, 
L'auteur  étoit  auflî  habile  roéic-  1 
cîn,  que  bon  mathématicien.  IV« 
Deux  Lettres  Hydrofiatiques  fut 
une  dïfpuTc  qu'il  eut  avec  Papîn\ 
au  fujei  de  fon  Hydvuflatique.  TpUS 
fes  Ouvrages  furent  imprimés  h 
Genève  en  1719,  2  voL  in-4". 

I.  GUI  »  fils ,  non  de  l.amhen^ 
mais  d'un  autre  Gui ,  duc  de  SpO'n 
lette  »  fe  fit  déclarer  roi.d'Iti lie  eta . 
889 ,  &  couronner  empereur  4' Al* 
lemagne  en  S91 ,  après  U  mortdfli 
Chmriêâ  in^  dit  le  Gro$«.P<f«ifi»^ 
duc  4e  Frioul ,  pteooi^  alm  1# 
même  titre.  Les  deux  compéùteure 
s'accordèrent.  Ils  convinrent  qui 
GM/auroit  la  France,  ôc  Bsrenf^er 
ritalie  :  mus  Gui  ayant  d-fferé 
trop  îoiif;-temp5  do  fe  rendre  en 
France  ,  y  trouva  îes  affoircschan- 
gées.  il  ne  tarda  pcs  a  fe  brouiller 

avcç  Bâxa^cr,  auquel  ii.colev^ 
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9avt«v  apvk»  avoir  remporté  c« 
490  deux  viâoires  fanglantea* 

Ceperrdrint  fon  règne  ne  fut  pat 
heureux.  JmoufA^  tîls  de  Cari.- 
man^  auquei  on  avoit  décerné  la 
couronne  im]  criale,  le  chafTa  de 

Lombardie  ea  893  ,  H  l'obligea 
de  fe  retirer  à  Spolecte.  Gui  tra- 
^iflloîc  à  raflembler  une  armée , 
loffqu'une  héiiii>rrliagie  Tenteva 
à  fei'  pH^iu ,  eo  '  894.  II  nomrt 
quelques  talents  ,  mait  '  eâCôft 
plus  d'ambition. 

GUI  DE  CRÈME,  cardkiat,  îtu 
élu  antipape  l'an  11 64,  par  la 
fadion  d'OcIavicn  ,  auquf!  i!  fuc- 
céda  fous  le  nom  de  Pajc^l  IIL 
Appuyc  de  l'autonté  de  rcmpe- 
*cur  Frédéric  I  ,  il  continua  lé 
Ichifiiie  '  contre  le  pape  légitime 
3Êt*»Ênirt  121 1  mais ,  après  beau* 
coup  de  traverfes,  il  mowut  mi» 
ferablement  Tan  1168.  Le  fdiif* 
9le  ne  finir  pas  â      jnorc^  ' 

IH  GUI  DE  Sienne  ,  fâflieui 
peintre  du  xin«  <îecle,  dont  os 
a  un  excellent  tableau  de  la  Ste 
Vierge  tenant  t  Enfant  Jcfuf  entre 

fis  mains.  Ce  tabkau  eA  de  i'aa 
1221, 

\  ÎV.  GUI  DE  PERPIGNAN  ,  fut 

linfi  nommé,  parce  qu'il  étoit  de 
cette  ville.  Il  fut  général  des 
,  Garnies  en  1318»  évéque  de 

Majorque»  en  1321  ^  puis  d'ÈIne 
vttt  1330;  8e  mounic  à  Avignon 

en  1342  Ses  principaux  ouvrages 
font  A.  De  Concordîa  Ev  an  gélifia- 
rum  ,  163 1»  in-fol.  II.  Correclo- 
rium  Decreti.  III.  Une  Somrne  des 
Héréjies  ,  avec  leur  réfutation  ;  Paris 
f  f  28.  IV.  Des  Statuts  Synodaux  , 

^nbliés  par  Baluie  à  la  fin  du  Msnt^ 
Mlifià»ieei ,  &c.  Sesmoeurt  le  Urent 
«maht  refpeéler  que  ies'éctits. 

GUI ,  Templier ,  Koy.  Molat. 

CUl  d'A^caao,  F^ei  I.  A&B- 

TIN. 

GUI  DE  LVZIGNAN*  FojtLV* 

« 
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MENT  IV. 

GUI,  rox.MBAD.àlafia. 

GUI  ,  fils  du  comte  de  I.eic^Ur^ 
V oy»  Leickster  ,  vers  la  fin. 

GUi-PAI^E,  confciller  au  parle- 
ment de  Dauphiné ,  mon  en  1 487  « 
à  73  ans  ,  fut  employé  par  Louis 
XI  dans  des  négociauons  impor- 
cantes*  U  a*illttftia  par  ies  ouTft- 
ges.  Le  plus  connu  eft  intimlé  : 
Dtiifipiuê  GrMiimêpQikën,  La  nacil* 
ieure  édition  de  œ  livre ,  eftimé 
pour  la  juile^e ,  la  clané  81  la  mé^ 
thode ,  eil  de  Genève  »  en  1^43  , 
in-fol. ,  avec  les  notes  de  pîi'fretirs 
jnrifcor! fuîtes.  Choritr en  a  donné 
un  abrège  en  trançois  ,  fous  Je  n-  ■ 
tre  de  Jurifprudence  de  Gui- Pu p:  , 
hyim  ,  169a  ,  in  4**.  On  a  d'autres 
livres  de  Droit  de  cet  écrivain^ 
mais  ils  font  inférieurs  â  celut-cî* 

/.  GUiARD,  fanatique  qui  ré- 
^ahdit  fes  rêveries  fous  Philippt^ 
le-Be/.  If  ré  dtfoit  VJnge  de  PhiUJ 
étlphU ,  dont  il  cil  parlé  dans  l'A* 
pocaiypft.  U  fut  pris,  8t  répondît 
en  extravagaàtl  On  le  condamnaf 
au  feu  ;  il  devint  plus  fage ,  abiur9 
fon  fanatifme,  &  fut  enfermé  vers 
Tan  13x0  dans  une  étroite  prifon  , 
où  Ton  croit  qu'il  mourut. 

//.  GUIARD  ,  {  Antoine  )  Béné- 
dictin de  la  congre  ^N:tion  de  Samt- 
Maur ,  né  à  S^ulieu ,  diocefe  d'Au- 
lun  ,  en  i6y  i  ,  mort  en  17^0  ,  à 
68  ans,  étoit  au(E  pieux  qu'éclai- 
ré. On  a  de  Vaixl,  Bntmitns i*m 
Dëme  tt9€€  fon  Dirtâwr ,  fir  itt  Mom 
itt  éu  fiuit^  in-ti.  n,  Réfiesticns 
politiques  fur  la  régie  des  BiaéfieeMm 
m.  Differtatio»t  fur  thmtùreùre  des 
Mcfes ,  1757  ,  în-12 ,  qui  a  paru 
févere  à  ceux  qui  reçoiyent  cet 

honoraire. 

GUIARD,  Koy.GUYAJU». 

I.  GUIBERT^  antipapcL,  natif 

de  Parme,  chancelier  de  Tempe» 
rtur  Hemi  IV  ^  qui  te  Sl%  netire 
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iwictrdnc  arcli-cpirLop  il  deRa-  n  trouve  (  dit  le  Pcre  Longucva!) 

MRie,  eofaite  far  le  faint  ûcgc  >*  plus  d'efpnc  que  de  âyle  daot 

étJkmt  en  108  G  ,  quoiqu'il  eût  r»  let  oum^eide  Gmihn,  âc  phi» 

MoMManié  pour  «to»  dé*  »  de  piété  qnc  de  dili:efiieiiieBt  8c 

fM&lé  te  églifci  nprit  le  non  »  4e  vrtie  crinque.  Du  feAe  , 

Il  eUmm      U  le  tendit  eiat-  n  c'eft  vaaiittsur  habile,  &  renfé  • 

*t  de  Rome  pir4es  armei.  Après  n  mah  quelquefois  trop  pié- 

Mc  fortune  dtverfe  9c  une  vie  i>  venu 

rcandiicure,  il  mouiut  mîférable-  G  U 1  B  O  U  R  S  »  (  Pierre  )  plus 

fflttrcn  UCT.  Cette  mort  a*étct*  connu  fous  le  nom  de  Pcre  Jn^ 

Soitpule  fchiime;  on  élut  pape  selme  ,   Voyâi  AbiS£I.M&  & 

^Jïpîpf.Le-î  os     Tantip.ipc  Gui-  FoURNï. 

^'^ furent  déterres  des  que  la  paix  I.  GUiCHARD  DEAGEANT  ^ 

'Ut  éfc  rendue  n  I  Egltfe,  &  Curent  Voy^l  Deage  \  N T. 

ittè>dân$  U  rivière.  IL  GUICHARD  ,  r  Claude  de) 

U.  GUIBERT  ,  Pibbé  de  Nogent-  fcigneur  d'Arandas  &  de  Tcnay  , 

fcw-Coucy  ,  ne  d  une  famille  dif-  vit  le  jour  à  Saint- Rambert  en  Bu* 

êiipiée  à  Clermont  en  Beau  voi(is ,  gey  »  où  il  s*Uluftre  par  la  fonda- 

iwuMbnfiélariemooaftiqucà  tion  du  collège  du  Saint-Efprîr* 

k  tener  »  &  a  mourut  dans  fool  Ses  talents  rayant  fait  counoltre 

en  1134.  Sa  vie  aroit  été  auducde  SavMt,ce  prince  le  noni« 

«itiiraentconi^rée  à  la  piété  It  ma  fon  hifteriograplie  «  &  l*éleva 

<iB  tniaîL  Dont  lueé^Ad^y  a  pu-  enfui  te  aux  places  de  fecrétaire*» 

bticfnoumgea^tt  1^51,  in-fol.  d'éut  &  de  grand>réféfendaire.  Il 

^principaux  font:  f.  Unt  Hif^  mourut  en  1607,  après  avoir  pu- 

^'rt  dis prtmiercs  Crei fades,  connue  blic  une  trzdu&ion  ée  Tite-Livr  , 

fousîcrife  de  Gf/fa  Der  per  F^nn-  &  un  oiivra^^e  curieux  fic  rechc»- 

^J».  On  y  trou  ve  des  triif  s  curieux  che  Hc;  antiquaires,  malo^rc  fon 

âCfrais,  rnèlcs  avec  des  uit^  mi-  ftylc  iurannc;  en  voicî  le  titre: 

BUbeuxQu  fdbuleujf.  II.  Un  Traité  Funérailles  ,  &  divtrfes  m.inercs  dt-i 

iuRcûjues  des  Saints ^  dans  lequel  Anciuis  d*cnfcvtlir^  in-4".  Lyou  , 

ilRSjeneunedentdeJ.C  ,  confer-  d*  TwirBo,  1581. 

*lt  i  Saint-Médard  de  Sotflfons ,  GUCHARD  »  (  Eléooore  )  fille 

cotte  une  fanffe  tefique.  Il  pré-  d*un  necereus  des  tailles  de  Nor- 

«•I  quetous  les  reâes  qu'on  peut  mendie ,  morte  d'une  maladie  de 

^mt  du fauveuf  •  font  contrai»  potttîoe  en  1747 ,  à  a8  ans,  joi- 

"iilsfoidelaréirurrcAion,qul  gneir  eux  attraits  H  ao]!c  agré-. 

s<tt  apprend  qu'il  a  pris  foncorpf  ments  de  fon  fexe  «  des  lumiem 

entier.  III.  Phifieurs  autret  &  de  Tefprit.  C'eft  pour  elle  que 

Trt  Us  utiles  &  curieux  »  dont  on  f^i fe  U  chanfon  qui  commence 

^fttt  voir  une  notice  exade  dans  par  ces  mots  : 

^  tome  V   de  VH'iîoîre  I iftcrsire  Le  connois-tu  ^  ma  cherc  F féonore, 

-iftiAcc.  On  voit  dans  une  lettre  Elle  cft  auteur  de  plul  eurs  chnii- 

<i<  Gtiibert  à  i'a^bbé  Si^cfroi  ^  ce  fons ,  non  imprimées,  S:  cîe^  Wi- 

pil^'ige  remarquable  fur  ia  prc-  moires  de  Cécile ,  roman  dont  M, 

fcocc  réelle  :  u  Si  l  EuchariftienVft  de  la  Place  n'a  été  que  réditeur. 

fiW  ombre  &  qu*une  figure,  I.  GUICHARDIK  ,  en  italien 

>  aeus  fommes  tombés  des  om*  Gviociaiidivi  ,  (François)  na- 

»  biti  de  l'ancienne  loi  en  des  quit  i  florence  le  6  mars  1482 , 

«  enbici  encore  plt«  vides*  On  d'une  famille  noble  U.  ancienne. 
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Apres  avoir  profeiTé  le  éttnt  »  il 
ftnit  au  barreau,  8c  avec  im  tel 
éclat,  qu'on  l*eniro)fa  ambafla» 
deur  à  la  cour  de  Fttdùimnd^  rot  ' 
4' Aragon.  Trois  aas  après,  ea 
i  jis ,  Léon  X  le  prit  à  fon  fer* 
vice  ,  &  lui  donna  te  gouverne- 
ment de  Modcnc  £c  de  Reggio. 
Parme  ayant  été  aflîcgée.il  ladé- 
iciiGit  avec  beaucoup  de  valeur 
&  de  prudence.  C  ell  «iinli  du  moins 
qu'il  en  parle  dans  fon  hifloire  -, 
car,  s*il  en  faut  croire  ^^«7/ ,  au* 
leur  d'une  Hi/loin  dt  Pmrme ,  tm» 
primée  eu  1 5  9 1  »  perlbaneaeiBOii- 
tra  pendant  le  Acge  moins  de  ré» 
ibIutTorr  que  lui.  11  tcnoit  toujours 
l*cj  clicvaux  tout  prêts  pour  s'en- 
fuir; &  il  l'au'ou  fait  ,  fi  les  ha- 
b:r:int^  ne  s'cro^crt  efforces  Hc  le 
r.uiurcr,  &  n'cfTcnt  repoufie  vi- 
gourcufemcnt  l'ennemi.  L'hifto- 
lien  cité  ajoute  que  lorfqu'ii  écri- 
iNÛt»  it  eiîftoxi  à  Parme  quantité 
'éetëmotns  oculaires  qui  pouvoicnt 
dépofcrdece  fait.  Quoi  qnSl  en 
foie,  après  la  morr  de  Léon  X, 
&  celle  d*ÀdriM  VI,  fon  Alcoal. 
fcur  ,  Cuichmdîn  devint  gOUYer- 
neur  de  Bologne,  fous  Clément 
VII,  Le  pape  Paul  m ,  trompe 
pir  les  ennemis  que  fon  zele  pour 
rexaiic  obfeivauon  de  la  )ufLice 
lui  avoit  faits ,  le  priva  de  ce 
^uveitteaent.  GnlcJtoré&i.obUgé 
ée  retouriieréansfapatrie,7T6- 
.eut  en  philofophe ,  en  hcNnine-ée- 
lettres  &  en  citoyen ,  après  s'être 
fîgnalé  dans  les  armes  6c  dans  les 
négociaîtons.  Sn  mémoire  eft  chère 
aux  r.cn'.  de- lettres ,  p?.T  une  HiJ' 
tû^rc  en  it  Ji;en  i-ics  principaux  événe- 
tncnis  an  lyrs  dcpj:  f  t^'}^  jufquen  i  f  ^s. 
Son  premier  deffein  avoii  ete  d'i- 
miter Céfar^  ic  de  compofer  les 
Mémoires  de  fa  vie;  mais 
fuês  Naréi  lut  confeilla  d'étendre 
fon  plan-,  &  le  croyant  incapable 
d'être  intimidé  par  les  cenfures, 

co  commptt  pu  Vttftnx  dai  ié> 
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compante,  iilui  propofa  defiM 
l*hiftoîre  unîverfellede  foatemps. 
C'eft  ce  que  GuithëTémexéena^ 
avec  l'applaudifenent  de  la  pla- 
part  des  littérateurs.  Les  feize  pre* 
miers  livres  de  fon  hifioire  font 
d'une  beautë  achevée;  mais  le» 
autres  n  en  apiuochent  pas.  Ses 
harangues  ,  d'une  longueur  qui 
alTomme,  font  d  nli^jurs  écrites  , 
comme  Thiftoire,  d  uo  liyle  pur 
&  fleuri.  On  lui  reproche  d  ètre 
trop  atttntifàjiemarquer  jufqtt*anK 
minuties;  de  prêter  trop  facH»- 
ment  des  motiiEs*  bonteuz  êc  nt» 
jttftes  i  d'être  trop  prévenu  pour 
fon  pays.  La  vérité  ne  conduit 
pas  (a  plpme  ,  lorfqu  il  parle  des 
François,  contre  lefrîucls  il  ef:  tro^ 
p^Hionne.  Le  itylc  trop  diffus  de 
Lruichard  n  doana  occafion  :\  une 
plaifantene  de  Ucccalim.  Dans  Tes 
^agguaglî  del  Pama/o ,  il  feint 
qu'ùn  citoyen  do  Lacédémoae» 
ayant  dit  tn  trois  mots  ce  ^u*îl 
pouvoir  dire  on  deux ,  <  ce  ipat 
étoit  im  crime  capiul  dans  cette 
ville ,  où  Ton  éparguott  avec  pJtto 
de  foin  les  paroles ,  que  les  ava- 
res leur  argent)  fur  cf^ndjmné  à 
lire  une  fois  la  Guerre  de  Pifc, 
écrite  par  Guixhardln.  Le  criminel 
lut ,  avec  une  fueur  mortelle  , 
quelques  pages  de  cette  hiftoire^ 
nais  la  peine  que  lui  caufa  la  pro* 
lizité  de  cet  récit  «  fut  fi  grande , 
qu'il  courut  lè  jeter  aux  pieda 
des  juges  «  U  les  pria  de  l'envoyer 
aux  galères ,  plutôt  que  de  To* 
bligcr  à  la  leflure  fatigante  de  cet 
difcours  fans  f"n  ,  de  ces  confeils 
lî  ennuyeux,  &:  des  froides  ha* 
rangues  qu'on  y  fait  pour  des  fu- 
icts  fort  minces  ,  comme  fur  la 
prife  d'un  colombier,  a  Ces  ha- 
ll rangues  diffufes,  qui  revien- 
»  oentà  tout  moment  «  font  écri* 
»  tes ,(  dit  HictTon  )  pour  la  plu* 
n  part ,  d*un  ftyle  langutflant  « 

»  &  A'oac  pat  tQUf ovii  rfSe»  d« 


Digitized  by  Google 


GUI 

n  rapport  au  fujet  dont  iî  *'agît 
»  rfâfls  l'Hiftoirc.  II  y  en  a  cepen- 
I»  ^aot  qui  ont  leur  mente,  ôc 
»  Toaa  remarqué  que  les  meilleur 
9  res  font  celle  que  fit  Ga/hn  de 
»  FûiM  au  camp  de  Raveone ,  & 
»  celle  que  le  duc  d'Albe  pn^ 
»  sonça  devant  CharU»^  Quint ^ 
n  pour  l'empêcher  de  mettre  eh 
n  liberté  François  /..,.».  Les  édi- 
tions les  plus  heîks  qui  aient  été 
faites  de  Thifto-rc  de  Guichardin  fur 
roriginal,  font  celles  de  Venife  , 
1738 ,  en  2  vol.  in-fol.  &  «le  Lon- 
dres y  1  vol.  111-4^.  On  en  publia 
la  ttène  année  une  tradnâioa  à 
Paris, fous  le  titre  de  Londres,  en 
5  voU  îtt-4*  ,  par  *F4v« ,  8e  le- 
Tue  avec  foin  par  M.  Georput^ 
avocat  au  parlement  »  qui  Tenif* 
chit  de  b?*^ucoMp  de  notes ,  ^d'unie 
préface  ,  dans  laquelle  il  trace  en 
abrt-gé  les  principaux  traits  de  la 
vie  &  du  carndlcre  de  Gufchnrdin, 
L'édition  originale  de  fon  Hijloirc , 
imprimée  à  Florence  en  ij^Si, 
io^foL  8e  en  1  voU  s«(-S« ,  eft  fort 
chère.  En  i7|f ,  il  a  paru  une 
nouvelle  édition  de  cet  Ottvra|;e  A 
Fribourg  en  Brifgaxr  ,  en  4  vol. 
in- 4*»  faite  fur  le  Mamtfcrit  au- 
tographe de  la  bibliothèque  Ma- 
gl'dhccchi  de  Flort^nce,  qui  repare 
les  lacunes  que  les  éditeurs  avoient 
été  obliges  de  faire  en  cédant  aux 
circonftances.Jean-Bjptifte  Adria- 
tti  ami  de  Guichardin  ,  &  fon  con- 

ctteyen ,  en  a  donné  la  Cofuîna^ 
ùon ,  en  1  ToL  in-4^  Cet  homme 
tllnihe  mourut  eu  mois.de  mai 
\U9*  à  58  ans.  Il  aimoit  fi foft 
Vétude  ,  qu'il  paiToit  des  jours  en- 
tiers f;inj  manger  &  fans  dormir. 
Quoiqu'il  fftt  nsturellemcnt  em« 
P^^né ,  il  parloit  avec  beriucoup  de 
cifconfpeclion  ,  8c  il  ne  fc  per- 
iRetioic  jamais  la  nlaifanterie  , 
lorfqu'on  traitoii  devant  lui  de 
chofes  importantes.  Il  avoir  un 
iritti  feadi  de  leligioa ,  de  pro- 
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bîté  ,  de  zele  pour  le  bien  public. 
Char/es-QuJnt  lui  donna  des  mar- 
ques d'une  ertimc  partrculitre.  Les 
officiers  de  fa  cour  s'étanc  plainte 
de  ce  qu'il  leur  fefufoit  audience  « 
tandis  qu'il  entretenoit  GmithërdàÊ 
pendant  des  heures  entières  :  DatM 
un  injiant ^\e\iT  répondit  lè  prince, 
je  pÊÛM  créer  état  Grëttdsi  mais  dans 
vingt  ans  ,  je  nt  fnuroîs  faire  un  ' 
Guichardin....  11  eft  encore  auteur 
A^Avis  6*  Conjcils  en  matitn  d'Ltat^ 
152^,  Anvers,  in-4°î  traduits  en 
françois,  i-'ans  ,  15*77, 

H.  GUICHARDIN,  (Louis) 
neveu  du  précédent ,  naquit  à  Flo- 
rence vers  1933»  H  alla  fe  fixer 
dans  les  Pays-Bas.  Ayant  confetllé 
au  duc  ^Atht  d 'ab  >  ^  '  r  I  e  carêm e ,  ^ 
pournamener  plus  facilement  les 
ProteAants ,  ce  fei^nenr  le  fit  r.et- 
tre  en  prifon  ,  non  à  caufe  ce 
cette  opinion  ,  mais  parce  qu*îl 
l'avoit  mifc  par  écrit.  C'ofl  à  An- 
vers que  Guichardin  mourut  en 
1589,  à  66  ans.  Nous  avons  de 
lui  :  Une  i><Jcription  de$  Pays-Bas^ 
in-folio ,  1 5  87 ,  en  italien ,  8c  tfa« 
dttite  en  françois  par  Bêiitforêt^ 
avec  un  grand  nombre  de  figures» 
Elle  efi  favante  8c  curieufe.  L'au- 
teur n'a  voit  rien  oublié  pour  s'inf- 
truîre  ,  il  s'étoit  tranf porté  fur 
tous  icf>  Jieux  qu'il  décrit.  La  ver- 
fion  françoifc  fut  publiée  en  i  5i  2, 
in-fol.  n.  Raccolta  di  DcU:  c  f aiù 
notahdiy  t^%i  ^  in- 8*^.  III.  Horc  di 
n€r$M^9Êe  ,  x6oo ,  in- 12-,  ce  der» 
nier  a  été  traduit  en  françois  par 
BelUfarét ,  1576  «  sn*xd  ,  fous  le 
titre  A*  Heures  de  récréation^  êtAprit» 
Dinécs  de  L.  Gniehnrdin^  IV.  Des 
Mémoires  fur  ce  qui  s'eft  paffc  en 
Europe  ,  depuis  T550  )ufqii*en 
T'6o  ,  Anvers ,  i  56^  ,  in-4°.  î!  y 
blâme  les  !mpofition"{  du  ducd'^  he. 
Il  fut  aiguillonné  par  la  gloire 
qu'avoit  acquife  fun  oncie  i  ôl 
s'il  n'eut  pas  fes  ttlents ,  il  l'é*. 
gala  par  &e  coaooifiiices* 
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.  /.  GUICHE,  (  Jean-Françoîs  de 
•  la  )  comte  /#  l^ûlut ,  feigneur 
de  Setll^Gérall,  dt  niaféclial-de- 
'  Fiuce ,  d'une  famille  noble  6e 
.andenne ,  fe  fignala  en  diverfet 
occafions  fous  les  roit  HtnH  jy 
.%L  liosr<  XllI.  Il  eut  beaucoup 
(}e  pan  aux  affaires  de  (on  temps  « 
&  mourut  à  la  PaUce  en  Bourbon- 
Tîoîs  en  T^^:;-!  ,  à  6j  ans.  Il  croit 
neveu  àe Fhiiihert  t>f  t  a  Guiche, 
maître  de  rartilJcnc  fous  Bcnn 
IV  t  qui ,  à  la  fournée  d*Ivri  ,  fit 
faire  4  décharges ,  avant  que  les 
enaenus  eulîent  pu  tirer  un  coup 
de  canon.  Le  maréchal  de  ia  Gui- 
che obcim  le  bâton  par  le  crédit 
du  duc  de  LiÊymt,  II  ferm  avec 
4iiltnâHMi  aux  fiéges  qui  le  firent 
en  itfir  H  idii.  Il  imott  pour 
avoir  plut  de  bravoure  que  de 
talent.  Le  petit  •  fils  de  ce  maré- 
chal ,  Bernard  ét  laGvICHE  ,  fnt 
fnuftrciit  au  moment  de  fa  natflan* 
Cî  ,  &  eut  un  procè*;  fameux  à 
foutenir  pour  ctrc  rc  iiitéi^ré  Han^ 
4o«iéfat,  par  arrêts  de  166;  & 
1666.  Il  mourut  en  1696,  ne  Jiif- 
fant  qu'une  fille  relip;ienfe.  II 
.étoit  lieutenant'généra]  ,  &  a  voit 
-été  chargé  de  plufieurs  ambafîadet. 

IL  GUICHE  «  (  Diane ,  Un  Co- 
RtsAroE  o*AiiDOtfiV8,  venvede 
'FkiiiUn  de  Crammom^  dit  le  coaue 
de  )  étoit  fille  d'un  gentilbomme, 
nommé  A*Ané«Êà9s^  .connu  parâ 
braTOure.  Ses  charmes  lui  firent 
«donner  le  nom  de  BtiU  Conflit. 
Elle  étoir  î»rrore  fort  jeune  ,  lorf- 
qu'elle  cpoufi ,  en  1567,  le  comte 
tie  Gulchc ,  gouverneur  de  Rayon- 
ne, mort  au  fiége  de  la  Fére  en 
I  ;  80.  Demeurée  veuve  à  l'Age  de 
16  ans,  &  ayant  toute  fa  beauté, 
elle  plut  à  Htnri ,  roi  de  Navarre , 
H  connu  depuis  fous  le  nom  de 
HmrilV^  quiFaima  épcrducment 
^ndantquetquet  années .  £n  1 5  8  , 
il  fe  déroba  de  fon  camp  pour  al- 
ler offrir  àCûrifmdë ,  en  clKvaliir 
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errant  »  quelques  drapeaux  pris  de- 
vant Caftels,  dont  le  maréchal  de 
Matignon  fut  obligé  de  lever  le 
fiége.  la  paffion  du  rot  de  N*- 
varre  sVnfiammanttoua  let  îours , 
il  réfotut  d'épottfer  la  commflîe 
de  la  Guiche.  11  demanda  i  dMn* 
higné  fon  fentiment  fur  ce  ma.- 
riage,  en  lui  citant  l'exemple  de 
plufieurs  princes,  qui  avoientdon* 
né  la  main  -a  leurs  fTiicrres.  «  SlR£, 
H  lui  répondu  à  Aubif^é  ,  les  prrn- 
i>  CCS  qwe  vous  cirez  jouiifoieot 
»  tranquilieincnt  de  leurs  états, 
>j  vous  combatiez  pour  avoir 
»  le  vôtre.  Le  duc  A  AUmçom  eft 
f»  mort  \  vous  n'avez  plus,  qu'm 
M  pas  pour  monter  fur  le',  trône. 
I»  Si  vous  devenez  l'époux 
w  votre  maltrefle ,  vous  vous  le 
»  fermes  pour  jamais.  Vous  de* 
o  vea  aux  François  de  grandes 
n  vertus  &  de  belles  aâtoos.  Ce 
»  n'eft  qu*aprcs  avoir  fubjugué 
))  leur  coeur  &  gâgné  leur  eftî- 
»  me  ,  que  vous  pourrea  former 
»  un  hymen  qui  aujourd'hui  ne 
î»  fcroit  que  vous  avilir  a  leurs 
»  yeux».  Hcnn  profita  du  con- 
feii  de  ce  fidèle  &  fincere  fervi- 
teur,  &  fe  dégoûta  peu-è-pcn 
de  fa  maltreflèk  Elle  mourut  en 
i6%*  ,.laifliuu«  du  comte  de  G«- 
Antoine  de  Granumt ,  II*  dn 
nom  ^  dt  une  filie ,  nomaâée  €Sb- 
iftsrÂM,  qui  époufa  le  comte  de 
LMm\ua  ,  François- Noffipar  de  Cam^ 
mont.  Sa  figure  ne  s* étoit  pas  fou- 
rt'nue!&  SvH\  A\t'.  Qu'elle  ^'r/r 
)>  honte  qu  on  dît  que  le  roi  l'a- 
))  voit  aimée  ,  fur-tout  depuis  qu9 
»  fa  iaideur  éloignoit  ceux  qui 
»  atiroieat  pu  U  confoler  de  l'ta* 
»  confiance  de  Henri  J>. 

GUICHENON  ,  (Samuel  )  avo* 
eat  à  Bour|^e»>Breflb  «  natif  4ét 
Mâeon,  mourut  le  8  feptembee 
idd4 ,  à  t7  m,  après  avoir  daé 
marié  trots  f<HS«  Sa  première  feni«» 
me  éloit  une  ncba  ftnve  i  qnl 
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lat  doBfla  le  moyen  de  cultiver 
la/deoceqni  lut  pUirott  le  plus. 
U  f'acitchi  à  rhifloîie  &  aux  re* 
cherches  géiiéalogu|iies»  8c  il  de- 

viot  J'uQ  des  hlftorlens  Ict  plus 
ioèdeux  du  xvii*  fiede.  Le  duc 

Savait  lui  donna  le  titre  de  fon 
hiftoriographe ,  avec  une  penlion. 
On  3  de  Guichenon  :  I.  \'ti'floirc 
(jîacalygique  delà  Maifon  de  Siivote^ 
intol, ,  i66c ,  Lyon  ,  2  vol. ,  fa- 
raote  &  exiâe.  La  ducksiTe  de 
Stfoie^  Chriftùu  de  Frtmcê ,  i  la- 
quelle il  pcéfeoim  cet  ouvr  âge ,  (uî 
fil  pféfefli  d^ttoe  croix  6c  d'uoe  ba- 
gue *  eftimées  chacune  lix  mille 
livres.  Elle  récompeuCbit  le  tra- 
vail de  i*auteur ,  8c  ucu  fon  ftyle , 
qui  eft  lourd  8c  peu  correâ.  II. 
Is  Hifiaire  de  Mrcjfc  &  de  Bugcy  ,  in- 
toî. ;  Lyon,  1650.  Cet  ouvrage, 
li^venu  rare,  mérite  le  mêmeélo^e 
que  le  préccdeat.  Il  y  eu  a  un 
fneopUire  dans  la  bibliothèque  des 
Ai^^uiliai  du  faubourg  de  la  Guil* 
lowce  à  Lyon  ,  où  Ton  frouve  ^ 
ea  sunafcrtt,  des  chofes  curieu- 
fes  fur  les  familles,  lll.  n  ^lioAtM 
Sihufiana,  in- 4*  ,  l6dO«  C'eftttUre* 
cueii  des  aâes  &  des  titres  les  plus 
Curieux  de  la  provioce  de  Breûe  & 
de  Bugei. 

GUIDE , (  Le  )  ou  GuiDO  Reki  , 
ttiûue  Bolonois,  né  en  157s, 
étoit  âls  d'un  jouer  de  flûte.  Son 
pere  lui  fie  apprendre  à  toucher 
dtt  divecin  \  mais  la  mufique  a  voit 
■oies  de  charmes  pour  lui  que  le 
Ma  On  le  mit  chez  Dsnys  Cal* 
,  peintre  Flamand  :  il  paffa  eu* 
fuite  fous  la  difcipline  de  Cara- 
chts^  &  ne  fur  pas  lon^  t«'m  js  fans 
fc  diiUagucr  par  Ces  ouvrages.  La 
ialoufîe  que  les  meilleurs  peintres 
conçurent  contre  lui,  étoit  une 
preuve  de  rcxcelleuce  de  f«s  td- 
lcacs*Xs  Caravagt  s*oublia  même  au 
point  de  le  frapper  au  vifage.  Si  fou 
piaceau  lui  fie  des  envieux ,  il  lui 
ptoçuta  aulfi  des  proceâeuri»  Le 
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pape  Péiul  K«  qui  prenoic  un  pîai- 
fir  fmguiier  à  le  voir  peîadre,  lut 
donna  un  terofle  avec  une  forie 

penfton.  Le  prince  Jean-Charicâ 
Tofcane  lui  fit  préfent  d'une  chaîne 
d*or,  de  fa  médaille,  &  de  60  pif-, 
tôles  ,  pour  une  tère  d  Ht-  cuU  <]u'i| 
avoic  pcinteen  moins  de  deux  heu- 
res, facillrc  etoit  prodigieufe. 
II  auroit  fini  les  jours  ,  comblé  de 
biens  &  d'honneurs,  mais  le  jeu 
le  détournoit  du  travail,  6c  lus 
enlevoit  dans  un  tnfiant  tous  les 
fruits  de  fon  application.  Réduit  à 
rindigence  par  cette  folle  fie  mal* 
heureufe  paflion«  il  ne  peignit  plus 
que. pour  vivre,  8c  peignit  mal» 
parce  qu*il  le  fit  avec  trop  de  la- 
piditc  II  eut  la  douleur  de  voir 
dans  fa  vieil îefle  fes  tableaux  né- 
gligés par  les  connoiffeurs.  Pour- 
fuivl  par  fes  créanciers  ,  Se  aban- 
donne par  ies  prétendus  amis»ii 
mourut  de  chagrin  en  1 641 ,  à  67 
ans,  Lê  Guiàt  étoit  ialoux  qu'on 
lui  rendit  beaucoup  d*honneurt 
comme  peintre }  ea  cette  qualité, 
il  étoit  fier ficfuperbe.il  travaiUoit 
avec  un  certain  cérémonial  :  U 
étoit  pour  lors  habillé  magnifi* 
quement;  fes  élevés,  rangés  au- 
tour de  lui  en  filence  ,  prépa- 
roient  fapalerte,  nette v^icnc  fes 
pinceaux,  &  Le  fervoicnt.  Il  ne 
mettoit  point  de  prix  a  fes  ta- 
bleaufî  c*écoit  un  A^eoroîr»,  fie 
non  une  récpmpenfe  qu'il  rece- 
voit.  Hofi  de  fon  atelier  «  il  étoîc 
modefte,  homme  de  focièté,  amt 
tendre  fie  généreux.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  en  Italie;  il 
y  en  a  pluficurs  en  France,  dans 
le  cabinet  du  roi,  au  palais 
royal.  On  remarque  dans  tous  un 
pinceau  léger  &  coulan:,  une 
touche  grAcieufe  «Si:  fpiritucUe , 
un  deffin  correâ,  des  carnations 
fi  firaichcs,  qu*on  fembley  voir 
circuler  le  fang.  Ses  téu$  fur-toui 
font  admirables*  Ce  peintre  allia 
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la  donceiir  &  la  foice.  Set  delfiiia 
font  marqués  au  même  coin  que 
fes  tableaux.  On  a  beaucoup  pi^ 

d*aprcs  lui, 

T.  GUrDI,( Charles-Alexandre) 
né  à  Pa vie  en  1650,  mort  à  Fref- 
Cati  en  1711 ,  à  65  ans,  cft  regardé 
en  Italie  comme  le  reftdurateur 
de  la  pocile  lyrique.  Le  duc  de 
Parme,  le  pape  CiémtatXl^  la 
tcine  Chn^t  da  Suède  «  applau* 
direat  i  fea  talents  H  \m  employé» 
rent.  Cette  princefie,  voulant  ce- 
Mrer  l*avénement  de  Jacques  II 

f  au  trône  d* Angleterre  ,  le  char^ 

gea  decompoferîa  pièce  qu'elle 
vouîoît  faire  mettre  en  raufique. 
Chnftinc  fournit  Tidce  de  ce  mor- 
ceau, qui,  fans  être  un  chef- 
d'œuvre  ,  offre  des  beautés,  &  y 
ajouta  même  quelques  Vers  de  m 
■  façon ,  qi^i  ne  fuient  pas  les  plus 
applaudis,  tt  nature  n'avoit  pas 
Civorifé  Guiii  des  avantages  ex- 
térieurs de  la  figure }  maïs  fa 
laideur  étoit  compenfée  par  les 
qualités  de  fon  ttprxt  &  par  les 
charmes  de  foncaraôere.  Tl  Axo\t 
ennemi  de  la  fatyre  ,  &  le  jupc- 
ment  préfidoit  à  fes  diicours.  On 
a  de  lui  :  I.  Les  Homélies  de  Clc- 
mcnt  XI,  (on  bienfaiteur,  imi- 
tées en  vers.  Cette  traduâion  eft 
fort  libre,  flc  il  falloir  qu'elle  le 
Iftfe  pour  fe  foire  lire.  Elle  parut 
en  17 13,  IL  Plufieurs  Poii/{jes  Ly 
fiqui$\  Rome,  1704,  in*4^  :  très- 
cflimces  pour  la  douceur  &  \n  fa- 

/  ciliré  de  l.i  verfificarion.  IH.  La 

paflorale  d'jEnrfymio;: ,  publiée  en 
17:16  ,  avec  fa  Vie  par  Crcjcimheni^ 
în-l?.  Ce  fur  la  reine  Chrifline 
qui  donna  le  deilem  de  cette 
efpece  pâftorale ,  &  qui  en  four» 
nit  même  quelques  vers  qu*oa 
a  difiingués  par  des  guillemets. 

IL  GUmif  (  Louis  )  prêtre  fa* 
vaut  de  vertueux,  mort  le  7 
fanvier  1779 ,  s'étoit  confacré 
pendaat  30  am  à  riflftniâioA 
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de  la  ieuneffe  dans  la  congréga- 
tion de  rOratotre.  Ayant  quitté 
ce  corps  I  il  compofa  divers  ou- 
vrages dont  les  plus  connus  font: 

I.  l'.ntrettens  ph'ilofophiqucs  fur  /a 
Heii^ion ,   3    vol.   lî.  "V Ame  d:s 
Bêtes,  in-i2,   171^3.    Ces  deux 
ouvrages ,  qui  font  en  forme  de 
dialogue,   prouvent   que  Tau- 
teur  étoit  né  .  avec  beaucoup 
d*efprit ,  Se  que  l'étude  lui  avott 
procuré  des  coonotflances  va- 
riées. Le  Ayle  en  eft  vif ,  prciTé 
&  naturel.  III.  Il  traduifit  de  l'Ita* 
lien  le  traité  de  la  vcrUab/c 
Votion   de   Mttratorl,    IV.  Jtctris 
contenant  le  Journal  d*un  l^'^yagc 
fait   à   Rome  en    1773  ;    t'iris  , 
178^  ,  1  vol»  in-i2.  Elles  ottrent 
quelques  obfer valions  nouvelles  , 
&  Tauteur  juge  en  général  avec 
Impartialité* 

GUIDICCIONE,  (leift)ud  à 
Lucques»  a*attacha  au  cardinal 
Fanàfc^  qui  prit  U  ti.ire,  fouS  le 
nom  de  Clément  VH^  en  1524* 
Guidiccione  étoit  déjà  ëvèque  de 
FofTomhrone  -,  mais  le  p^ipe  le  fit  1 
gouverneur  de  Rome,  nonce  au-  • 
près  de  Cfuir/cx  F,  &  fuccefllve-  \ 
ment  gouverneur  de  la  Romagne 
&   de  la   Marche-d'Ancone.  Il 
mourut  au  mois  d'Août  15  41, 
dans  fa  61*  année.  On  a  de  lui  : 
L  Orâ\iùtu  àUa  H^uhûtM'di  ÉLucta^ 
in-S*.  Firenae,  zjéS.  IL  Hmi  \ 
Bergame»  175  ),  in-8*  ;  ces  poëfies  : 
font  eftimées. 

GUIDON,  F«»x<(  LeiG£ST£A , 
vers  la  fin,  \ 

GUIDOTTI ,  (  Paul  )  bon  pcln-  ; 
tre  ,  fculpteur  palTablc,  &  médio-  | 
crc  architeâe ,  né  â  Lucques  en 
1^69,  &mort  en  1619,  à  6c  ans, 
kvoit  reçu  de  la  nature  un  génie 
ardent  &  infatiable  de  connoif- 
fances.  Tour  étoit  de  fon  reflbrt» 
musqué  ,  poëHe ,  mathémariqufSi 
adrologie,  |urifprudence.  Sa  en- 
fioiiié  pour  ranatooiie  étoit  plat 
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HtîbiiMble»  yuifqae  cette  étudë 
pe jt  contribuer  è  ia  peiieâioii  du 
de0iii}  mais ,  extrême  ea  tout ,  il  la 

portoità  Texcès.  Il  aîlott  la  mut 
fihnmcr  des  cadavre^;  ,  ponr  les 
tranfporicr  dans  des  lieux  ecartéf, 
&  éiadier  ce  nui  pouvoir  lu;  ctre 
utik.  li  fe  d'iO  influa  par  une  fingu- 
hmé  d'un  autre  genre  ,  &  qui  mit 
(e  fceau  a  (a  rcputation  dMiomme 
txtraordiaàire  en  tout.  Il  imagtiu 
de  fe  frire  des  ailet  H  de  Toler; 
maiks  éioîent  dbrt^néef  de  ba- 
leîae,  recomTenei  de  plunes*  9l 
idapféct  an  corps  pardeflbus  les 
kat»  Aprèf  quelques  espérien» 
ces  fecrcttes.  il  râilnt  CB  faire 
rdat  public  à  Lucques.  Il  prit  fon 
"fol  d'un  lieu  élevë  de  la  ville ,  & 
fe  fou  tint  aiTez  bi^n  jufquV^  la  dif- 
tance  d'un  quart  de  mille  ,  au  bout 
de  Usuelle  Ces  ailes  le  laifferent 
tonser  fur  un  toît  qu'il  enfonça, 
à  ce  li  dans  une  chambre  ,  avec 
unecmffe  caffcc. 

GUIELME  eu  GUlîLELME, 
flean)  Jeune  homme  d'une  pro- 
foûde  érudition,  natif  de  Lubec , 
mourut  en  rs  '4,  iioarges  ,  où 
il  etoit  allé  pour  entendre  Cujas, 
Oo  a  de  lui  :  Quo/iîones  Flautùut  ^ 
k  l*aatres  ouvrages ,  dont 
^'fl%itTbw  H  les  autres  favauts 
fiat  de  grands  éloges. 

GUIENKC ,  (  Ducs  de  )  Fojrq 
Uvii     o**  xv.^  ^  ru  GviL- 

GUÎET,  Voy^i  Gwrr. 

GUIGNARD  .  (/ean)  Jcfuîte, 
suif  de  Chartres,  bibliothécaire 
Al  collège  de  Clermont,  lorfque 
Ims  Ckàui^  élevé  des  léfuttes» 
pmlei  maini  parricides  fur  Henri 
Ce  malheureux  ayant  avoué 
^'U  aTOtt  fouvent  entendu  dire 
te  cet  religieux;  qu'il  étoît  per* 
*û  de  tuer  un  prince  hérétique , 
h  parlement  envoya  des  commif- 
lûies  pouf  faift  la  YiUte  de  Uun 
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papiers.  On  trouva  dans  un  |*- 
pter  de  Guignard  ces  propres  pà* 

rofes  ,  écrites  de  fa  main  :  «*  Nt 
Henri  i//,  ni  Henri  /K,  nt /a  Feine 
£1  Zubcih,  nî  U  Roi  de  Suède  ,  ni 
V Elccicnr  de  Saxe  ,  ne  font  de  i  c'ri- 
tab/c!  Rois...  Henri  ///  t/l  un 
d^i.apûle ,  le  JjeaéitiJ:s  un  Renard^ 
Ë.lizabe(h  une  Louvt  Rulde  Suèdg 
wt  Gf^<M^  VEiêââur  éê  Sase  mm 
Fer«^.  Jaefuu  Clément  m  fait  mm 
àSê  hiroïquê  ,  imfpiré  par  /<  Si^S^f^ 
priu,.  Si  4M  peut  gairr^jtr  h  Bém^ 
mmit  «  fm*cm  U  gmtrroya  i  fi  on  m  peaf 
U  guerroyer  y  quOH  U  faje  mourir 

Il  eft  bien  étrange  que  Guignard 
n'eût  pas  brûlé  cet  écrit,  dans  le 
moment  qu'il  apprit  l'arrent^.r  de 
Chhîd.  T.e^  troubles  a  voient  en* 
far.ct;  des  libelles  6c  une  curiofilé 
indifcretCy  où  un  reOe  de  fanatif- 
me  les  confervoit.  i^uoi  qu*il  ePi 
foit  ,  oa  arrcta  Guipiard;  on  tm-» 
vailla  avec  chaleur  à  fon  procès» 
&  il  fut  condamné  à  être  pendu 
^  brûlé.  Cecie  faitence  fut  exé> 
cutéeley  janTier         Quand  II 
fitamende*hon6table,  il  ne  voulut 
jamais  convenir  qu'il  fe  fût  rc;ndtt 
coupable  envers  le  roi.  ««  Com- 
ment auroit  il  donc  pu  l'ofFenfer 
davantage  (dit  un  'lomme  d'ef- 
prit  )  qu'en  écrivant  qu'il  falioic 
îe  tuer,  ù  moins  qu  il  ne  Tcût  tué 
lui-même  «  ?  Gw/^nari  s'cxcufoit  , 
en  difaiu  que  l'écrit,  pour  lequel 
on  i'avo'tt  arrcré  ,  étoit  coiTipofé 
avant  la  rédudion  de  Paris,  & 
avant  le  pardon  général  accordé 
par  le  roi  >  que  depuis  ce  pardon , 
H  avoir  toujours  penfé  quM  falloit 
prier  Dieu  pour  lut,      qu'il  né 
i'avoit  jarnais  oublié  au  Mementm 
de  la  Mefle.  Il  eft  certain  qu'on 
condamnant  ce  Jéfuite  au  <ieu ,  oA 
le  traita  avec  toute  la  rigueur  de 
•la  iuftice;  m^i':  cette  rigueur  étoit- 
elle  ncccir.ilrc  ?  flufieurs  ecrtvains 
ont  per.fe  que  ouï  ;  qu'il  falloit  un 

«seople  pour  insiiaider  les  iinbé* 
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cilles  qui  auroient  pu  abufer  de  la 
doûrine  aliommble  du  régicide, 
trop  en  vogue  alors.  Un  écrivain 

CX-Jélutte  (  Du  Port  du  Tertre  )  dit 
que  les  Jcfuites  n'étoient  pas  plus 
les  auteurs  de  cette  dotltruic,  que 
d  autres  eccleflaftiques  du  royau- 
me ^  &  il  a  raifon.  Muis  ié- 
fuites  paroiffoient  plus  dangereux 
que  les  autres  «  parce  qu'ils  éioiem 
plus  fouples ,  plus  Cavantt ,  plus 
hommes  d*efprit  ;  parce  qu'ils  éle- 
▼oientla  jeuiteffe,  8c  qu'ils  dtri- 
geoient les confcicoces*  Vcy\YU 
Chatel. 

CUICUE,  5*  gencrnî  des  char- 
treux ,  naquit  dans  le  xi*^.  Tieclc  , 
auchâteaudc  St  Romain  en  Dau- 
phiné ,  d'où  il  avoit  pris  fou  fur- 
nom.  11  gouverna  (on  ordre  pen- 
dant près  de  30  ans  »  avec  beau- 
coup d*atBearioa  &  de  vigiUnce. 
U  s*acifuîc  dans  cet  emploi  une 
autorité  &  une  réputation  fupé* 
rteures  à  celles  de  Tes  prcdécef> 
feurs.  Elles  étoient  le  prix  d'une 
grande  piété,  jointe  à  \a  fcicncc 
des  letircî»,  a  une  mémoire  fure, 
&  à  une  éloquence  forte.  I!  ccri> 
vit  la  Vie  de  S.  Huj^ue ,  cv^que 
de  Grenoble,  fon  contemporain: 
ce  n'eft  pas  le  plus  célèbre  de  fes 
ouvrages.  Il  profita  des  lumières 
qu'il  avok  pulfées  dans  Tétude 
des  Lettres  divioes ,  èe  l'autorité 
qu*il  avoit  acquife  parmi  Tes  le*- 
ligieux ,  &  de  la  condefceodance 
qu'il  devoit  à  S.  Hugue  ,  pour 
rédiger  les  couîT  rr.cv  &  les  fta- 
tuts  de  fon  oidrc.  Cet  ouvrage, 
imprimé  à  Bàle  en  isi^-  ,  in-f*. 
réimprimé  en  1705  ,  aulîi  in  fol. 
cil  extrêmement  rare.  Il  y  a  cinq 
parties,  dont  la  cinquième,  qui 
renCerme  les  privilèges  de  l'ofdce^ 
manque  quelquefois.  Il  efl  intitn- 

:  Ststuta  Ôrdùdê  CmtUiMfimJU, 
On  voit  par  cet  ouvrage ,  que  » 
quelque  édifiante  que  foit  encore 
aujoucd*iûii  la  vie  de  ces  pieux 


G  y  I 

folîttlxes  «  elle  ëtottbten  plus  auf- 
tete  autrefois.  Comme  il  prouve 

que  les  chartreux  n^éio^e'^r  pas 
anciennement  exempts  de  l'ordi- 
naire, ils  fuppnmcnt  tous  le»  exem- 
plaires qui  tombent  fous  leurs 
mam9  ;  c'eft  ce  qui  rend  ce  livre 
û  cher  6c  fi  peu  commun.  Gui» 
gue  a  encore  compofé  det  Mé» 
dàatiMs ,  Munich  »  1685 ,  in-ti| 

dans  la  Bibliothèque  des  PP. 

GUliON ,  (  Jacques  )  avocat  aa 
parlement  de  Dijon  ,  né  à  Autna 
en  1541 ,  mort  dans  la  même  ville 
en  1625,  à  83  ans,  cultiva  avec 
fuccès  la  poèfie  latine.  Ses  Œuvres 
ont  été  recueillies  aveç  celles  de 
fes  trois  frères,  (  Andrc  ^  Huguc  âc 
Jean  )  par  M.  de  Mare  ,conit  jl» 
ier  au  parlement  de  Dijon  ,  1658, 
in•4^  Son  frète  ^ladr^  étoit  mon 
en  1631 ,  Hugue  en  1622 ,  &  Jum 
en  1605.  On  fait  cas  de  7m« 
duâiou  en  vers  latins  de  Poavrage 

de  Dinyx  de  Carax.  (  Voy,  DENTS^ 

n"".  xui)  Elle  eft  au/fi  exaâe 
qu'une  verfion  en  ver?  peur  Tèire. 

GUILBERT,  ^  Pierre  clerc  ton- 
furé  ,  nncien  précepteur  des  pages 
du  roi ,  publia  les  M  émoi  fes  hyjîori' 
qucs  &  chronulugiquti  de  Port'Royûl^ 
3*  partie  de  x668  à  1752,  Utrecht« 
^755»  7  vol. iii-i 2 ;  6t la  x*^ par- 
tie du  même ,  depuis  Torigine  juf« 
qu'en  163a,  a  vol.  1758:' la  2* 
n*a  pas  été  imprimée.  Ouvmge  mi- 
nutieux ,  dans  lequdleschoiTes  in- 
tcreffantes  fe  trouvent  noyées  dans 
un  îimis  de  clrcon(V*ncc$  inuîilcr. 
Il  y  a  pourtant  quelques  faits  bieu 
difcuiés.  On  a  encorede  lui  :  l.Je- 
fus  au  Calvaire^  '751,  in-ï6.  II. 
J.a  1  raduciion  de  V Amour  Pcniter^t^ 
3  vol.  in- 12. 111.  Une  DefcriftM 
éê  FêmmUiêhkau  ,   17)1 ,  X  vol. 
in^ia.  Il  mourut  le  ao  oâobrc 
17^9  ,  à  tfi  ans.  Cétoit  un  hon* 
me  qui  faifoit  fes  délices  de  la 
retraite  I  de  la  prière  &  de  Vkr 
tude. 

GVILLAIN  y 
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ÇUUXAIN ,  (Simon  )  tad^  file  èn  to66  #  Mwtc  tmeâotte  nom* 

mirpanfien,  <ioit  dans  f«  pa-»  breufe,  pour  prendre  poflcffîoa 

trîe  eû  1658  ,  à  77  ans  ,  fut  rcc-  de  fon  royaume.  Lorfque  toutes 

leur  de  l'acaf^cmîe  de  pelnrute  &  les  troupes  furent  débarquées  ,  il 

de  fculpturc.  Les  bas-relîefq  &  les  fit  brûler  fes  vailTcaiix,  Ôc  du  à 

figures  de   bronze  élevées  à   la  fon  armce  ,  en  lui  montrant  l'An- 

Biéitioire   de    J  ouis    Xlîl  ,   dans  ^letcrrc  if^uilà  i  orrf  patrie.  he%  An» 

rjogle  du   Pont  •  au  -  Change  de  giois  a  voieiit  ddcrc  ia  couronne 

Paris ,  les  figures  des  niches  du  à  Harold ,  le  plus  grand  feigneur 

portail  de  la  Sofbonne ,  &  celles  du  pays ,  qui  ont  tête  à  GuîliaMwum 

qos  ornent  le  maicre-antel  des  mi-  La  bataille  de  Hafiings  décida  du 

nimes  de  la  Place- Royale^  feront  fort  des  deux  concurrents.  Hmli 

tonjotics  beaucoup  d'honneur  àfon  ,  y  fut  tud«  avec  fes  deux  frères, 

cifeau.  5i  $o»ooo  Xnglois.  Le  vainqueur 

GUILLANDTNO  ,  ^'Melchîor)  fut  couronné  folemnellement  à 

TTiédecin ,   né    a  Koni-'>beri^^  en  Londres ,  après  quelques  autres 

Pf uffc ,  fit    des  voyages  en  Âfie  avantages  qui  lui   méritèrent  le 

&  en  Afrique  pour  f,îti«,faire  fa  furnom  de  Conquérant.  Guillaume 

CttTioûté  ,  Si.  fe  perleilionner  djns  fut  gouviirner  comme  il  avoir 

b  botanique.  11  fut  pris  dans  line  fu  combattte.  Pluiîeurs  révoltes 

de  lis  cottfes  par  des  pirates,  8c  étouffées  »  les  trniptions  des  Oa* 

mené  à  Alger ,  où  il  fervlt  fur  les  nois  rendues  Inutiles ,  des  lois  ri* 

Itères.  Ayant  obtenu  fa  liberté  »  goureufes  durement  exécutées , 

par  le  crédit  de  Falhpc ,  qui  paya  .  tels  furent  les  événements  princi- 

fa  rançon ,  il  fe  rendit  à  Padoue ,  paux  de  fon  règne.  Anciens  Bfe« 

auprès  de  r.tn  bie'^f ûcletir ,  &  fon  tons ,  Danois  ,  Angio  -  Saxons» 

tic  'iii  procura  l.j  place  de  to  is   furent  confondus  dnn<  le 

démyniirateurdcs  plantes.  Il  mou-  inO.ne  cfclivage.  Les  révoltes  ccn* 

rutdans  cette  ville  en  1^89,  ex-  tinuelles  de  fes  fujcr»;  lui  firent 

trcmemeni  a^c.  On  a  oe  lui  di-  penfcr  qu'il  valoit  ni.eux  les  gou- 

Vcrs  ouvrages  ;  mais  il  eft  connu  verner  avec   Tépée  qu'avec  le 

pnncîpalemeoc  par  un  tn-4®. ,  im-  fceptre.  Il  anéantit  leurs  privi* 

primé  à  Venife  in  i  $71,  fout  le^es  ;  il  s*appropria  leurs  biens  # 

ce  titre:  Pa^tus»  Ceft  un  com-  pourlui^ou  pour  ceux  qui  a  voient 

dentaire ,  favant  &  plein  de  re*  vaincu  avec  lui  \  il  leur  donna 

cherches»  des  trois  chapitres  de  noncfeulement  d*au  très  lois»  maii 

Tiint  fur  ce  fuiet.  5îon  traité  Z><  une  autre  langue.  Il  ordonna  qu*on 

fi'tpîun  jf!:j!wt  nomiriibus  vetufîls  ac  plaidât  en  Normand  ;  &  depuiï 

«i>vix,  B  ile  165  7,  in-4*'.eft curieux,  lui  tou^  ^5  ades  furent  expédies 

1.  GUILLAUME  I*',  le  ('on-  en  cette  langue,  jufqu'ù  Edouard 

fuirant^  fils  naturel  de  Rvbcrt  /,  ///.  C*étoit  un  idiôme  barbare, 

duc  de  Normandie ,  &  d'Ariate ,  mèlc  de  François  5c  de  Danois , 

fiUc  d^un  pelletier  de  Falaife ,  na«  qui  n'avoit  aucun  avantage  fur 

^iiit  dans  cette  ville  en  1027.  U  celui  qu'on  parloit  en  Angleterre* 

tég^t  paifiblemeot  en  Norman*  -On  prétend  qu^il  traita  non^feu*^ 

die ,  après  avoir  difputé  Ton  hért«  lement  la  nanon  vaincue ,  avec 

tage  avec  Tes  parents,  lorfque  dureté,  mais qu*il  afieâoitencoro 

Edouard  le  Confcjfeur ,  roi  d'An-  des  caprices  tyranniques.  On  en 

gleterre ,  Tapre!.!   au  trône  par  donne  pour   exemple  la  î^i  <\}x 

foa  tcûameii:.  il  paâa  dans  wit  •  pat  iaquella  il  faiiçit  « 

Tom.jy:  T 
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au  (on  de  la  cloche,  étclnété  le 
f^u  daof  chaque  matfon»  à  huit 
heures  du  foir.  Maïs  cette  loi , 
bien  loin  d^ècre  tyraiinique,  n*eft 
qu'un  ancién  règlement  de  police, 
établi  dans  toutes  les  villes  du 
ifordi  il  a  été  long-temps  en  ufage 
dans  les  cloître?.    Les  maifons 
étoient  b"«ne<;  de  bois  &  couver- 
tes de  chaume  ;  &  !  j  crainte  du  feu 
écoit  ua  objet  des  plus  importants 
de  la  police  générale.  Il  eft  confiant 
que  Guillaumê  lit  la  gloire  êc  lafû* 
feté  de  TAn^leterre  par  fes  armes 
6c  par  fes  lois.  Des  citadelles  fu- 
irent bâties  dans  différents  endroits; 
la  tour  de  Londres,  commencée 
jparfoa  ordre,  fut  achevée  en  1078. 
inconnus  ou  ra^prifés  iufqu'aîors 
dans  l'Europe,  les  Anglois  com- 
inenceient  a  y  louer  un  gr.ind  rôle 
par  Jturs  lumières  ,  par  leur  puif- 
fance  ,  par  leur  commerce  par 
leurs  conquêtes*  GuHtûtmt^  deve* 
nu  valétudinaire,  quitta  l'Angle- 
terre pour  aller  faire  diète  en  Nor- 
mandie. Il  ëtoit  à  Rouen»  tâchant 
ét  fe  décharger,  par  les  remèdes  & 
l'exercice,  de  la  grailTe  qui  Tin- 
commodoit ,  îorfqu'il  apprir  que 
'Fhiufpc      roi  de  France,  avoir 
tlemandc  quand  il  releveroit  de  fes 
couche?.  Le  Normand  lui  fit  rc- 
poudre  :     que  cela  ne  tarderoit 
rt  pas  ,  &  qu'au  jour  de  fk  fortie, 
9»  il  tfoit  lui  rendre  viiite  ayec  dix 
M  mille  lances  en  forme  de  chan> 
f»  délies  T».  En  eifet ,  dès  qu*il  put 
iîetenir  à  cheval  .il  défola  le  Vexin 
François  ,  &  brûla  Mantes  ;  ven- 
geant ainfi  ,  par  des  éxecutions  bar- 
bares, une  mauvaife  plaifantcrie. 
Il  vint  jufqu'à  Paris»  ravageant 
tour  fur  fon  paflTagc -,  mais  étant 
tombé  de  cheval  cnfautaniun  fofTc 
auprès  de  'Mantes,  il  mourut  à 
Rouen  4e  cette  chute  «  le  10  fep- 
tembre  1087,  à  tfo  ans ,  après  avoir 
poiTédé  la  Normandie  près  de  52 
nns,  U  TAngleterre  it ,  legardé 
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comme  un  grand  capitaine ,  un  hoû 
politique ,  un  roi  vigilant ,  mais' 
trop  fëvere.  U  ne  travailla  pas  i 
fe  faire  aimer  des  Anglois  :  c'eft  à 
quoi  un  conquérant  ne  réuHit  gue*' 
fes,  «  Guitiaumc  (dit  le  P*  X«s- 
w  guevai  )  étoit  d*une  fort  grande 
H  taille  &  fort  f  ros.  Il  avoiilevi- 
>♦  fage  plein  &  roup,c  ,  le  regard 
»»  farouche  Ô£  terrible,  fur-tout 
5»  lorsqu'il  croit  en  colère.  Maî- 
n  tre  abfolu  de  tout,  excepte  de 
n  fes  paflions,  il  ne  pouvoit  fe 
«•  contrefaire  «  êc  Iorfqu'il  étbît 
»  irrité  contre  quelqu'un  »  fon  vî- 
H  fage  étoit  le  fîdele  interprète  de 
t>  fon  cœur.  Quant  à  U  religion  , 
w  quoiqu'il  n'en  fuivît  pas  toujours 
les  maximes ,  il  l'honora  &  la 
M  prorogea  toujours.  II  cro:r  î^riiîd 
**  amateur  de  la  jtiûice,  &  il  en 
M  fatfoit  exaélcment  obfcrverles 
w  règles.  Il  puniiToit ,  avec  tant 
ft  de  févéïité,  les  brigands,  qu'il 
n  les  extermina  de  fes  états  %  mais 
»  il  aimoit  Pargent  plus  qu*il  ne 
n  convenoit  à  un  prince  ».  H 
laifla  de  MmhiMe,  fille  du  comte  i 
de  Flandre ,  trois  fils  :  Rohen^  qui  1 
étoit  l'aîné  ,  eut  le  duché  de  Nor- 
mandie avec  le  Maine  ;  Guïîlavme 
eut  le  royauin9  d'Anglererre  ;  & 
Htnri ,  le  plus  jeune  ,  hérita  de  fes 
tréfors ,  avec  UDe  pcnUcn  conli* 
dérable  j  U  il  lui  dit  pouv  le  con- 
fbler  de  ce  que  fon  lot  n'étott 
qu*ea  argent»  q%k*U  auroh  Êmjûur 
lu  Etats  de  fa  deiut  frerts^^  Gvi/- 
iémne  n'eut  pas  plutôt  les  yeux  fer- 
més ,  que  tous  les  feigneurs  de  ïa 
cour  difparurcnr.  Ses  cfT.cîers  ne 
pcnferent  qu'à  piller  fon  palais. 
Guillaume  ^  archevêque  de  Rouen, 
&  hclluin  de  Conteviliey  furent  les 
feuls  qui  s'occupèrent  des  foirs  de 
fk  fépulture.  Son  corps  fut  traof^ 
poné  à  Caen,  &  inhumé  dans  l'é* 
^fe  du  monaflere  St-Ectenne  qu'il 
avoit  fonde  :  (  Vojci  ce  qui  arriva 
lois  -de  fon  inhunumo  |  au^mot 
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isskujf'ifk^  II.)  Avant  fa  cbiu{ttl* 

îe  d  Anglcten:e»on  le  furnommoit 
{judldume  le  Bûtmrd ,  à  caufe  du  dé- 
faut de-fa  naiffance  L'ibbe  Pré 
fût  &  Bdudot  de  Juilh  ont  donné 
chacun  uae  Hijliwc  ex- 
ploits. 

n.  GUILLAUME  n,  le  Roux, 
fils  àt'GnilUumt  le  Conquérant^  dur 
jBcficr  comme  lui,  fût  deiliné  par 
Ton  père  à  régner  en  Anglccerre , 
pour  raffermir  ufi  rrônc  thnncc- 
ïant,  que  la  Tnodér.nion  Se  la  cle- 
mc.ce  «uïoient  renverfé.   Il  tut 
couronne  le  27  fcptembre  1087-, 
ils'épmfa      belles  proitieffes  eà 
'teceVant UTceptre ,  &  ilVea  tint 
aucune.  Là  tèli||(ioh ,  qui  adoocit 
jKheu^eufement  tes  moeuts  les  plus 
iKêroces,  n'étolt  pour  lui  qu*un  fan- 
tôme. 11  pcrfccuta  le  clergé  fccu- 
îier  5c  rit^^'\\\':t  \  il  ex'Ia  le  céîc- 
trc  l.iinfrar.c^  firchcvôquc  de  Can- 
Tori>erl,  pour  avoir  ofé  lui  faire 
«les  remontrances*;  il  tit  traita  pas 
initux  Anfclme  ,  Ton  fucceffeur. 
tct  avantages  quil  'eut  à  U  giief- 
xe,  le  Aiftftnt  en  état  à'appcTan^ 
tir  le  Joug,  des  Anglois.  n  vain- 
^^MaRoîv  c,  roi  d'EcofTe,  &  îè 
tua  avec  ton  fils  Edouard  ;  il  pnil^ 
en  France  au  fecours  du  ch:.tcaa 
du  Mans  ,  afTlcgé  par  !c  corrrc  de 
U  FUche ,  &  il  le  fie  prisonnier  en 
1099.  L'ahrtée  d  aprèi  .  CuiUaume 
chaffant  dans  une  forêt  de  Nor- 
mandie ,  y  fut  bîeffc  d*un  coup 
de  fleclke ,  tiré  fani  dèiteitt  par 
CaiUct  tirû^  TiUl  d6  fes  COortt* 
fans.  I!  mourut  dé  cette  blciTuTe  lè 
i  aoûi  ixoo,  à  44  ans«  avec  la 
îépuiaiion  d*un  tyran ,  &  d'un 
tyran  avare,  ii  n'avoit  ^otAt  été 
marie. 

m.  GVlLLAtJME  III  DS  Has- 
^AV»  prince  d*Orange ,  roi  d'An- 
gîeterre,  naquit  à  la  Haye  le  14. 
«ovembre  i6ço  ^  de  Guiïlauntc  de 

^'tf'Mt  prince  d'Orange,  de 

I 


HtmhuP'UMrU ,  fille  de  ChMrU^  X\ 

roi  d'Angleierre.  Il  étoît  arriere- 
petit*HU  de  ce  Ouii/aumc ^  ^^diTi^ 
né  par  le  "erfiHc  Cc-ard  :  (  J^oy, 
ce  mot  ).  E.!u  ^tathrouder  en  Hoj- 
l.Mide  ,  Tan  i  07^  ,  il  fut  nomme  fé- 
ntral  des  troupes  delà  républiqtKAy 
alors  en  guerre  avcc  /  ouis  XI  l\ 
Ce  prince»  dit  un  hiftorica  célè- 
bre «  nourriflbit  ,  ïbus  le  ticgme 
HoUandois»  une  ardeur  d^am^tioia 
^  de  gloire*  qui  éclata  toufour» 
depuis  dans  Cà  conduite ,  fiaiia  s'é- 
chapper jamais  dans  fes  difcours. 
Son  humeur  érotc  froirlc  &  fc  vc- 
re  i  fon  gcr.ie  3^>if  &  pc.-ç  nr.  Son 
courage,  qui  nefe  reburc-t  jamais», 
fit  fupporter  à  fon  corps  toiblc  âC 
langiiilTant ,  des  fatigues  au  deffus 
de  fes.  forces.  Il  ctoit  v?ieureu3C 
fansoÀcntatlônv ambitieux,  mais  ^ 
«nnemidu  fafte;  né  avec  une  op^ 
niâtreté  flegmatique»  foitè  p6iir 
combattre  Tadverfité  \  aimant  les 
affaires  &  la  guerre;  ne  coonoif- 
fant  ni  les  plailîrs  attachéaà  hi  gran- 
deur, ni  ceux  de  rinimanirc.  Tel 
ctoit  le  prince  que  les  Hollandois 
oppofer4;nt  à  Louis  A'iF,  La  répu- 
blique craignoit  alors  beaucoup 
pour  fa  liberté.  Les  airmées  Fran- 
çoifes  érpjent  en  Hollande.  GuiU 
faumc  offrit  le  revenu  de  fes  char»^ 
gCf  9t  tout  Ibn  bien  pour  fecou^ 
firTétat  :  i!  fie  percer  les  digues^ 
&  couvrir  d*eatt  «et  chemins  par 
où  les  François  pouvoient  péné- 
trer dans  le  p^ys  ;  réfolii  de  né 
pas  fiirvivreà  la  perte  de  fa  pa- 
trie, 6l  de  mourir,  dtfoit-11  ,  f(afis 
le  dernier  retranchement.  Quand  le; 
danger  fut  paiTé,  il  l'pua  une  par-» 
tie  des  puiffances  de  l'Eurooe  ccd- 
tr*euz»  Ses  négociations  promîtes 
&  fecrettel  révcîUereni  de  leur 
afToupiflement  l*Empîré,  le  confeit 
d'Efra^ne.Ie  gouvcro*"ir  d^FJao* 
dre  «  rcieûeur  de  Brandebourg.  LA 
campagne  de  z  674  ne  fut  p.;s  pou^ 
lantheurcufe  pour  lui.  Il  fut  batip 


Digitized  by  Google 


G  U  I 


C  U  I 


à  Senti  pftr  le  prince  dt  Càndé,  XIV ^  pourquoi  oe  pût  pat 

«prêt  avoir  fait  des  prodiges  de  courir  le  roi  détrôné.  Il  gagna  la 

valeur  &  de  ptudence.  En  1677 ,  bataille  de  la  Boine  en  1690 ,  qui 

il  fut  obligé  de  lever  le  fiége  de    obligea  Jacques  II  à  quitter  llr* 

Charleroi ,  qu'il  avoit  attaqué  une  lande.  Cette  journée  montra  dans 

1'*  fois  qiîflqnes  nnnces  aupara-  le  vainqueur  tout  ce  qu'il  faut  à 
vant.  C'cd  1  cette  occafion  qu'im  guerre,  un  cœur  chaud*  une 
fcigncur  Anglois  dit  ;  le  Fnncc    fcte  troide.  Dans  la  chaleur  du 

d'OT?iT\?,Ç  peut  Je  vanter  A' une  chvfc.  combat,  Henri  Hiihdar  ^  l'un  dcf 

ç*tjî  qu'aucun  gcncrui  u  jon  âge  n'a  oiHciers  dc  Guillaume  ,  eocendaat 

levé  tant  dt  fiégts  &  perdu  tûat  de  ba-  un  boulet  de  canon  Âffler  à  fes 

t^Uts,  Les  Aiccèi  divers  de  cette  oreilles ,  plia  les  épaules  conuoe 

guerre  amenèrent  la  paix  de  Ni-  un  homme  qui  craint.  Le  roi  fou* 

mègue.  On  vcnoit  de  figner  le  rit ,  &  donnant  un  petit  coup  fiif 

traité  le  to  août  1^78.  Le  prince  Tépaule  de  ce  gentilhomme  :  Cam^ 

d'Orange  »  Cans  y  avoir  égatdi  ragt^M»  U  Chevalitr ^  lui  dit-il^ 

fond  fur  le  maréchal  de  Luxent"  je  vous  croîs  à  fépreuve  du  eanoa» 

èourg^  tranquille  dans  fon  quar-  Les  partifans  de  /ac^uei- ayant  re« 

tier  ,  engage  un  combat  fjnglant ,  marque  ,  durant  îa  bataille  ,  Pen- 

long  Ôc  opiniâtre  ,  qui  le  couvrit  droir  où  ctoit  Guillaume  ,  traînc- 

dc  honte,  f^ns  produire  aucun  rem  vis-à-vis  de  lui  deux  pièces 

fruit  »  que  la  inorc  de  2000  Hol-  de  campagne,  &  le  bleilerent  k 

landois  &  d^autant  de  François.  Tépaule  d'un  boulet  de  Hz  livres. 

'  Cri»c//«iMMfavoitceRainement  que  te  coup  eflfîraya  tons  ceux  qui  en- 

la  paix  étoit  fignée ,  ou  qu'elle  aU  touroient  le  prince  :  lui  feul,  con- 

loi t  rêtre:  il  favoit  que  cette  paix  fervant  fon   fang-frotd  »  fe  fit 

étoit  avancageufe  à  fon  pays  ;  ce*  panfer  à  la  tête  de  fes  troupes,  8c 

pendant  il  expofa  fa  vie  ,  &  pro-  demeura  à  cheval  jufqu'à  ce  qu'il 

dic:^ïa  celle  de  plufieurs  milliers  eût  gagné  b  bataille.  Après  l'ac- 

d  h'.nimes»  pour  prémices  d'une  tion  ,  on  deni.inH.»  à  qufiques  Ir- 

paix  générale.  Lorfqu'on  lui  re-  landois  qui  avoicnt  ctc  f  iit?  prî- 

procha  cette  infraûion  ,  il  repon-  fonniers  fous  les  draj  Ciux  de  /4c- 

dit  froidement,  qu'il  a*  avoit  pu  ft  çues^  s'ils  ctoient  encore  tentes 

reféijer  etUêdeniitnlifoit  défi»  mû'  d*en  venir  aux  mains:  Changeons 

tUr,  Cette  paix  »  entièrement  cou*  de  Roi,  répondirent-ils»  nous  rom* 

due  en  1^78,  fut  fuivie  d*une  iivmê  demain  hataiUt^  ùnottê/om'  ^ 

guerre  plus  glorieufe,  mais  bien  mes  affurùdtvùuêhattrt.  Cela  n'é* 

plus  injuAe.  Le  prince  d*Orange  toit  pas  fi  certain  ;  car  dans  les  an* 

avoit  époufé  ^<ir/tf  ,S/«4rr,  fille  de  nées  fui  vante?  Guillaume  (ut  battu 

Jacques  II.  L'ardeur  dn  fAe  de  ce  a  Steinkerquc  &  a  Nerwindc,  fans 

monarque  pour  la  religion  Catho-  que  ces  def  ntcs  le  décourageaf- 

lique  ,  irrita  fes  fujets  contre  lui.  font.  On  ddoit  de  lui  qu'^ivcc  de 

Son  gendre  réfolut  de  profiter  de  grandes  armées,  il  faij'vn  admira* 

»  ce  foulevement  :  il  paîTa  en  An-  blementla  petite  guerre  -^  commeTu* 

gleterreea  Id88  «chafia  fon  beau-  renne  avait  fait  fuplrimrtmtnt  la 

paie  de  fon  palais  9t  dé  fon  trône ,  grande ,  avtt  dt  petites  armét»,  U  fit 

de  s*y  mit  à  fa  place.  Reconnu  roi  des  tetraitet  qui  valoient  dea  vîc* 

par  toute  l'Angleterre,  fous  le  toires,  prit  Namiir  en  169$ «  9l 

éxn  de  Guillaume ,  il  ligua  une  tint  touf  ours  la  campagne.  (  Voy. 
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XÊFftpm  reconnu  roi  Angle- 
terre, ta  paix  fut  rendue  à  l'Eu- 
rope. Le  traité  en  fut  lir^né  :\ 
RyrVick  en  169-.  Le  tef^ament 
j  lie  CkarUs  I/,/oi  d  JLl'pjgne,  en 
'  fivcur  des  Bourbons  ,  ralluma  la 
gusrrc.  Le  roi  Guillaume  ,  plus 
igiâCiat  que  j<iiiirtis  d^as  un  corps 
ÉMU  force  &  prefque  fins  vie,  re- 

MiitooK  TEiirope  poi^  donner 
ieaoaTellet  peines  k  Lpuh  XIF. 
S  devoir,  au  commencement  de 
1*32,  fe  mettre  à  la  tête  des  ar» 
Bées.  La  mort  le  prévînt  dans  ce 
noe  chute  de  cheval ,  Tui- 
\^d*uae  petite  fièvre,  l'emporta 
le  i6  mars  de  îa  tn^mc  année ,  à 
^nm.  Gulllai^m: ,  en  ufurpant  le 
tr^ne,  coaferva  la  place  de  Sta- 
thjuder.  Il  fe  déplaifoitcn  Angle- 
une,  où  il  efTuyoit  contînue.'lc- 
meat  des  tit:i:;uùt5.  On  le  lun^d  de 
reoToyer  fa  garde  Hollandoife ,  & 
de  congédier  les  régimenu  formés 
^réfugies  François,  qu'il s*étoit 
I  tnadiéi.  n  paffoit  trèi-ibuvent  à 
i  UHaye ,  pour  fe  confoler  des  che- 
nus qu*oa  Ini  donnoit  à  Londres. 
Oa  a  dit  y  pour  juftifier  fes  fré- 
t^tnts  Toyages,  qu'/7  nVW«  ^ue 
Stâthouier  en  Angleterre ,  &  qn'll 
h'i't  Roi  en  Hollande,  Lcs  Anglois 
Celèrent  de  l'aimer^  des  qu'ils 
l 'uteot  p''i<;  pour  maîcre.  Ses  m.i- 
nieres  ne  prcv^noicnt  pas  en  fâ 
feveor:  elles  étolcnt  fieres ,  auf- 
iKe»  rebutâmes.  Quoiqu'il  fût 
mcf  les  lances  de  l'Europe  ^  U 
fiMt  peu  &  fans  agrément.  Sa 
^molation  tenoît  trop  de  la  dén 
fiaace.  Toujours  fombre  tt  rêveur, 
9  avoit  plus  de  jugement  que 
«î*:a3ginatîon.  Malheureux  à  la. tê- 
itHesarmces,  i!  îe  fut  autant  fur 
W  trône.  Il  y  montra  une  grnnde 
îûappltcatîon  ,  beaucoup  d  hu- 
ueor,  2k  très  peu  de  capnciré.  Sa 
I  haine  contre  la  France  lui  tint  lieu 
dt tous,  Ici  talents.  Elkicfit  Tame 
d'âne  f  uiiTaaie  ii|^e  ^  lui  attacha 


G.UI 

tous  les  enocnia  de  Louh  XI  y  ^ 
&  lui  donna  tous  les  réfugiés  pour 

pané^vrif^es.  Set  flatteurs,  qui 
étoient  prefquc  tous  des  gens  de 
lettres  ou  des  gens  qui  crt>yoicnt 
l'écre ,  le  louèrent  d'autant  plus 
mal-à-propos  pour  eux  ,  qu'ii  n« 
montra  jamais  de  goût  pour  les 
beaux  arts ,  ni  d'eftime  pour  etux 
qui  les  cultÎToient.  Elevé  dans  l« 
bruit  des  aniief  «  fon  oreille  ne  fut 
fenfible  qu'à  Tharmonie  def  tem* 
bours  &  des  trompettes.  N^et8nt 
encore  queStathoudcr,  il  fe  trou* 
va  «dit  Dmthëj  à  la  repréfematioa 
d*un  opéra ,  dont  le  prologue 
ctoii  à  (à  îomnpje.  Q  /on  mf  chjffie 
ce  cocjuin  ^  dit-il  :  me  prend'U  pour 
le  Roi  de  France ,  Cn  fâifant  alluiîou 
aux  prologues  où  Quioault  p»'odi- 
giîoit  l'encens  à  Lvuis  XIf^}Qno'i» 
qu*il  n'aimât  pas  ce  prince,  il  fa- 
voit  en  impofer  à  ceux  qui  en  pa»* 
Joicnt  indéisemment  en  fi  préfenccu 
Vù  jeune  Milord  lui  difant  un  jour 
que  ce  qu'il  avoir  trouvé  de  plai» 
laot  à  la  cour  de  France ,  c'ell  quf 

/<  Roi  eût  une  vieille  maîtrejfe  &  tim 
jkummimfifê  (Barbesieux  )**.Cêim 
doit  voui apprmthê^jtmie  hopune^lm 

rép'-'ndit  Guillaume ,  qu*il  ne  fait 
uj^2,c  ni  de  /*une  ni  de  P autre.  Le  roi 
d'Angleterre  n'ctoit  pomt  traité 
a-vcc  cette  équité  cn  France.  l  a 
cour  ne  piit  point  le  deuil  à  fa 
jnort,  ëc  Louis  X/f'^défendit  aux 
Bùuiliwnt  Bt  aux  la  TrdmottUie ,  aU 
liés  de  la  mailbn  d'Orange ,  de  le 
poeter.Jene  faisoùiHfisAiàa  prik 
^ue  la  beine  de  ce  prince  pour 
CuilUunu ,  venoit  de  ce  qu'il  avoit 
rafufc  d'époufer  une  de  fes  filles  tc 
,de  k  duchefle  de  la  VaUiere.  Vop* 
un  portrait  détaillé  de  Guillaume  ^ 
dinsletome  iv  de  \*Htfloiie  d'An,-», 
gliterre  de  M,  Smvlieî  ,  pag.  iS^r» 
in-4*',  à  Londres  ,  l 8. 

ÏV.  GUILLAUME,  roi  des  Ro- 
mains y  comte  de  Hollande  ,  de 
ce  iiom  y  étoit  ûh  dQ  Florent  IV^ 

Tiij 
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comte  de  Hollande,  &  de  Mathildt 
<lc  iir.ibani.  Le  pape  Innocent  IV 
tu  les  Romains,  oppofés  à  Tempe- 
feur  PréUnc  //,  firent  ûlma,  qu'a<* 
près  la  iBOvc  de  Henri  de  Thuriii^ , 
roi  des  Romains,  le  comte  GuUlaw 

lut  fut  lubrogé ,  pir  Télcâioo 
des  fepc  gnads-oiEciers  de  l'em- 
pire ,  à  Vcringcn ,  près  de  Cologne, 
en  12.]-.  f  'jnnee  fuivante,  GuU' 
lauîn:  dWcvS'^  Cologne  ,  la  prit 
aprci  ijx  mois  de  fi^  gc ,  &  y  fut 
couronné  le  jour  de  la  TuulUint  : 
il  étoit  alof s  àgt*  de  vingt  ans.  U 
choir  t  pour  Tes  fliiaiftreft ,  Otkon , 
dv^qtte  d^Utrecht,  duc  do 

Brabeac  ,ioo  oncle.  Après  la  mort 
de  ftiàtric  jîîrrivéeeft  1250,  Jy«- 
légat  du  f.iint-(îége ,  le  cohn 
^rma  dan-î  la  poiTcnîon  de  rempf- 
fc,  qu'on  continua  ncunr:  o'.ns  de 
lui  difputcr  llditit  les  Fi  rim,  nds  , 

fit  \a  guerre  ai;x  Frifo.. .  Occi- 
dentaux ,  qui  s  ctoieut  rcvoitei 
contre  lui;  mais  cette  guerre  lui 
fittfxiale.  11  fut  affommd  «11356, 
des  payfaos  cachés  dans  les. 
àofraux  d*u&  marais ,  où  fou  die» 
^als'enfonça  dans  ta  glace*  GuW- 
altfkmtéioic  âgé  de  28  ans.  Ses  gran- 
des qualités  ravoicr.r  rcnrlu  digne 
du  trône  ,  I?:  il  v'y  l'croit  maintenu 
avec  qloire  ,  s'il  n'avrit  regnt 
•dpns  un  temps  «ie  troubles  &  de 
Uifcordcs  lufcitccs  avanî  lui.  Oa- 
tre  les  avania{>es  de  la  figure  ,  il 
avoir  du  »courage  ,  de  l'appUcsf» 
lion  aux  affiif  es ,  de  la  iufttce ,  de 
la  géndffolSté  »  &  un  isérttabledcfir 
de  rendre  fes  peuples  heureux.  Si 
^une  dleâion  illégitime  le  Ht  pa»* 
venir  à  Tempire  ,  fe^  vertus  recon- 
nues par  fes  princes  AlIeiT3n<4s  , 
lui  aUTurcr^nt  cette  couronne , 
après  la  mort  de  Conrjd.  Il  ne  lui 
mancrui  que  d'être  élu  d ms  des  cit* 
confiances  plus  tavorabici;  mais 
il  en  probable  qu'il  ne  Taotoît  ja- 
mais été ,  fi  TAIlemagne  eût  joui 
4^nf  fi^uaûon  p(us  tQUXi{aUte.' 
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LeîFrifons  le  traitèrent  beaucouji. 
mieux  après  fa  mort  qu'ils  nA 
t'avoient  f4tc  de  fon  vivant;  ca« 
ils  renferment  magnifiquement 
dans  un  ancien,  tombeau ,  élev4 
dans  la  Frifc  pour  un  empereur 
Romain.  Il  iaiflâ  un  fiU,  ap^ 
Fiotcnt ,  qui  fucccda  à  fon  onc^ 
diins  le  comté  de  Hollande. 

GUÎLr.AUME  DE  Nassau, 
prince  d'Orange ,  Ifoy*  Gerab.» 
$r  1mbv6£. 

V.  GUILLAUME  »  (  S.  )  duo 
d'Aquitaine,  éioit  lils  du  comte 
Thicrrl.  Il  commanda  les  armces 
de  Chai Icma^nc  contre  Icj  S  ^r  'lins, 
\ts  cîiafTa  d'Orannc,  &  reixporta 
fur  eux  des  vidoircs  décîlives. 
Il  lit  fteutir  enfuite  Ih  juiliçe  &  les 
lettres  dans  fa  province ,  ôc  finit 
fes  jours  dans  le  moDaftete  de 
Gellon ,  diocefe  de  todeve ,  ea 
8 II.  lorfqu'ii  voulut  quitter  1^ 
monde,  il  en  fit  parc  à  l'empereuç 
Char/cmagne  :  ^Prince,  luidir-il, 
après  avoir  fcrvi  jl  lor.^-timps  feus, 
vos  éien<fûrdi  ^  permette^  -  moi  Jg 
fctvir  déjonu.Tis  fous  ceux  de  J,  C.  »•  j 
âc  après  avoir  tait  un  trophée  de 
fes  armes  à  S(.  Julien  de  Bricudei, 
il  pnc  l'habit  monuAique  en  8c6, 
&  mourut  le  a8  mai  8 ta.  Tandis 
qa*il  a  voit  vécu  daosle  iitecle*  i) 
avoit  fu  fouceiyir  fo9  rang  fauf 
fierté*,  il  fut  encore  mieux  Toa- 
bJier  dans  le  cloître.  11  travailloit 
à  la  boulangerie  ,  &  faifoit  la 
cuiiine  à  fon  tour  :  on  le  viç 
fouvent  ch.ifiTdnt  fon  âne  devant 
lui,  ou  moi.té  dell'us ,  portant  du 
vin  ou  d'autres  rafraîchiiïeoît-iits 
aux  moines  occupes  à  la  motfioa. 
Ces  traiu  font  petits;  mais  s*ilf 
peignent  les  vertus  &  les  moeurs 
du  temps  «  oa  ne  dob  pMk  Icf 
auMien 

VI.  GUILLAUME  DC ,  deratet 
des  dues  de  Guiemie  te  des  comtci 
de  Poitou  „  iu%  dias  U  H^^kS) 
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tbaadoitaé  i  tous  les  vices.  St 

siiflaoce ,  (on  p  ou  voir  »  les  richèr- 
fes,  fon  efprit ,  fa  force  corporellet 

tour  fembloit  lui  promettre  Tim- 
piîf.îîé  Torfque  r.^ntipape  AnacUt 
iitut  oppoi'e,  par  un  parti,  au 
pape  inr.vcent  7/  en  II  "  -  ,  CiiU- 
iûume  fe  déclara  contre  ie  vr.ii 
pontife.  Innocent  n'avaiii  pu  ie 
gagner  ^  lui  tiiVo}^:  S.  b^.-.-iavd  , 
quife  rcatiit  auprc:»  oc  lui  a  Par« 
ikcui  en  Poitou ,  &  qui  le  trouva 
ttb-opiiûÂtfe.  Les  mojFeos  Ini* 
«ainsétiDt  mutiles  t  le  Saint  eut 
itcon»  à  Dieu.  Un  Joiir  que  le 
^uc  écoit  à  la  porte  d'une  ^glife  où 
^tn^rd  dilbtt  la  qiefle ,  le  fatat 
a^^e  vint  à  lui,  les  yeux eoflam* 
mes  de  zcle,  tenant  en  main  le 
Corps  Jesus-Christ  :  Voici  ^ 
*'it-il  a  OuilJaume^  voire  Di^u  6* 
^otrcjugt  ,  oftTC{'Vo'.i$  îc  méprij'cr? 
liC  duc  fut  étn.'^nc  &  nt;cadri  : 
il  reconnut  Inauccm  II ,  lu:  rccon- 

câié  à  l'wi^iife  ,  &  le  fchifme  finit 
^ins  It  Gttieime.  Il  vécut  depuis 
lors  plus  chrétienneineot,  finot 
allé  ea  pèlerinage  à  %,  Jacques  en 
Galice  «  il  mourut  à  Conipoilelie 
ea  Il  latCa  ,  en  mourant, 

fes  éuts  au  roi  Lçuls  le  Groi  ,  en 
le  priant  de  marier  fa  Aile  unique 
iUeonorc  fuivani  fa  condition.  Elle 
époufa  Louis  VII I  lUt  /f  J<«4<  ; 

VIL  GUILLAUME  Loncue- 
£pLE,  his  ik.  fucceflcur  de  Rcllon , 
premier  duc  de  NOrnid^die  ,  ne 
fat  ni  moins  ferme  ni  moins  cou- 
rageux que  {on  pere*  Les  Bretons 
o'iyaat  pas  voulu  reconnottre  fa 
fuzeraiiiecé  »  il  les  contraignit  par 
h  force  ét%  ahnes  à  lut  faire 
Jinxm2ge.  Il  le  fit  peu  4e  temps 
après  lui-même  au  roi  Rûoiti^  qui 
ajouta  à  fon  duché  la  terre  des' 
Bretons  ,  c'eft-à-dire ,  TAvranchin 
&  le  Coteutin.  Riulfc ,  comre  de 
Cotennn  ,  ayant  voulu  imiter  la 

févolif  des  JSretoos  »  n*eutpas  un 
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neilleur  fuccès*  Gtti/Iatant  aida 
Zûuit  é'Otttremir  ,  Tan  936  ,  k 
monter  fur  le  trône -4  la  piacede 
'Raoul.  II  força  eofuite  Arnou/ , 
comte  de  Flandre  ,  à  rcn<lre  à 
HciluM  de  M^ntrenî!  îa  iortereire 
qu'il  lui  avoit  cnlevce.  L'an  94  2 , 
s'ctant  rendu  ,  fous  la  foi  du  fer- 
ment,  à  Pcquigry  -  fur- Somme , 
pour  uuc  '  ntrevuc  que  ce  comte 
lui  avoit  demandée ,  il  fut  alTaffîné 
par  les  gens  de  ce  dernier.  Comme 
on  le  déshabilleii  pttet  vtitèr  fes 
plaies ,  on  trouva  Air  lut  une 
petite  clef  d'argent,  qu'on  crut 
être  celle  de  foo  tréfbr.  Son  cham- 
èellan  dit  que  c'étoit  m  la  clef 
M  d'une  caiTette  où  étoit  l'habit  de 
M  moine  qu'il  avoit  réfolu  de 
)<•  prendre  à  Jumitge,  après  cette 
M  malheureufe  conférence 

Vin.  GUILLAUME  de  Ma- 
T  A  V  A  t  ,  (Saint)  gentilhomme 
François,  ajrcs  avoir  mené  une 
vie  liccncieufe ,  fe  renferma  en* 
IVûte  dans  llieniiitage  de  Mataval, 
an  territoire  de  Sieiun.  H  y^^snda 

mourut  le  10  févr.  1 1 57»^  On  croia 
«lu'il  fut  canonifé  vers  Tan  iioa»' 

par  Innocent  IL  PU  lI  ^  en  146O  9 
transféra  fa  principale  fête  au  i*' 
de  mat,  ftins  cependant dcroj^er  â 
celle  du  10  de  février  ,  qi.c  Ij 
faifon  de  î'hiver  rendoit  plus  dif- 
ficile à  célébrer.  Sa  nouvf»lle  fa- 
mille s'étendit  beaucou p  en î  r  1  n  ce, 
en  Bohême  fit  en  Snxe....  11  ne  f^uc 
pas  le  confondre  avec  Saint  GUIL- 
LAUME y  né  de  parents  nobles  •  i 
Verceil  en  Piémont  «  tc'fofldateur 
delà  congrt'gationdv  Vkrgtm 
n  inftitua  cet  ordre' «n  xirç  fur 
une  montagne  du  royaume  de 
Naples,  appelée  le  Mùm'VùpÛm^ 
à  cauië  de  Virgile  ,  at  qui  lut 
nommée  enfnite  le  Mont-  Vierge  , 
depuis  qutl  y  eut  édifié  une  églife 
en  l'honneur  de  l,i  Sainte  Vierge, 

Ias  premim  compagnons  de  (et 
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auftélités l'ayant  quitte,  il  fe  retira 
à  Salerae,où  ii  tonrlâ  un  monaûerc. 
Se  voyant  près  de  la  more ,  il  Te 
retira  dast  le  mooaflcre  qu'il  avoic 
fait  bâtir  à  Golete  »  petite  vîlle  rcrt 
rApewini.  11  y  termina  ia  fataie 
carrière  le  25  juin  1142.  Rog<r  ^ 
toi  de  Sicile  »  l'avoit  appelé  à  fa 
cour,  êc «Toît Cavoiiic iba ofdre 
paiiTant. 

IX.  GUILLAUME,  (Saint) 
pieux  &  favant  archevêque  de 
Bourges  tn  1199  ,  de  la  maifon 
des  anciens  comtes  de  Kcvcrt  , 
gouverna  cette  é^ife  en  pafteuc 
des  premiefff  fiecJcs  du  Chrîfliaaif- 
ne.  Il  «ipoît  M  d'abord  religieux 
de  Grandmont ,  eofuîte  de  Ct* 
teaax ,  êc.il  avoit  gouverné  diver* 
fes  mairont  comme  prieur  ou 
comme  abbé.  Elevé  Air  !c  fiége 
de  Boiirae»;  ,  il  tâcha  de  déraciner 
tous  les  -bu'.  On  obîigeoit  alors 
les  excomnmnici  de  payer  une 
amende  qudnd  on  leur  donnoit 
rabibltttîou.  Le  motif  daucatte 
txaâîoa  «toit  de  lea  prélemr  des 
fcdiiiica .  |iar  une  o^iiace  pécu* 
niairt.  Saint  GttUUinmê  «xigcoît 
éaa  cacofuinuDiés  une  caution  de 
payer  Tamendei  &  pour  les  retenir 
dans  le  devoir  ,  iî  le?  mennçoit 
fouvent  de  Tcxiger,  &  ne  i'exi- 
'geoît  point.  Jamais  il  ne  voulut 
poiirruivre  par  les  armes  les  mé- 
chants que  la  crainte  des  cenifutes 
de  réglifç  ne  pouvoit  retenir , 
quoique  ce  l&t  Tufage  de  fou 
fiecle  i  il  nVmpioyoit  que*  lea. 
▼oèea  de  la  .doucenr  8t  die  Ijs  per- 
fuaifon  «  èc  U  réuffiflbîî.  11  mourut  • 
le  ,  10  janvier  1109  t  lailTnnt  ifte- 
mémoire  chère  au  clergé  de  France 
dont  il  avoit  été  Tornement ,  & 
aux  pauvres  dont  il  avoit  tté  le 
pcre.  Ses  reliaucs  li;rcnt  brûlées- 
par  les  Calviniâes  en  ijdi^&fcs 
cendres  jetées  au  vent.  -  - 

X.  GUILLAUME  d'Hirsauge, 
(St.;  Cut  tiré  en  10^9  de  Tabbaye 
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de  St.  Emrreran  de  R^tîsbonnôf 
pour  être  abbé  d  Htrfduge.  Il  fonda 
un  grand  nombre  de  monafieres , 
fit  mûrir  dans  Cou  abbaye  la  piété» 
la  fcidbce  8c  let  arts  »  &  mourut 
en  109t.  On  a  de  lui  quelques 
Omagu  de  PhUofophie  h-  d'Afiro^ 
nomiti  Bâle,  1531,  in'4*«  dont 
le  mérite  eft  très-mince* 

XI.  GinLtAUME  DE  Tnt , 
arclieTêque  de  cette  Tille  «  dreflîa 
les  aâes  du  concile  de  Latran } 
prottont^  roiuifon  ftmebce  de 

Tcmpereur  Sarhtroujfe,  quand  fon 
fîh  Frédéric  lui  fît  rendre  !c5  der- 
niers honneur*;;  8c  vint  à  Rome, 
où  il  mourut  vers  1194.  On  a  de  * 
lui  une  ITi/hire  des  Cro: fades  »  en 
32  il  Vf  es,  qui  finit  a  1  an  1184. 
Son  ilyle  eft  fimple  &  nattirel  *, 
l'auteur  eft  prudent  »  juificièiui  t 
modefte ,  èç.  Avrant  poar  le  tempa 
auquel  il  écrhnoh;  Cette  Bifiotre  a 
été  publiée  à  Bâle en  1549  /in  f*. 
£ne  fe  trouve  dans  Gefia  Dti  per 
Trnncos  ,  de  Bon^urt.  ÎT  y  en  a 
une  Continuarion  ii:fqu'cn  i  •'^S  t 
que  l*on  trouve  dans  V AmpI  (Jjrna 
Colic<i'to  de  Marunne,  Jean  Hcrold 
en  avoit  Édic  une  2*  Continuation 
jufqu*en  1 5  2 1 ,  qui  a  été  imprimée 
avec  VHtfiûirc  j  Bâle,  1 5  <$4 ,  inP. 
Gahriti  du  Préâk  l*a  traduite  en 
françots;  Paris  «  1173  ,  In-I^L..». 
Il  lie  hnt  pas  lé  centovdre  avec  un^ 
autre  GmuAUMfe  »  évèqve  da 
Tyr,  mort  en  1129,  dont  il  nous 
reiflc  des  EpUns  à  Bernard^  pa- 
triarche d'Antioche.  ' 

XIL  GUIUAUME,  fumommé 

Ca/cu/us^  moine  de  Jumiéf,e,  vivoit 
dans  le  xi^ikcle,  fous  GujUaumt 
le  Conquérartt,  On  a  de  lui  une 
Hifloitc  de  Normandie  ,  divifce  en 
huit  livres ,  dans  le  recueil  de 
Camhden  ^  I<î-3>  &  dins  celui  "de 
du  Chejnt ,  1619  ,  tous  deux  in-f*. 
Le  flylc  de  cet  auteur  eft  paflfabla 
pour  le  fiecle  01^  il  vivoit  »  mais 
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n  manque  de  critique  ;  défaut 
commua  à  preCque  cous  les  anciens 
écrivains. 

Xni.  GUILLAUME  le  Bre- 
ton* ,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il 
ctoit  de  iiretagiic  ,  na(^uic  vers 
Tan  1170.  Il  fut  chap«lam  de 
fhilîppt-Augufte^  qu*iUccompagaa 
dani  f«t  cxpéditiont  militaires . 
êc  dont  il  nëtita  l'eftiiiie.  On  a  de 
hH  :  I.  Uae  if^«iV»  co  profe  de 
ce  monarque ,  pour  fervir  de  fuite 
à  celle  de  ïon  médecin  ,  nommé 
Figord.  T  7.  Un  poc  iie  intitulé 
"  Vh-lipp  dc ,  qui  ert  une  gazette  lon- 
•  gue  &  r^nip  inte.  Ces  deux  ouvra» 
g  es  de  Guillaume  le  Breton  font 
btil«s  pour  rhiûoire  dt  fon  temps, 
Y  trouve  «des  finir  qtt*oa 
thrNberofic  Yaiftemeiit  «illeoft. 
Itf  CHK  été  imprimés  à  Zvickau  en 
1657, &  dmUcoUtéliott 
éit  IfiftoMs  de  Fraiice. 

'  XiV.  GUittiTUME  iTAùXBft- 
SB«  év^ne  <ie  cette  ville ,  tranf- 
àté  éniutte  fuir  le  ffége  de  Paris* 
mounit  en  1225*  .tl  n*eft  point 
auteur,  comifie  on  le  croit  com- 
munément ,  d*une  Somme  de  Théo- 
iogic  y  in  fol.  1500,  qui  porte  le 
nom  fie  Guilfaumt  i*Auxcrre.  Le 
Guillaume  y  auteur  de  cette  Somme, 
vivoït  -lans  le  même  temps  (jue  lui. 
n  mourut  en  2130,  après  avoir 
pfofe0e  la  théologie  à  Paris  avec 
beittcoup  de  fuccis.  Il  avoît  iié 
archidiacre  de  Beauvats....  n  7  a 

eu  un  3*  GVlttAVMk  à^Auxcrrc , 

Dominicain ,  mort  provincial  de 
fon  ordre  en  1194  .  que  ï'oh  dit 
avoir  été  c'rfûlcment  profeflcur  à 
Paris  ,  fit  dont  il  refle  prîrmi  les 
TTinufcrits  de  Sorbonne  quelques 
7)crmons  :  (  Voyer  les  Mémoires 
de  littjriture  du  Pere  tfis  MoUts , 
tem.  3  ,  part.  1 ,  pag.  317  ,  &c,) 

XV.  GUILLAUME  d'Auver- 
gne, évêqu*i  de  Paris,  gouverna 
figemeoc  cette  églife  «  fonda  des 
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monafieres,  opéra  des  converfioiie  , 
par  fes  fermons  y  fit  condamner  la  , 
pluralité  des  bénéfices  par  les  plus 
habiles  théolopens  de  fon  diocefe  * 
êc  mourut  en  1248.  On  a  de  lui 
des  Sttmotui  &  des  Traités  fur  di- 
vers points  de  difcipline  de  de  mo- 
rale. Le  Féron  les  a  recueillis  & 
publiés  en  1674,  -  vol.  in  folio. 
Les  Di(ih  f;ues  da  fcpt  Sacrements  » 
les  Sermons  durant  Cannée^  &  plur 
fieurs  autres  Traités  qu'on  lui  at- 
tribue dans  cette  édition ,  ne  font 
pas  de  lui.  Le  ftyle  de  ce  prélat, 
fans  avoir  rien  d'élégant  »  ni  de  dé- 
licat, eft  fimple,  inte]li|^1e na- 
turel, &  bien  moins  barbare  que 
celui  des  fcoladiques  de  fba 
temps.  Il  traite  beaucoup  moin*;  de 
queflions  mctaphyfiques  qu  l 
&  s'attache  fur  tout  n  la  morale  3c 
a  la  difcipline.  Il  réfute  quelque- 
fois Arlfîote  ;  ce  qui  n'étoit  pas 
une  petite  tcmérité  dans  fon  fie» 
de.  U  favôit  très -bien  l'Ecri- 
tar«-,^rinit  A;  les  écilvains  pro» 
.  fanes  1  «Mit  U  avoii  peu  lu  lés 
Pères.  ' 

GU1IXAUME  ST-AMôvit; 
I.  Amour  (St.). 

XVL  GUILLAUi\iE  de  Lind- 
wQopE,  jurircpnfulte  Anglois,  5c 
évêqiie  d^  St«Davidy  dont  on  a  imh 
recueil  4^  tonfttttitt^ns  de  %vr 
Archevêques  de  Cantorberyt  ûmU 
ce  âtise  ;  provinciale ,  ft»  Coi^/Ùtif 
timesAn^Ha  j  Oxford  ,1633,  in  f*i 
m^sTéditton  de  Londres,  1679, 
in  P  »efi  plus  aaiple.  Uauuur  mou- 
rut en 

XVH.  GUÎT  T  AU>^K  v,r.  Mai- 
MESBVRY  ,  Bcnédic^m  Anglois,  & 
célèbre  hi^^oricn  du  xiî*  fiecle; 
Henri  Saxdl  fit  imprimer  a  Lon- 
drés,  en  159^,  tn-tol.^  hes  ouvra- 
ges, de  cet  écrivain.  Ils  font  eili- 
jnés  ,^  quoique  leftjle  fbit-fans  or* 
pements»  *  ^ 

XVIIL  GUILLAUME  SB  VO-; 
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ftstovG,  fomeux  théologien  fco* 
laftique  du  xy*  fiecle  »  de  Tordre 
des  Frères  Miaeàis, mbrten  1464  i 
JaiiTa  un  Commtntàtre  fur  le  Maître 
des  Sfntencer ,  &  un  Ahrégi  des 
QueJî:ons  de  Thcotogîe^vaÛVùliiVA'' 
J>E  M  ECU  M  ,  in-fol. 

XnC.  GUILLAUME  de  Char- 
TRES,  religieux  Donv.niciin,  cha- 
pelain de  Se  Louis  ^  mort  vers  îe 
milieu  du  xiii"^^  ficclc  ,  a  continué 
oirc  de  ce  priacc ,  commen» 
cée  par  Géqfroi  de  BiauUiu,  11  re- 
cueillit ,  avec  toin  ,  tout  ce  qui 
avoît  pu  échapper  aux  recher- 

'ches  de  cclut-ci,  &  Tajouta  â 
fon  ouvrage.  Cette  cominuation , 
inférée  dans  le  5*^  tomedelaCol* 

'lésion  de  du  Chefne  /  contient 
plufieurs  faits  qui  mérîtent  d'êrre 
fus  ;  mais  elle  cil  ccnie  d  un  Ayle 

'guindé. 

G  U I L  L  A  U  M£  jp£  N£U WJPGS» 
tVoyei  LiTLE. 

-  XX.  GUILLAUME  de  Nan- 
CIS,  Bénédidindci'abb  iye  de  St- 

•  Denys  en  France,  mourut  vers 
'1302.  U  eft  auteur  des  Vies  de  St 
Louis  ^  de  Ton  fils  Fhiit^pc  le  Hardi-, 
&  de  deux  Chroni^*^  dont  les 
Itiilortensecccléfiafttqucs  &  profa* 
net  ont  hit  ufage.  ta.  principale 
s'étend  îufqn*ea  1301,  &  elle  éft 
écrite  avec  clarré  U  d'un  Latin 
pafî.ible.  On  la  trouvé  dans  le  v* 

■  volume  (fc  la  collcf!îon  de  du 
Chcfnc.  tile  en  <i?vx  continua- 
teurs »  qui  l'ont  poufiee  ,  l'un  juf- 
qu'en  1 540,raurre  iufqu'cn  1568. 
Le  pFemter  paroit  homme  d'cf- 
prit  \  l'autre  eft  un  moine  agrefte 
êc  groffier.  Sans  le  fecoufs  de 
CCS  deux  continnacîons  ,  nous 

.]i*iurîons  prerqnc  rien  .de  lîftr 
touchant  les  événements  écoulés 
dans  cet  efpacedt  temps.  Vofti 

•  Met  or. 

»  XXI.  GUILLAUME,  né  à  Coft- 
chcs  en  xo80|  donna  d^  k^oni 
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de  grainiBiîre  êtde  phîlofopkîeir 
Paris,  8c  mourut  au  milieu  dis 
XII*  fîecle.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
intitulé  :  Phi/ofophia  de  Nëtunt^ 
1474 , 1  vol.  in-foL ,  aufli  rare  qu'i- 
nutîie.  Son  fyikème  eft  celui  des 

atomes. 

XXIL  GUILLAUME  de  Pas- 
TRINGO  ,  Vcronois  ,  fut  employé 
par  les  i^Ljcale^  fes  fouveraini.  U 
obtint  de  Benoit  XII  leur  abColn- 
don  pour  avoir  tué  rdvèque  de 
Vérone»  &  une  antre  fol»  la  eon- 
firmacioade  la  leigncntîe  de  Par- 
me. II  connut  beaucoup  Pétrarque  » 
&  lui  communtquoic  les  livres  de 
fa  riche  bibliothèque.  Nous  avons 

de  lui  un  livre:  De  orl^inihu.^  rf- 
rumi  Venue,  IÇ47»  in  foi.,  bien 
moins  connu  que  le  manufcrit  in- 
titulé ;  De  y  iris  iUufiribusi  c'tû 
uneefpece  de  Bibliothèque  univer- 
.ieUe«  dans  la  x**  partie;  dans^ln 
2*t  un  iQiiâionoaire  géogfap}ûq«e» 
Il  étoit  fyndic  de  Vérone  en 

J337- 

XXin.  GUILLAUME,  (  Jac- 
quette  )  auteur  d'un  livre  intitulé  : 

T  Dames  lllufirts  ,  où  ,  f^r  bon- 
nes ù  fort: s  raiforts  ,  iL  fe  prouve  que 
U  fcxc  fcminin  furpajfe  »  in  toute  forte 
de  genres  ,  le  fexe  majcuiin  ,  in-i  2  , 
Paris  ,  i57j ,  dédiées  à  MU*  i^*A- 
len^on,  Ct&  un  fatras  de  ratfonne* 

^ments  en  vers  8c  en  profe^  mal 
dirigé  8c  mal  conçus  ;  on  y  trouve 
cependant  le  portrait  pfeu  d  r  n  \  me 
de  quelques  perfonnes  illuftrcs  de 
fon  fcxc  ;  les  Conférences  catho- 
liques de  la  reine  Chn/ime^  pour 
répondre  aux  ob]e£lions  de%  mi- 
niftrcs  ;  &  un  Eloge  de  Mil*  Schur^ 
man.  Elle  compte  parmi  les  fem- 
mes célèbres  ,  la  duchefTe  d*£«- 
guyen ,  les  marquîfcs  de  Lanom* 
court ,  A*Huf£u€oun ,  de  Jlp/âjr  y  la 
haroo&e  de  Chan^y ,  la  vîcomtefle 

'  é*Auehy  ^  de  StÈatmeun^  les  At- 
moiftiles  des   Armoifes  ^  é^Orf^ 

'  |gaf#|  des  B»€hu*  ^le  mt»  a|» 
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pltnd  que  le  Itbritte  ét  Mil*  StU" 
Jtri  féifoit  payer  voe  àtmi  -  pîf- 
tole  pour  lire  une  hiftoire  de  fes 
Oïrptages. 

GUILLAUM£o£Rvii£»omE, 

GUILLEBAUD,  K^r^^  PuKiiB 
de  St  Romvalo. 

GUILLELME,  Koy.  GvmwE. 

GUILLEMtAU,  (Jacques)  na- 
tif d'Oricaas,  chirurgien  ordiiuixc 
ét%  rots  Chariet  IX  6c  HtnH  IV ^ 
fut  un  des  plus  célèbres  difctples 
^AiAfoift  Pari,  Il  porta  dan'^  l'é* 
tude de  la  chirurgie,  unefprit  cul- 
tivé par  les  belles-lettres.  Les  lan- 
gves  favaates  Ini  étoient  familie* 
res reîles  lui  ouvrotent  les  ouvra- 
^,es  dç^  anciens.  Ces  guides  ,  aidés 
de  celui  de  l'expérience,  en  firent 
des  plus  hîbiles  hommes  de  fon 
temps.  Se>  ouvrages  ont  été tecueil- 
Its  à  Rouen  y  en  1^49  »  ia-fol.  Les 
principaux  font:  L  La  Chirurgie 
£Awhrûifi  traduite  de  (ran- 

çoisen latin,  avec  auMiu  dc^  fidélité 
qtted*élégance,  II.  Des  TabUs  And" 
lom'ifues ,  avec  figures.  IH.  Un 

Traité  éUs  Opérations^  écrit  avec 
benncoup  de  précifion  &  de  juftef- 
fe.  Il  mourut  à  Pari*  ca  1612  ,danf 
|in  avancé. 

GUILLEMtTTE,  de  Cohcme, 
fanatique  du  XJil*  lîccle ,  qui  fe  fit 
^cs  feâiteurs  par  fon  hypocrilie* 
^le  fut  fi  Inen  fe  contrefaire,  que, 
malgré  fon  fanatîfhie,  elle  mourut 
en  odeur  de  lîilnteté  Tan  1 28 1 .  Ses 
fparbertes  ayant  été  dévoilées 
woTt  >  ^"  déterra  fon 
corps  8c  on  le  br"M3.  Ses  ^î^fciplf": 
foutenoient  qu'elle  croit  le  Ef- 
prii  incarné  fous  le  lexe  féminin; 
qu'elle  n'étoit  morte  que  félon  la 
chair  ;  qu'elle  reflTufciteroit  avant 
le  jugement  univerfel ,  qu'elle 
çionteroît  au,ctel  i  la  vue  de  fes 
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Uiffé  pour  fon  vicaire  fur  la  terre 

Maifrcia  ,  religicufe  de  l'ordre  d« 
Humilié».  Celle-ci  devoit  occu- 
per, à  Rome»  le  fiége  Pontifical, 

en  chafTer  les  cardinaux,  &  leur 
fubûituer  quatre  doclturs  qui 
feroient  quatre  nouveaux  Evan- 
giles. 

GUILLEMITES,  Foy.Guil- 

LAUME ,  n*  VIII. 

GUILLERI ,  nom  de  trou  frère» 
d!nne  matfon noble  de  Bretagne, 
qui,  après  s'être  fignalés  dans  les 
guerres  de  la  Ligue,  fc  firent  vo- 
leurs dp  grand-chemin  ,  lorlnuc  la 
paix  eut  été  rendue  à  la  >rance. 
I!-  firent  bâtir  une  fortereffe  fur 
le  chemin  de  Bretngne  en  k^oitou, 
pour  leur  fervir  de  recraitc.  Il» 
taifoient  des  cour  fes  jufqu*en Nor- 
mandie &  il  Lyon  ,  afikhant  fur 
les  arbres  de  leur  route*  ces  mots 
en  gros  caraâeres  : 
tUshomms^  U  mari  ûtut  Frérôts  & 

flimds.  On  envoya  5000  hom- 
mes pour  afliéger  la  fortereire  de 
ces  brigands.  On  la  foudroya  à 
coups  de  canon  -,  ôc  les  fcclérnts 
quî  Phabitoicnt  turent  rompus  ca 
1608. 

GUILLET  de  St- Georges  , 
(Georges)  premier  hiftoriograph* 
rie  l'académie  de  peinture  0c  de 
fculptnie'à  Paris,  où  il  fût  reçu  en 
x68a,  naquit  è  Thiers  en  Auver- 
gne vers  162s  %  &  mourut  à  Paris 
le  â  avril  170$ ,  à  80  ans.  Il  i« 
fit  connoître  par  plufieurs  ouvra- 
ges» qu'il  donna  fous  le  nom  de  fon 
frcre  GuUUt  de  fa  GuUietiere.  L 
Hijîoire  de  Mahomet  II ,  2  vol.  in- 
j  2  ,  iî  ne  rend  pis  une  exaAe  ftif- 
tice  à  ce  héros.  II.  La  Vie  de  C  oA 
tracirii  ^  in-12,  curieufe.  IIL  Eu 
Ans  de  VHwuM  été  fit ,  %  voL  !»• 
ta.  IV.  Ï4r^d^iaMte  «nrlcuiM  fiyMtfp 
vtlU  y  tn*i  a.  V.  jÉheam  Mcitmu  6 
«e«vc//r|io-ia«  (rlM*//«^€^t  de  grandi 


Digitized  by  Google 


^  GUI 

démêlés  avec  Sport ^{utU^  antiqul- 
tesdece  te  v:iie.  biaaiivreofifre  des 
siecherches* 

GUILLEVIIXE ,  (  G^i»aurae 
^e)  Bernardis  de  l*abbaye  de  Cha- 
Vts,  vîvoît  encore  en  1 3  $8 ,  &  avoit 
alo»  tfj  ans.  Il  eft  auteur  d'un  ro- 
man en  vers,  intitulé  :  Les  trois  Pé* 
lerinagis  ,  celui  de  la  VU  humaine  , 
celui  de  famé  féparèe  du  corps ,  Çc  Ct' 
lui  Je  Jc/us  Chrijl  )  à  Paris,  in  4"  , 
fâns  date  ;  mais  il  eil  de  la  «fin  du 
XV'  fiecle. 

GUILLIAUD,  (Claiicîe  )  doc- 
teur de  la  mai  ion  &  focict^de  Sor- 
bonae,fié  à  Villcfnnche  ea  Ueau- 
folois»  enfcigna  l'Ecriture- fatnte 
avec  répucatiofl ,  &  dc¥int  ch^noi* 

&  théologal  d*Aniun ,  vers  le 
milieu  duxvi^ficde.  On  a  de  lui; 
JL  Des  Commentaires  fur  StMauhiett^ 
in-f^i  fur  St  Jean ,  in  P  ;  &  fur  les 
Epîtres  de  5r  in-8».  Le  Pere 
JBerihicr  dit  que  ce  font  des  chefS' 
d'opuvresen  ce  genre.  II  ell  court, 
6c,fans  s^éloignt^r  de  la  Vulgatc  ,il 
Kurquc  les  différences  du  texte 
^ct.  Il  tache  de  concilier  les  p.if- 
lui  femblent  oppofés  à 
d'autres»  Il  éelaifdt  ce  qui  a  rap« 
port  aux  dogmes  4e  l*Eglifeb  finfio  , 
«a  voit  par  toute  la  adtkôdede  cet 
auteur  un  favantinterp rete,  un  ef- 
srit  judicteux,  &  un  crès  honnéte 
ho  m  m  c.  IL  J>ca  MoméMu  poUf  Je 
Carcmc. 

•  GUICLIMAN,  ou  WvmE* 
-MAmN ,  (  François  )  du  Canton  de 

Ffihourp  ,  mort  vers  1575  ,  eft  cé- 
Jcbre  en  Allcm;7c:r:ç  :  I.  Par  fon  li» 
Tre  des  Antiquités  de  la  Suiffc.  II. 
Par  fon  H'ffnire  des  Ev^mes  de 
Strasbourg^  lU.  Par  ui^t  liifiùire 
Âtt  Comte»  dê  Hapsbourg,  IV.  Par 
des  Poifi€M  Lêûiu».,.  Voy.  1il«m* 
citE.  •  .  i 

GUTMENIÙS ,  Toy,  Mola.  * 
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nUIMOND  ,  ou  GuiTMOKtlf 
Bcnediôin  ,  étoit  de  Normandie.  Il 
fe  fit  religieux  dans  le  moaaftere 
de  la  Croix  de  St-Leuffro'u  Pour 
€t  délivrer  des  ennemis  que  Ibn  . 
mérite  lui  avoit  faits»  il  demanda 
à  fan  abbé  la  permiffion  de  fe  re- 
tirer  eo  Italie,  t'abbé  qui  z^M 
peu  de  lumières,  &  qui      con-  ' 
noiflbit  point  le  tréfor  qu'il  pofTé- 
doit ,  le  laiffa  partir.  Gu';rrjond  fe 
fit  bientôt  conrtoître,  Çrégoirc  VII 
le  fit  cardinal,  &  Urham  II  lui 
donna  l'archevêché  d'Averfe.  On 
lui  doit  un  Traité  de  U  térUé'  d» 
Corps      iu  Sang  de  Jtfus  ChriJi^ 
contre  B^rtnger,  qu'il  publia  vers 
Tan  1070,  9c  qui  fut  imprimé 
avec  d*autres  ouvrages  for  le  ir.ê- 
mefujet,  is^r»  Louvain,  in 
Trithime  &  Yves  de  Chartres  font  11  n 

grand  élog^  de  foo  iavoir  &  de  fa 

pictc, 

GUÎMTIER.dean)  ne'  en  I4S7  , 

à  Anternach»  ftït  d'abord  médecin 
de  Eran<j'ois  J.   S'étant    retiré  à 

Strasbourg,  pour  fe  dérober  aux 
troubles  de  rdigion ,  il  y  profeflk 
le  Grec  qu*il  avoit  déjà  «ifcigad 
Louvatn  «  y  exerça  la  méde* 
cioe.  U  fut  obligé  de  renoncer  à  te 
chaire  Grecque,  8e  mourut  es 
I T  -^4.  C'eft  lui  qui  a  donné  le  nom 
de  Pdncreas  au  corpç  glanduleux 
attaché  au  Feritoine -,  qui  a  de  cou- 
vert Tuoion  de  la  veine  &  de  1  ar- 
tère fpermatique ,  des  deux  con- 
duits qui  répondent  de  la  matrice 
auxmamenes.Ila  traduit  beaucoup 
d'écrits  de  GàHta  U  d*Âitres  au> 
teurs.  U  a  auffî  duaoé  qiielquer 

Traités  latins  '^fir  la  Vefie  ^  în-8*;* 
ft/r  /es  Femmes^ groffes  &  les  Enfants^ 
xn  8<>,  ^e,  Xes  traduâions  &  Ica 

antres  ouvrages  de  Gulntier  au- 
roicnt  tié  plus  utiles  ,  fans  la 
dureté  de  fon  ftylc ,  Ô£  le  grand 
nombre  d>xpre(îîcms  barbares 
qu'il  emploie.  L*empereur  Fet^^ 
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Mfund  lui  doana  des  lettres  dt 
floblefie ,  fans  qu'U  les  eût  demaa* 

GUION,  Voj.Gvron. 
GUIOTdeProTÎns,  Koy.  Tatt. 

GUIRLANDAIO,  (Dominique), 

F^.  GniRLAKPIMI. 

GUISARD,  (Pierre)  naquit  à 
la  Salle  dans  les  Ovesnes ,  d'un 
«édtctii  Proceftast,  le  fîls  cmbraf- 
û  la  pfofeflBioa  de  foa  pere  ;  mats 
M  poQTsot  eDfeigner  dans  les  éco- 
les publiques,  à  anife  du  CaWiatf- 
me ,  tl  Tabandonna  pour  la  reli- 
gion Catholique.  \\  vint  à  Pans  en 
1742 ,  &  s'y  fit  cftimer  :  mais  l'a- 
wour  de  ta  patrie  le  rappela  à 
MoncpelUer.  Il  ht,  dans  cette  vil- 
le ,  un  cours  gratuit  &  public  de 
Phyiique  esipérimeotale  »  qui  reçut 
bemottp  d*applaadiflemeiits«  Oa 
1  de  lui  pltificnrs  ouviages ,  eili- 
xaesdesperfonnesderart.  I.  Vra- 
tlqut  de  ChimrgU^  OU  Hifioirc  dis 
VUu$^  réimprimée  pour  la  troi- 
iîeme  fois  en  1747  »  en  1  vol.  in- 
II,  avec  de  nouvelles  oHfcrva- 
tîons  &  un  recueil  de  thefes  de 
i  auteur.  Cet  ouvrage  contient  une 
méthode  (Impie,  courte  &  aifée 
prar  fit  conduire  Ittrement  dans 
les  cas  les  plus  difficiles.  TLEfti 
fvUshhimiiu  rUérUnnu ,  în.8% 
à  AvifpDOii,  fous  le  titie  de  la 
Haye,  en  i74î«  L*attiettr  profcric 
î«<  méthodes  violentes,  &  en  pro- 
pose une  beaucoup  plus  douce  , 
plut  fim pie  &  infinimrnt  plus  af- 
fûtée. 11  mourut  a  Montpellier 
le  13  feptcmbre  i  746  ,  a  46  ans. 

l.GUTSCARD,  ouGuTSCHARD, 
(Robert)  duc  de  la  Pouille  &  de 
1t  Calabre,  étoit  Normand,  âc  fils 
^  Tûncrtdc  de  Mauttrillt  ,  qui, 

«Âiargé  d*iifie  nombmvfe  lamille  » 
enroya  fes  deax  «Inès  en  Italie  ^ 
pouT  réparer  les  Inîttftices  de  la 
teunt.  Ces  hdret  eyem  rduft  1 
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appellerent  leurs  cadets  ,  parmi 
lefqnels  JRtftfi»  Gmfehûrdît  fignala. 
Devenu  duc  de  la  Pouille  ta  de  la 
Calabre,  il  paila  en  Sicile  avec  • 
fon  frère  Roger ,  &  fit  la  conquête 
de  cette  lie  fur  les  Grecs  U  Cnr 
les  Arabes,  qui  la  partageoient 
alors  cn'r*cuT.  Tî  faltoit  achever 
la  conqutro  de  tout  ce  qui  com- 
pofe  aujourd'hui  le  royaume  de 
Naples.  11  reûoit  encore  des  prin« 
ces  de  Salerne ,  defcendants  de 
ceux  qui  avoient  les  premien  as- 
tiré  les  Normands  dans  ce  pays  : 
Bfihm  les  chafla  &  leur  prit  Sa- 
lerne. Us  fe  réfugièrent  dans  le 
Campagne  de  Rome  ,  &  fe  mirent 
fous  la  proteâion  de  Grégoire  VÎI^ 
qui  cïcomiTiunia  le  vainqueur.  Le 
fruit  (le  l'excommunication  tut  la 
conquête  de  tout  le  licncventiti, 
que  lit  Robert  après  U  mort  du 
dernier  duc  de  Bénévent,  de  la 
race  Lombarde.  Grégoirt  K/Idon* 
oa  alors  rabfolution  à  Jt^Aerr»  fa 
en  reçut  la  ville  de  Béoévenc ,  qui  • 
depuis  ce  temps-là  f  eft  toujours 
demeurée  au  faint^fiége.  Robert 
Guifchard  maria  enfuite  fa  fille  à 
Conjlantin  ,  ft]s  ffe  rcmper<?ur  de 
Conflantmople  ,  Miche/  Ducas.  Ce 
msri^r^e  ne  fut  pis  heureux.  Gutp 
chai  d  ayant  fa  fille  &  fon  gendre 
à  venger,  réfolut  d'aller  détrôner 
l'empereur  d*Orient ,  après  avoir 
kumilié  celui  d*Occident.  La  cour 
de  Gottftanttnople  n*offroit  en  ce 
temps-là  qu*un  continuel  orage* 
Micàti  Dmûûs  avoir  été  chafle  du 
trône  par  Nicephore,  furnotrimé 
Botonhtf  ,  8f  Con/fantin  ,  f^ç^dre  de 
Robert^  avoir  étr^  fait  eunuque; 
enHn^  Aiexis  C^rrin^m  avoitpris  le 
fceptre  impérial.  Robert ,  pendant 
ces  révolutions»  s'avançou  vers 
Conftantinople.  Pour  avoir  un 
prétexte  de  faire  la  guerre  à  Tem* 
peretir  Grec ,  il  prit  un  moine  dans 
un  couvent ,  l'engagea  à  fe  dire 
ilfifàc^  dépotf  par  Nj^hm.  Il 
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z/TiL^gea  Durazzu  ,  le  1 7  juin  loSi . 
Les  Vénitiens  ,  engagés  par  les 
promelftt  8t  par  les  préfentt 
A»i>«fecotinirfem  cette  place.  La 
lamine  fi»  mit  danaTairmée  île  Ro» 
èert^  H  fi  A/exis  eût  «emporifêi 
élle  auroit  péri  ;  mais  il  donna  ba> 
taille  le  iS  odtobre,  fut  vaincu, 
Ce  Robert  Guifchard  pfit  U  vill^. 
Le  vîîinqMÇur  fut  obUj*cd<»  pafTer 
en  Occident,  l'année  d'iiprcs ,  pour 
combattre  Henri  IV ,  empereur 
d'Allemagne,  qui  avoit  porté  la 
guerre  clans  fescutSé  II  lailTa  Boi' 
mond»  (on  fils ,  dans  la  Grcce  *,  mais 
et  prince  ayant  été  vaincu ,  fon 
pere  repaflk  en  Orient.  Après  det 
yiâôires  êc  des  échecs ,  îl  mourut 
dn  X08  s ,  à  8d  ans.  Gmîfdiwé  atoU 
de  gfandes  qualités:  Tafte  dans 
fes  projets ,  fet'me  dans  fes  réfo* 
hitions»  vif  dans  fes  entrepriCés, 
il  tenta  beaucoup  ,  &  réufTit  prcf- 
<jiie  to'îioiirs  ;  mais  il  ternit  Tccht 
<le  fes  exploits  par  une  ambition 
effrénée,  à  laquelle  il  facnhoit 
tour. 

IL  GUISCARD ,  ^o/n  Boua* 

GUISCHARD,  (Charles)  cd- 
lonel  au  fervice  du  roi  de  Prude  , 
mahioit  également  bien  l'épée  &  la 
plume.  Cec  oftîcicr,  dont  le  nom 
militaire  ctoit  Quintus  Jahus^avott 
fervi  avec  diftinfîion  dans  la  der- 
nière guerre  II  prohta  du  loifu  que 
la  nciix  lui  laiiluic,  pour  mettre  au 
net  fes  MimQÎru  militaires  fur  Us 
Grtcs  &  Um  MLmmns  »  dont  la  def-> 
niere  édition  eft  de  Berlin  «  1774  « 
4  TOl,  in*  8^ ,  ou  1  vol.  tn  4°.  Quoi- 
qu'il y  aie  quelques  idées  particu- 
lières dans  cet  ouvrage^  fie  qu^il 
déprime  trop  le  célèbre  cV.evn- 
\\tt  FolhrA  ^  on  ne  peut  qu'cfti- 
ncr  la  fagacité  fie  Téruditioa  de 
l'aurcur. 

L  GUISE.  ( Claude  de  T.CêrAi. 
US,  dnc  de)  étoit  cinqdtcoe  fils 
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de  Rénilî^  duc  de  Lorraine 
Phiiifpe  de  Gmtldre  ,  fa  ieconée 
femme.  Après  avoir  contefté  inu^ 
tilement  la  fucceffiod  dddnché  éé 
Lorraine  i  ÂMêitu  de  VëMimMt^ 
fon  frère  aloé,  il  Tint  t^tahlircn 
France  »  &  y  époufa  Antoiattu  de 
Méurham^  princeiTe  du  fang ,  le  18 
avril  1513.  Sa  valeur,  fon  génié 
Hardi ,  ffs  gfanrfe'!  qualité':*  &  la 
faveur  du  c  irdin  lî  hîn  de  Lorrainà 
fon  frer*» ,  cimer.  tcrcnt  f  i  puifTancei 
Il  fonda  une  maiton  »  qui  ht  trem- 
bler les  fucceffeurs  légitime^  de  la 
couronne.  Ccft  en  û  favcut  que 
le  comté  de  Guife  fut  érigé  en  éu^ 
ché  pairtéau  moisde  ianviet  i  ;  274 
Il  mourut  en  1 5  $6 1  après  i*ètre  ifi 
gnalé  en  dlulteurs  occafions,  U 
fur  tout  à  la  bataille  étf  Mattgnaa. 
il  n'étoit  alors  âgé  qae  de  12  aas. 
Il  y  reçut  plus  de  vingt  bleffures, 
&  auroit  péri  très-certainement,» 
A{^ûm  de  Nunmher^ ^  fori  ccuvcr, 
ne  lui  C'^St  fniivc^  Il  vif  ^ux  dépens 
de  la  iieiinc,  en  lui  faifant  un  bou- 
clier de  fon  corns.  CUud:  de  Guift 
Iciiila  llx  fil  i  &  quatre  h;  les,  dont 
l'aînée  cpûufa  Jacques  Stuart  V ^ 
tfot  d*£coife. 

De  fes  fit  lits»  l'un  fut  t  frm'f 
fùit  :  (  Voy,  ci-deâbtts  II.  GinsE)..4 
IL  CA^/^, cardinal:  (  Fcy.  lOR* 
kAiKË,  n*  /.  )...  m.  Claudia  éoé 

&Aumàltl  {  Voy.  AUMALE)...  IV* 

X0««V«  cardinal:  {Vi^y.  ci-après^ 
au  n*  VI.)...  V.  F/ ;jnfuii,  grand- 
prieur  H  général  des  r^alercs,  mort 
en  1 5  6  3 ...  V 1 .  Réné ,  marquis  d'El- 
boeuf:  (  Voy.  ELpritTrX 

François  de  l  oiviiAi^,  Tsî- 
né  de  tv^us .  oui  w  ois  fils:  le  fécond, 
Charlis  ,  fdt  duc  de  Mayenne: 
(  Voy.  Mayehke).  Le  troifietnei 
Louis  :  (  Vùj,  d  après,  n*  Vl)< 
Ua.né  étoit  H*tnrîi  qui  eH  Tobiet 
de  l'article  IIL  GviSB...  Parmi  kt 
fils  d'AImrl,  deux  méritent  une 
place  dans  ce  Oiâionnaire.  L*ua 
fut  cardinal  »  iVmy,  le  a""  Vi  >.LW, 
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èolc  Chûriês  :  (  Voy.  U  tfi  Vf  4  MttS  fid  la  vîmamt  dterchtr.  Aunat 

GmsE),  fa  valeur  avoir  pam  4uraat  le 

Le  fib  aîné  de  CIUr/»fut  Htnri ,  fiége ,  autant  fa  générofité  éclata* 

mourut  fans  laiflcr  de  poAé*  t-elie  après...  Perfonne  ne  coaooi^ 

rité  :  (  Voy,  v.  Gl7lSB)b  foit  mieux  les  règles  de  l'honneur« 

Son  frerc  puîné  ,  nommé  Xofi/^ ,  &  ne  fivoit  mieux  répnrcf  une 

fut  duc  de  Joyeufe,  &  mourut  en  ôffenfe.  A  la  bataille  de  Rcnri  {  1 3 

i6V4»  av.mt  fon  frère  j  mais  il  aoi^t  15  54)  où  ii  fu  des  prodiges 

lalfla  de  U  fil'e  dii  duc  à^Angou-  de  valeur,  St  Fal ^  un  de  fss  lîeu- 

/^«e ,  qu'il  dvoit  cpûufée  ,  louis-  tenants ,  s'avançaiit  av^t  trop  de 

Jofeph  de  Lorraine^  duc  de  Guife  précipitation,  il  l'auréta  en  lui 

aïoir  en  1^7 1  :  fon  fiU  unique  >  doonant un  (oup d*épée  furie caf* 

frmgéU^Jufcph ,  mourot  au  berceau  que.  On  lui  dit  «  après  la  bataille  « 

àl'^^ede  %  ans  «en  1675.  que  cet  officier  droit  bleife  de  ce 

Cette  famin»  fubfiftc  encore  traitement:  Monfitur  dt  St -  Fal ^ 

dans  les  branches  collatérales  des  (  lui  dit  le  duc  %  en  préfcnce  do 

ducs  à*Elh4^f  :  Voyex  IL  Uar-  tous  lesofHciers,  &  dans  latente 

COURT.  même  da  roi  -,  )  Vous  îtcs  ofc  ft  du 
n.  GUISE,  (  François  de  LOR-  coup  que  je  vou.t  ai  donrn\  p^rcc  qttt 
R\ÏNF  ducdc)  &  d'Aumale  ,  fils  vous   avundci   trop.    Mais  il  \aui 
i'uie  de  Claude  de  Lorraine  duC  de  mieux  que  j:  vous  taie  donné  pouf 
Guife,  né  au  château  de  Car,  le  17  vous  arrêter^  que  pour  vous  faire 
fiMeri$i9,  ^ut  appelé  leUa^  avancer.  Ci  iaup  eft  pbu  glorieoM 
£4FJiitàcattfed*ttaehleflttre qu'il  qu*htimUia>a  pour  vdiu»  Alors  il 
'eçtti  an  fiége  de  Boulogne  »  en  prit  pour  juges 'tous  les  capitaines^ 
> 5 45* Son  courage  femoattad^une  *  qui  convinrent  qu'un  coup  rtçtl 
msaîere plus  éclatante  en  1)53,  à  pour  arrêter  l'excès  d'ardeur  fie 
Met! ,  qu'il  dcfetidit  vaillamment  de  courage,  f  'îToit  plus  d'honneu^ 
tfivixit  CharlwQtdnt,  Les  troupes  quc  de  tort;  &  5V-f  d/fiu  f;î'Ufqit.., 
tic  Tempcreur  ,  engourdie?  par  le  Phîfieur^  autres  avantages  en  Flan- 
froid,  laiiîerent  plulieurs  foldats  dre  &  en  halie,  firent  propofcrà 
aprcs  elles.  Le  duc  de  Guife  ^\o\n  quelques-uns  de  fuire  le  duc  de 
de  les  faire  a  (Tommer ,  comme  fai-  Guife  Vucroi  de  la  France  ;  mais  cd 
foîeat  quelques  généraux  de  ces  titre  paroiflant  trop  dangereux 
ttmps  malheareux  «  les  reçut  tveic  du»  un  f  ujet  puiflaat  H  belU- 
biunanitd.  Peodsot  le  fidge  de  queux,  on  fe  contenta  de  lui  doa* 
Mets ,  un  officier  Efpagnol  lui  écri-  aer  celui  de  Lieuttnant- général  Ht 
vît  pour  lui  demaader  un  de  fes  armées  dm  Roi  au-dedans  ^  am*de» 
efclavcs ,  fauvé  dans  la  ville  avec  hors.  Les  malheurs  de  la  France  cef- 
un  cheval  de  prix  qu'il  a  voit  dé-  ferent,  dè*".  -^'l'îl  fut  à  la  tête  des 
robé.  Guife  renvoya  le  cheval,  tf^rmr'*.  En  5  )ourî  il  prit  Calais  & 
^prcs  l'avoir  payé  ù  celui  cliez  qui  tout  fon  rerriroire,  au  milieu  de 
ïifc  trouvoir.  Àî  lis  quant  à  l'cf-  l'hiver.  Il  chiffa  pour  toujours  de 
<l*ve ,  il  fcpond  c  qu'il  ne  contri-  cette  ville  les  Anglois,  qui  î'a- 
^*«oitpasà  reraetiredans  lesfers  voient  poffédée  210  ans.  Cette 
un  homme  devenu  libre  en  met"  conquête,  fut  vie  de  celle  de  Thton- 
ttat  les  pieds  ftir  les  terres  de  ville,  prife  furies  Efpngnols,  mit 
France,  Ce  ferait  ^  aîouta*t-il ,  vi«-  le  duc  de  Guîfe  nu-deiTus  de  tous 
ttr  Us  privilèges  de  re  royaume ,  yvi  les  capitaine*  de  fon  temps.  Il 

^fim  à  rmdre  la  Uberté  à  tout  prouva  que  le booheur  ouïe  mal» 


Digitized  by  Google 


JD4  GUI 

heurdes  états  dépend  fouventd'un 
feuî  homme.  Mnurc  de  la  France 
fous  Henri  TT,  dont  il  avoir  é poule 
la  foeur  ,  il  le  tut  plus  encore  fous 
François  ÎI.  La  confpiration  d'Am- 
boiic  ,  tramce  en  1560  par  les 
Proteibnts ,  pour  le  perdre  »  ne  fit 
«{u'augmenter  fon  crédit.  Le  par* 
lement  lui  dosna  le  titre  de  Con- 
ftrvattur  de  la  pMrii,$on  autorltt^ 
étoit  telle ,  qu*il  recevoit  aflts  & 
couvert  Antoine ^  roi  de  Navarre  , 
cjuî  fe  tcnoir  debout  &:  tc:e  nue. 
Le  connétable  de  Mommuicnci  lut 
donnoit  du  Monfcigncur  du  Vo- 
tre trèf-humh/c  &  très'ohéijfam'  Icr- 
vitéur^  idtidis  (jue  Guifc  lui  étnvoïc 

fimplement  >  Afonfimr  le  Cwné» 
tahfe  f  8e  au  bas  Votre  hUn  ban  ami. 
Après  la  mort  de  Franfois  11^  cette 
autorité  baîfTa  ,  mais  fans  être 
euderement  e^!  :utue.  Dès-lors  fe 
formèrent  les  fadions  des  Condét 
8c  des  (juifes.  Du  côté  de  ceux  ci , 
écoient  le  connétable  de  Montmo- 
rend  6t  le  maréchal  de  St-Ant^ré  ; 
de  l'autre  ,  érolent  les  Proteftants 
&  les  Co/ignis.  Le  duc  de  Gi//je  , 
suffi  zélé  Catholique  qu'eDhemi 
ét$  ProteftantSy  avott  réfolu  de 
les  pourfttivre  le»>  armes  à  la  mam. 
Pad*ant  (  1*'  mars  1562)  auprès 
de  Vaffi,  fur  les  frontières  de  la 
Champagne,  il  trouva  des  CalTÎ-* 
nîf^e*;  qu'i  cbanfotent  les  Pfeaumes 
de  Marot  dans  une  grange.  Ses 
domeftiques  les  infulterent.  On 
rn  vînt  aux  mains;  &  il  y  eut 
près  de  ùo  de  ces  malheureux  tues, 
8c  200  de  bleffcs.  Cet  événement 
imprévu ,  que  les  Proteftants  ap- 
peueilt  le  Majaere  de  Vajfi ,  alluma  ' 
la  guerre  ciVile  dans  tout  le  royau- 
me. Le  duc  de  Guifeptix  Rouen  , 
Bourges ,  &  gagna  la  bataille  de 
'Dreux,  le  19  décembre  156:.  Le 
foîr  de  cette  plorieufe  journée,  il 
s'enferme  fansdcfi^ince  dans  la  rrê* 
me  tente  avec  le  prince  de  Condc-^ 
\l  partage  avec  lui  fon  iit^  ^  doit 
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d*un  profond  fommei!  à  côté  àt 
fon  rival ,  dans  lequel  il  ne  voyoit 
plus ,  après  la  vi£!oire  ,  qu'un  pa- 
rent un  ami.  Le  duc  de  Guijc  fut 
alor ,  au  comble  de  fa  gloire.  Vain- 
queur par-  tout  où  il  s'étoit  trouvé» 
il  étoit  l*sdole  des  Catholiques ,  & 
le  maître  de  la  cour  ^  affable ,  gé* 
néretix ,  8c  en  tout  fens  le  premier 
homme  de  Tétat.  U  fe  préparoi t  à 
afficger  Orléans ,  le  centre  de  la 
fanion  Proteftantc,  8c  leur  place 
d'^rmei  ,  lorfqu'iî  fut  tué  d'un 
coup  de  piftolet,  le  24  février 
1563  ,  par  Poltrot  de  Méri  ^  gen- 
tilhomme Huguenot.  Les  Cdlvi- 
niftes  ,  qui,  fou»  Henvi  II  8c  Wranm 
fots  II ,  n*avoieDt  fu  que  prier  8c 
ibiUFfir  ce  qu'ils  appeloient  le  mar* 
tyre ,  étoient  devenus  (  dît  un  hif* 
torien)  des  eothoufiaftes  furieux  1 
ifif  ne  lifoient  plus  l*£criture  ,  que 
pour  y  chercher  des  exemples  d'a{^ 
faflînats.  Pofiror  fe  crut  un  Aoà  , 
envoyé  de  Dicii  pour  tuer  un  Of 
Phiitjtin.  Le  parti ,  aufil  fanaiiqr.C 
que  lui  ,  fit  des  vers  à  fon  hoa« 
neur  i  &  il  refte  encore  des  cftam- 
pes  avec  des  infcriptions ,  qid  41e> 
vent  fon  meurtre  îufqu'au  del , 
quoique  ce  ne  fftt  que  le  crime 
d*un  furieux  «  auffî  Uche  qu'irobé* 
cille...  Valineounz  écrit  fa  Vët^ 
iii*ia.  Il  parut  en  i%j6  une  fatyre 
fanqîante,  contre  înî  ,  le  cardinal 
fon  frère,  &  les  autres  Guifes , 
fous  le  titre  de  Légende  de  Char<- 
Ics  ,  Cardinal  de  lorraine  ,  &c.  ,  par 
François  de  l' Ijle  ^   in-8**.   On  U 

trouve  dans  le  tome  vi  des  Mémoi» 
ru  de  C^ndé ,  in- 4^.  Le  nom  de 
Tauteur  eft  fuppofé  1 00  la  croit  de 
Régnier  de  la  Plamche*  Aux  traits 
fléaiflants  que  renferme  cette  fa» 
tyre  »  nous  fubftituetons  ceux-ct| 
ils  font  trop  d'honneur  à  ce  héros» 
pour  les  lailTer  dans  i*oubli.  Un 
jour  qu'il  vifitolt  fon  camp,  le 
baron  de  Lunehourç,  un  des  prin- 
cipaux chefs  des  lieiAres  •  trouva 
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ffiaavais  qu'il  voulAt  ex^rn?ncr  fa 
troupe,  âc  s'emporta  jurqu'a  lui 
préfenter  le  bouc  de  fon  ptftokt. 
Iténc  ét  Gmfê  tirs  Croidmtot 
répée,  éloîgoa  le  piftotet  &  le  lit 
tomber.  àêampÊ{ui^  lientenint  des 
gardes  de  ce  prince,  choqué  de 
rinfolence  de  ^officier  Allemand  , 
alJoit  lut  ôter  la  vîe  ,  f  orfque  Guifc 
!uicrie:  Arr^te-^^  Montpczjti  >ons 
ne  J'avc[pas  mieux  tuer  un  homme  que 
noi.  Et  fe  tourn  mt  vers  remporté 
Lunebourg:  Je  te  pardonne  f  lit  dit  iii 
tir  jure  ^ue  tu  m*  as  faite  \  il  n'a  tenu 
fCà  moi  dâ  m*§ii  venger.  Mais  pamr 
uUe  ftfc  III  Ms/aitê  Mt  Roi  ,  dfeet 
npféfinuUi  U  pirfimu  >  à  imi 
i  en  faire  la  jttJHtê  fm'U  bU  fUirm. 
Aoffi'tôctl  renvoya  en prifon, 8l 
acheva  de  vifîter  le  camp ,  fans  que 
les  Reiftres  ofaffeot  murmurer . 
quoiqu'ils  fufTent  naturellement 
feduieux.  .  On  avoit  averti  le  duc 
de  Guije^  qu'un  gentilhomme  Hu- 
guenot étoit  venu  dans  (on  camp 
i  éMm  de  le  tuer  ^  il  le  fit  enrê- 
ter.  Ce  Protefteot  loi  tYOna  A  ré* 
folutiofli.  Al«m  le  due  lui  demao» 

di:  Efhtê  à  €Oufc  de  quelfttê  iiplaifir 
fa»  ta  aies  reçu  de  moi  T  —  Nom^  llû 
répondit  le  Proceftant  ;  e*eft  parte 

9ue  v<yus  êtes  le  plut  grand  ennemi  de 
mj  Religion.  —  bh  hîen  \  répliqua 
Glufc  ^  Ji  ta  RcHi^/on  te  pont  à  m*af- 
fÊjjJiner    /j  mienne  veut  que  je  te  par- 

dônat^  il  le  renVoya.  Réponfe 
ftMmelft  dont  t'emeur  d*^vr* 
1  fait  un  olSige  admiieble  dam  la 
deraieie  fcene  de  cette  tiagédîe..... 

Le  duc  de  Giùfê  avoit  une  intré* 
pidité  qui  l*accoiDpagnoit  même 
dans  les  accidents  où  faperfonne 
étoit întërc (Te c.  On  lui  montra  un 
jour  un  homme  qui  s'croit  vanté 
de  le  tuer;  il  le  fit  venir,  le  re- 
garda entre  les  4tux  yeux  ,  &  lui 
trouvant  un  air  emhanraiTé  âc  ti- 
«ide  :  Cm  komm^là  ,  dit-il  eo  le» 
ynw  les  épaslei ,  es  au  tatra  ja- 
mais i  u      fûê  U  ftim  Ter» 

Tom.  IV. 
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rèîer..,  Henri  II  le  créa  duc  d  Au- 
màie  ,  en  1 5  47  ,  &  érigea  en  i  $  5  2  » 
fa  terre  de  Join ville  en  principau- 
té.*. Voyc{  Tan.  CoucMi  9  a®  II , 
àUfin, 

lit*  GUISE ,  (  Heari  de  loR* 
RAïKZ ,  duc  de  )  fils  allié  du  pré- 
cédent «  naquit  le  31  décembre 

i5$o.  Son  courage  commença  à 
fe  déployer  à  la  bataille  de  Jarnac 
en  1569,  &  fe  foutint  toujours 
avec  le  même  éclar.  Un  coup  de 
feu  qu'il  reçut  à  la  joue ,  dans  une 
rencontre  près  de  Château-Thierri, 
le  it  fumommer  U  R^tAFRâ  , 
ainfi  que  fon  pece  FroMfois  de  £er>» 
rainé;  mab  cette  bleflure  ne  lut 
èta  rien  des  channes  de  fa  figure. 
(  V^yêi  IX.  Makovbritb  ).  Sa 
bonne  mine ,  fon  air  noble ,  fes 
manières  engîgcintes  lui  concî- 
lioient  tous  les  cœurs.  Idole  du 
peuple  5c  des  foldats,  il  voulut 
fe  procurer  les  avantages  que  le 
fuffrage  public  lui  promettoit.  Il 
U  mk  à  U  têie  d*une  armée ,  fout 
piétc»  de  défiendre  la  foi  Catbo* 
tique  contre  les  Protellants.  Ce  fut 
le  commencement  de  la  Ligue  f 
confédération  d'abord  projetée  par 
fon  oncle  le  Cardinal  de  Lorrainê» 
La  première  propofiiion  de  cette 
aflbciation  funefte  fut  faite  à  Paris. 
On  fit  courir, chez  les  bourgeois  les 
plus  zélés  ,  un  Proiet  d*l/nion puur 
la  déférât  de  la  Religion  da  Hoi ,  dr 
daim  iihtrtd  da  tEuti^t^^Mln» 
pour  opprimer  à  la  fob  le  roi  êc 
réiat.  Le  duc  de  Gaife^  qui  ron* 
loit  s'élerer  fur  les  ruinei  de  la 
France ,  anime  les  faûieuz  ,  rem- 
porte plufieurs  viâoires  fur  les 
Cîîlvirtiftcs ,  êf  fe  voit  bientôt  en 
état  de  prêter  ire  H  es  lois  à  fon  fc«u- 
verain.  Il  force  Henri  III  à  publier 
ua  édit  qui  anéaatiflbit  tous  !es 
privilèges  des  Huguenots.  Il  de* 
'ttiûda  impéisaufement  la  publi- 
cation du  concile  de  Trente ,  l'é* 
•nUiflènient  deP/efiH/MsPf  Incef» 
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jTion  êe  pluficurs  placr?  de  iftritê  , 
le  changemeat  des  (:;ouverncurs  , 
&  plufieurs  autres  choies  qu'il  fa- 
voit  que  le  roi  ne  pouvoit  ni  ne 
devoir  accorder.  H^nri  III ,  fatigué 
de  fts  infolences  .  lui  dticau  de 
paroître  à  Paris  :  le  duc  y  vient 
jnalgré  fa  dé£enfe,  le  9  mai  1588; 
De-là  U  îournie  d«s  BarrUadu , 
qui  lui  donna  un  nouTcau  crédit , 
.en  faifant  éclater  fa  puiiTance  aux 
yeux  des  Ligueurs  &  des  Roya- 
liAes.  Son  autorité  écoit  fi  grande , 
que  les  corps- de- garde  de  la  capi- 
tale rcfulcrent  de  recevoir  le  mor- 
du-guet, que  le  prévôt  des  mar- 
chands vouloir  leur  d(jnner  de  la 
part  du  roi ,  &(  ne  vc  uhirent  rcce* 
*  vo:r  i'urcie  que  du  duc  de  Cuifc, 
jfitnrilll  fut  forcé  de  quitter  l'a- 
ris  »  fuyant  devaoc  fon  fujet  «  êc 
obligé  de  faire  la  paix  avec  lui. 

«  Les  entreprifes  contre  l'autorité 
»  royale  firent  enfin  réfoudre  le 

l>  roi ,  (  dit  Tabbé  de  Choifi  )  à  fe 
JD  défaire  du  duc  de  Gyife ,  qui 
»  les  animoit  toutes ,  même  afîez 
»  ouveriement.il  avoit  été  averti 
j)  que  Id  duchcfTe  douairière  de 
»  Miii'tp:r.j:cr  ^  foeur  du  duc  de 
»  Gtiij'c  ,  .ivcit  eu  rinfolence  de 
>:>  dire  qu'elle  cfoLfoit  quavec 
i>  des  cifeaux  d'or  qu'elle  portoit 

toujours  à  fon  côté  ,  elle  lui 
i>  coupeioit  les  cheveux  pour  le 
i  confiner  dans  an  monaftere*  Il 
j»  reçut  en  tnêaie  temps  un  billet 
»  qui  ni  contcnoit  que  ces  mots: 
IS  ta  monde  CoV R^DT^i  tft  U  yi$ 
p  de  Charles  \  (  faifanr  alluftoa 
»  ù  la  conduite  de  Charles  d'An- 
n  jeu  ,  frerc  de   St  Louis  ,  nnî 

avoit  fait  mourir  Conradin  de 
»  6uahe  ,  fon  compétiteur  au 
^)  royaume  de  Naples  ).  Le  roi, 
»  fur  tant  d'iivis  qu'on  lui  don- 
»  noit  de  prendre  garde  à  lui  ^ 
»  coofulta  le  maréchal  d*.^umo/}f, 
»  KambomiUt^BtauvMS'Nangis , 
A  qui  tous  trois  coadutenc  que ^ 
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X»  nVrant  pas  pofïîble  de  faîrek 
«  procès  dans  les  formes  au  d:ic 
»  de  Gn'ffr^  convaincu  de  uat  de 
»  crimes  de  kfe-majefté,  il  faî- 
»  loit  fe  réfoudre  à  raff..flir  it; 
i>  Ccule  voie  iùpe  &  immanqu^- 
■Q  ble,  par  la  confiance  aveugle  OÙ 
»  étott  le  duc.  Les  ordres  fnrent 
»  donnés  pour  Texécunon.  Cnl^ 
»  /on,  meftre*de- camp  des  Gardes 
»  Françoifes»  ne  s*en  ▼oulutpas 
»  charger.  Je  me  battrai  cctun 
n  iiU  y  dit  Grillon  ;  il  me  ttêers,  jê 
l>  ne  parerai  point  :  mais  en  même 
>")  temps  je  le  tuerai.  Qujn/-  on  vent 
»  bien  donner  fa  rîc  ,  en  <ji  nj'ure 
W  de  ccf/c  atsîru:  tt.  Lo^'îjc  ,  pre- 
))  inier  ç^ctui^homme  de  la  cham- 
»  bre capitaine  de  45  gentils- 
»  hommes  Gafcons  de  la  nouvelle 
n  garde  du  roi  »  en  prie  la  com- 
»  milBoA  j  il  en  chcnfit  neuf  des 
»  plus  déterminés  «  &  les  fit  ca- 
a>  cher  dans  un  cabinet  du  roi. 
»  Le  duc  de  GtUfi  leçut  plufieurs 
»  avis  qu'on  en  vouloir  à  f^  vie. 
»  La  veille  du  jour  de  mort ,  il 
»  trouva  en  dînant ,  fous  fa  fcr- 
I)  vietie,  un  billet  qui  lui  m^r- 
»  quoit  que  fon  dernier  momeat 
«  approchoit.  11  dit  fo:jlement: 
»  Ji  ?i*osEHOiT  !  acheva  de 
»  diner  irMcquincmenr.  Kcan- 
»  moins  l'aprcs-dme ,  fur  ces  avis 
»  réitérés ,  ît  tint  confeil ,  avec 
i»  le  cardinal  de  Gui/e  ,  fon  frète, 
»  &  Tarchev  éque  de  Lyon ,  fur  le 
n  parti  qu'il  devoit  prendre.  Le 
9  cardinal  fut  d'avis  c|u'il  s'en  al- 
o  14k  à  Paris  ;  mais ,  Tarchéveque 
»  lui  ayant  repréfenté ,  que  s'il 
»  abandonnott  les  Etacs  (  de  Blois 
»  où  i!  (^roit  DÎors  ,  )  tojus  fes  amis 
w  pcrdroiCQt  courage  ,  8c  qu'il  ne 
»  retrouveroit  jamais  une  û  beîîe 
»  occ^fion  d'établir  fon  nutorif^  ♦ 
))  U  ic  rêfolu:  a  tour  hafardcr.  Le 
»  lendemain  23  Deccr-bre  içSJ, 
»  il  alla  chez  le  roi.  Il  fut  un  peu 
n  furpns  de  voir  la  garde  rcslof* 
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^  cée,  ïef  Ccnc-Salffes  ranges  fur 
»  les  dçgrc^.  Des  qu*il  f  ui  en  n  e 
»  dans  la  première  falle,  on  en 
}»  ferma  îa  porte.  Il  ne  laiffa  pas 
»  d-f  iire  bonne  mine ,  (dlua  tous 
4>  ceux  du  confeil  avec  Tes  giuces 
9  ordinaires  j  Se  dans  le  temps  qu'il 
»  Yoaloit entrer  dans  le  cabinet, 
»  il  fnt  percé  de  pluiteurs  coups 
A  de  poignard ,  fans  pouvoir  met* 
i>  tre  répée  à  la  main ,  &  expira 
ï)  en  difjnt  :  Mou  Dieu ,  ay^i  pitié 

O      mail  Dès  qu'il  fur 

})  mort,  le  roi  dcfcendic  dans»  la 
r>  c'i  ?mhre  de  îa  reine- rr.ere  ,  qui 
»  ctuit  in.il  jde,  &  iui  dit  ce  qui 
»  venoit  d  c;re  ûii.  Je  ne  Jais  ,  lui 
;>  di:-cl!c,ji  vt/uj  c/i  cv£{bicn  prévu 
»  les  ji::Us  '•1.  Leduc  dt  Gulfc  avoït 
alors  trente  huit  ans.  A  la  uou- 
Tellc  de  fa  mort ,  le  géacreux 
Haut  de  Navarre ,  depuis  H  cher 
a  la  France  fous  le  nom  dé  Henri 
IV ^  dît  :  Si  Gutfe  fut  tombé  entre 
Mts  mains  ^  je  t^uireis  traitJ  ai::r<' 
rnsnt.  Pourquoi^  ajoati  t-i!  ,  ncs^efi* 
Uf*»  mniaree  moi  }  EaftmhU  nous 
iujpùns  pu  conquérir  tome  rite'::. 
Cet  clogc  eft  le  plus  be-iu  qu'on 
au  fjît  é'^Hc-.'l  d'*  Gaije.  Mais 
fon  ambition  ctoit  U  connue,  que 
'Htnri  il  ayant  dcman.'l'i  a  Mar- 
guerin  de  VjIv's  ,  fa  fille ,  âgJe 
alors  de  7  ans  feulement ,  lequel 
elle  aliDC^roii  le  mieux  «  du  marquis 
de  Besapriait^  ou  du  Prinee  de 
Joimilie^  (c'écoît  aiofi  qu*on  nom- 
ma d'abord  Henri  de  Guifc  ) ,  qui 
s*amufoieot  avec  elle  :  Beaupréau, 
lépoodtc  la  princclTe  ;  JoinvilU 
feii  Mtjomrs  du  mal ,  &  veut  ttrc  U 
méitre  par-tout....  Le  cardinal  de 
Guifi  ,  Lonii  fon  frero  ,  fut  maf- 
iiué  le  lendemain.  (Kuj.  ci  nprè^, 
»•  VI.  )  Leurs  cadavres  furent 
m\<i  dans  de  la  chaux  vive  ,  pour 
kiï2  promptemcnr  co  tf urnes  :  les 
Os  furent  brûles  dans  une  Tallc  du 
chlttan  •  &  les  cendres  jesées  au 
veoi.  On  prit  ces  précautions. 
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pour  empêcher  le  peuple  d'hono- 
rer leurs  reliques.  L*enthoufiafme 
étolt  11  violent,  que  la  Sorbonne, 
après  avoir  dtcîdc  «  qu  on  pou- 
»>  voir  Dter  le  gr^u vcr:iC.Tjent  aux 
V  pruitvs  qu'on  ne  trouvoit  pas 
»  tels  qu  il  falloit ,  comme  l'ad- 
»  mîniftration  au  tuteur  qa'on 
n  avoit  pour  fufpeâ  »  ,  délibéra , 
après  fa  mort  de  Henri  JH^  de 
demander  â  Rome  U  canonifation 
ét'Jtte^ues  Ctfmtnt.  Le  meurtre  de 
c^s  deux  frcr^s  n*éceii;nit  pr>int 
les  feux  rie  l.i  nuerre  c'vile  :  î'.jf- 
faHinat  d  i;n  hcros  &  d'un  prêtre 
rendirent  Henri  111  exécrable  aux 
yei!x  de  tou^  Je«;  Cjtb.oliques  , 
fans  le  rendre  pi  us  rcfpe^iable. 
Les  lois  font  une  chofe  fi  fainte, 
que  fi  ce  monarque  en  a  voit  feu- 
lement ccnf<:rv,  l'apparence  ^  li, 
quand  il  eut  en  fon  pouvoir  le 
Du€  &  le  Cardinal ,  il  eût  mis  dans 
fa  ven^e  jnce,  comme  il  le  pou- 
volt,  quelque  formalité  de  juftic^t 
fa  gloire ,  &  peut  être  fa  vie  » 
eu  n'en  c  été  fauvées.  Les  hommes 
qu'il  venoit  de  faire  mourir  étoient 
ad.vc.,  le  Duc  fur  tout.  Auprès 
de  lui  ,  tous  les  r.urrcs  princes 
paroiîioicnt  peuple.  On  vantoit 
non- feulement  la  noblcfic  de  fa 
fi;V-ire  ,  mais  encore  la  gtnérofîfé 
de  fon  cœur ,  quoiqu'il  n'en  e.k 
pas  donné  un  grand  exemple , 
quand  il  foula  aux  pieds ,  datts  lu 
rue  Bétîfl ,  le  corps  de  Tamiral  de 
Colîgni ,  ieté  à  fcs  yeux  par  les 
fenêtres.  Mais  il  étoit  magnifique 
&  libéra!  \  ^  ces  deux  qualités 
éblouilTent  tou^oCirs  le  peuple. 
Ayant  gagné  au  jeu  cent  mille 
livres  à  d'O  ,  fvirintendant  des 
fînanjes  ,  cï  muurtrc  lui  envovn 
le  lendemain  70  mille  livres  en 
argent,  &■  lo  mille  écus  en  or, 
renfermes  d.;ns  un  fac.  Le  Duc 
ctoyant  qu'il  n'y  a  voit  que  tic 
rarg?nt  dans  ce  fac  •  le  donna  au 
commis  qui  lui  ^nportoit  la  fom- 

Vil 
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me.  Cet  liomme  îgnomt  ce  que  Guîfu  fe  fût  paiTé ,  fans  que  leurs 

ce  ftc  povvoit  conteoir  i  ma»  parnfans  euflieiit  vu  dans  le  ciel 

â  y  a  nt  vu  par  les  ef  peces  en  or  que  des  fignes  de  cette  cata  Arophe  .lis 

Gmift  t*étoit  mépris,  il  lui  rap-  rirent  donc  un  flambeau  tomber 

p^fia  fur-le-champ  le  don  que  ce  fur  la  vUIe  de  Ulois ,  deux  gendar- 

feîgneur  avoit  voulu  lui  faire,  mes  blancs,  tenant  dans  Id  main 

pur  p^ue  la  fortune ,  luidtileDuc,  droite  une  épce  fanglantc,  &  enfin 

vous  a  tte  aujji  favorab/e  ^  cherche^  des  arméci  entières  qui  corabai- 

un  autre  que  le  duc  de  Guifc  pour  toienr  tant  fur  BIols  qu'ailleurs. 

rous  tttvUr  votre  bonheur.  Ce  a*eft  II.  Hifioireau  vrai  du  Martyre ,  &c. 

pas  le  feul  trait  de  gënéfofité  qu^oa  pour  êm  €omfi4éri  par  Uê  Gmâ'iê- 

pourroit  rapporter.  D'ailleurs,  Hnti  à  laquelle  il  faut  aiouter  le 

portai ,  dit  Tabbé  de  Chpifi,  Noua  eft  un  éloge ,  précédé  d*uae  eftaaip 
citofis cethiftorieu de  préf .  rence;  pe ,  afiez  mal  faits  l'un  &  l'autre. 
Mtce  que  quelques  ex- Jéfuitea»  Le  fécond  tû  ua  ItltcUe  fanglaot, 
loiitprétextequeles(?«/J<4ctoient  dans  lequel  le  nom  de  Henri  de 
Célés pour  la  religion  Catholique,  ya/oU  eft  changé  en  cette  ana- 
aoilSOttt  fait  un  crime  d'avoir  dit  gramme,  vilain  Uéroées,  L'auteur, 
dansUD  Diàionnaîre  Hiftorîque  ^  ce  dans  fa  fureur ,  ne  fait  à  qui  s'en 
qu*oa  trouve  par  tout ,  5(  même  prendre.  Parce  que  ce  meurtre  a 
dans  l'Hiftoire  Eccléfiaftîque  :  été  commis  à  Blois ,  il  tombe  fur 
Comment  peut-on  louer  le  zele  cette  pauvre  vilie  :  il  dit  que  le$ 
d'un  homme,  lorfque  ce  prétendu  trois  quarts  font  Herétiquu  ù  Atkdlf- 
lele  n'a  été  que  rioftrnmeat  de  its^  h  U  rî^t  Tajen  i  &  qmt  vêiê 
l'ambition  ,  êc  ii*a  abouti  qu'à'  mois  amparm^am^  «a  y  afurprisè 
troubler  foa  pays ,  le  à  lui  Caiit  MUé  m  vU^,.^  ^  fom  àmtfg  i  k 
manquer  de  fidélité  à  fon  fonve-  que  le  roi  a  marché  fur  le  vtikga  ^ 
tain  ^  Ce  u*étoit  point  une  terreur  du  duc  ;  qu'il  lui  a  doooé  un  coup 
piAtque  dans  Hmi  ///«  dit  le  d'cpéc  ,  tOttt  mon  qu'il  étoit, 
Méfiât  iïciM*^  «  que  la  crainte  Cre.  Dans  un  moment  de  fermen- 
Sca  entreprifes  que  Guife  pouvoir    ration  ,  tout  fert ,  menfonges  & 

lofiner  î  il  étoit  dans  des  cîrconf-    vérités        Koyq  III.  CoLiGNri 

.  CTng— pareilles  à  celles  dont  Pépia    V.  MATTHlSV,i  ^ 
Orofita  pour  s'approprier  la  cou-  MOLAC. 

tonne.  Hmi  ///  .ne  refTembloic  IV.  GUISE  ,  (Charles  de  LoR- 
mal  aux  derniers  rois  de  la  raine,  duc  de)  fils  aîné  de  Henri, 
première  race  -,  &  le  prétexte  de  ducdeGuife,fumoniméleB^^/, 
la  religion  eût  fort  bien  pu  Aifctter  aaquit  le  20  aoftt  1571.  Il  te 
quelque  pape  de  l*httmeur  de  ■mté  le  jour  de  TeMCUtioa  de 
Zacharie,  Mab  noua  répéterooB  Blois ,  de  lenliermd  au  chAteaa  de 
nue  TaffaAnat  étoit  «ne  voie  auflt  Tours ,  d'où  il  fe  fauva  ea  1591» 
dolente  qu'odieufe.  A  l'occafioo  U  fut  teçii  k  Parts  avec  de  grandes 
de  cet  étrange  érénement  ,  on  acclamations  de  ioie.  Les  Ligueurs 
publia  différents  libelles.  Les  plus  Tauroient  élu  roi  «  fans  le  duc  de 
curieux  font  :  I.  Les  Signes  mer^  Mayenne^  fon  oncle,  jaloux  de 
to/feaM  apparus  fur  la  vUte&  château  Tempire  qu'il  acquéroit  fur  les 
deBlois^  enprifence  du  Roi  ;  Paris,  efprits  fit  fur  le?  cœurs.  On  pré- 
1589,  Ilferoitbicn  étonnant  (dit  tend  que  la  fameufc  duchefTe  de 
M.  jiaqnetU)  que  le  meurtre  des  Mvntpenfur ,  fa  tante ,  ctoitamua- 
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reufe  de  lui.  C'eft  ce  icunc  prince 
^coa  de  fa  main  le  brave  St-P^L 
H  fr  fouinic  à  lUim  XV  co  1 5  94  « 
h  obcîoc  le  gouvertiemcat  de  Pro> 
vence.  (  Voyti  CuttLOlTii  la  fin). 
U  fut  employé  fous  louii  XiUs 
sait  le  cardinal  de  Riehdim^  te» 
dounnt  ia  puifljoce  de  cette  mai* 
fon  ,  le  confrT»ignit  de  fortir  de 
France.  Charles  fe  retira  à  Flo- 
rence ,  &  all.î  mourir  à  Cuna  dans 
Je5icnnois,  le  30 feptembre  1640, 
ms.  Ll  laiffa  plufieurs  enfants 
de  Bmfitrtê-Cathtrûu  de  Joyeufe , 
Ion  époufe,  venre  du  duc  de 
MànpiÊiJUr ,  fie  fille  unique  du 
rat échzl  ét  Joyeufe.  Soofils«toé 
iui  Henri  ,  qui  fuit. 

V  GUISE.  Henri  de  Loa- 
lAiNE,  duc  de)  petit -fils  du 
Balafré  ^  naquit  à  Blois  le  4  avril 
Î614.  Après  la  mort  de  fon  frère 
aîné,  il  quitta  le  petit-collet  & 
l'archev^hé  de  Reims,  auquel  il 
tvuit  été  nommé ,  pour  épomfer 
la  princeflSs  Amu  de  Mtefeec.  1m 
eardinil  de  RithdUm  s^étant  op« 
poféècc  mariage  «  il  pafti  à  Co- 
logne, s*y  fit  fuivre  par  fa  mid* 
trcfle ,  8c  l'abandonna  bientôt  pour 
la  comrefTe  de  B affût  ^  qu'il  épou- 
fa,  ôc  qu  il  latfTd  peu  de  temps 
après  pour  revenir  en  France.  Il 
aurott  pu  vivre  tranquille  ,  mail 
fon  génie  ardent  Ôc  locâpable  de 
tepos»  l'cnyie  de  faire  revivre  ta 
ioftnne  de  fes  aacécret  dont  il 
avoit  le  courage  1 1^  fit  entrer  dans 
la  rérohe  du  comte  de  Solfùng^ 
uni  avec  TEfpagne  contre  Richt- 
ttn  Se  la  France.  Le  parlement  lui 
fit  fon  procès ,  &  U  fur  condamné 
par  contumace  en  1641.  Après 
s  être  ligué  avec  rEfoagne,  il  fe 
ligua  contre  elle.  Les  Napolitains, 
révoltés  eo  1647  contre  Philippe 
tV^  l'élnreni  pour  leur  chef,  8c 
le  «léclarerent  généraliffime  des 
armées  fit  défenfenr  de  la  liberté, 
i'fiiiroret  ïh&ê  fil  rAftîqiie  fi- 
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tentiflfoîent  alors  des  cris  de  la  té» 
volte  8c  de  la  fédition  ;  les  Au-  ' 
glott  faifoiem  couper  la  tite  dt 
leur  roi  0iêiU$i\  les  François  îê' 
f éToltoient  contre  Imùs  XàV  ;  les 
Turt  maflacroient  leur  fultan  /^r4* 
him\  les  Algériens  leur  Dey;  lea 
Mogolsdéchiroient  llndouflan  par 
des  guerres  civiles;  les  Chinois 
étoient  conquis  par  les  Tart^res  ; 
enfin,  on  confpiroit contre  les  jours 
du  roi  d'ËCpagne.  Le  duc  de  Guîfe 

étoit  à  Rorne,  lorfqueles  Napoli- 
tains le  piefiefent  de  venir  fe  met- 
tre à  leur  lête;  il  ne  lialança  pu 
nn  moment.  Il  s'embarqua  fenl  fnr 

nue  felouque ,  paâe  à  travers  la 
flotte  Efpagnole,  fil  defcend  fur  le 
port  de  Naples,  au  milieu  des  cria 
de  joie  de  la  ville.  Il  fît  des  pro- 
diges de  valeur;  mais  les  efforts 
de  fon  courage ,  mal  fécondes  par 
la  France,  ne  produi/irent  nen: 
(  Voyc\  Cerisantes).  Le  duc  de 
Gui/i ,  fait  prifonnier ,  fut  conduit 
en  Efpagne ,  oà  il  demeura  )ttf« 
qu'en  1^51.  De  retour  à  Paru»  il 
fe  coflfola  par  les  plaiUrs  «  d« 
malheur  d 'avoir  perdu  nneco»*' 
ronne.  U  brilla  beaucoup  dans  I0 
fameux  caroufe!  de  t658.  "OiS  !e 
mit  à  tête  du  quadrille  des  Mau- 
rcs;  le  prince  de  Condé  étoîe  chef 
des  Turcs.  Lescourtifans  difotcm, 
en  voyant  ces  deux  hommes:  Voilà, 
iu  Héros  é0  CHiftoiH  &  d$  U  ¥»• 
hiê.  le  duc  de  Guifi  reflemhloit 
eUbéKvèmenc  heaacoup  à  on  hé* 
fos  de  mythologie ,  ou  i  un  aveii» 
turier  des  fiecles  de  chevalerie* 
Ses  duels,  fes  amours  romanef- 
ques,fes  profufions ,  fes  aventii* 
ret,  le  rendoient  fmguhcr  en  tout» 
11  mourut  à  Pans  le  2  }uin  16649 
à     ans.  Ses  Mimoirts  fur  Ton  eu*' 
trepriTe  de  Naples  ont  été  publiés 
an  un  volt  in  ^fic  tn'ii,  Plufieura 
perfonoes  ont  cm  qu'ils  éioicnt 
de  fon  fecrénire  Smm-Ymt.  Gettb 
pciiléfi  a  été  combattue  par  plu» 
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VL. GUISE,  (Louis  de  LjDR-i 
HAINE,  cardinal  de)  avoi(4es.m-v 
clin  itions  plus  militaires  qu'ecclc'- 
fiaHiques.  II  éto'n  fih  de  Henri  det. 
Lorraine  ,  duc  de  Guifc  ,  tue  à 
Blois;  SsL  comme  fon  père,  il  ne 
icfpiroitque  les  armes.  Quqiqu'*:r-, 
chevôque  de  ^fiims  &  honori  de 
lapoiirpre  Rooiauie,  il  fuiytt  ZoauV- 
dani^rcxpédicioo.da  Poitou 
ttlj4lt»  A  Tattaque  d*un  fau- 
bourg 3u  /lége  de  St-lean  d'An- 
geli ,  il  fe  lignala  ,  coniTr.c  1rs  plus 
braves  officiers.  II  mourut  quel- 
ques jour*  après  à  Saintes  ,  le  :  i 
îuin  i^il,  n'ctant  que  f»:«udiacrr. 
11  avoit  eu  un  procès  .'i\  *?c  le  duc 

.Ncvcrs  ZVL  (u'im  d'un  bcocfice, 
Se  il  zuxmi  voulu  le  vider  Tcpée 
à  la  maÎD*  Il  lui  lit  faire  des  «x- 
cifii^  en  mourant,  &  fe  repcncit 
<}c  fa  vie  diffipée  9f.  guerrijcre.  Il 
i§iSà  plolieurf:  enfants  (entr*2U- 
tjqes  ^hi^c  de  Lcrraînc  ,  comte  de 
I^morantin  )  qu'il  avoit  eu  de 
Charrette  des  EJfarts^  coîT^ttfl'o  de 
Romornntin  ,  à  laquelle  Mur^ri 
donne  le  nom  cic  fun  amie  ^  &  qui 
fut  une  des  maîtrelîes  de  Hinrl  IV , 
CharlotU'ChrlJline,  fille  Û^AthUU^ 

it  Teuvedtt  marquis  d'^/v ,  loienta, 
c*  iéS8»  un  procès  pour  avoir  U 
fucceffion  de  le  raaifi>ii  de  Gutfe% 
Elle  prétendît  que  le  cardinr.I  c'e  et 
jtom  avoit  époufc  la  comtcffe  à<î 
Romorantîn  fon  aïeule  ♦  le  .1  ft- 
vrî'M-  ■  (•  r  T ,  ci  c!!e  produifit  dai  -  - 
rentf  p-ipier,^  pourappu)  cr  (es  pr^- 
leutioas.  L  affaire  ne  fut  point  ju- 
Çîéc...  îl  ne  f^ut  pas  le  confondre 
avec  deux  autres  cardinaux  de  ce 
nom.  Le  premier'  ctoit  feere  de 
François  de  Lorraine,  duc  dt  Gtûfi^ 
&  fils  de  CiMuÂê  de  Lorraine.  Il  na- 
nnh  ea^  x$37y  &  évoque  de 
Xroycf ,  uuùmc  d'Mhy»  puis  de 
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Sieiii,  &  enfin  de  Metx.  U  eue  bean^ 
cpup  de  par»  aux  affaires  de  fom 
temps,  8c  mourut  à  Paris  le  2$ 
mars  i$78,  à»  $6  ans...  Le  fécond 
étoit neveu  du  précédent,  &  f  K  t^e 
François t  duc  de  C  ifife.tXiÇ  au  WciC 
d  Orlcnns  par  Poluot.  Il  fuccfeda 
au  cardmiîl  Charles  de  Lorraine  fon 
grand-oncle  ,  d.iin  l\uchcvèchc  de 
RciniS,  &  fut  l'un  des  prncipault 
parûf^cs  de  la  Ligue  :  mats  HtrM 
W  te  fit  cuer  à  iiloU ,  M 
cembie  i $88.  Sop frère,  le  duc  de 
Guift^  avoir  ciémafiacré  le  veille* 
(  Voy.  d'iicJJ'us ,  n"  m}.  On  con- 
duifit  le  cardinal  d.  ns  une  f^He 
obfcure ,  où  quelques  fold  irs  le 
niaT.tcrcrtnt  à  coups  de  hallebar- 
de, ^es  cendres  furent  jetées  a  i 
vent  ,  de  peur  que  les  Ligueui* 
iVcù  hifcradc*  reliques.  Hatri  IH 
n'avoit  jamais  pu  pardonner  k,  ce 
cardinal  plufieurs  traits  de  fatyxe 
ikncds  contre  lui*  Uevoît  fur-iouf 
icrité  le  roi  piir  une  dpigramme 
qu'il  citoii  à  tf)iu  propos.  Elle 
ctoit  faite  fur  la  devjlc  du  roi» 
dont  le  corps  cton  trois  couronne^, 
avec  ces  mors  :  Mat^f.t  un  i  ma 
collo.  *i  l  a  trotiicme  in'<it:end  dans 
>♦  le  Ciel  Les  deux  premières  re- 
prtlentoient  celles  de  Polog^se  <k 
de  France.  L'épigrammeétoitien^ 
fermée  dans  ce  diftique; 

Qui  déférai  hinast  wam  aifiulii\ 

ai  ter  a  mitais 
Têrtia  tqnfaris  nmcfacitnda  manu^ 

a  De  ce*;  trois  couronnes,  Dieu 
»  lu!  en  a  dtjà  été  une,  (celle  de 
»  Pologne  ^  ;  l'auîjç,  c!>ancelle  \ 
»)  la  iroiricmc  i'cra  l'ouvrage  d^uoi 
»  barbier  ».  Le  cardinal  de  Guift 
ajoutoit»  qu'il  auroit  beaucoup 
de  foie  de  tenir  la  téte  du  roi  « 
fi  on  lui  faifoit  cette  troifiemc  cou- 
ronne chez  Us  Capucins.*.  V ^\  L 

BOUCHFR. 

ViLCUiSÊ,  (Dom  Claude  de) 
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Af  sacofel  de  dêmie  de  Lorraine, 
<kicde  Gwif€ ,  fut  abbé  de  St-Ni- 
caiiêêrcfilbite  de  Ouni«  <c  moti» 

nif  en  1612.  On  auroit  de  lui  une 
idée  bien  défa  vont^i'^çiif»,  fi  oq  s'en 
rapp'^rfoit  à  une  Tityre  aufTi  grof- 
fierc  que  maiigae  ,  intitulée  :  Lé^ 
gtndt  de  D.  Clause  de  Gui  je ,  i  5  74 , 
in-8*.  Ce  libelle  étoic  très.rare  , 
avant  que  d'avoir  été  réimprimé 
dans  le  tome  tx*  des  Mimoirtt  dâ 
Coudé,  On  l'atmbue  i  Dtgomau , 
C.lvinifte,  fuge  de  Cenii  ou  à 
GiHen  Régnant  ^  juge  nage  de  Clu* 
ni ,  auffî  Calvinifie.  Le  cardinal 
de  Gu'fe  avoit  vouîii  le  dépofer, 
àl'inft-gation  de  D.  Claudc\mA\%  il 
$*étoit  fait  maintenir  par  arrct  j 
&  le  lendemain,  après  avoir  tenu 
audience,  il^eta  Ces  provilionsdans 
le  parquet.  Se  alla  foirè'leafonÔteoe 
d'avocat  à  MAcoa.  « 

Vîlî.  GUISE,  IV.-i  Guvs£. 

MO>'D.  — 

CUITON  ,  (Jean  )  fe  fiorî?J:i  k 
la  Rochelle,  lorfque  le  cardinal 
de  Rtckelîm  affiégea  ,  en  1627 ,  ce 
boulevard  du  CUvinifttie.  Les  Ro- 
che1ol<:,  aaimés  par  la  religion  Cii 
par  la  liberté,  voulurent  avoir  un 
éhcf  anifi  détermmé  qu'eux.  Ub 
dtureot  )>our  leur  mettre  •  leur  ca-- 
phaîne  &  feur  gouvemeur,  l'in- 
trépide Gvhon.  Avant  d*accepter 
«ne  place  qui  lui  dômioit  la  ma- 
giftf.iture  &  le  commandement  des 
arméf<;  ,  il  prit  un  poij;nard,  ôc 
dit ,  en  orcfc.ice  de  Tes  principaux 
compatriote»;  :  Jt  jer^r  Maire ^  P'^îf" 
que  voui  le  xouU^f  à  condition  qu'il 
me  fera,  permis    enfoncer  ce  poignéird 
dans  h  Jpifyi  du  premier  qui  parUrû  de 
ft  rtadre.  Je  tonfens  qu*^  en  u  fi  de 
mime  envers  wof ,  dh  que  jepmfùfe^ 
f«£  de  eajfNuier%  kt  je  demande  que  a 
fùignard  demeure  tout  exprès  fur  la 
tahle  de  la  chamhrt  où  nous  nous  af- 

fimèioMê.  dofu  la  maijûjy^ef^iét^ 


(reftoe/ontint  ce  caradere  îuiqu'à 
la  fin,  Vn  jour  qu'un  de^fea  amis 
lui  montra  une  peribnne  de  fa  con*' 

noiflfance,  tellement  exténuée  par 
la  faim  ,  qu'elle  n'avoit  plus  qu'un 
fouffle  de  vie  :  I  tes-vous  Jhrp'-.'s  de 
c.la  ,  lui  dit- il  ?  //  faudra  bten  que 
nous  en  venions  là  ,  vous  nioi  ^  ft 
nous  ne  Jommes pas  fec^urus,  \J\\  au- 
tre citoyen  lui  difant  que  la  faim 

facfoit  périr  tout  le  monde,  &  que 
Irieocôt'la  mort  achevereit  d'em- 
porter tous  les  habitants:  Eft  bient 
répondit  froidement  Quité/t ,  'ii 

fuffa  qu'il  em  reflc  utt  pour-  fermer 
les  ponet.  Son  intrépidîré  fur  en- 
fin fubjuguce  par  l.t  f^n.ine  en 
1628  :  il  fe  vit  force  (^c  ccier 
à  l'entrcprifc  hcurinifc  do  A'^'^c 
lenu ,  &  au  génie  de  i  immortel  iu- 
^imIUÙ^  '  •        .  /  * 

GUITTON  D*AKm6,  un 
dei  premiers  poètes  Italiens,  Bo«» 
rtffott  vers  xasd.  On  trouve  fem 
Pocjizs  dans  un  Reeueii  d^aaeime- 
Poètes  Jtàtiensi  Florènce\  ifiy^ 

LAS. 

GU\"DUNG,  r  Nicolas -Jcrô- 
n:e  )  ncqvat  prcs  de  Nuremberg  , 
en  i6ji  ,  d'un  père  flainiftrc,  au- 
teur d'une  Dijf^rtatioa  fur  le  con- 
cite  de  Gargrc^.  Le  (ils  devint  fuc- 
ceiliv^ment  profeiTeur  en  philofo»  ' 
phie,  en  (.''oquenccfic  en  droit  na- 
turel,  à  H^l.  Sa  cup3cit6  ctoit  fi 
connue  la  cour  dr  Berlin ,  qu'on 
l'y  confifltoir  fouvent  fur  les  af- 
faires publiques.  Ses  fervict  n  lui 
valurent  le  litre  deconfciller  pti  vc. 
Il  mourut  redcur  de  l'univerfité 
de  Hall ,  le  16  décembre  1729  ,  à 
59  ans ,  latflTant  un  grlind  ftomb^e 
de  bons  ouvrages  de  littérature  » 
de  îurifprudence ,  dlilftoire  8c  de 
politique.  Il  étoit  laborieux  :  il 
avoit  une  excellente  mémoire  & 
de  l'ffprit;  ra'»!';  on  fouh;îite'oît 

àm  ùê  écrits  plus  de  moiét^ 

y  iv 
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tioiL  Cétoit  cependant  un  favent 
d'un  commerce  agréabte ,  parce 
qu'il  avoit  du  feu«  del*imagina- 
I  tion  &  des  connoiflances  très  va- 
riécs.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  I.  Nouveaux  Èntraitiu ,  in-S". 
II.  Projtt  d  un  Cours  éCHifioirt  Lutd' 
réin.  IH.  Hifiorim  Philofophim  ilfo- 
taUs^  in-  8^  IV,  Otia  i  ou  KuumU 
dâ  Di/kùurs  fir  divin  f»jUM  éU  Phy^ 
fique  ^  Jê  MqtûU^  de  PoHt'i(]uc  & 
d^HyUirt,  3  vol.in-8''.  V.  Z?<  Juré 
ûvpignorati  TtrrUofii ,  in- 4°.  VI. 
Statut  naturûl'is  Hohhsfxi  ,  'm  corpore 
Juris  civiiis  defenfus  &  dtfndendus  , 
in- 4°.  VII  Veflatu  Reipubluat  Ger^ 
manictty  juk  Conrado  1 ,  10-4^.  Xu* 

dêwig  a  réfuté  cet  ouvrage  dans  fa 
GtnmU  ffùiHfÊ»  VIIL  QmMm^ 
4(iM«,  es  allenuiid.  IX.  (Cmums- 
tasio  iê  Utndtù  Aumipê  ^  m*4^*  X. 
Via  ai  rtriËÊÊÊm  ,  ou  Cours  de  Phi- 

Ufaphiê  •  3  voL  iii'i^.  XI.  U  e  eu 
beaucoup  de  part  aux  Ohfcrvano- 
ms  Hallcnfes  ,  excellent  recueil  en 
II  vol.  in-8r  XII.  Mémoire  Uiflo- 
tique  fur  la  Comté  de  NtufchhteL 

GUNIMOND,  Vtyêi  Alboxn. 

I.  G UNTHER,  (Edmond) 
profefTeur  d*aftronomie  au  collège 
de  Gresham  en  Angleterre ,  mou- 
rut en  1616  ,  avec  une  grande  re- 
pu t^ît  on  :  fes  leçons  &  fes  écrits 
la  lui  avoient  acquife.  On  a  de 
lui  Canon  tnanguiorum  ,  feu  Tabula 
tangentium  &  fecandum  »  Londres, 
1620  ,  in-8*.  êcc. 

II,  GUNTHER,  poète  Alle- 
mand, it  dtftiogua  deboone  heure. 
Ses  talents  firent  fon  maUieur.  Un 
poëie  jaloux  mêla  dans  la  boifTon 
de  Ginii^  9  des  drogues  qui  Tenî» 
vterenc  eu  moment  qu'on  de  voit 
le  présenter  à  Augufie  II ,  roi  de 
Pofogne .  Au  milieu  du  compliment 
qu'il  dcbiu  à  ce  monarque  ,  i!  fît 
une  chute  hont^ufc.  Cet  accident 
lui  caufa  un  chti^fir»  fi  amer  ,  qu'il 

mourut  i  x'j^e  de      dm.  Il 
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laîfla  pluficuif  mofceasjc  de  poê- 
/c,  dans  lefquels  on  remarque  du 
génie  naturelle  des  grâces  ,  mais 
peu  de  correôion.  Ce  pocte  £0- 
ndoit  au  commencement  de  ce 
£ecle.  On  a  ,  entre  autres  ouvra- 

2 es  de  fa  façon,  une  Odis  fur 
1  nâoite  que  le  prince  £m§mê 
ttmfoim  fur  les  Turcs  :  viâoiie 
qui  a  euffi  dté  célébrée  per  le- 
grand  Roujfeau, 
GUNTHER,  roy.GovrniK%i 
GURTLER,  (Nicolas)  ,  né  k 
Bàleen  1654.  Apres  avoir  prof eiré 
endifférentes  villes  d'Allemagne , 
il  occupa  la  chaire  de  théologie  de 
Franeker  en  1707,  8c  mourut  en 
171 1  «457  ans.  Ses  principauz 
ouvrages  font  :  I.  Umkm  ^^V^ 
LstbiMt  G^rmmm^  Grmut  €r  w/» 
1701.  IL  Mè/hria  Tempissiù^ 
rum  ,  1701  ,  in»4*.  IlL  Ofigjbm: 
Mundi^  in-4^  ,  1708  :  ouvrait 
d'une  prodigieufe  érudition;  mais 
dans  lequel  l'auteur  adopte  beau- 
coup d'étymologieç incertaines,  9C 
d'idées  ridicules  fur  la  mytholo- 
gie. IV.  ïnfiuuùonts  ThéoiogicA  ^ 
1 721,  in- 4®.  Les  écrits  de  Gttsp» 
Ur  font  eftimdf  des  ttiéologica» 

GUSSANVIILAK ,  (Pierre)  nf 
tif  de  Chartres»  embrasa  Tétat 
ccdéfiaftique ,  &  s'appliqua  à  la 
critique  facrée.  Un  des  fruits  de 
fon  étude  eft  une  bonne  édittott 
des  Œuvres  dê  St.  Grégoire  ie  Grand ^ 
Paris,  16*75.  ^  vol.  in-fol.  C'é- 
coit  la  meilleure  avant  celle  des 
Bénédiâins  de  la  congrégation  de 
Saiot>Msttr»  donnée  en  1705 ,  4 
^rolttiues* 

L  GUSTAVE  «  rot  de  Suéde, 
connu  fous  le  nom  de  Gustave* 
Wasa,  étoit  AU  A'Eric-JTafê^, 
duc  de  Grtpsholm.  Chriftîem  II  ^ 
roi  de  Danemarck,  s'étant  em- 
paré de  la  Suéde  en  1510,  le  Ht 
enfermer  dan?  les  prifons  de  Co- 
peubague.  (r«/2^v<^é«hapj^  de  h 
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ptite,  «ta  loag'teflipt  duslts  II.  GUSTAVE» ADOLPHE  II» 

MUttfflf  dm  U  Dalecarlie,  fut  dit  U  Gramd,  toi  de  Suéde,  né  à 

▼olé  pêr  foa  guide»  0i  fc  TÎt  ré*  Stockholm  en  1594,  fuccéd«  à  foa 

^uir  à  travailler  aiunnines de  cui-  pere  Char/es  IX  en  i6ii.  lî  fut 

vrc  Après  diverfes  aventures ,  il  nommé  Gustave  *  en  mémoire 

vint  à  bout  de  foulevcr  les  Da-  de  fon  aicu!  parerne!  ,  Guflav*^ 

Iccarliens,  fc  mit  à  leur  téte,  Wafa  ^  &  Adoi  phe,  à  caufc  de 

cbalTd  le  barbare  CV^r/j/^cr/i ,  reprit  fon  âieui  maternel.  On  l'clcVA 

Siockolm  ,  fut  élu  roi  par  les  Sué*  d'une  manière  digne  de  fa  naif« 

diMacAi}25,&  lit  le  premier  cou»  Duice«  Sa  Ytleiir  écUi»  d*abori 

de  cootrc  learoiade  Daoeiaafck,  de 

qeri  peida  le  Suéde  pottvoit  être  MoTcovîe  Sr  de  Pologoe ,  qui  IV 

en  Europe.  Le  Luthéraeifeie  £nt  voient  attaqué  en  même  teoqie» 

établi  dans  fcs  éuts  fous  fon  règne  U  fit  la  paix  avec  ]e<;  deux  pre> 

&p3r  fes  foins.(Fox.  II.  Ander-  ni  ers  ,  &  obligea  le  dernier  à 

SOM.  )  Il  s'empara  d'une  partie  des  quitter  la  Livonie.  Après  avoirter* 

biens  du  cîergc  ^  mais  pour  que  romé  hcurcufement  cette  guerre» 

le  peuple  adoptât  plus  facilement  il  fit  ailuncc  avec  les  Protcftsnts 

ce  changement,  il  lui  Uilld  des  d'Allemagne  contre  Tempereur  ^ 

évèquety  ea  diminuant  leurs  re-  la  Li^ut  Ca^olique,  La  France  ao* 

Ycaos  di  leur  pouvoir.  Quelquea  cède  àceiraitéea  1691.  Leaétete 

ttomvenetttt  que  fiieat  les  Oale-  Proteftao«  «  encouragés ,  préfeo* 

carlieos,  pours'oppofer  A  cetio-  teoi  des  requêtes  à  rempereur» 

eevKîoBs ,  prefqee  toujours dea»  lèvent  des  troupes,  taodis  q«e 

fHeefiei,  ne  furent  pas  heureux,  avance  en  augmenmtioiH 

Cafiave  étouffa  adroitement  leurs  jours  fon  armée.  Ses  minifires  vou- 

murmures.  Il  fit  enfuite  déclarer  lurent  Icdérourner  Hecette  guerre^ 

la  couronne  de  Suéde  héréditaire ,  fous  prétexte  qu'il  manquoit  d'ar- 

aux  états  de  Wcfteras  en  1^44  ,  gent.  Les  gens  du  pape  que  je  vais 

&  mourut  en  1560,  l'^é  de  70  attaquer,  leur    rcpondit-il ,  font 

ans.  Cétoit  (  dit  M.  1  abbé  Ray'^  riches  &  efféminés.  Mes  armées  cat 

sa/)»Ufthoraniefupérieurs  né  pour  dW  courngt  &  d$  Pimulligmce\  tWtf 

IluNioeiir  de  fa  aaciCNi  fit  de  îùm  drha/trûnt  mon  àtadêré  €he{  Cmaê* 

Me  ;  qui  9*eot  poiat  de  vices»  poi  m  »  qui  paytra  mes  troupes.  II  coai* 

ée  débuts»  mais  qui  eut  degranides  oieAça  tes  coaquéces  eâ  Atlcma* 

vertus,  &  eacore  de  plus  grands  gne ,  par  TUe  de  Rageo  &  par  U 

^lents.  La  confidération  dont  la  Poméranie»  pour  être  affuré  de 

Suéde  jouiffoit  en  Europe  fous  !e  fes  derrières.  Il  défcnriit  ,  fous  les 

prince  qui  i'avoit  délivrée  de  la  plus  grieves  peines  ,  de  faire  le 

tyrannie  de  Chrijiurn  II,  diminua  moindre  tort  aux  habitants.  Ce 

fi  fort  fous  fes  fucceiîeurs,  que  héros  fenfiblc  diflribua  du  pain 

'P'^'ar  ,  chancelier  de  ^Mri  aux  pauvrei>. Sa  maxime  étoit,  que 

Mire  Ample  roi  de  Navarre ,  fe  pour  fe  rendre  nutîtres  du  places ,  /a 

pUigmar  des  erocédés  delà  cour  tlùnatu  mt  pMut  pas  mpbtt  fu*  U 

^Fieace»  ditottii qu'elle  ft*a voit  j&rcv....  Gufimve  parcourut ,  dans 

M  pas  plue  d'égard  pour  ce  mo-  moins  de  deux  eos  Ae  demi,  les 

e  aacque*  que  pour  «a  Roi  de  deux  tiers  de  TAllemagne ,  depuis 

n  Suéde  cil  de  Chypre  n.  Gajiave'  la  Viiluie  jufqu'au  Danube  8c  a« 

Adolphe  redonna  à  cette  nation  le  Rhin.  Tout  fe  fournit  à  lui,  toutes 

^c  ||WcUca?fl|^j^du«  iMplamMouvrtfOUlcursportcst 


Digitized  by  Google 


G  us 

li  força  «  tes  armes  è  ta  maîn ,  Vé- 
leûeur  de  Urnndebourgà  fe  joindre 
à  îu!  ;  l*éleé>eurd«  Saxe  fui  donna 

fes  propre?  rroupcs  à  commander; 
l'el^dcur  pcffîin  dcpoiTcdt'  vînt 
comaaiue  avec  {on  proteacur. 
Ferdinand  1 1  lui  écrivoit  une  lettre, 
éaos  laqucîle  il  le  men^irotr  d'en- 
voyer «outre  lui  toutes  l'es  forces 
ée  I empire»  s'il  perfiftiiTit  dans 
^Z^****'»  I<e  monarque  Sué- 
A>is  dit  d^un  ton  nîlleurau  gcir- 
tiJhomme  qui  ta  tttîavotc  portée: 

Je  ne  manquerai  p^s  A' y  rrpvn^rt , 
i£f  que  i(  ferai  gi-éri  étunt  hUffurt 
fa  tt«  ai^Je  m* a  faîn  au  hras.  La 
réponfe  de  Gujîdve  fut  cp'îf  A\\n 
hcrov.  II  remporti  tr.t  vidoire 
COrcpïwte  devdnc  Leipfick  ,  le  7 

lepte«tfM<e  1631 ,  fur  'iiiu,  gêné- 
lal  de  l^mjiereur;  tes'iroupcs  de 
tee,  nouveltenenr  lerées ,  pri- 
tent  la  fuite  dans  cette  lonrnée; 

ina-  fn  ciifcipHne  Sttédoîfc  féjwwt 
c  n  ]lh€ur.  Le  roidé^nfedèêliatge 
i  e '  itjur  de  Sate ,  qnî'8  combattu 
avec  lui  ,  porter  la  guerre  dans 
la  SiiélîC  ^  dan5  1,1  Bohême /êt 
il  entre  lui-mêiiie  dans  la  Frsn- 
Conie,  dans  le  Palatinar,  C>:  H  in-; 
IV^èché  rie  Mayence.  Son  chan- 
celier Oxtn/lUrn^  Vy  joint,  & 
iMihe  ï'SlHE,/jm-o«  ùiptus  con- 
im  de  yoMsfSiîchif  ée  vu  ccnqui- 
ttM^  VfM€  ]lfarence.  Le  Tic- 
ros ,  qni  fent  très*bW  la  juiKce 
dn  reproche  que  cëi  mots  ren- 
feriTicnt ranime  fon  ardeur."  H 
comn-rnco-t  h  f.«îre  de  la  guêtre' 
un  arr  noiivcai!.  î!  nvoit  accou'" 
tu  me  fc  n  armtc  à  un  cr^'  r?  8r  ^ 
ies  m^^nnpovrrs  rw'i  n'éîoient  pas 
coiir.uti  ailleurs.  Til/i ,  vaincu  de- 
Tint  Lc'.pfic ,  le  fut  encote  au  paf- 
f^ge  dd  Lech.  Gujttnre  médiroit 
afor«  le  -fiége  d'Ingoll^ad.  Il  va 
reconnoître  une  fortiftcatlon  qiiHl 
vevt  ÎA\re  attaquer:  les cânonnîers 
de  la  place  tirèrent  fur  lui  &  fî 

M^i'^u'oa  iiQuIçt  cmportii^k 
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croupe  de  fon  cheval»  Il  fomèr 
deflbus,  enfetelt  dans  la  Jnnio, 
&  couvcn  defllflg4  mais  II  fe  rt» 

levé  proftipteme^^  faute  fur  im- 
antre  cheval,  continue  de  donner 
fes  ordres.  Gaffion  fut  un  des  pTC- 
nncrs  qui  accoururent  au  roi  ,  Z< 
cet  cmpreffement  lui  valut  un  ré- 
giment. Gujlave  y  qui  avoir  le  rs- 
lent  heureux  de  relever  ie  prix 
de  tous  les  grades  quUt  donftoi», 
dit  à  G4ffi9niC€  ftra  tM  régimm 
ét  ChtHt  I  ^  «e  jkufM  éormir 
près  dans  une  entitn  flenriti.  L'an» 
n  ée  f  II  i  vnnte  (  té  novembre  té^  a)  , 
Gufiavt  donna,  dans  la  grande 
plaine  de  Tîîfr  n,  la  f  meufe  ba- 
taille contre  if'j{f^dn^  i'utre  î^é- 
néral  de  l'efnpercur.  Quelques- 
uns  de  fes  ré)»ttT»ent^  plièrent  d*a- 
hotà.  Gyfiave  leur  dit  :  5/,  après 
AWûirrrmrfStmit  de  jïcitvts ,  tf<aUdi 
tant  de  mmmUts  ,  &  forci  tant  de 
places  y  roue  n*ave{  pas  k  courig€ 
dï  wits'djfindfe  i  tenei  ferme  ^  ûm 
mbini^  ^Ur  me  iroirMemirî  9c  ces 
mots  ranimèrent  leur  courage.  La 
viôoire  fiit  long^temps  difputée* 
T  es  *îuédois  la  remportent ,  màîs 
il-;  pcr'îent  GuJ}ave,  d^-^nt  cor^-ç 
tut  trouvé  parmi  les  niorts  ,  prrcj 
de  deux  balles  &  de  deux  coups 
d'cpLp.  H'n*avoit  que  ;S  ans.  Cuf 
tare  paroiflbit  avoir  quelque  pref- 

fentiment  ét  fon  malfieur ,  lorf- 
que  voyant  f  'peu  de  Jours  aupa- 
ravant, tkSi  peuples  accourir  en 
forule  au*devànt  de  lui  avec  de 

pranfîes  f^crrnnf rations  de  joie, 
de  refpcft  &  d^admtration ,  îl  dft 
qu'/7  craignait  hifn  qtre  Uteu  ,  offcnfl 
di  leurs  acclamath  ns  y  re  tenr  apprît 
hiint't  que  celui  au'ih  riveraient  ccm- 
me  un  Dieu  ^  n\'to:t  qu'un  homme 
mortel.  On  a  dit  de  lui  quV/  e'ioie 
mort  ^ifh  %  la  moin  ,  te  tomrnm" 
dément  à  U  honéhè ,  I6r  U  ridmm 
dons  Pimaginûtton^,..  ûnjinve  dtibtt 
ordinairement»  qu'ir/a^y  mitjfwdt 
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moamau  en  fa  ':fant  leur  mitUr  :  Il 
eutcctavantat^s.  Ce  héros  emporta 
dans  le  tombeau  le  nani  Ac  GrjrJ, 
les  regrets  du  Nord  ,  &  reftiiue 
de  fes  enneiriis.  Il  difolt  qu'il  n'y 
aroit  dt  rang  enuc  Us  iuls  ,  qui 
isbd  fue  itur  dùwtoit  U  miriu.  Les 
vertus  de  Gujhtv4  répondotcnt  i 
fet  caletits.  Deux  dérauts,  rem- 
portemeat  8c  la  témérité,  le  ter 
niffoieot  un  peu.  Il  fe  judifioïc  par 
deux  maxime-  ,  --  oins  vraies  qu'il 
repcnfoit:  i^wjquc  je  /apporte pi' 
t  .rnmz\'.  U%  travers  de  ceux  auxqucfs 
l&  commande  ^  ils  dorucnt  auji  excuftr 
/j  prompt'tudr      / 1  v:v.ic!tc  de  mon 
Umféramcu,  Cvft«iu;:  t^a'il  répon- 

doitau  rei^roche  qu*on  lui  faifoit 
da  premier  défaur.  Voici  coinmert 
il  fe  îuiliftotc  fur  le  tecood  :  Un 
Jt^ife  dû/are  indigne  de  la  couronne 
fn^ii  porte  ^  /or' que  ^  d^ins  un  enga» 
i^ement  ,  //  f^i/t  J'iJîcuftJ  de  fc  battre 
con-JK-  V  yL'A/jr.  ..  Revenant 

iinjourtl  une  attaque  ,  où  il  avoît 
été  ex  no  ré  5  heures  de  fuite  à  un 
feu  terrible  ,  (taffîon  lui  dit  que 
les  François  vcrroieut  avec  dé- 
pfaiiîr  1  eur  fou  verato  courir  d*au  Ht 
grands  rifquef.  Les  roU  de  Traïue^ 
répondit  Gufiave  ^fônt  de  grands 
Monarques  ,  &  je  fms  un  fo/dat 
fortune...,  Gufl.ne^y  qui  dbnooit  des 
foins  très-fuivif  ayx  exercices  mî- 
litairei  ,  do:inn  auTi  ffe  bornes 
lot'î  à  (on  peuple  ,  &  le^  fît  exc- 
cuter.  Il  corrigea  beau<.oiip  d'a- 
bus dans  la  forme  t!  »  gouverne- 
jnent.  Il  anima,  U  ccicira  liaduf- 
trie.dei  fcs  fujc ts^^^e  qicrue  &  les 
talents  utiles  trouvèrent  toujours 
pris  de  lui  un  accueil  diAtogué. 
Il  cultiva  rétude  de  Itiifloire^ 
de  la  taâlque:«  &  des  arts  qui 
^voient  rapport  au  grand  art  de 
la  guerre.  Il  ne  néglii'ci  point 
la  pol.tic^iîc.  Le  trrTsr'j  du  Otoh  de 
U^:crrc&  -^e  la  paix  ^  de  Grotius^ 

éuiïi  uue  de  fes  levures  favorucs. 
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Naturellement  éloquent  »  il  aîmoit 
à  haranr^uer,  &  le  faifoit  avec 
beaucoup  de  feu.  I!  parloit  plu- 
Heurs  1  in<;ues,  &  il  avoit  encore 
plus  étudie  les*  hommes  que  les 
mots.  Le  caradere  de  Tes  ennemis^ 
les  projets  de  fes  alliés,  les  reiTour* 
CCS  de  fes  amis ,  rien  n*échappoit 
à  Ton  cou  p-d'oeit  perçant.  Sadiani 
que  la  religion  eft  le  pins  lUide 
fondement  def  états»  il  montra 
beaucoup  de  zele  pour  rout  ce 
qui  l'intcrcfTolt.  Il  compofa  !uî- 
mcine  des  prières  ,  qu'on  rccitoîl 
tous  les  jours  dans  fon  cimp  à  des 
heures  marquées.  Ce  priuce  avoit 
coutiime  de  dire  qu'i/n  bon  chrétien, 
ne  pouvait  pas  être  tm  mauvais  foU 
dat.  Sous  f4  tente,  an  millen  îlei 
drmes ,  il  dofinott  quelque  temps 
à  la  leôurc  de  h  paroîe  de  Diev* 
Je  cherche  à  me  ft^rttfier  coatn  As 
tentations  ,  en  méditant  no*  ïïvru  fa»- 
cn't  ,  dit-il  un  jour  à  qneîg'j'.jn 
de  ft's  ofiîclcrs  qui  \q  iwrvir.x  •*.?,-^.% 
ce  pieux  evcrticc  Ici  pcrfonncs  de 
mon  rang  ne  f*^nt  lefponjabUs  de 
leurs  aâioas  quà  Dieu  *,  &  eette  in- 
dépendanu  ,doim  oceafiam  À  femùmi 
di  notre  fahtt  de  Miti  tenifit  dis  pi|L 
j^es  dangereux  ^  conàt  UPfeets  Mwis 
ne  pouvons  Être  affè^Jkrrtùs  gardes... 
On  n'a  pas  vu  chez  les  Grcci,  nî 
chez  fes  Romains,  d*armée  mieux 
'difcipl'nce  fTtîr  ceHe  des  fiîédois, 
durant  une  guerre  de  30  ans.  Tous 
les  enfants  r^u'i!^  avoîent  eus  de- 
puis Tcntréc  de  (ju/f  :vc-Ad(Jphc  en 
Allemagne  ,  étoient  accouru'-^éf 
aux  coups  defufits,  &  portoienc, 
dis  Tige  de  6  ans,  de  quo^nlan- 
ger  à  leurs  pères ,  qui  étolént  ^ans 
les  trnnchées,  ou  en  faaioh.  Cuf» 
tare  alloit  porter  la  guerfe  au- 
delà  du  D-nube»  &  peut-être  dé- 
trôner l'emp^r^iT  ,  lo^fquSl  fut 
tue.  Que  o'd  t  on  ni$  débîf"^  fur 
la  mort  de  ce  ^rand  homme  ?  On 
accufa  François  Alhcn  ^  duc  de 
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Ijw— Iwfiy^  on  de  fcs  géntenx, 
pir  /MtiMfli//,  éeTaToir 

'  afla/Iîné.  Pujfindorf  penfe  que  €C 
fut  le  duc  éê  S^xt ,  Lawemhourg ^ 
qui  le  fit  mer  à  la  foUicicacion 
des  impériaux.  D'autres  difent 
que  ce  même  Duc  vcngeoit  une 
injure  pcrfonnel  le  ;  c>ft-à  dire,  un 
TouiBet  que  lui  a  voit  dftQoé  Guf' 
uv€t  irrité  de  la  manière  trop  libre 
doQtilvivoicavecla  reine  fa  mere. 
Enfin ,  on  imputa  fa  mort  au  car* 
diaalde  Bididim ,  qui  ayoit  befoin 
de  A  Tie,  H*dl*tl  donc  pas  oitorel 
a«*v&  foi  qui  s'cspofoit  en  foldai» 
loît  mort  e&  foldtt^  Ce  oom  lui 
plaiibit  t  &  ie  livrant  feu  com* 
me  les  derniers  de  fcs  troupes  »  il 
fut  de  bonne  heure  tout  couvert 
de  blefifures.  Ce  héros  avoit  une 
phyfîonomie  mafeAueufe  &  mar- 
tiale t  de  grands  traits  fans  être 
durs»  un  air  riant  &  familier.  U 
Ctoit  d'uoe  taille  tnoyenne  ,  mais 
d*une  groifeur  prodigieufe.  qui 
*  ae  TeApéchoit  pas  d*ètre  très- vif 
8r  trèt-agilc^  U  liiBoit  i  railler,  & 
eMrçott  trop  fbuveai  ce  dange» 
«eus  laleot.  On  lui  e  eecore  te» 
prochéde  t*étfe  trop  livré  à  tcû 
peflchaot  pour  les  femaaes ,  &  d'a- 
voir quelquefois  facrilié  au  vice 
de  fon  temps  6c  de  fon  pays,  où 
le  goût  du  vin  étoit  une  pafîîon. 
Lorfque  fon  corps  fut  ouvert ,  on 
lui  trouva  un  cœur  beaucoup  plus 
grand  qu'il  ne  devoit  1  êrre  fuivant 
les  lois  de  la  nature.  Puffcniorf  a 
écritfa  Vit  en  latin ,  in-folio.  Il  en 
eu  a  paru  une  nouvelle  Hifioin  à 
Anfleidain,  '7^4 

,in-4'*,ou4  vot, 
iii»i2*  n  laài  de MÊriê^Ethiian  9 
fille  de  Sififiitûmd ,  dMeur  de 
Brandebourg  ,  une  filie  unique  » 
qui  lui  Cuccéde  à  l*dge  de  5  ans  : 
c'eft  cette  favute  couronnée,  fi 
connue  fous  le  nom  de  Christ i* 
jfE ,  (  Voy.  mot  )  qui  appela  du 
tant  de  ion  nôse  les  Icieaces  ft 
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les  arts ,  &  qui  en  defcendif  pe«r 
les  culaver  elle-même  avec  pl«s 
de  liberté. 
GUTHIER  «  Voy,  Govntin. 

CUTT;  MBERG,  (  Jean  )  ni- 
quit  à  IVlayence  d'uoe  famille  no* 
ble,dii  nom  de  St  rgerrkck  ,  dont  les 
différentes  branches  avoicot  des 
furnoms  pris  dts  enfeigncs  qui 
diflmguoient  les  maifons  qu  elles 
habitoient ,  tel  que  celui  de  Gut" 
itmhergy  qut  étoit  le  furnom  de  la 
fienne.  Ceil  ce  gentilhomme  Àh 
lemànd  qui  doit  £re  regardd  com- 
me l'inventeur  de  l'imprimerie , 
ou  du  moins  comme  le  preinier 
qui  ait  con^  81  exécuté  l'idée 
d^imprimer  un  livre ,  d'abord  mvec 
des  planches  de  bots  gravées  ,  àt 
enfuite  avec  des  caraâeres  de  bois 
fculprés  &  mobiles  ;  car  on  ne 
contefte  point  ii  Scha^er\s  gloire 
d'avoir  imaginé  les  caradcrcs  de 
fonte.  Il  eilconftaté  aujourd'hui , 
par  des  documents  autheniiques  , 
tirés  des  archives  de  la  ville  de 
Strasbourg,  &  publiés ,  en  17^0  , 
^r  M.  Sthàpfiin ,  dans  un  ouvrage 
intitulé  Vmiiiim  Tjfogrâfhi€m  , 
qu'avant  1440  Gmmherg  a  voit 
commencé  clins  cette  ville  fes  pre- 
miers eâfais  de  typographie.  Ces 
eflais  furent-ils  faits  avec  des  ci- 
raâcres  de  bois  mobiles  ,  comme 
prétend  le  prouver  M,  Schapflin} 
Furent-ils  faits  avec  des  planches 
gravées ,  comme  le  veut  le  Ceul 
Fournttr ,  célèbre  fondeur  ds  ca- 
raéleres  ?  Voilà  le  feul  poias  fur 
lequel  il  refie  des  doutes.  Çe^  ne 
lut  qu'après  1444  ,  qu'obéré  par 
les  dépcàles  que  ces  efiais  lut 
■voient  coAtécs  »  il  vint  s'aflbcier  à 
Mayence  avec  Jm  iufih  ,  orfé»  . 
vre ,  qui  lui  fournit  des  fonds  pour 
continuer  8c  perfeâionner  fon  en^ 
treprife.  Schéfftf  ^  écrivain'',  & 
homme  indufirieux ,  fut  audî  ad- 
mis dans  cette  fociété*  lU  travsii* 
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letni  enfemble  juiîqu'en  145  5 ,  5c 
il  fft  irès-pfob.ible  qu'une  Bib/c 
ftatdau^U  fans  aucu.ie  indica- 
tion  du  nouvel  art  qui  Tavoïc 
produite ,  dont  le  2°  volume  feu- 
leMot ,  imprimé  fur  vdin ,  exiâe 
daaila  bMochéfiie  Mmuirbu^  9l 
doorlecmâm,  fculpcé  en  bob 
è  nobile  ,  atrefte  une  antiquité 
plus  reci:lée  que  la  BiàU  cOlUMit 
<{ue  FMfih  &  Schmfftr  imprimèrent 
l'an  1461  en  caraâere  de  fonte  -, 
il  cft  trcs-prohabîe  ,  dis-je  ,  que 
cette  Bible  fui  un  des  premiers 
fruits  de  leurs  travaux.  Il  eft  eo- 
''■  cote  aflez  vraifemblable  que  cette 
aêveBiUef  dont  tôt»  Ict  fom- 
Mirct    les  lettres  initiales  font 
ajomés  à  U  auin«  cil  celle  dont 
on  I  tant  parlé  «  pour  avoir  été 
▼eadue  k  Paris  par  FmfUt  »  comme 
winufcrite;  plutôt  que  la  Bible 
<ie  1452 ,  annoncée  dans  la  iuf- 
criptiofi ,  comme  tine  production 
du  nouvel  art  d*tmprirner.  11  tduc 
pounaot  convenir  que  cette  rai- 
(on ,  Couvent  alléguée  par  quel- 
fues-uns  de  cens  qui  ont  écrit  fur 
roimnede  riaprimerie ,  n*eft  pii 
'  tomdécifive  qu'elle  le  parolt 
pKfliier  coup-d*osil  ;  car  la  lUf* 
criptioQ  n*eft  pas  la  même  dans 
tous  lei  exemplaires  de  cette  Bi- 
ble de  1462,  fans  qu*on  fott  d'ac- 
cord fur  la  caufe  de  cette  variété. 
H  y  en  a  deux  différentes  :  Tune 
annonce  clairement  la  nouvelle 
îavencion  d'imprimer,  ahfqut  cala* 
mtÊvoiimui  Tautre  porte  fimple- 
Mt  que  l'ouvrage  m  été  ichevé 
par/i^  St  Sdu^v^  tel  jour  en 

^'  cwfummâÊMm  Or ,  on  ne  voit 
puce  qui  auroit  pu  empêcher  de 
vendre  ces  derniers  exemplaires 
somme  manufcrits.,.  Guttemhergît 
fé para  de  fes  affociés  vers  1455. 
Les  du  années  de  fa  vie  qui  s  ccou- 
Itrcat  entre  cette  époque  &  Tan- 
iée  t4é$  9  font  remplies  différem- 
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ment  par  les  auteurs  qui  ont  parlé 
de  lui.  Les  uns  le  font  revenir  à 
Strasbourg ,  pour  y  exercer  Pim- 
primcrie ,  ce  qui  eft  peu  vraifem» 
blable  \  les  autres  le  font  reûer  à 
Idayence^  quelques-uns  veulent 
qu'il  ait  paffi  ài  Harlcn  en  HoU 
lattde.Mâîi»  coaune  onne  peut  ci» 
ter  aucuA  ouvrage  imprimé  qui 
porte  fon  nom ,  il  n'y  a  là-demie 
que  des  conjeâures  plus  ou  moine 
arbitraires.  Ce  que  les  monuments 
du  temps  nous  apprennent,  c'eft 
qu'en  1465  il  fut  reçu  au  nombre 
des  gentilshommes  A' Adelphe  de 
.  Naffau^  éleâeurdcMayence.  avec 
desappoîatementiaannels^&  qu'il 
mourut  en  1468»  Agé  de  plus  de 
60  ans.  Un  plut  long  détail  fur 
Torigiaede  Timprimerie,  devien- 
droit  une  differution ,  &  excède* 
roit  les  bornes  que  la  forme  de  cet 
ouvrage  nous  prefcrit.  Nous  avons 
réfumé  le  plus  brièvement  qu'il 
nous  a  été  pofTible^  ce  qui  nous  a 
paru  de  plus  conftaat  ^  de  moins 
hafardé  dans  les  auteurfi  les  plus 
accféditét parmi  ceuxqui ont  traité 
cette  oMtîete  &  nous  cro3rons  en 
avoir  dit  aflSea  pouf  Atis£urelc 
lcâeur«  qui  d'ailleurs  trouvera  en- 
core dans  les  articles  Costkk  « 
FuSTH  &  M EKT£t^  quelques 
écUirci^meass  fur  le  même  fu» 

GUY,  Foye^Gui. 

1.  GUYARD,  ,  Bernard)  né  à 
Craon  dans  1* Anjou  en  160 1 ,  Do- 
mimcain ,  doâenr  en  théologie  » 
mourut  à  ParUle  19  îuiUet  1^74 , 
à  79  ans.  Il  eft  auteur»  LÔeln 
Vie  de  St  Vm€mt^ÏÏvrlMr^  id|4, 
in-8Ml.  DifirimiMa  ùUtrdoSeiaâm 
Thomifticam  &  Janftniamam ,  t6$%  ^ 
in» 4".  Itî.  L(t  Fatalité  de  St-Ctoué  ^ 

in-folio  &  in-i2,  où  il  tâche  de 
prouver  que  ce  n'eft  pas  un  Do» 
minicain  qui  a  lué  /ienr!  III  ;  il 
a  été  réfuté  par  La  viritablt  Fata-^ 
SkédeSt»€Ê0iidf  qui  fe  trouve  dans 
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ie  Jouraal  de  HtÊui  III  ^vm  ToP* 
vfsge  àn  Pcfe  Guysrd. 

II  GUYARD,(Dom  Aatoiiic) 
Bénédidm  de  Se  Mtur«  né  à  Sau- 
lieii  daet  le  diocefe  d'Aucnii,  mort 
à  Diîon  ta  1760,  étoit  pieux  & 
Imnr.  On  a  de  lui  quelques  écrits, 
parmi  lefquels  on  doit  diftinguer 
fa  Dijftrtanon  fur  l*honorairf  A^s 
Mejfcs,  in-S°  ,  i-^l^-  Ce  livre, 
plein  de  recherches,  dt  plut  a  quel- 
rue*:  ionrn^lifies,  parce  que  l'au- 
teur rumenoic  ic^\\t  à  l'antiquité. 
\ oy tiVHiJloiic  tu  la  Congrégation 
dt  St  Maur,  p.  f^O. 

m.  CTYARD  DE  Berville, 
(  "N..0  né    Paris  en  1697  ,  ne  fut 
p?.s  favorifé  de  la  fortune  ,&  il 
traîna  une  vie  obfcure ,  qu'il  finit 
â  73  ans,  en  i770.à Bkêire.oùla 
mifere  Tavoît  forcé  de  (e  «tirer, 
licous  avons  de  lui  :  I.  Hifioîrt  dt 
:BmraHd  Duguefclin ,  Paris ,  1 767  » 
În-I4,  2  vol.  Le  fuiet  eft  intcref- 
fant  -,  niais  le  flyle  de  Thiftorien 
ne  Veft  point:  il  cft  diffus,  pwu 
heureux  drînsîe  choix  des  dctaïU  . 
&  encore  Tr.oins  dans  celui  des  re- 
flexions, qui  fcut  la  plupart  très- 
coir.mur.es.  îl.  Wfioirc  du  Chn-a/ier 
Bayard.Var'is,  1 7(^0,  in- 12.  On  y 
trouve  des  faits  curieux  -,  nais  la 
didion  eft  plutôt  celle  d*un  com- 
pilateur ,  que  d'un  écrivain  élé- 
gant. 

GUYARD,  Voy.GviAMn: 
GUYAUX  ,  (Jean-Jofcph)  né 
l'an  a  \t^arafcrcée ,  vilUge 

du  Brabant  Wallon ,  fut  profjeflent 
de  rEcriture-Sainte  en  17235»  doc- 
teur en  théologie  «  8c  chanoine  de 
S.  Pïeire  en  1727  -,  &  enfin  doyen 
8c  prévôt  de  cette  cglifc.  11  ne  dut 
tous  fc  s  emplois  qu'à  fcs  vcrtuîr  5c 
4  (a  fcicr.ce  ,  rien  n'ciant  plus 
éloigné  (le  fon  car 3  5^f  rc  que  Pam- 
bition.  11  mourut  le  8  janvier 
1774  ,  ù  Lûuvain,  apiès  avoir  i  .ic 
de*  \fig,i,  cuiilid^crablcs.  aux  v*"^' 
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Très.  On  a  de  lui  :  I.  CoTvmenu^ 
riux  in  Jpocnlypj! m,  Louv a i-î-i, 
in-8",  on  il  combat  le  fyfttiue  ^lle 
Kerkhcrdcr  tublit  daos  fa  M^naf 
€hia  Romx  pagantt.  Le  ftyle  de  cet 
ouvrage  n'eft  ni  pur  ni  agréable. 
IL  Qtiitjiio  monaJlicO'th»iogica  de 
carnlum  efu  «Louvain ,  1 74  9  ♦  «»-4*** 
m.  Pntleaiones  dt  5.  Ufu  Orip 
Mvangeiio,  deque  ASû  Ep'ft*^ 
ApoflUomm.  M. Gérard,  chanoice 
de  réglife  de  Gand  ,  &  ci-devanc 
profeffeur  en  philofophic  à  Lou- 
vaio ,  a  donné  l'édition  de  cet  ou- 
vrage en  7  vol.  in-8**. 

GUYET,  (Charles)  Jcfuitc  4 
Tours  ,  ne  en  ii!oi,mort  en  1064, 
à  65  ans ,  travailla  fur  les  cérémo- 
nies del'Eglife  ;  le  fruit  de  fes  tra- 
vaux fut  un  gros  infoUo  ^inti- 
tulé :  Heortologia  ,  Jhc  Dt  Ftfi* 
loconm.  Ce  livre,  plein 
d'érudition,  eft  curieux.  FVjr«{ 

CUILL£T. 

GUYMlER,(Côme)  coafciUcr- 
clerc  au  parlement  de  Paris,  fi 
patrie ,  8c  préfident  aux  enquêtes, 
étoit  un  magiftrat  plein  d'intcgrv:â 
&  de  lumières.  U  compofa  ,  v^rs 

l'en  1485,  un  Commentaire  fur  il 
Vragmaùquc  fandion  de  Chirhs  Vlî 

roi  de  Fraacc  ,  plulieurs  loisréiatt- 
primé.  La  nKiiiture  cdîtîon  Ctt 
celle  qu'en  donna  Fin^j'-n^  avocat 
au  parlcnient  de  Paris ,  en  I6é6, 
in-folio.  Il  orna  cette  édittoii  dV 
ne  H^oin^  a]iiffi  utile  que  eu- 
rieufe ,  de  la  Pragmatique-Sanc- 
tion,  8c  de  plulieurs  pièces  fer» 
vant  de  preuves. 

GUYMONT  ,  Voy.  Touciu, 
(  ClaudeGujrmontdc  la  )...  (f  Gvi- 

JtfOND.  . 

I.  (iUYON,  (Syniphor.en)r6 
à  Orkans  ,  entra  dans  1  Oratoire 
en  1625.  Il  fut  envoyé  quelque 
temps  après  avec  le  Petelï*»^' 
gjingk  Malincs,  pour  y  établit 
une  maifon  de  fa  corgrcgatioiu 
Nommé  curé  de  St  Viâor  d*©c^ 
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Uèas,  en  1^38  ,  il  gouvtnw cette 

]uroîâe  avec  édification  »  &  s'en 
(îémîr  en  f  tveur  de  fon  frère,  troî? 
mots  arant  fa  mort,  arrivée  ea 
i^J7.  On  a  de  lui  :  VN jfuire  de 
tE^if<  S-  Di(,c€fe  y  Viiic  &  Uni- 
ytffnt  à'OfUaftT  ,  1647  ,  iti-fol.  La 
Ceconde  partie  de  cet  ouvrage  cu- 
ikaz ,  mais  mal  écrit ,  ne  parut 
«l'en  1650 ,  avec  une  ptéfoce  de 
Sfcfut  Gvrov^  ùm  frcre..Celtti> 
ô  èft  autear  d*ua  ^ît  ouvrage  » 
ittinilé:  £«cr^f  ftkmndU  its  ïvê^ 
ftad*OrldmtM^  1666  ,  in-8»,  com- 
pofé  à  Toccaficm  de  Teatfée  de 
d^Elhinc...  Il  y  a  voit  eu  auparavant 
«a  autre  Guvov,  ^  r.ouis  )  dont  Ic« 
ItfiM  dhtrfcs  ,  imprimées  à  Lyon 
161^ ,  3  voL  in-H*^ ,  font  au  nom- 
bre des  livres  peu  communs  ^  cu^ 

IL  GUYON  ,  (  Jeanne  -  Marie 
Bouvières  de  la  Mothe-  )  n^e  à 
MMiafgii  ea  1648 ,  époufa ,  à  i*â- 
fede  18  aaa,  le fiU  de Tentrepre^ 
•enr  dn  caaal  de  Briate^  appelé 
Gmpm,  Devenue  veuve  à  2|  ins, 
avec  de  la  beaecé ,  du  bien,  de  la 
eaiffance  H  un  efprlt  fait  pour  le 
moode^  elle  s>ntêta  de  cette  ef- 
pecc  de  foîrituaîité  ,  qui  ert  le  dé- 
lire de  la  dévotion,  du  Quiet/jme, 
Va  voyage  qu'el'e  fit  à  P  tis,  lui 
<Jonna  le  moyen  de  fe  lier  avec 
i  Arcnthofi ,  d  vèque  de  Ccacve  , 
<{tti,  touché  de  fa  picrc  ,  l'appela 
dias  fon  diocefe.  £lk  s*y  tendit  en 
t68j ,  &  paflfi  enfuitedîans  le  pays 
de  Gez.  Il  y  avoît  alocs  dans  cette 
ceatide  fW  /«  Comhc ,  Bamabtte 
Savoyard  »  d'ane  phyOcmomie  11- 
Allure  ,  homme  ardient  pour  les 
piaifirs  dans  fa  jeunefTe,  &  pour  la 
dévecton  dans  Td^e  mûr.  Devenu 
ledireifteur  de  Mad"^  Guyon  ,  le  P. 
h  Combe  communiqué  toutes  fes 
féverie»  à  fa  pcnitcntc.  DUu  ni  a 
fait  U  yr'dcc  de  m^obomhcr  par  U  P. 
U  Corn ,  difoii  la  myfttque  ,  oc 
h  Baïiiai>ue  répondoit  iy<ù  »kêm^ 
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he  Mad*  Guyon.  Ces  deux  enthon- 
/îafles  prêchèrent  chee  les  Urfu- 

line^  de  Gex  ,  le  renoncemenr  en- 
tier a  foi  nicine,  le  filence  ac  1  .i- 
me  ,  î'ynéantiûcrotnt  t'e  rouies  les 
pUiJcincc-  ,  une  indifftrciicc  totale 
pour  îa  v.c  ou  la  mort,  pour  le 
Far^di^  ou  rLnùi:.  Cette  vie  n'é»  * 
toit ,  en  futTant  la  nouvelle  doc- 
trine f  qu  W<  antUipmtiùm  4t  Vnuin  , 
^o*affi«  tMuf*  fÊtks  rivêiL  L*dvêqtie 
de  Genève,  mAruit  du  progrèa 
que  faifotent  ces  deux  apôtres  d*ua 
nouveau  Quiétifraie,  cefiadelcs 
favorifer.  Us  quittèrent  Gex ,  8t 
paflferent  à  Turin ,  de  Turin  à  Gre- 
noble ,  de  Grenoble  à  Verceil ,  fie 
enfin  à  Paris  ;  &  par-tour  ils  fe  fi- 
rent des  prcrdytes.  Les  jeûnes ,  les 
courfe»,  la  pcrfecution  achevèrent 
d'uffoibiir  icui  ce»  ,  cau.  iMadaii^e 
Guyon  (c  dotmoLt  des  titres  aui& 
pompeux  qu^înfenfés  :  ellefequa- 
Jifioic  de  F*mme  eneeimê  de  l'Âpo» 
€a/ypfù  t  de  Fottdairict  d'une  noa» 
vdlc  £§life.  Elle  prophétifa  que 
t&iu  riinfer  /<  hanâtrcH  cumtrc  elle  : 
que  la  Fcmnu firwi'tMcwue  dt  mjm 
prit  iruéricur  ;  mats  que  le  Oragom 
Je  tu"..^roit  dihout  Ac\  ant  ellc.Sà  prc- 
didion  uc  tarda  pas  de  s'accom« 
plir.  Elle  fut  erfcinice  en  i6H3, 
par  ordre  du  rtu  ,  dans  le  couvent 
de  la  ViGiatiuii  de  U  rue  St  An- 
tome  a  l'^aris.  Libre  de  cet  efcla- 
vage ,  pai  le  crédit  de  Madame  de 
Mmnwtùn^  elle  parut  a  VerfaiHea 
&  à  St-Cyr.  Les  duchefles  de  Chs^ 
rùfi^  de  Chêpnufe^  de  BémilHu  ê^ 
de  Mommurt^  touchées  de  l'on^ 
tion  de  fon  éloquence  8e  de  la  ch^ 
leur  de  Ca  piété  douce  6c  tendre  » 
la  regardèrent  comme  une  Sainte» 
faite  pour  arriérer  îe  ciel  fur  l.i 
terre.    L*nb<'/C  de  ÏLiilon  ,  r\\oT\ 
précepteur  des  t^f  in:s  de  Fr.iiicc  , 
ie  fit  un  plaiAr  de  former  avec 
elle  un  commerce  d  amitsc  ,  de 
dévotion  ôc  de  fptritualite  ,  rf- 
piié  &  conduit  par  la  vertu,  ^  â 
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fatal  depuis  à  tout  les  deux.  Un 
vap^rt  d'humeurs ,  '  une  fy mpa- 

.    thiff  invincible  ,  un  ]e  ne  fais  quoi 
de  touchant  &   d'élevé  dans  le 
caraâere  de  l'un  5c  de  l'autre, 
les  lia  bientôt  étroitement.  Ma- 
dame   Guyon  ,  sûre  &  fiere  de 
ion  illuftre  difciple ,  fe  fervit  de 
lui  pour  donner  de  la  vogue  â 
fes  idées  myftiques  \  elle  les  té* 
paodtt  Air^tovc  dans  la  matfoA 
de  St-Cyr.  L'érêque  de  Chantesp 
Oodtt'Defmariu  ^  S*éleva  contre  11 
nouvelle  doârine.  Un  orage  fe  for- 
»      inoit  ;  Mi?d*^  Guyon  crm  lediflîper, 
en  cor.  tîant  tous  fe»  écrits  a  Bof- 
Juct.  Ce  prélat ,  l'évêquc  de  Châ* 
Ions ,  depuis  cardinal  de  NoaîUes , 
l'abbé  Tronçon  f  fupérieur  de  St- 
Sulpice«  &  Findon ,  aflemblés  à  l(- 
fy ,  drefTereot  34  arncles.  On  vou- 
loit ,  par  ces  afrides ,  nrolcrife  Ici 
maximes  pemicseufei  de  la  iMuûk 
spiritualité*  $c  mettre  â  couvert 
les  fainei  maximes  de  la  vraie, 
Mad*  Guyon  ,  retirée  à  Meaux, 
les  foufcrivit  ,  8(  promîî  de  ne 
plus  dogmatifcr.  Une  fcm.ne  en- 
thoufiaÀe  pouvoit-cllc  tenir  fa  pa- 
role ?  Deux  jour ^  après  ,  elle  cher- 
cha à  faire  de  nouveaux  difciples. 
La  cour  ,  fatiguée  des  plaintes 
qu*0Q  pottoit  contre  die,  la  fit 
enfermer  d*abord  â  Vtncennest 
puis  à  Vangirard,  êt  enfin  é  le 
BaiHlIe.  Libre  en  milieu  de  fies 

*  chaînes  »  elle  compofoit  descandc 
ques,  oû  elle  felîvroit  aux  tranf* 
ports  queîui  infptroit  l'amour  pur. 
L*afFaire  de  Mad*  Guyon  produifu 
la  querelle  du  Quiétifme  entre 
nc/on  Se  Bojftut.  Cette  difpute 
ayant  été  terminée  par  la  côndam- 
ndiioa  du  livre  des  Mmmimu  des 
Sâimt  «  6c  par  la  fonmiffion  de  Hl- 
Ittfire  ftiitetir  de  cet  ouvrage  «Mad* 
Cuyon  fortit  de  ta  BaflÂIle  en  1701  : 
elle  nionrot  à  Btois  le  9  juin  1717  « 
â  6()  anSf  dans  les  tranfports  de  la 
pithéle  pittsatfeûueufe,  ««  Tous  les 
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»»  founl!u  dernier  âge  de  fa  rie; 
»  dit  un  de  fes  panégyriftcs  »  €t 
V*  paflerent  dans  la  confommation 
M  de  fon  amour  pour  fon  Dieu.  Ce 
«  n'etoit  pdS  fcuîenient  plénitune. 

elle  en  t toit  enivrée.  Ses  tables  , 
>»  les  lambris  de  t'a  chambre  ,  tout 
H  ce  qui  tombott  fous  fa  main  ^ 
»  lui  fenroit  à  y  écrire  letheureu* 
»  fes  fiillies  d*nn  génie  lécoad  fit 

plein  de  Con  unique  obîer  f<w 
Aprèf  û  fortte  de  la  Baftille»  die 
récut  dans  un  oubli  entier ,  &  me* 
na  la  vie  la  plus  retirée  6e  la  plus 
uniforme.  L'illuftre  SKhcvèque 
de  Cambrai  confcrva  pour  elle 
la  plus  Hnguliere  vénération.  Sur 
le  point  de  mourir,  elle  fit  fon 
tcftàment,  à  la  tête  duquel  elle 
mit  fa  l^rotcffion-de  foi ,  fur  ia- 
qudle  <  dit  le  P.  à^Ayriini  )  je  latfle 
•n  ledeur  à  ffaiie  fies  réfiexioas. 
n  Jt  protefie»  ik^ttU^  que  je 
n  meurs  fille  de  l'Eglife  Catho- 
w  lique«  Apoftolique  &  Romat- 
n  ne;  que  je  n'ai  jamais  voulu  m'é* 
*«  carter  de  fes  fentiments  ;  que  de- 
«  puis  que  j'ai  eu  Tufage  parfait  de 
M  la  raifon  ,  je  n'ai  pTi<;  été  un  mo- 
"  ment  fans  être  prête,  au  moins 
M  de  volonté,  de  répandre  pour 
>*  £lle  jufqu'a  la  dernière  goutte  de 
*»  mon  fang,  comme  je  Tai  toujours 
»  protefté en  tonte  occaficn;  ayant 
•*  toujours  fournis  •  fir  en  tout 
it  temps ,  les  livres  8r  écrits  que 
*»  Tsi  laits*  à  la  fainte  Eglife  ma 
M  mere,  pour  laquelle  j'ai  tou- 
»♦  fours  eu  &  aurai ,  avec  la  grâce 
"  de  Dieu  ,  un  attachement  insno» 
»»  lable  &  une  obéifTance  aveu- 
>»  gle;  n'ayant  point  d'autres  fen- 
H  timents  ,  ne  voulant  point  ad- 
»•  mettre  aucuns  autres  que  les 
t*  fient}  condamnant,  fans  ouJU 
n  reftriâton  »  tout  ce  qu'elle  €on« 
1»  danine«ainfi  que  leTei  toujours 
n  fiit.  Je  dois  à  la  vérité*  &  pour 
w  ma  jnfiificatîonf  protefter  avec 
1»  fierment  qu*oa  a  rendu  de  laux 

n  témoignages 
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m  tésioî^niges  contre  flun ,  z]cn^ 
»  tant  à  mes  écrit»  «  me  f^ifaat  dire 
»  &  penfer  ce  à  quoi  je  n'a  vois 
2^  iamaii  penfé»  &  donc  j'éfob  in- 
m  finimem éloignée i  qu'on  a con- 
f»  trefait  mon  écriture  diverfes fois; 
B  qu'on  a  jolnr  la  calomnie  -a  !a 
»  tcuSictL' ,  me  tiifaTàt  dci  intcrro- 
»  ^Jtoircs  captieux,  ne  voulant 
»  point  écrire  ce  quime  juftifioit, 
M  &  ajv>u  tant  a  niesréporifesi  met- 
D  tant  c€  que  je  ne  difois  pas, 
n  Cuppcimaat  les  faits  véritables. 
»  Hoc  dis  rien  des  autres chofesi 
})  parce  que  je  pardeime  toutjfe 
w  de  tout  mon  cceuro.  Tout  ce 
|s*oo  peut  conclure  de  cette  pro- 
«cAacioft»  c-eft  que  fi  les  exprell* 
fion%  dont  fe  fervit  Mad*  Guyon 
daasCcs  livres ,  ctotent  mauvaises, 
fon  inrention  ctoit  bonne  &■  fon 
coEi'f  droit  ;  mais  que  la  condam- 
nation de  fe&   erreurs  lui  avoic 
î^lTé  des  imprfffions  injudes  & 
défavorables   contre   ceux  qui 
avoient  contribué  à  les  taire  prof- 
cciic.  L*abbéde/sB/ttt«rî«aécrit 
trois  Lditns  eftiffléei  Se  rares,  dans 
kfiqiirlles  il  la  iuâiiie  des  impof- 
ttttcs  que  fes  ennemis  a  votent 
inventées  pour  noircir  fa  vertu. 
Malgré  des  lettre*:  interceptées  du 
birnabtte/a  Comb*  à  fon  élevé ,  6c 
del'é  cvcà  fon  multrc» très-tendres 
&  très -vives,  les  gens  fenfës 
rc:^3r'^ercnt  toujours  /a  Cvmhe 
&:  M  ifiamc  Guyon  ^  comme  doux 
perfonnes  d'un  efprlt  peu  ri^lé, 
ffiii^  de  tr.vxurs  pures.  Les  princi- 
p*\jx  ouvrages  de  cette  femme 
Célèbre  font  :  I.  Le»  Torrcncj  /pi- 
tkiuU ,  oà  Ton  trouve  Je  Moyen 
tomn  é  trïs'fkeih  éifalrt  Oratfoa, 
9c  le  Cantique  dti  Cûntiquts  etpli- 

în-8^  II.  Sa  Vie  écrite 
par  elle-même,  en  3  Vol.  in*!^, 

Cologne  ,  1720.  De  toutes  les 
produâions  de  M^.d*  Gnycn  ,  c'cfl 
la  mo".n«i  comm  une.  (  'onin\c  il!e 
^  ic  croyoït  £.iVoriiec  de  tOU&S4 

Tom.  ly. 
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»  les  grâces  qui  ont  fi  Cnrr  diftîn-^ 

D  gué  Sf€,  Thére/ê,,  elle  voulut 
]^  bien  ,  à  l'exemple  de  cette  Ste» 
o  (  dit  le  P.  d*Avrigr  't  )  écrire  fa 
»  Vie»  Les  nouvelles  révélations» 
»  ou  plutôt  nouvelles  folies.  Elle 
»  dit  qu'elle  voyoit  cUir  dans  le 
»  t^'nJ  des  ames  ,  fur  lcr;ue!'es 
))  elle  recevoir  une  auronte  mi- 
))  racaleufe ,  «ufll-bien  que  fur 
a>  les  corps  ;  que  Dieu  I  avoir 
»  choiûe  pour  détruire  U  raifoa 
j»  humaine  &  rétablir  la  fageiTe 
n  Divine.  CcfuejctUrmi,(9.\ouit» 
O  t-elie)  fira  Ué%  ce  qu^  je  iéluraip 
19  fira  diàé.  Je  fuU  €€tu  pUm  fichit 
n  par  ia  Croix  fainte ,  reletét  pàr 
i>  ies  anhittiUs,  Ëile  étoit  venue 
D  à  un  tel  point  de  petfeâion» 
1»  qu'elle  ne  pouvoic  plus  prier  les 
»  Sfiinrs,nî  nié'.ric  !  i  niate\'".crge. 
))  I.a  Tdilon  de  cvite  impuifùrice, 
))  c\ji  i^uc  ce  pus  à  r^p^ufi^ 
4)  mjM  aux  d<.:m:fl:tjtiC9  de  prier  Us 
))  autres  de  prier  pour  iux,..,  lU, 
D:jcours  C  lire  tiens  ,  a  vol,  iW 
fif  U  NomtJUf  Trament  ^ 
emcéas  Utptlaations  &  des  rcfi^xions^ . 
ao  vol.  in*  8^.  «  Dans  fon  S^ii-^  « 
H  êaihm  dt  rApocalypft  »  (dît  le  P* 
A  à*Airngiù)  elle  fait  la  prophé- 
>t  te0c  \  elle  raconte  des  vivons; 
n  &  il  y  en  a  qu'on  ne  pourroitr 
!♦  rapporter  fans  falir  Timagina- 
n  lion  la  plus  pure,  quoiqu'elle 
»»  riîff»,  après  cela,  qu'elle  avoit 
ti  l'efprit  fi  net,  qu'il  ne  lui  rdioïc 
»  nulles  penfces  que  celles  que 
»»  Kotre  l^eigueur  lui  donnoic  n. 
V.  Des  Lettres  fpirituaUts  ^  en  4 
vol.  in-S*.  VL  De»  Cantiques  fpU 
rituds  H,  des  Vtrs  myjliques  ^  dont 
pluûeurs  font  parodtcs  des  Opéra, 
en  $  vol.  On  remarque  dan»  tous 
ces  écrits,  de  Tiaiagination ,  du 
feu  »  mais  encore  plu»  d*extravi^« 
gîmces  ;  un  ftylc  emphatique  , 
des  applications  indccento<  de 
i'Kcr-ture  Sainte,  ^cc.  C  c:  ^ndant 
^ê^ov  fUfOÙp^ti  (^s>mm«  f  v/<air<2 
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M  que  Madf  Guron  latfoît  to 
-  n  irers  comme  -CmM.  &  ^  la 
M  pffofe  comme  PoUtkiMlU  h  » 

cela  eft  trop  fort  &  trop  dur. 

m.  GUYON.  (Claude  Marie) 
ne  à  Lons-le  Saunier  en  Franche- 
Comté,  entra  dans  la  congrégation 
de  rOratoire  ,  qu'ii  quitta  enfuite. 
Il  vint  à  Paris ,  où  fa  plume 
s'exerça  fur  divers  fujets.  Il  fit 
quelaucs  extraits  pour  les  feuilles 
de  labbé       FontaiMU^  qui,  eo 
reconnoiflance,  retoucha  le  ft/lede 
quelques-  uns  de  fes  écrits.  Il  mou- 
rut à  Parts  en  I771  ♦  âge  d'environ 
70  ans*  L*abbé  Guyon  étott  d'un 
caraàere  eojoué  :  il  avoit  des 
mœurs  8c  des  connolfTancc*!  ;  m^îs 
fon  favoir  lui  donnoi:  un  pe  .  de 
morgue.  Ses  principaux  ouvr;>ges 
font  :  I.  La  continuation  de  VMf/' 
toire  Romaine  dc  Laurent  Echard  ^ 
depuis  Con/lansin  jufqu'à  la  prife 
de  Conftantinople ,  par  Âtèhomu 
JJ^  xo  voK  ÎA'^ia.  Cell  une  e/» 
pece  4*Htftoire  du  Bai -Enfrire, 
écrite  (  dit  Vp&aire  )  d'un  Ûyle 
digne  du  titre.  Cette  Aillie  eft 
doublement  inîufte  :  en  ce  que 
l'ouvrage  de  !*abbc  &uyonn*e(\.  pas 
intitulé  H'fjloïre  du  Sas  Emp'n ,  & 
que  le  ftylc  eft  convenable  au  li- 
vre ,  H  affcz  pur.  Les  faits  ne  font 
pas  toujours  cxaâs  ,  mais  ils  font 
aiTct  bien  rapprochés  ^  Qc  en  géné- 
ral ,  cet  abrégé  eft  cftimable,  IL 
jr^0irt  du  Em^ru  ft  du  RépuUi^ 
5HC#»  t%  voL  ûi*ii,  1793  «  et  an- 
nées I^It.  Quoique  ce  livre  fe  foit 
moins  vendu  que  celui  de  Rol/in^ 
parce  qu*il  eft  écrit  avec  moins  de 
douceur  8c  d'élégance ,  il  a  dû  plus 
coûter  !^  fon  auteur.  L'abbé  Guyon 
a  travaillé  fur  les  anciens,  au  Ueu 
que  RoWn  a  trop  fouvent  copié 
les  modernes.  Il  y  a  d'ailleurs  plus 
d'enfemble     moin^de  féBezions 
8l  de  hors»d*cettTfcs.  III.  Hifioin 
du  AmM\onu^  2  ToL  io«i2,  cu« 
litttfe^  IV*  ff^oin  du.  Mu,  3 
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vol.  sfl'ti,  telle  qn'on  pouYdîf 
l'attendie  d*un  homme  qui  n'avoit 
voyagé  que  dc  fon  cabinet ,  8c  qui 

n  avoit  pns  toujours  conful  é  les 
meilleurs  auteurs.  V.  Oracle  des 
nouveaux  Phi/o/ophes  ,  1  vol.  in- 
S*».  La  fidioii  qui  fert  de  cadre  à 
te  livre  eft  mal-adroite  6l  odicuie, 
le  ftyle  pefant,  les  plaifamerîes 
lourdes  :  mats  il  y  a  de  la  force 
dans  les  réfutations  ;  8c  en  raf* 
femblant  les  principes  épars  de 
Voltaire ,  il  le  met  fouvent  en  con- 
tradiûion  avec  lui-même.  Cet  in^ 
crédule  fe  voyant  démafqué,op' 
pofa  à  Tabbé  G:.'Yon ,  pour  toute 
rcponfe,  ces  injures,  auxquelles 
celui  ci  fut  d'autant  moins  fenfi* 
ble,  que  fon  livre  eut  le  plus  grand 
fucccs.  VI.  Biblioihéque  EccUfiaf- 

tique  en  forme  d'inftruâions  fur 
toute  la  religion,  1771,  8  vof< 
în*i  a«  Ceft  le  dernier  ouvrage  dn 
febbé  Guycn  »  8t  ce  n*eft  pas  celui 
quia  le  plus  réu/fi.  VII.  EJfai  cri* 
tique  fur  i ég^Uffiment  de  f  empira 
d^Oceîdent^  I7j2,in  S^iaflezbofl, 
quoiqu'un  peu  fuperfîciel  L*abbé 
Guyon  avoit  unc  pcnûon  du'Ucrgié 
dc  i-rance. 

I.  GUTOTf  (Germaîn-Antoîne) 
avocat  au  parlement  de  Farityfa 
patrie,  né  en  1694,  mon  en 

1750,^  56  ans,  a  laifTé  plufàeurs ou- 
vrages de  droit.  Le  principal  eft  uti 
Traite  OU  D/Jfcrtjtion  fur  piujUurs 
matières  Féodales  ,  tant   pour  IC 
pays  de  droit-tcrit  ,  que  pour  le 
pays  coutumier ,  eo  6  vol.  in-4*. 
Ce  livre  embrafle  tonte  la  matière 
des  ftefii}  elle  y  eft  tiaitée  avec 
beaucoup  d'étendue  «  mais  avec 
aiTez  peu  d*ordre.  On  y  a  joint 
des  OhfervAtions  fuf  h  droit  des 
Patrons  &  du  Seigit€urs  d*  Péuûiffe^ 
aux  hàtuuurM  dans  PEgUfi^ 
in-4». 

II.  GV^OT  OS  MBRVlUSf 
Fey.  Mbrvuab, 
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IJ  GUVOT  DES  FOKT AINES, 

/.  GUYSE,  (Jacques  de)  ne  à 
Motj ,  Ce  ht  CordelicT  ,  8t  mourut 
en  130,^.  îl  avoir  travaille  fur  VH!/- 
tsirt  d-^  Iiûinjiit  en  latin»  dont  on 
a  doané  un  extrait  en  fronçoU , 
fois  ce  titre  :  lUufiratio^s  ide  U 
Qmk  Belgique ,  OU  Atmûht  du  Hm^ 
«ttt»  jttfqu*eQ  1244  »  ,1531» 
}  voL  ia*fol. 

ilGUTSE»  ^*  Guise,  (Gutl- 
imae)  théologien  ^glois ,  né  au* 
pfèi  ke  Glœefier  eo  1653,  d'une 
Wone  iiflnlle«  fe  rendit  habile 
tes  Iiagues  Orientales  .11  mou* 
tilde  la  petite* vérole  en  1682  , 
comme  il  préparoit  une  édition  de 
ii  Géographie  d*Ahu/ftda,  On  a  de 
hà  une  Traéticlion  latine  du  com- 
raencement  de  la  Mifchnc ,  r:  vcc  de 
fiTaates  remarques»  Oxiord,  xo^o» 

L  GU2MAN,  C  Alphonfe  Ferez 
)  fart, eux   capit:i!ne  Efp^gnoi 
rers  l'sn  1^9  3  ,  a  voit  t'ervi  long- 
ff-^ps  ^Ei  qualité  de  lieutenant  gé- 
tUTài  dans  les  arnées  des  princes 
■k  Maroc.   Après  y  a\-cir  acquis 
beaucoup  de  rcput^iion  Ôc  de  ri- 
chefes ,  il  paiTa  en  Efpagne ,  oA 
I  il  dofiM  commencemeiit  à  la  maî- 
\  fim  des  ducs  de  Medind/^idùtiia*  Il 
àok  gouvcncttr  de  Tartffe ,  loif* 
que  eette  ville  fut  a/Tiégée  par 
hm  tuUmt  de  CafiUie*  Ce  prince, 
qui  avoir  en  A  puiflance  an  ém 
iU  de  Gu^an^  menaça  le  perc 
de  lui  couper     ^orrç  à  fcs  yeux , 
s'il  ne  renrioii  la  pl  ice  (ju  il  de- 
'cndoit.  Mais  G'u^man  ,  ïncpnfant 
ki  menaces,  lui  répondit,  que 
"  plutôt  que  de  commettre  uae 
»  trahi fon  ,  il  lui  donneroit  lui- 
»  même  de  quoi  égorger  fon  Shn% 
I  êc  m  mkam  temps  lui  jetant  fou 
poignard  par-defliit  les  muraitles» 
I  il  alUfe  mettre  à  table  avec  fa  fem* 
I  me.  Cette  fcroccd  héroïque  irrite 
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la  cruauté  de  l'infant,  qui  fait  cou* 
per  la  téce  au  jeune  kiu{maa,  lia 
foedacle  fi  barbare  fit  îeter  des 
tlis  aux  foldats  affiégés  qui  ea 
étoient  les  témoins»  Gu\man  qu  i  les 
entendit,  craignant  qu*ib  ne  ful^ 
fent  eaufés  |>ar  quelque  afiaut^ 
quitta  fon  dinar  pour  courir  auic 
remparts  i  mais  avant  appris  de 
quoi  il  s'agîflToii  î  Crff  peu  de  chofc^ 
dit-tî;  veî/fc{  f'^fjlement  à  .a  ^arue  de 
laplace»  Alorsil  retourna  ft'  mettro 
à  table  avec  la  même  confiances 
fdns  marquer  aucun  trounIe,&  fans 
en  rien  témoigner  à  MarU  Coronel 
fa  femme  Lope\  de  Vcga  a  coafa« 
cré,  par  de  beaux  verSt  raâioa 
généreufe  de  Gh^aim.  Les  defee&« 
dants  de  ce  héros  ont  pris  poQC 
cimier  de  leurs  armes,  ose  Tour» 
au  haut  de  laquelle  peiolt  no  Ca^ 
▼alier  armé  qui  jette  uo  poignard , 
avec  ces  mots  pour  devtCiL;  M^û 

pefa  el  Rel  qn:  ta  fnAgrs  i  «*  Je  pré* 
»t  fere  rinceièt  4a  Roi  à  celui  dis 

r»  fang 

II.  G  U  Z.M  ÀN  ,  Vojei  Ohl^ 

VARàs. 

CYÉ ,  (le  Maréchal  de  ;  Voyc^U 
Roman. 

GTGÉS  »  officier  &  favori  de 
dmdmU ,  roi  de  L/die  *  qui  li^ 
fit  voir  les  charmes  de  fa  femm* 
toute  uue«  La  reine  apperçut  G/« 
fil»  8c  foit  amour,  ibit  vengean« 
ce  «  elle  ordonna  à  cet  officier  dm 
tuer  fon  mari ,  lui  ocrant  à  ce 
prix  fa  main  &  la  couronne.  Gy^ 
gis  devint  roi  de  Lydie  par  ce 
meurtre ,  vers  l'an  71 B  avant  J .  C. 
Platon  raconte  diffi-remment  ccite 
ufurpation  :  il  dit  que  Li  terre  $'é- 
taiu  entr'ouverte  ,  t^j^^v^  ,  berger 
du  roi ,  defcenilit  dans  cet  abyme  » 
que  là ,  U  vit  un  grand  cheval , 
dans  les  flancs  duquel  étoit  un 
homme  qui  avoir,  i  fon  doigt,  un 
anneau  magique ,  doué  de  la  vertu 
de  rendre  invifible;  qu*il  le  prit 
s'en  ferrit  pour  6ter,  fans  péril | 

X  ij 
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la  vie  à  Candattle^  Bc  pour  monter 
Air  foD  trône*  Miû  ce  récit  mer- 
veilleux n'eft  qu*un*î  rreffedeU 
fable,  mal  entée  fur  la  louche  hif- 
torique...  (  Voyci  Aglaus  ).  La 
Mytholo<»ic  vante  un  Ccani  de  ce 
nom,  qui  avoit  cent  bras,  comme 
Briarec  (on  frère. 

GYLIPPE,  capitaine  Lacédëmo- 
sien  »  envoyé  en  Sicile  poar  jrar- 
ter  4a  fcconts  aux  Syracitfaios 
contre  Iti  Athéniens.  A^ès  avoir 
été  vaincu  dans  le  premier  com- 
bat •  il  remporta  des  viâoires  fi- 
gnaiées  fur  Niciaj  &  Dtmojîhcpcr. 
Ces  généraux  fe  rendirent  cvr?c 
leurs  troupes ,  à  condition  qu'on 
leur  liiiiTeroît  la  vie,  &  qu'on  ne 
les  retien'! roi t  ;  o;;u         une  prl- 
fon  pcrpttucaCj  mats  on  ne  ieiir 
tint  pas  parole.  Ils  furent  mis  à 
mort,  8c  leurs  foldats  tourmentée 
«yec  une  cruauté  inouïe.  Gy lippe 
aceomp8|;na  enfuiic  LyfMndrt  à  la 
prife  d'Athènes  ,  vers  Tan  414 
avant  J.  C.  Ce  général  le  chargea 
de  porter  à  Sparte  l'argent  qu'il 
avoit  rccue'îHi  dans  fes  g!orieufes 
cajnpagnes.  Cet  argent  mootoit  à 
1500  taicn^s ,  Ijus  compter  les 
couronnes  d'or  dont  le»;  villes  lui 
avoteut  t'ait  prcCeot.  L'avarice  cie 
•Cylipf  lui'  lit  commettre  une  làr 
%heté  détcfttbia  :  il  ouvrit  les  lacs 
par  éeflbus^  6c  après  en  avoir  tiré 
300  talents,  il  les  recoufit  fore 
adroitement;  mais  les  borderaux 
aenfenonb  daiis  chlique  £a«  dévoile- 
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rtnt  fa  friponnerie.  Pour  éviter  If 
fupplice,  il  fe  bannie  iut-mème  de 

fa  patrie,  emportant  par -tout  la 
honte,  dit  Ro/I  n  ^  d'avoir  terni, 
par  cette  badeffCi  la  gloire  de  fes 
belles  aO'or'^. 

GVM  AOl.OrHISTES .  phîlofo- 
phcs  Indiens ,  aiiill  appclts  ,  parce 
qu'ils  fe  promenoicnt  tout  ous  en 
regardant  fixement  le  foleil  pen* 
danc  tout  le  jour.  Ils  fupportotent« 
fans  douleur,  le  plus  grand  froid 
èc  le  plus  grand  chaud,  s*sbAe- 
nant  de  tous  les  plaints ,  8c  fe  li- 
vrant, tout  entiers,  à  la  contem» 
p^atlon  de  1;^  nnture  ,  Tins  fe  fou- 
cicr  ni  d'habits ,  ni  de  mets  déli- 
cats. LorCqu'ils  érrlent  las  de  Ij 
vie,  ils  fe  jetoiciu  tians  un  brafier 
ardent.  On  leur  atrribuc  1  inven- 
tion des  caraâeres  Hiéroglyphi- 
ques. CeeroH  rapporte  qu*Ale*mi* 
dre^it^Grani  étant  allé  les  vtfiter, 
il  leur  fit  offre  de  Xervicea  en 
les  invitant  à  lui  demander  ce 
qu'ils  iugeroient  à  propos.  L*ua 
d'eux  prenant  la  pnrole,  lui  dit, 
de   leur  nccorder  l'irTirriortalité 
qu'ils  dtfnoicnt   uniqueircnr.  Je 
fuis  mortel  ^  leur  rt.  pondit  ic  Coi, 
je  ne  puis  donner  rimtnoiuiîat.  — 
P  OUI  quoi  donc  ^  répliqua  le  philo- 
fophe ,  puififut  vwM  m*êus  qu  *mn  mor» 
ul  ,n€  n/îe\'  vùus  pas  dan*  It  royait~ 
lté  dt  V9*  ptrtM ,  &  vene^vùtts  ,  r«u* 
me  i*Éimem  dugtmre  humain  ^  rnvnger 
l'univers  ?  Alexandre  fe  retira  COI^ 

lus  &  piqué  de  cette  réponfc. 
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HABACUC  ,  le  8*  des  Dùuie 
pcrfts  Prophètes  ,  commf  nçT  à 
prophttifer  ,  fuivant  l'opinion  la 
p'îJs  commune  ,  en  même  temps 
C^ue  Jt-r^mie  ,  quoiqu'il  fût  plus 
i*unc  que  iui.  Ce  prophète  Cachant 
NëkuçAodcno/or  s'approcUoit 
^«  lénilalem  ,  (t  prévo/ant  la 
pnre  de  cette  ville  «  fe  fauve  dane 
TAnbie  ,  &  j  vécut  quelque 
ttmps  -,  maïs  îl  revint  eu  Judée , 
Jorfque  les  Chaidéeas  furent  re- 
tcuracs  dans  leur  p3/s,  ficils'oc» 
cu'jolt  h  cultiver  Tes  champs.  Un 
î^r  qu'il  portoit  a  ciir.cr  a  fcs 
noinbnneiiTs ,  l'Ange  du  Seigneur 
le  iranfportd  par  les  cheveux  d^Uii 
Babylone  ,  &  lui  fit  donner  n 
Daniel  ,  qui  étoit  cnfcr.nd  dans 
k  fofleaux  lions,  ce  qu'il  avoit 
préparé  pour  fes  ouvriers,  la 
inème  m^tn  le  tappona  eu  Judée, 
où  il  mourut ,  &  fut  eoter ré  deux 
ans  avant  la  fin  de  la  captivité; 
c'ed  le  feofiment  de  faim  Jérôme* 
Qieîques  autres  attribuent  cet 
événement  à  un  autre  Hahacuc  ^ 
«^'^îv^iCfit  du  Prrphctc,  qr.'ils  t'ont 

Bel  6c  du  Dr  p^n.  Quoi  qu'il 
•0  foit ,  les  Propi^ùts  A'Ual'jciic 
M  renCernienc  que  ^  chapitres. 
Il  prédit  à  fa  nation  la  captivité , 
le  lenverfement  de  Tempire  des 
Cbaldéens,  la  délivrance  des  Juiû 
par  Qrmff  ,  &  celle  du  genre  hu- 
ï^3?n  pnr  J.  C  Les  Grecs  font  la 

HABERKORN  ,  (Pierre)  né 

«T' ï''0  4  à  Burzhjch  en  Vétéravîe, 
f"t  lurlntcndant  &  profeflcur  en 
thcolpqie  i\  Gieffen  ,  oii  il  mourut 


Il  parut  avec  éclat  à  divers  coll«* 

ques  tenus  au  fujet  de  la  religion. 
Son  principal  ouvrage  efl  intitulé  i 
Hcptîii  difpuutionum  antL-kf  aiUm-^ 
hui gicarum.  Ce  livre  ,  d  ^ns  lequel 
il  s'cîVorw£  de  tenverfer  les  princi- 
pes de  MM.  de  WaiUmbi^ur^  ^  tÇi 
eiltflié  des  Luthériens;  maisiii'eft 
moins  des  Catholiques. 

L  HABÊRT  •  (François)  poète 
François  du  fécond  âge  de  notre 
pocfie,  natif  du  Berry,  vivoit 
dans  le  xvi*  £ecle.  11  fleurit 
depuis  1 540  jnrc[M',mfc<î  1 56Ç.  On 
taie  encore  un  peu  ae  c;:s  de  fes 
Trois  nouvel  Us  Décjf&s  ,  petic  poème 
imprimé  a  Pj ris  en  1 54 û  ,  in- 16, 
p.iirjijlement  bon  pour  fon  temps. 
La  m  inic  de  cctîe  vaine  &  folle 
phiiofophie  qui  vent  faire  de  Tôt, 
gagna  cet  auteur ,  de  lui  lit  traduira 
quelques  mauvtis  ouvrages  fus 
cetie  matière.  Il  prit  pour  mot, 
fuivant  l'af^ge  deé  rimailleurs  de 
fon  temps ,  le  Banni  U  litfft ,  de 
il  rend  raifoo  lui  «même  de  €« 
fobriquet  ; 

Pbi/^iic  Fortuné  inujfammau  m* 

bleffc  , 

JNomtn^     jius  le  Banni  de  i:cire. 

On  a  encore  de  lui  quelques 
Fnbitê»  dont  plufieursfe  trouvent 
dans  le  5* 'volume  des  Annûh$^ 
Pcihîquts,  La  morale  en  cft  \vA% 
&  îngénieufe;  mais  le  ftjle  eA 
froid  ,  monotone  1  fans  couleur  « 

fan-  h  «"mnnip. 

II.  K  ABERT  DE  Cerisi  , 
CGrrmainl  abhc  de  St.  Vigor  de 

Ccrvfi  au  dîoccfe  de  R  )  rt-iiy  ,  Vwn 

de^  omememî»  de  rncadémicFran^ 

^4 
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çoife  dans  fi  naiffancc  ,  étoît  âe 
Paris,  ii  mourut  dans  cette  ville 
ca  i6$5  ,  avec  la  réputation  d*ua 
des  plut  beaux  ef  priti  de  fou  temps. 
Céioic  un  homme  d*une  foctété 
douce  d*nn  cmâere  modéré. 
IiOrfque  le  cardinal  de  Richeiitu 
voulut  foumettre  le  Cid  de  Cor- 
neille à  l*ezamea  de  l'académie ,  il 
dit  à  ceux  qui  critiquoient  dure- 
ment cette  traoedie  :  Je  voudrais 

l'avoir  faite         On  a  dc  lui  des 

Pocjics  tj;r4lantes  &  chrétlenn*";.  Sa 
l^feeamvrphojc  des  Yeux  dc  Vl.u.s  eri 
Afires,  1639 ,  in'8°,  que  quelques 
Batteurs  mitent  au  de ffus  de  toutes 
les  Métamorphofes  à*(hié€ ,  fut 
▼autde  par  eux  comme^un  chef- 
d'oeiine ,  H  a  ceffS  de  le  paroitre , 
dès  que  le  bon  goût  a  commencé  ■ 
luire  en  France.  Ce  n'eft  pas  qu*tl 
Ti'}'  ait  que^rrnes  folis  vers  dinsce 
poctac  mais  li  y  a  encore  d!u'.  de 
concitti  Se  de  mauvaifes  poniies. 
Cette  pièce  parolt  délicate  à  l'abbé 
Ladvocat ,  ou  à  fon  éditeur  ;  de 
hons  juges  n'en  ont  pas  penfé  de 
même»  Ce  poëme  eft  d'ailleurs 
trop  long.  Qu*atiendte  d'un  ou- 
vrage de  700  Ters  fur  les  yeux  de 
TWis  ?  On  a  encore  de  ce  poète 
«ne  VU  du,  CârdùuU  dt  BimUt  » 
qui  n*eft  qu'un  panégyrique  bonr* 
ibuilé ,  în-4**,  Paris,  i6-\^. 

III.  HABPRT,  (Philippe)  frère 
du  précédent,  pariûen  &  acadcmi- 
cten  comme  lui,  mourut  en  i<^37» 
à  32  ans ,  au  lîéfre  d'Emmerick  » 
fous  les  ruines  d'une  muraille 
qu'un  tonneau  de  poudre  fit  fau- 
ter ,  par  la  négligence  d*un  foldat 
qui  y  laîfla  tomber  fa  mèche.  Son 
pocme»  intitulé  U  Témplê  dê  U 
Mon 9  oifre  quelques  beaux  vert 
&  quel4|ucs  belles  idées;  mais  i!  ne 
fe  foutient  pas.  Cependant,  les 
fatfeurs  de  pointes  dirent  que  ce 

Temple  dc  /j  Mort  avoit  étC  du 
goût  de  tous  les  vivants  ,  &  qu'il 

plut  tant  à  la  Mort  même ,  clic 
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enleva  Tauteur  à  la  fleur  de  foa 
âge ,  de  peur  qu*il  n*éIe\Mt  un 
au  in  be^u  Temple  à  la  Vie. 

IV.  HABERT ,  (  Ifaac  )  dodeur 
de  la  fociété  de  Sorbonne ,  théo- 
logal de  Paris»  fut  nommé  évlque 
de  Vabres  en  1^45 ,  8t  mourut  le 
II  janvier  t66%*  11  fe  fit  un  nom 
par  fes  Sermons^  par  Ton  érudition, 
&  fur-tout  pnr  la  vW'icitc  nvec 
laquelle  il  s'éleva  contre  ArnavlA 
ôc  les  autres  difciples  dc  Janjenîus. 
C'etoit  un  homme  auflî  eftimahlc 
par  fcs  vcr:iis  que  par  fcs  connovf- 
fances.  On  a  de  lui  :  l.  Une  Tra^ 
duSUom  ladne  du  Pwtifieai  dts 
Gnet^  tn*foL  P^ris,  1^43*  Cet 
ouvrage  eft  enrichi  de  favantes 
remarques  >  qui  ont  fait  regarder 
Ion  auteur  comme  un  des  théolo» 
giens  qui  aient  le  mieux  coimu  lea 
vrais  principes  de  la  Hturî^ie  ^  c^cs 
cérémonies eccléfiaOiques.  11.  Des 
?'ers  latins ,  &  des  Hymnes  en  la 
même  langue  pour  la  fête  de  St. 

I  ouis ,  dans  le  Brt  viaire  de  Paris. 
Les  Mufes  latines  lui  ttolcnc  favo- 
rables, m.  Dê  tonjcnfu  Mier^Mm 
0»  Monarehim ,  adwfis  Optaum 
Gmlium\  Paris  «1^40,  10-4^.  IV, 
Plufieurs  Bcrîu  contre  Janfmim* 
&  contre  Amauld.  QuoiquUl  leur 
fût  fort  oppofé ,  il  ne  Tétoit  pas 
moins  à  leurs  adverfaires  ,  b.  T>fo* 
iina  ,  à  T effilé  ,  à  Vafquc^  ,  ficc. 

V.  HAbEHT,  (Henri-Louis) 
fe-k'neur  de  Mo^'  r  MORT  ^  con- 
fcilkr  au  parlement ,  depuis  doyen 
des  maîtres -des -requêtes,  mort 
dans  un  âge  avancé  ,  le  21  ia/iv. 
1679 ,  étott  membre  de  Tacadémie 
Françoife.  Ceft  lui  qui  donna  en 
16  j8 ,  en  6  vol,  in-f",  les  Œuvres 
du  philofophc  Gajfenéit  dont  il 
a  voit  été  l'ami  &  le  prote^eur. 

II  orna  cette  édition  d'i'.ne  Préface 
latine,  bien  écrite.  On  a  encore 
de  Montmort  trois  ou  qiurre  fp/- 
grammcs  ^  {Voy.  CliArElAlN.) 

quelques  uutrcs  petites  Piccu  £.4 
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P^ïjti  f  impriinéef  dans  les  Re- 
cueils de  fon  temps*  Huet ,  dans 
fes  Mimoircs  Utins  ,  dit  de  Mont^ 
mort  ^  qu  il  étoit  Vir  omnls  doârtna 
&  JuhJimioris  ù  humaniuriî  amantif- 
fimus.  C'eft  dans  fa  mai  fon  que 
jnouruc  Ga[T<:nA't  ^  qu'il  avoit  retiré 
elles  lui,  depuis  plufieurs  années» 
ftiquîU  lie  éprouver  qu*ua  boa 
ami  peut  tenir  tieu  de  tout.  Ce 
nagiftrat  érigea  au'phtiofophe  un 
iDaufolée  dans  réglife  de  Saint 
Nicolas-dcs  Champs  à  Paris» 

VI.  HABERT .  (  Loua) dodeur 
de  la  {^c\étc  Aç  Sorbonne^  natif  de 
Blois ,  fur  fucceflivemcnt  gr:ind- 
viciirc  de  Luçon  ,  d'Auxerre  ,  de 
Ve-dun  &  de  Châlons- fur-Marne. 
Il  fefit  généralement  efttmer  dans 
tous  ces  diocefes  par  fa  vertu ,  par 
iba  favotr ,  &  par  foo  zele  à  main- 
tenir la  difciplîne  ecdéfiaiUque. 
It  fe  retira  eofuite  en  Sorbonne, 
où  il  paffa  le  refte  de  fes  jours  à 
décider  le»  cai  de  confcteoce.  C*eft 
CQ  vain  que  leldfuite ,  auteur  du 

DtTinnna'.re  des  livres  Janfcnljîcs  , 
a  cherché  :\  le  déprimer  ,  en  ne 
l'appelant  qu'un  Jjnfc'mjte  radouci^ 
^ui ,  par  des  rouus  obliques  ,  revient 
toujours  au  fyjlimt  Janfênicn,  Quoi 
qu'en  dife  ce  lexicographe ,  Tabbé 
Hiftf»  étott  un  homme  très-ref- 
feâable  par  fa  piété  6c  par  ^ 
lumierei.  On  a  de  lut  :  L  Un 
Cwps  complet  dg  Théologie ,  en  7 
^ol.  itt-xa.  Là  partie  dogmatique 
partie  morale  y  font  traitées 
avec  avumt  de  folidité  que  de 

Prtcilion.    II.    Ta   Vratiqu^'   r/e  U 

Pénitence  ,  connuc  fous  le  nom  de 
la  Piatique  de  Verdun,  Lc  lexico- 
graphe anti  -  Janfénifle  traite  ce 
livre  de  Pratique  impraticable.  Oui , 
fus  doute ,  il  le  feroit  pour  les 
conleflêuffs  qui  fuivxoient  Efiohër. 
n  devoit  dire  feulement  quHl  eft 
quelquefois  trop  rigoureux. 
Mrr  mourut  en  Socboofte  le  7  yviil 
<7<<|à83ana, 
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VII.  HABERT,  (Suzanne)  tante 
d*I/aae  Hubert^  évè^ue  de  Vabres, 
&  femme  de  Charies  du  Jardin  , 
officier  du  roi  ffenrî  TU  ^  demeura 
veuve  à  l'âge  de  24  ans.  Elle 
favou  l'hébreu,  le  grec  ,  le  latin , 
ritalien  ,  !*efpagnol ,  la  philofo- 
phie  ,  êc  mcmc  la  théologie.  Elle 
mourut  en  1633  ,  dans  le  monaf* 
tere  de  Notrc^Oame«de^râce  à  It 
VilIe-rEvêque ,  proche  Paris,  où 
elle  s*étoit  retirée  depuis  près  de 
20  ans.  Elle  laifla  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  manufcrtts  entie 
les  mains  du  prélat ,  fon  neveu  , 
qui  n'en  auroic  pas  fans  doute 
privé  le  public  ,  s'iîs  avoient 
mérité  les  clo^e^  que  quelques 
auteurs  leur  ont  donnés. 

HABICOT,  (Nicolas)  chîrur- 
gîen  de  Boony  en  Gatinois,  fut 
employé  à  h  fuite  des  armées  & 
à  rHôtcl-Dicu  de  Paris.  Il  mourut 
en  1624  ,  lailTant  plufieurs  ouvra- 
ges ,  monuments  de  fon  habileté. 
On  eilime  fur-tout  Ton  Xriûté  it  U 
Pefii,  On  trouva  en  idi),  près 
le  château  Langen  en  Dauphiné , 
le  ^rps  du  prétendu  T4ttthoho€a*\ 
roi  des  Teuthons,  d'une  grandeur 
énorme.  Cette  découvene  donna 
lieu  à  Hahicot  de  compofer  fa 
Gigantojléogie ,  ou  D //cours  d.-f  0* 
é*un  Géant  y  écrit  de  60  p  i^es , 
qu'il  dédia  la  même  année  à  Louis 
XI IL  Ce  livre  fit  naître  une  foule 
d'écrics  pour  &  contre  ,  remplis 
de  vivacité,  &  qui  n*ont  laiffé. 
que  des  doutes  ftir  cette  queilion* 

HABIKGTOM,  (Gni!  unie) 
né  dans  le  comte  de  Worchertcr 
en  1605  ,  fit  fes  études  à  St-Omer 
&  à  Paris  ,  &  retourna  en  fa 
patrie ,  où  il  s'appliqua  à  rhîftolre. 
On  a  de  lui  celle  A*Edouârd  If  ni 
d^JugUurrej  Londres,  1640»  in* 
foK  & é*Edouard  IV^i 64%  :  Tune 
fit  Pautre  en  Anglois  ,  &  aiTex 
cftîiBéCi0  O0  >  encore  de  lui  des 
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roéfies;  Londres,  1^35* 
Il  mourut  en  1^54 ,  k  49  ans. 

^  HACHETTE.  (Jeanne) Cemmc 
illuilre  de  i^eauvais  en  Picardie, 
fe  mit  à  la  tête  des  autres  femmes , 
en  T4''2,  pour  combattre  les  Bour- 

fruignons  oui  fenoient  cette  ville 
afTiegce.  J  e  lour  de  raffauc ,  cette 
héroïne  parut  fur  la  brç.hc,  nr ra- 
dia le  flr.Tpciu  qu'en  y  vouloit 
arborer,  &  jeta  le  foldat  qui  le 
portoû  en-bas  de  la  muraille.  Le 
nom  de  cetfe  amazone  eft  cher  à 
Beauvais.  Ses  defcendants  font 
exempts  de  taîll.e;  &  en  mémoire 
<ïe  cette  belle  aétion .  il  fe  £att 
tous  les  ans.  le  10  iuiUet,  une 
proccmon  ,  011  les  femmes  mar- 
chent les  premières. 

HACKEMBACH,  Kpm  Hi- 

<i£MBACH. 

HACKET,  4m  Haguet, 
,         (Guillaume)  fanatique  Anglois  , 
xvi«  iî«cle.  Après  avoir  été 
vrl^ct  d'un  gentilhomme  nommé 

^Jfei  y  t<  ovoir  vengé  fon  maître 
par  une  action  tout  à- fait  brutnle, 
co-up  mt  le  nez , avec  fe$  dents  , 
à  une  f  crfonne  qui  l'avoit  offcn- 
fc,  il  cpoufa  une  veuve  riche,  8c 
snena  une  vie  fort  déréglée  :  oa 
dit  même  qu'il  vola  fur  les  ^r^inds 
chemins.  Mais,  enfin,  il  s'é;  ^  m 
en  prof^ete.  H  prédit  que  TAn- 
gleterre  rcfTentirott  les  fléaux  de 
îa  faim,  de  la  pcfic  &  de  la  guer- 
re ,  fi  elle  n'établiffoit  la  difci- 
plin^'  -onfifloriaîe  charimentdu 
fouet  (ju'il  foufinr,  nelVmpêcha 
paç  de  continuer  de  dogmacifcr;  il 
attira,  dans  fon  parti  ,  deux  per- 
fonnes  qui  avoienc  auelque  fb- 
VOÎri  Edmond  Copin^er  &  Henri 

Arttnj^ot»»  Ct%  deux  fanatiques  fu- 
rent les  hérauts  de  Haeka.  Ils  vou- 
lurent le  faire  pafler  pour  un  granit  ' 
pronbere  »  comparable  à  Jt/k*^ 

Chrijl,  Ils  entreprirent  même ,  le 

;i6  îuillet  1 5    »  de  le  j^Mm  hau^ 
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tement  dans  les  rues  de  ta  vlll« 
de  Londres  ;  ils  furent  arrè< 
tés  ,  &  (i>n  leur  fît  leur  procès. 
Hacha  fut  condamné  à  être  pendu  } 

Copn'n^^cr  fe  laiffa  mourir  dans  la 
p  ri  fon  ,  &  Artington  obtint  fa  gri« 
ce.  Hûchcr  ùtant  fur  rcchaf.u;d,  de- 
manda !in  miracle  à  Dieu  pour  le 
juflifier  5  maii  li  n'en  oLtinr  point , 
&  mourut  con  vaincu  de  Idiiatiimô 
$c  de  rébellion. 

HACKSPAN,  (Théodore) 
théologien  Luthérien  »  né  à  Wei« 
mar  en  i6oj ,  fe  rendît  habile  dans 
les  langues  Orientales ,  &  en  fut  le 
premier  profeffeur  à  Altorf.  Il  oh- 
tint  ûniT\  1 1  chniic  de  théologie,  & 
mourot  ie  19  janvier  1650  ,  n  52 
ans.   On  a  de  lui  nn  prand  nom- 
bre d'ouvrH^,fs  fur  la  Cible  ,  cfli- 
més  en  Allemagne.  Les  principaux 
font  5  L  Mîfcellaneorum  facrc  rum 
Uhn  duo,  II.  Notm  Phtlr^faglco* 
ThtoiogUm  in  rarioré  &  d  J/:ciliora 
vttirtê  Ù  novi  Ttfi^BMUi  Uca,  ^ 
rol.in-8*.  III.  OèfervationeM  Arm<^ 
hiethSyrtacee   in   ouàtdam  iocA  vtm 
ter'fs  €r  novi  Tejiamenti  ^  in- IV. 
Spccïmen  Thcolog'nt  Thalmuditêt^  V. 
Sylloge  difputationum  Thcoic ^:cstf<m 
&  Phîlologlcarum  ;  Altorf,  1  66  5,  m» 
4^W\.  J.uc'ubrjtlones...  in  dl^zcrlU- 
ma  utriufque  Tcfianuati  loca  ;  Âiiorf, 
.  168  S,  in  ii^ 

HACMEON,  prince  Grec,  fut 
tourmente  des  turies  comme  Oref-  , 
te,  pour  avcir  ;uc       mere ,  qui 
a  voit  égorge  fon  mari  à  1  exemple 
de  Cfytâmnefin, 

HAOKIEN  ,  Vcyei  Adrien  i 
cependant  il  faut  obferver  qu< 
HÔdrUn  eft  la  véritable  orthogra- 
phe »  ce  mot  étant  écrit  par  un  B 
dans  les  médailles. 

U£MUS,  Voy.  Hemus. 

'HAEK,  (Antoine  de  )  cor*fciI-. 
ler-aultque  médecin  de  Timpé-* 
ratriee  Mariê^Thérefi ,  exerça  fqn 
m  avec  €uççè$ ,  8c  éctivit  fut  Vw 
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guérir ,  avec  prolixité  ,  tnaîs 
•ne  fagefle.  Ennemi  <!e  Tempi* 
fifoe,!!  s*attachoicà  rexpérieace 
êL  ittz  pnacîpes  reçus.  Let  Trai- 
tés qn*il  a  fucceilîvemem  publiés 
ifNis  le  titre  de  Rct'o  mcdcndi ,  for- 
ment ry  vol.  ifhS**,  dont  le  der- 
nier parut  à  Vienne  en  1774.  Dans 
quelques-uns  ,  \\  paroît  plutôt  com- 
piler les  observations  des  méde- 
cins fes  prcdcceïTeurs  ,  qu'il  n'ob- 
ferve  lui-même;  mais  dans  d'au- 
tres, il  joint  fes  propres  réflexions 
à  celles  des  autres.  On  a  encore  de 
lut  plufieurs  antres  Dîffertations 
fur  des  fttféts  particuliers ,  tels 
que  fou  Traité  Dt  Magia  -,  Venî- 
fe ,  177  5  .  in- 8® ,  où  il  foutieni  la 
poifibilicé  6c  la  réalité  de  h  ma- 
gie. L'auteur  mourut  Tannée  fui- 
vante  (  5  feptembre  17-7^^,  dans 
t'n  âge  aflez  avancé  ,  &  jouifTint 
d'une  conlidération  niérirce,  foit 
comme  médecin ,  foit  comme  ci- 
•oycn. 

HACR ,  (  Florent  Vander  )  cha- 
noine 9l  tréforter  de  la  collégiale 
de  St*Pierfe  à  Lille ,  né  Lou- 
en  1 547  «  mort  en  16^4 ,  lit 
une  étude  particulière  de  Thiftoire 
de  frtn  pays  &  des  antiquités  ec- 
c'éfnftiques,  &  dontn  au  public;  • 
1.  Z?«  înhiis  tumultuum  he'wjcorum  \ 
l<>uvain  ,  I  5'^7  ,  H  î  C'cf!  !*hif- 
totre  de  ce  qui  cft  arrivé  aux  P-iys- 
Bâs  du  temps  du  duc  d'A'be;  elle 
eft  écrite  avec  élcg-ince.  lî.  A/i" 
tifuiuttum    Liturgicarum.     arcanu  \ 

Douai,  1605,  in-8«.  Il  y  donne 
^eux  explications  de  chaque  Mef- 
tt  dt  Ttmpan,  La  première,  mot- 
tié  Uttérale,  moitié  afcéttqne  « 
Kiifierme  renchaînement  des  par- 
tie? qu»  compofent  le  texte.  La  fé- 
conde une  fuite  de  recher- 
ches fur  l'orî^ine  fîcv  cérém-^nfes 
<ieU  Me  (Te.  Quoiqu'il  y  ait  beau- 
coup d'érudition  pour  le  temps  où 
il  vivoit^  cependant  il  a  été  eff  icé 
W  cardinal  Bona ,  par  D.  Mpr* 
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tenne  &  par  le  P.  U  BnM,  UL  Le* 
Chtt/ltlains  ié  lilU ,  leur  aneiêm  ê/lat^ 
oj^lce  &  famille^  des  Comte*  miins 
de  Flandre^  &  une  defcrlpûw  dû 
Vaneien  £tae  de  U  V'dle  de  UlU  | 
&c.  Lille,  Ouvrage  écrit 

fur  de  bons  mémoires  ,'avcc  exac- 
titude &  difccrnement  ;  il  eft 
d'une  grande  uti  iié  pour  l'hirvoire 
&  la  généalogie  dt^  princes  de  ce 
pays. 

H  \GAKON ,  Voj.  Charles II, 

n""  m. 

HAGEDGRN ,  poëte  Ailemand» 
a  fleuri  dans  ce  fiecle.  Ses  vers 
font  recoinmand  îbles  par  la  pu- 
reté de  rcxprclTion  &  p:!r  la  déli- 
caceiTc  des  peal'ees.  Il  célèbre  tour- 
à-tour  ramour  &  l.i  vertu  ,  le 
vin  ^  la  f^-^tiiTe.  Ce  poCiC  .1  imi- 
té phihcurs  l  ahUs  5i  plaiicurs 
Conte*  du  célèbre  U  Fontaine,  Il 
en  a  compofé  lui*mtoe  qui  font 
•Aimés. 

HAGEMBACH,  (Pierre  de) 
chevalier,  confeiller  8c  maître-' 
d*hôtel  de  Charle*  ^  duc  de  Bourgo- 
gne ,  fut  nommé  par  ce  prince ,  eu* 
1469  ,  gouverneur  des  comtés  de 
Ferrete,  de  Sundgiv/,  de  Brifgaw 
U  d'Alfa  ce.  11  fe  conduifit  d'une  * 
manière  fi  tyrannîque  dans  fes 
gonvernerrent'î ,  que  Si '^'fncnâ ^ 
archiduc  d  Antrlc'ic  ,  fit  une  li^/je 
avec  les  SuilTe-,  le  Palacimt ,  les 
villes  de  Stra'îhourg  8f  de  Bàle  , 
Ccmcme  a  vec  Louis  XI ^  Ôcc.  pour 
chaiTer  C (taries ,  duc  de  Bourgo- 
gne. On  voulut  d'abord  engager 
ce  duc  à  fe  retirer ,  6t  à  rendre 
ce  qu'on  lut  avoic  atcordé-,  il  ne 
le  voulut  point ,  61  fur  fon  refus  b 
la  guerre  fut  déclarer.  On  («rigea 
auiS  un  tribunal ,  où  Pierre  Ha- 
^cnhjci  fut  entcT^'.!  ,  convaincu 
de  concufTions  Se  de  mrrve-r :îîons, 
&  condamné  à  perdre  la  tête.  Cette 
fenteiice  fut  exécutée  le  9  mai 
*474  t  après  avuir  çcé  d^radéde 
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la  chevalerie.  Cette  exéentiùfl» 
Iota  de  terminer  la  guene  »  Tanîma 
davantage,  parce  que  le  duc  de 

Bourgogne  voulut  \-enger  la  mort  de 
foa  favori.  Certe  r^'Crelle  dura 
long  temps,  &  les  peuples  eu  furent 
les  vi£>;  m  es ,  comme  dans  toutes  les 
dirputf's  des  rots. 

HAGUtNûOT ,  (  Jean }  ou  Cor- 
VMvs  p  médecin  AUemaud  ,  de 
Zvickau,  chercha  avec  grand  (otn 
les  écrits  des  metlteurs  médecins 
Grecs  •  &  employa  environ  quinze 
ans  à  les  traduire  en  latin.  Il  s*atta* 
cha  fur  tout  à  ceux  d*  ffifpocrau  ^ 
é'Act'us  ,  A'Eg'Tictc ,  &  à  une  pnrtie 
de  ceux  (raircn.  Ces  verfïon»; 
font  ton  im  p  ^  rtaites.  Comarlus  ccvi- 
nein'oic  me  locrement  I.i  langue 
grecque  ,  (Sv;  il  ip;noroit  les  fir.efTes 
de  Id  langue  Idime.  Ses  trav.iux 
littéraires  ne  l'empêchèrent  point 
de  pratiquer  la  médecioe  avec  ré* 
ptttatioD  à  Zwickan  »  à  Francfort, 
à  Biarpurg,  à  Northaufea  le  à 
lene  «  où  il  mourut  d*apoplexie  en 
J5$8  ,  à  48  ans.  Soo  précepteur 
lui  avoit  fait  changer  fon  nom  de 

f{{i^,wnhot  fn  celui  de  Comarlus  ^ 
fous  lequel  li  eft  plus  connu.  Ou- 
tre Traducliont ,  on  a  de  lui  :  I. 
Quelques  1  r  al  tés  de  Mcdcctne.  IL 
Ues  Lditions  de  quelques  Pt^cra<;j 
des  anciens  fur  la  médecine  &  fur 
la  botanique.  III.  Dea  P^ft»  £«- 
tmu»  IV*  Des  TrmâMâimu  de  quel* 
ques  écrits  des  Petet  de  TEglife» 
entr'autrcs  du  Saetrio€t  de  S,  Chry- 
fc^mi ,  des  Œuvres  de  S.  Bajîie ,  & 
<l*une  partie  de  celles  de  S.  £pi* 
fhâne.  V.  Thfofoj^ia  vitis  vînifer4t  ^ 
Heidelherg,  1614 ,  m-H**.  Vl.  Pr«. 
feptiones  de  rc  rufiicû  ,  Jjàie  »  <  $38 , 
in  S*». 

HAGUENIER,  (Jean)  né  en 
Bourgogne,  mort  en  173,^  ^àgé  de 
ùo  ans*  poëte  François.  HmgumUr 
étoit  un  de  ces  hommes  de  table, 
qui  fontramufemefit  &  les  délices 
4*00  repas  »  par  leurs  faillies  8c 
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lent  facilité  4  produire  de  petites 
chanfons  agréables,  qui  animent  le 
coovive  le  plus  diftrait ,  8c  le  for- 
cent de  prendre  part  à  la  joie  qui 
retentit  autour  de  lui.  On  a  plu- 
fieurs  Chanfons  de  ce  poète,  dont 
quelques  unes  refpirent  l'enjoue- 
ment; mais  il  faut  moins  le  re- 
garder comme  un  auteur  ,  c^ue 
comme  un  homme  de  bonne  com* 
pagnie ,  qui  verfifimtle  venc  é  la 
maîo. 

HAHN«  (  Simon  -  Frédéric  )  fie 
dès  fon  enfance  des  progrès  fi  ra* 
pides  »  qu'on  peut  le  mettre  au 

nombre  des  favants  précoces.  A 
r.'it'ede  ic  ans  ,  il  favoit  plufreur?? 
langues  vivantes.!!  pubha  en  1708 
la  Continuation  de  la  Chronique  de 
Bergen^  par  Meibcmius,  Apres  avoir 
donné  pendant  quelques  années  ^ 
des  leçons  publiques  à  Hall,  il  de- 
vint à  Tâge  de  14  ans^profefléur 
dliiHoire  à  Helmftadt.  Son  métste 
fut  enfuite  récompenfé,  par  lem 
titres  de  confeiller ,  d'hiftoriogra- 
phe,  êc  de  bibliothécaire  du  roi 
de  la  Grande- Breugne ,  à  Hano* 
vre.  Ce  favant  mourut  en  1729  • 
à  37  ans.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  :  I.  Les  4  premiers  vo- 
lumes d'une  Hifioire  deTEmpire^ 
exdde  t  mais  pefamment  écrite. 
11.  CoUcdio  Monumentorum  vetcrum 
&  fâemthmm^  Smtiitmm  ,  ^rol* 

H  AIIXAN ,(  Bernard  de  Gtra  rd , 
fetgneur  du  )  né  A  Bordeaux  ca 

1515,  commença  par  la  poëCe  « 
&  s'adonna  enfuite  entièrement  i 
niiftoire.  Otaries  IX  l'honora  du 
titre  de  fon  hiflonographc.  Il 
ccoit  Calvinifte;  mais  il  fe  t  t  Ca- 
tholique ,  quand  il  parut  à  la  cour. 
Henri  III  le  fit  gcnëalogifte  de 
l'ordre  du  Saint- Efprit.  Il  mourut 
à  Paris  le  23  novembre  idio,  dans 
fa  76*  année.  Cétoit  un  homme 
d*uiie  imagination  vive  &d*UAC^ 
f  i^ere  boviliant.  Im.  aaoiete  dott 
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d  pide  de  lui-même  dans  que!» 
qacms  de  fei  liTrCf^  prouve 
^  la  globe  flc  la  fortime  étokiit 
ésux  diviattés  anzqttellcs  il  ttaoîc 
kciiKoup.  Il  ùit  étalage  defes  tra« 
vaoZy  du  fuccès  de  Tes  ouvrages, 
de  leurs  diTerfes  éditions.  Il  té- 
moigne trop  vifiblement  qu'il  vou- 
droit  erre  récompenfé  ;  &c  comme 
les  cenfeurs  empècheac  quelque- 
fois à  un  écrivain  de  recevoir  le 
prix  de  fcs  peines ,  il  traite  les 
fiens  avec  aigreur.  li  écrivit  au 
Airéchai  de  Biron,  que««  Hmrilll 
»  ne  rsYoit  pas  feulement  remer- 
«»  dé  de  l'hommage  qti*il  lutavoît 
»  £ttt  de  fott  Hiftoin  de  Fraïue , 
»  quoique  ce  Hkt  le  plut  beau  pré* 
n  fent  de  Ilvie  qu'on  lui  eût  ja* 
•»  naît  die.  U  lîfoît  &  récom- 
'n  pcafott ,  (aioute-t-il  )  bien  de 
M  petites  (Euvres ,  pleines  de  vi- 
»  lainie^  :  i!  donnolt  des  abbayes 
^  à  leurs  auteurs  ^  &  ne  fit  cas  de 
»'  ce  qui  fcrvoit  à  la  gloire  des 
*'  fiens  &  à  la  Tienne  On  a  de 
lui  :  I.  Une  Hijlviu  de  Vranc£  ,  de- 
puis/'Aaramo/z^  iufqu'.'i  Ja  mort  de 
€Urlu  Vlll^  en  plulicurs  vol. 
ia-8*,ar  1627  «iTOl«Ui*foLCeft 
le  premier  corps  d*Hiftoire  de 
tittce,  coiApolîé  eu  frauçoUi 
nîtce  a*eft  pas  le  meilleur.  L*au« 
tenr  n^adopte  pas  »  à  la  vérité» 
tontes  les  fables  quiétoient  en  vo- 
fie  de  foo  temps.  Il  rejette  même 
iirerfes  traditions  qu'un  zele  in- 
éifcret  pour  la  aloire  de  îi  France 
JToit  fé^tandues ,  &  s'explique  af- 
Ici  librement  fur  la  PucclU  d'Or- 
Ums  8t  fur  d'autres  objets.  Mais  il 
reçoit  enco) r  un  aflez  bon  nombre 
de  Caits  incertains  ,  pour  devoir 
PilTcr  quelquefois  pour  crédule. 
^  9tj)it  eà  celui  de  fou  pays* 
v^&taaliroii* Ha  furchargé  foo 
liiâoîre  de  plufieurs  harangues , 
caanyenfes  pour  ceux  qui  ne  cher- 
<bm  que  des  faitt,    mille  fois 
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plus  lafipîdes  pour  ceux  qui  ai- 
ment le  ifyle  fimple  %c  naturel.  Ces 
haraogues  font  prefque  traduites 
mot*à-mot  de  Faml  Emîlt  \  il  l*a 
encore  fiiivi  dans  plufieurs  de  fes 
narrations,  en  y  ajoutant  quel* 
ques  remarques  tirées  d'ailleurs. 
Mais  ce  qu'il  n'a  copié  nulle  part, 
c'eft  le  commencement  de  fon  Hif- 
toire,  qui  tl^  enncreiTjent  de  fou 
invention.  Il  tut  lerLir  un  con- 
fcil  entre  F har.zTnond  le^  plus 
fidèles  confcillcr ,  auxquel*;  il  don- 
ne des  noms  irmaginaires.  U  !>'agit 
de  favoir  s'il  doit  réduire  les  Fran* 
çois  au  gouvernement  arillocrad» 
que  ou  au  monarchique  :  chaque 
coufeiller  fait  une  harangue  pour 
Ibutentr  le  pour  ou  le  coem.  Son 
ouvrage  eut  cependant  un  cours 
extraordinaire ,  malgré  fes  éoor* 
mes  défauts.  Du  HaiUan ,  parlant 
fins  ménagement  du  pape  .  des 
evêques  &  des  maifon?  les  plus  il- 
luftrcs,  plut  inhnimeiit  a  ceux  qui 
ne  cherchent  dnn<:  la  Ic£>urc  que 
le  pldilir  de  11  facyre.  H.  De  t état 
& Juccis  des  affaires  de  France  ,  in-8**^ 
161 3  :  livre  qui  offre  des  chofes 
fingttlieres ,  &  quelques  -  unes  de 
ha^rdées.  Il  contient ,  (  dit  Lm» 
gUt  )  dans  un  détail  affex  exaâ ,  ce 
qui  regarde  l'état  de  la  France.  Il 
peut  même  fervir  pour  commen- 
cer l'étude  de  notre  Hiiloire.  Dana 
la  première  édition  in- 4^,  i  f  70 ,  il  ' 
y  a  un  petit  Abrégé  de  l'Hiiloire 
des  comtes  A* Anjou ,  oii'on  ne  trou- 
ve pas  dans  les  éditions  poileneu- 
res ,  qui  font  meilleures  à  quelques 
égards.  111,  Rcç^um  Galiorum  Icônes 
verjlhus  exiU  tJjt  ^  in-4°.  IV.  Hijiuirs 
des  Ducs  d'Anjou^  i ^Su  ,  in-8**.  V, 
Un  Foéme  intitulé:  Xc  Tomhnm 
du  Rmtrè*'^€hrétiiuH9nrHIyUi'%\  . 
VI«  VUniùu  du  Princts  ,  autre 
poème  in*H*«  Du  Hailiau  fe  croyoit 
un  politique  «  &  iLavoit  fuivi  Té- 
vêqued' Acqs  (  NoatUês  )  àrambaf* 
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fade  d'Angleterre  St  de  Venire» 

HAIS,  l'oyciHAX** 

UAIWAKD ,  Voy.  HatvAro. 

HAKEM-BAMRILLAH,  mi- 
fiene  calîfe  de  la  race  des  Fatimi- 
tes,  commença  à  régner  à  l'Age  4e 
onze  ans  ,  fous  la  Tutelle  d'un  gou- 
verneur ,  l'an  de  J.C.  996.  Son 
rcenc  ne  fut  cc'ebrc  rue  y  t  des 
exTivagances.  I)  orcl.r.na  que, 
toutes  !e<  nuits  ,  les  maifons  & 
boi!t-(;i:cs  du  Caire  fulTent  ouvcr- 
«tà  ex  cciairces;  c]ue  les  femmes 
ne  fortiiTent  jâmais  de  leur  logis, 
&  défendit  aux  ouvriers  de  faire 
aucune  chauffore  à  leur  ufage.  Il 
vouloic  palTer  pour  Dieu ,  &  fit 
laire  un  catalogue  de  16,000  pcr^ 
fonnciqui  le  reconnoiiToîentpour 
ael.  Il  fit  briller  la  moitié  de  la  ville 
du  Caire  ,  &•  piller  l'autre  par  fes 
foWlafs.  îl  oh^içe^  le»  lu\is  ^  les 
Chré::en>  cic  poricv  dL's  marques 
fur  leurs  hai)irs  ,  pour  les  diflin- 
|;uer  des  Mufulmiîns:  il  en  con- 
traignit plufieurs  «  renoncer  n  la 
religion  »  puis  il  leur  pcinut  d  en 
faire  une  profeffion  ouverte.  U  fit 
démolir  l'églife  de  U  Réfurreôion 
ou  du  Calvaire  de  Jérufalem ,  te  la 
fit  rebâtir  cnfuite.Il  interdit  le pé- 
lérioage  de  la  Mecque ,  fupprima 
le  jeûne  du  Ramadhan  &  les  einq 
prières  par  iour.  Ses  fujcts  s'ima- 
Ijinerenrqu'il  avoitdcfTein  d'abolir 
le  iVlriliom'Jrirme  ,  éc  de  s'ériger  en 
nouvc  .u  ltr,^i<,ldtcur  :  on  confpira 
contre  lui,  &  on  lcfitmounr.il 
fut  tue  l'an  1021  ,  pur  tordre  ,àcc 
qu'on  croit,  de  (a  fœur. 

H ALBAUER,  (Frédéric)  théo- 
logîcn  Luthérien  ,  ntiq'rt  \  Alfiad 
en  Thurinec  ,  r.m  I  '  j  ; .  Il  flevint 
proîcjlcur  'i  cloquiiucc  et  de  poc- 

£e  en  171 3  ,  puis  de  théologie 
dans  la  même  académie  en  173 B. 
On  a  de  lui  des  livres  théologl- 
quess  un  grand  ao^brt  de  i^if* 
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fcrtations  académiques  ;  des  ta- 
tre^\  des  Kccuvls  \  de  nuuvtllc^ 
tdit:ar.s  d'auteurs  cc!cbres,  i^c. 
Ce  rdvani  li  ttou  ^ut  rc  du-deffus 
d'un  compilateur.  11  mcutut  l'an 
17)0,  à  )8  ans. 

H  ALDE ,  (  Jean  Baptiâe  du  )  Jé- 
fuite,  né  à  Paris  en  1674,  mon 
dans  cette  viUele  18  août  1 743  ,a 
70  ans,  avott  été fccr:  taire» pen« 
dant  quelque  temps,  du  fougueux 
P.  U  Tcilicr,  Il  éloit  auflî  doux  que 
celui-ci  croit  emporte.  Lth  ouvra- 
ges que  nous  avons  de  ce  pieux 
&  favunt  relit^  eux  ,  font  :  I.  D€f' 
C'iptfcn  H  f^cr  .^ue  ,  GéozrJiphiqrie  Sf 

Ùde  la  Tûrtcrïc  Ckimaj  c  ,  ca  4  vol. 

ïn-fol.  1735.  Cette  date  dément  et 
que  dit  l'abbé  Barrûl ,  que  cet  ou- 
vrage n*a  paru  qu'après  la  mort 
de  fon  auteur.  On  en  a  fait  une 
cdition  à  U  Haye,  en  1736,  en  4 
vol.  in-4^t  avec  quelques  addi- 
tions -,  Se  en  anglois  ,  à  Londres  » 
1 539  ,  en  4  vol.  in- 8**,  avec  divers 
retranciiemcnts.  Certe  dcfcriprion 
cft  Id  plu*,  p.mplc  iz  la  nicil  ci:rc 
qui  ait  eîc  ùitc  ,  dans  aucune  lan- 
gue du  vartc  empire  (W  la  Chine. 
La  curioliîc  y  cil  pleinement  fatis»  • 
faite  fur  t c  uries  points  intércffants, 
fur  la  religion ,  les  lois'^ les  moeurs 
des  Chinois.  Le  Style  fimple ,  uni» 
îbdicieux  «  femble  toujours  dirigé 
par  la  vérité  H  par  la  ratfon« 
Peut .  être  que  le  Pere  du  Hmid» 
^itit  un  peu  trop  la  nation  done 
il  parle  \  mais ,  s'il  trompe  en  cela 
quelquefois  feslefieurs,  on  voit 
que  c'eft  bien   maigre  înî  ,  H. 
qu'il  a  ctd  trompj  le  premier,  il. 

lettres  iilijumtcs  tl-  curieujcs  ,  in-I  2» 
écrites  des  rniHioriS  étrangères ,  de- 
puis le  liwuviciue  recueil  jufqu'au 
vingt  fixieme.  Cette  colkâ  orj, 
digne  de  fon  ôtre ,  offre  quelques 
faits  incroyables,  Se  plufieurs  re- 
mvquet  utiles  fur  les  fcieinces  9t 
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les  am  »  fur  le  moral  Se  le  phyfî- 

qns  f^c»;  pays  que  ces  mifîjonnav- 
res  ont  parcourus.  ÎÏI.  Des/Zar^/n- 
pics  &  des  PocjUs  latines  ,  in- 4**. 

HALE,  (  Mitthicu  )  naquit  à  Al- 
derny,  dans  le  comr;^  de  Gloccfîcr, 
en  1^0»^,  d'un  marchand  drapier, 
n  exerça  la  charge  dechef-de-jttf* 
tîce  du  banc  du  roî*  fous  Charles 
11^  avec  autant  d*iiitégrÎKé  que  de 
lumières. Il  étoit  à  la  fuis  iurifcon- 
fuite,  théologienne  philofofophe. 
Ses  mœurs  étoieut  encore  plus  ef- 
tîm.ibles  quefes  connoifTances.  Sa 
tic  ctoit  rcg-ce.  îl  avoir  tté  élevé 
dans  la  fede  des  Puritains  ;  mais 
h  fimplicitc  &fa  donceur  lui  ga- 
gnèrent l'cim'tîc  ù.  l'cflime  du  par- 
ti oppofé.  On  a  de  lui  :  I.  La  prti' 
Mîere  origine  dût  Hommes ,  in»  fol. 
|L  Conump/ations  mora/et  &  êhéoto^ 
^uts^  În-S*.  ni.  Ohfervatlons  fur 
Us  Expériences  de  TorriceUi.  IV. 
ÏJf-ii  fur  la  gravitation  des  Corps 
fu^d^s,  W  Ob/en'otions  fur  Us  pria- 
eifis  dct  Mouvcmtnts  mturcls.  VI. 
Hljlo'rc  des  Ordonnances  Royales, 
On  peut  confuhcr  fur  ce  fjvant, 
fa  Vie  ,  par  Bumef ,  èvêque  de 
Salisburi.  11  mourut  ca  i6;6,  à 
67  ans. 

HAIES,  (Jean)  profefleuf  en 
langue  Grecque  i  Oxford ,  étoit 
né  à  Bath  en  Sommerfet,  l'an  1584, 
d*une  famille  honnête, Il  a:com- 
pagoa,  en  1618,  l'anibailadeur  de 
latries  l  en  Hollande  ,  &  s'/  fît 
aimer  &:  ef^'-^^r  de?  favants  de 
ce  pays.  Les  révolutions  arrivées 
en  Angleterre ,  fous  Charles  /, 
bouîeverfcrciit  la  fortune  de  HuUs^ 
fi  lele  à  fon  piiace,  &  zélé  pour 
I  KgUfe  Anglicane.  N'ayant  jamaît 
voulu  fe  fottfltettre  au  parti  do* 
aûnanr  *  il  fut  privé  de  fes  bénéfi- 
cet  »  contraint  de  vendre  fa  biblio- 
thét|ue  pour  avoir  du  pain ,  &  de 
fc  retirer  dans  la  niaifon  d'une 
pauvre  veuve,  dont  !e  "i  '.r-  ivoit 
iai  ai^cre^ois  i^n.  domei^i^uc,  il  y 
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mourut  le  I  g  mr/i  i  6  <;  (^j  ,  à  7  nr. v. 
On  a  de  lui  des  Sermons  6l  des 
OpufcuUs  th.co!o^itj!:cs  ^  T'»l  .'5,  in- 
12.  Le  principal  cfl  fon  'Irattc  du 
Sch'fmc  Ù  des  Schijmat  qucs  ,  dont 

le&  principes  déplurent  auxreli* 
giont  dominantes  »  autant  qu'ils 
plurent  aux  perfonnesfages  &  mc« 
dérées.  HaUi  étoit  dans  le  com- 
merce de  la  vie  ,  un  modèle  dn 
juftice  &  de  véracité ,  de  douceur, 
d'humilité  ôc  de  charité.  Si  îe 
principal  but  de  l'Evangile  crt  de 
nous  porter  à  !a  vertu  8t  à  la 
bienfiifance ,  peu  de  perfcnnes 
l'ont  ijuiii  i)icn  rempli  que  lui. . . . 

Voy.  H  ALLES. 

HALÈS,  Voy.ki.ls. 

HALMÎACHA  ,  gendre  de  Sc^- 
Um  II  ^  &  ^.tnér  il  de  la  tlotte  des 
Turcî  e;i  i^to  &  1571  ,  n^rès 
avoir  ravagé  plufieurs  îles  de  la 
ré nublkque  de  Vcnife  ,  combattit 
dan?  le  golfe  ùe  Lépante  concre 
l'armée  Chrétienne  ,  qui  venoit  à 
pleines  voiles  fiir  fa  fiocte.  Don 
Juan  d  Atstriehe  aérant  vigouteofe» 
nient  attaqué  la  capitane^  Hall 
tomba  mort  d'un  coup  de  mouf- 
quet;  &  les  Efpagnots  y  monte* 
rent  aufTi-tùt,  en  arr.icîierent  l'é- 
tentiard,  8c  s'i  n  r»  ndlrent  les  maî- 
tres. Don  Juan  ut  eu  même  temps 
crier  Vi^oire  \  Les  Chrétiens  ayiir*t 
^H'^néla  bataille,  firent  prifonniers 
Jes  deux  fils  de  H<iU^  5t  les  condui- 
firent  à  Rome ,  où  l'un  d'eux  mou^ 
rut ,  Se  Tautre  fut  renvoyé  à  la 
princefle  fa  mete ,  qui  avolt  fut 
de  magnifiques  préfents  à  Oon 
/««n ,  pour  obtenir  la  liberté. 

H  ALI-BEIG ,  premier  dragoman 
on  interprète  du  grand>fultaa,  fut 
amené  de  Pologne  à  Conftantin  1- 
ple  par  les  Tartares  qui  l'avoicnt 
fait  efclave.  Il  fut  élevé  dans  le 
férniî.  Il  favo^rdix  fent  langue.; 
le  frnnçois  ,  Tani^Jois  ,  l'allem  ind  , 

(yî  é(oicat  aulli  fiaiiiiers  que  £a 
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langue  matcrfielle.  ion  principal 
ouvrage  c(l  un  Tra  tc  de  la  Liturgie 
def  Turci  ,  de  Uni  s  P élcnnagcs  à  la 
Mecque  ,  it  leur  Cil  concijlcn  ,  de  la 
manicrc  dont  ils  \  ijitent  la  mj:.!>Us, 
Ce  traité  curieux  fut  inltrc  par 
Smiih ,  qui  le  traduifit  eo  latin  , 
dam  les  Appendix  de  VItimfrm 
mumU  ^Ahrahûm  Perkfii^  à  Ox- 
ford, 1691  »  Haii'Bùgptn" 
foit  fëriettfeineat  à  quitter  le  Ma* 
bomécifme  pour  le  ChriAianirme^ 
dans  lequel  il  a  voit  été  élevé,  lorf- 
qu*îl  ir  r  u  rut»ea  1675.  ^ojr.  I.Da« 
TIO ,  à  la  fin. 

HALITGARIUS,  Voy.  Raban. 

HALL  ,  (  Jofeph  )  furnommé  le 
5'-r.'t-';f'?  d'A  r^^J^tf  rre ,  n  h  nuit  à  Ash- 
bi ,  duH^  !'j  comté  de  Lciccfter  ,  en 
IÇ74.  Après  avoir  profclTc  l'clo- 
qucncc  avec  fuccès ,  il  fut  doyen 
de    Vorccfter  ,  enfuite  évcque 
d  'E\ctrter  ,  &  enfin  de  Nor^'ich. 
11  eut  beaucoup  a  foufrnr  dans  les 
orages  des  guerres  civiles  de  Crom* 
wtl  \  il  futemprifonné ,  dépouillé 
de  fet  Mens ,  dt  ftovnit  le  plume  à 
la  nain  en  1656 ,  à  81  ans.  Cécott 
HA  philorophe ,  quanti  la  théorie 
&  é  la  pratique.  On  fcniax«|tte  dans 
tons  fes  Ouvr4gu  imprimes  in-fol* 
«Londres,  1662  ,  un  ftyle  pur, 
limple  dt  clair  «  êc  une  modération 
qjak  veaoit  peut  être  de  ion  indif- 
férence pour  les  différences  reli- 
gions. On  Taccufa  de  pencher  vers 
le  toîrranîifme.  Il  auroir  voulu 
réunir  toutes  les  fe<f^es  diviiécs. 
u  Nous  iommes  tous  frères ,(  dit- 
n  il  un  jour  dnns  un  de  iVs  Ser- 
M  mons  :  )  pourquoi   donc  era- 
r>  ployons- ticui  les  termes  inju- 
V  l  ieux  de  C  alvinijleshi  6.^ Arminiens} 
91  Nous  femme»  tous  Clirétieoi  » 
M  n'ayons  donc  qu'un  même  fen- 
»  timent  «h  II  dtfnit  que  le  livre 
le  plus  utile  feroit ,  De  pauciuM 
tnitmdwnm».»  Pulter  dit  de  lui  dans 
fcs  opufcttles»  M  qu^l  ne  traitoit 
»)  pas  mil  U  controvcrfc:  qu'il 
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«♦  ttoit plus heurruxdnns les  Cm» 
»»  '^crz/j/rcj ,  Aî  pcnour  dans  (es  La- 
it raâeres  ,  encore  meilleur  dans 
M  fcs  Sermons ,  &  enfin  pmtdit 
>»  dans  fes  Méditations  \  mais  il 
ne  tdui  p.is  prendre  cette  grada- 
tion antithétique  à  la  lettre.  Soa 
livre  MkndÊU  eUur&Uem,  In-ia, 
eft  une  peinture  des  moeurs  de 
plufieurs  nations.  Quelques  >  uns 
des  écrits  de  ce  prélat  ont  ététrar 
duits  en  Irançoîs  par  /«y scwm,  en- 
tr*autres  fes  Ltms ,  Genève  1617, 
tn- 12, 

I.  HALLÉ,  (Pierre)  oé  à 
Bayeux  en  i  ^  1 1 ,  acheva  Tes  études 
à  Cacn.  Il  s*y  diftingua  tellement 
par  Tri  Pi  'efes,  qu*il*fut  nommé 
profcticur  de  rhétorique,  &  rec- 
teur de  Tuniverlité  de  cette  ville. 
Le  chancelier  Sc^uier  étant  ôllc  à 
Caen  pour  appiiifcr  les  troubles 
de  Normandie  ,  connut  pour  lui 
beaucoup  d  cAime  ,  &:  Tarnena  à 
Paris  :  Hallé  y  devint  régent  de 
rhétorique  au  colivgc  d'Harcourt» 
puia  leàenr  en  grec  nn  collège 
royal  «  de  enfin  profefleur  en  droit 
canon.  U  mourut  à  Paris  le  27 
décembre  1689,  k  78  ans.  Cétoic  1 
un  homme  exempt  d*ambttion  »  de 
mceurs  exaOcs  ,  8c  uniquement 
occupé  des  devoirs  de  fon  état. 
On  a  de  lui  :  I.  Des  Poëfiês  &  des 
Harangues  Latines  ,  recueillies  en* 
fenble  en  i($î5  ,  in- 8®.  Il  D« 

Ouvrages  de  Jur' /prudence.  Il  a  bien 
écrit  dans  ces  différents  genres. 

n.  HAÏ  LÈ,  (  Antoine  )  protef- 
feur  d'éloquence  dans  l'univerfité 
de  Caen  ,  &  i'un  des  meilleurs 
poètes  Latins  de  ion  licclc,  ttoit 
de  Baianvlîlc  près  de  iiaycux.  11 
mourut  à  Paris  le  3  juin  1675,2 
l'âge  de  83  ans.  On  a  de  lui  pln^ 
fieurs  Piew  dt  Poejie  ,in*%*t  & 
quelques  Traités  fur  Ja  tirûmmûlrt 
LMim*,,,  Son  frère  Hini  Kâtià  t 
morteni688»profefieur  de  droit 
dans  la  même  univcriicé,  n'avoit 
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f^omt  d*égal  dans  la  HUniM  aSfée 
&  pleine  d*agréilieiit  avec  laquelle 
il  expliquott  les  ooeuds  de  la  ju- 

hrprudence. 

m.  HKJ.tt  ,  r  Claude -Guy  ) 
peintre,  né  en  16  $i ,  mort  en  1735, 
à  Paris  fa  paine ,  à  8ç  ans,  dut  fa 
fapénorité  dans  fon  art  à  l'étude 
cooâantç  de  la  oâture.  Il  devint 
dtieâeiir  de  Tacadémie  de  peintu- 
re, &  fe  coacîHa  reAtme  des  con» 
ooiiRenff ,  par  fet  talents ,  &  leur 
uîrié  par  renjouemenc  de  (ou 
cirat^ere.  HalU  ne  rit  jamau  TI- 
talie ,  &  il  peignit  cependant  dans 
le  bon  goût  Italien ,  tà  étudiant 
aTiduement  les  tableaux  des  grands 
maîtres  qui  font  dans  les  cabinets 
det  amateurs  à  Paris.  Ce  peintre 
«voit  une  douceur  de  mœurs  fin- 
guliere.  On  le  nomma  un  jour 
arbttfeaufujetd'un  tableau  qu*o& 
ne  TOttloU  pas  recevoir ,  parce 
-  que  le  îeune  peintre  à  qui  on  Ta* 
voit  commantlé  &*en  ëtoit  fort  mal 
icquitté.  Hallé  retoucha  le  ta- 
bleau t  &  termina  le  différent  au 
contentement  de  toutes  les  par- 
ties. Ce  maître  difpofoK  henreii- 
fenicnt  fon  fujet  :  fes  compoîîtîo;is 
font  riches,  fes  têtes  gricieufesi 
ioQ  defîin  eft  corred  ,  fon  colo- 
fb  agréable ,  fa  touche  facile  ,  8c 
ledair-obfcur  eft  ménagé  dansfet 
eamgjes  a^tec  beaucoup  d'intelli- 
geace.  On  ^tt  de  fea  tableaux 
dans  l'dgUfe  de  Notrc*Danie ,  en- 
tr^autiei  une  AmÊWi£uuion  ,  peinte 
ivec  tant  d*a  g  rément  &  de  véri- 
té, qu'elle  fcmble  fortir  de  Téco- 
Icdu  Gu  'f  Ae  .,  à  St  J arque  f  de  în  bou- 
cherie j  H  St  (r<ri7ia//i-des-Fres  ; 
«ians  la  chapelle  du  collège  des  Jc- 
fuitcs;dans  rct',Iifc  de  la  Ch^riré; 
iSt  André-  dci'  Xrci  -,  u  St  Faul-^ 
<m  Téglife  6r  dans  la  chapelle 
'a  Séminaire  de  St  Suif  Ut  ;  aux 
du  Saint  •  Sacrement  \  dans 
les  faUes  de  Tacadémie.  On  a  gra- 
vé d*aprèt  lai.  Il  laiflâ  un  fiU 
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(JiTm/),  qui  a*eft  rendu  digne  dé 
fon  pere,  &  une  fille  mariée  au 

fameux  Rcjiout. 

HALLER,  (Albert)  cé'cbrem^ 
decm  de  Berue  f<i  pur  e,  mort 
dans  cette  ville  le  13  décembre 
bre  1777,  dans  un  j|;^e  avancé, 
devi.it  membre  du  confcil  fouve« 
rciiii  de  cette  république,  &  chc» 
yalier  de  r£toile  polaire.  Il  fut  dès 
i*âge  de  neuf  ans  un  p  1 0  d  ^e  de  fa-  ' 
voir.  Son  %étàfi  &  Ion  amour  pour 
ne  purent  être  étouffés  pat 
la  dureté  d*un  pédant  qu*on  loi 
donna  pourprécepteur  :  le  naturel 
heureux  de  Téle vécut  encore  plui 
de  force  que  la  fottifc  du'  péda- 
gogue. II  commença  p^r  être  poè- 
te. Il  eut  le  courage  de  s'expofer 
au  feu  pour  f  luver  fes  vers  ;  &z 
l'année  ^ulvante ,  il  eut  le  courage 
plus  grand  de  jeter  au  feu  ces 
mes  produâions  qu'U  en  ^voit 
tuées.  Les  fpeéhdes  touchants  êfc 
magniUques  que  la  nature  offra 
dans  les  Alpes ,  ranimèrent  fa  mu- 

;  &  de  temps  en  temps ,  il  donna 
des  preuves  de  ft^s  talents  poéti* 
qTîes,'en  cuîîivant  'le<;  f.iences 
moins  agréables  ,  miis  plus  utiles» 
Sa  réputation  le  fit  «  ppeler  à  Got- 
tingue,  où  il  tut  f  it  pré'ident  de 
Tacademie.  Celle  des  fciences  de 
Paris  fc  l'agrégea  en  17s  j  ,  à  l'i- 
mitation d*uoe  partie  des  fociétés 
lavantes  de  l*Europe«  HaUtr^  de 
retour  daiu  fa  patrie ,  qui  le  mil 
au  nombre  de  fes  magtftrats,  y 
fit ,  ainfi  qu*à  Gottingue  »  les  éta* 
bliflements  les  plus  avantageux 
aux  fciences ,  .?c  fur- tout  à  la  ms- 
rircinc  &  ù  l'aaatom'e.  Membre 
d'un  état  libre  ,  il  refufd  le  titre 
de  Baron  de  r Empire^  qui  auroit 
flatté  fa  vanité,  fans  ajouter  à  fa 
gloire.  Il  fut,  jufqu'à  fes  derniers 
moments,  homme  de  cabinet  âc 
homme  d'état.  Son  aâivité  &  fon 
ardeur  pour  le  travail  étoîent  fi 
grandes,  qu'ayant  eu  le  bras  droit 
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cairéyil  apprit  en  une  nuit  à  écrire 
paf&blemciit  de  Uffl^in  gduche«Il 
étoîtfans  ceiTe  en  8âion»&ily 
metcoît  tout  ce  qui  étoit  autour  de 
luL  LorrquSl  feuttc  fa  fin  appro- 
cher ,  il  obferva  ce  fpeâacleavec 
tranquillité  Y  i'e  tâtant  le  pouls 
dans  Tes  derniers inftants ,  ^  à'.ùmt 
à  Ion  médecin  ,  au  moment  même 
où  il  expira  :  ^fcn  ami  ,  r ancre  ne 
bat  plus.  11  .ivoïc  eu  iiois  Ccmmes  , 
les  avciî  rendues  heurcufes  ,  ùc 
evoit  heureux  avec  elles.  11 
•voit  laiflë  uofils  ,  qui  n  a  gueret 
Ijtrvécu  à  foa  Uluftre  pere  i  it  eft 
mort  en  1786^  après  avoir  publié 
une  ChSrvgraphU  lUtiréin^  dê 
Suiffâ^t&iméti  &  s*ctre  fiit  con- 
Boicre  comme  botanifle&lictéra* 
tcur.  La  vie  de  H.ilUr  avoir  até 
txb%  -  réglée.  Entr  linc  f^ans  fa  jeu» 
oeile  dans  une  purtic  de  débau* 
che ,  il  conçut  une  telle  horreur 
des  excc>  dont  »J  fut  tcmuin  ,  que 
dès  ce  moment  il  fut  à  une  fc vé- 
rité extrême.  L^ioipie  U  Mcarh 
Touluf  l'afibcierpar  des  louanges 
iiifidîeufes»  i  fes  principes  de  ma^ 
térîaliMe  \  mais  il  rejeta  avec 
horreur  les  éloges  de  cet  incré- 
dule infenfé.  Il  fe  monua  toujoufs 
également  ennemi  de  rimplcré  Ôt 
du  f-in^tiTme.  Sa  phiînfrphie  croit 
douce  fu^»c.  11  avoit  eu  dans  fa 
jeiir.enc  le  tùtent  de  la  fatyre,  &  y 
a  vo't  renonce,  li  difrit  qi'c  la  tran* 
quillité  vaut  mieux  ({u%i  la  gloire  | 
&  il  fe  fcHcitoit  d*être  caché  dans 
un  coia  du  nsoude ,  Qt  d'avoir  peu 
de  liatfoof  &  peu  d^influeacejT*  Sa 
charâé  sâive  &  tendre  lui  fit 
trouver  d^<i  moyens  &  des  roflour- 
ces  pour  le  foulagemeot  des  mal- 
heureux. M.  B.  cc-nffnhl  ^  dim  fes 

Lcrres  (ft/r.jnr  I:  çoms  de  fes  voyages^ 
fait  le  p^r  illele  fuivant  de  Ha/ûr 
&  de  l  o'c.jire ,  qu'il  avoit  connus 
tous  deux.  :  «  L'un  eft  f  iperhciei 
»  6c  l'autre  folide  ;  l'un  tàh  des 
»  vers  fur  toutes  fortes  de  fujets , 
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M  &  verfe  fur-tout  les  coultursâe 
w  fes  fiâions  ;  rautre«  poète  &  phî* 
x>  lofophe  «  aime  fur  toutes  cho- 
n  fes  la  vérité  6l  la  vertu.  L*ua 
n  ne  parle  que  de  tolérance,  &  ne 
»  peut  rien  foufi&ir  oi  de  Dieu 
H  ni  des  hommes  *,  Tautre  pratique 
)i  la  morale  Se  l'dvangile;  l'un 
«  détruit  »  l'autrt  édî^fie  HaUtr, 
ayant  des  principes  li  differcnti 
de  Voîuirc  ,  eflimolt  mcdioc re- 
ment fes  ouvrages  ,  ùi.  ^ie  laivu*: 
en  rien  fa  pKilofophie.  ïl  eft  vrai 
que  Vùitairt^  de  fon  cÔté  «  faifoit  ; 
gflee  peu  de  cas  de  ^«i/er  »  comme 
poète.  Cependant  les  ouvrages 
poétiques  du  médecin  SuilTe  font 
pleins  d'imaginanon  9c  de  phi* 
lofopUie;i  mais  on  leur  reproche 
une  imitation  ,  quelquefois  trop 
marquée,  du  fîyie  uricnial  ,  cies 
détails  peu  pic[uants  Se  des  lon- 
pucurî.  La  plupart  fie  fes  produc* 
iit^n!»  ca  ce  f»enre ,  uaduiies  en 
fraPâ^ois,  parurent  c.n  177$  ,  in» 
8^  On  difiiûgue  TOde  intitu*  ! 
lée  U$  Alpes ,  U  une  autre  fois 
touchante  que  irj//«r  fit  fur  U  \ 
mon  dê  fon  ipoufi»  Ses  ouvra< 
ges  fur  la  médecine  éi  fur  1  btf- 
toire  naturelle,  &  ceux  dont  il  , 
a  été  l'éditeur,  font  îes  fuivants: 
Lîî  F>rmaùon  du  Pou/n,  traduite 
en  îrançois  ,  in- 1  2  -,  &  Virritahi' 
lité  des  nerfs  ^  auïîi  traduite  ,  l  vol. 
in- 12.  Ce  dernier  livre  cft  irts- 
eAimé.  L'auteur  a  eu  des  vues  nou- 
velles fur  rirrîtabBité  ,  qu*U  a  ie 
premier  bien  connue ,  £c  qui  feule 
fuffiroit  pour  tendre  fon  nom  im* 
morteL  II  a  eu  aufli  des  idées  neu» 
ves  fur  la  génération  de  l'homme  r 
&  fur  la  formation  des  0$ ,  coa-* 
fignéesdans  fa  Phyf  ologle.  Ses  zvt» 
très  écrits  font  en  latin.  :  L  Stir* 
pes  Hihct:x^  Gottin^ue  ,  1742  » 
in-folio.  11.  OpufciiJa  minora^  J 
V ûl.  in-4''.  m.  Difptitat'tones  A/ta* 
tomicA  ,  8  vol.  in-4°.  i\  .  Dijpw* 
tûiionu  dt  MorkU  «  7  vol.  io-4'^« 
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V.  Difput4tiouM  Chîmr^ca ,  5  toI. 
VLBMùihuMMàdiwimtlKo- 

mê  ^  fraciica ,  4  vol.  in- 4**.  VII. 
EUmauaPhjifioloptt ,  S  voi.  ia*4^« 

abrégés  en  notre  langue  par  Ta- 
rin ,  I7Î  2  ,  in  S'^.  Cet  ouvrage  cft 
piein  d  expcriences   curieufes  & 
d'obfervations  nouvelles.   On  y 
reconnoît  \in   auteur  qui  ne  iu 
bornoic  pas  a  compiler  fur  la  na- 
ture,  mais  qui  favoïc  rinterroger 
k  h  bien  voir.  VIIL  JfJ/ppocratis 
Oftnguium»^  1770, 4  vol.  in*  8^. 
ftc  (  Koy»  Macquart;  6*  xxir. 
Alexandre  TréUiM  ).  Tous  Tes 
écrits  renferment  des  vérités  bien 
développées  ,  &  quelques  erreurs. 
Il  avouoiî  îui  même  qu'il  s'é toit 
^elquefois  trompe  ,  &  il  avoit 
pris  pour  devife  a  la  icte  d'un  de 
fes  ouvrages  une  boufTolc  avec 
ces  mots  :  Fidtm  non  ahjlulh  crror, 
VL  Des  fiéUons  ingcnieufes  «  celles 
^wjUfnd ,  Fakius ,  Ujlng.  GcUe- 
cî  a  M  traduite  en  £rançois  »  in- 
11*  Ces  romans  moraux  renier'» 
ment  <ies  vérités  utiles  at.x  p^ou' 
vemem^ts.  J^o/^  »  appelé  à  l'ad- 
miniftration  de  fa  patrît?  ,  y  \\vv\x. 
déployé  autant  de  fcn^  qtiC  de 
modération  ,  <6c  de  conngiiidnce 
des  droits  de  la  juAice. 

HALLES ,  (  Etienne  )  <io<5leur  en 
lliéologie,  reé^eur  de  Thedding- 
ihon,  chapelain  du  prince  de 
Galles,  &  membre  de  la  fociéii 
royale  de  Londres,  naquit  en 
x677«  U  afpira  de  bonne  heure  à 
V«vantagc  d'être  utile  à  fa  pacrte , 
&  eut  le  bonheur  de  le  trouver. 
Son  y^c^.îlUizur  -,  fa  Statique  des 
Animaux  ,  traduite  en  françois  par 
Sauvages  ^  Genc  ve,  1744,,  in-4^- 
la  étatique  des  Vé^ctcux  ,  font  tout 
autant  de  dtcouverces  qui  l'im- 
mortaliferont.  Il  donna,  fur  cha- 
cime,  des  livres  tntéreflancst  rem- 
plis d'idées  neuves  de  profondes. 
Son  ouvrage  Dt  la  Siatipu  dis 
Végaaux  ù  de  tAnahUdt  ^Mr  ^ 

Tom.  ly. 
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fut  traduit  en  t7)5»in-4^«  par 

M.  de  Buffott,  Il  obtint  en  17}^ 
le  prix  fondé  par  le  chevalier  Co- 
pUy^  &  ce  furent  fes  expérteiicee 

fur  la  manière  de  dîfToudre  la 
pierre  dans  la  veille«  qui  le  lut 
mcràicicnt.  Nous  avons  encci c  de 
lui  ]'Art  de  rendre  /*Eau  de  la  Mer 

potable  ,u.idun  en  françois, tn-ri; 
&  plu^eurs  Dijfenatwns  fur  l'eau 
de  goudron  ;  fur  les  inje^Uona 
.utiles  aux  hydropiques;  fur  les 
tremblements  de  terre  ;  fur  i*élee- 
tricité',  fur  la  manîeffe  d«  faire 
pafler  de  l'air  à  travers  une  li* 
queur  qu'on  diflllle  ;  fur  le  moyen 
de  conferver  les  approviiioone- 
nients  dans  les  vaifleaux -,  f.ir  les 
abus  de^  liqueurs  fortes  ,  ikc.  Ces 
di\  <_r5  ouvrages  prou  vent  autant 
de  fuvuii  i^ut  de  zèle  pour  le  bien 
public  Ce  naturaliftc  ingénieux 
eftmort  en  à  83  ans,  gé* 

néralement  regretté  des  gens^de- 
lettres  Se  de  fes  concitoyens ,  qui 
viennent  de  lui  dlever  un  tom- 
beau parmi  ceux  des  rois  d'An< 
gleterre ,  dans  l'abbaye  de  Wttk^ 
miniler.  Voy.  Haieî. 

HALLEY  ,  (  Edmond  )  né  à  Lon- 
dres  en  1656  ,  s'adonna  d'abord 
à  la  littérature  ik.  aux  langues» 
6c  (c  coiUâcra  enfuite  entièrement 
à  Taftronomie ,  pour  laquelle  la 
nature  Tavoit  fait  naître.  Ayant 
rdfolu,  dès  TAge  de  19  ans,  un 
problême  très-dificile ,  par  lequel 
il  détermina  les  aphélies  &  Tex» 
cenuicité  des  planettes ,  le  gou* 
vernepient  l'envoya  en  1^76  À 
rîlç  de  Stc-Hc!<nf,  Ce  voyage 
fut  la  fource  de  plulicurs  décou- 
verte* ^Aronomiques.  De  retour 
danï.  fa  patrie  ,  il  fuccéda  à  ïï^ai- 
lu  y  en  1703,  dans  la  place  do 
profefflëur  de  géométrie  à  Oxford, 
8c  a  FUmficed ,  dans  celle  d'aftrc» 
nome  du  roL  La  fociété  royale 
de  Londres  &  Tacadémie  des  fdesi* 
ces  4e  Taflocierent  ;  U 

Y 
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première  le  fit  Ton  fccr^rairc,  place 
qu'il  remplit  avec  ciiftindion.  Cet 
habile  hcmmc  mourut  a  l'obfer- 
vatoire  de  Grcei.wich  ,  le  2^  jan- 
T.cT  i''42  ,  à  S6  ans  ,  charge  û  aa- 
DccÀ  &  de  gloire.  A  ua  cfprit 
êL  pénétrant  «  il  joignit  une 
imagination  féconde  H  fleurie.  U 
n^amnfa  mime  quelf(aefoia  â  la 
poëHe.  Il  poffédott  tout  let  tatf  nt» 
néceflaires  ponr  plaire  aux  prin- 
ces qui  veulent  s'ini^ruire ,  une 
grande  étendue  de  connciiTirces, 
il  beaucoup  de  préfcncc  dïiprir. 
Ses  réponfes  étolent  promptes  , 
&  cependant  mcfurées ,  judiiieu- 
fcs  èc  tou|ours  finccres.  Loirque 
le  czar  Pitnt  le  Grand  vint  tn  An* 
gletenre ,  il  y  vit  Halicy,  Il  Tin- 
terrogea  fur  la  flotte  qu*îl  a  volt 
.deEein  de  former ,  &  for  les  fcien- 
cca  &  tes  arts  qu'il  vouloir  in* 
troduîre  dans  fes  états.  Sa  curio- 
fité  ingcniciîfc  fut  tellemenr  fa- 
fv  fqi-c  de  Tes  réponfis  &  <Je  (on 
entretien  ,  qu'il  i'admir  firniHére- 
mcnt  h  fa  table  ,  Je  iju'il  en  fit 
fonaini.  Hafhy  raiieinbioit  encore 
plus  de  qualités  eâTcotielIes  pour 
fe  faire  aimer  de  fei  égaux  :  la 
première  de  toute» ,  il  let  aimoir  ^ 
fon  efpric  &  fon  coeur  fe  mon- 
troient  animés,  en  leur  préfence, 
de  la  douce  chaleur  de  Tainitié. 
11  étott  franc  &  décidé  dans  fes 
jugements  ,  égal  &  réglé  dans  fes 
mœurs ,  doux  &  affable  ,  toujours 
prêt  à  fc  commuîîiqacr ,  &  far- 
tout  nciîi  relie.  Il  a  ouvert  le 
cher,  m  aii  richcfi'cs  par  fes  tra- 
vaux en  faveur  de  la  navigation  \ 
&  il  a  ajouté  à  cette  gloire ,  celle 
^  n*avotr  famait  rien  fait  pour 
f  *enriclûr.  II  a  vécu  &  il  eft  mort 
dans  cette  médiocrité  »  dont  le 
c^oix  libre  fuppofe  tant  de  ref- 
fources  dans  r.iroc  ^  de  lumières 
dans  l'efcrir.  Quar H  1l  roi  Guil- 
laume ordonna  legr.jn.l  rcnoiivel- 

kmeai  d€i  eipccc»  ci  Aagleierxeen 
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1^99,  ôf  qiiM  fi'  conftruire  cinq 
monnoics  hors  de  Londres  ,  H^lUy 
fut  nommé  conut^lcur  de  celle  de 
Chcfter.  C'tft  le  fcul  emploi  de 
cette  nature  qu'ii  au  jamais  eu  ou 
voulu  avoir,  &  il  ne  le  confer- 
va  que  pendant  les  deux  années 
que  dura  la  refonte.  U  étoit  gêné* 
reuz ,  6c  là  générofité  n'étoit  poist 
f^flueufe.  Ennemi  de  Tenvie  &  de» 
préjugés»  il  ignoroit  ces  préven- 
tions outrées  en  faveur  d'une  oa* 
tîon  ,  inîurîeufes  au  ref^e  dit  genre 
humain.  Aini ,  conpatnote  &  fec-  j 
tateur  de  Iscu-  ton  ,  il  a  parlé  de  • 
De^caiics  avec  refpeû  ;  fucceiTeiir 
de  Wailis ,  il  a  fu  rendre  juTticc  à 
nos  anciens  géomètres.  Des  qua- 
lités il  rates  6c  fi  eftimaUes  étoîcsc 
aflaifonnées  d'un  fonda  de 'gaieté 
admirable  ;  ni  fes  recherches  alif- 
traites  ,  ni  la  vietUefle»  ni  la  pa* 
ralyfiedont  il  fut  atuqué quelques 
années  avant  fa  mort ,  ne  purent 
jninnis  l'nltércr.  1  es  ouvrage*;  cui 
font  le  plus  d  iionneur  à  fa  me- 
moire  ,  font  :  1.  CatAhgus  Stella^ 
n.in  tii.;/7/awor.vm  »  Londini  ,  1678  ,  ' 

in-4''.  Cet  ouvrage  fut  donné  la 
même  année  à  Paris  in-12 ,  p^r 
Roycr ,  avec  la  traduâion  françoife  | 
é  côté ,  flc  un  Plantfphere  cëlefie 

det*hcmifphere  auAral ,  pour  faire  | 
une  féconde  panie  à  fes  Cartes  du  \ 
Ciel  &  à  fon  Catalogue  Jes  Etoiles, 

Celui  de  Hj^/cy  avolt  été  drcflé 
d'après  les  obfct vatlons  que  l'au- 
teur avoit  ûitcs  en  1 67*^  à  l'ile  de 
Ste-Hclcnc  ,  pays  le  plus  méridio- 
nal que  les  Aiiglois  eu  lient  alors  1 
fous  leur  domination.  II.  Apollijnli  I 
Ptrgmi  de  feiliinu  rationis  ,  Xi^n 
duo,  €MAraht€o  mûiutfcripto  Utismt 
Vtrfi^  Oxonit ,  1706  «  în-8^  %  de 
Apollotui  Ptrgtù  Conîcorum  Likti 
ùSù^  &  Sercni  Ànr  'jfenjls  ^  de  Ju»  i 
tlone  CylinJri  &  Corti ,  Lihri  dut  ^ 
Oxonti  ,  r-'io  ,  în-fo!io  r  éditions 
m::gr.ifiqucs ,  &  qui  font  le  fruit 

d'un  uavAil  immcufc.  tiniU^  ^  a 
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lélibli  les  textes  tndaîts ,  êt  i  lorte  brtgtte  &  des  nifoas  «rétat 

fuppl«é,  &c.  m.  Uneaurre  édition  n'avoîent  fait  pafler  le  chapcatt 

Sphcriqucs  de  Mcnelaus ,  Oztord  qui  ittî  êioît  djeftiné  fur  Ip  tête  du 

1758  ,  in-8°.  IVr^Ju/i*  y<;?r  fîor?/-  commandeur  de    Valcncey,  Dans 

ff ,  fort  exactes,  a  Loidres  en  fon  fécond  voyage  de  Rome,  en 

l74^,in-4".  Elles  ont  eie  iradui-  1552,  il  fit  écUter  beaucoup  de 

tes  en  françois  par  Pjbbc  Chappe  tdc  contre  les  cinq  propoîitions 

é'Auteroche ,  in-H"  ,  1754-,  &  P^r  de  )  infinius  ,  dont  il  folîicita  6c 

M.dc/a  Zanrftf ,  1759  .  ân-8**:  cette  doTit  il   obtint  Jd  condamnation, 

deroiere  tradudion  eft  ta  plusef-'  De-Ià  le  bien  Qc  le  mal  que  les 

timce.  V,  Abrégé  de  VAjhonomu  éiê  deux  pariis  ont  dit  de  lui.  Nous 

Comtta-^  c*eft  par  une  prédtâion  de  oui  ne  te  confidérons  que  comme 

UêtUj  «  qtt*on  a  cru  démontrer  le  nivant ,  nous  fommes  forcés  de 

coun  des comeces;  mais  les  aftro-  rcconnoître  djns  fes  ouvrages, de 

nomes  ne  font  pas  encore  d*ac-  la  force  dans  les  raifonnemcnts  » 

cord  fur  l'apparition  fi^e  &  régu-  &:  de  î  crudirion  dans  les  rccher- 

liere      ces  aftres  caudat  jîres.  VI.  ches.  Les  principaux  font:  I.  Urt 

Théorie  fur  Us  variations  de  la  Bnnf-  favant  Traité  de  lu  Hiérarchie.  II, 

ie!e ,  d.ins  les  Mémoires  de  la  fo-  Des  Cmmcntaires  fur  Im  Ré'jjtmcnti 

cicte  royale.  Il  drefifa  une  carte  du.  Ltugi  de  ï ran^c  t^.uc}.anL  u$  Ré' 

pour  c:s  vanattoos ,  qui  eil  d'un  guiurs  ,  qui  1  expo  furent  à  une 

grand  ufagc.  On  la  trouve  dans  gjréle  d'écrits  de  la  pandcs  Jcfui* 

VEfûi  dt  Phyjique     Mufehtfhd^  tes  Ceiiot^  Bjumi  »  PùUÊrêM ,  0C£* 

ptbUé  à  Ufée  en  17  ^9*  VIL  Mi-  III.  Un  Traité  4$ê  iumiu  &  d€i 

Aùie  éim$  &  gionUtrl^ut^  pour  ûrdtnéiiotu  ^  i^î^t  îo^lol*  Ce,n*ell 

trouver  les  aphélies  6c  les  excen-  pts  un  chef-d'œuvre,  comme  le 

incités  des  Planètes.  VIII.  Un  Mé-  dit  Vabhé  Ladvotdt  ^  qui  devoit 

Hoire  fur  un  TcUfcopc  de  fon  Inven-  fc  contenter  de  l'appeler  le  chef- 

tion,  qti!  fit  beaucoup  de  bruit  d'oeuvre  de  i'aîn?iir.  Cet  ouvrage 

dans  le  monde  favant.  IX.  Plu-  lui  vaîut  une  peniion  de  la  part  du 

fieurs  autres  Mémoires  fur  diffé-  clergé  de  France  ;  il  eft  bon  fk  mé* 

îenis  points  de  phyhque  ôc  d'af-  thodique.  IV.  Des  Ecrits  Polcmi^ 

trooomie.  X.  Quelques  Vtrs  /«•  ^ues  contre  les  Jaafcnifles  &con« 

Ira*.  tre  les  réguliers ,  fur^tout  contre 

H  ALLIER,  (  François  )  éd  I  les  Jéfuites.  Toiia  fes  ouvrages 

Chartres ,  doâeur  8t  proleflbur  de  font  en  latin. 

Sorbonne ,  fut  fuccefTi  vement  ar-  HALLIER ,  Voyêi  iîl  Hospi» 

chi diacre  de  Dinan  »  théologal  de  xAl,* 

Chartres .  fyndic  de  la  fkuUe  de  h^uXIFAX  .  (  -le.  Comte  de  ) 

de  P,r,< ,  &  enfin  cv«.  y     Mo»T*fiû*  * 

que  de  Cavaiîlon  en  io;6.  Il  ne  . 

garda  pas  longtemps  ce  lle-e,  HA  LLM  ANN  ,{Jeaiir  Chrétien) 

éiantTnorceni6î9,à54ans,dV  au  Lutbdramfuie  pour 

ne  parai  vue  qui  lui  rit  oublier  embraffer  UipeUgioft  Catholique , 

mourut  a  BrcswW  dans  une  ex* 


tout  ce  qu  li  avou  fu  ,  jufqu'à  l'O- 


nifou  dominicale.  Jïa/ffsr  fit  phi-  tr^mc  mifcrc  en  1 704.  U  e  laiiîé 

Seuts  voy a^;es  dans  ta  Gtece ,  en  ^          »  «a 

Angleterire,  en  Italie,  &  par-tout"  «w^ad. 

il  fît  admirer  fes  talents.  UémA  HALLUIN«(le  dttcd*}  Kp/^H^ 

Fi// rauroitlatt  cardinal  |ft  lue  Sçbowi^g. 
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HALYATE,  Voye^.  Alyates. 

HAMAYDE,  (Ignace  François  ) 
doL>eur  &  profclTcur  en  droit  à 
Louvain,  mort  dans  cette  ville  le 
21  mars  1712,  h  64  ans  ,  fut  l'o- 
racle des  Pays  Bai.  On  le  tonful- 
tou  de  toutes  parts  &  fur  toutet 
les  matières.  Sa  ptéié  (Sgaloit  û>a 
fyvoir»  De  tous  l'es  ^rîts ,  le  plus 
utile  eft  le  traité  Dt  rt€iifâtiunHiu 
Judkiuiu  On  s'en  1ère  fouvenc 
dans  les  tcibuiiaux ,     avec  fvan- 

H AMBEBGER ,  (  Georges  •  Al* 
brecht)  né  à  Beyerberg  en  Fran- 

conie.  Tan  1662,  mourut  le  13 
lévrier  1726  ,  à  63  ans  ,  à  lene  , 

où  il  profeffoit  la  phyfique  &  les 
mnthcm  i  tiques.  On  a  de  lui  divers 
traites  fur  ces  deux  fciences ,  fort 
eftim«b.  Les  plus  counus  font  :  L 
De  Iridc  diluvii.  11.  De  opticis  ocu/o- 
rum  vitrU,  III.  D4  HydranVus^  ig 
frigon,  IV*  Dt  haft  Computi  tuU* 
fiajlici ,  fiCC, 

H  A  M  D  A  M,  (le  Baron  de) 
Voj.  Capbl. 

I.  HAMEL ,  (  Jean-Bapttfte  du) 
naquit  en  1624 ,  ï  Vire  en  Nor 
inattdie,d*nB  pete  avocat,  qui, 
malgré. le  caraâcre  attribué  i  foA 
paySf  &  même  malgré  foa  inté- 
rêt particulier ,  ae  &ngeoit  qu*à 
accommoder  les  procès.  Son  fîls 
fut  auteur  dès  l'Age  de  18  ans.  Il 
entra  chez  les  Pcres  de  l'Oratoire 
à  19  ans ,  ôc  en  fortit  dix  ans  après 
pour  être  curé  de  NeuilH-  fur  Mar- 
ne. Son  inclination  pour  les  fcien- 
ces ,  pour  la  phyfique  le  les  niatii6 
aaiiquesétoit  d'autant  plus  forte  » 
qu'dle  étoit  Cbutenue  par  le  u- 
lent.Eo  1663 ,  il  quitta  fa  cure 
pour  la  dignité  de  chancelier  de 
l'JËglife  de  Bayeux.  Alors  il  fe  li- 
vra entièrement  à  fon  penchant. 
Sa  réputation  commcnc  i  a  s'cten- 
drc.  Le  grand  C&ibert  le  choiiic  en 

1666  »  pour  ê^c  fecrétaire  de  i'd- 
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caitmie  des  kicnces  ,  l'ouvrage  de 
fes  foins  &  de  fon  zcle  pour  la 
i^loire  de   la  France.  Deux  ans 
apits,  loii't)t  (ic  Croilly  ,  pléni- 
potentiaire pour  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle,  l'y  mena  avec  lui*  D» 
Hjmd  l'accompagnaencoreen  Ai^ 
gleterre.  U  lit  ce  voyage  en  phi* 
lofophe  :  fa  principale  curiofité 
tut  de  voir  les favanis 9  fur- tout 
l'illudre  Buyh ,  qui  lui  ouvrit  (  die 
FontenclU  )  tous  les  trcfors  rie  !d 
phyHque  expérimcitalc.  De  Lon  • 
drci»  il  paiia  a  Amileidam  ,  &  y 
portJ  le  n:ômc  efprit.  II  recueiiiu 
dans  ces  deux  voyage»  dc^  ruhef- 
Tes  dont  il  orna  fes  livres.  De  re- 
tour en  France ,  il  ne  cefla  de  tra* 
veiller  iufqu*à  fa  mort»  arrivée  le 
6  août  1706 ,  à  81  ans.  Peindre  les 
moeurs  de  ce  favant ,  ceiStroit,  die 
FontenclU  ^  faire  le  panégyrique 
d'un  Saint.  «<  Pendant  qu*il  fut  en 
M  Angleterre,  (ajor.te  fil )  les  Ca» 
f»  tholiqucs  Anglois,  qui  alloicnt 
»t  «entendre  fa  melfe  chez  Tambaf- 
n  fadeur  de  France ,  difoient  corn- 
M  munémenc  :  Allons  à  la  Mcjjc  du 
M  S0ku  Frêtrt,  Ces  étrangers  n*a- 
w  voient  pas  eu  befoîn  d'un  long 
M  temps  pour  prendre  de  lui  l'idée 
w  qu*il  méritott.Utt  extérieur  très- 
M  fimple ,  8t  qu'on  ne  pouvoit  {a* 
M  mais  foupçonner  d'être  compo- 
M  fé  ,  annonçoit  les  vertus  du  de^ 
>i  dans  ,  &  trahilToit  l'envie  ru'il 
>.  avoit  de  les  cacher.  On  voyou 
»»  ailement  que  iou  humilité  étoit, 
M  non  pas  un  diicours,  mais  ua 
n  fentiment  fondé  fur  fd  fcience 
•»  même  ;&  fil  charité  agjiflbit  trop 
H  fouvent»  pour  n'avoir  pas  quel- 
«t  quefoisi  malgré  toutes  fes  pré* 
n  cautions*  le  déplaifir  d*ètre  dé* 
ft  couverte.  Le  defir  d*ètre  utile 
it  aux  autres  étoit  fi  connu  en  lui, 
>♦  que  les  témoignages  favorab'e*: 
qu  iircndoit,  en  perdoicnc  une 
partie  du  poids  qu'ils  devoieot 

tt  avoir  par  eux  mêmes     11  fut 
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pendant  toute  fa  vie  dans  une  ex- 
trême confidcration  auprès  de  nos 
plus  grands  pr^hts  ;  cependant  il 
n*a  jam;iis  DoiVédé  que  de  trè^- 
pctits  b'jncfices,  &  il  n'en  a  point 
podedé,  dont  il  ne  fe  foit  dépouii- 
en  ^mtr  de  quelqu'un.  Les 
yrtocipatts  liniîis  de  fa  pltine  font: 
LAfrùnùmia  Piyfem^  &  un  traité 
Oi  Mtteoris  $F  FûjUihu*  ,  imprimés 
ï'un  &  Tautrcen  létfo,  in-4^  A 
la  forme  de  di-îrgue  qu*oot  ces 
deux  ouvrac^es  ,  ^:  ri  re*f?  m^rterc 
de  traiter  la  philofophie,  on  re- 
connoit,  dit  FoTffc/Ztf  ,  que  Cicé- 
a  fervi  de  mod«lc  ;  m.iis  on  fe 
leconnoît  encore  à  une  latinité 
pwe,  6t  i  un  grmd  nombre  d'ex- 
pvelBons  ingëmeufef  8i  fines.  Son 
inagiastion  flenrie  &  ornée  a  ré- 
pandu  Tes  agréments  Air  la  féche* 
reffe  de  la  matière.  IL  Pe  eorparum 
^fedionthms»  IIL  Dt  menu  kumsna* 
ÏV .  De  eorpore  animato  :  ouvrage 
dans  lequel  tout  eft  apnuyé  fur 
l'expcrier.  ce  &  l'ur  r.inarnm'e. 
D^ns  ce  livre  ,  il  tait  entendre 
qu  on  lui  reprochoît  de  ne  point 
décider  les  queftions  ,  &  d'êrre 
Nop  indéterminé  entre  les  diffé- 
tenu  partis  \  mais  ce  reproche  eft 
W  preuve  de  fa  ibgeiTe.  V,  Ds 
ton/en fu  vmêrh  $f  novéi  Phiiùfophim , 
«'4*fRouen,  léjuOtfk  l*écritle 
plus  fameux  de  du  Hamel  On  y 
trouve  une  efpece  de  Phyfique  gé- 
nérale, ou  plnrrst  trnté  deç 
j  rcmiers  principes.  Ce  qve  le  titre 
promet,  dit  l  ingénieux  'Vcrctaire 
de  l'académie  ,  ert  pleinement  exc- 
euté.  L'efpru  de  conciliation  que 
i'attttiif  ivott  pris  de  fon  pere , 
tout  Normand  8c  tout  prattdén 
étott  »  triomphe  dans  cet  ou* 
▼rage.  Il  y  examine  les  fuhlimes  & 
minteUigibles  révertes  de  PUton , 
&  ces  grands  mots  des  autres  phU 
lofophcs  anciens  ,  qu'on  n'em- 
pUyoit  que  parce  qu'on  nVn 
avoit  pas  d'autres.  Le  Ugt  mo* 
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dernc  rapporte  tout  à  la  phyfi- 
que experiment  de  ,  &  fur  -  tout 
à  la  chimie  ,  pour  laquelle  il 
avoit  un  goût  décidé.  VI.  L  fi'rf- 
toire  de  t Académie  des  6ciaiuj ,  en 
latin*  dont  ta  dernière  édition  eft 
celle  de  1701,  in  ^**,  VIL  Optrm 
Philofophiea  ^  AjhwwmitaiiXU'' 
remberg ,  168  s  »  4  tom.  in  «  4®* 
VIII.  Philofr^û  vuuM  &  em« 
ad  itfum  Schoitt  accommodata,  iJcOp 
6  vol.  in- II.  Cours  de  philofo- 
phie, compofé  fuîvantlc*;  princi- 
pes répandus  dsns  rcuvr<i;.;e  pré- 
cédent, à  Tufdgc  de  1  abbc  Colbert 
qui  enfeipnou  au  collcge  de  Bour- 
gogne. C'cft  le  premier  livre  de 
ce  genre  •  où  l*on  ait  combiné 
avec  impartialité  les  idées  ancien- 
nes avec  les  nouvelles  »  &  oà  Von 
ait  fnbftitué  les  raifonneménts , 
les  expériences ,  aux  vaines  fub* 
tilités  de  récole.  Cet  ouvrage, 
très-fouveat  réimprimé  autrefois  • 
ne  pourro't  èfre  diâé  à  prt'fert 
dans  le;  ccoles  ,  qu'aprè»;  :i\  oir 
ete  retouché  ôt  nu^mcntc  p.ir  une 
main  hnbile.  La  phyfique  cft  bien 
différente  de  ce  qu'elle  étoit  dans 
le  temps  auquel  du  Hamel  dcri- 
▼oit.  IX.  Theoiflgia  /petuistrtM  6f 

frëêitM^  1^91 1  7  voL  in-8<*«  en 
Iwau  latin.  La  théologie  (dit  Foe- 

Unclte)  a  été  longtemps  remplie 
de  fubtilités,  ingénieufes  i  la  v  i- 
rité ,  mais  ofTez  fouvent  ezceffi* 

vp<.  On  negligeoit  alors  un  peu 
trop  laconn  liffnncc  de-^  Pères, dcK 
Conciles,  de  l'hiftoire  eccltliafti- 
que ,  enfin  tout  ce  qu  on  appelle 
arujourd'hui  Theo/ogrcpo/itive.  Mais 
enfin  des  vues  plus  faines  ik  plus 
nettes  firent  donner  une  entière 
préférence  è  cette  dernière  théo-  . 
logie.  p0  HâmeiVi  réunie  dans  fon 
ouvrage  avec  la  fcolaftiqne.  C'eft 
la  pofitivc  qui  donne  du  corps  & 
de  la  foHdité  à  celle-ci  ;  &  il  fit 
ponr  la  îhtoirigif  ce  qu'il  avoil  fait 

poi^  la  phiiofophie.  On  voit  de 

Y  i.j 
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part  &  d^autrc  (  ajoute  Fontenei-  de  exaditude  à  tous  ceux  qu*  en- 

/e)  la  même  étendue  de  connoif-  rcnt  recours  à  fti  lumières.  Sa 

fanccs  ,  le  même  defir      le  nicmc  mod''ftic  égaîoit  foo  favoir.  Ddns 

art  de  concilier  les  opinions,  le  !c  tempsqu»!  éioit  infpeé>car  de  1  i 

même  jugement  pour  choifir,  en-  marine,  un  jeune  ofticier  chercbdnt 

fin  le  même  eCpnt  qui  agit  lur  dif-  peut  être  à  rembarrailer ,  lui  fit  un 

férentet  matiem.  Cependant  fon  joitr  une  ijoeftion.  X.a  réponfedii 

ouvrage  eil  peu  confutié  aujôur-  phOofoplie  fut  dm  cecie  ôfcoiil- 

d*hui ,  foit  que  rélégauce  du  ûylt  tance ,  comme  d««t  bien  d^autret  ; 

lit  perfuadéquil  n*y  avoit  pasmis  Jt  nUn  fait  rien.  —  Afu^ftrt-H 

mStz  de  profondeur  ,  foit  que  les  donc  d^hn  dt  l'ÀcndimiM ,  lui  dit  le 

théologiens  fcoladiques  n'y  aient  jeune  homme?  Un  moment  après , 

pas   trouvé   divcrfes  qiicllions  ,  înrtrropé  liH-même  ,  il  fe  perdit 

qu'ils  auroicnt  volu  y  tiouvcr,  dans  des  réponfes  v.jgues  ,  qui  dé- 

X.  Thcolog  >t  Clcricorun  ô umlnariis  celoient  font  ignorance,  Motijîcur 

accammodatat  Summarium  ^  5   vol.  (  lui  dit  a lor^  t/i#  //tfwe/ )  »«wx  i  ov  <r^ 

C'eft  un  abrégé  du  Cours  précé-  à  quoi  il  J'en  d'être  de  f  Académie  i 

dent ,  augmenté  &  corrige.  XI.  ^tjt  à  lu  fûHtr  foe  M  rc  fit'an  f^iU 

JmfiitMÛonu  BlhGat^  feia  Scriftmm  Sei  ouvrais  Ibm  :  I.  Tfmti  é€  U 

fûcrm  ProUgùmtua ,  unà  €um  ftùc-  fabriqué  des  MaaMrnms  pomriea  V^[* 
ti*  MtUMUtthmihis  in  Ptntntenghnm»  >  fintai  ;  011  tArt  d*  In  Cùréwrh  jwf^ 

Cet  ouvrage  fut  l'avant  coureur  feciionné  ^  in-4'*.  II.  hUments  ^Atm 

d*ttce  grande  BihU  ,  1706,  in*fo-  ehiteâure  Navale;  ou  Traité ^miptê 

lio ,  enrichie  de  notes  pleines  de  delà  confiruHionduVaiffeaux^i'j^Z^ 

i^\o\T  ^  de  pifé     d'clégancc  fur  în-i".  îlî.   Miyyens  dt  conjrrvçr  iti 

tous  les  endroits  qui  en  deman-  Jante  .uix  c^uipa^rs  des  Vatjfcaux  ; 

doient.  Dans  ces  différentes  pro-  avec  la  Manttic  tit  purifier  l'air  des 

du£)ions  ,  un  jugement  droit  ja/les  des  Hôpitaux^  in-12,  t7î9« 

fûr  (  pour  me  fcrvir  de  TexpreiTion  IV.  Traiu  général  du  Fiches  neart^ 

de  fou  pan^rille  )  cft  rtichi^  tî*»,  du  Bhitm  ^  dga  Etangs^ 

tede  qui  choifit  h  dif^oft  lef  ma-  gmd  in^.»  f  magé  en  ptuficnn 

f^riaux  que  fournit  «ae  vAfte  écu»  feâioof ,  avec  lin  gnmd  aomWa 

dicion.  défigures.  V.  fiM«ttfd*^grfeMà»p 

IL  HAMEL  DU  MoKCEAU ,  rc,  1  vol.  in*i2  .  plufieurs  foit 

(  Henri- Louis  du  )  infpeâeui  de  la  rëtmprHnés.  V  L  Traité  dt  in  tnùnn 

M  îrîne  ,  ctoif  membre  de  l'ac.Tdé-  (ff^  Terre  s  ,  fuîvjnr  les  principes 

mie  des  fcicntcs  de  Paris,  fa  patrie,  de  M.  Tu//,  6  vol.  in  i  VII» 

de  la  focieté  royale  de  Londres,  Traite  des  Arhrcs  &  Arbujics  qui  fe 

6f  de  plufieurs  autres  académie*,  eultlvtm  en  France  en  pleine  terre , 

Il  confacra  toute  fa  vie  à  étendie  2  vol.  in  -  4*  ,  17^-  VIIL  I41 

&à  perfeâionncrlesconnotflances  Phyfique  des  Arbres  ,  a  vol.  in- 4*, 

qui  ont  rapport  i l'ugricuitufe  t  «1  17)8.  L*amewr  traite,  difis  cet 

commerce ,  è  la  marine ,  aux  ertt  excellent  ouvrage ,  de  Venatom 

mécaniques.  11  fit  uo  grand  nom*  des  plantée,  de  rcconomio  vdgé- 

hfc  d'obfervations  nouvetlea,  êc  tnlc«  0r  de  divers  objets  qui  ont 

plufieurs  expériences  utiles.  Nul-  rappoft  à  U  Botanique.  IX.  l>c# 

lement  avnre         (nn  fivo-r,  il  femis  ù  plantations  des  ArBres^ljéo^ 

rt  p.irdit  fes  inTi ruinions  ddns  nos  in-4''.  Il  y  expofe  une  ircthreîc 

provinces  &  dans  les  pavs  f'tran-  pour  multiplier  6c  élever  les  ar- 

f,tn ,  &  répondit  avec  Ia  plus  ^rao-  hits ,  pour  les  planter  en  m^iJkk 
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^  fn  nvcnucs  ;  j^our  former  les 
{oTcr^  6c  les  bois,  les  entrercnîr  , 
&;  rétablir  ceux  qui  font  dégradés, 
X.  De  r<xpioUaùoa  cUs  Boit  ,  ou 

Mpyco  de  tirer  un  parti  avanta- 
geux dcf  taillis,  demi-futaies  ic 
hame^fiRaies ,  It  d*ea  Caire  une 
iofle  dtifliaàoo ,  avec  Ift  defctip- 
tion  des  Arts  qsî  te  ptatiqnent 
dans  les  forêts,  iji^i,  2  ^ol. 

figures.  XI.  DuTranJport» 
êt  U  conjirvatton  5*  di  la  force  des 
Bûis ,  in-4*.  On  trouvî  Hans  ce 
livre  les  moyens  d'îirtenflnr  les 
bail  ,  de  leur  donner  divctfes 
courjurei, ,  fur-iout  pour  I<i  conf- 

traâton  des  vaifleauz ,  &  de  for- 
ART  des  pièce*  d'affeubtage  pour 
fappléer  au  ddfaàt  dei  pitcet 

ftnples.  XIL  7>ûlté  itompiet  des 
àrkruÀfruit,  1  vol.  grand 
orné  de  près  de  200  planches  en 
taille  douce,  dcfllnées  &  gravtrs, 
d'aprè'^;  nnrure  ,  pjr  les  meilleur* 
cm  il  es.  XIII.  Traité  de  la  confer- 
t  ation  des  Grain.*  ,  &  en  particulier 
du  Froment,  i  vol,  in-iî  ,  avec 
va  Supplément  publié  auffi  in- 2  2. 
Xnr.  7>Mdêik  OûrMtt  €r  dêfâ 
ttlmn,  tii*Ts»  XY.  Hljhir4  d'nn 

fMffoû  »  avec  ICi  iBoyeiit  que 
IW  peut  emplcr^et  pour  le  dé- 

trnirç  ;  in  -  12  ,  figures.  On  a 
encore  de  cet  iofatîg:^bîe  aca- 
démicien ,  les  Arts  de  VEpinglier, 
pir  Kéâumur  »  avec  dès  addi- 
îions ,  1761  ,  in  -  4*  ;  dn  Cirler , 
da  CMuier  ,  X  76  3  i  de  la  Fvrge 
diw  Enclutàes  ,  avec  VÀrt  d'à»" 
duKlr  il  F<r  JMm  ét  Réiamttr , 
>7tf)  t  in-f  $  de  T4^fiut  h  Çntn, 
17^4 1  itt-lolio  I  d»  la  DfàfvU  « 
^764 ,  in>loKD  ;  de  fiifir  O  rûfititr 
^^BtofigèULsku^  176$,  in-f«; 
du  Couvrmr^  ï7^î  ;  de  faire  des 
^apir  ^  façon  de  Turquie  ,  tyS^  , 
toho  ,  de  1^1  Forire  des  Âncres  ; 
du  «Sfrruj /cr  ,  l-Jb^,  L' Art  du  Potier 
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VÂrt  du  Savonnier  \  VArt  de  faire  dcé 
Piper  c  f-mir;  faire  delà  Colle 
forte  ^  du  Chitihonmcr  ^  ou  Mamcre 
de  jairc  U  Charbon  de  Bois  ,  ij66f 
in-foi.  &:c.  &c.  dans  les  Defcrip- 
tiens  des  arts ,  données  par  Taca- 
démia  des  Icîences.  Ces  différents 
ouvrage^  font  dcriti  avec  clarté , 
avec  méthode,  fans  déclamation 
&  fans  lieux  communs  étrangers 
à  fon  fujet.  L'auteur  mourut 
doven  d<?  Tr'cade^mie  des  fcienccs 
le  23  août  1782,  dansfaSï'aance, 
jurtcment  regretté. 

HAMELMANN,  (Hcrman)  né 
à  Ofnabrug  en  J  5  :  ,  commença 
a  y  prêcher  la  dcdrine  de  Luther, 
Chaffe  de  cette  ville  ,  il  fut  reçu 
à  BiJefcld  par  les  tii.inoines  ,  5c 
il  inllruiiît  U  jeuncfle  fclon  le 
catéchifme  de  fon  patriarche.  U 
fut  nommé  enfutte  fur  intendant 
dès  églîfes  du  duché  de  Brufifwtck« 
peur  les  régler  félon  la  confcfTlon 
d'Ausbourg.  £nHn  ,  il  deviiit 
far-intenddnt  général  du  comté 
d'Oldenbourg  en  i  «;  M  >  ^'  mourut 
en  1 59  s ,  à  70  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  font  :  I.  CQ/nmcntariu* 
in  Pentateuchum  ,  1563,  in-fol.  II. 
Hijioria  WepLphalorum  fecuu  x  r/. 
III.  CHrwâtum  Olitmhttgtcum ,  &c. 
On  j  trouve  des  recherches ,  mais 
peu  de  méthode  Sr  d'agrément. 

HAiMîLTON,  (Antoine)  comte 
d' )  de  l'ancienne  maifon  de  ce 
nom ,  en  Ecofle,  {Voy.  Murray.) 
naquit  en  Irlande,  &  pafla  en 
France  avec  ft  famifte ,  qui  a  voit 
fahri  Ckathê  II,  lorfqu*il  vînt  y 
chercher  00  aflle  après  la  mort  d« 
fon  pere.  Ca  prince  ayant  été 
rétabli  fur  le  iréne  de  fes  ancêtres, 
HsmiUon  le  fui  vif  en  Angleterre, 
Ce  fut  alors  que  le  comte  de 
Gramont  connut  fa  foeur  ,  une  des 

plua  aiina]?k^  perfonoci  de  fou 

Y  IV 
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îtxe.  Il  lut  fit  affiduincnt  (a  cour, 
&  lui  promît  de  Péponfer^  Mais, 
foie  iaconfiance ,  fotc  pour  quel* 
que  autre  ratfoo ,  ÎI  pardi  4e  ton- 

drfs  fans  remplir  fa  promefle« 
Hamihoi ,  fenfible  à  cet  affront, 
court  fur  fes  pi$ ,  réfolu  à  lui 
propofer  de  fc  battre,  s*il  refufe 
de  remplir  fes  fngngements.  Il 
atteint  Je  comte  de  Gramont  h 
quelques  milles  de  Londres.  Aprè-^ 
premiers  comphmcnt-r ,  il  lui 
demanda  froidemeot  s*il  n'avoU 
TÎen  oublié  dans  cette  capitale. 
Oui ,  (dit  le  comte  qui  pénétra 
ibn  deffeifi)  j*ai  «mh&i  d'époufir 
votre  faut ,  6c  il  retounia  k  londrea 
pour  faire  ce  mariage.  Jjt  nouvel 
époux  emmena  fa  femme  en  Fran- 
ce, Le  comte  A'Hamtlton  paffoit 
fonvent  la  mer  pour  la  voir.  ÎI  fut 
oblige  enfin  de  s'y  fixer  pniîr 
toujours  ,  îorfque  Jacques  II,  après 
la  perte  de  fes  crats ,  vint  s'y 
«ëTugier.  \i  mourut  à  St.  Germain- 
cihLaye le 6 août  1720,  à  74 ans, 
«près  avoir  fait  les  délices  d« 
perfoones  du  premier  rang ,  par 
les  agréments  de  foo  caradeie* 
&  celles  du  public ,  par  les  char- 
TTies  de  fes  vers  &  de  fa  profe.  Il 
ayoit  IVfprit  aifé  5c  délicat,  Tima- 
gînarion  vive  &  hri!l;înîc  ,  un 
jugement  fur  &  beaucoup  de  goût-, 
^  & ,  ce  qui  cft  fupcricur  à  tous 
les  talents  de  l'efprit ,  il  étoic  doué 
des  qualités  du  cœur  les  plus  edî- 
aables.  On  ne  lui  reproche  que 
fou  penchant  pour  la  fatyre,  que 
ni  le  grand  monde ,  ni  la  phtl»- 
fophie,  ne  purent  coniger.  Sci 
Ouvrages  recueillie  en  1749»  en 
6  petits  vol.  in-i2 ,  r^iferment: 
I.  Des  Po'èfus.  Le  plus  joli  mor» 
ceau  dans  ce  genre,  cft  fon  Epître 
au  comte  de  Gramont,  mc!ce  de 
profe  6f  de  vers.  ChapdU  âe  Châu- 
lieu  n'ont  rien  de  plu^  nnif,  de 
plus  élégant ,  de  plus  clclicat.  Les 
autres  pièces  de  cet  tcziwàin  n'ont 
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ni  la  même  beauté ,  ni  la  même 
fineflTe ,  m  ia  même  correâion* 
La  totalité  du  plus  petit  de  fes 
ouvrages ,  dit  rabbé  du  FpÊÊUibÊt$  » 
cil  prefque  toufours  affes  mav- 
vaife.  Il  en  eil  peu  cependant  oA 
Ton  ne  découvre  cette  légtelé  dn 
A  y  le,  ce  ton  aifé  d*un  homme  dc 
qualité,  plus  conrtifaa  quepoëte. 

Contet  de  féfrie  :  i.  Zé^ 
ntidc  i  mélange  moniUiicux  de 
faits  hiftoriques  &:  d'aventures 
fabuleufcs,  ni  infîruclives  ,  ni 
agréables  :  a.  Les  Quatre  L-acar- 

di9s%  enchaînement  îniîpide  d'hif- 
toircs  qui  fe  croifenc  les  unes  len 
autres ,  fans  qu'on  voie  la  Ihi 
d*aucune  :  9.  Le  BiUir  \  conte 
moins  inAruAif  qu*amufantt  ^ns 
offre  des  faillies  heureufes,  des 
defcrîptîons  brillantes  ,  des  pein- 
tures de  mopur»; ,  finement  enve« 
loppées  fous  le  déguifement  ingé- 
nieux de  la  fable  :  4.  Fleur  d'épine^ 
inférieur  au  précédent  pour  le 
fonds  &  pour  \a  forme.  III.  Les 
MimwtM  du  Cornu  de  Gramont  » 
(Phi&hert)  qui  occupent  a  vol* 
de  cette  édition ,  &  qu*on  «  ta* 
primés  féparément  en  un  vol.  in« 
1 2.  Ces  Mémoires  font ,  de  tous 
les  livres,  celui  où  le  fonds  le  plus 
mince  eft  paré  du  ftyie  le  plus 
f:^i ,  le  phis  vif  &  le  plus  agréa- 
ble. C'efl  le  ni  odcle  d'une  conver- 
farion  cnjouce,  plus  que  le  mo- 
dèle d'un  livre.  Son  héros  n'a  gue- 
res  d'autre  rôle,  dit  M.  de  Kb/- 
mire,  que  celui  de  friponner  fes 
amis  au  jeu  ,  d*êire  volé  par  fon 
▼ate^d»chambte ,  êe  de  dire  qud* 
ques  prétendus  hons-mocs  fur  les 
aventures  des  autres.  Une  chofe 
temarquable,  c'eil  qu' Hami/ton  , 
qui  tû  a  gai  dans  les  Mémoires  de 
Gramcnt ,  éfoit  fcrieux  dans  la  fo- 
ciété.  On  3  publié,  en  177^,  un 
vol.  des  (Euvris  d' Hamu'îcn  ^  z 
Paris,  chez  le  Jal ,  qui  peut  fervir 
de  fupplcmeot  aux  ùx  autres. 
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HA  MM  ON  ,  Foyei  AM^TO^^ 
HAMMON'D,  (Henri)  dodeur 
tt théologie  d'Oxford,  naquit  à 
Cherfey  (Uns  la  province  de  Sur« 
fcy  »  fliounitle  15  avril  xtf^o«  à 
5f  ant»  ctiaricé  de  ta  conduite 
de  diocefe  de  'Worcefter,  dont 
il  deveît  être  cvêque.  Ses  Oa« 
vrages  ont  été  recueillis  à  Lon- 
«^rfî  T  ^^^4  ,  en  4  vol.  in  fol.  Fî 
^' en  a  quelques-uns  en  Iatin',maisle 
plus  grand  nombre  ç{\  en  anglois. 
Ondiftins^ue  ceux- -i:  I.  Vf\Catéehtf- 
m  Pratique,  c'eil  un  âbréj^é  de  la 
sorale  Chrétienne.  II.  Un  Commtm^ 
iâte  fur  U  Nouy*mt  '  Ttfi4imimt  t 
tiadeit  eo  latin  par  Jm«  te  Citrc, 
i<9S>  a  vol.  tn-foK  Cette  traduc- 
tion vant  mieux  que  l'original. 
ïdt  Aylt  anglois  6'Hammottd  eft 
fort  négligé,  dur  6c  embarraiTé  *, 
ii  Clerc  ]v\  ôtn  cesdér-uu^;  &  Ton 
travail  fut  forteftiméen  Angle- 
terre. Cependant ,  comme  il  cri- 
tique fon  auteur  en  divers  en- 
tlrolts ,  quoique  avec  beaucoup 
de  retenue  ,  quelques  perfonnes , 
laloufes  de  l'hoBneur  de  leur  corn* 
piiriote ,  fuient  choquées  de  le 
Hberté  que  le  traduâeur  avoît 
prife.  On  vit  même  paroître  deux 
petits  livres  contre  lui  à  ce  fujet  ; 
mais  il  les  méprifa.  Le  Clerc  Ce  con- 
tenta de  fflirc  voir  en  peu  de  mots 
qu'il  croit  taciie  de  les  réfuter  , 
lorfqu'on  réimprima  a  Francfort, 
ea  1714  ,  ta  tr-ulu^ion  en  2  vol. 
in-fol.  Cette  Iccondc  Cuidon  eft 
augmentée  d'un  grand  nombre 
dénotes  tirdes,  pour  la  plupart, 
de  celles  de  fa  traduftion  fran- 
foife  du  Nouveau  -  Teftament. 
tXL  Un  Camtam$éÊirê  fw  lu  Pfiâ»» 

,  1.  HAMON,  natîf  de  Blois, 
ecrivaîn  de  profefTion  ,  montra  à 
écrire  i\  ChdrUs  IX\  dont  i!  de- 
vint enfuite  fecrétaire.  Il  entre- 
prit de  donner  ?u  publi  :  q  .  clques 
eflii*  ties  ditîcrentei  manteres  û't- 
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Cflré,  dont  on  s'ctoit  fervii  dans 
les  iiecles  précédents,  &  même 
<ians  les  plus  éloignés.  Il  réuiBt 
heuieufement  dans  ce  projet ,  qu'il 
exécuta  vers  Pan  1 566 ,  avec  le  fe« 
cours  des  nanufcrits  de  te  btblio^ 
théque  du  roi ,  &  de  ceux  des 
abbayes  de  St-Denys  &  de  St-Ger- 
main-de«-Pré5  n  Paris  ;  mais  il 
abufa  de  fon  tarent-,  6(  ayant  été 
convaincu  d'avoir  fuppofé  de<i 
pièces  fauffes  ,  il  fut  pendu  à  Pa« 
ris  le  7  mars  1569.  Ce  malheu- 
reux i:{ûic  Huguenot  «  ôc  Thiftoire 
des  prétendus  martyrs  du  Calvt» 
nifine  fuppofe  qu*il  fut  exécuté 
pour  caufe  de  religion* 

II.  HAMON,  (Jean)  doOeur, 
ea  médecine  de  la  faculté  de  Pa- 
ris, né  à  Cherbourg  en  Norman* 
die,  mourut  à  Port  -  Royal  -  des- 
Chimp^  le  12  février  1687,  à 
69  ans.  Il  étoit  depuis  trente 
ans  dau^  cette  retraite  ,  à  la- 
quelle il  (c  conCicri  »  aprcs  avuif 
donne  Ton  bien  aux  pauvres  ^ 
&  vendu  fa  bibliothèque.  Sa  vie 
fut  une  pénitence  continuelle.  Ce 
pieux  folitaire  mit  au  jour  plu<- 
lieurs  ouvrages  *  écrits  de  ce  ftyla 
ferme»  élégant  »  arrondi ,  qui  étoic 
propre  à  tous  les  auteurs  du  Port*. 
Royal.  I.es  principaux  font:  I.Des 
So/i/o(jtiéî  en  îatin ,  traduit*;  en 
frrinçois  par  M.  V^hhé  G  ou  jet  ^ 
fous  ce  litre  :  GcmijJ'cmn-nt.i  d'un 
Caur  Chrétien  ^  exprimes  dans  les  pa- 
role, du  Pjcaumi  cxriii  %  Paris, 
173 X  ,  in-ii.  II.  Un  RtcutU  ds 
anrâ  TréUéi  dêfiété ,  Paris  •  léy  5, 
1  vol.  ti^i%9  ù  deux  entres  Àe» 
M<i/f  en  1689  , 1  vol.  in-B^  111. 
La  PrailfUê  itU  Priirt  fontlumeiU^ 
ou  Sentiments  d*un€  Am*  viveme're 
iauchét  de  Dieu,  ir-n ,  traduitq 
par  dom  Duret,  VI.  Explication  ^" 
Cantiijue  det  C.Tntrquex ,  avec  une 
longue  prct.cedc  Nicole^  Pari^» 
i-?c9, ,  4  voî.  in-iî.  V.  Quelques, 
autres  ouvrages  marques  au  cola 
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de  Porc- Royal ,  c'e(l-à  dire  »  écrits 
avec  autant  de  folidité  que  d*élé- 
pace*  Bùiitûu  1  lût  cet  ym  ca 
Ida  honneur. 

ToHt  hfUUnt  éê  fMfûir  »  ^efyrig  ^ 

ét éloquence , 
I/coarut  au  dijert  eh erchtr  toh fcurité ; 
AitM  Pain  res  cotiJaefA      htm  &  fê 

fcunc€  ; 

St  trente  ans  dans  U  jeune  dmt9 
tauftérité  , 

fit  fon  aniijue  volupté 
J>€t  tropmt*  de  U  pénUmet* 

HAMSA ,  doâeuff  MahoACtau, 
^îvoit  vers  l*aA  toio,  f6usléca« 
fife  Htkm,  Mécontent  du  gouver- 
nement ,  il  ne  craignit  pas  d'ofer 
entreprendre  d'abolir  le  Mahomé- 
tifmf  Pour  6rer  ^  FAlcoran  toute 
la  cop (idcrat  on  rf\i"on  lui  portott, 
il  jugea  hahi!cr7'ent  (^u'ii  f  •  ilc-it  op- 
^fcr  lin  nouveau  pian  de  religion 
à  celui  du  (aux  prophète.  II  com- 
f  offl  vnirtréplus  élégant  k  d*une 
ttiffi  grénde  purèté  de  ûylé  que 
TAUoM ,  at  il  mHtûlê  :  Le  LiHé 
ténMffiaies  du  M^ètt»  dè  tU- 
Mti,  Les  coftnbtffenri  prétêndént 
^  tM  oïl^rà^  égaîô  ,  poiir  le 
^otns  ,  TAIcoran.  Petisàt  la  Cro'd, 
qui  le  troduîfir  de  !  arabe  en  fran- 
çt>h  ,  fi^ir  l'ordre  de  M.  de  Pont- 
ef:a':rd'fi^  dit  qu'on  peut  l  apoe- 
IcT  la  cr^tni  dê  t elé^ancs  Arjbi^ue, 
Mzis ,  tout  élevant  t\u  ti  étoït , 
il  ne  prodiiiiit  rien  i  &  rélbqueitce 
tebaM  ifè  r Alcoèan-  lit  Mui^uM 
H  tiCM  yà^tMùn  tfcè  bat* 
ftar«s  i^tll  p»oftff4ieal  la  I^Ho^ 
miéîmti 

ttANBAUTES ,        l 'article 

AsCAfll. 

«ANCKIUS,  Voy.  Hankius. 
HANDEL,  (Georges-Fredcric) 
muficien  céleMrfe ,  ré  a  Hélï  ta 

^xc,  l'do  l6^  ,  d'ttû  valct'dc- 
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chambre  du  dernier  archevêque 
de  Magdebourg  { Augufie ,  duc  de  , 
Saxe) ,  Ht  le  voyage  d'Italie  pour 
cultiver  fës  talents.  S'dtant  trouve 
à  Ventfe  dans  le  temps  du  car» 
naval  fans  Te  faire  connottre  «  il 
joua  de  la  harpe  dans  urre  maf* 
c:iride.  Dominique  Scarlatti  ,  le  plu* 
habtif  TTiiifitien  fur  cet  inftrument, 
l'entendit  &  s'ccria  :      /i*v  a  que 
le  Saxon  ou  U  I^iahfc  çni  pu:Jfcnt 
joner  aiaji....  H^nd^I  H\  aat  reçu, 
ca   1710  ,  des  invitations  trèi- 
preflTances  d'aller  en  Angleterre  , 
sy  rénéh    l'yenrkhtt»  Ses  Opér^ 
enchantèrent  la  nation  Brttaoai- 
qne  f  qui  le  ctfmbto  de  hieoa  H 
d'honneurs  pendant  fa  vie ,  9l  lui 
érigea  un  monument  .iprès  fa  morr, 
arrivée  eh  1759  à  Londres  â 
art*?.  11  l.:\(T^  Hn<?  fnciefTîon  de  20 
mille  livres  f^erimg-s.  Ce  rni^î.ien 
a  comp'^  fé  des  Ope;  a  ^  dt  s  Ors- 
tùrio ,  des  Sonates,  La  mufîquc  de 
Handcl  efl  noble  »  exprefllve , 
{Pleine  dliariric^ie  &  d'iltiages.  Ce' 
nalfrè ,  fl  fujférleW^ift'  la  eoin* 
pi^tifta  f  p6llK£diAi  enaiiie  le  ta* 
KbC  de  Jbuéf  éè  iKuAtdrs  liiilfii- 
itients         une  r^re  peffeQlon. 
L'eflfme  qall  îfvott  poUr  fo»  trf , 
&  un  (entiitrent^trnp  profond  de 
fâ  propre  Aipcriorirc  ,  lui  infpi- 
roient  ur.e  forte       fierté,  dont 
il  ne  fut  pas  réprimer  leç  mouve- 
ments ;  mais  cette  flerte  ïui  tou- 
jours franche  &  uniforme.  Il  n'é- 
toit  pas  totir4>louf  t^ran  êc 
d»v«  i  frortdenr  dans  nn  Hcn  de 
iiftettr  ddns  nfi  autre.  Il  n'alTo* 
jeffît  fimais^  latents  aux  capri- 
tta  de  cas  praweôcurs  à  In  mode 
U  de  «s pédants  du  beau  monde , 
qui  croient  qu'on  acheté  le  don 
de  fcnrîr  les  nrtv  .      qui  glacent 
le  pcnie  en  prétendant  régler  fo» 
effor.  Haidcl  conserva  fa  Iihcrté 
dans  un  temps  ou  d'autres  fc  û« 
roient  enorgueillis  de  la  dépen- 
danve,  11  (at  gcncrcux  dtaa  la  pan* 
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«rn'auWUpatfttat:c;.n,    vol.  în-4^  Dans  ^'-^^^S^  PJ^^.^ 

n^atdeComoicgne.  d'«ne  famille  rents  lupemcms  on     a  portés. 

le  &  anaennc  ,  Vu.  chanoine  .  Hl.  W.f.tiifJ  {^'s  .^f" 

écolâtre  &  grand- vicaire  d«  Té-          «C  les  c  ^  i  !i 

?ife  du  Mans  .  fou.  le  eai^ml  «ri»  «  & 

Il  y  mourut  te  S  fefwembfe  153».  vt^uyu      \        .    o  ,  -oa 
UiWriwi,  «c  Sfanta  quantité    &  1705.  IV.  Des 

tîoverfe  Le  plu.  corinn  d.in<  ce  ecnu  Un  acquirent  tant  répu»- 
dernier  ,enre'  eft  Ton  r^^Ve  des    non  en  ^^j.^^Jf  «"^  >  ^"^^^ 

Uni  les  univerfités ,  &  l'ufage  d'y  certaiftCt  fKU»  ét  U  iHMlOWe^ 

prendre  des  degrés,  &  juftifie  la   ^.^♦U^ 

bonne  théologie  fcolaftique  -,  mnh  HANNEKEN ,  (Lennon  ;thA^ 

celle  de  fon  temp  â^étoit  pat  li  logienLuthcnea  ,  ncaBlaxfcn  dans 

méXkwe,  &  cent fcleflce n'a  re-  le  paya  d'Oldenbourg  en  m95.. 

pri$foillttftre«efott$raiiliiCJK.  devint  profercur  de  morale  ,  puis 

iwtoutetlei autres.  Ofi  a  encotc  de  théologi-  6c  des  langues  or;en. 

deluiiI.Untraitédecontroverfc,  talcs  à  Mirpurg,  &  enfin  furm^ 

inntulé  :  lumière  tva}ti*m^uc  fur  teud.mt  des  eglifcs  de?  Labeck ,  ou  il 

Uféime  EuchariflU.  M.  Vû  autre  ,  mourut  le  17  fcvner  1671 ,  a  76 

Di  f'^crn  ar^'trîo  ,  &c.  ans.  Ses  principaux  ouvraRCS ro*.» 

HANIFAH,  Voy.  Afiou-HANt-  lent  fur  la  controverfe.  On  a  ^ 

HÂNKlUS,(Martin)né&  flrfef-  hraïquc.W.  Exvofitîo  Epifiot^P^ 

lav ,  en  1 6?  5.  Il  fut  n^rtnlé  fko-  md  Ephejlos ,  Marp.  id^i ,  m-4  ...i 

feflfW«i  IkîâiJln!,  en  poUrf^jne  «  Philippe  -  UuU  Hannekek  ,  fou 

ta  ékMfUdké ,  rt«  *«dï  ,  WblloK-  fil^ .  rrort  profeffeur  de  théologie 

diétairt  d«U  WblîbtIldïtUé  d'M'  à  Witteaberp  en  1706 ,  eft  pi  Hi 

?«*<iA,dafi»lainéttie  ville  én  1670,  auteur  de  divers  ouvrages  peu 

piM^eUr  du  tollecîe  dé  cètté  connua/«f  riîtrâtfr*,  ui-4  «m* 

princeffe  en  1681,  eti fin  ref^pu  r  fit  1 2 . 

infpeaèûr  de  tontéi  !e«;  écoles  de  H.AKKIBAL,  Toy.  Anniba r . 

la  confefflon  d'Auibour-^  din*  té  HANNIIIALIEN ,  (  .F/^v^i^i  i /^f/- 

p^ys  çn             11  courut  a  siref-  dius  HdnnihaliAnus)iik  ià1o\x\o'jCti 

lau  en  1709  ,  à  -76  ,in5 ,  dont  H  en  &  élevé  à  Naf bonne,  étoît  nevfd 

avoit employé  50  à  profeffèr.Vbl-  de  Ctmjlami»*  Ce  |>rince  Tayallt 

ci  les  meilleurs  mfvtâges  die  dé  ft-  ^ofmé  à  Van  niltteue ,  le  déclan 

ym HAmA\%  il. D^By^antMifum  toi  de  Poni,  de  Cappadoce  Se 
nnn^SM/ltèfAàikkif,kif^A''t^1'f>'  d'Arménie,  &  lui  fit  cpoufrr  en 

OtVia^  MclieKhé  fidtfr  inifiid?-  ^35      dlle  ainée  Cor  flan  tine.  Il 

lion  ,  malt  trop  diffus»  qu^iifâe  né  régea  pas  long-teihps.  Les  fol- 
néthodique.  H.  1?«  ^i>'W'»»«'""'" ^-^^  •  «'^cité-;  nnr  Con/f.ynee  ,  fon 

m$  ^iftorii^^       ^  Id?;  1 2  couâoi  le  |rùigxiardereiit  tù  3  38  ^ 
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'v"ol/;w«  ''a'''  n  '  «.  n  «.«  dan,  l  Oeéan  par  k 

vi  le  de  BthJr.  T  qoe  (Mr  le  dé- 

ville  de  JJithTnie  ou  etoit  a  f».    r^n»  J..    #»?.-.  .  


villp  H.  B;.h„_  .  ;         ;      >"-«'nne»  que  par  le  ««- 

SÏÏMfl«m«ÎV.  R  P;"?"*  '"'^"'^  l>x.rém;,i  de  l'Arabie-, 
«^P«««t  le  utre  de  RoU  j.,  J'/;«  &  Pw.„. r,ppor«rt  A  fon 

fu;et  une  anecdote  ,  qui  montre 
I.  HANNON ,  fils  ffe  Naat ,  roî    pombien  fes  compatrinre^  étoient 
det  AniilKHiifes. Ses  counifans  lui  de  leur  libené.  Il  avoir  feî. 

«yantmaouéqueleiembairadeurs  '««wnt  edouct  la  fé  rocité  d'un 
envoyés  p«r  D^h^d  po«r  le  com-  •  q«*U  s'en  fervoit  pour  por- 
plitteiiter  fur  fon  avéoeiiieât  â  la  ""^  paw»e  fon  bagage.  Lei 
couronne,  n^étoîent  qtte  des  ef*  ^i^l>*8Woîss'imagîfiercacqttecet 
p'nnç  ;  il  leur  fit  rafer  la  barbe  &  *»omme  ,  après  avoir  apprivoiie 
couperle$hab;tr,ufqu*à  la  moitié.  ^^'^rmi  fi  farouche,  viendroit 
Ccttecruauté  lui  coûta  la  vie  &  fon    ^  *out  ce  qu'il  enne- 

royaume,  Dtfviiluiayantôtéru-.  Pf«ndroit,  &  qu'ainn  îl$  avoîent 
ne  &  l'autre.  '  lieu  de  craindre  qu'sl  ne  fe  rcn- 

n.  HANNON,  run  des  plus  f  '  T^'"^^,,^^  ^^^^  ^tat.  C  eft  pour- 

P'jifTanrs  citoy-ns  de  Carthage  TV  •      *-^^^ercnt  pour  le  refte 

voulant  fe  rendre  maître  de  h  ré-  y*^toms.„  Oaa,  fous  fon  nom, 

publique ,  avoit  invité  aux  noces  u    -TA"  ^""^^  P" 

de  fa  fille  les  fcnateur  s ,  pour  les  ^J"-'  *^  en  donna  une  Ayante 
hwe  empoifonner.  Son  projet  fut  ?f  '  • 

découvert  ;  muh  le  fénat ,  appré-  ?  ,    A'        '  '  '"^^^  • 

bendam  le  crédit  du  coupable .  fc  T  ""'z?"  ^"''^ 

contenta  de  le  prévenir  par  un  f    ^  ^/^f .  ^  i*^dit.  d'Ox- 

;Jécrer.qmdéfendoh  en  général  ^^H^NN^Arw.  . 

^rop  grande  magnificence  des  „                     Pocte  Alîem.nd. 

noce-;,  ff^nnon  n'ayant  point réuffi  ah        ^urembctg.  Il  fe  forma  en 

par  Iarufc,e.rr"coursàlaforce  ^''^'"fgnc        corps  de  Poctes  , 

ouverte.  Il  fe  ret;:n,  à  la  tête  de  J^^Jl  "^"L^*  «^'«"^^r, 

îo.occ  efclavcs  armes,  d.r..  un  ^ Cétoient  des 

Château extrêmerr^cntfcrrific  d'où  ff?                  q"*  imaginèrent 

îl  tâcha  d'engager  en  fa  rcloltc  "««tteMuftaanr 

les  Africains  &  le  roi  des  Maures;  ^^T'    ^^«'«?»"w»«ntd«.  Cette 

»aîs  îl  fut  pris  &  conduit  à  Ci  r-  ^^''^  -T*^  de  poliçons  accoidoît  la 

tîwge.  On  epveloppa  fa  famille  P''"'"'?^"      ^a»"  des  veri,  & 

dans  fon  malheurT  quoiqu'elle  P^i^^  •  ii  <«ll«t  fe 

••eût  point  de  part  à  fa  coniura-  regiftret  du 

tîon.  6c  elle  fut  extennipée  arec  d""'^'  '  "^"^              en  Garçons 

lui,  «^oeies  ,  Compagnons   Pocres  ,  & 

in  xjàmmm^    1  »  ,       ■^'«^''«^  Poètes.  Les  licences  $cx- 

lil.  HANNON,  général  Carth3-  pédiotent  dans  ce  bureau  de^  Mu- 

m^d^J^lf  "'^^f  if/f?"''"-  »<»  «tes  compagnons  & 

qn.  de  fa.re  le  tour  de  rAfnqoc,  des  maîtres.  Hm^^,  «auTsis 
vçr*  i  «  J70  avant l'eie chrétien*  cordonnier,  mais  poàe  patable . 
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en  «oit  le  doyen.  Il  a  laiffé  j 
gros  vol.  in- folio  de  fort  mauvais 
vm  ,  où  J'on  voit  cependant 
briller  quelques  étincelles  de  gé- 
nie, à  travers  de  cent  buileilcs  6c 
centgrofTiéretés. 

HANTEViLLE,  Voy.  Haute- 
?IU£. 

HARALD,  VoyciHAROLD, 

HARBARO»  (Burchard)  pro- 
icùcur  de  théologie  à  Lcipfick , 
mort' en  1614  ,  à  68  ans,  dut  le 
jour  à  une  fdmille  noble  &  dïAln- 
guée  de  Conitz  enPruiTe.  Ses  écrits, 
iaiis  principalement  pour  ta  défe» 
fedu  Luchëramfme,  atteftent  fon 

érudition.  1,  DoBrina  de  conjugua  : 
Cor.fejffionc  :  De  Ma^lfii  atu  poli- 
'ic<i.  II.  The/es  de  Smalka/Jina  Co»* 
ft^onis  artèculis  :  De  Ic^c  divina  , 
2tc.  On  s*attend  bien  qu'ils  doi- 
vcLt  c:re  imbus  de^  préjugés  de  fa 
>  fcae. 

L  HARCOURT  ,  (  Marxe  Je  ) 
feaune  ^AMoUuét  Jù^nraine,  comte 
de  Vaudemcmt,  eut  part  è  prefque 
toutes  les  expéditions  de  guerre 
I  qn*cntteprit  le  prince  fon  mari. 
On  dit  qu*un  jour  cette  coura* 
geufe  princeiTe  étant  nouvelle* 
nienr  relevée  de  couches ,  monta 
à  cheval,  &  fit  prendre  les  armes 
4  plufieurs  feigncurs  ,  6c  par  une 
valeur  inouïe  ,  contraignit  les 
ennemis  de  lever  le  ficge  de  de- 
Vaudemont.  Cette  hx^roiac 
Bouruten  1476,  dans  fa  78*  an- 
née. 

11.  HARCOURT  ,  (  Henri  de 
lOMLAisE, comte  de)  d'Armagnac 
^  de  Brionne  ,  vicomte  de  Mar* 
f>o ,  flhevatier  des  ordres  du  roi  » 
Cnnd-écuyer  de  France ,  étoit  fils 
de  Charles  de  Lorraine ,  duc  d'£l> 
^oeuf.  Après  s*ètrc  fignaté  à  la  bâ- 
ta lîc  de  Prague  Y  en  1^20,  il  fer- 
ait en  qualité  de  volontaire  d  ins 
ks  guerres  contcc  les  liu£;uco9ts. 
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Il  fe  diftingua  aux  ûé^es  de  Saint- 
Jean  d'Angeli ,  de  Montauban  ,  de 
l'île  de  Ré  ,  &  de  la  Rochelle.  En 
1^29  ,  il  fc  fignaîa  à  l'attaque  du 
Pas  de  Suz,e.  Honore  par  Louis 
Xlll  du  collier  de  fes  ordres  en 
1633  ,  il  le  P^'  ^  fervicet  * 
importants.  Un  des  plus  €on£dJ> 
rablei  fut  de  reprendre  en  1637» 
les  lies  de  Lérins ,  occupées  depuis 
deux  ans  par  les  Ëfpagnols»  con- 
tre lefquels  il  commandott  une 
arnit'e  navale.  Le  combat  dp 
Quiers  en  Piémont  ,  Tan  1639  . 
le  troificme  fecours  de  Cafjl ,  le 
fiége  de  Turin  en  1640  ,  &  la 
prifc  de  Coni  en  1641  ^  ne  lui 
acquirent  pas  moins  de  gloire* 
Dans  Ija  jouroée  de  Quiers ,  il  bat- 
tit ,  avec  huit  mille  hommes,  vingc 
mille  Efpagools.  Léganhs ,  général 
des  ennemis ,  en  lui  demandant 
réchange  de  quelques  prtfonnîers, 
lui  fit  dire  que  s* il  ètoit  Roi  de 
France  ,  //  fut  ferait  couper  la  tête  , 
pour  u^jir  JiafarJ.c  ::ne  bataille  contre 
une  année  beaucoup  plus  forte  que 
la  ficnne.  —  Et  moi  ,  répondit 
Harcourt ,  fi  yùois  Roi  d^E/pagne^ 
U  Marquis  de  Léganks  pvêroU  ^M. 
tSu  ,  pour  ûvpîr  eiii  iû  Minn  à 
wu  armée  hauecup  pluefoibU  ftu  tm 
fienne.  Les  parttculérités  du  iiég^ 
de  Turin  ont  été  décrites  avec 
compldifance  par  divers  auteurs. 
Les  afïïcgennts  ayant  ^iflT^mé  les 
afiîégés  ,  le  furent  eux  -  mêmes 
dans  leurs  reiranch<.'ments.  Mais» 
quelque  grande  que  fût  la  difette, 
le  comte  de  Ha* court  ne  fe  rebuta 
jamais.  Il  répondit  à  ceux  qui  lui 
parloient  de  quelque  trêve  :  Qua 
ptuné  [u  châKOMM  éUTùiat  mMmgi 
touu  thêrht  qui  ùoit  ëutoitr  4ê  Ta- 
rin ,  &  /es  foldau  tous  les  ehevmm 
de  l* armée  ^  U  UhtoU  U  fiégt^Sùi 
domeftiques  lui  ayant  procuré 
quelques  barils  de  vin  pour  fa 
table ,  ïi  n'en  voulue  jpoint  faire 
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wfagc  ,  &  Ifs  envoya  aux  m  lîa- 
des  &  aux  bleiTcs.  Enfin  la  ville 
fut  contr.ii.ue  de  capituler  le  17 
feptembre.  Le  roi  voulant  rccom- 
pcnfer  les  fetyîces  du  comie  dt 
lianoun^  lui  donna  le  gouvetne* 
méat  de  Guîenoe  en  1642,  &  It 
charge  de  grand- dcuyer  de  Fraa* 
5e en  1^43.  Il  alla  la  même  ann^ 
qualité  d'ambailadeur  en  An- 
gleterre ,  pour  y  pncifi<"r  les  trou- 
bles-de  cet  état  orageux.  En  1645 , 
il  fut  fait  vice-roi  de  Cata'ogne, 
&  défit  k  (a  bataille  de  Liorcns  lei 
Efpa^aoh.  Peu  de  temps  après  il 
prit  Balaguer,  &  remporta  d'au- 
tres avantages.  Mais  le  ûége  de 
létida»  en  1645,  fut  moins  heu- 
reux pour  lui  il  y  perdit  fon  ca- 
non €(  ion  hagage.  Bn  1^49* 
fut  envoyé  dans  les  Pays-Bas ,  où 
il  prit  Condé ,  Maubcuftc ,  le  châ- 
teau de  TEc^ufe,  &C.II  fervit  en 
fuite  avec  bcmcoiip     fî  iclire  en 
Guiernr  ,  pendant  la  e,uerie  civile 
qui  cIlTo^  cette  province  en  lô-j  i 
&  lés  I.  îl  fe  procura  fur  la  fin  de 
fes  jours  une  retraite  honorable 
dans  TAnjou ,  dont  il  obtint  le 
gottveiraement.  Le  comte  de  Ifar- 
€oun  motttut  Ittbîcement  dans  Tab- 
baye  de  Royaumont  «  le  25  iuillet 
16669  à  65  ans,  avec  la  téputa> 
tton  d*ttn  général  hrave,  gcnc- 
jreux,  intrépide  &  toujours  vido- 
ricux  »  exceptt^   devint  Lcnda, 
dont  il  fut  oblige  de  lever  le  Tk^^c. 
Il  dîfoit  que  ,  s  il  y  a  des  malheurs 
ifrprJt'ttx   .1  fa  guerre ,  ii  y  a  aufjfl 
rf^- s      ch  inaucndus.  Ilétoitle  pere 
Qcs  foliats.  Jean  de  Wert  difott 
après  ia  priie  de  Turin  «  qu'iï 
merùit  mit»»  ètrt  U  GiiUral  de  Har- 
court  »  q^Emptnur,  Ce  général  eut 
quelquefois  le  malheur  d'être  trop 
courtifan.  Lorfquc  le  prince  de 
Coadé  fut  transféré  au  Havre,  le 
comre  de  Harcourt  fe  chargea  de  le 

conduire*  Tous   les  bonnêces 
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p;ens  trouvèrent  cette  a(fîion  Indi- 
gne d'un  héros  -,  &  Conié  fit  dans 
fon  caroHc  cette  chanfon,  pendaQi 
on  le  transfcruit  : 

C«  hûHtme  gros  €r  teurt^ 
Si  contât  dans  PHtJioire  ; 
Ce  grând  comte  ^HarcoUCT  f 

Tout  couronné  de  gloire  , 
(Jiii  Secourut  Cnfol^  9  fifi  nprâ 
Turin  , 

£/è  maintenant ^ 

Recort  de  Jules  Mazarin. 

Le  comte  à'  Harcourt  avoit  d'au* 
tant  plus  de  tort ,  que  lors  de  fa 
défaite  devant  Lérida,  le  prince 
de  C9itdé  avoh  répété  pfufieuti 
fois  en  plein  confeil  «  <{ue  f>c/* 
fiie  kahile  &  ^uelfue  heurwM  ^aefoU 
un  général^  on  ne  doit  pas  s^attet" 
dre  de /e  voir  invincible.  Sa  porte  ité 
fubfifte  dans  ^f.  le  prince  de 
Lamhefc  j  éuc d* Eii^œNf. 

UL  HARCOURT  .  (  H-^nri  duc 
de)  nécn  10^4,  d'iaie  ntiwîenne 
Oiairoa  de  Normandie  ,  tecondc  ca 
perfofines  illuHres,  porta  les  armes 
dès  Tâgt  de  x8  ans.  Apres  s*étre 
diftingué  dans  plufieurs  fiéges  tic 
combats ,  il  fut  envoyé  »  en  1 697 1 
ambn  (fadeur  en  Efpagne.  Il  s'y 
condutfit  avec  tant  d*efprit  9i  de 
fagefl'e  ,  qu'à  fon  retour  Je  roî 
err-iea   fon  marquifat  de  Thury 
cri  duché,  fous  le  titrs  de  Harconrt, 
CQ  novembre  1700  ,  puis  en  paine 
l'an  T709.  Tl  méritoit  cette  récom- 
penfe  v  il  fut  le  premier  qui,  pif 
fa  magnificence ,  par  fa  -dextérité 
&  par  le  grand  art  de  plaire ,  fit 
changer  en  bienveillance  cette  an- 
tipathie que  la  narion  Efpaj^ok 
nourriflott  contre  U  Françoife  de» 
puis  Ferdinand  le  Catholique.  Sa 
prudence  prépara  les  temps  où  !a 
France  6c  rEfpagnc  ont  renoué 
Us  anciens  noeuds  qui  les  aveieaf 
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unies  avaot  ce  ftrdiaand  «  ée  COU' 

Vonr.e  à  couronne,  de  peuple  à 
peuple,  &  d'homme  h  homîne.  Il 
accourama  la  cour  fcfp;i^'nole  à 
aimer  la  maifon  de  France  ,  les 
inKiilircs  à  ne  plus  sVffrayer  des 
renonciations  de  MaricThciejC  ^ 
AUwuétdutrUhe,  ÔC  Charles  U  lui- 
mime  à  balancer  entre  fa  propre 
maifoa  &  celle  de  Bourhon.  Il 
noumt  le  19  odobi  e  1718 ,  à  ^4 
ans,  après  avoir  reçu  le  bâton  dé 
maréch.il  de  France,  en  1703  ,  6c 
le  collier  des  ordres  du  roi,  en 
1^05.  L'abbé  de  St  Pierredn  qu'il 
éioit  extsiUnt  off.cter  ^  bvn  négocia' 
ttuT  ,  peu  coL-rf  Jari  &  bon  citoyen.  Il 
eut  entr'au  [  rcs  enfancs  ,  de  Maiic- 
Anne  ii'audc  de  Bri;/a'A ,  fon  e'pou- 
ftzh  Franfois,  duc  de  Ilarcourt^ 
psir  &  maréchal  de  France,  ca- 
pitatoedesGardes-ldti'Corps ,  mort 
CD  1750,  à  6t  ans;  IL  IomV* 
Mrakam^  doyen  honoraiM  de  l  é- 
glife  de  Paris ,  0c  abbé  de  Signy 
&  de  Preuilly  ,  mort  en  i7$o, 
à  ]S  ans  -,  Ilî.  Henri-Claude  ^  lieu- 
tenant général  désarme?';  éu  roi, 
mort  en  1769  ,  à  62  ans,  à  qui 
fa  veuve  a  fait  élever  ,  en  1776, 
un  magnifique  tombenu  dans  l'é- 
gUfc  de  Notre  -  Dame  a  ?jris  -, 
IV,  &  AiUH'Pierre ,  mort  maré- 
chal de  France  en  1784,  ôc  gou* 
▼eraeuT  de  la  province  de  Nor- 
aandie;  il  droit  de  U  promotion 
de  îv-Tç. 

HARDION,  (I.icques)  né  à 
Tours  en  168^,  vint  à  Paris  en 
1704,  5c  fe  dévoui  ;i  î'crudè  des 
^çHevîcrtres.  ]1  fie  un  cour<;  de 
langue  grec  ;  ne  fous  Boivm  & 
Maffieu  ^  proftfTcurs  au  cfWIege- 
royal.  A'imis, en  171 1 ,  a  Tatadé- 
nie  des  infcriptions  en  qualité 
d*éleve,  il  fataflbcîé  en  1713,  fit 
penfionnaire  en  1728.  II  donna 
plofieurt  DiflTertatioQs  intéreflTan- 
tts,  qui  ont  été  recueil  lie  s ,  &  que 
l*on  peut  cooiulcçc  dam  Ici  Mé-» 
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ttoires  de  cette  compagnie.  Su 
1730,  il  fat  élu  de  TacadémiA 

Françoifc  ;  &  Tannée  fuivante, 
il  commença  VHlfloire  de  t origine 
&  dis  progrcs  de  la  Rhc torique  dont 
la  Grèce.  Il  avoir  pu  jIic  ,  fur  cette 
mdticre, douze DilTenations,  lorf- 
que  le  Roi,  ayant  tau  revemr  de 
Fontevrault  Mad'  VlBoirctn  1748»' 
le  chargea  de  lui  enfetgner  la  fa- 
ble, la  gcographie'&  l'hiftoire. 
Dans  la  mime  année,  Mefdamee 
Henrittu  &  AiUaide  lui  propofe* 
renr  de  leur  donner  les  mêmes  iaf- 
tru^ions;  &  Mefddoies  Sop}\UhL 
Louije  étant  revenues  de  Fonte- 
vr.  ult,  ileutaufTi  l'honneur  de  leur 
fervir  de  maître.  Ce  fut  pour  Tu- 
fage  de  fes  ilhiflres  élèves  qu'il 
con\pufa  la  nouvelle  HJloire  Foc^ 
ti^uCf  avec  un  Traité  de  la  Poéfc 
Fran^oifiù  dila  "Rhàorique  ,  3  vol. 
in-i 2  ;  fon  Hijloirt  Unîvtrjtllê^  dont 
il  a  donné  iS  vol.  in-i2»  auxqttels 
M.  liagutt  en  a  af  outé  deux  autres. 
Ces  ouvrages  font  recommanda- 
blesparunÂylepur  &élcgant,fant 
avoir  r^pprct  académique  •,  par 
des  recherches  exaâ^es,  &  par  une 
littérature  faîne  &  puiféedans  le« 
meilleures  fources.  Cet  académi- 
cien mourus  u  i^iii^  au  mois  de 
Septembre  1766  ,  à  80  ans.  .M« 
Thomas  «  fon  fucceflèur  à  Taca- 
demie ,  le  peint  comme  unhomnfe 
vertueux.  A  la  cour ,  où  Thomma 
de  lettres eft  quelquefois  Q  déplacé, 
il  fut  toujours  ce  qu'il  dut  être. 
Renfermé  dans  fe$  travaux ,  if 
vécut  fans  intrigue.  fa  tint  i 
une  égale  diftance,  &  de  ]  \  fierté 
qui  peut  nuire*  &  de  U  balTcire 
qui  avilit. 

HA  RD  OU  IN,  (Jean)  né  i 
Quimper ,  d*un  libraire  de  cette 
ville,  entra  fort  jeune  chez  les 
Jéfuites.  Il  s*y  diflingua  beaucoup 
par  une  pénétration  prompte  « 
une  mémoire  heureufe ,  mais  en* 
€or^  plus  pu  ie  ^qùx  des 
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doocet  9t  des  opinioDs  fingulieret • 
Selon  lut,  tout  les  toits  anciens 
écoient  luppoTiés»  à^exception  des 
ouvrages  de  Cicéron  ,  de  THiftoire 
naturelle  de  Pli/u  ^  des  Satyres  & 
des  Epîtrcs  Horace ,  &  des  Geor- 
giques  de  Vn?Ue.  Son  Eniicle  a 
été  viiîblcnient  compofte  par  un 
Hcnédiâîn  du  xiii^  fiécle  ,  qui  a 
voulu  décrire  allégoriqucment  !e 
voyage  de  S.  Picm  à  Rome  ,  le- 
^el  cependant ,  fuivant  le  favant 
têveur ,  n*y  a  jamass  été.  Il  n*cft 
pas  moins  clair  que  les  Odes  ^Hù^ 
race  «  font  forties  de  la  même  £s- 
brique ,  &  que  la  La/agé  de  ce 
poëte  n'eft  autre  chofe  que  la 
religion  Chrétienne.  Aucune  mé> 
daille  ancienne  n'eft  authentique, 
ou  du  moins  il  y  en  a  tics  peu  , 
&  en  expliquant  celles-ci,  il  iauc 
prendre  chaque  lettre  pour  un 
mot  entier  :  par  ce  moyen  on  dé- 
couvre on  nouvel  ordre  de  cho- 
fes  dans  THiftoire*  Cette  bicarré 
ùçon  d'interpréter  lut  attira  une 
plaîfanterie  unguliere.  Un  anti* 
«[uaire,  outré  de  tant  d*eztrava* 
gances  ,  voulut  les  poulTer  encore 
plus  loin.  Non ,  mon  P<re ,  lui 
dit-il  un  jour  ,  /Y n*y  a  pas  une fcuU 
médaille  ancienne  qui  n'ait  été  ^rap* 
fée  par  Us  Bcnédiclins.  Je  le  pro.AC. 
Ces  lettres  CON,  OB.^ut  Je  t.  ouvcnt 
fur  plufieurs  médailles  ^  &  que  les 
aruiquairu  ctu  lû  bêtif*  d*4xpl  cuer 
fûT  COHSTAMTXKOFOU  COSIGNA* 
TVM ,  pgnifieitt  mddmment  :  Cusi 
Omiies  NuMMi  Officika  Beke* 
DICTIMA.  Cette  interprétation  iro* 
nique  cbranla  le  P.  Hardcuïn^  mats 
elle  ne  le  chant  ea  pas.  îl  sVioit 
fait  une  méthode  linguiiere  pour 
donner  le  change,  à  ce  qu'il 
croyoir,  aux  Athées.  Il  calquoit 
les  faits  de  rUifioire  profane  ou 
eccléfiaftique  fur  Tbiftoire  fainte  , 
fur  la  vie  de  Dé»id^  fur  le  Ju* 
da'ifme  ehamel  »  ou  bien  fur  les 
caraâcfes  de  J.  C*  &  defon  E^life, 
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Ainlîf  VEnéiiê  éîoit  une  fabtctn^ 
ventée  d*apresles  événements  qm 
avoient  confommé  le  triomphe  de 
la  religion  Chrétienne  fut  la  f]r* 
nagogue.  Troie  en  cendres  étoit 
rincendie  de  Jérufalem  ;  Eaée^ 
portant  fes  dieux  en  Italie  ,  re- 
prcieatoit  l'Evangile  annoncé  aux 
Romains  ,  &c.  Quelque  rapport 
de  mots  grecs  ou  latins  lui  fufH- 
fo:i^  pour  expliquer  les  faits  an- 
ciens par  des  tra.ts  d'hifioire  mo- 
derne. Aînfi,  la  bataille  deBovi* 
nés , où  Tempereur»  quia  Taigle 
dans  fes  drapeaux  «  combattit  le 
roi  Philippe' Àugufiâ  ^  fumonuné 
Dieu  Donné  i  repréfentoit  les  trois 
traduôeurs  de  la  B:ble ,  Aqu  la , 
Symnni*ue  ,  Théodvjlen,  II  croy'oit 
au/îi  que  les  divers  officiers  de  la 
cour  de  Philippe  AuguJlt^  ou  de  tout 
autre  prince  qui  rcgnoit  du  temps 
des  f^ruiiaires  ,  doi.îjuit  la  clef  ces 
noms  des  évêques>  des  papes ,  des 
faintsdont  il  eft  parlé  dans  lliif- 
toire.  Ainit ,  JanuaHus  étoit  le  C3« 
pitaine  des  gardes  de  la  porte  da 
roi ,  Cctcîlianus  fon  organifle  | 
Trophimus  fa  nourrice,  &c.  Oa 
affure  qu'un  Jéfuiie  fon  ami,  lui 
repréfentant  un  jour  que  le  pu- 
blic étoit  fort  choqué  de  fes  pa- 
radoxe; 8c  de  fes  abfnrditcs  ,  le 
P.  Hardcum  lui  réponoit  brufouc- 
ment  :  Hél  croye\  vous  donc  qui  je 
nu  firai  itvé  touu  mari*  à  quâtn 
hmrcë  du  matin ,  pour  tu  éin  fu 
€e  qtte  4^ autre*  é»ount  déjà  dit  avaM 
moi  f  Son  aini  lui  répliqua  :  Mût 
il  anw4  quelquefois  qu*€nfè  levant  fi 
matin ,  en  compoje  fans  être  Hta 
cre'/lé,  ù  qu*on  dcb  te  les  rtrcriu 
d'une  mauvaifc  nuit  pour  des  yét.t:s 
démonirtcs.  l  e  fsvant  Hu et  éiîmi  ' 
le  P.  Hardoiiirj  j.  travaille  pendent 
u'.j  a  ru.iicr  Jj  n^'u:at:^n  ^  fans 
en  pouvoir  venir  à  bout.  Ses  fupc- 

rieurs  Tobligerent  de  donner  use 
rétradation  de  fes  délires  %  il  ta 
donna ,  6c  n*y  fut  pas  moins  at- 
taché. 
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tfcy.Sislèiiciomtf  ««néitliui  fit  nn  jourleP.  U  Bnm  de  rO<* 

fjffhonîfnft  uoivcrrel  &  à  TiiH  ruoiie  au  léfttîtc ,  d'où  vitu  quê 

cwbtîcé^  cependant  il  éxoit  plein  ore^  isjmtf  «ee  «ii<ios  4Cr« 

U  fartai  &  de  religion.  U  difoh  CotuHUs}  ^  Il  tt*y  «  ^im  Z>ieB  ^ 

fw  Dim  iÊtiawoa  vté  lafii  hmwu,  moi  qui  le  fachîcmM ,  cépondit  Har* 

ptr  ionnv  fUë  ic  fiftf  À  is  fit  d»uùu  Cette  édition ,  iaprinuSe  au 

d:jint,\X  mourut  à  Pam le  3  fep-  Louvre  à  graoda  frais  en  12  vol. 

tonbre  1719,  à  83  ans,  UiiTant  in-fol.  6c  dont  oneftime  laXable, 

quelques  difcipies  dans  fa  fociété  «  eil  une  rëtmpredîon  augmentée  de 

latr'autret le  fameux  P.  Bcrruycr,  l'édition  précédente  du  Louvre, 

Ut  autres  confr'  re?  n'ayant  pas  1  ^44  ,  37  vol.  in- fol.  Le  débit 

alopîé  fes  opinions,  il  en  par-  en  tut  arrêté  par  le  pirlemcnt, 

loit  avec  trop  peu  dVdime.  il  dt-  fur  le  rapport  des  dodcurs  if^i» 

fw:  Dans  cette  mai/on  [ÏC  collège  tajfe  ,  Pirot  ^  D-ipln  ^  Bénin,  An^ 

\  ili  LouU  le  Grand  ^»  j«  «raùv*  à  qui  qucul  ^  le  Mem  ,  nomincs  pour 

^  ftrier^  nuls  je  ne  irouvc  pas  avec  qui  Texatainer.  Le  rciultat  de  cet  cxa- 

I  fi'Ur.    C'étolt    <iiTuréme.it    une  men  fut ,  que  ceuc  compilation 

\  grande  injuftice  ;  car  cette  maifon  renfcrmoit  pluficuri  maximes  con* 

i  ctoit  remplie  alors  de  gens  du  pre-  tralres  à  celles  de  l'Eglife  Gui»»- 

i  nier  mérite.  Ses  principaux  OU*  cane  ;  &  que  le  compilateur  avoit 

i  vrages  Conc  :  I.  Une  édidoo  de  écarté  plufieurs  pièces  eflencieliet 

;  fSmU  NaiarMiiJit,  à  l'ufage  du  de  authentiques»  pour  mettre  à 

Dauphin  »  en  168$  «  en  $  toI.  leur  place  dea  pièces  futiles  Se 

reimprii^e  »  en  1723 ,  en  Caufles.  L^auteurfut  obligé  de  faite 

:  ffoLift-CbliOé  U»  notes  font  au^-  beaucoup  de  changef|ients ,  qni 

amaides  daaa  cette  derniert  édt-  produlfirenc  pluiieurs   cartons  , 

tien,  &  les  paradoxes  y  font  un  qu'on  ne  trouve  pas  Iscilcmcnt. 

peu  moins  mulci|iUés«  L*ouvrage  Ceue  coUetflion  cû  moins  eAimée 

eft  exécuté  d'ailleurs  avec  beau-  que  celle  du  P »  Labbe  ^  quoiqu'die 

O'ip  tle  fagacitc  ôc  d'exaâîtude.  renferme  plus  de  23  conciles  qui 

H^ci  d\{oh  à  ce  fujet  que  «le  1*.  n'avaient  p.Kencoreéfc  imprimés. 

i  j»  ^5f.^£?:iJ.T  AN  oit  fait  dans  5  ans,  La  rai  Ton  ea  cil  que  le  l^crc  Nur- 

1  ri  ce  que   5  fivants  du  premier  douin  en   a  écarte  beaucoup  de 

j  t>  orJrc  a  «luroient        fait  d,ins  pièces  qui  fc  trouvent  dans  celle 

I  »  50     IL  La  Chionohpi  rétablit  du  Pcre  Lahbc.  IV.  Un  Commert" 

l  fsf  Us  Mt-datUiM  ^  en  2  vol.  in-4".  Laïc  jur  le  Kotrt  :.'u  1  ^jiumtni ,  in» 

i Paris,  1697,  en  latin.  (' L-f^  dans  toho  ,  public  a  Amfterd^im  &  à  la 

«  livre,  fappnmc  dès  qu  il  pa-  Haye,  en  X741  :  ouvrage  rempli 

lat,  que  l'auteur  débite  foo  fyf-  de  vidons  6c  d*érudition ,  comme 

ittlîenféfurlafuppolidondas  tous  ceux  de  l'auteur.  Il  y  pré- 

de  rantî^ttité*  UL  Une  édi-  tend  que  I.  C.  Se  les  Apôtres  ptd* 

des  C9miUs\  travail  auquel  choient  en  latin.  V.  Une  fa  vante 

le  dctgé  de  France  Tavoit  enga*  édition  des  Hatêjipiu  de  Thtmifi 

lit  &  pour  lequel  il  lut  £itfoit  VI.  OpufiuU  fUtSa,  imprt- 

lam  penfion.  Il  eft  d'autant  plus  int<^  en  Hollande  en  1709 ,  io-fol« 

Cegpîlicrqtterauteurfe  fdt chargé  VU.  OpuJhtU  varm»  plus  recher- 

de  cette  entrepttfe  »  qu*il  penCbit  chésque  les  précédents.  Ils  furent 

que  tons  les  conciles  mut  avant  publiés  après  fa  mort  en  i-:' «  in* 

ceint  de  Trente  étoîent  tout  autant  fol.,  à  Amfterdjm,  c)\tz  du  Satt» 

de  ctocxca*  6i  cdm  ^ ,  aum  B*r$ ,  («f  »  par  un  litt^atcur  uès^onna* 
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à   qui  le  P.  Hardouin  ,  (oti  ami  i 

as  o.i  cor.fic  pluHeurs  maoufcritt. 
L'ccrit  le  plus  confidérable  <i«  ce 
Recueil,  taet  par  fa  fiogulariié 
que  par  fa  ion^tteur,  a  pour  titre: 
Athd  dettSi  :  «  Les  Athées  décou- 
»  verts  ».  Ces  athées  font  :  Joa- 
/^ct.'-.f,  ThamadUn,  Malthr anche  ^ 
' Que f nef  ,  Arnaulily  Nko^t  ,  Pafcal , 
Dcjca^'î"  y  le  Grand,  ^  g'i.  Ses 
preuves  font  fans  rtpHqueitous 
cc«;  j^cns-là  étoient  Cartefiens  !  or, 
1  '  A  r hcl (m€  &  le  Cartcfianifmc  font 
deux  c h of es  parfaitement  les  mê- 
mes,  qui  ne  diSiBrefItque  par 
le  nom.  D*aîlleiirs>  ils  Mit 
dire  »  conform^eoc  à  Técmiire» 
son-feulement  que  Dtcu  étoit  la 
vérité,  mzh>  que  la  vérité  étoit 
Dieu.  Vill.  Quelques  autres  ou- 
vrages imprimes  :  Sur  la  rfff-frf 
Pâques  de  y.  f. ,  T69?  ,  :  Coo- 

trc  la  Validité  dc.^  ordinations  An- 
glicanes ,  par  /e  Couraycr  ,  1  vol. 
in-i-  ;  &plufieurs  Manufcriti  ^  dé- 
pofG<;  A  Và  bibliothèque  du  loi  par 
l  abbé  d'0//vef ,  à  qui  Tautenr  lei 
avoir  confiés.  On  y  trouve  det 
chofes  auffi  eztraordmattes  que 
dans  fes  attires  produâions.  En 
i7éo,  il  a  paru  à  Londres  un  vo- 
lume tn-8^  «  intitulé  :  J.  HardMi'^ 
ni  y  ad  tenfjtrum  vetentm  Scr'ptorum  , 
Pnlegomena.  11  fortifie  dans  cet 
ouvrage  fou  fyftème  f  ir  les  An- 
ciens, malgré  la  rétraé>ntion  qu'il 
avoit  été  contraint  d  en  tatrc  en 
1707.  On  ne  fauroit  s*cgarer  plus 
ingénieufement ,  ni  plus  fayam- 
ment.  Toutes  ces  étranges  idées 
lui  ont  mérité  cette  Epitsphe  «qui 
peint  affez  bien  cet  homme  à  la 
fois  dévot  Se  Pyrrhonien ,  adora- 
teur &  defiruâeur  de  l'antiquité , 
prodige  d'érudition ,  en  anéantif- 
fanttous  les  monuments  des  con* 
nwÂfances  humaines, 

Jx  expeHationê  Jttdtcii  ^ 
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Hominum  ptardiùXûtdUOS  f 

Orbis  ittttrûH  pmentÊtm  : 
'VffUréBdm  Mtt(fitiuais  iulê»  & 
preedator  ; 
DoHe  Jebricitéttâ  « 
Somnia  &  inaudita  tomum^^if^Uiu 
edidit» 
Seepfîff/m  pie  egit , 
Crtdulitate  puer  ,  audacià  juvaUM^ 
de/iriis  fenex, 
Uno  vcrbo  dicami 
liu  jacet  HaRDUI^VS. 

Cette  pièce  eft  de  M.  K<rT.-f, 
profeiTeur  de  théologie  a  Ge- 
nève. 

HARDY» (Alexandre)  Parifica. 
mort  vers  1630,  eft  Tauteur  le 

plus  fécond  qui  ait  jamais  travaillé 
en  France  pour  le  thcitrc.  Nous 
difcns  en  France ,  car  il  n'a  fait 
que  <5oo  pièces,  ôe  les Erpagnols le 
tcrrailei oient  par  les  200^  de  Xo- 
pei  de  Vega.  Des  qu'on  iït  Hardv, 
dit  FamwuUe^  fa  fécondité  ceAe 
d*ètremerveille«fe«  Les  vert  ne  loi 
ont  pas  beaucoup  coété ,  ai  la  dif* 
pofition  de  fes  pièces  non  plus» 
ToutfujeUuieil  bon.  La  mortd*^ 
thilltê ,  &  celle  d*une  bourgeoife 
que  fon  mari  furprend  dans  le  cri- 
me, tout  ceb  cft  cr3Îcn-;c:u  tra- 
gcdie  chez  im.  Nul  fcrupu.e  l'uf 
les  moeurs  ,  ni  fur  les  bienférince^. 
Tamot  on  trouve^une  tourtififié 
au  lit ,  qui ,  par  fes  difcours ,  fou* 
tienjF  aâct  bienfen  caradese.  Tan- 
tôt rhtoîne  de  la  pièce  eft  vio- 
lée. Tantôt  itna  famme  mariée  doo- 
ne^des  rendci*vous  à  fon  galant: 
les  premières  earefies  fe  font  fur 
la  fcene ,  de  t  de  ce  quife  pafle  «i- 
tre  les  deux  amants,  on  n'en  fait 
perdre   aux   fpeOatenrs  que  le 
moins  qu'il  fe  peut.  Hardy  fut  Voit 
une  troupe  errante  de  comédiens , 
qu'il  fourniffoit  de  pièces.  Quand 
il  leur  en  falloit  une  nouvelle | 
elle  ctoit  ^ikit  au  bout  de  hulK 
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îours ;  &  le  fertile  //j^/y  fuflîfolc  à 
tous  ici  b<ffoins  <ic  ce  thcdtre  am- 
bnlaoc  Ses  Ouvrages  îotmwt  6 
gros  voK  ia<8*. 

HARÉE,  ûu  VB«RABA^(Fraa- 
çois)  Strtus^  né  à  Ucrecht  Ters 
iM^t  ctkfelgiia  la  ffiétoriquc  à 
Doaay;  puis  voyagea  en  Allema- 
gne ,  en  Italie  êc  en  Mofcovie, 
où  il  .iccorr  pagnn  le  P .  Poffrvim  , 
<îuclepspe  y  envoyoit  en  qualité 
de  nonce.  A  fon  retour ,  iJ  fut 
chinoine  de  Bois  le- Duc,  pui.'»  de 
Kaiuar  6l  de  Louvain  ,  où  il  mou> 

nit  l«  f Y  jtavîcr  1632,  âge  d*ett» 
«iroo  71  aas.  Set  priactpaas  ou- 
vrages font  :  !•  BiÙU  fégrû, 
ftionihus  frifeonm  p4ttriim  itUtrMii'- 
iu  &myjiicis  iUuflraté\  é  Anvers  « 
ltf|o,  %  ToU  in-fol»,  peu  efiimée. 

n.  Cûtaa  auna  In  /jnaruor  hyam- 
ttBa,  162%,  \u-^\  111.  AnrtaUs 
Dac'jfn  3rahdnt'et  ,  ac  tumultuum 
Bdgicorum  •  Anvers,  1623  ,  2  vol. 
in*fol.  C'eft  la  meilleure  hifloue 
fiu  Brabant.  IV.  Ua  Abrégé  des 
VUs  i$M  Sëimu ,  de  Sarimt ,  m4o\. , 
itfof •  V.  Une  CkfûHêiogU ,  à  As- 
▼eri«  1^x4,  în-folM  publiée  font 
le  titre  de  Comméim  IRfivrim  Sm- 
cm  &  Profanm  »  pcr  Olimpiain  Ù 
Fêfia* ,  depuis  U  fondation  de  Ro- 
me jufqu^à  la  mort  de  J.  C.  Vî. 
^D'autres  ouvrages  dan?  lefqucls 
on  découvre  le  fa  van  t  ,  mais 
prefque  jamais  iecnvain  élé- 
gant. 

HàRIOT  ,  ou  Harriot  ,  (  Tho- 
mas) mathématicien  Anglois,  né 
i  Orford  en  1 5  5  o  y  mort  i  Londfet 
en  idii ,  à  70  ant»  Ht  un  voyage 
à  la  Virgimc  en  1985.  Outre  ta 
MiUtion  de  ce  voyage,  traduite 
dé  Tanglois  en  litin  •  avec  fîgurtf , 
à  Francfort,  1590,  in-fol.;  on  a 
de  lui  la  Pratique  de  l'arc  analyti- 
ç»e ,  pour  Tcduirt  Us  Eauations  ai- 
f^ibriqucs ,  publiée  en  latin  ,  Lon- 
dres, 1631.  Cet  ouvr  if  c  eft  plein 
de  découvertes  ioiére^ant&s.  Il  ap- 
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prend  à  dégager  les  tcrmès  algé- 
briques; il  donne  aux  équations 
une  forme  plus  comiii#de  pour 
les  opérations}  il  aoutre  combiiii 
uue  équitton  peut  coMmr  de  ra- 
cines fa  u  (Tes  &  de  racsMs  irért- 
tables.  Ceil  dans  ce  livre  que  les 
Anglois  prétendent  que  DcjearuM 
a  copié  ce  qu'il  a  ecrtt  fur  I  Algè- 
bre, lis  donnent  I  hannt  ur  de  I  in- 
vention à  leur  conip  rr  ote  ;  mais 
prefque  tous  les  ctraïu.ers  la  lui 
refufcnt.  Cette  difpute  lur  Jlariot 
&  fur  Défeartés  y,au  fuiet  de  T Al- 
gèbre, eft  effet  feoblable  à  celle 
que  nous  avons  vue  de  nos  Jours 
entre  Lgihniti  de  Newton  ^  au  fujet 
du  calcul  différentiel  dt  intégral. 
Oftpeut  voir,  fur  ce  différent,  les 

ouvrn^f^  de  ïï'alUs. 

HARISCON,  Voyti^  IV.  ÀA- 

I.  HARLAY,  (Achuiesdc)  né 
à  Paris  en  1536,  de  Chri/hpke 
Harlay  9  prëfident  à  mortier,  fut 
confeillef  au  parlement  à  x-i  ans, 
préfideot  à  36,  &  premier  préû- 
deot  après  la  oiort  de  Chr{fiophê  de 
TAott,  fou  beau*pere.  U  montra» 
dans  cette  charge ,  rincégitté  êt  li 
fermeté  de^  anciens tnagiftrats  Ro- 
mains. La  Ligue  entrainoic  alors  ^ 
dans  fes  fureurs,  les  grands  de  les 
petits;  .^dr/jy  fut  inébranlable.  Il 
vit  que  la  religion  fervoit  de  maf- 
que  ,  ^^m  ces  querelles  fatales,  è 
l'ambition  &  a  l'emportement.  Il 
répondit  courageufement  au  duc 
de  Gu//<,  chef  de  la  révolte;  C  c/l 
mt  Amm,  Manptièr  ,  qu€  U  vaitt 
mtettê  U  matin  hor*  dt  U  maifcni 
Au  Tâfit^  mon  énu  êfi  à  Diêu^mom 
cûtur  au  Roi  ;  &  quant  à  mon  tvrp*  p 
jt  CtàamâQmu^  ru  U  fmnâ^  ûam 
méchants  qui  iéfoUnt  ce  royammci 
Bujfî  -  \ç  ~  CU'c ,  ce  fa<f>îeux  inha- 
lent ,  le  reciiu  quelque  tcmp«;  pri« 
fonnier  a  la  ijailiile.  (  Vayc^  Bris-' 
SON  ).  u  Le  premier  jour  de  Taa 
i)  Guinccjir:  ^  curé  46  ^t-» 
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n  (leSt-BinlideBiî  à  PaNi»  «si- 
»  gea  dt  tous  Ici  auditevrs  le  fer- 
^  Wm'Û'it^ygr  tous  Uuft  hiats 
p  &  dé  Pépsndre  jufyu'à  ia  étrwUfe 
h  '^MMi  de  Uur  fatk^  pour  venger  la 
n  moftdtsdmx  Princes  Lorrains  Ca- 
i»  thoUquis  y  mmffactis  aux  Etau  de 
fi  'Blois  ,  &  leur  fît  lever  la  main  à 
yt  tous  comme  un  Trrne  de  leur 
>♦  confcnrcment;  ce  qu'on  fit.  Le 
»•  premier  préfident  Ach.  de  Harfay, 
>»  qui  étoit  à  ce  fermon  ,  n'ayant 
>»  pas  levé  la  main  ,  le  prcdica- 
tcur  r.ipol^ropha ,  &  lui  ordoii- 
M  na  d'nmtcr  l'^'xcmple  deç  autres. 
rt  On  dit  que  ce  magiitroi  le  rit 
tt  aufll-tôt ,  pour  ne  pas  s'expofer 
m  èfÎÉfblmie  ë*uiie  populace  ir* 
»•  ffttée,qui  le  foupçonnoit  d'ivcir 
f>  coiifmd  à  la  mm  det  deux 
M  Gmfes ,  que  tout  Paris  regardeit 
»»  comme 'fet  Dieux  tutélms, 
^  ABRB ,  Hljloin  eeeUfiafifitt  )  ». 
Meurt  lé  GrMdiy^m  rendu  la  paix 
à  Ion  ro]rflume ,  MarUy  profita  de 
ces  heureux  ifiomeocs  pour  réta- 
blir la  juftice  ,  &  faire  fleurir  les 
loh.  î!  TTiouratle  23  oâobrei6i^, 

II.  HAHLAY  DE  Sanct,  (Nîcq. 
!a$  de^nt  en  1^46,  fur  f'acccfi.v  e- 
mcnr  confeilier  au  p  irlemi-nr  ,  mai- 
tce  des  requêtes,  ambaffndeur  en 
Angleterre  &en  Allcmag^  c,  colo- 
nel-gtnér.il  des  Cent- Suilics,  pre- 
mier maître-d'hôiel  ^  fur-inten- 
dant des  finances.  Il  réunit  ainfi  le 
mifiiftere,  la  magMItatute  8c  les 
grades  milttaiirei*  M*diaiit  encore 

<  que  maître  •  des  -  lequêtes ,  il  ^e 
trouva  dans  le  coafeil  de  Hmri  ///. 
Lorf^tt^CHidélibéroitfurlesmoyens 

*  dé  foutenir  la  guerre  contre  la  Lt* 
gile,  il  propofa  de  lever  unearmëe 
de  Stttfies.  Le  coofeil ,  qui  favoit 
que  le  roi  n*ayoit  pas  un  fou ,  fe 

moqua  de  lui.  Meffieurs  ,  dit  Sancy^ 
fuifque  de  tcus  aux  qui  ont  reçu  du 

Mm  tant  de  kic^fùte^  U  m  ^ca  trw^ 
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V€  pûs  ne       veuUU  U  feCMiit^  jt 
vaut  dée/are  que    fira  moi  fui  /m- 
rai  eetu  vmU,  Ou  hn  donna  fur  le 
champ  la  commiffion  8c  point  d'ar* 
fient  »  &  il  partir  pour  la  Saiflâ. 
jamais  négoctatioii  ne  fut  fi  fioga- 
Itère .-  d*abord  il  perTua^i  aux  Gc- 
arvoîa  dt  aux  bmlTea  de  faire  la 
guerre  au  duc  de  Satoie ,  coniotn* 
rcment  avec  la  France;  il  letir  pro- 
mit f!c  îa  cavalene  ,  qu'il  ne  leur 
donna  point.  11  leur  tit  lever  dix 
miiic  hommes  o  iutantcne  ,  i€S 
eng^igea  de  plus  à  confier  cent  nul- 
le écus.  Quand  il  le  vit  a  la  tèic  de 
cette  unucc,  i!  prit  quelques  piè- 
ces au  duc  de  bu  .  oic  -,  enfuiie  il 
fut  tellement  gagner  les  SuiiTes, 
qu'il  engagea  Faraiée  à  marcher  aa 
feconrsdu  roL  Aiofi,  l'on  rit»  poar 
la  ptemieraloiftt  laaSuiAidonner 
des  hommes  01  dn  raigaot.  Apm 
l'afiaffinat  de  fimai  1V«  iUm  lY 
étant  reconHucoîpm  la  plusgtanéi 
partie  des  feigneuta  de  fon  royaa- 
me ,  manquoitocanmoins  d'argcat, 
Ce  fut  Sûncy ,  qui  engagea  de  noU' 
vegn  les  SutiTes  à  reficr  an  fervice 
de  ce  monarque  ,  au  moyen  d'un 
très-beau  dian  ant,  qu'il  alla  n^et- 
tre  en  gage  chez  le?  Juifs  de  ^k[z. 
C*eft  ce  même  diamiiiiî  qui ,  apr..s 
avoir  paffé  par  dittt rentes  m^ios, 
fut  enfin  racheté  par  leducd'O/^* 
Il  ans  ^  régent,  qu:  le  joignit  aux 
bijoux  de  la  couronne  «  fous  le 
nom  du  Sûncy,,,  SoMty  fe  fit  Ca- 
tholique quelque  temps  après  ite* 
ri  IF,  difant  qu'H  lallott  êtie  dl 
la  même  fclîgion  que  Ion  prince» 
C'ell  fur  ctâangeiDentqued*^ 
hfgité  compofa  ringénicufe  &  fan* 
glante  fatyre  iattculée  c  CWf/* 
Jiom  Cdthoiique  de  Séimey  «  qu'on 
trouvedans  le  Joumol  de  Semi  11!^ 
GabricUt  à'Eftrées  ,  qui  ne  raimcit 
point,  lui  fît  ôter  la  furintendance 
des  finances,  donr  Sul-t  Ç\m  rc\'è'« 
tu.  ii  mourut  ie  1 3  odobre  Hi9irj 

i  S4  w«  On  a  dç  iuA  tM  fi^'mtf 
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jftf  t^i^urrtncc  de  fcs  aj^abrcs^\n-j^^, 
Oay  voit  bien  des  particularités 
for  ks  règnes  de  Henri  II!  8c  Htnri 

/f.  Les  Aicmûlres  de  l^iH^noi  ren- 
ferment pliiiieurs  de  les  remon- 
trances à  ia  rcme  MûiU  de  Me- 

HT.  H  A  \K L  A  Y ,  (  François  de  )  ar- 
chevcque  de  Rouen  ,  puis  de  Pa- 
ris, naquit  dans  cette  ville  ea 
i6zî,  ^' Achillts  At  H^i/av,  mar- 
quis de  Champvallon.  11  le  lit  coq- 
Boîtte  pif  ies  talents  Cous  Aim 

fiyoit  que  nopim  ne  répoo- 
doieot  pas  à  Ion  état«  ayast  été 
coafuicé  par  la  reine  daos  Je  con- 
feildc  confeience,  l'a  voit  lorael- 
lemf  nr  exclus  de  la  coadjutoreric 
de  Rouen.  i^tfVf/îjre  prit  le  tempç  où 
une  indifpofîtion  éloignoitdii  con- 
feil  ce  faint  homme,  pour  la  lui 
obtenir.  U  iio  nh\  fionf -rnic  heu  rcu- 
fe^unc  politellc  exficme  ,  ic  ta- 
Ikat  de  parler  fur  tout  &  de  par» 
Iat  bîeii ,  le  goût  des  iicieiices  & 
des  Mles*kcif«fi  ,  une  mémoire 
piodi^eufe  ,  lui  gmoieot  le» 
conirtdc  les  efprits.  On  lui  epplU 
ce  Ters  de-  VttpUi 

Wormo/i  peeoris  cujîos  ^formitfior  îpfe. 

Son  /.cle  pour  il  çonvcrfion  des 
Proteilants ,  Ces  fuccès,  fes  fer- 
mons, la  prudence  avec  laquelle 
ilgouvernal'archevc.hcdeRjuen, 
lei  vaUime  ea  1671  celiiî  de 
Paris  »  «pfès  la  «oie  de  Pér^ 
i^M*  Û  fli*édi&a  pa»  Um  dîoeefîe  \ 
Mis  il  rânOcuifib  ll  tfiit  d«sc<MV 
férences         mofale ,  COftvoqua 
rfes  fynodes  ,  dofifia  vdes  règle- 
ments fdlutaires,  publia  des  man- 
dements ,  &  prdfida  en  chef  à  plus 
de  dix  affemblécs  du  cler^(?.  Per- 
sonne ne  parloir  avec  plus  de  gra- 
*e ,  &.  n'avojt  plus  de  préfencf 
d^efpric.  Louis  XIV  devant  dlTiilér 
A  la  liéaédidicni  des  drapeaux  à 
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de  le  haranguei.  Il  Te  comeota 
de  lui  dire  à  la  porte  de  TégUïe 
où  il  le  reçut  :  SiM  t  rotu  sm. 
fcrme\  la  bouche ,  pendant  qut  vous 

/*ouvre^à  la  joie  puh!':qt:s.  Ce  prin- 
ce lui  pfépnroir  un  chapeau  de  car- 
dinal,  loriqu'il  mourut  d'apo- 
p!c?cie  le  6  août  i^çs,  à  70  ans. 
A  i  occ^iiîon  de  la  l'a veiir  qu'il  al- 
loit  recevoir,  le  P.  de  lu  Ruc^')é'' 
iiiite,  ^  une  devife  qui  avoic 
pour  corps  uo  boutoo  de  rofe 
flairé  p^r  un  foleil  (qui  défi- 
fB^o\\  Louis  Xiy)t  &,  pour  ame^ 
ces  paroles  :  le  SoûUU  fera  rougir^ 
Son  éloge  fut  prononcé  dm Taf- 
fcmblée  du  clergé  de  cette  année  \ 
mais  Ton  oraifon  funèbre  parut, 
à  bien  des  orateurs  •  un  ouvrage 
plus  emharraflan:.  a  Deux  chcH 
))  fcb  (  dit  Mfidnme  de  Se'vi^^nê  ) 
})  ie  rendoicac  ùiflicilc.  la  yic  tx 
»  la  mort  ».  Le  P.  Gaiiiaid  l'ayant 
eptreprbf  fut  oblige;  de  fe  jeter 
fttf  |es  Jietix-commuos*  Métleurom 
avoît  reCufé  de  Ukit  cette  ocaifiaii 
fonebre ,  fous  ptécexte  qu*U  étoic 

iocommodé»  Monfieur^  lui  dit  CUtj* 
mum-Tçimrr*  t  évéque  de  Noy  on  • 
vous  ne  dtus  pus  tout  \  cUfi  que  /4 
matière efiincvmmo de.  L'abbc  /.  G^n- 
4re  a  écrit  fa  Vie ,  in  4",  en  latin  ; 
(  Voyei  l'article  de  cet  hitloricn). 
Il  avoir  fucccdé ,  dans  le  iiége  de 
Rouen ,  à  François  de  Harlaï  ,  fon 
oncle  >.qui  mourut  en  1653,  &  de 
qui  on  a  des  Oh/srvuiiomtSur  VEpir 
n€auMK9méinAi  qu'il  fit  inprimef 
au  château  die  GailloQ  en  1^41  « 
iii-8«  .  . 
•  IV.  HAALAY»  ÎAchlUes  de;, 
coofeiUer,  procureuft-géiiéralf  puia 
premier  préâdent  au  parjem^CItdo 
Paris,  exerça  ccf?  charges  avec 
app!  îudiiTemcnt.  Il  fe  démit  (de  la 
dernière  en  1707  i  &  mourut  le 
juillet  171-,  a  73  an^.  G'étoit  un 
maglura:  -.ifachéà  fes  devoirs  ;nr\aLs 
rrop  porte  a  cette  laillciie  ,  qu«l- 
^ucfçis^ innocente  dans  uh.|ULrû- 
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culîer ,  mais  toujours  cruelle  dans 
lin  homme  en  place.  On  cite  en* 
cote  8ojottrd*bui  plufieun  de  fkt 
lions-mots.  Une  yieille  marquife 
qui  a  voie  un  procès  important, 
craignant  que  le  premier  préfidenc 
ne  laî  fût  pas  favorable,  ne  Tap- 
pfloitquele  yUux  Sir>»i\  Cepen- 
dant elle  gagna  fon  procès  ,  8c 
vint  remercier  le  magîftrat ,  à  qui 
l'on  avoir  répété  fon  épithetc  of- 
feoidiue.  Harlay  fe  contenta  de  lui 
tépoodf€  :  ïfmtê  tu  ne  étvei  poùu 
ée  rmtrdtmmt  \  te  que  fai  fait  pour 
MMw,  tjl  tfè*  naturel.  Lu  yUum  Sin» 
gts  aimetu  à  obliger  les  Guenons,»» 
Les  Comédieoi  du  roi  cunt  venus 
lut  demander  une  grlce,  fe  ier^ 
virent ,  en  parlant  d'eux-mêmes , 
du  mot  de  Campa gnie.  Le  premier 
prélident  répondit  à  leur  députe: 
Jd  dtlibcrerai  avec  ma  Tr  OL'J^t  ,  pour 
/avoir  ce  que  je  dois  faire  pour  votre 
C 0MJPAG2i  1  ^.  Dan*  le  temps  i|u'il 
fut  nommé  premier  préâdent ,  les 
procnfeursen  corpe  vinrent  Ini  de- 
mander fi  proteâion  :  Mn  proeecm 
doH ,  leur  dtt*îl?  Les  fripons  ne  fnts» 
ront  pas  ;  les  honnêtes  gens  n'en  ont 
pas  hefoin.  Un  fameux  architeâe , 
honore  de  la  faveur  &  des  grftces 
de  Tauii  XIV ,  afptroit  ,  dît  on  , 
a  ur.c  pldcf  de  prcfirlcnt* à- raor- 
tK  r  poil  r  fon  fils.  Il  tonda  là  defTus 
le  premier  ptéfident ,  qui  lui  ré- 
pondit :  iV.  Manfard  ,  ne  vcuU' 
lic\  pas  mêler  votre  mordef  avec  le 
nSere...  Il  dtoit  fils  à'ÂcêUUes  de  Hnt^ 
4àf  «  II*  du  nom ,  procuieur-géno* 
ral  au  parlement  de  Paris. 

HARO,  (OonLoniedè)  héri- 
me  du  cdlcbie  comte*  due  d'O/i- 
^«hs ,  fon  oncle  msterncl ,  mintf- 
trc  d'état  de  Vh'lîppi  IV^  lui  fuc- 
ccda  dans  le  mimlterc  ,  &  «gou- 
verna l'Efpagne^  fous  le  nom  de 
<e  monarque.  Ce  tut  lui  qui  con- 
clue la  pa;x  ùcs  Pays-Bas,  &.celle 
de  France,  en  1659 ^  avec  le  car^ 
filial  Maytrin»  X«cs  d^ttZ  nÛDiûrçs 
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fe  rendirent  à  ll^e  des  Faifaas,  0c 
y  déployerem  Tttn  &  Tiuik  tonte 
lenr  politique.  Celle  d«  cardinal , 

diti  *auteur  du  Siede  de  LomUXlV^ 
étoit  laiiflefle;  celle  de  Don  Louh^ 
la  lenteur.  Celui  -  ci  ne  donooît 

prefque  jamais  de  paroles,  &  ce- 
lui-l  n  en  donnoif  toujours  d'éïîui- 
voqucs.  L-c  gcaie  du  mmiftre  ita- 
lien étoit  de  vouloir  furprendre; 
celui  de  l'EfpagnoI  étoit  d'cmpé- 
cher  qu  on  ne  le  furprît.  On  pré- 
tend qu'il  difoit  du  cardinal  :  //  « 
un  grand  défaut  en  politique  ^  c'r/f 
fn*U  vent  toujours  tromper.  Pour  le 
prix  de  It  paix  que  Don  Xmw 
avoir  conclue ,  le  roi  d*£fpa^ 
ériget*  en  i65o,  fon  marqmfac 
de  Carpio  en  duché- grandefle  de 
la  première  clafle  ,  &  lut  dcnn^  le 
furnom  de  la  ¥a:x.  Ce  miniilie 
mourut  le  17  novembre  i66i,à 
63  cins.  C'étoit  un  homme  d*un 
efpxit  conciliant ,  d'un  caraâere 
doux  &  fans  ambition.  Il  parvins 
à  la  fdTeur  de  fon  makrc  par  foa 
feul  mérite,  U  avoit  époufd  C«- 
therine  de  Cofdoue^  dont  il  eut» 
tr'autres  enfants  «  Gafimrd  tt  Jean^ 
Domins^  de  Ltaro,  Celui-  ci  mou» 
rut  fans  poftérité.  Gafpard  fut  vi- 
ce roi  de  Naples  ,  8c  mourut  le  t6 
novembre  1687,  laiflani  d'^/oi- 
netie  de  /a  Cerda  une  6 lie  unique» 
nommée  Catherine  de  Haro  de  Gtr^- 
man^  luquttile  epuuia  ,  ea  lôS^  , 
François  de  Tolède,  duc  d'Albe... 
On  coonolt  encore ,  de  la  mène 
famille  t  l>oo  .Xo/7q  ds  Haao, 
prince  de  Bifcaye,  cfui  bâtit,  en 
1300,  la  ville  de  BilbaOa 

1.  HAROLD.I^ii  UAtLJM ,  m 
d'Angleterre,  fils  naturel  de  Caant 
Jy  lui  fuccéda  en  1056,  au  pré- 
judice de  Canne  II ,  fils  légitime 
de  ce  prmce.  Les  Aa,jlo:s  voulu- 
rent mertte  la  couronne  fur  li 
têtu  de  L^:iuc  ^  mais  Haro:d  lut  le 
plus  fore,  &c  l'emporta.  L'année 
fuivauie ,  U  <;^ûvic  o^cl^uxefooi 
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le  nom  4e  la  rcioe  Emmt^  pour 
iaviier  Alfud  &  Edouard ,  les  fils 
de  cette  reine  &  à'Ethdrtd  U,*k 
venir  en  Angleterre  pour  recou- 
vrer la  co'ironne.  Les  jeun<?s 
princes  donnèrent  dans  le  piege  : 
A/frid  fut  airèté,  on  lui  creva  les 
yeux,  6c  il  mourut  peu  de  temps 
apxès.  Edouard  repalTd  en  Nor- 
moilie,  âc  la  reine  £«xm<:  Te  retira 
ta  Flandre ,  dm  le  comte  Béu» 
dùjë»  Hû!fU  fe  fit  déteiler  par  Tes 
crimes^  &  mourut  fans  eofa&tteo 
«^39. 

lî.  HAROIDII,  fils  du  comte 
fiUmn^  fe  fit  éHre  roi  aprèt  la 
more  de  Si-Edau^rd  III ^  tu  iod6  : 
ta  pré)  udice  d*Edgard^iquï  la  cou- 
romied'Aogleterreappartenolt  par 
h  natfiTance.  Tofion  (on  frère  & 
Cru'llauivi  le  Conquérant  \\\\  A'f^^xï-' 
tercnt  la  couronne  -,  i!  vjinc[iiit  le 
premier,  &  î\u  tue  ont  ie  fécond 
à  la  célèbre  bataille  d'Hartin?«;.  On 
avoit  vainement  reprcfentc  a  //a- 
ifUd  qu*tl  agirolt  plus  fdgemenc  en 
âraut  la  guerre  en  longueur ,  que 
de  hafarder  une  aâion  décifive* 
EnorgueilU  de  quelques  profpért- 
tes  pafféet  «  &  aiguillonné  par  fou 
Courage  naturel  ,il  voulut  riCquer 
tout,  H  il  perdit  tout.  Deux  de 
fe^  frères  furent  tues  avec  lui.  A  fa 
mort,  finit  la  domination  des  Roh 
An  Saxons^  qu  irci»noicnrdfpuis 
plus  de  6qq  ans  fur  la  Grande-iirc- 
lagne. 

HAROUL,  Ko  y.  RorroN. 

^  HARPAGES,  felj^ncur  Mêdc  , 
Vuïï  des  principaux  officiers  A'Af- 
^ynit  rev>i  ordre  de  faire 
mourir  C):'^s  ^  le  confi.i  à  un  ber-» 
ger,  lui  apprit  fa  naiddnce,  &  le 
porta  à  détrôner  ASTrÂGBS\  Vq^^ 
ce  root. 

HARPALICE,  U  plus  beiie  hilc 
^*Argos ,  fut  aimtie  cperdûment  de 
C|/w««iw  fon  pere ,  qui  afiEouvic  fa 
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gné  fa  nourrice*  U  la  maria  avec 
beaucoup  ,de  peine ,  &  fit  eafuite 
mourir  fon  gendre  pour  la  repren- 
dre ;  mais  UatpaUci^  outrée  de  ce 
double  crime  ,  lui  fit  manger  foa 
propre  fils,  à  l'exemple  de  ProcnJ. 
EVii  fut  changée  en  oileau  ,  fclon 
la  fable.  Clymziui  fe  tua  de  défcf- 
poir...  Il  y  a  eu  deux  iutres  Har- 
FALiCES.  La  premicre  aima  avec 
pafUon  Ifhlcus  «  &  mourut  de  cha* 
grin  de  s'en  voir  mépnfée  :  c'eft 
d'elle  qu*ua  certain  cantique  fut 
appelé  Harfalicu  L'autre cft  Tobict 
de  Tarticle  fuivaot* 

HARPAUCUS ,  roi  des  Amy  m^ 
néens  dans  la  Trace ,  «ut  une 
fille  nommée  Harpazjce,  qu'il 
nourrit  de  lait  de  vache  &  de  iu* 
ment ,  6c  qu*il  accoutuma  de  bon* 
ne  heure  nu  maniement  des  armes. 
F,!îe  lefecouriit  qowwç.  N'^opolcrm^ 
fils  A'AchUUs,  q U  tile  mit  en  faite. 
Harpa!ici:s  avdnr  uié  tuc  qn^-lque 
ît^^ps  après  pur  fes  fujcts»  Ilurp^- 
lui  fe  retira  dans  les  bois»  d'où 
elle  fondoit  fur  les  befiiaux  du 
canton  «  de  les  cnlermt.  EUe  fut 
prife  dans  des  rêts  qu'on  lui  avoit 
leaduij  6c  après  fa  mort,  les 
peyrans  fe  firent  la  guerre  ,  pour 
avoir  les  troupeaux  qu'elle  nvoit 
volc.'i.  C'cft  ce  qui  fit  érahlir  des 
afremblée".  &  des  tournois  au  tom- 
be iu  de  cette  iiile,  pour  expier  fa 
mort. 

T.  HARPALUS,  célèbre  aftro- 
nome  Grec  ,  vers  l'an  >  avant 
J.  C,  corrigea  le  Cycle  de  huit  an- 
nées,  que  Clôoftratc  avoit  inven- 
té. Il  propofa  celui  de  neuf  ans; 
màis  ce  nouveau  Cycle  à^Harpalus 
eut  befoîn  lui-même  d'être  cor- 
rigé parJMcttM.  {Woyti\*Htfi»i3rt 
dts  Msihématifëts  ^  par  M.  de  M0it% 

\  II.  HARPALUS ,  feigneur  Ma- 
cédônien«  &  Tun  des  capitaines 
d!4tofjfldrs»]e*(r^^«  /attacha  à 
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ce  prince  durant  (t$  démêléi  avec 
PAilippt , qui  rcxiUinMis,  dès  que 
ce  roi  fut  mon ,  AigMAnin  rappels 

Harpalus  ^  &  lui  donna  la  charge  de 
grand* tréforser ,  enfuite  le  gon* 
vernement  de  Babylone.  Le  con- 
quérant M  iccfionlen  ayant  entre- 
pris fon  expédition  dçs  Irdes  , 
Harpnlut ,  perfuadc  qu'il  r.c  rc- 
viendroir  p!as ,  accabl  i  le  peuple 
de  vexations  inouïes,  6c  cillipa  le 
trdfor  cpnfié  à  fes  foins  par  fes 
Igrodigalités  :  (  Voyci  Girc£R£ , 
I  ).  Le  hdrosfcitûit;  flc  le  gou^ 
verneur ,  pour  échapper  à  fa  co- 
lère,  ramaffa  foco  talents,  leva 
6cot3  hommes,  8c  fe  fauva  daoa 
rAîtique.  Chaflfé  d'Athènes,  qui 
ne  vvViiloit  point  attirer  fur  elle 
les  armes  d'Â/tx.zni^-'c ,  il  le  retira, 
vers  I'«n  ^27  avant  J.  C,  en  Crè- 
te, où  il  tut  tue  en  trahifon  par 
un  de  fes  amis.  ALxanÀrc  ajou- 
foit  une  foi  fi.  aveugle  à  la  pro- 
bité d^Ha^éUtts^  qtt*il  fit  mettre 
aux  fers  y  comme  det  calomnia- 
teurs <  ceux  qui  lut  porceient  la 
première  noiiTelle  de  la  fuîie  de  ce 
perfide. 

HARPIES,  monftres,  fiUcs  de 

]\cp::in-:  t-c  dc  \  a  Terre,  avoient  Un 
vif.ige  do  tcninu;,  ic  corps  de  vau- 
tour, avec  tics  ailts,M€S  gïifFcs  aux 
pieds  Qc  àux  mains ,  &  des  orciiîes 
d'ours.  Les  principales  éioieiiCi44r/> 
Jo ,  Oçjpettét  CcImio,  }uaûm  envoya 
ces  moinftrcs  pour  tnfeâer  de  leurs 
ordures  &  enlever  les  viandes  de 
deâus  la  tahle  de  Phinit.  Ztthis  êc 
CéUéis  les  chafTerent;  mais  Itm, 
par  l'ordre  de  Junon ,  les  fit  reve- 
nir dans  la  Thrace.  Les  Troycns 
de  la  fuite  d'Enee  ,  ayant  tué  des 
troupeaux  qui  nppar renoienr  rv.x 
Harpies  ^  ils  eurent  une  efpece  de 
guerre  a  foutenir  contre  elles  , 
H.  Celétint  y  dati»  ia  tuteur,  fit  à 
les  plus  terribles  prédirions. 
HARFOCRATE,  le  Dieu' dki 
/^cv^  éiQk     d*jr)rtf«  On k  w 
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prdfeotof  tfpns  la  f  gnre  dStn  jeufli 
homme  demi  -  nu  «  avec  un  man* 
tcau  parfcmé  d*veux  St  d*oreill«s , 
&  une  mitre  Egyptienne  fur  la 
tête.  Il  avott  un  iH'igt  pofe  fur  fa 
bouche  >  &  tenoit  une  corne  da 
l*auire  main.  Le  pèchtr  lai  étoit 
confacré  ,  parce  que  la  (duilie  de 
cet  arbre  a  la  forme  d'une  ba- 
gue. Oa  a  impri.  ;c  à  Lyon,  ea 
1603,  in- 8^  :  Harpuiratts  ,  ÛVC  Dt 
ml  a  jllcndi  radûitc* 

HAKPOÇRATION ,  (K^/tfr/M) 
rhétettr  d'Alexandrie  «  lùfla  ue 
L^i^/i  curieux  fiw  4iM  Orateurs 
la  Grccc.  II  s'y  montre  un  auteur 
ircs-poli.  On  y  trouve  de$  détails 
utiles  fur  les  magiflrats,  fur  le^ 
j)l  lidoycrs  ,  f»ir  le  barreau  d'A» 
tlicucs.  Phtitppc  de  Maujfac  donnt 
une  édition  grecque  &  latine  da 
CCI  ou  vra'',c ,  avec  de  favantes  ac- 
tes» d  Pans,  I614  ,  in-4**.  ValoU 

i'alné  a  fait  fur  le  même  livre  des 
obfervacions  importantes,  infé» 
fées  dans  les  éditions  de  Lcyde, 
in-4'' ,  id8|  &  \6f^6.  Ces  dditum 
Cent  les  meilleures. 

I.HARRINGTON,  (Jean) 
poëte  Anglois,  fous  Eli\ahcth  fie 
Jacques  I  ,  s'eft  fait  un  nom  par 
fon  livre  d' £p:  t^rjmrncx  ,  Ôc  par 
une  bonne  traductioii  on  an^^Ioif 
du  Ro/and  U  furieux  dc  VAr.t-fie^ 
Mais  il  a  mal  heur  eufement  imité 
les  luliens  dans  leurs  ûances ,  dont 
la  prolixe  unifocmité  endort  dana 
un  long  onvrafe.o.  On  rapporte 
qu'étant  a  Bath  dans  une  auberge» 
il  remarqua  qu*une  fille  le  fervoù 
à  table  avec  plus  d'attention  que 
les  autres,  quoiquHl  fût  au-M- 
fous  d'eux.  Harrin^on  lui  en  ayant 
dcrnjnîlc  la  raifon  ,  elle  rénondit  : 
Que  le  connoiff^nr  pour  un  îiomme 
d'efprit ,  elle  làchoit  de  ne  pas 
lui  déplaire  ,  de  peur  qu'il  ne  fil 
conir'clle  quelque  épigramme, 

n.  HARRINGTON  ,  (  Jacques) 
dm?nB*polUk|iie  •d'Angfcteri^i 
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fi^  tù  i6ii  ,  d'une  ancienne  fa- 
mille de  Rutland  ,  voyagea  en 
Fftoce ,  en  HoUand* ,  en  Dane- 
mirck,  en  Allemagne  U  en  Ita- 
lie, Il  ne  ▼oalut  point  baîfer  les 
pieds  du  pape  %  le  roi  d'Angleterre 
lui  en  ayant  demandé  la  ràtfon  a 
i!  ri'pofidtt  !  ^if*firt  homme  qui  éPOti 
batp  I  I  main  de  Sa  Majefié  ^  ne 
éevoit  ba'Jer  les  pUdt  At  ou'  (vtie  ce 
fit.  Cette  répoafc  iagénicufc  l.u 
valut  la  charge  de  gcniilhonimc 
pnvt  de  la  chambre  ,  que  Charles 
I  lui  donna.  Ce  tut  en  cette  qua- 
lilé  ^u'U  aecompagna  ce  prince 
dins  fa  ptemiere  expédition  d*£. 
colle.  Après  la  mort  déplorable 
de  ce  bon  Bt  malhenrenx  monir* 
que,  il  s'enferma  dans  foncabî 
■et,  éloigné  des  hommes  qui 
commettotent  de  telles  horreurs , 
&  ne  converfint  qn*avec  fes  li- 
vres. Ses  ennemis  l'rîv^nt  peint 
comme  un  homme  dangereux  ,  il 
fu:  conduit  en  i6oi  à  la  tour  de 
Londres  avec  le  comte  de  Bath  , 
eoAiite  i  Vile  de  St-Nicoîas ,  & 
éelA  â  Plimondi.  Un  médecin, 
\  gagné  (dit*on)  par  fes  perfécn- 
teurs,ltttconfetllarniagedu  gayac 
mêlé  avec  le  cale«  Il  en  prit  une 
iifbrie  dofe,  qu*i!  en  perdit  Tef- 
prit.  Le  comte  de  Bath  obtint  fa 
liberté  ;  mais  Harrington  n'étoit 
plus  qu'une  machine.  Il  mourut 
à  Weftminfter  ,  le  17  feptemhre 
167*7 ,  \  66  ans.  Ses  Ouvrages» 
Taffemblcs  par  Jejn  To/und  ,  ont 
é^  magnifiquement  imprimés  à 
iMidfCs  en  lyoojin  fol.  Le  prin- 
cipil  eft  celui  qui  eft  tnritalé: 
Octtfta.  c*eft  un  plan  de  répnbli- 
^Ht  4>à  Ton  trouve  du  génie  ,  de 
Invention  8c  des  projets  chîméri* 
qiie*.  Son  ftyle  n'eft  ni  facile ,  ni 
coulant;  mats  la  matière  qu'il  trai- 
te e(\  imoortanté.  Cet  ouvrage  ne 
plu:  ni  h  Cramw^f ,  ni  2  f es  créa- 
tures. Une  fouie  de  critiques  s'é- 
Wrçreat  *,  Harrington  leur  xépoo; 
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dit.  On  trouve  ces  réponfcs  à  1< 
fuite  defonouvin^e.  Moau/quiett 
a  dît  de  ce  politique  ,  qu*U  n*m 

^hndUla  liberté  qu'après  l* avoir  mé^ 
fomiuê ,  &  qu'il  a  bâti  Calcédoine , 
^ûiu  h  rirag»  dê  Mj\éuue  dtvaât  iêê 

HARRTOT,  Voy.  Hariot. 

HAURIS  ,  {  Gauthier)  Anglois, 
étoit  mc'iecin  &  membre  du  colle- 
ge-royal  de  Londres.  Il  exeri^oic 
fa  protcirioa  avec  beaucoup 
puiation  vers  Tan  x^So,  &  vivoi^ 
encore  en  1 710.  Il  fut  médecin  de 
GuUUumt^  prince  d*Orange  »  de- 
pu»  toi  de  la  Grande-Bretagne» 
l^us  avons  de  lui  un  Traité  fort 
eilîmé  :  Dtmorhis  ûeuù*  Infantium  , 
qu'il  mit  au  jour  à  la  ptiere  de 
Thomas  Sydenham  ,  fameux  méde- 
cin de  Londres.  Ce  traité  lui  fit 
donner  le  nom  de  Mdduin  du  En* 
fants. 

I.  H ARRISON ,  général  des  Par- 
lemenraircs ,  complice  de  la  con« 
damnation  du  roi  d'Angleterre» 
Cheo'its  /,  fut  pendu  publiquemene 
Tan  îé7o.  Enfoite  on  lui  arracha 
les  entrailles ,  q  le  Ton  brûla ,  & 
on  Ini  coupa  la  tête,  qui  fut  ex* 
pofée  fwt  la  tour  de  Londres.  Son 
corps  fut  mis  en  quatre  qusr- 
tiers,  que  ronexpofa  fur  le  •  portes 
des  quatre  principales  villes  du 
royaume. 

n.  HARRISON  ,  (Jean)  habile 
mécanicien  Anf»lois,  né,  en  iii9^, 
à  Foulbv  dans  le  corr.ic  a 
mort  à  Londres  te  14  mars  1776  # 
dans  l'a  83'  année,  s*eft  rend«- 
célèbre  par  Tinvention  &  la  fa* 
brictiton  du  pendule  à  gril  par 
fon  Time'Ktêjfêr^  montre  marine,- 
dont  rob;et  ed  de  fixer  la  longi- 
tude en  mer.  Cette  machine  lui 
valut  des  récompenfes  confidcra- 
bîes  ;  mTÎv  îe<  efTort*:  ou'il  fit  toute 
fi  vi:  pnur  !  ir.vcntsr  ou  l3  per- 
fectionner ,   affoibllrent  fa   fan  té 

&  même  Ton  eipric  vie 
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rée,  Sl  les  moaiBamMi  qà'ii^ 
iuya  ai  foliiettant  Je  |irîx  de  te 
travaux,  difpoferenc  peu  fonça* 
raâerc  n  3  tu  Tellement  dur  &  métan- 
coiiqtieà  la  complaîfance,  à  Taf- 
fabilité,  à  la  fodabilitd.  Sembla- 
ble a  la  plupart  des  mccdniciens , 
toujours  tunrincs  dans  un  atc- 
l^r,  il  avoir  peine  a  reudre  fes 
idées  fMir  écrit ,  avec  mcihodc  & 
«vec  grâces.  Ce  défaut  de  clarté 
&  d'élégance  eft  très  -  Ceafible 
dans  Ihfiripwm  du  Mkû^tfmê 
fropre  à  donner  une  wufurt  prédfi  dm 
temps  i  Londres^  in-B»,  1775.  Mar^ 
rifon  a  voit  été ,  dans  fa  jeunefle , 
à  la  (c:c  d'une  troupe  de  mud- 
ciens  d'e^Jife,  &  il  s'étoîr  dîOrn- 
i;ué  parmi  eux  par  la  juûclle  de 
fon  oreille. 

I.  H  ARTM  AN ,  (  Jean-  Adoî  phe  ) 
saqnit  à  MunAer  en  1  ôSo,  de  pa- 
seats  Catholiques.  Après  avoir  été 
JéAiite  pendant  plu6eurs  années , 
itfe  fit  Calviniâe  à  Caflel  en  171 5, 
&  devint,  peu  après»  profefleur 
t\t  philofopfaie  &  de  poéde.  Il  fut 
fait,  en  1712 ,  profefTeur  d'hiâoire 
&  d'éloquence  à  Marpurg,  où  il 
jnouTUten  1744  ,  à  64  ans.  Ses  ou- 
vrages les  plus  cftin;cs  font  ;  1. 
HiftoricL  Hdffiaea  ^  ^  vol.  II.  VitJt 
Pontifieum  liamaaorum  \'i  cluri:,  i//^ 
Urbani  11,  Pafchalis  a,  Gelaiti 
j/ »  Califti  I/,  Honorii  //...  III. 
Etat  du  $ùtn€t9  dmt  U  Heffe ,  en 
ntlemand.  IV.  Frmctpu  etogntmttm 
TûtioaaH»^  On  a  auffi  de  lui  plat' 
de  80  HaréMgutt^  ou  Dijkrtétioê» 
acnd(:TniQuei. 

IL  H  ARTM  AN ,  (Georges)  ma- 
thématicien AHemand,  inventa,  en 
1  ^40  ,  le  Bâton  de  l'artillerie,  Ba- 
€ulus  Bombardiciu,  Il  efl  audî  auteur 
d'une  Perfpeâlve^  réimprimée  à  i'a- 
xis  eo  1^56,  in-4**. 

m.  HARTMAN,  (Wolfgang) 
«ompofa,  en  1596,  les  JmtaUt 
dfAiskcurg  :  compilation  plua  ût 
yante  qu'agréable. 
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HARTZEIN,  (  Jofepti)  félîte; 
naquit  à  Coto^  en  sé94«  d'une 
fainille  patricienne.  Après  airctf 
cnfeigné  les  belles-lettres,  il  pafla 

■A  Milan  pour  y  étudier  la  ù\co- 
iogie ,  &  eut ,  en  même  teinp«f  ,  la 
chaire  de  grec  fk  d'b.cbreu.  i'ca- 
dônt  le  fciour  qu'il  fit  a  Home, 
<!k  dans  les  prmcipsies  villes  d  lu- 
lie,  il  lia  amitié  avec  "des  favants 
célèbres ,  âc  particulièrement  arec 
Murûtori^  De  retour  dans  A  pa- 
trie, il  dirigea ,  il  prêcha  «  U  <ft* 
feigna  la  philofophie  &  la  th^* 
!e,  &  fut  dix  ans  interprète  de 
l'Ecriture,  fur  laquelle  il  donna  « 
chaque  année ,  des  diiTertations 
cftimées  &  recherchées  des  fa- 
vants. Schannat,  favant  eccleûaC- 
tique  ,  auteur  de  VHifiuire  de 
Worm$  ^  ayant  formé  le  deifein 
du  donnt  r  ia  Cvlledion  des  Conciles 
de  réglife  d'Allemagne  ,  amafia 
des  matériaux  «qui  le  conduifoieiic 
depuis  le  it*  ficde  jttfqo*aa  Jtiii*. 
La  mort  Tayaut  empêché  de  les 
mettre  en  œuvre ,  le  P.  Hart^cim  ^ 
à  la  foUicitStion  de  M«  ^  Aftfn- 
derfeheity  archevêque  de  Prague  ( 
fe  chargea  de  le  mettre  en  état  de 
paroitre.  Par  fes  connoiffances  H. 
fes  corrcfpondîînccs  avec  les  fa- 
va*iti  fl  AricrnagHe,  il  les  aug- 
menta du  double.  11  mit  au  jour  les 
quatre  premiers  volumes,  fie  avoir 
achevé  le  einqoîenie»  lorÂfu'il  lut 
frappé  d'un  coup^  d'apoplexie  « 
dont  il  aoumt  trois  jours  «ptèt, 
en  1763.  Le  P.  JSbrsiea-SrJle/l^  fon 
confrère,  fe chargea  de  contlnacr« 
&  publia  les  s ,  ,  7  &  8*  vol. 
Safanté»  qui  étojt  fort  dt'lîcate, 
ne  fe  foutir.i  pas.  Il  tomba  dans 
une  langueur,  qui  Tenleva  au  bouc 
de  trois  moiç ,  en  I76?l.  Le  P.  Gil- 
les ÎStiJjcn  lui  fucccda  ,  5i  a  pUr 

blié  les  9  &  10*  vol.  Il  travaille 
aâuellement  à  rèidesr  de  cette  col- 
Icâion,  qui  finit  eo  1747*  On  voit 
à  la  tèie  du  xH  yqL  use  oute  de 
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micoMgne  «  de  la  Pologne  &  de 
la  RufCe,  divtfées  en  pf ovinces  ec* 
défiaft iq  ues .  L*é4tdoB  «  qui  eft  iii- 
toL  y  eA  de  Cologne ,  es  beau  pa» 

pier  &  beaux  caraâeres.  On  trou» 

ve  ,  m  commencement  du  5*  vol., 
la  lifte  des  ou  \  racles  du  P.  Hart- 
\elm.  Les  principaux  font  :  I.  Sum- 
ma,  h'Jîoriat  omnis  ah  exurdio  rcmm 
ai  aaaum  à  Chnjio  nato  ijiS  ; 
Iiaembourg  ,  in- 18.  II.  Dt  initio 
MttropolêÙS  CûloMÛtf  &C*  difquijî" 

iio  ;  Cologme ,  173  2  «  in  •  4^.  III* 
I»firipàùnU  HaftlUnfi»  UihU  Ro' 
nanjt  \  Cologne,  174$ ,  tn-8*.  IV. 

Bihliotheca  Scriftorum  Colonicnfium', 
Cologne,  1747,  in  foi.  V.  Difftr* 
tsûonts  X  hIJlcrico'entic0  ÎM/a^râm 
Scripruram  ,  in-fol. 

HART/OEKER,  (Nicolas)  né 
à  Goude  en  Hollande,  l'an  165(5, 
d'un  miniftrc  Remontrant  ,s'appli- 
<iua  aux  belles-lettres,  aux  lan- 
gues ,  &  s'attacha  fur-tout  k  la  phy- 
fiqae  6c  aux  mathématiques.  L*a* 
cadémie  des  fctencei  de  Paris  te 
celle  de  Berlin  Ce  raiTocierent.  le 
esar  Pieru^  padîonné  pour  toutes 
les  efpeces  de  mérite ,  voulut  l'em- 
mener avec  lui;  mais  Hw-f^oilcer 
préféra  le  fé'jour  d'Amflerdam  à 
celui  de  Mofcou.  Pour  rcconnoî- 
trc  cette   préférence ,  on  lui  fit 
dreiTer,  aux  dépens  du  pubiic  ,  une 
efpece  d'oblervatoire  fur  un  des 
haftioiis  de  la  TtUe.  Ceft-li  qn'U 
«Bireprit  nn  grand  miroir  ardent , 
corapofé  de  pièces  rapportscsy  pa» 
reil  à  celui  donc  on  prétend  qu*^^ 
ihimtdt  fe  Ter  vit.  J «a»' Guillaume  ^ 
éleflcur  Palatin,  lui  ayant  donné 
les  titres  de  fou  premier  mathéma- 
ticien, &  de  profelTeur  honoraire 
en  philofophie  dans  l'univcrfiré 

tfHeidelb 

Après  la  mort  de  ce  prince,  i!  fe 
"Ma  à  Utrecht,  où  U  mourut  le 

^  (léGambfe  172$  ,  à  l'âge  de  69 
U  étoit  TÎf ,  enjoué»  d'une 
hontd  k  d'une  laciliiét  doat  dç 
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faux  aads,  dit  fammulU^  abufe* 
ferent  foulent.  On  fent  néan» 
moins  dans  Tes  critiques  (  ajoute 
le  même  écrivain  )  plus  da  pUiûc 

que  de  befoin  de  critiquer.  Il  aima 
mieux  ramener  les  tourbillons  de 
Defcartes ,  que  d'adopter  le  vide 
de  Newton.  On  a  de  lui  :  I.  Un 
Cours  de  Phyjique  ^içcomp3Ç!,né  de 
plulieurs  Pièces  fur  cette  fcience , 
à  la  Haye ,  in- 4** ,  1730.  IL  Une 
foule  à*Optt/cu/ej ,  parmi  lefqttsls 
il  y  en  a  quelques  •*  uns  d*iaté« 
icflants. 

HARTUNfc ,  (Jean )  né  à  MU- 
tembcrg  en  1505,  mort  en  1  $79, 
enfcigna  le  grec  à  Fnbourg  dans 
le  Brifgaw ,  avec  réputation.  On 
a  de  lui  de  favantes  Notu  en  !a« 
tin  fur  les  trois  premiers  livres  de 
VOdyff(U\  êc  une  y§rfiom  latine  des 
Argwautlquss  d'ApaHonius^  qui  cft 
peu  exaâe. 

L  HARVÊE  ou  Har  vxi ,  (  Guil- 
laume} NaTVêuSf  né  à  Folkllon»  ^ 
daiÀ  le  comté  de  Kent  en  i  $  7^  » 
mort  en  16^7,  à  80  ans,  fut  mé- 
decin de  Jacques  /  8e  de  Charles  I  ; 
&  profciTeur  d'anatomie  &  de  chi- 
rurgie dans  le  collège  des  méde- 
cins à  Londres ,  fur  lequel  il  ré- 
pandit fcs  bienfaits.  Ceft  à  lui 
qu'on  fait  honneur  de  la  décou- 
verte de  la  circulation  (la  da^, 
quoiqu'on  aie  prétendu  que  Ct» 
fa/piu  &  leiéfuite  Fukri  en  avoienc 
parlé  avant  lui.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai  y  c'eft  que  Harvéê  tû  le  pre« 
mier  qui  l'enfeigna  publiquement 
dans  fes  leçons  &  qui  la  démon- 
tra par  des  expériences.  Il  la  dé- 
veloppa enfuite  dans  un  ouvrage 
intitule  :  Excrcitatio  Anaîomica  de 
muiu  Curdis  &  Sanguinis  ;  Le/de  , 
17^7,  in-4*'.  Les  médecins  s'op- 
pofcrcnt  vigoureuferocut  a  cette 
opinion ,  &  traitèrent  Harvée  de 
vafionnaiie.  Us  voulurent  le  per* 
die  auprès  des  rois  Jae^us  &  Ctat» 
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les  L  l\  fc  défendit  ,  ÎI  repH- 
qua  ,  U  répéta  tes  expériences  \ 
&  la  vérité  fe  fit  joiir.  Mais  on 
*  Je  perfécuta  d'une  autre  inaniere. 
LorCqu*!!  eut  commuDÎqoé  fon 
idée  à  fes  confrères ,  ils  dirent  d'à* 
l»ord  qu'elle  ctoit  abfurde  6c  aoit* 
vclle  -,  h  'oriV',  u  iîs  rt»  niuent  $>m- 
pêchcr  d'applau  iir  ^:  t'.c  I3  rece- 
voir ,  ils  prétendirent  qu  clic  ctoit 
trcî  -  ancienne.  Les  envieux  au- 
ro.cnt  dû  avouer  qu  elle  étoit  du 
moins  cnfciguce  avant  lui  d'une 
manière  très-obfcure*,  &  Ton  ne 
peut  lui  contefier  la  gloite  d*avotr 
été  le  premier  qui  Ta  mife  dans 
tout  fon  jour,  &  qui  Ta  prouvée 
par  des  expériences  incoateftaMes. 
D'ailleurs  ,  dit  M.  Hune  ,  fon 

T-.i't:  c':rcu'jtion  du  San  F  efl; 

cirbelii  par  cette  chalcitr  6c  cette 
noblefTe ,  qui  accompagnent  fi  na- 
turellement le  ^énic  de  rinventîon. 
Charles  honora  ce  grand-homme 
d'une  faveur  diilinguce,  &  lui  ac- 
corda la  liberté  de  faire  fervir  les 
daims  des  forêts  royales ,  pour  per- 
feâionner  fes  découvertes  fur  la 
génération  des  animaux.  On  a  de 
cet  illuûre  médecin  «  d'autres  ou- 
vrages eftimables.  Les  principaux 
font,  oL'îrc  celui  dont  nous  avons 
parle  :  I.  I.e  trnirc  D-  circufarione 
Sanguinis  ,  à  Hojcr:l  im  ,  1649.  II. 
Un  autre  De  t^cncrutioncAnimaiium  , 
■JL  Londres ,  1 6 u  ,  in  4**.  III.  Un  au- 
tre De  Ovo,  IV.  Un  livre  en  an- 
glob,  intitulé:  Nouveau»  Priuci* 
pesdc  Philo  fophie  ^  ficc.  Ces  divers 
éerits  ont  été  réunis  i  Londres , 
ld66,in  4**. 

II.  H ARVÉE ,  (  Gédéon  )  haUle 
médecin  du  dernier  lîecle,  cft  con- 
nu principTÎement  par  deux  Traités 
curieux,  &  qui  ne  font  p;!<:  com- 
muns  !  T.  Ars  eurandi  morhos  cxpcc- 
taticnc  :  bonne  idte  ,  qui  fourni- 
loi:  la  matière  d'un  excellent  li- 
vre; celui  de  Hanéc^  fans  être 

mauvais ,  pourroit  être  mcHieur* 
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MuUcunm  «  2 ,  i  AmfierdaiB  , 
1 6ç  s.  Ces  deux  ouvrages»  fort  re- 
cherdiés»  font  ofdiuaiiemam  fomu^ 
eofemUe. 

HASEj  (Théodore  de) naquit  â 
Brème  en  t6îx*  Après  avoir  reçu 
de  fon  pere  une  excellente  éduca* 

tion,ilpL:rcourut  TAIlemii^ne  81  la 
Hollande,  &  devint  profcfreur  de 
belles  lettres  à  Hanau.  L'année  fui- 
vante,  îî  futrnppeîcà  Brcrre,  pour 
y  c:rc  rr.iniftre  te  protefTeiir  d  hé- 
breu. Il  fut  reçu,  quoique  «bfent, 
ducttur  en  tlidaîc^-^ie  h  i'>.incforr- 
fur  rO  icr  en  171  2  ,  mtnïLre  de 
la  fo.'iété  royale  de  fierlîn  en 
1718.  Enfin»  il  devint»  en  1723  » 
profeiTeur  de  théologie  à  Brème , 
où  il  mourut  le  avril  1731  •  â 
49  ans  On  a  de  lui  un  vol.  in* 8* 
de  Dlfcreaiiou*^^  p\t\nt%  d'érudi- 
tion. Il  travailloit  avec  Larnpg  à 
un  Jo'jrnal  ,  con*.mencc  fous  le 
titre  de  hib'-:oth:ca  Hsjîorîco  Fhi- 
l./o^.  ij  ■  Tf.iv/o^ica  ;  &  continué 
f o  u  .s  t  e  I  u  i  fie  A I  <ij  it  u  ni  HfioricO'  Phi» 

liASENMULLER»  r4»x<iLïS£« 
RUS,  n°  î. 

HAST!NGS  ,fGuinaurae)cham- 
bellan  d  t'Jouard  IV »  roi  d'Angle- 
terre, jouit  d'une  grande  faveur 
auprès  de  ce  prince,  qui  ,  dès  la 
première  année  de  fon  règne ,  le 
créa  baron  i,*HaJhngs ,  &  Thonora 
de  i'ordro  dé  ki  terretiere  Tannée 
Arivame.  LMfqu'en  1470  Eiùumfé 
Ibt  obligé  «ie  chevalier  uu  afile  as 
Hollande,  MdjUugt  le  Mvit  par* 
tout,  6c  contribua  beauc<Mip  an 
gain  de  U  bataille  qui  fe  donna  prêt 
de  Barnet,  &  qui  fît  remonter  le 
roi  fur  lé  trône.  iJ  ne  fut  pa<;  moins 
fidèle  -\  fon  fils  Edouard  V.  il  ctoit 
d'abord  entre  dans  les  vues  de  Ri- 
chard ,  duc  de  Gîocedcr  ,  oncle  pa- 
ternel de  ce  prince,  protedeuriJc 

régent  du  royaume:  mais  lôzrqu'il 
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s'ipperçut  que  Riehûrd  dietahott  à 
eolever  la  couronne  à  ioa  oeveu , 
ii  lut  £u(  très  contriiref  Ce  prince 
a*ayaiit  pu  déduire  cet  excelleac 
citoyen,  réfolut  de  s'en  délivrer 
pir  un  crime.  Tî  Heminda  en  plein 
confeil  ^  quel  châtiment  meritoient 
ceux  qui  avoieot  attenté  fur  li  vie 
du  Proceiflcur ?  ffjfl!/r?;f  l  u^oiidic, 
qu'ib  devaient  cire  puai:>  comme 
oes  traîtres.  Eh  bUn\  ctstraînts^ 
réplique  le  Proteâeur./om/tf  Ket- 
wu  ,  vmvt  dt  mon  fitri ,  coupahU  4e 
smagu  fes  tompiicies,  r^yt\ 
^uel  état  ils  M*ont  réduit  par  leurs 
j(anUcg:s,  En  mène  temps ,  il  dé^ 
couvre  fou  bras  tout  deffcché.  Per- 
fonne  a'ignoroit  que  R'ch.^rA  ^  né 
aulll  contrcfà't  d<  corps  que  d'ef- 
prit,  avoit  cette  iniirmité  dès  l'en- 
i^nce.  Aj^urtmcnt  ,  dit  Hiftings, 
Us  ne  peuvent  ttre  trop  punis ,  s\ls 
Joui  coupubics  tU  ce  crime.  —  Quoi  ^ 

s*CcrieieProteâeur,  vous  répondei 
par  des  0  $f  par  du  mais  \  Vous 
itt9  /«  premier  toupahU  »  vws  ites 
ute  tràttrt  ^  &  je  jure  par  St* Paul  4e 

.  ne  pas  dîner ,  qu'on  ne  m^ait.apforti 
vo:re  tèu.  En  irhevant  ces  mots, 
si  Crappe  fur  la  table.  Des  fatel- 
iîtes  entrent,  on  faifit  Hajitngs  ^ 
on  l'eritr  nr»e  &  on  lui  tranche  la 
tùte  une  heure  après,  le  13  juin 
14?;^.  Richard,  pour  fe  jurtifier 
auprès  du  peu^iC  ,  publia  un  md- 
nifede  où  il  accufolt  l'infortuné 
Hiijiings  d*avour  voulu  lui  ^nerla 
Tte  &s*eii^rej;  én  gouTP(Q^menc« 
Il  lui  f  eprocboit  %  en  môme  temps  » 
rf*aTOÎr  eacreteatt»  après  la  mort 
A*Edauard  IV,  wk  commesce  de 
galanterie  avec  Jenniu  Shorc ,  maî- 
trefle  de  ce  monarque.  Cette  der- 
nière accufation  cto'.t  toadée  ;  mais 
ce  n'c'.oit  pas  une  lalfon  pour  don- 
ner la  raort  à  un  (ujet  iidek .  qui , 
dans  tous  les  temps,  avoit  bien 
/ervi  fci  patrie. 

LHATTOr^  ou  H£TTON,abbé 
.4c  Kichenou ,  pms  cy^que  de  Bille 
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Tifs  Sot  »  fut  envoyé  en  ambaîTaditf 

pac  Charlemagne  ^  vers  Ntcephore, 
empereur  de  Conftanciiiopic ,  Taa 
Sl|«  Il  publia  une  Re'.^t  on  de  te 
J^oyage^  qu'il  nomma  hi-iJ-'^'-e. 
Hatton  fe  démit  de  fon  évèche  en 
811 ,  &  fe  retira  d.^.ns  le  rr.onartcre 
de  Richcnou  ,  où  il  mourut  fain- 
leineaî  Tan  S35.  On  a  de  lui  un 
Capitulairt  pour  Tindruâton  de  fes 
prêtres.  Cet  ouvrage  curieux  eft 
inCsré  dans  le  SpicUege  4e  dom  tue 
à'Ac&éri. 

II,  HA.TTON  ,         vi.  Or- 

HAUDICQUER  DE  Blaw- 
couRT,  (  François)  s*occupa>  dans 
le  éérnier  Ittele ,  4e  recherche  - . 
nialogiques*  Nous  avons  de  lut  z 
I,  L'i^rr  de\  la  VerrerU^  Paris  i66y^ 
in-i  2.  n.  Recherehts  fur  f  Ordre 
Saint'Bfprit ^  i6<)^y  ou  i-io,  en 
4  vol.  tfi-ll.  Ifî.  Le  Nobiliaire  de 
Picardie  ^  I  69:; ,  &  avec  des  frnnrif- 
piccsdei69  5,  in- Ce  livre  ed 
recherché  des  cuneux  à  câure  de 
fa  rareté  ,  mais  non  p;is  à  caufc 
de  fa  fidélité  :  l'auteur  fut  con- 
damné aux  galères  ,  potir  avoir 
l\k;^ofé  de  faux  titres  contfe 
rh(mneur>4ê  quelques  maifoas.fl 
eft  8^  -  difficile  de  le  trouver 
complet  ;  car  il  y  a  ordinairemeot 
I  î  familles Ttipprîmécs  entre  ccîte 
de  Fa^u^t ,  v>.\%.  1^5 ,  &  celle  de 
FcfCfj.  C;e  Nobi!inirc  a  étt-  elT.icé 
par  celui  que  M.  Bignon  a  fait 
dreîTcrcn  1717  ,  en  417  tcuiUcS', 
forme  d'/<r/.tr;  on  en  trouve  pins 
ou  moins ,  fuivaat  le  temps  où 
elles  ont  été  retirées ,  parce  qUt 
phifieurs  familles  n'ont  apporté 
leurs  preuves  qu'après  ÙL  confec- 
tion.' 

HAVENSIUS,  (Arnaud) favant 
JuiUitc.néàBots-le-DttceD  154-» 
eofeignâ  laihdologie  avec  applau- 
diffement.  Le  delir  d'une  plus 
grande  iolttude,  l'cpgagesi  de  |e 
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feire  Chartretuc  à  46  afls*  II  foe 
prienr  ,  vifitevr  »  8c  mourut  è 
C^nden  i6xi«  à  71  «Ht.  Il eft  au- 
teur 4e  divett  ouvrages  «dont  iet 
plus  connuf  font  :  I.  De  autorUaU 
s  s,  Patrum  in  dccerneniîs  Fidei  dog" 
Trnîihuf  ^  t6oo,  in-H".  II.  De  trec* 
tionc  novoTum  hpifcopatuum  in  Bel- 
f;;îOy  Cologne,  1607,  III. 
De  crfdu/itau  mortbufqu€  prijcorum 
étc  recentioTum  héuetiamim,  160$, 
iii-8*  i  ouvrage  écrit  svec  me  for- 
te (i*éloqueooe. 

HAVSRCAMP ,  (Slfebert  )  pio- 
f efleur  en  Jiiiloixe ,  en  éloquence 
81  en  langue  grecque  à  Le jde»  U 
Membre  de  l'académie  de  Cortone 
rn  Italie,  s*acqult  une  grande  ré- 
putation par  Ton  Tavoir.  il  polTc- 
f'.oft  fupérieuremrnt  la  fcience  des 
médaiiies.  Entr'autrcs  fru:rs  de  la 
laboricufe  application  ,  on  a  de 
lut  pluficurs  édixions  d*auteurs 
Grea  &  Latins  :  d^Emtropi ,  in-8^^ 
J719',  de  Littncêt  in*4®,  1  toL« 
lyif }  d«  Jhftfhê^  17a •  în  fol.  a 
Tol.  Amflerdam  •  avec  dat  notai 
très-  favantcs ,  maïs  trop  étendues  \ 
de  V Apologétique  de  Terutlien,  On 
lui  doit  encore  :  I.  Les  Médailles 
deg^ar.d  &  moyen  flroB^e,  du  Cabi- 
net de  f'a  Reine  ChriAine  dt  Huede  , 
en  laiîn  174c  \  à  la  Haye,  in-£ol. 
svec  des  Commeniaiics  ,  ôc  cn  fran- 
çois  daos  le  mteie  format.  II.  Les 
Médfi  'iliM*  iu  Dbc  4ê  Croy ,  AatttÊt- 
é9m  «1738»  în-4^.  m*  Un  bot^  ou- 
vrage intitulé  s  Syilop  Smptvnm 
tim  de  Grmeë  Gngum  nSm  frmmmim' 
il  me  ferip fermai^  Leyde,  1736  ,  a 
•vol.in-4*»..,  Fo/.T.  MOREL ,  fir  II. 
Paruta.  Il  mourut  à  Layde^le  a^ 
Avril  TT^î  ,  à  58  ans. 

HAVFRMANS,  (Macaire)  Fla- 
nanri  ,  cb.anoine  rLgulict  de  l'ordre 
de  FrtiViontrc  ,  étoit  në  avec  un 
génie  prématuré  ,  vif,  pénétrant; 
mais  avec  une  f«nté  extrêmement 
délicate,  qu*il  acheva  de  rniiier 
parfon  appIicatîoB'COAtîattaUe'à 
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rétttde.  n  mourut  le  16  ftnîer 
X680  À  Angers,  âgé  feulement^ 
36  ans.  Son  principal  ouvrage  eft 

intitulé:  Tyroclnîum  Tîxeolog'^  mo" 
ralis^  en  1  vol.  in-8MI.  la  s>^emfr 
de  ce  livre  contre  les  Thcfa  des 
Jéfuitcs  ,  où  le  Tjroeinium  étoit 
attaque,  111.  Lettre  apoto^t-qnetti 
pape  Irtnoeent  X.  IV.  Dij^^uj'non 
Ihvuiugique  fur  fcmour  du  Fr»^ 
chain,\,  Dijquijîtion ,  où  il  examine, 
quel  umour  Ifk  nét^iùn  fujpfaat^ 
pour  la  juftification  dgas  U  Saeri' 
mmt  dePénimue»  Tous  ces  ouvra- 
ges font  en  latin.  Sa  doôrioc  Ait 
approuvée  par  le  pape  Inuotmi 
XI,  Il  reçut,  quelques  hcurea 

avant  {1  rvort  ,  dc5  Trrrrfs  H'np- 
probation  de  ce  pontife  ,  priuci- 
palement  fur  la  necei&ce  d'aunei 
Dieu  en  tout  temps. 

HA  VERS  ,  (  Clopton  )  ni(?decîn 
Anglois,  qui  publia  en  ua 
TraUi  4'Ojhologie.  L'année  fui- 
vante,  il  fut  traduit  de  l'angloîs  en 
latim  La  dernière  impieiloii  eft 
celle  de  Lcyée ,  en  17^4  »  fous  ce 
titre  :  /Viov*  tjuaàam  Ohfurationes 
de  OJfibus  ,  in- 8**.  Havers  a  bien 
écrit  fur  les  0$;  îî  a  f.iir  quelques 
découvertes  fur  le  pcr:oflc  &  fur 
la  moelle.  Il  apperçut  le  premier, 
dans  cette  articulation  ,  des  glan- 
des particulières  ,  d*où  fort  une 
fubftance  mucilagineufe ,  dont  il 
a  conilaté  la  nature  par  un  grand 
nombre  d*e  Apéi  ieuees* 

HAVIEL,  (Thomas)  dievalkc 
Anglois ,  forma  un  parti  contre 
Marig  d'Angleterre,  en  ifj3.fi 
Itott  fort  attaché  au  Calviniûne, 

ne  pou  voit  fouffrîr  que  la  rcxcc 
Pabolir  d;ins  fon  royaume.  Comme 
il  ne  voiiloit  point  paroitre  chef 
de  ta  confpiration  ,  ]1  engagea  d^ns 
fon  parti  la  princclTe  E/ij abêtit, 
fœur  paternelle  de  U  reine  Marie ^ 
avec  le  prince  de  Cowtmai ,  petit- 
lili  é'Sdtmmrd  IF.  Il  ic  mit  à  la 
tite  de  t3#o  ehevaitt  H  deSeeo 

b 
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loMMide  pied ,  s'appradia  de  la 
liNedeltoÀefter,  le  la  prit  par 
imdfigcnee  av  moîa  4e  janvier 
ijf4*  n  »*y  empara  en  même 
tmpi  de  detm  gfaadi  -vasfleaux  » 
Mxiés  pour  porter  en  Aegleter* 
ttk  priace  d*£fp2gne  ;  puis  il  s'a* 
vança  Ters  Londres.  La  reine  lai 
iitdire,  que  fî  fon  alliance  avec 
le  prince  d'Efpsgn?  dcplaîroit  aux 
Aaglois ,  ciie  choi^iroit  un  :îurre 
oari,  qui  fût  à  leur  gré,  &  lui 
promit  des  gratifications  confidë- 
rablfs,  s'il  m«ttoîc  les  armes  bas. 

comptant  d'être  introduit 
^301  Londres  par  les  complices  de 
U  révolte ,  refufa  toutes  ces  of- 
Crtsi  mais  lorCqu'il  pcnfoît  à  fe 
fvn  oQTfîr  ttna  des  portes  de  la 
A>  il  fut  iavefli  par  les  tnmpes 
le  II  fcine  »  &  pris  avec  eoviroii 
ioo  des  coiif  urés ,  qui  TacccMopa* 
,  llMttat  an  f upplice, 

HAVINGE»  F4gr.  PviLtmdc 

HAULTIN  ,  (Jean-BaptiHe) 
conftiller  au  chàtelet ,  préparoic 
«fi  Kicueil  it  NltiailUs  qui  n*a- 
^nt  pas  encore  été  données  par 
Iti  tatiquaiiea  »  lorfque  la  mort  le 
fsfprit  CQ  itf40«  Ou  conferve  à  la 
UUîothcque  dn  roi  ce  qu'il  y  en 
'  tvoitde  g^vé,  en  un  vol.  io-foL , 
I  Mppfé  de  1 S7  feuillets  dcitioés 
;  i  recevoir  des  roédaillfs.  On  ne 
faarott  aifcs  regretter  qu'il  n'aie 
:  p^s  eu  le  temps  d'achever  fou  Re- 
coeil,  8c  défaire  le  commentaire 
^u'il  fc  propofoit  d*en  donner.  On 
lui  ies  Y.^'ii^cs  des  Monnoiis  dt 
^^«c< ,  1 6 1 9  , 1  n  -  4'' ,  raré. 

HAUTEFEUILLE  ,  (  Jean  )  ha- 
b^^e  mécanicien  ,  oé  à  Orldauseti 

d'un  boulanger ,  connut  Mi- 
daaie  de  Bou'tflon  dans  cette  ville , 
file  étoit  exilée  ,  la  fuivit  en 
îts'uc ,  en  Aoglcierre  ,  Se  obtint 
P'^ùcuTs  bénéfices  par  fon  crédit , 

&  une  ptokoû  par  fou  ipftamem. 
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L*aUié  ffautrfemUe  avoît  m  psût 
un  talent  particulier  pour  Thof- 
logerie.  Ceft  lui  qui  trouva»  dic^ 
00 ,  le  fecrec  de  modérer  les  vibra- 
nous  du  balaocier  des  montres , 
pir  le  moyeu  d*un  petit  refToit 
d*acter,dont  on  a  fait  depuis  ufaget» 
(  Voy.  HooR.  )  L'académie  des 
fcîences,  à  laquelle  il  fit  part  de 
cette  découverte  ,  la  trouva  tr^«î- 
propre  a  oonner  une  ^r.inde  juf^ 
tefle  aux  montres.  Les  montres 
dans  lefquelles  on  a  employé  ce 
petit  reffort ,  s'appellent  par  ex- 
cellence Montres  à  pendule.  Le  célè- 
bre Hityghens  a  depuis  perfe<5lion- 
cette  heureufe  invention.  L'ab- 
bé HoÊU^fimilU  u*ezcelloit  pas 
mnÀm  dans  tes  autres  parties  de  la 
'  mécanique.  Il  mourut  à  Orléans» 
le  18  oâobre  2724  »  è77ans.C'é'-  . 
toit  un  homme  exempt  de  tonte 
ambition^  %c  plus  attentif  â  culti- 
ver les  fciences  que  la  fortune.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  de  Br^- 
churts  courtes,  mais curieuf es,  & 
femées  d'obfcrvations  utiles  ,  qui 
en  font  un  tcmoigna^.c.  Les  prin» 
cipales  roulent  fur  de<5  conÔruc- 
tions  nouveJics  de  trois  montres 
portatives  >  d'un  mouvement  en 
forme  de  croix  ,  qui  fait  les  ofcii- 
lations  des  pendules  trè*  -  petites  ; 
d'un  Gnomon  fpcculairc  ,  pour 
régler  jufte  au  foleil  les  pendules 
&  les  montres  ;  fie  d*un  inftrumenc 
qui  devoir  donner  lieu  aux  pein- 
tres de  feirt  leurs  ouvrages  plus 
parfaits,  d'f. 

HAUTEFORT ,  (  Marie  de)  nén 
en  i6ié,  de  CA«r/M  marquis  de 
Hûuttfort^  fut  élevée  dans  lamalibn 
de  la  reine  Anne  d* Autriche^  dont 
elle  devint  dame  d'atours*  Sa  ver* 
tu ,  Tes  grâces  8c  la  douceur  de  fou 
caraâere,  lui  ac^^u-rent  de  Tem- 
pire  fur  rrf^^rir  de  ccî te  Drinccffe, 
àL  fa  beauic  lit  imprclfinn  lur  Louis 
A'iJ/imais  la  fapellc  de  l'un  6tf 
de  l'autre  ne  fe  démeutit  jamais» 
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Cepeftdant  le  cardinal  de  ItithiUeu 
'  M  conçut  de  U  ialouiie ,  parce 
qu'elle  écoit  dans  les  intérètt  de  la 
leine  »  &  ce  mînillre  Impérieux  la 
lit  renvoyer  de  la  cour*  LcuUXJU 
qui  ne  Paimoit  que  connie  un 
prince  dcvoc  &  peu  volupcueuJ: 
peut  aimer,  conferitit  à  cet  ëloî- 
gncment.  hoTiqn  Aane  d'Autriche 
fut  déclarée  regenre  ,  elle  la  fit  re- 
venir avec  les  pl  usgiùridcs  dcmcnf- 
trations  d'amtcté  >  mais  fon  oppo* 
iîtioo  au  cardinal  Ma^^nn  lui  Ht 
ferdre  les  bonnes  girftees  de  fa  mal- 
fteiTe.  Le  nuréchal  de  Schùmherg 
dcant  devenu  veuf,  l'époufa  en 
s  645.  Elle  n*en  eut  pat  d*enfants  g 
■it.  elle  mourut  en  1 69 1  «  à  7$  ans* 
HAUTE  -  MER  de  Grancet  , 
(  Guill?intT^p  de  )  feigncur  de  Fer- 
raques^  ctoit  le  plus  vieux  pijcr- 
TÏer  qu'il  y  eût  du  temps  de  Henri 
U  s'étoit  fait  connoître  dès 
la  iiataille  de  Rcnti  en  1554,  & 
depuis  il  $*ctoit  trouve  à  celles  de 
St  -  Quentin ,  de  Gravelines ,  de 
Dreux  «  de  St-Deftys«  de  de  Mont- 
contour.  FroafiAtf  de  Fiance  »  duc 
é^Aitnfûn^  le  fit  grand -maître  de 
ia  maifon  ,  premier  gentilhomme 
de  fa  chambre ,  général  de  fesar^ 
méç$  en  Flandre ,  &  chef  de  tous 
fcsconfeil<.Fm  i2ça?j  n'en  fut  gué- 
ris plus  edimé.  Le  duc  »  ni  fes  fa> 
voris ,  ne  pafToicnt  pas  pour  qer.s 
de  bien  ;  &  d*ai' leurs  il  engagea 
ce  prince  dans  dc^  entreprifes  in- 
luftes^qui  le  forcèrent  à  forâr  de 
Flandre,  couvert  de  conlufion  êc 
méprifé  de  tout  le  monde.  C'eil 
Ftrvaquts  qui  le  détermine  à  ten- 
ter de  furprendre  &  de  piller  An- 
vers ,  en  1533  :  îoumée  qui  fut 
au^n  f^Iorieufe  aux  habitants,  que 
funeAe  François  ils  v  nf^rdi- 
rcnc  plus  de  300  gcntiishonupcs  & 
I200  foldats ,  TnaiTacrcs  p^'r  les 
bonr<^cois.  Aorèç  la  mort  de  fon 
protecteur  ,  il  le  donna  a  Henri 

qui  le  fit  mat€ch;U  de  France ,  ec 
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i$9^«  autant  par  amitié  «  que  poar 
lui  donner  une  jufte  récompenfe. 
Ce  maréchal  fe  fignaU  au  fiége 
d*Amîen$  en  1197»  6c  mourut  ca 

HAU TilROCHE.  (Nocl  îe  Bre- 
ton ,  fieur  de  )  auteur  &  poistedra* 
matlque François ,  mort^  Panses 
1707,  ù  90  anSf  fe  dillingua  fut 
le  théâtre  dans  les  rôles  comiques , 
Se  fe  fit  aimer  par  fa  probité  2c 
par  fa  droiture.  On  â  de  lut  us 
Recueil  de  Comédies  imprime  à  Pa- 
ris en  3  vol.  in- 1 1.  Quelques-un^ 
font  conduite  ,  ivcc  art ,  vivement 
dialoguces ,  plcuics  cie  bon  comi- 
que; mais  il  ne  f-mt  chercher  chez 
lui  m  peintures  de*»  nioeurs  ,  niiu- 
cun  des  détails  propres  à  le«  cor- 
riger. On  îoue  encore  h  Deuiii 
Cri/pin  Médecin  i  le  d^htr  fuppofî\ 
le  Soup€r  mal  '  Ofprité  \  8c  VÈJprit 
fiUtt,,,,  Hatttero€he  écrivott  facile- 
ment en  profe  &  en  vers.  On  1  en* 
core  de  lui  pluficurs  Hiftoruttes  ^ 
affez  înfipidcs  à  préfent ,  mais  qui 
furent  bien  reçues  dans  leur  naif- 
fanciî  par  ceux  qui  perdent  leur 
temps  à  la  ieOure  de  ces  frivoli- 
tés. Hauuroclic  .iimoit  tcllemcat  la 
prcfcnion  d'aâeur ,  qu'il  jouois  la 
comédie  â  Tâge  de  90  ans. 

HAUTESERRK,  (  Aniome  Da- 
c'iiie  de  (profelVeurcn  droit  à  Tou- 
loufc  »  naquit  dans  le  diocefe  de 
Cahors  mourut  en  1682  àT^ge 
de  80  ans ,  regardé  comme  un  des 
plus  habiles  furifconfultes  de  Fran- 
ce. Ona  deluî  :  I.  Un  Traitd  dts 

Afcétifuts  ,  ou  De  Porigine  de  t é:âi 
Monajîique,  II.  Des  Nutes  ^  pleines 
d'érudition ,  fur  les  Vies  desPa^ 
^zt  Anafiafe,  III.  Un  Commtntéin 
furies  Dccr(!^Taîe5  Innocent  lîî^ 
I  666  ,  in-tol,  l\  .  Un  traite  dc,  D-^- 
iibus  Cf  Comitihus  Gaîlix  P roxincU- 
libus  ,  en  ;  livres  ;  réimprime  J 
i-  ranctort ,  m- 1  2  ^  en  17;!,  dvcv 
une  longue  préûce  de  l'éditeur  1 
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7ÈM^G€orguMsTOR.V.  GefiûRê*  II.  HAY ,(  Jeao)Xéfiilte  Ëcof- 

|*ar«  6r  Vuam  Âçultania  y  1548,2  fois,  enreigna  la  théologie  ,  les 

vol.  10-4"*.  VI.  EccUflafi'cét  jurtf-  mathémattquef  &  U  langue  falote, 

éiâ-onis  Vindiclot ,  Orléans ,  l'^o-  ,  en  Pologne ,  en  France  &  dans  les 

in-^*^.  Oit   une   réfutation  du  Pays-Bas.  It  mourut  chancelier  de 

Trj.'!fc  de  r  4^u^  ,  pnr  Fcrrct.  L*au-  l'uni verfité  de  Pont  -  à  -  MoufTon  , 

fcur  l'entreprit  a  l'ft^c  de  70  ans,  en  I6c7  ,  avec  une  rcputation  de 

pdr  ordre  du  clergc  ;  mais  il  traite  piété  &  de  f«ivoir.  On  a  de  lui  di- 

la  matière,  plutôt  en  hiftorien  vers  ouvrages ,  fur-tout  phiiinrs 

Ultmoioiltain ,  qu*en  j  urifconfuhe  Livres  iê  Coturpverfe  contre  las  CaU 

Fnaç.  VIL  Uo  Traité  en  latin  dei  viDiflei. 

CngÙÊts  dis  Pirfs ,  que  SchikerUmu  HAYE  »  (  Jean  de  la  )  Cordelîer 
fitiiimprimer  dans  fon  Ccmmsiuâin  Farifîeo  »  prédicateur  ordinaire  4m 
fir  U  M>roit flokai  d'A/Umagne,  Peu  la  reine  Jmié  d'Autruhêytnqmt  en 
^  bon  mes  ont  poiTédé  le  droit-  1593,  &  nioutut  en  I66x,  à  6S 
canon,  la  difciplinc  rie  Téglifc  8c  ans.  Il  eft  fort  connu  par  deux  ou- 
ïes libertés  Gallic.ir.es  plus  ù  fond  vrjges,  l'un  intitulé  :  Bihlia  Mag~ 
que  lui ,  &  peu  oiu  eoieigné  avec  «a ,  1641 , 5  vol.  in- fol.  Ce  recueil 
autant  de  inéthode.  contient  les  Commentaires  de  Ga- 
T.  HAUTF.VIT  LE  .  Voy.  IkHt-  ^"^^^  '  à' l^^juus  ,  de  Tinn  &  de  plu- 
CREDE  de  //«i/rev///<;  &  Tende.  Cette  compil  ition  eft 

iT   uAiT-rririTTc    /            ^  utilc  &  affei  bien  faite.  L'autre  , 

II.  HAuTEVILLE,  (Jean  de)  «t/-                               1  • 

Normjnd  ,&  moine  de  St  A'bans  f.»        -         •              Z  **" 

^    /r  .     i>  folio,  eft  un  recueil  informe  $c 

en  Angleterre,  tiorillou  a  Pjns  ^a*   ^         d^^i^^  ^  j 

o     r      1   j  P^u  eftiflié*  Les  Prolégomènes  dn 

vers  1  an  1180,  fous  le  rcc^ne  de  "L            ^      r  u 

n^.,.       ^      /î   11                1,  ••  cet  ouvrage  renferment  beaucoup 

Philippe- Av^uftc.  11  a  cent  un  roe-  j-  •           -ha      1  ^./^ 

,  *       ,  a  érud)tion:  mais  elle  eft  mal  dif<* 

me  moral  contre  les  vices  au  i^cn-  .   .  _  1    i_  t 

.        .      •   •        ^         s  tribuee,  &  fouvent  mal  choifiet 

re  humain  ,  intume  4frcArfreniii^ «  ^*!:„.Jo/v 

-,              •  .                   n   .  ce  livre  eu  cependant  peu  com* 

(le  Pleureur) en  9  livres,  Pans  ,  ,    ,       1  r 

^         .     A  »»                 J  t  •  mun...  Il  ne  t  ujt  pas  le  confon- 

tcx7,ui-4  .  L auteur  prend  lut-  j  ^       '  », 

,           É   J»                ^  ore  avec  Jean  de  la  Haie,  Jefui- 

mèmele  nom  de  ton  poème,  jlr-  ^«  . 

.       ^      „     •  4-       i  t-  te  ,  mort  en  1614  ,  a  74  nns  ,  donc 

f /i/rreiï*ia  ,  comme  qui  d'.roit  ifrcA*»  ,^  r/  _    •  r 

,   .     /                    .    r  on  à  uac  Harmonie  L\anpci!ûuc .  ca 

//rj?«,e,du  nomGrecdesLamen.  ^  ^ol.  in-folio.  &  d'autres  ou- 

tittons.  Ce  livre  eft  trèi  tare.  ^^^^^  .  ^        ^„  ^ 

HAY,  Koyq  Cheroh  (Eliza-  Haye,  valet  de* chambre  de 

beth*Sopbie  )„.&CHATEtBT.  Atargueriu  de  Fo/ow ,  éditeur  de 

J.  HAY,  (Alexandre)  jéfuite  (e%  Poifiu,^  Fojr.  MARGVBaiTfi , 

fanatique,  fut  banni  à  perpétuité  n''.  vii 

par  arrêt  du  10  janvier  1 595,  pour  I.  HAYER  Duperron  (Fier- 
avoir  prêché  la  fcdit'on  en  public  re  le)  ne  à  Alençon  en  1603  ,  du 
&  en  fccrcu  Plulieur .  r.  moins  dé-  procureur  du  roi  au  préfiJial  de 
poferenc  qu'il  a  voit  du  fouvent,  cette  ville  ;  charge  dont  il  fut  lui- 
depuis  la  réduction  de  Paris,  qu  z7  même  pourvu  après  la  mort  de  fou 
dcilroit  ^  fi  Henri  IV  pajfui:  d^vaat  pere  ,  il  fe  tit  en  fon  temps  quel- 
Uur  Collège  J  tomber  de  la  fenêtre  que  réputation  par  fes  Poëft es.  Son 
far  ùû^  Uu  grmiere  ,  pour  i»i  rom*  ouvrage  le  plus  conlidérable  en  ce 
pre  U  cou.  Il  lui  fut  enioint  de  ne  eenre  «  eft  intitulé  :  Lis  Palmes  dé 
pas  rentrer  dans  le  royaume  #  fous  ÏovjS  U  Jufie^  Poème  Hifiorique  di* 
{|6iiie  d*ètre  pendu.  yj/V  ce  iX  liwns ,  o& ,  par  Cwdr$  4df^ 
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Moiê»  9  foM  contenues  Us  immortel" 
Uâ  âêiûns  du  i^- Chrétien  &  irès~ 
victorieux  Monarque  Louis  XII ly  8tC. 
8  Paris  1635  ,  in  4®.  Ce  poème 
prcfcnréau  roi  par  l'auteur,  lorf- 
quc  ce  prince  paffd  à  Afençonpour 
aller  en  Bretagne,  fut  bien  accueilli, 
&  lui  valut  lur-tout  la  proic(Uion 
du  cardinal  dont  les  louaoges  n*y 
étoieot  pas  oubliées.  Les  effets  d(e 
cette  protedîoii  qu'il  ne  tarda  pas 
à  feflentir,  furent  d'abord  des  let- 
tres de  réhabilitation  de  nobleffe 
pourfonpere,  &  d'cnnobUÛemeatt 
gntëntque  befoin  ferait.  Il  obtinten- 
fuitc  le  co  don  de  S.  Michel  ,  & 
enfin  un  brc\tt  de  coni'eiilcr- 
d'état.  Le  HaycT  f  u  t  un  des  premiers 
membres  de  l'académie  naiffante 
de  Caen.  Nous  ignorons  1  aanee 
de  fa  mort  -,  mais  nous  favons 
qu*il  rimott  encore  en  1 678. Outre 
]e  poème  dont  venons  de  parler» 
le  quantité  d'autres  poëfies^  fugi- 
tives 9  telles  Epi  très  ,  Odes  , 
SottnttSf  8(c  ;  il  a  traduit  quelques 
ouvrnges  de  l'efpagnol,  dcentr*aa« 
très  VHiJIoire  de  t  Empereur  Charles ' 
Quint  par  J.  Anu  dé  Vtra^  Paris 

II.  H4YER,  (Jean-Nicoîa?  Hu- 
berc)  RccoUet,  ancien  pruteiicur 
de  philofophie  &  de  théologie 
dans  fon  ordre ,  né  à  Sarlouis  le 
1)  Juin  17 iB,  mourut  à  Parts 
le  16  Juillet  1680,  dans  fa  69*. 
année.  Elevé  du  célèbre  P.  Cha- 
lippe ,  il  en  imita  les  vertus  &  le 
^xeie.  Il  fut  un  des  athlètes  facrés, 
fT'ii  fe  rrcrtire-ent  le  p!n<;  Touvent 
avec  les  incrc^iuks  moderne*;.  Il 
conîpofa  pendant  quti ques  années, 
en  focicté  avec  M.  ^  ^r.:,  un  ou- 
vrable périodique  mtuuie  :  La 
Religion  vengée.  Ce  journal  leur 
procura  i  l'un  Bc  k  l'autre  un 
torrent  d'injures  ;  61  le  public  in- 
cottftant  9  ceflant  de  l'accueillir 
malgré  (on  utilité ,  les  deux  au- 
Murs  luxent  forcés  de  k  diicoa* 
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tlnuer«  On  a  encore  du  P.  Bm$ù 
divers  ouvrages  en  £ivenr  dé  to 

religion.  Les  principaux  font: 
I.  Ta  jpiritualité  &  rimmortalité  de 
rAmc,  1757,  3  vol.  011 
cette  importante  nianeie  efi  dif- 
cutee  avec  folidité  &  dppu)w"ede 
tout  ce  que  la  itligioa  fie  la  rai- 
fon  fournirent  de  plus  loini* 
aeuz.  II.  La  Régie  de  foivengu^ 
des  ettUwaûu  des  Prote/fanu^  tj6i» 
3  voU  in-ii.  III.  llApoJtù&eiti  dm 
minifiere  de  VEglife  Romaine^  I76Ç, 
in<i3«  IV.  Trditê  de  l  exifieiue  de 
Dieu^  in-T  2.  V.  VUtilité  temporelle 
de  la  Religion  Chrétienne  ,  1 774  , 
in>Il.  VI.  La  Charlatanerîe  des 
incrédules  t  1780,  in-12.  C'étoit 
un  religieux  très-attaché  à  fon 
état  ,  ÔL  qui  puifoic  dans  foa 
cœur  tout  ce  qu'il  difoit  en  fa- 
veur de  la  religion.....  FÎQrsf 

BOVtUEll. 

I.  HAYS,  (Jean  ée)  poëîe  Fran- 
çois du  xvi'-"  liecle  ,  ctoit  confei!- 
1er  6i  avocat  du  roi  au  bailha^'C 
&  fiége  préfîdial  de  Rouen.  Il  a 
lait  quelques  P/mc^  dê  ThéUre , 
dont  Tune  intitulée  Cûmm0u ,  eft 
en  7  aâes.  Ainfi  CréhUhm  ,  qui 
vouloit  faire  fa  tragédie  de  Csti' 
iima  en  fept  aâes ,  n>ft  pas  l'in- 
venteur de  cette  idée.  Du  rede,  il 
fut  un  decfs  rîmaineurs  obfcurç. 
qui  barbotent  toute  leur  vie  dant 
ICi  mardis  du  ParnalTc.  Camm.::: 
fe  trouve  dans  les  prcmicres  Pen- 
fccs    de    Jf.ait     de    HdjS  ,  ^  KoUCn 

1598  ,  in-i2*  On  a  encore  de  lui 
Amarylle  ^  Rouen  1595,  in>ti. 

II.  HA,YS,  licur  de  Fosst^ 
(Gïlles  le  i  poète  latin  ,  narif  du 
village  d'Amaye  ,  a  ;  lieues  dt 
CdCn,  fut  profeiTeur  de  rhctonqui; 
à  Caen  ,  H  reâeur  de  runiverfité 
de  cette  ville.  Il  vint  eofntte  é 
Paris  Y  &  il  y  eofeigna  la  rliétori> 
que  avec  beaucoup  de  réputatioiv 

las  ^llcgss  dn  Pltffii ,  da 
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tifrfmal  ù  Moine  ÔL  de  Beauvaîs  , 
jufqu'en  1666,  qu'il  devint  cure 
de  GentiUy  ,  ou  il  mourut  en 
1679.  Pocfiis  iatincs  font  efti- 
mie:,  mais  trop  futyriques ,  par 
iOofé^acxit  peu  dignes  d'ccre  lues. 

IH.HAYS,  (Jean  Biptifte  des) 

Vùjex  DLSfi  AYS....  6c  GeVDRON. 

HaY^^'ARD  hdlorlea 
Angîois  flu  wii*'  iieclc  ,  l<:  ri  volt 
».vc£  une  liberté  qui  tcnoit  de  la 
licrace.  On  A  de  lui  en  ani^lotS  , 
Itt  Vus  J^s  livis  Rois  2^ùrmaids.  _ 
»-4*  j  celle  du  roi  Henri  I V  : 
I  {••4*  :  /«  rtgat  d'Edouard  Vi  ,  in- 
4*»  &C.  Ses  écrits  lui  imtereac 
ài  laqitiéttides.  Ko^c;  viii*  Etx- 
u^Kn^  ikia  fia. 

HAZAEL,  officier  de  Bénadad 
ZI  ^roi  de  Syrie»  étouffa  ce  prince 
tel  vue  couTmiire ,  Se  régna 
ti  fa  plaee,  vers  Tan  889  avant 
J.C  II  tourna  enfuite  fes  armes 
coMre  les  Inlft»  ravagea  leur 
pays ,  (k  entreprit  le  fiége  de 
'srufalem.  Joas ,  voulant  empè* 
cher  la  ruine  de  cette  ville ,  en* 

l  voya  k  rafnrpateur  tout  !*or  Se 
tout  Targent  du  temple  &  de  fes 
coffres  ,  félon  la  prciidion  du 
prophète  E/ij7i.  îl  fe  retira  Ôc 
mourut ,  taillant  la  coutoaae  à 

^  iba  ^Is  Bénadad  III, 

HÉ.iRNE  ,  (Tho  Tias)  écrivain 
Anglois  ,  diftinguc  par  les  ouvra- 
sses» &  par  les  fervices  qu'il  a 
tendus  à  \i  bibliothèque  Bodleen- 
r.c ,  mourut  en  17$$»  5"^  ans. 
Il  vc/uIoit  qu'on  ne  mît  fur  fa 
tombe  que  cette  cpuaphe  :  Ci  gtt 
Jh$mM4  HéARNE  ,  qui  pajfa  ja 
'  <érA  éÊiitrtt  è  ionfi/vtr  itê  anii* 
pèÊk  On  a  de  lut  quelques  ëcrita» 

•ttàUVILLE»  Voy:i  BOUK- 

«Ms.  (U«u  U)  n^  II. 
ttBÈ»  Aile  de  Jupitêr  &  de 
I  /k»»  m  détffe  di  k  jeimâc* 
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Les  Poètes  difent  qu'Apollon 
invita  Junon  à  un  foupcr  ou  il 
fît  fervir ,  entre  autres  chofes  , 
une  efpece  de  laitue  fauvagc , 
Goiu  U  ]>cciîe  ayant  mangé  avec 
appétit  f  de  ilérile  qu'elle  ccoic 
auparavant  ^  devint  féconde  fie 
enfanta  HAé,  D*autres  Afent  quei 
JuMM  piquée  de  ce  que  Jupittr 
avoir  tiré  ^«cfMdefoo  cerveau^ 
elle  tira  du  fien  la  ieune  BAé^ 
Quoi  qu*il  en  foit ,  le  maître  des 
Dieux  prit  la  jeune  Oéeflc  à  caufet 
de  fa  beauté ,  pour  lui  fervir  k 
neâar.  Elle  s'acquitta  de  cetto 
fonâion  avec  grâces ,  jufqu'i  CQ 
qu'étant  tombée  un  jour  encou- 
rant lui  prcfcnrer  a  boire  ,  ce 
Dieu  lui  dclcndit  de  le  fcn'Ir 
davantage  ,  &  mit  Gan\rn:dc  a  fat 
pla  e,  Hvmerc  dit  qu'en  prenant 
ij.:':,mcde  pour  échanfon,  il  per- 
mit a  /iù  t  de  ver  fer  le  neâac 
aux  autres  Dieux.  Cette  DéeiTe 
avotc  auA  le  foin  d'atteler  le 
char  de  Junon^  Dans  la  fuite  ello 
épouî^  Hifcule  ^  lorfq  j'il  fut  mis 
au  rang  des  Dieux  .  raieuntc 
le  vieux  loUt^  cocher  de  fon  noun 
vel  époux*  On"  Tappeloit  auiS 

Juvcntj. 

HEBED-JESU,  royqEBE0; 

HEBËR,  fils  de  Salé  &  pertt 
de  Phafe^,  n  îquit  Tan  12S1  avant 
J,  C.  &■  mourut  Agé  de  464  ans*'  ^ 
Jo/eph  ,  Eufcbc  ,  Saint  Jcrùme  ,  lo 
vénérable  Bcd<  ,  S  i'int  Indorc  ^  fiç 
prcfque  tous  les  interpretei  afTu- 
rent  que  les  Hébreux:  ont  tiré 
leur  nom  de  H  cher ,  qui  conferv* 
la^  véritable  religion  &  la  pre- 
mière langue  ,  nommée  de  fot^ 
nom  Héhrëique ,  depuis  la  confu- 
fion  de  ceamèmei  langues.  D*au- 
ttesfavanciles  contredifent.  Hutt^ 
dans  fa  Démùnjhadoit  B^angéliquc  « 
a  vonln  démontrer  que  le  nom 
Hébreu  vient  du  mot  Heiir^ 
c'eft  à-dire  «  dt^dêlà»  parce  qu'ils 
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ctoient  venus  d  au-àela  de  l  Eu- 
phtate.  C'eft  en  effet  le  fend* 
jneot  le  plus  probable* 

HEBERT,  Voyti  Ebbrtvs. 

HEBERT»  (François)  curé  de 
Verfallles  ,   mérita  Teftime  dè 
Zoms  XIV  par  fes  yertus  &  par 
fes  talents.  Il  devint ,  à  la  fin  de 
Tannée  170^  ,  évêquc  tI'Ar,?n  ; 
mourut  à  Paris  le   -ri  Ao  1  en 
ini9>  ^  après  avoir  tiit  beaucoup 
de  bien  dans  cediucefe.  Nous  avons 
de  iui  :   I,   Dti  Prônes  pour  tous 
les  Dimanchts  dt  tannée^  à  Paris 
^725 ,  en  4  voh  in-xa.  On  y 
ynit  les  devoirs  du  Chriftianif- 
né  tracés  avec  beaucoup  d*exae< 
tJtude  ;  les  principes  de  la  mo- 
rale Cagement  développés  iTEcri- 
criture  &  les   Pères  y  p^roîf 
fcnr  cités  à  propos.    Le  ÛwIq  en 
eft  fimple  ,  comme  il  convient 
à  CCS  fortes  d  inllrjdtion^ ,  f;!ns 
cependant  erre  nég'igc.  II.  ^t-j 
Mémoires  manufcrîts  ,     fur  les 
cvénemeots  dont  il  avoit  été 
tdmoin  à  la  cour  ,  tandis  qu'il 
étoit  curé  de  Verfailles.  la 
"Btammtlle ,  qui  en  a  profité  pour 
COnpofer  Tes  Mémoires  dâ  Mûm- 
unon  ,  dit       Hébert  écrivit  avec 
rexaôituded'tm  homme  qui  a  voit 
îout  vu  ,      nvec  In  liberté  d'un 
homme  qui  n'ccri voit  que  pour  lui- 
même.  On  dit  dans  ce  dernier  ou- 
vrage que  Mad^nic  de  Maintenon 
ayant  voulu  engiger  Hihm  d'af- 
lifter  à  ta  repréfentation  de  VEfiher 
de  Rmiiu  »  cet  homme  »  vraiment 
rempli  de  TeCprit  de  Ton  état ,  Pen 
remercia  par  cette  obfervation  ju« 
dtcieufe  :  Madame  ,  luidi^îl, 
jtoceact  des  Vierges  efi  un  attrait  plus 
dangereux  ^ue  U  /iherrhia^e  des  Proj^ 
tifut-ff  :  h  vice  profane  tout. 

HEBRON  ,  chef  de  la  famille 
des  Hchrunitcs donna  fon  nom  à 
la  viiie  «i'H^bioii ,  appelée  auilî 
Atbéc.  Abraham  Avoit  acheté  une 
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caverne  dans  cet  endroit ,  pour  tû 
faire  le  fépulcre  de  Sara  &  le  lien. 
Cefut  danscette  même  ville  qu*^  ; 
falw  fe  fit  facrer  roi,  dn  vivant  I 
de  David  fon  pere.  i 

HECATE ,  fillc  de  lupiur  êt  de 
Latottt,  C'ed  ainfi  qu'on  nommoit 
Diane  dans  les  enfers.  E!Ie  teaoit  j 
niî-del:''      Stvx,  penHinr  cent  an^. 
les  ombres  de  ceux  qui  avoienr 
été  privés  de  la  fcpulture.  H  -eue 
étoit  regarrîée  coriime  U  dé^îTe  dt?  I 
la  nuit,  des  ombres  ,  des  e.ucrsSc  1 
des  fonges  ;  elle  préfîdoit  aux  en-  1 
chantementsêcàlama^  e.Elles'ap'  I 
peloit  Hi€at$  y  ou  parce  qu'on  ne  I 
î'appaifoitque  par  des  facnfices  de 
cent  viâimes  ■  ou  parce  qu'elle 
faifoit  errer  cent  ans  fur  les  bords 
du  StyiT ,  les  morts  fans  fcpul- 
tu!-e.  KI!e  avoir  encore  les  noms 

de   1  (tr^cmina  &  dtr  Tticcps  ,  parce  1 

qu  on  U  reprcfe.  lou  t-iOtôi  avec  ' 
un  feul  corps  à  trois  têtes  6r  3 
quatre  bras  ,  tellement  dirpoTés, 
que  9  de  quelque  côté  qu'on  fe 
tourn&t ,  chaque  têie  avoir  fes 
deux  bras  ;  tantôt  avec  trois  figu- 
res adoiTées  les  unes  aux  autres. 
Dans  une  main ,  on  lui  mettoit 
un  flimbeau  ;  dans  les  deux  au- 
tres Tn.'ins,  on   lui  donnoit  un 
fouet  6c  un  glaive,  comme  «^^r-  ' 
dienne  de  l'enfer;  d?ns  la  quj-  ' 
tr.eme,  on  lui  faifoit  tenir  ua  , 
ferpent ,  fymhole  de  la  fanté, 
â laquelle  elle  préfîdoit....  Hl^afe 
eft  auffi  le  nom  d'une  magicienne 
de  l'antiquité ,  q  i:  i ,  après  en  avoir 
empoifonnd  plufieurs  qu'elle  haï^  1 
.Ibit,  &  même  fon  pere,  cherdia  : 
un  afîle  chez  jEttès ,  fon  onde ,  ' 
roi  de  Colchos  ,  qu'elle  ëpoufa  ,  I 
^  dortt  elle  eut  la  fameufe  Médée,  ] 

HECT,  f  Chrétien  )  natif  de 
Hall,  minière  d  Enen  en  Oftfrifc,  ' 
mort  en   1 ,  ûeé  de  <;  1  nos, 
a  lairtc  des  ouvrjj;c:,  qui  lui  ont  ' 

£gi;  un  nom  p&ioû  les  idvams*  1 
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les  pflncîpaux  font:  I.  Commirt- 
utio  phl!tiiog':co'Cr!t  co-exzgtttca^  de 
feài  Scriharum.  li.  Anijquitas  Ha- 
wntm  buer  Judmas  in  PolunU  &> 
Ttreidimp,  regionHasfiortmtis  StSm, 
Mifirté  ù  vîndicûU,  m,  Plufieiifi 
Btriu  ea  Allemand ,  &c....  Il  eft 
dîlTerent  de  Gûétfr.  UècT ,  rec- 
teur de  Lucair  en  B  fTcLufacc, 
auteur  de  fa  vantes  Dijftnmtions  la« 
ônes  ,  &c.  en  affez  grand  ftom* 
brc  :  il  mourut  en  i-'zî. 

HtCQUET,  (Philippe;  méde- 
cin, né  a  Abbcvillc  en  1661  , 
exerça  d'abo/d  fon  art  dm  s  fa  pa- 
trie, enfuice  a  â^>rt  Royal»  &  en- 
fin à  Paris  ,  après  avoir  reçu  le 
bonnet  de  doâeur  en  1697.  Dès 
1^98,  il  ne  potiYou  ftiiBre  à  ceux 
qui  demandoieat  fat  foins.  Mal- 
gré fon  goût  ponr  la  fimplîcîté  « 
il  fut  obligé  de  prendre  un  car- 
roffe ,  qui  lui  tint  lieu  de  cabi- 
net, îl  s'y  livroit  A  l'étude  avec 
âut.iût  d'application,  que  s'il  eCit 
I  cte  chez  lui.  Nommé  doyen  de 
la  faculté  de  mcdecine  en  171 1  , 
îl  iic  travailler  au  nouveau  Lodc 
i€phgrmati€»  publié  dans  la  fuite. 

iafirmitéf  que  Tes  travaux  li^ 
cauferent ,  it  refprtc  de  pénitence 
àont  il  dtoît  animé*  Rengagèrent 
à  fe  retirer  en  1727  chez  lei  carmé- 
lit?^  du  faubourg  St-Jacquet.  Sa 
î^etraitc  en  ceffa  d'être  ouverte  aux 
pauvres  dont  îl  fut  l'ami ,  le  con- 
folateurâc  le  pcre.  Il  fnifoit  tou- 
jours maigre  ,  6^  ne  buvoit  que 
de  l'eau.  Le  Sj^tc  Va  peint  dans 
tous  le  nom  du  dodcur 
SmÊgrUo,  Ce  pieux  6c  habile  mc- 
dacift  mourut  le  ii  avril  1737  , 
^  76  ans.  I!  vottloit  que  la  pra- 
tique de  fon  art  fût  écayée  d*une 
^ttde  réfléchie  ,  Se  d'une  théo- 
rie profonde  ;  6c  félon  lui,  un  mé* 
itcin  qui  voyoît  beaucoup  iê  mul«L' 

,  voyoît  peu  it  malaêîts.  On  ra- 
cootc  qu'en  vifitant  fcs  malades 

opolcAis ,  a  aUou  fottvcm  daula 
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cuifine  embraflTer  les  cuifiniers  & 
les  chefs-d'office.  Mes  amis  ,  leur 
difoit-il ,  jt  vou  t  dois  de  la  rccon^ 
nofjfance  ,  piwr  tous  Us  bons  jcrvim 
É€S  que  vous  nous  rcnde\  à  nous  tfn* 
iru  Médecins  -,  fans  vous ,  font  votn 
4tn  empoifoamur  ^  ia  fatuité  itoiâ 
kiemôi  à  fhôpUai,  Tous  fes  ouvrap 
ges  prouvent  une  leûurc  immeolè 
&  un  favoir  profond  *  mais  itft 
favnir  quelquefois  mal  digéré.  Ou* 
tre  les  nnci^îis  mtdecins ,  dont  il 
avoit  fait  des  cvcraiis  étendus^ 
accompa;;nés  de  fes  rétl exions  , 
il  avoit  lu  ,  3  vcc  la  même  applica» 
tion ,  tout  ce  que  les  nicdecms  nto- 
dernes  ont  pu  écrire  fur  leur  are, 
en  latin  ou  en  françoit.  Il  ne  pa-* 
roîflbit  rien  d'eftimable  en  ce 
genre ,  qu'il  n'en  enrichît  fa  bi« 
bliothéque  »  0t  il  donnoit  au  ca« 
binet  tout  le  temps  qu'il  pouvoit 
dérober  à  fes  autres  occupations. 
Il  avoit  toujours  beaucoup  pris 
fur  fon  fonriL'il,  pour  f.nre  de, 
plus  grands  progrès  dms  fcs  étu- 
des :  on  Ta  vu  paffer  jufqu'à  14 
nuits  de  fuite  fans  fe  coucher  ^ 
pour  approfondir  des  queilions 
particulières  qm  dévoient  entrer 
dans  fes  ouvrages.  On  ne  pouvoir 
lui  parler  d'aucun  livre  de  méde* 
cine  »  qu'on  ne  le  trouvât  prêt  d'en 
rendre  un  compte  exaû,  &  le  ia« 
gement  qu'il  en  portoit  étoit  prcf- 
qiie  tou"ours  juOe-  11  avoit  mia 
h  proiî:  toutes  fes  leéVures.  C*e(^ 
dommage  qu'il  fe  trouve  dans  la 
plupart  de  fes  ciivrri^'.es  peu  d'or- 
dre 6c  de  méthode,  Ôc  qu'il  ait 
li  fort  négligé  fon  ftyle  quand  il 
a  écrit  en  françols.  On  lui  a  aulli 
reproché  d'avoir  été  trop  vif  dîna 
fes  écrits  t  trop  attaché  à  fes 
propres  fentiments.  Il  avouott 
quelquefois  qu'i/  traig^t  dt  donm 
ner  à  t*humeur  ,  <€  que  la  véritî  f^yU 
efî  en  Aro'iî  d\x-pn  ;  mais  ce  qui 
peut  i'exculér ,  c'ell  qu'il  n'a  ja- 

jodtf  défextdu  un  fentiGteot^  ni 
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foutenù  un  fyftéme  ,  qu*fl  n\îtt 
cru  que  c'étoit  ce'if!  qu*il  falioit 
défendre  &  foutenir.  lî  étoiî  tou- 
jours dirpofé  à  fe  rétraâer  ,  û  on 
lui  eût  montré  évidemment  qu'il 
f«  trompoit  ;  &  c*eft  ce  quUl  coo* 
cevoit  aflSes  difficilement*  II  o'étott 
fimais  coiilttlté  fur  les  maladies 
fiont  les  fymptômes  parotffoient 
obfcn»  ,  qu*il  n*eût  recours  à  la 
prière  avant  de  donner  fa  décifion 
ou  fes  conie!f>urçç.  T'  ne  ceflbît 
d'exhorter  (es  contrcrcs  à  fc  con- 
duire avec  la  mcmc  attention  &  la 
même  vii^iLince  ,  toutes  les  fois 
qu'ils  vUitoient  un  malade,  &  à 
donner  les  premiers  en  toute  oc* 
cafion  l'exemple  de  la  modeflie  & 
4e  l'amour  pour  la  religion»  Il 
Toyoît  avec  peine  que  les  défauts 
contraires  prenoicntle  deflus»  $C 
c*eft  ce  qu'il  déplore  dans  ua  ma* 
nufcrît  intitulé  :  L«  ToMBZÀtr  de 
la  Médecine.  On  a  de  :  I.  De 
r'mdéccr.ce  aux  hommes  d'accoucher 
les  femmes  ^  &  He  Pahli Ration  aux 
femmes  de  nourrir  s  cnj  'jnts ,  I708, 
in-i  2.  Ouvrage  appu>c  deraifons 
morales  &  phyiiques.  En  général , 
ttt  auteur ,  élevé  de  Pon^Roy al , 
É  dté  toujours  moralille  »  &  quel- 
qucfois  rigoureux  dans  fes  déci- 
fions  :  ce  qui  n'empêche  pas  que 
rindccence  dont  il  parle  ne  foit 
très-réelle.  II.  Traité  des  difpenfe^ 
éc  Carême ,  1  vol.  in- 12,  1708  Se 
i'7ï5,  Tî  aiifoit  accorde  d*autant 
plus  difficiiemer.t  ces  difpenfes, 
qu'il  croyoit  les  aliirçnts  maigres 
suftî  bons  que  les  gras.  Il  pen- 
foit  même  qu'ils  étoièm  plus  fa* 
▼orables  k  Ja  fenfualité.  III.  Dt 
iû  éigi/iion  des  ARmaus^  &  des  mn" 
iadiss  dt  CBfiomu^  1  vol.  in- 12. 
Ouvrage  ùvant  fur  un  vifcere 
trop  peu  connu.  Mais,  dans  Tes 
livres  les  plus  utiles,  î'iTiteur 
porte  Ton  cfprit  fyftcmatique  ,  qui 
l'éloigné  quelquefois  de  la  vérité, 
JiV.  XraiU  d€  U  ^ffis^  in-ia,  V. 


H  E  C 

NciUS  Tifciicime  Cûrtfpcc^.ns  ^  1  V0I.' 
in  i2,  \  I.  La  Médecine  Thédogi- 
^tte,  1  vol.  in- 12.  VIL  La  Médc" 
cïnc  hatunlU  ,  2  TOl.  in- 12.  VIII. 
De  purganda  Medicina  à  curarum  for* 
dihus ,  tn*t2«  IX.  Ohftrp,  jur  U  fal^ 
gode  du  pitdf  torix,  X.  Venus  é€ 
CEâu  eammtmef  a  voKto  12.  Il  en 
prefque  une  médecine  untverfelle. 
En  général ,  U  étoit  grand  partifaa 
des  délayants  chauds  &  de  la  fai- 
gnce  i  en  quoi  il  ne  s*accor(^oit 
guère  avec  qu'^lques  médecins  mo- 
dernes. XL  Jhus  des  Purgatifs  , 
in- 12.  Hecquct  étoit  perfuadé  que 
beaucoup  de  maux  îc  guériffcat, 
fans  qu*il  faille  continuellement 
tourmenter  la  nature.  La  méde- 
cine s*appeIoît  autrefois  la  Icience 
de  peu  ^  de  remèdes ,  P^i^e.4jtcrar 
HABadtiuM  Sci EST! A, CeiYitf 
bes  même  étotent  plutôt  des  ali- 
ments que  des  remèdes;  la  meil- 
leure m(^decîne  ëtoit  de  nourrir  à 
propos,  &  d'alTujcttir  à  la  diette 
quanH  on  avoir  trop  nourri.  Si 
liccq-  c!  avoir  pu  rappeler  fes  con- 
frères a  cette  limplicuc  primitive, 
il  auroit  été  à  mes  yeux  le  pre* 
mîer  des  médecins.  XII.  Le  Bn- 
gMdége  de  lê  MidêeÎM  ^  6cc.  3  parc 
in-i2.Xm.  La  iâddeatu^  im  Cki^ 
furgU  &  la  Pharmacie  des  pauvres^ 

3  ToL  in-i2 ,  donc  la  meilleure 

édition  cft  de  1742,  en  4  voL 
XTV'.  l  e  Naturalifme  des  Corn  u 
jtuns  ^  Ï733  1  trois  parties,  in-i:. 
Il  ne  voyoit  dans  cette  folie  épi- 
dcmique  âc  éphémère ,  que  les  ef- 
fets de  la  fourberie  dans  les  un&, 
une  imagination  déréglée  dans  les 
autres,  &  dans  quelques-uns  les 
fuites  d*ttne  maladie  cachée....  M. 
le  Fevre  de  Si-Marc  a  écrit  la  Vit 
de  cet  illuHre  médecin.  Elle  eft 
aulTi  édifiante  pour  les  Chrétiens  > 
qu'inftruâivcpour  les  gens  de  l'art. 

HECTOR  ,  fils  de  Prrarrj  &  à' Hé- 
cube,  t'poufa  Aiuhoma^ue  y  (\oy^ 

ce  mot  p  &  en  eut  J^jatuLx,  IL  fut  la 
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tetfeor  te  Grecs  *  8e  fit  4é  grand* 
ravages  dans  leur  amée.  Sa  force 
ctoit  prodigîeufe  j  U  leva  feul  très- 
iiâlciBefit  une  (Pierre ,  que  deux 
hommes  des  plus  robaftes  n'au- 
joicnî  foulevéc  de  terre  qu'avec 
peine  ,  Se  !a  jeti  contre  le  milieu 
delà  por!c  du  camp  dç%  Grecs  , 
qu'il  cnfonç  1  avec  un  tracas  hor- 
Tîblc.Suivan;  les  oracles ,  tant  que 
Je  redoutable  Htâor  vivroit,  l'cm- 
pîie  de  PrUnm  ne  pouvoit  être  dé- 
truit: il  poi^  le  feu  jufque  dans 
les raifieaux ennemis»  6c  tua  P«< 
»»€U ,  qui  voulott  s^oppofer  à  Tes 
Ipfogrès.  Il  fut  enfin  vaincu ,  9i  mis 
a  mort  par  Aekillt ,  qui  exerça  fur 
fon  corps  une  baffe  vengeance* 
(  Voy.  cec  Achux£  )• 

HECUBE ,  fille  de  Dlm^M  »  roi 
deTbrace,  éc  femme  de  Priam  , 
loî  de  Troie.  Apres  la  prife  de 
cette  ville  infortunée ,  elle  échut 

Cn  pirr:'^'?  n  U'^ff:.  Elle  fjt  t.'^nt 
dedouL  Lir  de  voir  imnioler  fa  fîl!e 
Volixcnt  fur  le  tombeau  A' Achille  , 
&  de  trouver  fon  Polydorc  tué 
par  la  irahifon  de  PoJymneJîvr ,  à 
qui  elle  Tavoit  confié ,  qu'elle 
fe  creva  les  yenx:  enfuite,  vo* 
miffant  mille  imprécations  contre 
les  Grecs  «  eltn  fut  mdtamorphofde 
ta  chienne. 

HEDELIN  ,  (FrançoiO  abbé 
d*Attbignac  &  de  Meimac ,  d*abord 
avocat,  enfttiteeccléltaf tique ,  na- 
quit à  Paris  en  1^04*  Le  cardinal 
de  RickciUu  lui  confia  l'éducation 
du  duc  de  F'-or.jCu  ,  fon  neveu  « 
&  récompenfa  fes  foins  par  deux 
?bS^x'f5.  La  protcâîon  dont  ce 
minaire  l'honoroit  ,  oc  fon  pro- 
pre mérifç  Un  iirent  [oucr  un  rôle 
dans  le  monde  &  d  ins  la  répu- 
blique des  lettres.  U  fut  lour-à- 
tOttf  gramipatrien  ^  humanise, 
poète ,  antiquaire  ,  prédicateur  8c 
touiancter.  Il  avoit  béaucoup  de 
fni  dut  rîmaginatîpii ,  mais  en-; 
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cosfe  pinf  dans  le  caradere.  Hau- 
tain «  préfomptueux ,  difficile  /bi- 
zarre ,  it  fe  brouilla  avec  une  par- 
tie des 'gens  de  lettres.  Ses  querel- 
les avec  Corne: f/i  ^  Ménage^  Mil*, 
de  Scudi.  r'1  &  liichdct ,  font  celles 
qui  ont  le  plus  éclate  î!  rompit 
avec  le  premier  ,  parce  qu'il  n*a- 
voit  pas  cite  fi  Prdthjiu  du  Thc'i- 
trc  dans  l'ox^men  de  fes  Tragé- 
dies ;  avec  le  fécond ,  parce  qu'il 
n*efiimoit  pas  afies  Tirtnct  \  avec 
Mir.  de  Scuiéri ,  parce  qu'elle  fe 
plaignit  que  Tabbé ,  dans  fon 
Royéunu  de  Coqucturit  ,  n*avoit 
fait  que  copier  ôc  étendre  les  idées 
de  fa  Caru  de  tendre  ;  enfin  ,  avec 
RJcktUt,  parce  qu'il  n  i  voit  pas 
aHez  loué  fon  inlip:de  roman  de 
Macarife,  Ccluî-ci  lui  ât  ceitC  tC* 

ponfe  ; 

Hédelin  ,  e*ejl  à  ton  quttu  u  plains 
de  moi  ; 

N*ai-jc pas  Ictté  ton  cuvrngc  ? 
PowoiS'it  plus  foin  pour  tpc  » 
Qui  dtrtndrê  un  faux  témoigaug»  * 

Cependant,  malgréfa  cauAicité , 

l'abbé  ^'Auhî^rac  avoît  un  fonds 
de  philofophic,  que  la  vie  delà 
cour  ne  lui  fit  pas  perdre.  Il  fe  f 
renferme:  de  bonne  heure  dans  fon 
cabinet ,  fe  bornant  a  la  couver* 
fatioQ  de  quelques  axnis ,  éloi- 
gnés, comme  lui,  de  toute  am- 
bition. Aui&  dit-il  dans  fa  qua- 
trième Dtjertutîpn  fur  le  poème 
dramatique  :  Qttc  ^«pnà  tyons^  U 
B*avoit  pas  vu  feulement  la  porte  du 
Louvre  f  €r  <iù*ïln* avoit  jamais  voulu 
demander  det  perfl/jn^  nu  Ciifdin^l 
de  Richelieu,  ce  II  me  fui^t ,  a')ouie- 
»  t-il  ,  d'un  grand  don  (lue  le  roi 
»  me  fait,  &  pour  lequel  je  me 
n  fens  fort  obligé  a  fcs  bontws. 
n  II  me  donne  la  liberté  de  vi- 
»  ¥ïe  félon  mon  plaifir ,  de  phi» 
»  lofopher  en  repos ,  de  iouir  do 
9  layaiz  de  mon  cabinet  »  corn* 

Aa  iv 
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39  me  de  celle  du  royaume ,  d*é« 
»  fudkr  ks  vertus ,  &  d'écrire 
»  mes  faotailies  pour  me  diver* 
j»  tîr......  tt  Je  ae  iîiis  pas  propre» 

(  dit- il  dans  fa  troifieme  Difftrta» 
iion  )  «  à  faire  de  grands  voyages; 
»  &  Ton  ne  peut  me  conter  de 
»  la  Chine  ou  de  rAmcriquc  H'af- 
»  fez  grandes  merveilles  ,  pour 
))  me  donner  envie  de  les  aller 
»  voir.   Ma  mauvaife  fanté  ne 
n  me  permet  pas  de  prendre  au- 
2>  cun  emploi  laburitux  ;&  ceux 
9*  que  i*avoi$  pris  autrefois  vo- 
»>  lontaiiement  dans  la  chaire 
39  8e  dans  le  barreau,  avec  un 
2>  aflez  favorable  fuccès ,  me  font 
i>  maintenant  (en  1663  )  interdits 
M  fans  retour.  La  promenade  eft 
»  lin  fîîvertîffement  trop  proche 
>j  de  la  la  Hî  tu 'le  ,&  pour  moi  trop 
»  pénible  :  l'application  delà  pen- 
»  fcc  aux  ouvrage»;  qui  demandent 
A)  une  forte  mcdication  ,  ne  man- 
]d  quejamdiSd  me  rendre  malade. 
30  It  n*aime  pas  le  jeu ,  &  quoi- 
»  que  je  le  fache»  je  n*y  trouve 
»  aucun  charme  capable  de  m*y 
a>  faire  perdre  du  temps  i  il  7  a 
«I  trop  de  violence  pour  la  foi- 
»  bleffe  de  mon  corps ,  ou  trop 
\    »»  d'oirivetépourraflivité  démon 
»  cfprit......      L'abbé  A' Auh't^nac 

mourut  à  Nemours  le  25  juillet 
3675 ,  à  72  ans.  On  a  de  lui  :  I. 
Pratii^uc  du  Théâtre  ^  Amf^erdam  , 
3717,2  vol.  in- S'' ,  ÔL  fans ,  ia-4^. 
pleine  d'érudition ,  mais  qui  ne 
donnera  Jamais  le  gdnie.  IL  Té-* 
rmct  jafiiJU\  livre  femé  de  recher- 
ches fur  le  théâtre  ancien.  Il  fe 
trouve  dans  l'édition  de  fa  PrêtU 
qut ,  faite  en  Hollande  en  171 5, 
III.  Une  mauvaife  Apologie  des 
SptHacUi.  TV.  ZénohU^  1647  ,  in- 
4®. ,  tragédie  en  profe  ,  compofce 
fuivant  les  règles  prefcrites  dans 
fa  Pratique  du  Théâtre  ;  elle  fut  fit- 
flée.  Jamais  pièce  n'ennuya  plus 
néthodi^ueiacac.  Cette  trille  ex? 
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pérîence,  dit  un  auteur,  ^atip^  . 
prendre  à  Tabbé  é^Au^gnmc  que  le 
génie  fait  tout ,  que  du  moins  ftns 
lui  les  règles  ne  font  rien.  Il  dut 
voir  qu'il  n*étoit  pas  plus  initié 
d^ns  le  grand  art  d'exciter  for- 
tement les  paflîons,que  ne  l'ef^, 
dans  !es  fecrets  de  l'archiieclure  , 
un  rn  îu  cuvrc  fervile  &  fans  ta- 
lent. Le  prince  de  Condc  difott: 
Je  faU  bon  grc  à  l'ahbc  à'Auhi» 
;)  grt.'îc  d'avoir  fi  bien  luivi  les 
»  rcgles  d*AriJiutc  \  mais  je  ne  par» 
i>  donne  point  aux  règles  d'An/" 
n  tau  d'avoir  fait  faire  à  Tabbé 
n  à^Aubignac  une  fi  méchante  Tra- 
M  gidun.  Il  a  encore  laifTc  les 

tragédies  de  la  PucciU  d* Orléans^ 
1^67,  tn-ia;  de  Cymîndc^  1641» 
ih  ii,  en  profe  (d  autres  î'aîiri- 
huent  ;\  C<.!L  tct  )  \  &  îe  Alanyre  de 
Ste   Catherine^  en    vers  ,  i6$0, 
!n-4°.  Elles  font  plu'  mjavnife^» 
s  il  fe  peut  ,  que  fa  ZL/tonu.  \' . 
Macatifc  y  ou  U  Reine  des  Iles  for- 
lunées  ,  Paris  «  1666  ,  1  volumes 
in*8*.  VL  Cwfiib  £AriJhà  Cé&> 
mené ,  in-ia.  VIL  Hi^fioire  dm  Hmp»^ 
ou  RMimtion  du  Rajaume  de  Coftu» 
mie ,  in-ia.  L'auteur  du  Diâion- 
naise  Typographique,  &  leçon* 
tinuateur  de  Ladvocàt ,  lui  attri- 
buent encore  un  Traité  curieux êc 
peu  commun  Des  Satyres  ,  Brutes , 
Monjires ,       Paris  ,  1 527  ,  in-^°  » 
mais  il  n'eft  pas  fur  qu'il  foit  de 
lui.  L'auteur  de  ce  livre  (îngulier 
s*appeloit  bien  Hedeun  ;  mail  ; 
on  n*a  aucune  preuve  qu'il  lût  le 
même  que  l'abbé  é^AithignM.  Cê 
livre  n'eft  point  non  plua  de  Clnit  '■ 
Hedelin  fon  pere ,  dont  on  a  do 
Focfits  latines  &  françoifes ,  dass  | 
un  recueil  intitulé  ! /et  Mi/ jci  Fran- 
co,  8c  fépaiémeat,  les  Méni'  1 
des  d'OvUe. 

HEDLRiC,  (Benjamin)  auteur 
d'un    excellent   L  ex  le  on  manuait 
.Grjecum  :  Patrick  GuillMumi 

Youn^  oni  dooaé  uac  bonne  vdi: 
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tîoo  de  cet  ouvr^igw' ,  à  Londres, 

I7<;s  &  1766  ,  ia-4'\ 
HKDIBIE,  Koy.  Algasie. 

HEDINGER  ,  (Jean  Reinhird  ) 
né  à  Scogard  en  1684,  voyagea 
avec  deux  princes  de  JT-ttcmbcr^, 
en  qualité  Je  leur  ch ipelain  ,  fut 
profeffcur  de  jurirprudence  ci%'i1e 
&  canonique  à  G;c;Ten  ,  enfant 
prcdiwdteur  de  Id  cour,  &  con- 
fdUer  conilûorial.  On  a  de  lui  des 
"Rmarques  fur  les  Pftûumts  &  fur 
k  Ncuvt^'Ttfiamenu  VL  a  donné 
anlfi  uoe  Edithn  de  la  BihU ,  avec 
des  changements  qui  omété  défap» 
prouvés.  Ce  favanc  mourut  ea 

HEDUNGERt  C^^^)  liabile 
deffisateftr  Suifle ,  fe  fit  un  goût 
exquis  de  deifin,  par  une  étudie 
très-appliquée  des  cheCi^d'œuvres 

de  Tantique  &  du  moderne.  Carff 
Mârjtti   &    Bufccni  y    farent  fes 
gin  ics     fes  modèles.  Les  lettres 
qu'il  avoii  étudicc's  avec  fuin  »  ne 
lui  fervircnt  pas  peu  pour  1j  com- 
pofition    des  infcnptions  6l  des 
revers  de  f«$  m*;daillcs.  Les  pre* 
■ietes  font  d*un  laconique  fubli- 
ne  f  il  en  a  renfermé  toute  la  no* 
Skfle  dans  une  penfëe  courte.  Ses 
revers  remarquent  rinventeur  de 
gjénie.  Les  amateurs  des  beaux  arts 
courotenc  avec  ardeur  après  fes 
médailles.  Elles  font  fort  rares  ,  & 
oneftime  des  pièces fcparéesd' 
lifigtr ^  plus  que  de*;  fuites  entières 
de raédailliftcs commune,  (^n  jouira 
bientôt  de  la  fuite  complette  de 
fes  ouvrages  en  ce  genre  ,  &  de 
fct  deflins  en  médailles.  M.  Fujlin , 
â  qui  on  doit  une  Ht/lcin  curieufe 
des  Ftàatnâ  Suigcs ,  &  qui  »  après 
la  mort  é*Mediimgtf  «  arrivée  de- 
puis quelques  années,  en  a  ra- 
maiTc  toute  la  coUeâion ,  fe  pro- 
^ofe  de  promet  de  la  donner ,  déf- 
once par  lut*  même ,  &  gravée  par 
tta  arââa  habile. 
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HEbVIGE  «  (  Sainte)  nomraéo 
aulfi  5«  Jvoiit  fille  du  duc  de 
Cariuthie»  époufa  iï<«r/ .  duc  de 
Siléfie&de  Pologne,  dont  elle 
eut  3  fiU  &  5  filï".  Elle  fe  rc- 
tira  eofuite  ,  du  confcntcment  de 
fon  mari,  dans  un  monaftere  à 
Treboitz,  où  elle  nm  des  reli- 
gieu fes  de  l'ordre  de  Cîicaux.  Elle 
y  finit  fatnteihent  fa  viecn  1243. 
La  chanté  &  U  réfiénanon  à  la 
volonté  de  Dieu  étoient  fes  deu* 
grandes  vertus.  Elle  avoit  autant 
de  foin  des  pauvres  que  de  fes  pro- 
pres enfants;  &  lorfquni  lui  arri- 
vott  quelque  affliôion ,  &  q»  on 
cherchoit  à  lui  donner  des  ,con. 
folations  :  «  Ccm/l  une  api  grande^ 
répondoit  elle,  (juc  de  javoir  que  le 
Criauuf  {ah  tout  ce  qu'U  veut  de  /« 
eridturtr*,  CUmcnt  J  V  là  canomfa 
en  116^5.  Il  y  a  eu  une  auitc 
TMy^l^e^  fille  de  Louis,  rot  de 
Hongrie  ,  devenue,  par  eleâion  » 
reine  de  Pologne  en  nU,  qu* 
cpaufa  Ugcllon  ,  grand-duc  de 
Lithuanie,  en  1386,  a  condition 
que  ce  prince  recevroît  lebaptême. 
Elle  mourut  à  Cracovie  en  1399  • 
regrettée  des  pauvres,  dont  elle 
étoit  la  mere  ,  Se  admirce  de  fes 
fujets  .  qui  lui  donnereat  le  nom 
de  Séimc  ,  qu'elle  mérita  par  fes 
vertus  »  &  fur  -  tout  par  une 
charité  tendre  &  une  modsflx 
peu  commune  dans  un  fi  haut 

rang.  ...  %  ±* 

HÉ£M»  (Jean-David  de)  né  a 

Utrecht  en  1604 ,  mort  à  Anvcrt 

eu  JÛ74,  à  70  ans,confacra  foB 

pinceau  aux  fleurs ,  aux  fruits , 

aux  va(fes,anxinftruîn  nrs  r'.emit- 
fique,  &  ^ux  tapis  de  Turquie. 
Il  rendoit,  dit  M.  U  Comhc.  ces 
divers  obje»  d'une  manière  fi  fe- 
diùfapte ,  que  le  premier  mouve- 
ment étoit  d'y  porter  la  main.  Son 
coloris  eft  d'une  fraîcheur  agréa- 
ble, fa  touche  d'une  légèreté  fin- 
guUere*  Les  infedci  par^i^eiit  ccie 
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animés  dans  Tes  tab!c:iu?c.  Il  Wiffst 

vn  tfl!,  (Tor^.  de  Hlem"  qui  hérita 
d'une  p  irtie  de  fes  talents.  Voyti 
Mignon. 

HÉEM  KERK,( Martin  dc^Cur- 
lîommc,  de  fon  temps  ,  le  Raphacl 
de  HoUandt^  naquit ,  en  1498  ,  au 
village  4e  Hcemskcrk ,  dont  il 
prit  le  nom ,  mourut  à  H<iriem 
en  1 574  ,  à  76  ans.  Son  deifin  eft 
coma  \  il  a  de  la  fat^îlicé  ^  de  la 
iécoodité  dans  rioveiKÎon  ;  mais  il 
a  trop  ncg  igë  le  clair  obfcur.  Set 
drapekies  masquent  de  iégérecé* 
&  fes  lêtes  de  noblefTe.  Ce  pein* 
tre  laîfla  beaucoup  de  biens.  Il  ât 
«n  teftament,  par  lequel  W  Icgua 
une  fomme  confidcr  bic,  pour 
marier ,  chaque  année  ,  un  certain 
nombre  de  filles  :  leur  uiipofcint, 
pour  toute  conduii>n  ,  de  vcnit-  dan- 
ftT^  à  un  jour  marçué  ,  autour  de  la 
4!toix  qui  ftroU  mife  {ur  fon  tambcAu* 
On  remarqua  que  c*eft  la  feule 
Croix  qui  at^  été  confervée  par 
les  ProteAants  dans  le  lieu  de 
fa  fépulture  ,  pour  fervir  de  titre 
é  fm  londation»  Les  principaux 
ouvrages  de  ce  maître  font  dnns 

^  Pays -Bu*  On  a  gravé  d'a« 
près  lui. 

HÉEREBOORD,  (  Adrien  )pro- 
fcfleurde  philofophie  à  Leyde  , 
srîopt  i  ,  des  premier?  ,  les  pnn- 
c'pes   du    réformateur  de  ccrtc 

cnce  en  Europe,  de  Dcjcrncs, 
îk  ofà  les  enfeigner.  Ses  princi- 
paux écrits  en  ce  genre  font  :  1.  Me- 
iuhtmMa  philofophica.  ll,Philofo» 
pbfM  Hoturalit ,  nwgiiSf  &  radotu^ 

I.  Kf-:(,ESILOQUE  ,  l'an  des 
fcuverains  magiftrats  de  Tlle  de 
Rhodes ,  ufa  fi  înfoleniment  de  fon 
autorité,  qu'il  fut  dégradé  comme 
un  infime.  Les  autres  fénateurs , 
i  fon  exemple  Jouèrent  des  fem- 
mes au  dez.  Le  perdant étoit  obli- 
gé  «la  fe  fcrvir  de  toutes  fortes 
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d'areîficès  ,  Ôc  môme  de  rioîencé; 
pour  amener  la  femme  ouce  à 
celui  qui  Tavoit  gagnée.  ncg^jUo^ 
qtu  fut  celui  qui  fignala  le  plus 
l'a  licence  en  ce  genre.  îl  vivoit 
fous  Philippe  ,  pcre  ^  A Uxandr £•19' 
Grand, 

II.  HEGESILOQUE ,  autre 
giilrat  Rhodicn ,  l'an  171  av«iit 
J.  C.  •  engagea  fes  concitoyens  à 
équiper  une  flotte  de  quarante 
Taifleaux  «  pour  fe  joindre  aux  Ro- 
mains contre  Ptrfit^  toi  de  Macé- 
doine. Ce  fecDuis  leur  fcrvit  bcan« 
coup. 

HEGES1PPE ,  Juif,  quitta  la  re- 
ligion de  fes  pères  pourembraf* 
fer  le  Qiriftianifme ,  8c  mourut  l'an 
1 8 1 .  Il  eille premier  auteur, après 
les  Apôtres  ,  qui  ait  laifleuncorps 
é'HiJloire  Eccléfiajl'que  ,  depuis  la 
mort  T.  C.  îufr|u'.i  Ton  temps.  II 
ne  nous  en  refte  que  quelques  t  rag» 
ment*;  dans  Eusche.  Cet  ouvrage 
étoit  cciit  avec  'ne.iucoup  de  fim- 
plicité,  M  parce  qu  il  vouloit ,  (  die 

0  5f/^rfi«<)  imiter  le  ilyle  de  ceux 
t»  dont  il  écrivoitla  vien.  Les  V 
lîyfCS  4m  U  pttrrt  du  Jnifê^  qu*Oa 
trouve  dans  la  Bibliothèque  des 
Pttes  ,  &  féparément  >  Cologne , 
lT59i  in-4**»  ou  Genève  1^14  ,  in- 
8**,  en  Grec  8f  en  latin  ,  lui  ont 
f*ré  nfîribiic".  mal  -  n  -  propos  ;  ils 
font  d'un  autre  Hcg.'jippc^  qui  vi- 
voit  avant  la  chute  de  l'empire 
d'Occident,  mats  après  le  règne  de 
Conjîantin  le  Grand» 

HEIDANUS,  (Abraham)  pro- 
feflTeur  de  théologie  à  Leyde  ,  na- 
quit à  Fr.inkenthal ,  dans  le  Palati* 
nat ,  en  1597.  U  s'acquit  un  grande 
réputation  par  fes  écrits  &  pjir  fet 
fermons.  Il  lia  une  étroite  amitié 
avec  Defctntê^  61  mourut  à  Leydt 
en  1678 ,  à  81  ans.  On  a  de  lui  un 

Corps  de  7^éo!ogi€  ^  en  1  vol  in •4'', 
I686i&  PEmûmm  du  Cététkijm 
des  timontrwu^  in-4^« 
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HEIDEGGER,  (Jcan-Kenri) 
théologien  Proceftaot ,  naquit  à 
Vrfivellon,  village  rtÀûn  de  Zu- 
rtch»  en  1633.  Il  enlei^a  I*Hé- 
brcu  &  la  phtloTophte  à  Heidel- 
becg,  puis  la  théologie  &  l'hifloi- 
re  eccléfiaftique  à  Steinfurt,  &en- 
fîn  la  morale  &  la  théologie  a  2u* 
rich  ,  où  il  mouruf  le  18  janvier 
1698 ,  à  65  ans.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrai ^es  ;  les  principaux 
iotiV.\.H:Jloi  la  f'icra  F û n  ;  ai  charum^ 
1719,  2  vol.  in-4''.  II.  De  pertgri' 
miidornihus  rtlLgiofis  ^  1670,  in- 8". 
m.  Tumnius  Cùncîlii  THdtntùu  , 
Tigori,  1690»  1  vol.  ÎII-4MV* 
Une  Théologie  ,  1700,  in-fol. 

HEiOMAN  ,  (  Chriftophe  )  Lu- 
thérien ,  natif  d'Helmftadc,  mort 
profciT^iir  fl'cîoqucnce  en  1^27, 
eft  auteur  de  divers  ouvrages.  Le 
plus  connu  eft  :  PaUjUna  ,  jive  Ter- 
ra farcfa,  11  y  a  de  l'érudition. 

HEIN  ,  (  Pierre  )  amiral  de  Hol- 
lande ,  d'une  naiilance  obfcure, 
i'âera  par  fa  valeur  i  cette  digoi* 
té*  Il  fut  d*abord  vice-amiral  de  la 
flotte  4et  Iodes  Orientales  »  &  3 
ans  après  il  eut  le  comnandénient 
de  cette  flotte.  Il  défit  celle  d'Ef- 
pagne  en  1 6  2  6  fur  le  côtes  du  Bré- 
<îl,  prit  pîufieur5  vaiiTeaux»  &  fit 
un  hutin  conlîucr^hlf  ,  qu'il  cm« 
incna  ,  l'en  1 62-  ,  f  n  Hollande ,  où 
îl  reçut  de  très-gronds  honneurs, 
l'année  fuivantc  il  fc  rendit  maî- 
tie  de  la  Aotte  d'El'pagne  ,  chargée 
d'argent,  dont  la  valeur  tnonioic 
iprès  de  la  millions»  outre  le 
nnifc ,  Tambre  gris ,  le  bczoar ,  & 
^aatité  de  marchandifes  de  foie 
ttès-précieufcs.  Pour  récompcnfer 
fî  grands  exploits,  00  lui  don- 
na 1  ]  charge  de  grand  amiral  de 
Hollande  ,  l'an  16:9;  rpaî*;  quel- 
que temps  aprè^  il  fut  tue  fur  mer, 
dans  un  combat  contre  deux  vaif- 
ftaux  de  Dunkerquc. 

HEINECCI US  ,  (  Jean  Gotlicb) 
^àEifembergi  dans  la  principau* 
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tédMItèmbourg,  en  1681 ,  devint 
profefTeur  de  philofophie  k  Hall , 
eni7io,  puis  profefleur  de  droit 
en  17^1 ,  avec  le  titre  de  confeiller 
de  cour.  Sa  réputation  le  fit  appe« 
1er  à  Francl:er  en  17241  parles 
£cats  de  Frife.  Trois  ans  après  »  le 
roi  de  Pni^Tc  le  détermina  à  ac- 
cepter une  chaire  de  droit  à  Frnnc- 
fort  fur  VOder.  Il  la  remplit  avec 
diftindtîon ,  jufqu'cn  1 7:1  ,  c|u*»  le 
roi  de  Pruflfe  le  força  en  quelque 
forte  ,  d'aller  profefTer  à  Hall ,  où 
il  mourut  en  174 1 ,  à  60 ans. On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges ,  dont  la  colledton  a  été  inn 
primée  à  Genève  ,  1744  »  S  vol* 
in-4®.  Les  principaux  font  :  I.  Ânm 
iiquUatum  Romanamm  Jur'ifpruden^ 
t'tam  iHuflranûurn  fyntagma.  Cet  ex- 
cellcnt  «Thrégu  commença  à  lui 
donner  de  la  réputation  dans  leç 
pavs  ttranecrs.  II.  Efemcma  Juris 
ChiliS  j<cunc.um  ordmcm  Inftituùo^ 
num  &  Pandcâarum  ^  en  2  vcl.  III. 
Pitndamenta  flyli  etUtioriê,  Il  y  a  peu 
d'ouvrages  auifi  utiles  pour  for- 
mer le  ftyle  latin.  IV.  Etmtm^ 

PhUùJbphiit  rationalis  &  mora/is  , 
quihits prxm'rjfa  eft  Hiftona  Philofo» 
fhicû»  C*eft  un  bon  abrégé  de  lo- 
gique &  de  morale.  V,  Hiftorié, 

Juris  clvii'ts  Rvrr.anî  ac  G  crânant- 
ci.  VI.  l./cmcnta  Juris  natura-  €r 
(rcnthiTTî,  V[l.  Pluficurs  PfjTcria- 
t':cns  Aiâdcmiqucs  fur  divers  fujets. 
Ces  différents  ouvrages  font  paf- 
fer  ,  avec  raifon  Htauetius  pour 
un  des  plus  favanu  hommes  da 
Nord. 

HEINECKEN,  (  Chréiien-Hen- 
ri  )  enfant  célèbre  par  fon  génie 
prématuré  «  né  à  Lubeck  en  172 

^  mort  en  1725  ,  fut  le  prodige 
de  fon  âge.  A  10  mois  ,  i!  parloit; 
à  un  an,ilfavoi:  les  principaux 
événements  du  Pentateuquc  ;  à 
mois,  riufiolrc  de  l'ancien  Tcfta- 
ment  ;  &  à  14 ,  celle  du  nouve  ni  : 

à  deux  ans  H  demi ,  il  répondoit 
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aux  principales  queftiûns  de  îa 
l^cugtaphic ,  6c  tic  i'hiftoire  an- 
cicane  Se  moderne.  Bicmôc  il  parla 
le  latin  6c  \t  francoii  avec  affe^  de 
4e  facilité.  Avant  le  comménce- 
mcnt  de  Cl  quatrième  année ,  il 
ConaoîfToit  les  généalogies  des 
principales  maifons  de  l'Europe, 
lî  alla  en  Dancmarck /&  fut  pré- 
fente  liu  roi  &  à  toute  (a  cour  , 
qui  tidmirerent  tant  d'cloquence 
&:  tant  rie  jugement  dans  un  îi^e  li 
tendre.  De  retour  de  ce  voyace  , 
t>u  il  àvon  recuciili  de  j^rands  eio- 
giesyil  fe  préparoit  à  commencer 
Bne  carrière  iliuftre,  8c  apprenCMt 
à  écrire,  quand  il  tombe  malade. 
Cet  enfant  merveilleux,  plus  éion« 
nant  encore  que  Pic  de  U  Mirait' 
do/c ,  T.c  fut  que  monuéau  mon- 
de. 11  étoit  d'un  tempérament  dé- 
licat &  infirme  ,  haïffoit  tout 
autre  aliment  que  le  lait  de  fa 
nourrice.  Il  ne  fut  févré  que  peu 
dic  mois  avant  fa  mort,  occafion- 
Aiée  par  une  complication  de  ma- 
ladies. Voyci  la  Differtaûo»  de  M. 
lÊanini ,  publiée  â  Lubeck  en  17  3  0, 
«A  il  tâche  d'expliquer  par  des 
caufes  naturelles ,  ta  capacité  éton- 

naote  de  ce  (^tanJ-homme  manqué. 

I.  HEINSIUS,  (Daniel)  né  à 
Gandeni58o,  d'une  famille  dif« 
tinguée,  fut  difcipîe  de  Scaliger  ^ 
pour  lors  profclTeur  d'hiftolre  & 
de  politique  à  Lcyde.  Il  lui  fuccé- 
da  dans  fa  chaire  ,  après  avoir 
xcmpli,  dt.s  V À'^Q  de  18  ans,  celle 
4e  la  langue  grecque  ;  &  mourut 
.  le  25  février  16$  5  «  à^7  5  ans*  On  e 
éc  lui  :  I.  Des  Tr^tuSiom  affez  Ri- 
delles ,  en  particulier  de  Mastimê 
dcTyr;  de  la  Poétique  d*^r//?or«  , 
a  laquelle  il  a  joint  un  Traité  de 
fa  trnpédîe;  A*HJ/:o(îi ,  auquel  il  a 
a;ou:c  des  Nous  \  de  Théocrîte-,  de 
Aîoj^'h'.'S  ;  de  Bion...  II.  De?  Re- 
marques fur  le  Nouveau-Teftament^ 
l639,in-4°.  llî.  L^us  Àf'ini  ,  &' jLa 
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I^î9,în-2  4.  IV.  Un  recne'!  ie  fes 
Harangues^  in.pnmé  à  Leyde  en 
I  d09 ,  iu  4*.  V.  Des  Vers  greCS  * 
latins ,  dans  lefquels  Tauteur  a  mis 
plus  d'érudition  que  de  poëfîe.  ll 
avoit  en  effet  beaucoup  de  fa  voir  ; 
1^  il  ne  paroiflbit  rien  d'intéref- 
fant  fur  l'étude  de  l'antiquité , 
qu'il  ne  fe  hitât  d'en  enr  chir  fa 
biblinrhf'qne.  Ta  république  de 
Venife  le  fit  chevalier  de  Sainr- 
Marc;  G vflcvt- Adolphe  &  Urha  n 
VIII  lui  donnèrent  des  marque* 
deil:me. 

il.  KEINSIUS  ,  (  Nicolas)  lilsdit 
précédent,  aulB  favant  que  fbn 
perfe ,  naquit  â  Leyde  en  t6%o  »  6c 
mourut  i  la  Haye  le  7  oâobie 
i58r /i6t  at)s.  Il  fut  nommé  réfi«  ■ 
dent  à  la  cour  de  Suéde,  &  y  plut  ' 

beaucoup  à  Chrijîlne  ,  prîncelTe  naf- 
fionnce  pour  Fcrudiiion.  Il  avoir 
d'ailleurs  un  tarafiere  doux  & 
honnête,  propre  a  lui  faire  des 
partifans.  On  a  de  lui  piuhcurs  | 
ouvrai;es:l.  Des  Pocfics  latints , 
imprimées  plufieurs  fois  \  la  meil- 
leure édirion  ell  celle  d'Amfier* 
dam  en  r6dtf  »  în-ia.  II.  1>es  Lth- 
trts,  ailes  curîeulcs  8c  purement 
écrites  ,  publiées  par  Barman  dans 
fa  coUeâionen  ç  vol.  des  Lettres 
de  Savants  ilftifins.  III.  Une  bonne 
édition  de  Virgile.  W .  Defavantes 
Notes  fur  Cvidc  ,  y  alcrius-T iticcus, 
Claudicn  &c  Frudence.  Il  avuir  tme 
Ic'durc  immenfei  &  ,  pour  que  l'a 
mémoire,  qui  éioib  d^ailleurs  fi' 
délie  ,  ne  le  trompât  point  ,  il 
étoit  dans  Tufage  de  faire  des  cx- 
traits. 

HEISS ,  (N...)  eil  connu  par  une 
HifiùiTe  dê  VÉmfirt  d*MUmaffu^ 

qu'il  publia  en  1684  ,  en  2  vol.  itt* 

4".  &r  dont  la  meilleure  c'dition  eft  , 
ce!! o  de  Paris  17 31  ,  10  vo!.  in- 12. 
«  Ce  livre,  dit  l'abbé  l  cnfj<:  ,  qui 
j»  eft  peu  cftimé  des  gens  habiles , 
n  en  iu  pai.  jc>  Ignorants.  Il  feroit 
})  bon ,  îî  la  premicre  parue  qui 
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5»  contient  ITiinoire  de  l'Einpirc  , 
«•  éîoit  plus  exHi^e  5c  plus  ctcn- 

-  due  ;  fi  la  deuxième  contcnoit 

-  un  état  pliisjuile  6c  plus  précis 
y*  de  l'Allemagne  -,  &  fi  la  troifie- 
ri  me,  qui  comprend  les  aâes  & 
9»  les  preuves  t  n*étott  pas  aufli  im- 

piirt'siie  **.  La  dernière  édition 
^oi  a  été  fort  augmentée»  a'eft 
point  de  l'abbé  de  Ftrtùt^  comme 
oa  Tavoit  publié  par  une  rufe  ty- 
pographique trop  commune  ;  elle 
cft  d'un  écrivain  \<^  \ri  ,  qui 
rvoir  une  médiocre  teinture  des 
a^dires  de  i'Empirc.  Hi^nt  valoir 
pis  mieux  que  fon  continuateur, 
&  il  ioi£>co::  le  menfonje  à  Tigno- 
rance  &  à  l'impudence.  Il  a  farci 
foQ  htftoire  d'une  foule  de  parti* 
colarités  U  d'anecdotes ,  qui  lui 
cet  fourni  des  épifodes  agréables, 
mais  qu'on  ne  trouve  malheureu- 
fement  que  chez  lut.  (  Vos  ti  VI. 
Hem  RI  le  Jêmt^  à  la  6^  Othom 
IV.) 

HEISTER  ,  (  Laurent  ^  célp'jre 
médecin,  né  à  Francfort  tur-Ie- 
Meia  ,  en  1683  ,  fut  pmfeCV'ir 
à  Altorf  en  171c  -,  il  pj(î.:  a  Helm- 
ôadt  en  1720  ,  où  il  s'acquit  une 
graode  répucaeioa  par  les  leçons 
qu'il  donna  fuç  la  chirurgie ,  l'a- 
oatomie,  la  théorie  &  la  pratique 
de  la  médeçtne ,  6c  fur  la  botani- 
que. Il  y  pratiqua  avec  le  plus 
grand  fuccès.  Pierre  I  voulut  l'at- 
tirer en  RuITîe ,  mns  Ht'fltr  ne  r>ur 
fe  rcfoudrc  à  quitter  T  Allemagne, 
où  ît  avoit  ncquis  I  cnime  de  plu- 
fieur«  fouvcrains.  Il  mourut  à 
Helniftadt  en  175??  ,  à  7  s  ans.  Ses 
principales  produûioas  font  :  I. 
CmpcAduun  Anatomieum  ,dont  on 
a  fait  grand  nombre  d'éditions»  8e 
q«i  a  ité  traduit  en  françois  par 
Sauei  îl  a  paru  auflî  en  anglois  fit 
en  allemand.  L'anatomie  de  Ver* 
Aijfw  ,  qui  étoît  généralement 

l4optée  dans  les  facultés  de  mid^z 
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cînc,  eft  tombée  H -in»;  l'oubli  de- 
puis que  Hdjîcr  a  public  la  fiennc.' 
II.  De  Mtâ'Ciinsntis  Gcmunix  Ir^dï* 
gcriis    J'ii(/:c?cntihis  ,     Hclmrt^dt  , 

1730,  in  -  4"  ,  publié  cnfuite  en 
françois  à  Paris.  III.  Injlitutîonts 
thirurgicoi ,  Amfterdam ,  1750,  2 
vol.  in'4*,  avec  figures*  Il  a  été 
traduit  en  Efpagnol  »  en  anglois^ 
en  françois ,  p  r  Paul ,  Paris  17719 
2  vol.  in-4«.  IV.  Comptndium  in0m 
tuttoftum  m€(îicartm  ^  Amllerdim , 
1764,  în-8°,  cftimc.  11  a  do^imé 
un  grand  nombre  de  DÎffcrtarions 
fur  des  matières  trcs-int  jrefTintcsj 
il  en  a  fait  pîufieurs  pour  foutc- 
nir  que  [e  licge  de  la  c^uracic  cil 
dans  le  crylîalUn*,  c'eù.  le  pre- 
mier médecin  allemand  qui  ait  été 
de  ce  fentiment...  Son  fils  Eiim 
Friierîc ,  né  à  Altorf  en  17 1 5,  mort 
h  Leyde  en  1740 ,  comraençoit  à 
fc  dtftin^uer  par  fon  favoir.  On 
lui  doit  :  I.  Une  TraJuHion  en  It* 
tin  ,  du  tnité en  angîois  de r>ou*les^ 
fur  le  Pcn'tahe.  II.  Apolo^ia  pr» 
mcdicls  athcifrni  accufaiis  ,  Amftcr- 
dam ,  111,6, 

HELCIAS  ,  grand  •  prêtre  des 
Juifs  ,  fous  le  rcgne  de  Jojlas  ,  rai 
de  Jttda  •  trouva  dans  le  temple 
quelques  livres  de  Moyfc ,  qu'on 
croît  èire  te  Dtuthonomt  ^  écrits 
(  dit-on  )  de  la  propre  matn  de  ce 
|cgîsÎ3teur  du  peuple  de  Dieu. 

HELDING ,  (  Michel  )  furnom- 
rr.c  Shionlui  ,  on -ce  qu'il  fe  fit  Ci' 
crer  cvê.iue  de  Sidon  pour  être 
fuff'-agant  de  l'archevêque  de 
M-iye  ice,  trivailla  ù  I7n/jr/m  de 
CkArUi'Qjilnt,  Ce  prince  lui  donna 
en  récompenfe  l'évcché  de  Msrs- 
bourg.  Htlding  fut  employé  dans 
diverfes  négociations  importantes 
par  l'empereur  FerAinand,  Il  parut 
avec  éclat  au  concile  de  Trente , 
8c  mourut  en  i^âi^à  55  ans.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages  ,  en. 
'autres  des  Swnwt ,  un  Caté^hif» 
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me ,  Hz.  r*ctoit  un  prélat  favant 
&  ihulicux  ,  qui  donnoit  à  foaca- 
binec  le  tcmp»;  qu'il  pouvoir  juf- 
tement  enlever  a  les  lonctioas pai- 
torales. 

HÈLE ,  (  Thomas  d*  )  gcntUhom- 
aie  Anglois ,  mort  à  Parts  d*une 
snaUdie  de  poitrine  le  27  Décem- 
bre X7S0  >  étoit  né  vers  Pan  1740  » 
dans  le  comté  de  GJocefter,  d'une 
lifliiUe  diftinguée.  11  commença 
de  fervir  dans  les  croupes  Angloi- 
<Cf  ,  8c  fut  envoyé  à  la  Jamaïque, 
où  il  relia  jufqu'à  la      de  la  dcr> 
niere  guerre.  Curieux  dcconnoî- 
tre  les  nations  dc  i'Europc  les  plus 
dilhnguecs ,  il  quitta  bientôt  id 
famille  &  l'on  pays ,  &  Ce  rendit 
en  Italie.  La  b^iité  du  climat ,  & 
la  f  éiinion  des  merveilles  que  tous 
les  arts  y  ont  rafTemblées  «  ne  pou- 
Toienc  que  captiver  un  homme 
qui  vouloit  s'inftruire  à  la  fource 
du  vrai  beau  :  M.  à'Hclc  y  refta 
plufieurs  années.  Enfin  le  deflr  de 
voir  la  France  ,  le  conduifit  à  Pa- 
ns vers  l'année  1770.  Après  avoir 
examiné  nos  arts  avec  beaucoup 
de  cunolité  ,  il  fit  une  étude  par> 
ticuliere  de  nos  fpedaeles  :  la  co- 
niddie  Italienne  fixa  fesregerds; 

il  réfoluc  de  travailler  pour 
elle,  le  lugtnunt  i*  Midas  fut  fon 
premier  ouvrage.  Cette  comédie  « 
relative  à  la  révolution  que  notre 
snufîque  venoit  d^éprouver,  eut 
beaucoup  de  fuccès  ;  mais  V Âmant 
Jaloux^  qui  lui  fuccéda ,  en  eut 
davant  ge.  Les  Evénements  impré~ 
"vjz*  eduvtrrent  quelques  critiques. 
Docile  ik.  de  bonne  lui ,  M.  ù' HcU 
les  retira ,  répondit  à  Tes  cenfeurs 
en  profitant  de  leurs  avis ,  fit  repa< 
foltre  fon  ouvrage.  &  eut  le  plair 
fir  d'en  être  applaudi.  En  général , 
les  Comédies  de  cet  auteur  font 
fortement  intriguées ,  Taâton  en 
eft  yive  &  chaude  ,  &  rincérèt  en 
c'ft  agréable.  Ses  vers  font  un  peu 
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lâcher  :  îe  flyle  de  fa  profe  n'cft 
pas  toujours  pur  ;  mais  £oQ dialo- 
gue eîl  naturel  6c  prefTé. 

HELENE ,  hlle  de  Juphtr  &  de 
Léda  ,  temme  de  Tind^irc  ,  roi  <ie 
Laconie ,  furpafla  en  beauté  ton- 
tes les  femmes  de  fbn  temps.  Aysot 
été  enlevée  dès  fa  plus  tendre  jea- 
ne  (Te  par  ThéJU ,  fes  frères  Cafi^r 
&  PùUhm  la  lui  arrachèrent ,  &  la 
marièrent  à  MànéUs ,  roi  de  Micè* 
ne,  dont  elle  eut  Kcrnùont,  Pàritt 
fils  de  Priam  ,  roi  Ht?  Troie  ,  furie  ^ 
br.iir  do  Id  beauté  d'Hc.'cnc,  vinti  j 
la  cour  de  Méné/as  ,  qui  le  rfçat  I 
avec  de  grands  honneurs,  &l  le 
logea  dans  fon  palais.  Ce  nouvel  , 
hôte  ne  tarda  pas  à  iofptreri  la 
reine  une  paAon  fi  violente  pour 
lui  y  qu'elle  confentic  à  le  fuivre  à 
Troie ,  où  elle  l'époufa*  Ménéléu^ 
outré  de  cette  perfidie»  envoya  des 
ambaffadeurs  à  /'r/4«»pour  le  prier 
de  lui  rendre  fa  femme  »  msis  ils 
ne  furent  point  écoutes.  Alors  ie 
roi  de  Mycène,  indigné  d  un  tel 
procédé,  foUicita  vivement  tous 
les  princes  de  la  Grcce  à  fe  join- 
dre à  lui ,  pour  venger  un  outrage 
dont  la  honte  réjailliflbit  fur  tonte 
la  nation.  La  ligue  s'étaot  formée, 
on  s'aflembla  dans  4e  port  d  Etiée 
en  Béotie  ,  8c  on  mit  à  la  voile 
avec  une  flotte  de  mille  vailTeaui, 
pour  fe  rendre  devant  Troie.  Le 
fiége  dura  dix  ans  ,  avec  de  gran* 
des  pênes  de  part  &  d*autrc.  Pà' 
ris  ayant  été  tue  dans  un  combat 
ûngulier,  Hé/cnc  épouia  Dc:phob<\ 
autre  fils  de  l^/i^/.-î.  Peu  apies  ce 
nouveau  mariage  ,  la  prioceâe 
voyant  la  ville  fur  le  point  d'Ioe 
prife ,  fongea  à  regagner  les  boa* 
nés  grâces  de  fon  premier  maii, 
en  trahifiântles  Troyens,  Elle  fit 
allumer  de  torches  pendant  la  sait 
au  haut  de  la  citadelle  »  pour  aver- 
tir les  Grecs  d'approcher  ,  tandw 
que  tout  le  monde  étoit  ploogfi 
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43M  leforomeii  -,  &  lorCqu'ils  s^en 
hutûÊ  mdiit  maîtres ,  elle  iatra- 
dttifit  Méuélë*  dans  la  chambre  oà 
donaoic  prof OQdémeot  Ion  nouvel 
époux,  qui  fut  égorgédans  Ton  lit. 

II. HELENE, (Sie.)  native  du 
bourg  de  Drépane  en  Bithynte, 
d'une  aaîflance  obfcure,  fe  tira  de 
fou  obfcurit^  par  lc«;  charmes  de 
fon  efpnt  &  de  fa  figure.  Sa  pre- 
mière condition  ,  félon  S.  Ambroî" 
/cjtutd'ctrc  hôtelière.  Confiance- 
CklorcVé^o\i(A  ;  mais  ayant  étéaf' 
fodéircmpire  par  Dioctédin^W 
la  répudia  en  2  9  2 ,  pour  épouCer  la 
filkdc  MûMimUm^HtnuU.  L*htftof- 
fe  ne  nous  appfend  pat  ce  qu'elle 
devint  depuis  ce  temps ,  )ufqQ*à  ce 
que  CMjlamin  ion  fils»  ayant  été 
couronne  empereur  •  la  rappela 
a  U  coar ,  lui  donna  le  titre  d'Au- 
guftc,  ^:  lui  fil  rendre  lous  les 
honneurs  dus  à  la  n-cre  de  l'empe- 
teur.  Non  content  de  la  faire  ref- 
ptâer  dans  fa  cour  &  dans  fes  ar- 
oiéeSy  il  voulut  qu'elle  difpofût, 
'  conaeil  lui  plairoû,  de  Targent 
de  fon  épargne.  Elle  ne  fe  fervit 
.  ée  ce  crédit ,  que  pour  le  bien  de 
TEglife  &  pour  le  foulagement  des 
mifcrablcs.  Vers  Tan  336 ,  elle  vi- 
fita  les  Lieux  faînts  ,  &  y  bâtit  dl- 
verfeséglifeç.  C^futvcr^ce  tcmns 
<\uc  l'on  trouva  la  vraie  Croix.  Elle 
en  envoya  une  partie  a  Condanti- 
nople,  &  laiffa  l'autre  -a  Jr'rufa- 
lem,  St' Cyrille  y  évéque  de  cette 

éemsere  ville ,  dit  qu'il  s'y  fit  une 
fi  grande  dtftributton  de  ce  pr^ 
cieux  Tréfor ,  que  l'univers  fe 
trouva  «  en  peu  de  temps  »  rempli 
^  morceaux  de  la  vraie  Croix* 
Cependant  cette  pante  de  la  Croix, 
pat  un  miracle  continuel ,  ne  di- 
winuoit  point  ,  félon  St  Pauf  de 
'^oU.  Tes  Perfeç  rcnlevcrent  l  an 
614.  Mcraclius  U  retira  de  leurs 
mains  en  6i3,  (  Koyq  I.  Hera- 
^us)  &  la  tranfporta  à  Conf- 
%itinople.       «mj^cfçur»  ça  A- 
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rent  de  nouvelles  diilributions. 
Le  dentier  morceau ,  porté  à  Ve* 
nife  9  fut  racheté  par  St  Lvmis ,  qui 
le  mit ,  en  1241  «savee  ta  coûtons 

ne  d'cpines  dans  la  Sainte -Cha* 
pelle.  (  C'eft  dans  Bailla  que  noua 
avons  pris  ces  déttils.  Peu  après 

1  hcureufe  découverte  de  la  Croix, 
Hcicne  mourut  entre  les  bras  de 
Curijluntln  ,  jiuquel  elle  donna  d'ex- 
ceiientcs  inl^ruâions^  le  iS  août 
327  ou  328,  âgée  de  80  ans. 
«  Cette  prÏDcefle  (  dit  Crcvier  )  fuc 
»  recommandable  par  fa  prudence 
x>  &  par  Thabileté de  fa  conduite: 
A  cÛ  ce  qui  parolt  par  T^torité 
o  qu'elle  conferva  toujours  fue 
n  fon  fils  &  l'attention  qu'elle 
»  eut  à  retenir  les  frètes  de  Conp» 
»  tantîn ,  en  eft  encore  une  preu- 
»  ve.  Ils  ctoicnt  trois ,  Jules  , 
»  C  on/lance  &  Hunriibatien  ,  &  ils 
»  a  voient ,  fur  leur  frère  aîné,i'a- 
»  vantaee  de  la  noblofle  du  C4&té 
o  de  ieur  mère ,  qui  ctoit  belle- 

n  leurs  »  il  étoit  fans  example  que 
w  des  fiU  d'empereur  fuflent  reftéa 
»  dans  la  coniÙrion  privée.  Ils  n*a* 

n  voient  pourtantpas  un  droit  ac* 
»  quis  à  l'empire,  puifqu*il  étoic 

»  cledif  ;  &  le  basâge  où  leur  pera 
))  les  hnfTa  en  mourant,  l'inconvé- 
»  nient  de  parta<^er  le  domaine  de 
»  Confiance  •  Chlore  ,  qui  ne  fai- 
»  foit  dtja  que  1j  (UKurieme  par- 
»  tie  de  l'empire  Romain  ,  c'é-* 
i>  toient>là  des  ratfons  légitimes 
l>  pour  réunir  toute  la  fucccffion 
»  paternelle  fur  la  tête  du  feul 
n  Ccnfitmtim  ^  qui  fe  trouvoit  en 
»  état  de  la  défendre  contre  Tavi- 
»  dite  de  l'injuftice  de  Galerius^ 
n  II  ne  parolt  point  qu'Hélène  ait 
»  pu  avoir  aucune  p'»rtàceprc- 
»  micr  arrangement  ,  puîfqu'cHe 
»  ne  rievoit  point  ccre  a  la  cour 
»  de  Confiance- Chl ore  ,  qn\  l'avoic 
»  répudiée:  mais  elle  fut  le  main- 
n  uuijr  fëc  dts  prccautioas  de 
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>>  pmdeoceXratgiiant^elesîev*  HELEMUS,  fameux  dtffîa.fiU 

»  oes  princes,  ou  par  eux-mèines»  de  Ptiam  8t  ^Hiaàu  Outre  r> 

f*  ou  par  de  mauvais  confdls,  dépit  de  n'avoir  pu  obterir  Ut- 

»  ne  fe  portaûent  à  des  tntri-  Icu  en  mariage.,  il  qnina  Troie, 

Il  goes  contraires  à  leur  devoir,  &  fut  fait  prifonnier  de  guerre 

»  &  ^1  11  tranquillité  de  l'étar  ,  par    \t%  Grecs.  PoufTé  par  ff  n 

M  elle  les  tint  toujours  éloignes  reiTcntiment  ,  il   leur  découvrit 

»  de   la  cour  &  des  emplois,  (dit-on)  un  moyen  sûr  pour  l"ur« 

»  tantôt  à  Touloufe  ,  tantôt  en  preiuire  cette  ville.  Il  prédit  ôe* 

»  quelque  autre  ville,  Ôc  enfin  pui^   à    Pyrrhus   une  navigation 

y%  à  Cortnthc  ,  où  elle  fixa  leur  hcureuCe  ,   Ôc  reçut    de  lui  la 

s>  féjour.  luUai  TApoUat,  fila  Chaonie  ,  où  ilbfttit  beaucoup  de 

»  de  lutt9  Conftûitcê ,  taxe  cette  villea.  Le  fila  A^AthUh  lui  céda 

n  conduite  de  rofe  artificievie  anifi  Àmdnmûqut ,  veuve  à^Heâor^ 

9  d'une  beUe^mere.  M.  de  JVU-  qu*il  avoit  époufée  par  violence; 

t>  mont  n*j  voit  qu'une   fage  &ilenemunfiIanomméitfWi0/ai, 

»  politique,  en  fuppofant, com^  HEUADES,  filles  éuSMik 

f.  meileftvrat,f;n«'!c  drouH^hé-  ^  aymtiH  ,  $c  toeanée  Phsitoi, 

redite  dnns  le  .  hls  ci'.n:peieur  mOft  dttqu«l«lles  ftlientfi 

,»nV  vou  r!c   t  rcc  ,    qa  autant  fenfiblemcnt  touchécs ,   que  les 

5,      il  crrMt  rc  connu  6^  .ipp^yc  Dieux  les  métamorphofererjt  en 

des   fuffragcs  du  fénat  àa  des  peupliers  ,&  leurs  hîrmes  en  am- 

îîT^ urr  rwc     /  r/    •    T  #•     hre.  Leurs  noms  éioient 
ni.   HELENE  ,  (  FiaViA  Julta        .     Umpau  &  I^haerufc, 

Hgitnm)  fille  de  Tempereur  Con/-      „x„^I  r-  ^« 

.         •  1^  j  •  HÉLICE  .  T  oy<?  Calisto. 

lancM  ,  qui  la  donna  en  mariage  ^  ,  ^  j  \ 

à  JuiiM,  â  la  follicttation  de  l'im-  HELINAND  ,  Voyei  Eliwawd. 

pératrice  Eufchie,  On  ne  fait  rien  l.HEUODORE  ,  Tundetcou* 

de  la  viCf  ni  des  moeurs 'd*if«f-  tifans  de  Seltueus  PhUopator^  rot 

Itne  ;  elle  mourut  peu  de  temps  de  Syrie  »  eut  ordre  de  ce  prince 

après  que  l'armée  de*;  (Î  îuîcs  eut  d'entrer  r^nns  le  temple  de  Jcru- 

proclnmc  Ju/rcn  A  ugufte.  C'etoit  falem  ,    l'an    176   avant  J.  C 

ii  la  fin  de  l'année  360  ,  &  la  pour  en  enlever  les  trcfors.  Pen* 

de  fon  mariage.  Ses  mc^dnilles  la  dant  que  les  prêtres  in voquoient  .'e 

repréfentent  avtc  des  traits  qui  fecours   du  Seigneur  contre  ce 

ont,  de  la  dignité.  U  y  a  appa-  facrilege,  HéUoiorc  voulut  entftr 

fence  qu'elle  fut  d'une  con*  dans  le  tréfor  du  temple.  Il  en 

iduite    régulière  «    puîfqu'elle  fut  chaCé  par  des  Anges,  qui 

étoit  la  compagne  d'un  prince  le  frappèrent  fi  rudement,  qoM 

au/?î  réglé  dans  fes  moeurs  que  tomba  comme   mort.  Le  grand 

Julien»  Elle  devint  «  un  an  après  prêtre  Onias  ayant  offert  le  facri» 

fon  mariage,  mère  d*un  fiîs  qui  ficc  pour  lui.  Dieu  lui  rentiit 

mourut  en  nrulTant,  par  la  faute  la  fmtc  ,  &  lui  fit  dire  par  les  mê- 

de  la  fage  fcmmc  qui  lui  coupa  mes  Anges  qui  l'avoient  châtie , 

le  nombril  de  trop  près,  foit  d'annoncer  par-tout  la  puiiïmce 

par  inadvertance  ,    foit  qti'elle  de  Dieu.  HélioAort  obéit  a  tti 

eût  été  corrompue  par  Eujcbtt  ,  ordre  ,  &  rendit  témoignage 

femme  de  Confiance  ,    laquelle  la  vérité, 

craignoît  que  Jtdun  A*eût  des  II.  HEUODOftE  ,  belefpnt, 

fucçefliyM.  d!E«éf(;  ca  Phôâci©  ,  çcmpofa 

*  dans 
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pttbtia  en  grec  8r  en  latin  »  à 
Parif^  1^199  Cet  ouvrage, 

par  la  manière  dont  iet  paflloas 
y  font  traicées ,  la  variété  des 

tp  fodesÔc  Ic^  a-.^rc:ncnrs  du  Oylc, 
a  mérité  de  lervir  de  modèle  aux 
pro-uâlons  de  ce  genre.  Héio- 
évrt  avoit  publie  cet  écrit,  luif- 
qu'il    fui  évcque  de  Trxca  en 
Thtffdlte  ;   &  il  eit  faux  qu'on 
Tait  dépoîfé»  parce  qu'il  n'avoit 
«oohi  fti  le  fttpprimer ,  ni  le  dé* 
ftvcuer.  Soffau^  Fft^tw»,  ni  les 
autres  auteurs  »  à  l'exception  du 
crédule  Nicépk»n  ,  ne  parient 
pomc  de  cette  prétendue  dépo- 
fîticn.  Le   roman  d*Héiiodorg  eft 
Cn  grec  ;   il  a  été  traduit  dan^ 
prcfque   tontes   les  Ungues  ,  & 
dans  la  nôtre  par  Amyot  &  par 
Montijjrd,    Ce  prélat  âoriiToic 
CciUS   Théodoft  U   Grand»    Il  ne 
Um  pas  le  confondre  avec  S. 
HÙbdon  »  é^qiie  d'AltiftO  en 
tiaHe.  11  étoit  ami  de  S»  Jerômê^ 
qui  dit  de  lui  ^  qu'il  conferva 
dans  r^ifcopat ,  toute  l'auftérité 
du  cloître.    Il  fuivit  ce  faint 
4,oâcuT  dans  fon  genre  de  vie  , 
«Jans  fes  ëtu'ifeç  ^  «inns  fes  voya- 
ges ,  julque   dans  le  défert  de 
Cholcide  ,  H'où  i)  revint  en  Dâl- 
roaije,  fon  pays.  Il  fut  élu  évê- 
yie  d*AItino,  diocefc  furfrriganf 
dAquilée  |   &  y  aiEûa   a  uu 
coacile  en  ^%t, 

tll.HET  ÎOriORE  DE  Lart^se, 
ffiith'.-rr.dricicn  ^tcc  ,  a  l.iiiTé 
<2cux  livres  d' Optique.  Erafme  Bar- 
^olin  les  fil  imprin^cr  en  grec  & 
felin,  Parif ,  1657  ,  in-4°. 

HtUOGABALE  .  o«  EtiOGA- 
•aie,  empereur  Romain,  fur- 

fiU  de  l  anus  /'Li-ciUhs  &  dc 
Skaias  ^  naquit  Jan*;  cetf<?  ville 
f*  lc4-  Il  lui  ccai^ij  pouafc 
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Soleil  par  les  Phéniciens ,  fie  c'eà 
<la*li  que  lui  vint  la  nom  é*Méli&» 
gahit/e.  Après  la  mort  de  àimtri9f 
l'an  218  ,  U  fut  élevé  è  Tem* 
pire.  Le  fénai«  quoique  méconi* 
tenc  de  fc  voir  fournis  à  un  en* 

r  nt  de  14  atis  ,  le  reconiMir  cm* 
ptrcur  6c  lui  donna  le  titre  d  Au- 
j'uile.  Ma  fa  fon  aïeule  ,  &  oa:* 
m  lis    fa   meie  ,  furent  honoices 
du  même   tvue.    JJd.ugabaie  ]Ot- 
gtiou  a  1  humeur  dcfpotique  d  ua 
▼:eiliard  emporté,  tous*  les  caprin 
ces  d'un  jeune  étourdi.  Il  vou* 
l«t  que  fon  aïeule  fidt  admîft 
dans  les  aiTemblées  du  fénat| 
&  qu'elle  eût  fa  place  auprèt 
des  confuls.    U   éttblit  fur  In 
mont  Quirinal   un  Sénat  Je  fem- 
mes ^  OU  fa  mcre  ,  montlre  ci  im* 
pudicité  t    ^^^^   digne  d'un  tel 
fils  ,  donr.olc  des  arrêts   fur  les 
hdbas        les  modes.  Le  pjlaiâ 
Impérial  fie  fut  plu%  qu'un  Ueu 
de  proftitutiou,  habité  par  tout 
cr  qu'il  favoît  de  plus  infime  dans 
Rome,  pour  la  naiflance  h  poiir 
les  moeurs.  Les  cochers»  les  corné* 
diens»  compofoient  la  cour  dÉ 
ce  fcélérac  tmbécille  qu'on  appn«i 
loir  empereur  11  tua  de  fa  pro- 
pre main  Gannys,  fon  préccptcuf^ 
qui    lui  reprochai c    fcs  dcbau* 
ches.  Une  des  (ol  x",  d'hUia g abalé 
étoit    de   faire    ddurer    le  dtètt 
Eln^rihal  ,     qu'il     avoil  appor- 
te de  i  hénicie.   Ce  dieu  o'étoic 
autre  chofe  qu'une  crofle  pterse 
noire,  ronde  par  lehasi  poiotutt 
par  le  hant,  ed  forme  de  cône^ 
avec  desiigurea  biaarres.  Hdi^' 
gaèrale  fit  bâtir  un  teir  pie  à  ceifn 
tidtcnie  divimié»  &  il  le  para  des 
dépouilles  de  tou»  les  autres  rem* 
pies.  II  fit  apporter  de  Carihage 
toutes  les  richeiles  du  tca  p]<*  de 
la  îunt,  i'ii  Lpievor  îa  Oaïue  de 
ccîre  deeife  ,  &  la  plaça  dans  le 
te  mule  ('p  fon  dieu  qu'il  nlaria 
avti;  tUc.  i-curs  noces  tuteur 
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Ubrëet  à  Rome  »  &  datty  toiilê 
-ritalte.  Il      fit  cifcoocîte  en 
rhonneur  des  nouveaitx  époux  » 

&  leur  fscrifîa  des  enfants  de  la 
première  ditâioâioli.  Ceux  qui  ne 
voulurent  pas  leur  rendre  hom- 
m.T^^iî  ,  périrent  par  le«;  derniers 
fu^  plices...  (Foyci  Paula  ,  &  m. 

-FaUSTINE.)  JJciiogahaîc  cpoufa  5 
femmes ,  pendant  les  4  aîmccs 
qu*il  régna.  Une  de  ces  femmes 
fut  une  Veftale  ;  &  comme  c'é» 
toit  un  ficrilcge  parmi  lei  Ro- 
nmias  ,  il  répondoif  â  «eux  qitt 

'  Int  le  reprcvchMiic  :  Eiem  ae  «mn 

Vimt  mettx  ,*  que  le  mariage  d*un 
Prètn  $r  i*M»ê  Vifia/e.  Il  lui  prit 
bientôt  Qoe  envie  plus  étrange  :  il 
.déetara  publiquement  qu'il  étoit 
femme.  îl  époufa,  en  cette  qualité, 

*  un  de  fes  ofiic  crs,  enfuitc  un  de 
fes  efcVivcs.  L  nc  académie  établie 
dans  I  on  pal  Jts  ,  donnoit  des  déci- 
dons fur  les  rafinemcnts  de  la  plu» 
honteufe  lubricité.  Onaditdélut, 
ce  qu'on  difoit  de  Céfir  avecmoins 
ét  }ttftice:qn*il  étoit  thùmm*  M 
mmê  UêfmKtêâ  ^& Ufemmê^dt  tous 
Us  homma*  Ci  Son  mari  (dit  C revitr) 
»  étoit  un  ceruin  Hiéroclès  , 
ji  efclave  Carien  d'origine ,  &  con- 

duôcur  de  chariots  dans  le  cir- 
»  que.  Ce  miférablc  acquit  un 
»  pouvoir  qui  furpaffou  celui  de 
»  reropcreur  même»  Il  vendoit 
n  toutes  les  grâces  :  il  promettoit 
}j  aux  uns ,  menaçoit  lei* antres  « 
»  U  tiffoit  de  r  argent  4e  tons  en 
'»  les  trompant.  Vm^mU  dê  peut 
D  à  PmpàÉMT^  dilbi^il  aux  avi- 
1»  des  courtiCans  :  vmu  «kiendrti 
9  teii*  thérgti  on  au  contraire, 

yi^ms avt^htaueottp à  craindre .  Sr-u- 

•  H  vent  il  n'étoitrien  de  tout  cela; 
j>  &  néanmoins ///VVoc/ej  ne  laif- 
l>  foit  pas  de  fe  taire  bien  payer. 
l>  11  vendoit  de  la  fun^LC,  pour 
»  me  fervir  de  I  cxprcliion  ufuee 
»  alors  parmi  les  Romains  ;  il  fe 
l>  ûifoit  un  gros  leveiui  de  Cou 
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I»  crédit  :  arôfice  qni  réufit»  ék 
i>  nn  hiilorien  «  non  -  leniemeat 
»  auprès  des  mauvaispfinces«maii 
n  auHi  auprès  de  ceux  <|nt«  ayant  I 
»  de  bonnes  intentions ,  négligent 
»  le--  affaires.  Sa  mere,  qui  étoit 
))  encore  cfcljve  a  la  naiffancc  de 
»  fa  faveur  ,  f  it  amenée  n  Rom« 
»  en  pompes ,  avec  un  coricgc  ds 
•>'>  foldats,&:mifeaurangdesdâiuei 
»  dont  les  maris  avoient  été COB* 
»  fuis.  HiUogahaU  étoit  tellement 
I»  foumbà  Ai^roc/2#yqu*afelai& 
»  fojt  battre  par  lui  •  &  frapper 
i>  an  TÎfage,  jufqu*à  en  porter 
»  les  marques»  &  il  tiroît  Tanité  . 
o  lie  ces  mauvaii  traitements,  | 
»  comme  de  témoignages  d'un 
»  arrour  p^Thonné.  V.  voulut  en 
)>  recompcnfer  l'auteur ,  en  le  (ai- 
n  fant  Céfar  ;  &  Ton  attachemcn; 
»  pour  cette  infamie  fut  une  dci 
ly  principales  caufes  de  fa  ruinet 
»  Hiirotikê  craignoit  pourtant  ufl 
»  rival.  itfw«^fii#  Zoiietu,  natif  de 
n  Smyroe,  fila  d*tto  cuifinieri 
»  plut  à  Hitiùf^ûlt*  Mais  Ami 

crédit  fut  de  peu  de  durée.  Uii^  = 
»  roclis  le  lui  fit  perdre  psr  une 
)3  voie  que  la  pudeur  ne  permet 
»  point  cîc  rapporter.  Zoticus  fut  i 
»  chalTe  de  Rome  &  de  l'Italie,  ' 
»  &  fa  difgrâce  lui  fut  a\jnta' 
)i  geufe  :  elle  lui  fauva  la  vie, 
»  au  lieu  que /i*c/'c>c/t\f  pc rit  dans  i 
»  la  révolution  qui  mit  fnr  le 
»  trdnc  AUxattdre  Sévtrt„^„»,Si 
HéKogahûlt  égala  en  impndiôté  ' 
tes  empereurs  les  plua  débordes, 
il  îe«;  furpaiTa  tous  en  profufion. 
Cefl  le  premier  Romain  qui  ait 
porté  un  habit  tout  de  foie  Pour 
fatisfdire  à  fes  dépenfes  excelEvcs, 
il  nccphla  le  peuple  d'impôts:  il 
le  rtf;  rfioit  ,  comme  les  enùnts 
ref^arrleni  un  petit  oifeau  qui  leuf 
kn[  de  jouet.  Il  fe  pl aifoil  à  «O" 
viter  à  fouper  des  gensdelsl* 
du  peuple  »  il  les  faifoit  affeoirfitf 
de  grandi  fonftets  enflés  de  wt« 


Digitized  by  Google 


H  E  L 

q»rî,fe  vxHnt  tou  à  coup  ,  î;"""  rta- 
verfoiCfir  par  terre,  pour  cerc  la  p  t- 
tore  rffç  ourî  6c  des  bô  cs  teroccs. 
(/s  fce.if  <i  farigl.  nte^  le  Hh  cruf- 
fcicu:.  Q^icîqucfo;:,  ;i  invitcr.t  à 
mn«er  8  x.c'ilards^  g  ,  8 

,  8  hoîuux.  Ce  n;or.^trc 
MM  U€e  rcut  le  monde  par  fes 
opckes  &  (>ar  fes  cruautés  i  fcs 
ftUns  fe  fouleverenc  :  il  voulut 
ks  apf  aifer  ;  ma b  ne  pouvant  en 
Tenir  j  bout,  il  fut  fe  cacher  dans 
ieilatriaes  ducump.  On  le  décou- 
ivcc  fa  mere  Sx/nias  ,  qui  le 
tnoit  embraffé ,  &  on  leur  traa- 
à]  la  \iit  le  f  T  m^s  112.  //c 
licgdUU  avoit  1 8  ans ,  dont  il  en 
avoit  réglé  3  ,  9  mois  5c  1  jours, 
II  «oit  d'une  très- belle  rî^;iire  , 
&  Ci: ou  tout  foo  mérite ,  û  c'en 

tà  UD. 

HELISENNF,  de  Crenne  ,  ât- 
iBoifellsde  PK.irH.c  ,  dcdu  a  frjn- 
f^ii  l  Ie-5  4  premiers  livres  de 
tEniiii  de  hrgiU  qu'elle  avoit 
traiittitt.  Oa  a  imprimé  d'eile  les 

Jafpiffes  éouhurenjfes  ^ui  pruCddcnt 
JtmMiT^  fes  Epitres  ér  inv€âh':s  , 
Ms,  tséo,  in- 16. 

HELIUS  »  affranchi  de  !*empe- 
Rur  CKfoife ,  acquit  un  trèf -grand 
jouvoir  fut  refprit  de  Néron  ,  fon 
ittccefeur.  Ce  prince,  dans  un 
voyage  d*une  année  qu'il  fit  en 
G  cce.I  an  de  J.  C.  67  ,  le  laiffa 
î  R^ne  comme  régent  de  l'em- 
pire,  avec  .lutor'.té  abfoîuc  fur 
tomes  fortes  de  psrfonncs  ,  ^  la 
poifance  de  t  urc  mounr  les  fé- 
nareurs ,  mcnic  fins  lui  en  écrire. 
^"-'us  exerça  le  dernières  violen- 
ces, féconde  de  Polydac  ,  niurc 
franchi  •  aufii  digne  que  lui  de 
ftrrir  J^Tf^TM,  Mais ,  comme  leurt 
cnantéi  tyraanîques  fembloient 
pv^itr  un  foulevement ,  il  écri* 
VK  4  Tempe: eu r  pour  le  prcfler 
^paiter  en  Italie,  &  alla  lut-* 
ntac  en  Grèce  pour  Ukw  (oa 


retour.  Hcliuiî\xi  puni  depuis  par 
iraîba, 

liELLANICUS ,  de  Mythilene, 
ccltbre  hiilorien  Grec  ,  ué  xc  sns 

avant  Hérodote  ,  1' 'n  494  av^nt 
J.  C.  ,  avoit  écrit  i"///?.//>j  de;  ji- 
ci^ns  Rjfs  du  Aionde  6"  ii< .<  p-rmicrs 
Fo'i:ÎMi-.rs  des  l'i/.'i:.  Elit»  n'cfl 
point  pirvenue  jufqu'à  nuiàs. 

HELLÉ,  fille  d'Afh  i  mat ,  foî  de 
Thebes  ik  de  Ncih^lé,  tuv  inr, 
iivec  fon  frère  fhryx  .t^  Ij  tuicur 
&  ks  embùcnes  de  ù  mnr  irr-  , 
voulut  trivcrfjr  le  dé.rou  qui 
cft  enue  la  Prononiidc  ^  la  ii;ec 
Egée  ,  fur  le  dos  d  un  bciier  a  cl  i* 
fon  d'or,  quefon  peie  luiavoie 
donné.  Mais  elle  tue  fi  c^r^-'j-!:^ 
quand  elle  fé  vit  au  milieu  des 
flots ,  qu'elle  $*y  noya ,  &  donn^ 
fon  nom  à  ce  détroit  qui  fu«  ap* 
pdé  merd'HcUé  ou  Hellefponc« 
tes  poètes  ont  placé  le  Mier  au 
rang  des  iîgnes  du  Zodiaque.  ' 

HELtOX  (  Jean) ,  mort  à  Pa- 
rts le  f  5  février  1766 ,  à  80  ans , 
fe  difttngua  dans  la  chimie.  Il 
écoit  de  racadémie  des  fciences  de 
Parts ,  &  de  la  Société  royale  de 
Londres.  U  a  retouché  €c  enrichi 
de  fes  remarques  la  traduôion , 
faite  par  ordre  du  minlftere  ,  du 
Traité  de  la  Fonte  des  Mines  &  des 
Fonderies^  écrit  en  allemand  par 
Sch!utt'r\  elle  a  ctc  impr''m?^î  à 
Pans  en  1750  0^175....  en  2  v^i. 
in  4®.  On  a  encore  de  lui  :  I.  l.^Art 
de  la  Teiniure  des  luincu  &  éfnff'^  d: 
laine,  i-?$o,  in-l:t.  il.  Dr.  D'f^ 
Jertdtfons  recueillies  dans  les  Mé" 
moires  de  l'académie  des  fciences, 
in.  Quelques  autres  ouvrai^e;, 
faits  avec  foin,  aiofi  que  les  pré- 
cédents. He/lùt  avoit  d*abord  été 
deftinéàrétateccléilaftiqVic  ;  mais 
on  livre  de  chimie,  qu*il  trouva 
par  hafard ,  le  décida  entièrement 
pour  ectte  étude.  Son  humeur 
Bb  i) 


Digitized  by  Google 


^88       H  E  L 

Ijaie,  cc  foncaraôcrc  obligeant  lui 
firent  des  amis  tendres  &  finceres, 
II  travailla  avec  fnccès,  depuis 
1718  iufqu^n  1731  y  â  la  rédac- 
ttoii  de  la  G«L\uu  ét  Frme^ 

HELMBREKIIR  (  Théodore  )  » 
peintre,  iîls  d'un  reuHcien ,  na* 
quit  à  Harlem  en  1^14 ,  &  mou* 
rut  dins  la  même  vi!îe  en  1(^94. 
Dons  le  %'oyfge  qu'il  fit  à  Ro"-e 
pour  fe  pcrtedionncr ,  les  Mcdi- 
€i<  le  reçurent  d^ns  leur  palais. 
Se^  mœurs ,  (à  religion,  &  fa  chari- 
té compadfîâate ,  rele voient  beau- 
coup fetulenti.  Ce  laattre  czcel» 
loit  à  peindre  en  pettt  des  /«jets 
de  caprice. 

HELMHARD^  Fay.  HoBBmo. 

HELMINGE,  Ffx^t  I.  RosB* 

MONDE. 

L  HELMONT,  (Jean  BapcîAe 
Vrin-)  gentilhomme  de  Bruxelles  » 
naquit  en  1 577.  II  porta  fi  loin  fes 
conno'flances  dans  la  ph)  iique  , 
la  médecine  &  l'hif^oire-naturelle, 
qu*il  tut  toupçotiné  de  les  tirer  de 
la  magie.  L'inquifitioa,  adoptant 
cette  id^  ridkule»  le  fit  lenfoy 
ncr  dans  fet  prirons.  VM-Htlmou 
«yaot  eu  le  bonheur  d'en  totét  » 
alla  c!\c:  cher  la  liberté  en  HoU 
lande,  &  y  mourut  en  1644  ,  i 
67  ans.  Van'Helmont  n'ëtoît  guère 
aTt-dcffus  d'un  empyrîque.  Son 
Rcncdc  univerfel  croît  une  chimère , 
qui  ne  put  r^rrncherà  la  mort.  Il 
opéra  pourtant  des  cures  exrraor- 
dinaiics  ,  en  empIov.Tnt  dan  ;  les 
maladies  chroniques  des  remèdes 
violents ,  qui  lui  réufllreac  avec 
les  hommes  d*uoe  coollttution 
forte.  Il  avott  d*aillettn  !i  vanité 
d*nn  noble  Allemand  :  croyant 
avoir  dérogé  en  cultivant  la  mé* 
decine  »  U  quitta  fa  patrie ,  &  n'y 
reparut  que  dix  ans  après.  Ses 
Ouvra s^s  ont  éré  reçue*'! lis  in-fol. 
I-cyde,  i567  ,  &c  1- rnncfcrr ,  1707. 

Les  prodHâioos  de  ce  chuoi&c. 


font  I  pour  la  plupart ,  pofiivu* 
mes ,  &  Too  n'eftime  guère  celles- 
ci  }  mais  on  fait  beaucoup  de  cas . 
de  celles  qu*il  publia  lui-même. 
Sesécrits  roulent  tous  fur  la  physi- 
que ou  for  la  médecine.  Lesprind* 
pauz  font  :  I.  De  MagnetUa  cor^ 
porum  curatione,  IL  Febrium  doSTi- 
na  inaudlta.  HT.  Hortus  Mcdicing» 
IV.  Paradox  a  de  Aquis  Spj.ia':h  , 
&c.  On  trouve  dans  ces  divers 
écrits  pluûeurs  idtes  bizarres  8c 
extravagantes. 

II.  HELMONT,  (François. 
Mercure  van-)  fils  du  précèdent, 
ne'  en  161 8,  fut  moins  célèbre 
que  fon  pere  (  quoi  qu'en  dife 
fooépitaphe,  parce  qu*ayant  vol- 
tigé fur  toutes  les  fciences  ,  il  ne 
put  fe  faire  un  nom  dans  eucnae* 
Né  avec  un  caraâere  bouillant  g 
il  s'enrôla  dans  fa  ieunefle  avec 
une  troupe  de  Bohémiens,  avec 
Iefq'je!s  il  avoit  parcouru  dtvet^ 
fes  provinces  ;  mais  lorfque  VXgt 
Peut  mûri,  il  eut  une  conduite 
plus  régulière.  On  le  foupçonna 
d'avoir  trouve  la  Pierre  Phi/0/0» 
phah  •  ce  foupçon  vint  de  ce  qu'a- 
vec peu  de  revenus  «  il  faifoit  beau- 
coup de  dépenfes.  Il  a  laiffé  dee 
livres  fur  des  matières  théologi* 
ques  :  I.  Aiplutheti  vtrè  mémnUisHê' 
bréui  delineatio,  II.  Cogitations  fit* 
pcr  quatuor  priera  Cëpita  Gcncfcos  , 
Amfterdam,  1697,  in-8°.  III.  Dt 
attributis  Dii^^inis.  TV.  De  Inferno^ 
ccc.  On  voit  par  ces  ouvrages  que 
c'étoit  un  efprit  finguUer  &  pa- 
raduxcil.  Il  croyoit  a  la  mc^terr.p* 
fycofe.  Il  mourut  a  Cologne  en 
1699  ,  à  81  ans.  Le  célèbre  £<c^ 
mt{  Im  fie  cette  cpitaphe  hono» 
rable  : 

AT/ pâtre  înferior  tJMti  Ht  HelfflOflr 

tîus  a!tcr  ^ 

Qui  ji'r,xit  varUs  mentit  &  arti^ 
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Pythagoras  &  Cabbala  fa- 
«r«  rt¥t»ît  t 
MUtufque  ,  parât  qui  fuéi  tanSd 
fihû  I 

leihniti  en  parle  ailleurs  ci*une  ma- 
oiereavantageufe  ;  il  dit  qu'il  étoit 

p'ein  de  charité  ,  6c  qu'à  quel- 
ques chimères  près,  fa  conveifa- 
tion  étoit  très-inftruâive.  Il  y  a 
eu  ua  baron  de  Van-HELMoy  t  , 
qui  étoit  un  vrai  illuminé.  Celui- 
ci  finit  par  ie  faire  Quaker, 

HÉLOISE ,  abhefle  du  Paraclet. 
célèbre  par  fon  erprit  &  par  Tes 
amours  avec  Abaïlard  ,  (  Voy. 
ce  not  fe  lit  relîgieuie  au  prieuré 
4'ArgeQteuiI«  après  la  funefteaveiip 
tnre  de  fon  amaat ,  &  devint  fu* 
pérteure  de  ce  monaftere*  Sa  vo- 
cation n'ayant  été  qil'Uft  dépit 
amoureux  ,  elle  ne  mena  pas  d'a- 
bord une  vîe  fort  régulière.  Elle 
sappiiquou  plus  à  i  étude  qu  au 
gouvernement  de  fes  rellgienres  , 
qui  vivoient  dans  îe  plus  grand 
lelâchement.  La  foiblelïc  qu  elle 
COOfetToit  toujours  pour  AbaiUrd^ 
teblott  les  autorifer  (dit  tePere 
t»npit9ûl)  daos  leHéfordie  qu'on 
Icar  reprochoît.  tes  fcandales 
qu'elles  donnèrent,  les  firent  chaf- 
d'ArgenteuU  en  iiaç,  pour 
y  mettre  des  moines  à  leur  place. 
Ce  fut  alors  Ahaîlard  offrit  à 
//e/of/è  l'oratoire  H  11  Par-Tclet  ,q!i'!l 
avoit  fAit  batlr  près  de  Troyes. 
Elle  s'y  retira  avec  quelques-une^ 
de  (esreligieufes ,  &  elle  y  etahiit 
■a  nouveau  monaAere,  qui  fut 
bientôt  doté  par  les  feigneuis  des 
«avirons.  Hélafc  y  vécut  plus  ré- 
Suliéremenc.  Si  nous  en  croyons 
Ahmiisri  ^  les  Evèquts  taimoitni 
*mme  leur  fiHe ,  les  Ahbi*  cornnu 
^r  fmur ,  &  laïques  comme  leur 
^m.  Elle  écri  vit  à  Ahc'iljr:^  rour 
'^i  <lemanficr  une  règle  propor- 
tionnée à  la  foibleffc  de  fon  fcxe. 
^e  lui  mar^uoic  c[ue  celle  de  S» 
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Benoit  n'ayant  été  faite  que  pour 
les  hommes ,  renferrooic  plufieurs 
chofes ,  telles  que  te  maigre  &  la 
privation  du  linge,  trop  dures 
pour  des  filles.  La  règle  des  cha- 
noines, qui  portoient  du  linge  >  & 
qui  mangeoient  de  la  chair,  lui 
paroifioit  plus  convenable.  AbaU 
lard  compofa  f^OTîC  pour  le  Para- 
der line  renie  tirée  des  divers  fla- 
tuts  numaftiques  qui  lui  avoient 
paru  les  plus  fages.  Pour  faire  le 
portrait  d'une  parfaite  religieuie, 
il  avoit  (  difoitil  )  ♦«  imiiéZLUXis^ 
»  qui ,  en  peignant  fa  K£w<  |  avoit 
n  emprunté  les  traits  des  plus  bel- 
i>  les  femmes  de  la  Grèce  h,  Ahw^ 
Urâ  qui,  dans  l'état  06  Ta  voient 
mis  fes  ennemis»  croyoit  n'avoir 
plus  rien  à  craindre  de  la  médi* 
Tance ,  s'appliqua  à  faire  obferver 
cette  renie  Hrfo'ije  &  à  fes  reli- 
^ic'ufes.  iMnis  il  fe  trompa.  La  ma- 
lignité prétendit  n'ie  la  diredion 
lui  fervoit  de  voile  pour  cacher  fon 
ancienne  paffion.  Ces  difcours  l'o» 
bligerent»  ainfi  qu'He/oï/i^des'ob- 
fer  ver  davantage.  Cependani  il  eut 
le  crédit  de  faire  approuver  te  no«p 
vel  établifiement  du  Parader, par 
Innocent  lï,  Hiloïfe  fur  vécut  plus 
de  vingt  ans  à  AhaHaid.  Elle  ne 
mourut  qu'en  11 63.  Elle  fut  inhu- 
mée à  côte  de  fon  amant ,  8f  Hms 
îe  même  tombeau.  La  vie  de  l'un 
&  de  r.iutre  avoit  érc  remplie  H'é- 
vencmentsextraorcÏM  Tc  .;on  vtni- 
lut  que  le  merveilleux  tut  de  la  par- 
tie jufqu'au  bout:  on  fuppofa  qu'^f- 
hAiUri  ouvrit  les  bras'danslar  tombe 
pour  recevoir  Héicïfi»,.  Les  aur 
teursdu  temps  partent  avantageu- 
fement  deVefprit  d*Béloïfe  \  il  étoit 
fupé  rieur  à  Ik  beauté.  Elle  fa  voit 
le  latin ,  le  grec»  l'hébreu  1  elle 
poiîédoit  les  auteurs  anciens , 
philofophic  ,  &  beaucoup  plus  de 
théologie  qu'il  ne  lui  étoit  pern^is 
d'en  favoir.  Nous  avons  trois  de 
fes  Lautt  t  toutes  de  feu  »  pUmoc 
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d'ame  te  d*imaginatîoii  «  parmi 
celles  A^Ahûilaid.  On  y  voii  un 
irclanr;e  bien  lin{;ulier  du  langagie 
&  des  fcntimcnîs  de  la  tcndrelTe  , 
avec  le  lanc^^^^e  le*  fcnrincnts 
de  la  vertu.  Q u  elle  confultât  Ahai- 
/arJ  en  maître  ou  en  direfîcur, 
(dit  le  P.Fvntenaf)  c  ef!  îoiiours 
ion  époux,  6»:  un  époux  p  iilion- 
nùsient  aime ,  qu'elle  entretient. 
Les  Epltres  de  cet  deux  anants, 
publiées  en  i5i  6»  ,  par  à^Am^ 
hoifc  ,  Toût  été,  de  nouveau  à  Lon- 
dres ,  iB-B*  ;  flc  à  Paris  »  en  htm 
&  en  françots ,  par  do  m  Gcrvaifi, 
anc-ca  abbé  de  la  Trappe,  en  z 
voî.  in-i:.  Elles  ont  c:c  imitcrs 
par  I\.p:  ,  p.ir  diftcrt-i  ts  pocrcs 
François  ,  ^u»  ie  lont  rui'piuc  i 
Tcnvi  la  gloire  de  leur  donner  en 
notre  l<iO]^uc  les  cbarmci»  qu'elles 
ont  en  latin. 

HELSSAM  ,  (  Richard  )  profef- 
feur  de  médecine  &  de  phvfîqiie 
'  dans  l'univerliié  de  Dublin  ,  efi  au- 
teur d'un  Cours  de  Phyjiquc  cxpc- 
rîmtntak  ,  impnmé  après  fa  mi>rt. 
Cet  ouvrage  eil  efitmé  en  Angle* 
terre. 

I.  HELVETIUS  (  Adrien  ),  mé- 
decin Hollandois,  vint  :\  Pari<  fms 
aucun  delTein  (!e  s*y  fixer  ,  Tculç- 
incnt  pour  voir  les  cunaTucs  de 
ce  petit  monde ,  ou  plutôt  pour 
débiter  des  poudres  de  la  compo 
fitiou  de  Tou  pere.  Ce  remède 
n'ayant  pas  eu  beaucoup  de  débit, 
un  drojuifte  lui  fit  préfent  de  ^ 
ou  6  livres  de  la  racine  du  Bréfîl, 
qu'il  îui  donnn  coirrr.e  un  fpcc'fi- 
quc  contre  Li  HviTenteric.  T  e  un- 
ne  Hchaîui  court  l'hôpital  triire 
cxperim^ntuvi  in  anima  vili  ^  &  après 
avoir  Lp:ouvé  Tefficacité  d,  ion 
remède  ,  ïi  le  fit  afficher.  Tou^  !c;5 
malades  attaqués  de  la  dviTeaterie 
a'adreiToieot  à  lui ,  6c  if  les  gué- 
rîlToit  tous,  touis  XIVXux  ordon- 
na de  rendre  public  le  remède  qui 
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prodnifott  des  effets  fi  merveîllam: 

i'  liédaraquec'ctoît  Vlpccacuankg^ 
&  reçut  mille  louis  d*or  de  gnti* 

fîcation.  Son  mérite  étant  recoa- 
nu  de  plus  en  plus ,  il  devint  inf- 
pecl-^tir  gcncr.jj  des  hopit-iux  de 
î  ÎumUc,  &  médecin  de  M.  le  duc 
é  iJ; .Ciins ,  régent  du  royaume.  Il 
ii;uurut  le  2wtLv;.cr  1727,  à  6$ 
ans,  laiffanr  quelques  ouvrages* 
Le  plus  eftîmé  eft  fon  TrûittJa 
Maladies  lis  pUu  Jiiqurntes^  &  dtf 
Rsmsdes  /pécififuss  pour  les  gaénr, 
1724,  2  vol.  in-8®,  dont  il  sVft 
fait  ptufieurs  éditions.  La  théorie 
de  cet  ouvrage  n  eft  pas  touicars 
bonre  ;  mais  on^y  voit  un  cfprit 
net  méthodique ,  &  on  y  trouve 
d'exceltcnrei  recettes. 

n.  HELVETiUS,  (Jean-Clau- 
de Adrien  j  conKiliCr-d  état,  pre- 
mier médecin  de  la  reine,  infpec- 
teur  -  général  des  hôpitaux  mili* 
taires,  membre  des  académies  des 
fciences  de  France  «  d*  Angleterre, 
de  FruiTe ,  de  Florence  &  de  Bo-  ; 
logne  ,  naquit  en  i68$.  Il  futre* 
cherché  ,  comme  fon  pere,  parla 
cour  &  par  la  ville.  11  guérit  Zo-Zi 
Xf'  d'une  maladie  dnrgcrcufe, 
dont  ce  prince  fut  attaqué  à  l'aCff 
de  fept  an*:.  11  mét'îa  rcHimc 
la  confiance  de  I«  it»  ic  fon  tpcu-  . 
fe ,  &  fut  a  V'erfaiîics  l'ami  de  tou- 
tes les  maîfons  dont  il  étoît  h 
médecto.  Il  mourut  en  17$ W  à 
70  ans.  Ce  médecin  étoit  suffi  ref* 
peâsbie  par  fa  probité,  que  par 
ïbn  (avoir.  )  La  douceur  de  fcs 
fflœurs8t  la  tranquillité  de  foname. 
éto'ent  peinte*;  fur  fcn  vîTcipe.  H 
rcp-.ndciî,  avec  un  pi;:ifir  é>;?^i 
fcs  lumicie^  5f  fcs  revenus.  11  r^ 
cevcit  chez  lui  un  î:r?.nd  nombre 
de  pauvies,  6^  .^lloic  voir  aùiduC- 
ment  ceux  que  leurs  infirmités leie» 
notent  chea  eux.  Il  légua  eu  mou- 
rant  »  à  la  facilité  de  médeciae  de 
Paris ,  tons  les  livres  de  fa  biblîo* 
théque,  ^u^  cette  compagnie 
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▼oh  pas  dans  la  Tienne.  Nous  avens 
le  1»  !  l.  liiê  géttéfûiû  de  r<Sco« 

Cet  ouvrage  cftimable  eft  enri- 
chi d'obferrattons  très -étendues 
fur  le  traitement  de  la  pecite«vé- 
role.  II.  Princ'tpia  Phjfico-Mtdîca, 

întyronum  Me:i  cinx g'atlam  confcr'p- 
t^,cn  1  vol,  in-8°  :  !  vre  compo- 
fé  pour  les  clevcs  de  \a  médecine  , 
&  qui  ne  feroit  pas  inutile  aux 

III.  HELVETiUS,  (Claude- 
Adrien  )  né  à  Patisen  171  s ,  écott 
du  précédent»  Il  fit  fes  étud^ 
tn  collège  de  tùuU  Xt  Grande  (bus 
lefunenic  P.         qui ,  trouvant 
é«u  les  conrpofitions  ('c  fon  jeu- 
ne élevé  plut  d'idées  &  d'images 
q-î?  dans  cel!e"4  de  fes  autres  dif. 
cipies ,  lui  donrrr  nrc  cdiicition 
paiticuiiere.  lie  de  bonne  heure 
avec  les  philofophcs  les  plus  célè- 
bres de  U  France.  ^  fur-tout  avec 
quiL  lui  infpira  fes  dan- 
9irens  principes ,  il  voulut  mar- 
cher fnr  leurs  traces.^  Il  donna  »  én 
i7$3,  fon  Itvtt  de  VEfprit^  qui 
fitt  iuflement  pfolbrit  par  le  par- 
lement de  Paris*,  'Cmanie  bornant 
les  facultés  de  l'homme  à  la  ienfi* 
bilité  phyfique ,  &  comme  encou- 
r3;!;c3nt  au  vice,  en  donn''nt  f'es 
^iionfi  trop  pt  u  nobles  a  la  vertu, 
i-  auicnr,  depuis  les  riefiigrcments 
^u'il  eiîuya  à  l'occafion  de  cet  ou- 
mage,  fit  un  voyage  en  Angleterre 
M  1764,  &  un  antre  en  Preflb 
^1765.  Frédéric  voulut  le  loger 
dans  fon  palais»  H  ravoirtouiours 
iia  table.  Revénu  en  France,  il 
paiTa  la  plus  grande  partie  de  Tan* 
née  :\  fa  tenedc  Voré.  Bon  »«ri» 
bon  pçre  ^  content  de  fa  femme  & 
de  ies  enfants,  il  y  <7onroit  tons 
les  plaifirs  de  la  vie  domcttiquc. 
^  i  y  livroit  fur  tout  à  fon  incli- 
nation doniiiiante ,  à  la  bicnfaircin- 
il  chcrchoit  par  tout  le  racritc 
,  ^9iu  l'.aîjiier  &  le  Accourir  ;  il  fai* 
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foit  «ne  penfion  de  deux  mille  lî« 
vses  à  Mmrivûux^  &  une  de  trois 
mille  è  M.  Sëurim  de  l*acadéflii«- 
Françoife»^  Il  étoît  dans  fes  terres 
trop  jaloux  de  la  cbaffe  &  de  quel* 
ques  autres  droits  féodaux  ;  mais 
Il  fes  vafT^ux  ou  fes  fermiers  ef» 
fuyoïent  queique  perrc  ,  il  leur  fai- 
foit  de«i  rem  fcs,  &  iouvcnt  leur 
donnoit  de  l'argent.  Ce  philofo- 
phe  doux  &  humain  prolongea  foa 
îéfour  ù  la  campagne  pendant  les 
demieies  années  dt  U  vie.  ciLfi' 
»  fpeâacle  d'une  miftrequ^4io 
»  pouvoit  ibulager  (  dît  l'auteur 
»  de  fon  Ehg€  ) ,  lui  rendoi:  trifto 
D  le  féjour  de  Paris.  Itfaifoitce- 
»  pendant  de  grands  biens.  Tous 

«  les  îours  on  introd'jiroit  cher 
'>  lui,  avec  beaucoup  de  niy  Itère , 
»  quelques  nouve.^ux  objets  de  (à 
»  j'.tnérofité.  Souvent  en  lev.r  prc- 
»  fence ,  il  difoit  à  fon  valet  dc- 
»  chambre  :  Chevalier  ^  je  vous  <f<f- 
»  fcn$  de parîtr  de  et  fuê  vùut  voyci^ 
n  mènu  aprh  ma  mort.  Il  lui  arri- 
»  voit  qoeiqu^ois  d*étendfe  fts 
»  libéralités  fur  d^aflee  mauvais 
O  fofets,  8t  on  lui  en  f.  ifoitdes 
»  reproches*  Si  fétois  Roi ,  difoit*' 
»  Û^jt  iêt  torrî gérais  \  mais  jt  ne 
»  fuis  que  riche  ,  &  ils  font  pauvres  : 
i>  jc  tioh  /t'T  j<:<:o/irir.  Sa  bonne  conf- 
»  titution  6:  une  fantc  aiTcz  rarc- 
»  mentaltcrée,  fembioientlui  pro« 
»  mettre  une  longue  vie.  Cepen- 
»>  dant,  de  jour  en  jour,  il  femoit 
»  qu'il  perdoit  de  fes  forces.  Une* 
»  attaque  de  goutte  qui  fe  por« 
»  toit  i  la  tète  €c  à  la  pmtvtne, 
»  lui  ôta  d*abord  la  connoiiTance ,  ' 
o  H  bientôt  la  vie.  Le  26  décem-  ' 
»  bre  177 1 ,  il  fut  enlevé  à  fa  fa- 
»  mille,  :!  f»s  nmis  ,  aux  infor- 
))  tunés  &  a  Ja  philo fophie.  Peu 
iy  d'hommes  onr  ctc  traites  par  la 
»  nature  aulti  bien  que  M.  Hdvc- 
n  ttus.  Il  en  avoit  reçu  la  beauté, 
))  la  fdnté  &  le  genic.  Dans  fa  jeu- 
0  oeffe,  il  étoît  trè^bien  fait.  Ses 

Dl>  iv 


Digitized  by  Google 


59^       H  E  L 

41  traits  étotent  nobles  de  f^^lm» 
l>  Ses  yeux  exprimottet  ce  qui 
)S  dominoit  dins  fon  caraâere  « 
7>  c'ed  •  à  dire ,  la  douceur  &  U 

»  bifrfivefllance.    îl   avoir  Pamc 
»  cour;îî^eii fc  ,  &  naturellement 
9  rcvolree   contre    Pinjuiltce  ^ 
»  l'opprefTion.  Fer  fon  ne  n'a  dû 
»  être  plus  convaincu  que  lui  , 
B  que ,  pour  réu^Hr,  il  ne  faut  que 
3»  vouloir  Ibncmcot.  II  iTOtt  ét^ 
s»  boa  danieur,  habile  à  Tcfcri- 
9  me  »  dreor  adroit  «  finaadev 
m,  idatré ,  bon  poète  «  grand  pht* 
)i  lofophe  y  àç'i  qu*il  avoit  voultt 
i>  l'être.  Il  avoit  aimé  beaucoup 
J>  les  f<:mme«;  ;  mnU        pafîîon  , 
»  &  entraîné  pir  les  fcns.  Il  n'a- 
»  voit  pas  dans  1  ami.ic  de  pré- 
>3  férencc  cxclufîve  -,  il  y  portoit 
»  plus  de  procédés  que  de  ten- 
>}  dreiTe.  Set  amis,  dans  leurs  pei< 
9  nés,  le  trottvoient  fenfible, 
»  parce  qu*tl  étoît  bon  :  dans  le 
I»  court  ordinaire  de  la  vie,  ils 
]»  lui  étoient  peu  néccfiatres.  Sa 
converfation  étoir  fouvent  celle 
»  d*un  homme  rempli  de  Tes  idées, 
»  &  il  Ie«; portoit  qnelouofoiscîans 
»  le  monde.  Il  nirioir  afTc?:  Î3  dif- 
»  pute;  il  avançoit  des  paradoxes 
»  pour  les  voir  combattre.  Il  ai- 
»  moit  ù  faire  penfer  ceux  qu'il  en 
)!>  croyoit  capables  ;  il  difoit  qu  i! 
a>  alloit  avec  eux  4  /«  des 
»  idéêts  II  ayoît  les  plus  grands 
S»  égards  pour  Tamottr  propre  des 
H  autres  I  &  il  fe  paraît  fi  peu  de 
Ht  fit  fupériortté*  que  plufieurs 
A  hommes  d'ef prit  q  u  i  le  voyotent 
7>  beaucoup ,  ont  été  long-temps 
1»  fans  le  deviner.  Tl  craignoit  le 
»  commerce  âcs  Crnnis-,  il  avoit 
H  d'abord  avec  eux  i'air  de  Tem- 
7>  barras  &c  de  l'ennui.  U  a  aimé 
»  la  gloire  avec  paflîon,  &  c'efl 
3>  la  feule  paillon  qu'il  ait  éprou- 
»  véeo.  Ses  Ouvrages  foftt:I« 
p^VE/prît,  1758,  in.4**  &3  vol. 

iOrU.  Oa  difpuie  mor«  auîoui^ 
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d*httl  fur  le  mérite  littéraire  de  m 
livre.  Voltaire  le  trou  voit  rémpB 
de  vérités  triviales  débitées  avec 
emphdfe,  dénué  de  méthode  ,  & 
*^:*ité  p^T  des  conter  indlr^ne^  d'une 
prncKiclion  ph  iofo-  hi<^uc.  Cette 
critique  .  qui      îillez  juftc  ,  n'a  pas 
éteadoorte  pir  (juelques  philofo- 
phes. L'ouvrage  d  iiw/i.riiij  leurpa- 
roît  i;crit  avec  beaucoup  de  net* 
teté,  avee  de  la  pureté  8c  fonveot 
4erdtégance,  conçu  êt  rédigé  avec 
«ne  méthode  Cupétienre.  Cepen- 
dant ils  fout  forcés  d*avouer  qu^ 
masque  de  rapidité  dnoS  la  «ai^ 
che,  &  d'éloquence  dans  le  ftylei 
qu'il  pèche  fouvenr  par  des  figu- 
res rechcrcîiccs  ,  nar  ur\e  fiulTe 
ch:ilcur ,  ik  de  troid^  ornements.  Il 
y  a  peu  de  livres,  ou  l'^irt  de  dé- 
velopper un  vafte  fvftême  d'idées 
abftraitet  ait  été  porte  p^us  loin« 
Msis  ce  fyftème  eft  dangereux  en 
métaphy  (îque  &  pemîcieuzen  mo* 
rate.  En  voulant  prouver  que  l*cA 
prit  de  l*homme  Ce  rapproche  4e 
celui  des  animaux ,  &  que  les  hoa« 
mes  •  dans  les  devoim  les  plus  is- 
crcs  Se  dans  les  fentimeots  les  plus 
tendres,  ne  font  dirigés  que  par 
leur  irtcrcr ,  i!  avilit  la  venu  & 
ébranle  les  iondements  furîefquels 
repofent  la  religion  ,  les  mœurs  , 
1  an'.our  paternel  ik  l'ainitié.  Soa 
affedatioo  de  rappeler  des  coûta* 
mes  fcandaleufes  >  des  ufjges  vi* 
deux  dont  il  prétMd  expliquer  le» 
piîactpes  «  peut  encore  être  irèf 
dongereufi» , .  puifqu*elle  tend  i 
prouver  que  les  idées  de  vrcc 
de  v<rrtt  dépendent  du  climat.  L'au* 
teur  ,  qui  paroît  pénétré  du  defir 
du  bonheur  des  hommes,  auroit 
dû  rechercher  ,  avec  pluidcfcin, 
les  véritables  moyens  de  le  leur 
procurer.  II.  Le  Bonheur^  Poème  en 
ûx  chants ,  in- 1 1 ,  1771,  avec  des 
fragments  de  quelques  Epitm,  la 
poâie  d^IUintmêtû  plus  empba* 

tifiic  fie  fil  rf«re«  K  kiii  MM 
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àmttf  biCD  «foîfts  cotilaflte*  Son 

Poôie  4m  Bonhtur  offre  quelques 
htm  TWt  mais  le  fond  de  Tou- 
mgeeftiMie  déclamation  ,  écrite 
ë  un  ^y\t  quelquefois  brillant ,  & 
plus fouveot  dur  &  forcé.  L'efprit 
fv(îématiriiie  ,  qui  dr>minoît  l'au- 
T'.Lir ,  ne  Va  yiAs  ah::ndonni: ,  mcmc 
co  r:mant.  Au  lieu  de  placer  le 
j    bonheur  entre  la  vertu  &  l'ami- 
lié,  il  le  fait  conlîftcr  exclufive- 
ment  dans  la  culture  des  lettres 
{cdesarts.  On  a  publie  ce  Poerue 
1   avec  un  Eloge  de  l'auteur ,  dont 
I  Mtt  avons  profilé  dans  cet  arti« 
I  de.  m.  Dt  tHomm€ ,  i  vol.  m-S*  : 
nrrage  non  moios  Inrdi  que 
te  ttmdet'£/Jr/ir.  L'auteur  veut 
pciadftnioaime  tel  que  U  nature 
ftUibcîété  Tont  lut  daottous  les 
temps  &  dam  tous  les  lieux.  S'il  ne 
ix&x  pas  tottf ours  bten  fon  objet  « 
OQ  voit,  au  moins,  qu'il  Ta  bien 
ttaiié.  Le  paradoxe ,  que  lu  hom- 
a<i  nûiffmt  avec  Us  mémet  talents ,  & 
fi*ils  doivent  tvut  /car  ejp'-'ft  .-î  /'f- 
iucavon  ,  V  efi  prefente  fous  toutes 
ics  tjces  poJTi  bles.  Les  confcquen- 
tes  qu'on  peut  tirer  fie  ce  livre  , 
ftfOîent  encore  plus  tuneftes  que 
cc'.ÎCi  qui  rufultent  du  livre  de 
V£/j>Tii ,  parce  que  l'auteur  écrit 
ii*unemaniere  plusnaturclle,  Ôc  s'y 
!  explique  avec  encore  moins  de 
j  Bésagement.  11  y  parott  d*ailleikrs 
j  use  aigreur  &  «U  emportement 
,  canne  i«s  ennemis  delaphilofo- 
;  p^,  qui  s'accordent  peu  arec  la 
douceur  qui  cnradéiifoit  Htivttiuê, 
Cet  écrivain  étoit  maître- dTiôtel 
^  la  reine ,  fli  il  a  voit  été  fermier- 
S^ral, place  qu'il  quitta  pour  cul- 
tiver .fans  diihuâion,  les  lettres 

philofophic. 

HELVICUS  ,  (Chriftophe)  né 

^       ,  tttour\it  à  la  fleur  de  fon 
^•11  n'avoit  que  3^  ans  lorf- 
fut  enlevé  aux  Ictires .  le  10 
11  remplit ,  avec 

^'"^^^  me  çbaût  éç  ian|;ue$ 
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Orientales  diosPacadémiedeGicr- 
feUf  1^  latfla  quelques  ouvrages» 
Les  plus  connus  font  :  L  Tbànn 
hifioriqtiê  &  chronologiqut^  ttt-fol., 
Francfort ,  1666.  Ceil  un  recueil 
de  Tables  de  chronologie  affcx 
exsf^es,  quoique  non  exemptes 
de  fautes ,  ^  JLiî^'jirecs  par  un 
attichcmeiu  peu  reticchi  aux  rê- 
veries d  Annius  de  \  itcrbc  &  du 
faux  Bcrofe,  II,  Synopfis  JLjIvriiZ 
unlvirfalis  ad  annum  iCiZ  ^  îu-^^^, 

1637. 

HEtVÎDIUS ,  fameux  Arien , 
difciple  à*Auaenee  »  profcrivoit  la 
TÎrginlté  de  Mare»  &  foutenoit, 
qu'après  la  naKTance  de  J.  C.  ,  îa 

Ste  Vterge  avoir  en  des  enfants  de 
Si  Jofeph.  C'cfoit  vin  enthoufiafte. 

Il  vivoit  dans  le  iv*'  iîecie.  St  Jéro* 
me  Ta  réfuté. 

HELYOT,  (Pierre)  religletm 
Picpus,  né  à  Paris  en  1 65o,  d'une 
bonne  famille  originaire  d'Angle- 
terre ,  fit  deux  voyages  à  Rome ,  fie 
parcourut  toute  l'Italie.  Ce  fut  là 
qu'il  reciietlîit  les  principaux  mé- 
moires pour  Ton  Histoire  des 

Ordres  Monajliqun  ,  Re/it^iznx  ù  Mi" 
litaircs  ,  &  des  Con^régaîiont  féeufie» 
res  de  r un  &  de  r autre  jcxe  ,  qui  ont 
éic  ùdhlus  jh/qu'à  préfcnt  ;  comciant 
leur  origine  ^fondation ,  progrès  ,  h'é" 
nements  confidérahles  ^leur  décadence , 
fupprejfiom  011  tifwmt^  iu  VUi  St 
Stars  FamdMttWâ  ow  hifùtmmttHr»  ^ 
4êM fipÊHi  Aifc'^f. étiUê  ék  Mrs 
hskiUtmmuw^  en  8  toI.  tn-4^'  Cet 
ouvrage,  fruit  d*un  fiuvail  ée  tf 
ans»  eft  plein  de  fevames  recher*; 
cbes ,  &  eft  plus  emâ ,  quoiqu'il' 
ne  le  foit  pas  toujours,  que  ceux 
des  écrivains  qui  Tavoient  pré* 
cédé.  Son  A  y  le ,  fans  être  élégant , 
a  du  naturel  6c  de  la  netteté.  On 
imprimoit  !e  s*vol.  de  cette  Hiftoi- 
re,  lorfq ue  l'auteur  mourut  à  Pic- 
pus  ,  près  Farts  ^  le  5  Janvier  1 7  ï 

4    ansi  après  avoir  occupé  dit* 


Digitized  by  Copgle 


394  HEM 

férent"^  emplois  Hnn';  (on  ordre.  Il 
a  paru  ur.c  rfpccc  d  Abrégé,  Amfter- 
dam  ,  de  l'on  oiivrae;e,  1721,  4 
vol.in-8",  pour  les  Religieux ,  6c 
autant  pour  ics  Mihtdircs.  Cet 
Abrégé  eft  fort  tocxaa ,  &  n'eâ 
recherché  que  pour  les  fifni^*  ^ 
P.  Htifot  érott  eulH  pieux  que  fa- 
van  r.  On  a  de  lui  qudqueslmet 
de  dévotion ,  dont  le  plus  connu 
efl  Le  Chrétien  mourânt^  io«l2*.««4 

Vqj,  Eliot  &  Elyot. 

HÊMELAR,  (Jean)  chanoine 
d'AntrerSi  publia  divers  ouvrages 
dans  le.  fiede  dernier  ,  dont  lea 
principaux  font  :  I.  Expofiùo  nu- 

mijTnatum  Impcrj^orant  Rv'n.^.norum 
à  Julio  C«:rare  ad  Ht-raciium  ,  c 
Mufxo  Atfchotano  ;  Amfterdam  , 
1^58,  in-4°.  Ce  livre  n'eft  pas 
commun.  \i.  Pciemjta  nui'îa  /par' 
Jitntdita:  recueil  de  Pocfcs  éparfes 
fâ  flc  là ,  fuc-Hémélar  vivoit  encore 
•0*r639. 

'  HEMERÉ,  (Claude)  biblioihc- 
^ire  de  Sorbooae,  latiTa  divers 
écries.  I^s  plus  connus  onr  pour 
lUrê  :  ï,"  Dt  Aeadtmia  Parijtcnfi  , 
^uaHs  primo  fuit  in  tnfuta  &  Epif- 
toporum  fcholis  ^  ^^37»  in-4*»  H»' 
pc  Sciions  piihlicis  ^  "^39  t  ÎO- 
S**.  m.  Augujîa  V<romaTtduonim  ; 
Paris,  164^,  in  -  j*^.  Il  mojriit 
à  Saint  Queniin,  dont  il  croit  tli 
noine  ,  vers  le  milieu  du  xvii*^ 
lieciG. 

•  * 

HÉMITHÉE,  M  rfeinoîfe.  mé- 
rite a  Marjî'^nif ,  citoyen  de  la  mQ- 
mt  ville,  eut  le  malheur  d'inf- 
pirer  la  plus  violente  p.ifiion  à  un 
jeune  homme  qui  l'avoit  vue  daas 
une  (èu  publique  ;  il  fdifit  le  rao* 
ment  favuralile  où  cetu^  (mv^  A 
itottvott  Âule»  &  voulut  fiicisfaire 
les  deiirs  crîmîpiela.  fUmUhétf^i' 
lança  fur  Tépée  qu'il  portoit ,  & 
C3^a  difaat  qu'elle  ftmoit 
mieux  s'arracher  la  vie,  que  de 
manquer  à  la  foi  conjugalcw  M^z, 
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fid'itn ,  arrr/e  fur  ces  entrefaites, 
6f  intonr.'.,  de  cette  horri'oît*  cataf- 
trophe,  courut  (e  percer  à.c  la  mê- 
me cpce  fur  le  corps  ûngUut  da 
fou  époufe. 

HEMMËHLINUS,  {FtO»  Md^ 
Mut  )  chanoine  dt  dhantre  de  Zv-* 
rich  en  1428,  fut  mb  en  prifon 
pour  des  affaires  d*écat.  S^Opof-* 
€uiu,tn  1  parties,  font  très-rates; 
Tune  6c  l'autre  in-fol. ,  faaaindicap 
tien  de  lieu  &  d'année  ,  en  carac- 
tères gothiques.  La  i'*  eft  plus  rare 
que  la  1*.  D  ns  celle  !;? ,  on  trou- 
ve :  JDialogus  de  nohiiitace  &  ru/ftci- 
tttê,  &c.  Dans  l'autre  :  Traci^us 
conira  yalidos  mcndicantcj  ,  Le^nar* 
dos  &  heghiaos ,  Monachos  ^  &e» 
Ceux  qui  aiment  les  facéties ,  fans 
fe  fottciet  de  la  fineffe  de  U  plan 
fantetie»  recherchent  ces  opuf- 
cules. 

HEMMINGA*  Key«{  TU, 

Sixte. 

HKMMIN'GIUS,  (Nicolas)  na- 
quit  eu  i^i;  ,  dans  l'ile  de  La- 
land,  d  un  forgeron.  Apres  .?voir 
étudié  fous  Mélanchtkon  ,  dont  il 
acquit  rcfpritÔcramitié,  il  fut  tJic 
sûoiftre, puis  profeffeur  d  hcbreu 
81  de  théplogie  à  Copenhague ,  dt 
•nfuite  chanoine  de  Rofchttd.  U 
eBTuya  qwelquei  difgr4ccs  de  la  part 
des  Luthériens»  qui  le  foupçon*. 
noient  de  pencher  au  Celvinifme;. 
&  devint  avitusU  quelques  années 
avant  fa  mort,  arrivée  en  i^oo. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages 
peu  e  fil  m  es  ,  excepté  fes  Opufcw 
les  1  h.'joiopjiitiet  ,  dont  on  fjit  cas 
clicz  ic>.  C^alviniftes,  6c  qui  fu- 
rent impniqcà  d  beueve  en  1  $64$ 
in^fol. 

HEMON»  prince  Thébaîn,  ai* 
ma  tellement  Amiigomt  »  fille  d'<E* 
di/M  &  4e  Joeaftê ,  qu'il  fe  tua  lui* 
même  fur  le  tombeau  de  cette  prin* 

ccfTc. 

HEAIUS ,  roi  de  Thrace,  iils  de 
BoTÛ     d^jQ/ythU^  «voit  cpou^iç. 
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'Rho^op€  ^  ûUe  du  fleuve  Strymon. 
Ils  etoieat  Tun  &  rautreti  orgueil- 
leux de  leur  oriijxne  ,  qu'ils  voulu- 
rent fe  faire  rendre  !es  lionneursdi- 
vuMyHemus  fous  le  nom  de  J/i/?  rcr,& 
Rhodopc  fous  c&lui  de  }unvn.  Alors 
le  pcrc  des  Dieuic,  indigna  de  leur 
infolcate  ,  les  changea  en  monta- 
gnes de  leur  nom.  Ticmus  eft  U 
plus  h^ute  mootagoe  de  Thrac« , 
il  ta  divîfe ,  prefque  coûte  entière , 
eo  deux  parties  •  d*orieiu  ea  occi* 
dent,  &  ie  prolonge  iufqu'.Hi  Pont* 
Euxtn  ou  mer  noire,  te  Rhoicpg 
eft  aufli  une  monugne  de  Thrace; 
la  ;^!ns  h^Tue  après  V Huma'!  :  cWt 
s'étend  ver$  Toccidcat  juf^u'cû 
Pan  a  on  ie. 

HENAO  ,  (Gabriel  de)  jcfultc, 
doûear  de  Sahmanque  ,  enfeigna 
Cû  Lfpdgne  avec  rcpuraiion  ,  & 
mourut  en  17041  à  93  ans.  Ses 
ouvrages  font  en  it  vol.  tu- fol.  ^ 
eu  latin.  Les  1  premiers  traitent 
du  au  empiréc  -,  le  3*,  tEucha- 
riJlUi  les  trois  futvants,  du  SacrU 
fiez  de  u  Mepi  les  7  ,  s  9", 

ie  la  Science  Moyenne  ,  &  les  deux 
dfrnîcrs ,  Ac^  3nt:q  ji''?s  de  Bif- 
cayç,  fous  ce  titie  :  Bifcata  Hhif- 
traej.  Celui-ci  c(l  le  plus  confulté. 
Ort  a  encore  quel<jui:>  autres  petits 
ouvrages  de  ce  J^Tuitc  ,  qui  ctoit 
plutôt  compilateur  paflTaUe  que 
bon  écrivain. 

-  L  HENAULT  «  ou  Hesvault  , 
(Jean  )  fils  d'un  boulanger  de  Pa- 
voy^i^ea  dans  les  Pays-Bas , 
en  Hollande,  en  Angleterre,  De 
retour  dans  fa  patrie,  il  fe  fit  con* 
nonre  du  fur-intendant  fvucquet^ 
par  fcs  Pocfies'.  Son  protcdcur 
ayjut  cîé  dîfgrjcié,  6c  Cofhcrt  mi«; 
à  fa  place,  le  poëie  Isnça  contre 
celui-ci  le  Sonnet  fuivdui  ; 

Minîfirt  avart  &  Uicht ,  tfclûvt  mû^ 
hturmx , 

Qf^^imU  faitM  U  polit  lUs  sfair€S 
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Kiâiaw  édvouiê  mux  chagrins  poli» 

tiques , 

Fantôme  révéré  fous  un  titrf  oa^- 
reux  : 

Vois  ecmhita  éUt  grmtdtMrt  ,U  eomUê 

«if  dangir€ux\ 
Conumpi*  dt  Foncq}Mt fiauifiu 

ttliquts  \ 

Et  un  A' s  eu  à  Ça  pttu  «n  fieru  ttt 

Crains  quon  ne  u  prépare  un  dejUa 
plus  affreux. 

Sa  ckuu  futlque  jour  u  patt  itrê  com» 

Crabu  ton  pojlt,  ton  rang^ 

&  Infortune, 
Nul  a€  tombe  uinoctat  d*où  Von^  u 

woit  monté, 

C^Jfc  donc  d'animer  tM  F/«ncs  i  fon 

fuppllcc  i 
Et  prh  tC avoir  Mfoin  it  ioatt  fs 

honU»  * 
Nt  U  fais  pas  uftrdêâonufajnfticêm 

On  fait  ce  que  ce  grand  mîniftre  dît 

à  cette  occafîon  :  (  Voyti  fon  arti- 
cle). Hrra"h^  ayant  reconnu  fa 
faute,  chercha  à  fupprimer  tous 
le;  exemplaires  de  Ton  Sonnet; 
m,iis  la  fdtvre  fe  répandou  trop 
facilement  alors,  comme  aujoiAr- 
d'hui ,  pour  qu'il  pût  en  venir  à 
bout.  Htnauh  eft  non  feulement 
connu  comme  poëte^  !l  Teft  elft* 
core  comme  Epicurien.  Il  le  fiu  ; 
H  en  fit  paraVIe.  On  ne  i!r<dit 
pourtant  qu'il  ait  fait  un  voyage 
expi  es  en  Hollande  pour  voir  Spl^ 
nofa  ,  &  encore  moins  "uc' celui- 
ci  l  ait  meprîte  :  les  fe£t.ilres  ,  ai 
tout  genre»  nînîent  trop  les  pro- 
félytcs.  H  en  euh  ,  fans  être  Aihce 
cofi.me  on  Ta  dit,  étoit  un  hom- 
me de  plaiHr  ,  qui  cherchoit  à  cal- 
mer les  remords  de  fa  confcien^ 
par  les  délires  de  fon  efprit.  U 
paflbit  de  Tirréligion  à  la'  dévo- 
tion} nais  cette  dévotiop,  11& 
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itibicement,  fe  dtfiîpoîc  éemême* 
Il  mourut  dans  des  dîfpofitions 
très  -  chrétiennes ,  à  Par»  ,  eo 
X682.  Il  laifTa  ttoe  lille.  Ses  Pm- 
fts^  recueillies  en  1^70»  îlt'tlt 
icÉifcrment  :  L  Pluncurs^omitff^, 
.  parmi  lefquels  od  di (lingue  celui 
Ac  Avorton^  conno^'c  à  l'occifîon 
de  l'aventure  amvce  à  Madll'  de 
"Cue.fch'i.  \\  îTt  bezucoup  de  bruit 
d4in>  iyju  cwriipSf  quoiqu'il  ne  foir 
ni  régulier  m  corred ,  &  quoiqu'il 
s*ait  d*autre  mérite ,  que  celui  de 
fenfermer  deux  ou  trois  eatitheies 
•fies  bouDes.  Le  Yoici? 

Toi  qui  meurs  ûifMt  qu€  ie  nàkrt  \ 
^JaMage  eot^t  de  Chn  ^  du 

néant  , 

Trijie  Avorton^  m  forme  enfant  9 
Jtekut  du  niant  &  dt  Cètrt  i 

« 

*    7«l  ijue  Pgmtimt  fit  péT  un  tHmû , 
2t  fse  i'smùur  défait  pnw  un  trim 

à  fon  tenir  i 
Tnneftt  ùuwsgedt  tumeur , 
He  thomuurfmeftê  viHime! 

■  Dtmmt  fin  aux  remords  par  ^ui  tu  t\s 
vengé  : 

,  Mt  du  fond  du  néémt  où  je  t*êi  m- 

p(o/igéi  . 
.  Vmntiimt  fùint  Hh^rNur  duM  mu 
T  Juntê^/uivifi,. 

X)cux  Tyrans  ofpofés  ont  décidé  ton 

fort  ; 

T,* amour  ^  malgré  V  honneur  ^  ta  fait 

'  '^é[MHzt  la  vit  ; 
Jt^hoÊmtur^  maigri  tumour  ^  te  fait 
dlonner  tu  mort, 

'  Tï.  Des  Lettres  en  vers  &  cô  pro- 
{c.  Les  vers  ne  fout  pas  toujours 
faciles ,  &  la  profe  manque  fou- 
^  vent  de  Icgcrcré.  Tll.  Une  Tnîra- 
tîon  en  vers  des  a6>es  &  jv^  de 
Id  Truadc  de  Séne^uc:  il  avoît  quel- 
que talent  pour  ce  genre  do  tra- 
vail. IV.  On  a  encore  ce  lui  U 
Traduâion  ea  YCrs  du  commence* 
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neiit  du  poime  de  tutrtee ,  qu*on 
trouve  dans  le  FumerUau^p  ëc  ail- 
leurs. Il  avoît  pouffé  cet  ouvra^ 
plus  loin  mais  fon  confeflfeur  le 
lui  fit  briller  :  aôion  qui  aifosi 
peut  être  le  falut  de  Hénuut ,  mata 
qui  le  |>riva  du  plus  beau  rayoft 
de  fa  gloire,  fur-tout  fî  la  fuite 
répondoit  au  commencement.  Ce 
poctc  avoit  du  goût;  ce  fut  lui 
qui  donna  les  premières  leçons 
de  la  verrificitjon  a  Mad"^  des  How 
Itères ,  qui  fut  plus  loto  que  fon 
maître. 

IL  HÉNAUT»  ou  Hesitavlt, 

(Charles-Jeaa-Françols)  de  Taea* 
demie  Fraoçoîfe ,  de  celle  des  inf- 
cri prions,  préfidetit honoraire  aux 
enquêres,  &  fur  intendant  des  fi- 
nances de  la  maifon  de  la  reine ,  né 
à  Paris  en  16^5  ,  mourut  dans 
cette  ville  le  24  novembre  1770, 
à  85  ans.  Il  étoit  fils  d'un  fermier- 
général.    Il   avoit  été  quelque 
temps  de  POratoire»  congrcgatîon 
qui  a  donné  plus  d'ten  homme  cé* 
lebre  à  là  répixblique  des  lettres. 
Le  préfident  Âf/fftfur  y  ayant  cueilli 
les  fleurs  c|e  la  littérature ,  rentra 
dans  le  monde ,  &  remporta  te  prix 
de  l'académie  Frsnçoîfe  en  1707, 
par  fon  poème  intitule  PH.mntt 
inutile»  Cette  C(i  m  p  a  gr^.  i  e  f  e  Ta  fTo- 
cia  en  1723  ,  après  la  mun  car- 
dinal <fti  Bois.  D  autres  fociétés 
liticruires  fc  fitent  un  honnctir  de 
ravoir  pour  membre.  Ses  talents  & 
fes  connoiflancés  étoient  foutenus 
&  embellis  par  dés  qualités  plus 
'  précîeufes  encore  :  la  douceur  des 
^moeurs ,  la  fûreté  du  commerce , 
la  (blidité  de  Tamitié.  Il  confef- 
▼a ,  prefque  jufi^n^att  dernier  âge, 
tout  ce  qui  fait  aimer ,  tout  ce  qui 
fait  rechercher.  A  l'ef prit  de  con- 
ciliation ,  il  joignoit  une  pénétra- 
tion vive  &  réfléchie  ,  une  clo* 
quence  douce  &  infinuanre, 
La  femmes  l'ont  pris  fort  J'ouvcit 
Four  un  ignorant  agréable  i 
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li^gau  em  us  pour  m  favant^ 
ttU  Dieu  joufim  dt  U  tmhU , 
PoMrimtommoiffeur  fi  gourmémd^&CM 

(Voltaire  ). 

On  a  de  l  ui  :  I.  jibrégd  Chromologiquâ 
de  l  H:J}o:r€  dt  France  ,1768,  1  vol. 

&  î  in  8".  C'eft  l'ouvrage  le 
pîiiî  plein  6c  le  plus  court  q'ie 
nous  ayons  fur  notre  Hifloire. 
L'auKur  a  i'art  d'approtondir  bien 
des  objets ,  en  paroiffint  les  effleu- 
rer. Cet  abrégi^  a  tait  quelques 
lionnes  copies  «  &  beaucoup  de 
nattvaîte.  O  Uvre  cependant 
commence  k  décroître  (  dit  M. 
tffW )  dani  roptntoii  publique  »  & 
parce  qu'il  a  été  trop  loué  du  vi- 
vant de  Tautetir»  à  qui  Ta  bril- 
lante fortune  procuroit  les  faffra- 
g<s  de  tous  ceux  qui  afpiroicnt  à 
fa  U'Qié\é  ou  à  fa  t..bîc  ,  &  parce 
^u*on  y  trouve  beaucoup  de  fau- 
tes effenticllcs.  M.  Pafiffot  cite 
le  règne  de  François  II ,  qui  n'a 
pas  duré  plus  de  dix  fept  mois, 
ma»  qui  a  donné  lieu  à  des  évé^ 
neroeatt  très  •  tmporunts  »  aueU 
quefuis  mal  préfentés  pat  Thif* 
torien.  D'ailleurs',  cette  métho* 
He<;  Abrégés  chronologiques 
cft  plus  facile  pour  Tauteur  , 
tiu'a^;ré.ihîe  pour  !e«:  lef^ciir^ç  -, 
&  vriifcmblablemcn:  ie  préû- 
dent  Hénaut  auroit  été  plus  em- 
barraffc  de  faire  une  Hiftoire  fui- 
vie  fur  le  modelé  des  Abrégés  que 
les  anciens  nous  ont  laides.  U 
laut  avouer  foutefmt  que  le  fien 
offre  les  portraits  de  pluiieurs 
hommes  célèbres ,  très-  bien  peints; 
^  difiertatiotis  courtes  ,  mais 
nettes  «  fur  plusieurs  points  im- 
portants de  notre  Hiftoirc ,  &  une 
foule  de  rcniar"iie<  rurieufes  qti'on 
Chcrcheroit  vair.ein'^ Giilvurs.  II. 
Ftantf  ùis  II ^  tragédie  Uiilorique  en 
proli; .  C'eft  un  tdbicau  de  ce  rep.ne 
©'agcux  ,  entièrement  manqué  , 

lîiivant  iei  uns ,  61  fait  de  mxxn  de 
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maître ,  fuivant  d'autres.  Ce  qu'il 
y  a  de  vrai ,  c'eft  que  plufietaitca» 
raâeres  y  font  bien  rendus  »  èc 
que  cette  pièce  donne  une  idée 
Traie  de  ces  temps  funeftes.  On 
lui  a  reproché  d'y  avoir  introduit 
des  perfonnages  inutiles  ,  d*ett 
avoir  ec  irté  d'eiTentiels ,  d*avoir 
commis  des  anachroniimes;  xnain 
ces  cenfures  n'empêchent  pas 
qu'on  ne  deiîràc  d'avoir  plufîcurs 
fctucs  Itiftoriques  trditées  aiofi  , 
pour  donner  aux  jeunes  gens  & 
aux  femmes  le  goût  de  Thidolre. 
m.  Le  RMid'EfiméMd€,timé^ 
die  non  repréfentée,  d^  digne  d« 
rêtre  0  par  Tagrémcnt  &  la  finefle 
qui  y  régnent.  Elle  eft  imprimé» 
avec  François  II ,  Sn  d*autres  pie* 
ces,  ijàH,  ivol.  in-i':.  IV^  Le» 
Chimères  ,  di vernfTement  en  uti 
aûe  ,  reprcfcnx  en  focicté  «  Qc 
ôt  dont  h  mulîque  eu  de  M.  le  duc 
de  NnxraoiJ.  (  Forci  CaUX  &  Fo- 
ZELILR.  )  Le  prérident  Hénaut  eft 

connu  encore  par  quelques  Poi/it* 
fugitives ,  qui  refpirent  les  grâces^ 
mats  il  tt*y  en  a  que  très- peu  dim> 
primées.  U  a  eu  part  à  VAh^gt 
Chronùhgi^  dt  PHificirt  d^Effm^ 
par  M.  Macqutr» 
HENICHIUS  ,  (Jean)  profcf- 
f^'.'r-^- »h''o!ooîe  ,  -A  RintelîJU  p'iys 
de  Hclfe  ,  naqu-.i  en  i  0  1 6  ,  jr.au* 
rut  le  2  5  juin  1 67 1 ,  à  5  5  ans.  C'<> 
totc  un  homme  d'une  candeur  char- 
mante ,  un  théologien  modéré.  Il 
fouhaita  paflionnémentia  réunion 
des  Luthériens  avec  les  Calvintfr 
tes  ;  mais  fes  eifbrts  pour  €ctt9 
réunion ,  auffi  difficile  que  celte 
des  Jaaféniftes  &  des  Moliniftes» 
ne  lui  attirèrent,  de  la  part  des  fa* 
natiques  des  deux  partis ,  que  des 
iniuren  &  de  mauvais  procédés, 
on  a  de  lui  divers  ouvrages  de 
théologie  decontr^iverfe,  in-4**» 
&  in- h**,  eftimables  peur  la  modé- 
ration qu'Us  refpirent.  LtL%  ptin- 
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Theolo^ut,  in- S".  II.  De  ventaU 
Jitlig'onls  Chrifîianx  ,  in  -  12,  IIL 
Jrfiiiulii'H^i  I  hculug'uX  ^  in-4".  IV. 
Mijloria.  LccUftaJlUa  &  Civiils  , 
in-4**. 

HENNINGES ,  (  Jérôme  )  labo- 
lieux  hîftorien  AUemaad  du  xvi* 
fi«cle.  Nous  avons  de  lui  plulleurs 

ouvrages  afljez  e  H 1  m(5s  »  concernan  t 
les  généalogies  de  quantité  de 
inaifons  d*Allerangnc.  Le  principal 

cft  Thcatrum  G cneclt  gîcum  ^  6  Vo\. 
în-tol.  1 5  98  ,  à  Magdebour^.  La  6"' 
partie  de  cet  ouvrage  ed  la  plus 
rare.  Elle  eft  mtitulce  :  Genea/ogla 
altquui  fami/iarum  nobUium  in  Sa* 

xonia ,  in-fol.  à  Hambourg  ,  1596. 
Il  eft  dMTérent  de  Jtaa  Hennin* 
CES ,  siort  en  164^,  à  78  ans ,  au* 
teur  de  3  vol.  de  Divination*  fui 
divers  paffages  des  Livres  faints, 
d'une  Vwfion  en  vers  latins  du 
prophète  Jonas.  ÎI  étolt  p  fleur 
^  nroteiTeur  de  diéologie  à  li^im- 
iladt. 

HENNUYF.R ,  (  Jean  )  évêque  de 
Lificux  »  mort  en  1 577 ,  avoit  été 
conielltur  àt  Htnii  II  ^  Si  ttvc^uc 
de  Lodeve.  U  s*immortalifa  par 
fon  humanité  dans  le  temps  des 
fureurs  de  la  St  '  Barthéicmi*  Le 
tieutenaot-de-rot  de  fa  province 
Tint  lui  communiquer  Tordre  qu'il 
xivoit  reçu  de  rorflTacrer  tou^  les 
Huguenots  de  Li^-^x.  L'illuflrc 
prélat  s'y  oppofa,  tk  donna  jde 
de  fon  oppofition.  Le  roi ,  loin  de 
le  blâmer ,  rendit  a  u  fermeté  les 
clc^ei  qu'elle  m<;ri:ûit;  &  fa  clé- 
iiic.icc,  plus  efficace  que  fes  fer- 
mons ,  les  livres  &  les  foldats , 
changea  le  coeur  &  refprit  de  tous 
les  Calvinîftes.  Ils  firent  tous  ab- 
juration entre  fes  mains. 

HENOCH  »  Voyei  Enogr. 

l  E  M  p  E  K  F.  u  R  s,] 

]  l.  HENRI  V\  tut  furronmé 
VO'/':!cur ,  parce  qi:e  les  députes 
qui  lui  âiinonccreac  fon  cie(ilioo 
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à  l'empire,  le  trouvèrent  occupe 
à  la  chaiTe  des  oifeaux.  Il  nôciuie 
en  876,  A^Othon  duc  de  Saxe.  Les 
trois  états  de  la  Germanie  le  con- 
firmèrent empereur  en  919  «  à  43 
ans.  Ce  fut  un  des  rois  les  plus  di- 
gnes de  porter  la  couronne.  Sous 
lui  les  feigneurs  de  l' Allemagne, 
fi  divifés  entre  eux,  furent  réunis. 
Pour  les  entretenir  dans  le  goût 
des  armes ,  il  inftitua  les  tournois, 
&  en  fiif  îe  premier  inventeur, 
L  Allemagne 6:  laSaxemarquoicnt 
de  villes  fortifiées:  ni  la  noblcîîc, 
ni  le  peuple,  n'aimoient  :\  s'enfer- 
mer :  de- là  cette  tacilitc  qu*a- 
voient  les  barbares  de  pouffer 
leurs  conquêtes  )ufqu*au  ^Rhin* 
Henri  fit  conftruire  des  villes ,  8e 
environner  de  murailles  les  grot 
bourgs  de  la  Saxe  &  des  provinces 
voifines.  Pour  peupler  ces  nouvel* 
les  fortereflcs  ,  il  obi  gca  la  neu- 
vième pprtie  des  habitants  de  la 
campn^^ne  ii  s'établir  dans  les  vil- 
les. Il  ordonna  que  'es  alTemblces 
publiques  ?<   les  tétcs  ne  pour- 
ruieui  cire  cclébrt:e5  que  dans  les 
villes.  Il  donna  aux  nouveaux  ci- 
toyens des  privilèges  fit  des^pré* 
rogatives  conltdétables  ^  fufqu'à 
obliger  weux  qui  reAerent  à  la  cara> 
pagne»  de  les  nourrir,  &  à  trasf- 
porter  la  troisième  partie  de  leur 
rtfcoire  dans  les  magafins  des  vil- 
îes.  Telle  fut  roripine  des  vil'e*;, 
des  commun.iutés  6t  des  corps- dc- 
mciiers  :  tte  là  les  f  miîîe'.  Patri- 
ctennci  ifiues  des  noble»-  ,  qui  paf- 
fercnt  dans  les  VilKs.  La»  autres 
gcnrilshoirmes  cpnçurent  contre 
ceux-ci  une  haîne  qui  règne  eo« 
core,  qui  va  jufqu  à  letir  difputer 
la  noblefle»  parce  qu'ils  2vo:ent 
accepte  les  nng'Uraturei  On  leur 
donna  le  fobnquet  de  VUUid^ 
Vil'nrn*;...  Henri îwt  héros  airfi*]oe 
L\L,:nj:cur.  lî  r^'-îrii-na  Arf.ci:!d  \z 
J'ifr-r  .v's  ,  d»'c  de  i  H  vtere  ;  vainquit 

ks  liohemiens ,  les  EfcUvoos ,  les 
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Vuiok.  li  envuhit  le  royaume  de 
lofntne  lur  Chariu  le  Sim^t ,  & 
temiKma  une  vtâoîre  figoalée  à 

i  Menbourg  fur  les  Hongrois ,  en 
934;  Ces  peuples  barbares  lui 
«votent  demandé  le  tribut  ord^ 
Mire,  ffenri^  réfoltt  de  l'abolir, 
pitfenter  à  leurs  députés  un 
chien  gaJcuXf  auquel  oa  ayoit 
coupé  U  queue  &  les  oreilles  ,  eo 
Isur  ordooaant  de  dire  à  leurs 

I  aiitres ,  que  ^*î!s  avoient  un  nu- 
ire tribut  à  exiger  de  lui ,  iis  vmf- 
rpnt  le  chercher  eux  mêmes.  Cet 
3ïironr  &  cette  réponfe  furent  Torl- 
giae  de  la  v^ucrrc.  Les  fuccès  à'Hcnn 

I  ne  lui  cnflcreot  point  le  cœur: 
nodcftc  fôus  fcs  iauneii  ,  li  ne 
pnt  iamais  le  titre  d'empereur 

I  étts  Ces  diplômes  «  ni  même  celui 

:  ^  fot  de  Gemanie,  Il  mourut  i 

:  QaedUmbourg ,  le  2  jutUet  9  s  ^  »  i 
'  r^.  OiAtfn  ,  foa  fils  ainéy  lui 
{iiccéda«  ilceri,  duc  de  Bavière» 

I  k  Bmùm ,  archevêque  de  Colo* 
gAe ,  étoieot  Tes  deux  autres  en- 
faots.  La  bouté  Se  la  douceur  de 
Hairl ,  (  dit  M.  de  Montigni  )  ne  fu- 
rcnr  pi$  exemptes  de  l'emporte- 
ment, de  la  colère,  ni f:  T  'i^fTe  (^n 
goût  pour  le  plaifir  -,  mais  tes  gr  ir. 
<iî5  qualités  couvrirent  tous  ies 
d«f^UCl,  Voyei  I.  MaTHILDE. 

'  II.  HE\'Rl  II  ,  (  Saint  )  dit  le 
I  Bou.irx  ^  arrtcfi;  pcciî-iiîs  Ju  prc- 
cédeoc ,  iWs,  de  Hdori  le  jeune  , 
^de Bavière,  naquit  en  972»  Se 
fwân empereur  le  6  juin  100 a*  Il 
fûodarévéchd  de  Bamberg,  battît 
Bqfftt,  due  de  Bavière ,  rétablit 
le  pape  BsaoIi  yill  fur  fon  fiége, 
fat  couroûod  empereur  par  ce 
pomk ,  en  I  o  1 4 ,  à  Rome ,  ch j  (Ta 
Grecs  &  les  Sarradasde  la  Ca« 
libre  de  de  la  Fouille,  calma  les 
troub!es  de  1  Italie  ,  parct>urut 
l'Allcniagae  ,  laiffaac  par  rout  des 
narqucs  de  j^énérofité  &  de  juf- 
fiwc.  Il  Riouruc  faintcmeat  le  13 
juUiet  ie24  »  à  47  an^i.  C*eft  peut-. 
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être  «  de  tous  les  princes,  celui 
qui  a  fait  aux  églifet  les  plus  graiw 
des  larg^fles;  aufli  les  annaliâei 
eçcléfiaftiques  <ni  réguliers  font 
comblé  d  éloges*  Il  avoit  voulu  fe 
faire  Béiiédiâia  à  Verdun  »  &  en» 
fuite  chanoine  à  Strasbourg  ;  (à 
libéralité  envers  les  religieux,  Se 
les  privilèges  qu'il  leur  accorda  le 
Hrent  fumommer  U  F  ère  des  Mol» 
nés.  Ce  prince  avoit  un  fonds  de 
trifteffc  ÙL  de  mtlancolie  ,  qui  ne 
contribuoit  pas  peu  à  lui  fnire  ai- 
mer la  fo'uudc  des  cloiires.  On 
pr^licnd  que  fon  clévatton  lui 
avoit  été  prédite  par  S.  Vo!f.inA^ 

un  jour,  dit-on,  priera  ft^n  tom- 
beau ,  le  Saint  lui  apparut,  &  lut 
dit  i  tt  Rtgsrd«i  attintivtme»t  u  ^ai 
t/Ê  écrit  fiff  U  muraUlt  ».  Ratti  n'/ 
put  lire  q  ue  ces  deux  mots  :  J^rès 
SIX.  u  sHmagina  qu'il  mourroit 
aptes  5  jours.  Au  bout  de  6  jours  • 
voyant  qu'il  fe  portoit  bien,  il 
crut  devoir  mourir  après  fix  ans  | 
^roais  la  Septième  année  ,  ayant 
été  élu  roi ,  il  comprit  le  fens  de  la 
prcdidion.  Lorfqu'il  vtsulut  refai- 
re moiije,  il  s'adrefTa  ii  Richard  ^ 
abbé  de  S.  Vannes  de  Verdun,  hon- 
mc  de  bon  fcn«,qui  préfera  le  bien 
de  Pctat  à  la  glouc  de  voir  uti 
empereur  fournis  à  fa  reqle.  76'- 
chuid  t^igii.t  d'entrer  dans  les  vuef 
de  Henri  i  V uuU\  vous  ,  dit  -  il  au 
prince,  pouiii'Pous^  futvûnt  U  Rê- 
§1$  &  à  VêMtmpU  dé  J^fus  CkriJl^ 
être  cheiffant  jufqu^à  U  mon  ?  Il  dit 
qu'Ocrj,  &  éciout/ùB,  cmtir.  H4 
hitM ,  dit  l'abbé  ,  jê  vmu  rtfùis  /pmit 
AXoûw  ^  Ù  dèsct  jour  jt  mt  chargé  du. 
/ei»  éê  iMTt  a-n:.  C*ef  ppaufuùi  jê 
V€U»  ^  vous  faffiei  tout  Cê  fU9  j$ 
vous  ordonnerai.  — •  JJéurile  promît» 
Se  Tabbé  Richard  continua  :  /r  Fie» 
donc  nue  vous  retoumie\  gouverner 
i' Empire  que  Dieu  vous  a  confié  ,  ^ 
que  p.:r  votre  fermeté  à  rendre  la  juf- 
iiu  ,  vous  frocurU{  ^  je/on.  votre,  j^o^" 
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voir  ,  h  faliit  de  tout  f  état.  Ofl  pré- 
tend que,  daiu  fon  couronnement 
à  Rome  ,  on  (c  fcrvit  ,  pour  l.i  pre- 
mière fois  du  globe  impérial.  Le 
pa^  c  benoît  y III ,  avant  que  de  le 
couronner  ,  lui  demaociâ  :  Voulei* 
ror.  j  garder  »  à  moi  &  à  mes  fucecf- 
jiurs  ,  la  fidiliii  m  totitu  chofts  T 
C'étoit  une  efpcce  d'hommage  « 
que  Tadrefle  du  pape  extorquoit 
de  U  fimplicité  de  Hevi  ;  H  c'eft 
le  premier  veftige  de  robéîflance 
que  quelques  empereurs  ont  pro- 
mîfe  aux  ptpet.  (  V^ytiVaxiidc 
de  CUNÉGOKDE,  fon  époufe.  )  iU 
ont  .été  caoomléi  Tua  &  l'au- 
tre. 

III.  HENRI  ni,  le  AW,fiî<5  de 
l'empereur  Conrad  II  y  naquit  en 
1017,  &  fuccrda  à  fon  pere  ea 
i*^^  V},    î  '^g^  tle  12  ans.  Les  pre- 
nivjtos  aanécs  de  fon  rcgne  turent 
iDtirqiiCCS  par  àc<;  if»ucrres  contre 
la  Pologne,  la  BohLme,Ia  Hon- 
grie ;  mais  ellcire  procluitircnt  au* 
eu  a  grand  événcmcQt.  La  conCu- 
iion  régnoit  i  Rome  comme  dans 
toute  l'Itatie.L*empereur  paffa  lea 
monts  pour  y  porter  la  paix.  U 
fit  dépofer»  dans  un  concile,  Benoît 
iX ,  Syh^rt  m,  Grégoire  VI,  %c 
lit  mettre  à  leur  place  Clémtm  IL 
Les  Romains  jurèrent  à  Tempereur 
de  ne  plus  élire  de  pape  fans  fon 
confentement.  Henri  &  foncpcufc 
reçurent  cnfuite  la  couronne  li-  p 
TÎale  du  nouvciU  pon:ifc\  Ap'-cs 
quelques  expédition',  contre  les  re- 
belles U'ItaUe  ,  de  HolUnde  &  de 
Frlfc  ,  ce  prince  mourut  à  Eotfeld 
en  Saxe,  le  5  o<f>obre  1056,  à  39 
ans,  &  fut  enterré  a  Spire.  Quel- 
que temps  avant  fa  mort  ,tl  avoit 
£  U  une  entrevue  avec  Hetni  I ,  toi 
de  France.  Celui*ci  lui  ayant  fait 
des  reproches  de  ce  qu*il  poffé* 
doit  injufiement  plufieurs  provin- 
ces dènembrées  de  )a  couronne  de 
France,  Tempereur  lui  ptopofi  de 
irider  c«  différent  par  «a  duel  î 


H  K  N 
mais  le  monaïque  1  raaçois  le  re* 
fufa, 

IV.  HRNIU  IV  ,  le  Vu.!  le 
Gr.irtd  ,  tils  de  Henri  III ,  eut  la 
couronne  impériale  après  lui,  ea 
1056,3  l'âge  de  6  ans.  Ag^h  «  fl 
xnere,  femme  habile  &  eourageof<^ 
goutremarempire  pendant  les  pre> 
mteresnnnées.  Dès  l*âgede  i  j  aas^ 
Htmri  rdgna  par  lui-même',  & 
montra  digne  du  trône  par  fa  va- 
leur contre  les  princes  rabelics  àé 
rAUemagoe,&  fur-tout  contre  l« 
Saxons.  Tout  étoit  alors  daas  la 
plus  horrible  confufion.  Qu'on  en 
luge  par  le  droit  de  ran^cni^r  kt 
Voyageurs  :  droit  que  tou5  les  lei- 
f;r.eurs  ,  depuis  le  Mem  &  le  Ue- 
1er  jufqu  au  p'^ys   des  Scîaves, 
compto  ent  parmi  les  prcrogiti- 
ves  féodales.  L'empcttur ,  quoi- 
que jeune,  &  livré  «  tous  les  pl  i- 
firs ,  parcourut  rAllemagne ,  pour 
y  mettre  quelque  ordre  \  maisttfl^ 
dis  qu'il  régloit  l'Allemagne,  ilft 
formoit  an  orage  en  Iralie»  AUêmi^ 
dn  li  étant  «on  en  107  3 ,  les  Ro» 
mains  élurept  HUdâhratU^  qmpttt 
le  nom  de  Grigtirt  VU",  homme  de 
mœurs  pures ,  mais  d'un  efprii 
vr  Ae  &  xélé  )ufqtt*a  Timpétao» 
fité.  Le  nouveau  pape  ne  voulat 
pis  être  confacré ,  que  Tempereaf 
n'eût  confirmé  fon  éleâion.  I'-'^^ 
iy\\x\  porta  des  plaintes  cor.rrt 
^;  xons,  ïn.-.iours  do;riptcs  c»l 
tou.o-.irs  rebelles.  Ce«»  brirb^rei, 
pcîlsitjntdans  leur  révolte,  avoiîot 
fait  menacer  l'empereur  de  donner 
ff.n  f^eptre  impor.al  a  un  autre, 
s'il  ne  chafïbit  les  con 
fes  maîtrelTes,  s'il  ne  réfidoitafCS 
fa  femme  ,  &  s'il  ne  quittoit  és 
temps  en  temps  la  Saxe  potir  pa^ 
courir  les  autres  provinces  defoe 
empire»  A«nrf  /r,  pea/kntfBe  lfs 
foudres  du  Vatican  produitoieat 
un  effet  plus  prompt  que  fes  t^ 
mes,  s^adreiTa  à  Grigoin,  Les  S> 
zona  ,  de  leur  côté,  aocuferem 
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Tespereur  de  Gmonie  &  de  plu- 
fieufs  totrts  crimes.  Ces  muf»- 
Mfi'éioiatt  pa»  fans  toi  dément, 
les  «flipmiiiy  Hmifloieiit  depui» 
loNg-itèift  es  AUeiBigoe  du  droit 
4'iaffftmfe,  (tmàés  ïw  ce  qu'Ut 
ntim  éeaé  todvêdiés  le  1m  ab- 
iayei,  ou  es  avoîeiic  augmeoté 
les  rerenus  par  leurs  libéralités» 
Mits  Henri  Il^préceâdit  diâribuer 
ces  bénclîces  à  prix  dVirgent.  Les 
D  cmpfreurs  ,  d;:  Voltaire  .  nom- 
^'  moiCDt  aux  Lvc^hés,  &  Idcari 
8       !es  \cadou.  GrJ:^jire  s*ôp- 
»  poid  a  cet  abuii  m.  ^  A-.ral-s  Je 
l'Empire^  tom.  l,  aofl.  Ic?-'  )  l'our 
yxcmédier  plus  efHcacemenc ,  ic 
HpeaiTembla  deux  concile^  à  Ro- 
■esQ  1078  &  i^Sq  ,  où  il  abolu 
bfwB&le  dei  ioTeiltiUfe5,qui  pa- 
loliDit  fuppoCer  dans  rempercur 
BBt  patflance  fpirîtaelte»  Henn 
^attfrtôtallembltr  uoe  dtete  à 
l^inBf  ea  1076 }  fût  dépofer  le 
pape,  ea  publiant  contre  lui  un 
rempli  4e forfaits  imagioat^' 
Kt  fir  ridicules  \  le  fait  faifir  par 
an  brigand  ,  au  moment  où  il  cé- 
Icbroit  la  meiTe ,  &:  enfermer  dans 
tn?  tour  ,  d*où  le  peuple  Romain 
le  retire.  Ce  fut  alors  que  es  q  ie- 
Ptllîj  entre  Tcmpire  &  le  facer- 
àfKç  ecUrcrcnt  avec   le  plu»;  de 
violence.  Le  pape    Unça  contre 
Aiirt  ransthême  dont  il  l'a  voit 
iéiàmen-ict  ,  &  dclia  fcs  fujecs  du 
feroect  de  fidélité.  Les  princes 
i'AUetitiignc  ,  excirés  par  fes  Ict* 
<ns  aalB  efficaecc  que  fet  bttlici* 
pealeieati  ddpofer tfsart. Cé iBo> 
ffWfPonx  paies  le  conp^peAk 
kl  ÀJpai  ^  61  atla  mmver  le  fo»* 
veraki  po«^  i  Caiiofe«  foftere^ 
appartenante  à  la  comtefle  Ma- 
i^-iJt.  Henri ,  apfès  une  péniteiice 
trois  jours  dans  la  cour  du 
Gâteau ,  &  fous  les  fenêtres  du 
pape  ,  expofc  en  plein  hiver 
irV-f^^  àt  l'air  »  pieds  nus  & 
cotivest  d'un  cilice  ^  rççut  eiiân 
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(on  abfolution  ,  mais  fous  les 
cofulUme  les  plos  humiliamea* 
Les  Itomberdi  «  indigaés  de  ce 
qn'il  aYok  avili  ta  dt^té  impé- 
riale »  TCuteM  élite  à  fa  place  fou 
Jeime  fils  Conrad,  Hmri,  etnioié 
par  h  ertmte  de  perdre  fea  étxta 
d^ltalie  ,  coame  il  avoît  perdu' 
ceuasd'Altemagne,re  prépara  à  tirer 
vengeance  de  Grégoire  V II,  Ce  pa- 
pe le  fit  (îépofcr  en  10-7  par  les 
princii  les  p'jrtifan',  dans  la  dic:3 
de  1  orschcim  ,  &:  fit  donner  fou 
fceprrc  à  Rodo^ph:  ,  duc  de*  Soua- 
be.  L  empereur  dépofé  bit:lt  fon 
compétiteur  iltins  plndcurs  ren- 
contrer ,    &  ctifiîi    lui  donoà  la 
mort  à  la  journée  de  Volcbneim. 
Htnri  fit  dépofcr  en  même  temps 
le  pontife  fon  ennemi»  dans  vn 
fynode  de  Br.flen  «     1U  mettre 
à  fa  place  9  GBihtrt^  archevêque 
de  lUvenne,  qu'il  affermit  for 
le  fiége  pontifical  par  fea  armes. 
Il  s'empara  de  Rome  après  nn 
fiége  de  a  ans,  5t  fe  fit  cou- 
ronner empereur  par  fon  anti- 
pnpe.  Peu  de  temps  après  «  Orà^ 
g^/re  meurt  à  Salerne  ;  maia  la 
guerre  ne  sVte'^nit  pas  -'vt^cluî. 
Conrad,  f  is  de  H.nri  J  ^' ,  couronné 
roi  d'Italie  ,    par  Urbain  II ,  fe 
révolta  contre  fon  ^ere.  ^ 
autre  fils  de  l*emperenr  ,  exci- 
ic  par  Pafcal  II  ^  fe  fit  donr.er 
la  couronne  impériale  Wn  1106. 
Les  fcigneurs  >  ennemis  de  ce  p«re 
infortuné  rejoignirent  an  fils  re« 
belle.  On  ménagea  uoeentieme 
entre  fftmd  IV  6t  fon  fila  3  elle 
deeoît  DipafitoriMayence»  L  em*" 
perenty  après  avoir  congédié  fon 
aimée  «  fe  mit  en  chemin  pour  fn 
tendre  à  Mayence  :  mais  le  bai^ 
bare  %l  dénature  Henri ,  foutenn 
par  toutes  tes  forces  de  fon  parti  , 
le  fît  arrêter  prifonnicr  à  Ingel- 
heim  ,  &  l'obliger! ,  après  l'avoir 
dopoiiiné  avec  violence  de  tous 
les  oraeq^eots  impt^riaux,  de  re« 
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noocer  à  Tempire.  Le  malheuréux 
Henri  ly^  réfugié  à  Cologiic»& 

de-ià  à  I.îej^e  ,  afîcmbla  une  ar- 
mée ;  iT»3ts  après  quelques  fuccès, 
fes  troupes  turent  battues  par 
celles  de  Henri  K.  Réduit  aux  cier- 
iiiercs  extrcmitcf,  pauvre,  erratit, 
Tans  i'ccours  y  il  fupplijL  I  cs  c^ue 

de  Spire ,  ét  lui  accorder  uoe  pré» 
bcfidf  de  laïque  en  fou  é^Ue , 
liû  repréientant  »  qu'ayant  étudié 
Hc  fâchant  chanter,  il  y  fetcât 
l'office  de  leâeur,  ou  de  fous* 
chantre  :  elle  lui  fut  refufée. 
Queliiecle,  où  un  empereur  d'Al- 
lemagne, qui  a  voit  fi  iong-tenipj 
tenu  les  yeux  de  l'Europe  ou- 
verts fur  fes  vidoires  &:  fj  magni- 
ficence ,  ne  peut  obrcr.ir  la  der- 
nière phce  ù  un  chapitre  I  Eniîn, 
abandonné  de  tout  le  monde,  il 
dcrivit  à  fon  iîls ,  pour  le  con* 
jurer  de  fouifrir  que  rdvêque  de 
liege  lui  donnut  uo  afile*  i^Jft\* 
moi ,  I  u i  difott*il  dana  cette  lettre» 

rc/lcr  à  Liêgi ,  finon  en  empereur  , 
dm  moins  ett  réfugié  I  Quii  ne  foit 
pat  dit  À  ma  honte ,  eu  pluîtt  à  la, 
yCtre ,  que  je  jus  ob/i_^e  de  cher- 
cher nouveaux  aji/cs  dcns  U 
temps  de  F'i':urs.  Il  mourut  dans 
ceue  viile  le  7  août  1106,  à  56 
ans  ,  dont  il  en  avoit  régné  ^o, 
eprèf  aToir  envoyé  à  fon  fili  fon 
épée  le  fon  diadêtne.  Il  fut  enterré 
i  Lîegc,  déterré  par  ordre  du 
pape,  êc  prtré  de  la  fépulture 
pendant  $  années  entières ,  iuf- 
qu'à  ce  que  fJenri  V  fon  fUs  le 
fil  inhumer  à  Spire  ,  dans  îe  tom- 
beau des  empereurs.  Ce  prince 
fil  quelques  lois  pour  maintenir 
la  patx  6i  1.1  rranciiiilité  deî'Al- 
leriaç;nc  ,  &  ic  inn  toujours  prct 
à  U  dcfendre  par  fon  épée.  Il  fe 
trouva  en  perfontieà  66  iMUttUei. 
Une  confiance  aveugle  pour  des 
minifties  incapabtot ,  une  peffioa 
extrême  pour  tea  plaillrs ,  Tabui 
intolérable  de  conférer  i  pais  d'af> 
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gênt  lea  béoéficea  à  dca  fujeU 

indignes  ,  ternirent  fon  règne, 
&  furent'*en  partie  la  fource  de 
fes  malheuts.  Quelques  hîftorlfnî 
le  rcprércntent  comme  un  prince 
fage  ,  modéré ,  aftable  ,  libéral , 
occupé  du  bien  public.  Selon 
d'autres  écrivdins  il  cioit  dur , 
injufie,  cruel,  habile  à  déguiler 
fea  fentîmenta  fouale  mafque  de 
l'amitié  ,  jufqu'à  pleurer  ceux 
qu*il  faifoit  fecretcmeat  mourir. 
On  peut  prendre  un  milieu  en» 
tre  cea  portraits  contradiôoires: 
mais  on  ne  peut  nier  que  Henri  œ 
poufTit  la  libéralité  iufqu*à  la  pro- 
fufion  ,  &  que  pour  fubvenir  à 
fes  difîîpaiions  ,  il  ne  fît  un  hon- 
teux trafic  des  biens  cccicliafti- 
ques.  Ceux  qui  louent  fa  fermeté 
éc  réiévacioa  de  fon  ajne,  n'au- 
roient  paa  dû  oublier  ^uc ,  dans 
la  erabte  d'être  renverfe  du  trô- 
ne, il  fe  fournit  aujt  traitemeota 
les  plus  humiliants.  {V^yti  GftS* 

GOJRE  VII.  ) 

V.  HENRI  V  ,  U  Jeune  ,  né  en 
Ï081  ,  dcpora  fon  pere  Henri  U 
Vieil  en  ito6j  ôc  lui  fucct'cîa  à 
l'a^ede  ^5  ans.  Son  prenner  foin, 
des  qu'il  fur  couronne  ,  tut  de 
raauiteair  wc  même  ciruii  tics  m- 
veilitures ,  contre  lequel  il  s'étoit 
élevé  pour  détrôner  fon  pere. 
il  pafla  en  Ittlie  en  1 1  to ,  fe  faî* 
fit  du  pape  Ptf/c«/  7/ ,  &  le  for^ 
à  lui  accorder  le  droit  dénommer 
eux  bénéfices.  A  peine  ce  nouvel 
empereur  fut*il  hors  de  ritalie« 
cTiîtî  le  pontife  c-^fTa  dans  un 
concile  la  conctJilon  qu'il  avoit 
faite,  rcnouvcl.i  les  dccrcrscon- 
tre  les  invt-ûicurcs  cccLlî:<^i- 
qucs  donuccs  par  des  laïques  , 
6c  excommunia  H*,nn.  Ce  pnnce 
alla  s*empuer  de  Rome  ;  &  après 
la  mort  de  P^ifeûl  II,  il  oppoA 
à  fon  fttccefleur  Tantipape  Gti* 
gaifê  Vlïln  Frappé  d*un  nouvel 
iMthêne  9^  creignaot  le  fort  de 
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fen  pere,  il  affembla  «flê  diett 

à  Worms  ,  pour  fe  réconcilier 
ivec  le  pape.  L*empcreur,  du  con- 
featement  des  états,  rcnoncià  la 
Doffltaanon  Hf^  cvêques  6c  des 
ihbé%  t  &  laiirant  aux  chnpures 
h  liberté  des  clcdions,  il  promit 
<ic  rte  plus  inveftir  les  ecclëfîafti- 
^ues,  de  leur  temporel  ,  par  Id 
craffe  5c  l'anneau mais  defubftt- 
ticr  i  ces  fyfflboles  le  fctj^tfe  » 
foffqa^il  ferait  la  cérémoate  éé 
les  iiiveftir.  Les  tems  dn  Aiat 
fcge  (ttttfic  atfra&dûet  ibfoltt- 
mm  de  la  Aiaetaîoeté  de  l*em- 
fifv.Piree  concordat,  it  ne  reila 
flusattx  empeveurt  que  le  droit 
le  décider  en  Altemagne  dans  le 
CK  d*oiie  éleâion  doutsufe,  celui 
écî premières  prierez,  &  le  dro  t 
ie  inaln-morte  ,  r>^\\  Othon  IV  fut 
obîigé  d'abandonaor.  Après  avoir 
ligne  ce  traité  »  Htnri  V  fut 
abfous  de  fon  cxcominumcation 
p3r  les  léfijats.  L'empereur  ne  fur- 
^ccut  gueres  à  cet  cvcnement; 
une  maladie  contagieufc  dcfo- 
loit  l'Europe  :  il  en  mourut  i 
Utfedit  le  mai  1115,  à  44 
aas,  fans  |K>âémd|  avee  la  ré» 
potadon  d*ua  £It  dénaturé  «  d'un 
hypocrite  fans  religion,  d*itii  Toi* 
ia  inquiet  êc  d*un  mauvais  mat* 
tre,  Ceft  fous  ce  prince  que  les 
ftigaeurs  dee  gr^rnds  iîefs  com- 
neocerent  k  t'alFcrmir  dans  le 
^ii  de  fouvernincté.  Cette  indé- 
pendance qu'ils  cherch oient  :\  s'af- 
f^rer ,  Se  (jue  les  empcrc;;;  s  vou- 
loient  empcc!v:r ,  contribua  pour 
kmoin».  autant  que  les  prétentions 
des  papes  ,  aux  troubles  quidivi- 
ferent  l'empire.  Les  fuccelTeurs  de 
Houi  V  réclameront  contre  les 
rtaonciitions  faites  par  ce  prince 
d»t  la  diète  de  Worms.  Mais 
l^iWa»  V,  prévint  les  nouveUei 
Cfpucfs  que  leurs  plaintes  pou^ 
.YoieBteccafiooaer,  parkconçor* 
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dat  ^érmaaique,  qu*iifit  en  1441! 

avec  Frédéric. 

VI.  HENRI  VI,  U  Sévère^ 
fils  de  Fré.ier'e  Barhzrouffe  ^  fuccé* 
da  à  fon  pereen  1 190  ,  n^é  de 
an^,  {Voyex  CntESTîN  111.)  Il 
avoir  t'tc  élu  &  couroanc  roi  des 
Rom  tins  des  rû^',e  de  deux  ans  ^ 
ea  1169.  Il  y  avoit  plus  d'un  fie- 
cle  que  la  coutume  ctoit  établie 
de  donner  le  titre  de  Roi  da 
Momain9  avant  que  de  donner  li 
couronne  impériale.  La  cauib  d# 
la  dlHindîon  de  ces  deux  titres  « 
pouvoit  être  le  defir  qu'avoienc 
les  empereurs  de  perpétuer  Pem* 
pire  dans  leurmaifon;  fic  comme 
fous  le  bas- empire  tes  empereuri 
faifoient ,  dans  cette  vue ,  décla- 
rer leur  fils  aire  Céfar ,  de  même 
les  empereurs  d'Ocoî^e'ir  ,  ne 
voul'^nt  pomt  employer  )e  mot 
de  Céfar  qui  ctoit  Han^  l'oubti  , 
fe  ferviient  de  celui  de  lioi  des 
Romaint  ;  invifant  p'jut  Cire  en 
ccli  ce  om  et  »K  Cîi  effet  arrive 
Char/tmag  qui  avoit  été  couron- 
né roi  d'Italie,  avant  que  d*être 
nommé  émpereur.  Ce  qui  eti  lingu* 
lier,  c'en  qu*apr^s  que  ritalie  leu» 
eut  échappé ,  ils  conferverent  ena 
core  le  nom  de  Roi  des  Rom^iu  't 
tOttfOUrs  dtfns  le  même  efprit  de 
rendre  l*empire héréditaire,  de  dé< 
ûoner  par  un  titre  qu'ils  (avotent 
n'avoir  plus  rien  de  réel ,  îeuraen* 
fant*  pour  remplir  leur  plscc,  & 
de  ptdp^r^r  ainfî  \ç%  peuples  à  Ici 
y  voir  fuccéder,  Henri  VI ^  déjà 
deux  fuis  reconnu  &  couronné 
du  vivant  de  fon  pere  ,  ne  re- 
nouvela point  cet  appiresi  ,  & 
réa^na  de  plein  droit.  Ajn'^ès  quel* 
qtiet  expe^iitions  en  Allemagne, 
ce  prince  palfa  dans  laPouilIe, 
pour  Caire,  valoir  les  droits  que 
CB%|ew<»  fonépoufe,  fiUe  po(^ 
thume  deitpfcr^roi  de  Kaples  fit 
ée  SiâlOi'nvoit  /nr  ces  royaumes  « 
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tfont  Tancrèdi ,  bâurd  de  Rogtr , 
&'étoit  rendu  maître.  Une  des  plus 
grandes  lâchetét  qa'im  £bu venin 
puifle  commetiie  »  facUita  cène 
fonquête  à  l*emperear«  L*intré- 
pid(B  roî  d'Ajigleierre  »  Bic^ërd 
fmr^de'Ziou ,  en  rercnam  ém  fa 
Cfoilidft»  fit  naufrage  piès  4e  In 
Dsimjtie.  Il  paiTe  fur  les  terres 
^Ldopold ^duc  d'Autriche  i ce  dac 
yiple  Vhofp'ïtèXité  t  charge  defeii 
]i rot  4' Angleterre ,  W  vend  à  V  em« 

ferçqr  B^nri  VI ^  comme  les  Ara- 
ver^c".r  leurs  efcluves.  Ht^rl 
fn  tire  une  groffc  rançon  ,  ot  .;\  te 
cet  argent ,  va  conquérir  les  deux 
Sicile^.  I!  fait  exhumer  le  corps  du 
roi  Tancrcde  ^  &  ,  par  une  b.irbarie 
auiTi  dtr  jce  qu'innnle  ,  le  b:nirrc.m 
coupa  la  tci^  au  Ciidavre.  Oa  crcve 
les  yeux  au  jeune  roi  fon  Hls ,  on 
)e  fait  eunuque ,  onit  eoniî nt  daoe 
vtM  pôloa  â  Coïro»  ches  ks  Grt« 
«m»  On  tnfcrme  lèt  foeort  en  Al* 
l^e  avec  kur  sietei  êc  les  parti* 
|bns  dt  cette  dmiUeinfomnéo, 
lait  barons  f  folt^véques,  péHf- 
Itm  dans  les  fupplices.  Tous  les 
tréfon  £oot  enlevés  &  tranfportés 
tn  AUemagna.  Ces  atrocités  le  fi- 
rent furnommCT  U  SéycnttU  Cruel, 
Sa  cruauté  le  perdit  -,  fa  propre 
femme  Confiance  ,  dont  il  avoit  ex- 
termine Kl  tamille  ,  conf'pira  con- 
tre Lc  tyran  ,  ôc  entin,  dit-on  ,  le 
fit  empoifonner  le  a8  feptembre 
1197,  à Tugc  de  32  ans.  Henri  VI 
a  été  mis  ,  avec  raifoa  au  nombre 
des  plus  méchants  princes:  mais  la 
tatuf^  lui  avoit  accordé  les  qua- 
lités extéritnres. .  U  écoît  ,  dit 
le  plus  grand  iMMobte  des  écri- 
vains» bien  fait  de  Ik  perfonne» 
d*ttne  fûUe  bien  proportioiMiée» 
quoique  d*ttne  médiocre  hautepr  » 
éc  d'une  complexion  très- délicate. 
ragilité&U  foupkflÎBde  fcsinenà* 
bres  le  rcndoient  propre  à  toutes 
(ostes  d'exercices  »àp«ed,dKiidie> 
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val.  îl  aimoit  exceflîvement  la 
chaiTe  &  la  promenade  ,  ce  qui  lui 
faifoit  préférer  le  féjour  de  la  cam» 
pagne  à  celui  de  la  ville,  où  il  et 
venoit  le  plus  fonvent  que  pour 
faire  éclater  une  faUnettle  nâg^ 
licence  dans  les  ieuir  publics,  & 
pour  sV  donner  loi-  même  eo  fpec- 
tecle*  Son  efpric  étoit  vif ,  pcné' 
trant ,  cultivé  par  l*étude .  U  Cou* 
fenu  par  une  éloquence  naturelle, 
par  un  jugement  folide,  &  une 
grande  hardiciTe.  Miî<;  tonrcs  ces 
qualités  furent  fouiMces  p3r  une 
a varicefordidc ,  pnr  Ton  irreîjgion, 
par  Ces  injuft  ces  &  l'es  violences, 
par  Ton  hum  .  ur  féroce  &  fangui- 
naire,  par  Ton  inlatiabie  deiii  de 
vengeance.  Je  ne  conoois  que  Hci^ 
qui  relevé  dans  ce  méchant  prince 
les  qualités  du  coeur.  Il  aimoit,  fe> 
loalui,  particuliéremcatla  ytéaio^ 
It  il  dicmneit  des  eudienecs  pobli* 
ques  à  fes  fojets  «  pour  enfcaéie 
leurs  plaintes.  Un  de  les  firvoris 
lui  ayant  repréfenté  que  fes  su- 
diences  le  fattguoicnt  trop.,  h  dé- 
rangeoient  lesheure<>  de  îesrepas: 
Um  partkuiier  ,  répcmdit  il ,  pmt 
manger  ^uand  il  veut  \  maU  UM  Princt 
ne  doit  le  faire ,  qu'après  avoir  donné 
ordre  aux  O'ff'Airei  puhHquts.  Cc!l 
efV  il  croy^i^-il-  àu  prince  le  piu? 
ù'urbc  ,  If  plus  iniulle  ,  Je  plus 
cruel  6c  le  plus  avare  qui  ÎCa  ja- 
mais? Je  ne  fais  où  fieiff  [>tttié 
toutes  les  fabjcs  qu'il  a  feintâi 
dans  L'oa  livre  j  ma.s  aucan  hiflo* 
rien  ancien  ne  fait  mention  de  la 
belle  téponfe  d*Aari ,  qui,  ipréi 
tout  f  noroit  pu ,  à  l'exemple  de 
Néton  ,  dire  quelquefois  dn  clio* 
£es  qui  marqnoknt  une  fdgeâe  9t 
une  buneaiid  étrengcies  à  (m 
«ceur. 

VIL  HENRI  RASPON ,  land- 
grave de  Thttiinge  t  élevé  à  h 
dignité  d'empereur  »  fi*en  eut ,  à 
pvopiemeas  sa^ief»  ^ue  Ictkiei 
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k  même  fort  peu  de  temps.  Le 
pape  Innocint  I V  ay  iiu  dupofé 
Frédéric  11  ^  dans  le  concile  gt;nc- 
raJ  de  Lyon  ,  qui  ne  l'approuva 
p-^s  ;  les  arche vè([ues  de  Mjyencc, 
de  Cologae  &  de  Trêves  ,  avec 
quelques  princes  d'Allemagne, 
élurent  k  fa  place,  Vwà  1246 ,  le 
Immdff^mpt  de  Thuringe;  mais  ce 
nouvel  empereur,  que  Ton  appela 
par  dérifion  U  Roi  des  Prêtres^ 
mourut  Tannée  d'après  d'une  bief- 
f'jre  ,  ou  plutôt  du  dcpl  nfir  d'a- 
Yo:r  perdu  une  bataille  contcelcs 
troupes  de  Frétie'-'C. 
*   VIIL  HENRI  VII,  flsaînc  de 
7/."jr.- ,  comte  de  !  iixem bourg  ,  fut 
élu  empereur  en  1 3 ,  &  couron- 
né en  1309  à  46  ans.  Ce  prince  9 
eft  le  premier  qui  fut  nommé  pair 
l!x  éteâeurs  feulement ,  tous  fît 
grands-officters  de  la  couronne: 
Jes  archevêques  de  Mayence,  dé 
Tceves  Se  de  Cologne ,  cl  inceliersi 
le  comte  Palatin  ,  de  U  maifon  de 
B 1  viered'a'j}ourJ*hui ,  grrind  maî- 
tre;  le  duc  de  Sixe  ,  de  la  maifon 
d'Afcanie ,  grand  ëcuyer  -,  le  mir- 
quts  de  Brandebourg  ,  de  la  même 
maifon,  grand  chambellan.  Ce  fut 
Je  comte  Palatin  qui  nomma ,  en 
vertu  du  pouvoir  qui  lui  avoit  été 
accordé  par  les  autres  éleâeurs  « 
HtVKt  cvmu  Â€  LMxttkhimrgt  Roi 
des  Romaitts  ,  futur  Empmttri  pro- 
tecteur de  PE^Hfc  Romaùtê  &  univer» 
Jêlle^  &  défenfeur  des  veuves  &  des 
orphelins....  Henri  KJ/paffe  en  Ita- 
lie ,  après  avoir  crce  vicaire  en 
Allemagne  fon  fils  Jean  ,  roi  de 
Bohême.  L'Italie  étoit  alors  déchi- 
rée p'ir  les  fj étions  ('es  Guelfes  8t 
des  Gihcuns.  Il  lui  talluc  aiïlégcr 
une  partie  des  villes,  &  Rome 
même.  Elle  étoit  pareillement  dt-, 
vîfée  en  deux  partis  :  les  Or/mi , 
fouteous  par  le  roi  de  Naptes ,  te- 
aoient  prefque  toute  la  ville  ;  les 
Coiorutest  qui  ttoîent  Gibelins ,  n'a- 
Toient  pu  conferver  que  le  Capi* 
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to!e.  Hcrrri  VU  y  fut  coTîfonné 
dans  l'eglife  de  Latran  ,  en  r  , 
après  avoir  fait  de  vains  fiTorr^ 
pour  fe  rendre  maître  de  1,^  ville 
entière.  11  fe  prc'paroit  â  foumet"^  , 
tre  ritalie,  lorfqu'il  mourut  à 
Buonconvento  ptès  de^îeiixie,  lé 
%$  zott  13x3,  à  5t  ans»  d*tUld 
apofhime  ài  la  cuiCe.  Le  bruit  coiri 
rut  qu'un  Dominicain»  nomnii 

Bernard  de  MomepuiczMO  ,  lûi  avoil 
donné  la  tnort  *  en  le  comttiunianè 
avec  du  vin  empoifnnné  ,  le  jour 
de  l'Aflfomptlon.  PlufieurS  auteiiré 
ont  foutenu  cette  opinion  ;  cepen» 
d.  nt,  on  fait  que  la  n*..ilàc*le  dé 
Lempcrtur  s'ctoit  formée  pcu-à- 
pcu  »  Se  que  fon  hls  Jean ,  roi  de 
Bohéine,  donna  des  lettres-  paten-' 
tes  à  Tordre  de  St  Dominique ,  paè 
lefquelles  il  déclara  le  frcré  Btr* 
nord  »  innocent  du  crime  tfotit  on 
t*accufoit.  La  méchanceté  des  h  om^ 
mes  avott  rendu  ces  lettres  nécei^» 
faires.  ^enr/ emporta  dans  le  tom- 
heui  les  re«T;rets  de  toute  l'  Alîerna- 
gne,  &  même  d  une  pprric  lIc  Tîta- 
lie.  Il  avoit  fu  allier  les  vcriui 
ciuétlcnnes  avec  la  prudence  des 
plus  habiles  politiques»  rnitorité 
d*un  maître,  &  la  valeur  d'un  con- 
quérant. Ses  fujets  raimoientcom- 
me  un  pete  »  &  lerefpedoiéot  cùn^ 
me  le  foutien  des  lois  8c  de  la  judi* 
ce.  Son  règne,  quoique  très-court, 
fut  plusglorieux  que  celui  destrois 
empereurs  qui  Tavoient  précède, 
Jean  de  Luxembourg ^  roi  de  Bohê- 
me ,  fut  îe  feuî  fils  de  Henri.  Il  eut 
auiîi  trois  fiUes,  Beatiix  ,  Marie  & 
Agnes.  J^ijr/fjr  fut  mariée  à  Charc^- 
hcrt ,  roi  de  Hongrie  ;  i^/jr-t-cpoufa 
Charles  IV ^  roi  de  I  rancc    &  Agnds 
fut  la  1*  femme  de  Rodolphe^  com* 
te  Palatin.  On  ne  peut  pas  repro* 
cher  â  fftnri  de  ne  s*êcre  occupé 
qu'a  agrandir  fa  maifon.  Illalaif* 
fa  auHi  pauvre  qu'elle  étoit  ayant 
fon  élévation  au  trône  impérial,  fi 
Ton  excepte  la  Bohème*  qui V  cil* 
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trn  ,  pnrréleâion  îihrc  rîe<;  pe^îp^C4 
de  ce  royaume,  te  non  p.ir  voie 
d'ufurpation.  Dans  les  dernières 
années  de  fon  rcgftc  ,  les  Chera/îets 
Tcuconijues  s'agrandiffoleni  ,  te 
faifoient  des  con<jucces  Tur  lesido- 
lâtrts  8c  Iti  chrétiens  ét$  bords  de 
la  mer  Baltique;  Us  fe  rendirent 
^Ine  maîtres  de  Uantzick»  qu'ils 
cédèrent  après.  Ils  achetèrent  la 
contrée  de  la  PruiTe  nommée  Po- 
tnértiU  t  d'uù  margrave  de  Brande- 
bourg ,  quî  la  poiTcdoît.  T^endant 
C[uc  les  chevaliers  Tcmunitjucs  de- 
venoient  de  ,  conquérants  ,  les  Tem- 
pliers furent  dcu  uits  en  A]Iemti;^nc 
comme  ailleurs  ;  &  quoiqu'ils  (c 
^outinfTent  encore  queîquesannces 
y  fin  le  Rhin ,  leur  ordre  fut  entîé- 
fcment  aboli.  Climau  qui  o*a* 
yoit  ofë  s*d!ever  contre  Henri  vî- 
vant,  condamna  fa  mémoire  après 
la  mort.  Il  déclara  que  le  ferment 
qi^ecet  empereur  avoir  fait  à  fon 
coMronncmciU  dans  Rome,  ctoit 
lun  fcrirtnt  de  fidélité  ,  &  par  coo- 
fcquentd  un  vatTal  qui  rend  hom- 
mage....  Mu[fucl^  minière  de  cet 
empereur,  a  duanti  fon  Hijiuui:  ca 
latin. 

£  Rois  de  Fmm9C£*  J 

\JX,  HENRI  P',  roi  de  France 
teo  1031 ,  étoît  RU  aîné  du  roi  Ro^ 
h.rt  ^  de  Confiance  de  Provence. 
Monté  fur  le  trône  malgré  fa  mere, 
il  eut  une  guerre  civile  à  cfTuycr, 
Cor.Jîanc:  ,  appuyce  par  Lin^.f  , 
co.-nte  ("c  C'iampa^ne  ,  p-*:-  Buu- 
Acu':n  ^  romtc  de  î  l.nuire  ,  excita 
une  rcvohc  pour  f^ire  donne;-  la 
couronne  à  l<<^h:tt  ,  fon  fécond 
^îîs.  Kohcn  le  TJ^-^r-jl^Lx  ^  duç  de 
"Kormmdie  »  lui  aida  à  fou  mettre 
les  rebelles.  T.es  troupes  delà  reine 
furent  battues,  &  le  frcrc  de  lUnri 
ri>lig,c  de  lui  demander  la  paix.  Il 
I  l  lui  accorda  ,  é^'  fit  en  fa  faveur 
une  ccfHon  du  dr.cîii  «.'c  Bour;;o- 
gne,  d'où      fgiuc  la  première 
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race  des  ducs  de  Bourgoj^nê,  dtï 
f.inpj  royal.  Le  f^uc  Robert  étant 
mort  ,  &  la  polieJlion  du  duché 
de  Normandie  étant  difpuiée  à 
6';.  Uaumc  ,  fon  fîls  naturel  ,  Henri 
fe  joignit  à  lui  pour  Taider  à  coQ- 
quérir  fon  héritage.  Tous  deux 
réunis  livrèrent  bataille  aux  re* 
belles  »  dans  le  lieu  appelé  le 
Ks/  des  Dunes  ,  près  de  Cacn.  Hen» 
ri  y  fut  abattu  d'un  coup  de  lance 
par  un  gentilhomme  du  Coteniîn; 
mais  il  fe  releva  fans  bleffure. 
GuUlaumc  f  depuis  furnommc  le 
Ccnquérant ,  vainqueur  de  fes  enne- 
mis dans  cette  jounicc  ,  jriuii  p^i- 
iialcràicnt  de  foc  duchc.  Un  nou- 
veau prétendantyCouûn  de  fonpere, 
s'étant  préfenté ,  Henri  le  foutiot 
contre  le  même  Cm/iéume,  dont  il 
commençoit  d*étre  jaloux.  U  tcota 
la  conquête  de  U  Normandie, mais 
fjns  fuccèsi  &  mourut  à  Vitri  en 
Brie,le  4aoûtio6o,à  55  ans, d'une 
médecine  prifc  mal-à- propos.  On 
a  dit  de  lui  ;  Bâlu  Façisque  Fi^ 

El  TU  s. 

Que  fon  bras  fe  repofe  »  ou  laKC 

le  tonnerre»  - 
li  fait  faire  la  paix  auiE  bien  que 
la  guerre* 

En  effet,  .^Jirî ,  malgré  quelques 
échecs  y  obtint  la  réputation  df 
grand  capitaine  ,  ainfi  quecelledc. 
roi  jufte  &  pieux  :(  Voy»  I.Berek- 

GER.)  Mvjis  fon  tquîrc  ne  s'ctcn- 
di)it  point  à  des  ttablilTemenrs  uti- 
les ,  à  la  réforme  des  abus  -,  le  lîccle 
de  }hrr'i  I  ne  fe  prêtott  ps»;  ces 
fortes  de  cliangemcnts  qui  fiaient 
le  bonheur  piiblic.  Apres  \à  mort 
de  fa  première  femme,  Henri 
envoya  chercher  une  féconde  juf* 
qu*àMofcow  ,  Anne^  fille  de  U* 
rosUwy  duc  de  Ruflîe.  On  prétend 
qtic  la  crainte  d'effuyer  des  que- 
relles ecclcHadiques  le  détermiaâ 
:i  ce  marir^e  :  en  ne  ponvoir  nîors 
époufci  ià  p&icnte  au  7*  degré.  U 
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▼euve  de  Hemn  fe  remaria  aii  coin^  1»  impAt  de  15  livret  fur  chaque 
te  de  C rtpi  V  ic  après  la  mort  de  foa  clocher ,  U  un  autre  iur  rargeate- 
iecoad  ipoiix  «  elle  alla  mourir  rîe  des  igWfttXkttrks'Quint  parut 
dans  fon  pays.  Elle  avoit  eu  du  devant  Metz .  avec  une  armée  de 
roj ,  P hifippc  t<  Hugues,  Henri ,  qui  cent  mille  hommes.  Le  duc  de  GuU 
fans  doute  1j  cnnoiffoit  bien,  ne  fc ,  fécondé  p:  r  toi.te  la  haute no- 
l'avoic  pas  nomrr«.je  tutrice  de  fes  blciTe  de  Fri^ncc  ,  défendit  (î  vail- 
fiîs  en  bas-âj;e  i  ce  fat  f  jn  beau-  lamment  cette  ville,  que  Tempc- 
frere  ,  le  coir.îe  de  llandre,  qui  rcur,  oblif^é  de  fc  reî'.rcr,  d  jtrui- 
eut  la  tuielle.  H.nù  a'avoit  pomi  lit  ,  Uc  dtpu  ,  AcioUiiMe  de  lurid  en 
eu  d'enfants  de  fa  première  femme,  comble.  Le  monarque  François  fe 
nommée  MaikUd*»  6Ue  de  Tem^  venge  de  cette  barbarie,  en  ravA- 
pereur  Canrad  //«  jphilippt ^  qu^'d  -géant  le  Brabant,  le  Hainaut,  le 
avoît  Caîc  proclamer  rot  avant  fa  Cambreisi.  U  défait  lea  Impériaux 
>Bort«  occupa  le  trône  après  lui.  en  1554  à  la  bataille  de  Rentî, 
y oyti  Hemai  Uit  empereur  9  à  dont  cependant  il  fut  obligé  de 
fift.  Jever  le  fiége .  H<nn  chercha  à  ceite 
X.  HENRÎ  TT,  roi  de  France,  journée  Toccalisn  de  combitrre 
nL  à  St  Germam-en-Layc  le  3 1  mars  ChdThs  Quint  de  pcrfoni  e  a  per- 
*jiS,de  François  /  à  de  la  rcinc  fonne -,  mais  Charks  i'cvita.  Les 
i^-'-j       facccda  à  fon  pere  en  1 54"».  François  furent  moins  heureux  à 
La  Fr  dnce  croit  alors  en  eucrre  la  bataille  de  Marclino  en  Tof- 
avec  TAngleterre*,  Hemi  II,  qui  cane ,  perdue  la  rocrne  anace  par 


a'étoit  figâalé  fous  fon  pcre  en  Stroni ,  commandant  des  troupes 

Piémont  6c  en  RpuC^llon  »  la  con-  de  France  *  &  g^^gnce  par  le  nmr^ 

tinua  avec  fuccès*  ^  la  fioiten  quts  de  Jèîarigttan,  L'épvifemc&c 

i5SO«  par  une  paix  aflezavanta-  des  puiflanees  belligérances  -ra^ 

geufe.  Les  Anf^ois  lui  rendirent  lentit  la  guerre ,  Ce  fit  conclute 

Boulogne^  moyennant  quatre  cent  pne  trcvc  de  cinq  ans  à  Vau* 

iniîîe  ccus,  payables  en  deux  ter-  celles  le  5  février  155^.  Cetévé» 

mc^.  L'.innce  fiitvanrc  cfl:  célèbre  nement  fut  fuivi  de  rabdication 

pi^r  ia  L'gue,  pour  la  dcfcnfe  de  de  l'empire  par  Charles  '  Oulnt  , 

la  liberté  Germanique ,  entre  Henri  &  d'une  nouvelle  j^iicrre.  Plillippc 

Il ,  Mauncc  ,  éîeclcur  de  .Saxe  ;  &  //,  uni  avec  l'An^it'terr e ,  marcha 

Mi' ère ,  rnarquis  de  Ui  aiidtbour^  ,  avec  40  mille  horamcs  en  Picar» 

tous  trois  réuuis  contre  Tempcr  die ,  ayant  à  leur  tête  Mmnu/md* 

leur  Chitrlts-Qumt»  Il  marcha  con*  Fhilibtrt ,  duc  deSswie,  Tun  des 

tre  les  troupes  Impériales,  piit,  en  plus  grands  capitaines  dcibniiec^e» 

I S  SI,  Meta, . Toul  &  Verdun  «qui  L*armée  Françoife  fur  tellement 

font  toujours  re(lés  à  la  France  défaiteàIaîournéedeSain^Quen• 

pour  prix  c*e  !a  liberté  qu'elle  avoir  tin,  le  10  août  i  $  57 ,  qu*il  ne  refta 

afrurcc  à  r  Allemagne.  (^dr/<rj-Q«//ii  rien  de  l'infanterie.  Tout  fut  oo 

ayant  donne  uix  Lutht'riens  entière  tue  ou  pris  :  îc;  vainqueurs  ne  per- 

fùreié  pour  leur  religion  ,&  con-  dircntque  bo  hommes*,  1*  comiéia- 

du  la  paix  avec  les  princes  AUc-  bic  de  Montmorcnc'i  prçfquetous 

mjnds  lisîués  contre  lui,  H:nr:  II  h  s  oOîcicr^ gcnctaii x  turert  pri- 

rcfia  tcul  de  la  Ligue  cuuirc  i'cra-  iu::uiersi  le  duc  (iLnguun  hlclTé 

pcrcur.  Pour  fub venir  aux  frais  à  mort  -,  la  fleur  de  la  noiilcfi'e 

d*une  guerre  fi  rutneufe ,  il  aliéna  détruite  i  la  France  dans  le  deuil 

«Ac  p4£Û€  de  foa  doAaine;  mii  fc  dans  i^alarme.  Le  duc  de  GW^fi  • 

Ce  ly 
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rappelé  dIuUc,  raflemble  une 
armée ,  &  raflute  le  royaume  par 
la  prtfe  de  Calais ,  qu'il  enleva 
«ux  Angloi»  te 8 iaovier 1 5 f 8 vi ja 
la  polTédotent  depuis  1 34*7  ,f«'£- 
éouûrd  fl/l  avoicprife  fur  Phîlippt 
•4e  Kf/tfM*Ie  duc  de  Guife  prit  en- 
core Gutnes  de  Thionville.  Le  duc 
de  Sevcrs  prenoit  en  mèm?  temps 
Charîemont  le  m  irLcl-al  '^.e  Ther- 
mes ^  Dunkerquc  &  Saint  Venox  i 
Zt  le  maréch<il  de  Brijfac ,  ne  pou- 
vâùt  vaincre  en  P  émont  à  caufe 
du  petit  nombre  de  Tes  ttoupes, 
tâchoit  de  sY  foutenir  fans  être 
'<vatiicii.  Ces  fuccès  faifoient  efpé- 
m  une  paix  avaetageufe  :  Mmrl  « 
aal  confeillé  »  eo  conclut  une  le 
-9  avril  1559,  qui  fut  nommée  de* 
puis  la  ÂlalhMurmfû  Psim,  Il  per- 
dit par  ce  traité  ce  que  les  armes 
Efpagnolf?  n*aiirolenf  pu  lui  en- 
lever ,  dit  le  préfîdent  Hcnault , 
après  30  années  de  fuccè;.  Calais 
cefta  à  la  France  ;  mais  ce  ne  dévoie 
être  que  pour  8  ans  :  après  ce 
temps,  cette  ville  devoit retour- 
ner eux  An^lolf •  On  femtf  au  due 
ét  SawQtf  une  partie  de  fes  éeat^» 
Tout  fut  rendu  de  part  &  d^autrci 
ioit  en  Italie ,  fott  en  France  «  ex> 
cepié  les  trois  importantes  villes 
de  Metz,  Tout  &  Verdun  qui  nous 
Tcfterent,  mais  rru^  l'Empire  avoit 
la  liberté  de  redcmanHcr,  Par  la 
irêmç  paix  furent  conclus  les  ma- 
riages é'EirJaheth,  fille  du  roi,  avec 
Fki/ippe  II  ,  8c  de  (à  fœur  Mar- 
gutnu  avec  le  duc  de  Savoit,  Les 
fêtes  qu'il  donna  à  Toccafion  de 
ce  fécond  mariage ,  furent  funef* 
tM  é  ta  France.  Nwi ,  dans  un 
tournoi  qu*il  avoit  ordonné  ,  fut 
blelTé  en  foûunt  dans  la  rue  Saint- 
Antoine  contre  Gshngi^  comte  de 
Mom^ommtri ,  capitaine  de  la  garde 
Ecoffoife.  Ce  champion  ayantrom- 
pu  fa  lance,  oublia  de  jeter,  fui- 
vant  la  coutume ,  le  tronçon  qui 
lui  ccoit  deiqettfé  dans  la  nain  » 
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&  le  tînt  toujours  biiffé  i  de  fortÉ 
qu'en  courant,  il  rencontra  la  têie 
du  roi,  &  loi  donna  dans  la 
lîere  un  fi  furieux  coup ,  qu'il  lui 
creva  Tosil  droit.  Le  monarque 
mourut  de  û  bîeffurc  le  10  juil- 
let 1 559  ,  dans  la  41*  année  de  O  n 
dgc,  &  la  dcfon  règne.  Les 
prddiifVfons  qu'on  débita  après 
coup  fur  cette  m  ilheureufe  aven- 
ture ,  ont  fait  im.^refTion  fur  des 
Ccriv.nns  d\iill?urs  fenfes.  Ce  qui 
prouve  (  di:  le  P.  Bcnhitr^  qvelt 
crédulité  ou  la  fuppofitiOD  Cof- 
prennent  quelquefois  les  meilleurs 
efprits.  ÏA  fonefte  genre  de  Ta  mort 
fit  dire  à  Forçais/,  auteur  d'une  de 
fes  épitaphes  ,  Que  celui  que 
t>  Mars  mèm^  n*eût  pas  vaincu  « 
»  le  fut  par  rimage  de  Mmrsm 

Quim  Mars  »cm  rapuit ,  Marài 
imago  rapit, 

(Voye{  Chat  Eiij  h  LU  A\'E  ),  Nenrt 
auroit  été  fans  déf  nus  ,  fî  fa  con» 
duite  eût  répondu  ;i  fa  bonne  mîne^ 
mais  fj  riche  taUle  ,  fon  vîfage 
•doux  &  fereîn ,  Am  cfprit  agréa» 
ble,  fon  àdreiTe  dans  toutes  fortes 
d'exercices ,  Ibn  agilité  U  fa  force 
corporelle  ne  furent  pa*;  accom- 
pagnées de  la  fermeté  d*efprit,  de 
l'application,  delà  prudence ê(  'ht 
dîfcernemenr  réccflai'-e*;  pour b;Cû 
commander,  llétoit  n^tiueilement 
boo,&  avoft  les  Inclinations  por- 
tées à  la  îiiftice;  mais  n'ofant  ou 
ne  pouvant  rien  faire  de  lui-mcmc, 
ilfut  caufe  de  tout  le  malquc  com- 
snirent  ceux  qui  le  gowvemotent. 
f  K»/^I.  C0SS6).  Ils  lui  fitene 
faire  des  dépenfes  fi  excelBves, 
qu'il  furchargea  le  royaume  d*sm« 
pte.  Charlu  IX^  à  fon  avène- 
ment â  la  couronne  »  trouva  l'état 
endetté  d'environ  43  roilT^ons  500 
mille  livret.  Il  ef^  vrai  qu'on  avoit 
augnicntd  un  peu  les  dettes  de  l'é- 
tat ,  fous  le  tegne  court,  mais  ora- 
geux de  Fran^oU  lUBtnn  U  avoir 
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une  merveiiieure  facilité  à  s'ex- 
primer en  public  ô:  en  particulier. 
On  auroit  pu  dufîî  le  louer  fur  fon 
amour  pour  les  belles  lettres,  ôc 
far  tt9  libéralités  envers  les  fa* 
Tanci ,  fi  la  corruptiofi  ét  fa  coitr, 
êutotïiéepnr  fon  exemple,  tCtût 
îavîté  les  plus  beaux  efprits  «le 
fon  temps  à  Ce  iîgnaler  plutôt  par 
te  pocfies  lafcives,  que  par  des 
ouvrages  folides.  La  galanterie 
étoii l'emploi  le  plus  ordinaire  des 
courtîfnnç  ;  &:  !  i  pnfTion  du  pfînce 
pour  D:anc  de  Pu.'rrjrrj  ,duchefl'e  tle 
Valcntinois  ,  étoit  le  premier  mo- 
bile de  îout  ce  qui  Ce  paffoit  dans 
le  gouvernement.  Les  minières  & 
lesfaTorts  plioîent  également  fous 
elle;  &  le  connétable ^liiiw de ilfoii^ 
mofmci  lut -même ,  tout  aimé  du 
prince  ,  tout  grave  qu*il  étott,  ne 
pouvoir  fe  difpenfer  d'avoir  re- 
coursa  fa  faveur.  Ce  prince, félon 
Hoiin ,  fit  de  la  polygahiie  un  tas 
pendable^  &  cnnmençi  à  1;  fou- 
mettre  au  dernier  l'upplice.  Ccfut 
lui  qui  le  pre-r-jer  mit  fon  portrait 
fur  la  monnoie.  II  fit  des  ordon- 
nances trL*>-fcverc$ contre  les  Cal- 
timiles  ,  quoique  le  fond  de  fon 
caraâere  fût  la  bonté.  Dès  4  fils 
avoh  eus  de  Catheriru  de  Mi- 
^ich^  FratÊfùis^  Charles  H  Rmri 
lui  fuccéderenr  Tutt après  Tautre. 
Le  dernier  ,  François ,  due  d'AIcn- 
Çon ,  fut  dans  la  fuite  crée  duc  de 
Bra>>nnf,&  fa  fille  Af^r^m'/répou- 
ià  iitnrl  11^.  ,'  Voyei  III.  DiANE). 
Mil*  de  T ujfan  adonné  les  Anna- 
les di  lUri':  I!^  Î749  ,  1  vol.  in-ii; 
&  l'abbc  Lambert ,  fon   Hifioin , 
Ï755  ^  1  vol.  in-i2  ,  mal  digérce 
^  fBoX  écrite.  Cette  hifloire  cft 
enoftre  à  faire* 

'  XI. HENRI  ni, foîde Pologne, 
l^uls  de  France,  3*.  fils  de  Utnti  II 
&  de  Catherine  de  MédUh ,  naquît 
â  Fonriiaebleau  le  19  feptembre 
*  5  n .  Il  cutpour  gouyetneur  Fran- 
co'/ de  C^ntàVaia ,  ^ur  cultiva 
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avec  foin  les  germes  de  género- 
fite  ,  de  valeur  &  d*efprit  qu'il 
n":ontroit  alors.  Caikertne  de  /^Udi» 
€is  idvorifa  d 'autant  plus  cette  édu« 
cation ,  qu'elle  le  voyoit  éloigné 
de  la  couronne,  &  qu'elle  prévit 
que  fi  Chartes  XI  écoit  contraire 
a  fes  defleins ,  elle  pourroh  lui 
oppofer  fon  frère.  Henri  porta  le 
nom  de  duc  d'Anjou  ,  qu*il  quitta 
pour  prendre  celui  de  roi  de  Po- 
logne ,  lorfque  cette  couronne  lui 
eut  éré  f^t^ccrnce  après  la  mort  de 
Sl^'fmond-AuruJ^ctn 
puiation  qu'il  s'ctoit  acquife  dèç 
l'âge  de  iH  ans  par  les  vidoires 
de  Jarnac  6c  de  Montconiour , 
remportées  en  1 5  69  (  Voy.  ChAR* 
££S  IX,  n**«  vilL^,  réputation 
qu'il  perdit  en  montant  fur  lé 
trône ,  avoit  déterminé  les  Polo- 
nois  à  rélire.  Il  fut  couronné  k 
Cracovie  ,  au  milieu  des  tranf- 
ports  de  ralégtefle  publique.  Un 
gentllhorr.rne   Polonois  fe  piqua 
la  main  en  fa  prcfence,  &  lui  dit 
à  la  Sarmate  :  Malheur  à  quiconque 
de  nous  nefi  pas  prêt  à  verjer  tout  fon 
fan^  pour  votie  ftr\ice  \  Aufiî  ajou- 
ta-t  il  :  Se  r.£  va^x  l  ic  -  perdre  du  mien  j 
&  il  but  le  C^ng  qui  étoit  fur  fa 
main.  (  Voyei  Ca  AsocKi ,  &  h 
FavR.)  Mettre  ivoit  pris  pofleffiou 
du  trône  ât  Pologne  depuis  3  mois 
lorfqu*it  apprit  la  mon  funeile  dé 
Charles  IX,  fon  frcre^il  Taban^ 
donna,  pour  venir  régner  en  France 
au  milieu  des  troubles  &  des  fac-> 
tions.  Un  feigneur Polonois ,  (le 
comte  de  Tene {in)  qui  n'approu- 
voitpas  qu'il  abandonnât  un  pays 
tranquille  pour  un  royaume  ora- 
geux f  lui  dn  les  larmes  aux  yeuxi 
Ah  \  Si  RE  ^  fi  c\Jl  vraiment  régner 
que  de  pojft  dtr  It  emir  d*  tous  fes 
Juj€ti\  où  régncrc{  vous  jamais  pùtti 
aèfolumeat  ^u*en  Palogas  ?  IPtffé* 
rsipoi/U  trouver  en  Fra/tee^  dans  la 
jîtuatlan  oit  font  les  ehofes ,  ce  que 
V9m  ààaadoknei  parmi  9»its»  Cette 
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prophétie  ae  tarda  pit  de  t^accom- 

pUr.  (  K«y  •  TIII,  M  A  RG  U  ERITB  )« 

Sacré  0c  couronné  à  Reims  par 

X-ouit ,  c  rdinal  de  Gulfe ,  le  1 5  fé- 
vrier 1575,  B:nr:  Toutint  d'abord 
la  rtputition  de  vjieur  qi/i!  s'é- 
toit  fuite,  lî  gs^na  ,  la  même  ati- 
nce,  la  bataille  de  Dorméns,  & 
conclut  la  guerre  contre  les  Hu- 
gpcnots,  dansTafiremblée  des  cuu 
ttaue  à  Blotf  en  1 576  }  mais  ce 
^rti  dtant  trop  p  u  i  (Ta  n  t  »  on  lui  ac* 
corda  la  paix  à  Ndrac.  Cette  paix  , 
la  plus  favorable  qu'cufTenc  obte- 
nue les  CalviniHes,  fut  fuivie, 
r<m  1 5  S  :  ,  d'un  édic<tepaciiicattoii, 
par  lequel  on  leur  permit  Texercice 
public  de  leur  religion.  On  leur  oc- 
corda  des  chambres  mi  parties  dans 
les  huit  pjîrîements  du  royaume. 
Oâî  dctcudit  d'inquié^ccr  les  prêtres 
OU  les  moines  quiiVtoient  niarits , 
êc  on  déclara  leurs  enfants  légiâ- 
aicf*  Le  royaume  (w  tm  peu  plus 
tranquille;  mets  la  licence ,  le  luxe, 
la  dtflbfuûon  s*/  introduifireot 
avec  la  paix.  Hotri  Jlf,  au  lieu 
de  traTailterutileoMat  pour  Tétat, 
pour  la  religion ,  poor  lui  même , 
fc  livroît ,  avec  fes  favoris  ,  à  des 
débauches  obfcures.  Qucius  ^  Mau' 
giron  ,  St-Ma'grin  parurent  les  prc- 
lîùevs  fur  les  rangs;  St  J  ne  vint  en- 
fuite  ,  J^'ycujc  le  jcuae  ,  /j  l'aUac , 
connu  fous  le  nom  de  duc  à  Epcr» 
mon  y  h  quelques  antres ,  qui ,  pro* 
fitanf  de  U  foiblefie ,  achevèrent 
d*énerver  le  peu  de  ligueur  que 
fon  ame  pouvoît  avoir.  (  Voy^  les 
menées  de  ces  dîiFérenta  <avoris« 
fous  les  articles  Joyeuse  ,  n"*  //, 

m   &    IV.,.    D*0...  FSPINAY... 

ÇUEIU^  ..  5"  î.  I^AILTTE).  Henri 

///.loin  de  maitrifcr  fes  favoris, 
ioufFroii  qu'ils  roaîtrifaffent  fes 
m!niftre<:.  II  mêloît  avec  eux  les 
praàquci  extérieures  de  la  reli- 
gion à  des  pluiGrs  infumes.  Il  fai* 
foit  avec  eux  des  retraites ,  des  pè- 
lerinages; il  fe  doo&oitû  difci- 
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pîîne.  D  înftittta  «  en  i  f  8  3  «  des  coa- 
fréries  de  Pénlunts ,  &  f c  donnott 
en  fpeâacle  fous  leur  habit  :  on 
ne  Tappelott  que  Frtrt  Henri.  On 
£1  cotttte  lui  cette  Epi^nune  ; 

Àpris  avoir  pilic  la  France  ^ 
Et  tout  U  peuple  dépouille  , 
1^'cJi'Ce  pai  belle  pénitence 
De  fe  couvrir  d^un  Jac  mouillé? 

les  momeriet  ficnleges  de  iUmi 
Ilh  loin  de  mafquer  fes  vices ,  nt 
faifoieat  que  leur  donner  plus  d*6* 

clat.  II  vivoit  daos  la  moUefiSe  de 
dans  raÊTéicrie  d*uiie  femaM  c^ 

qiiette;  il  couchoit  avec  des  gants 
d'une  peau  pariicjliere  pour  con- 
fçrvcr  fes  helîes  mains  ;  il  metcoit 
fur  Ton  vif.ige  line  pâte  pr«fparce« 
ô;  uiie  cl'pece  de  rnafquc  pcr-dcf- 
fus.  C'cft  fous  fon  rc^^r.equ  on  v:t 
paroltre  les  premiers  éventails.  Le 
feu  de  la  guerre  civile  cottvok 
toujours  en  France.  L*édit  de  pa- 
cification avoit  révolte  les  Catho- 
liques. On  craignoit  que  le  Calvi- 
iiifme  ne  devint  la  reiigioa  domi- 
nante; on  craignît  davantage, 
après  la  mort  dr  Fr.mçoss  ,  drc  d'A* 
lençon  ,  frerc  unique  du  roi ,  arri- 
vée a  Châieau  •  Thierri  le  i  o  juia 
1 5  84  :  par  cette  mort ,  le  roi  de 
Navarre ,  chef  des  Huguenots,  de* 
venoit  rbériticr  préfomptif  de  la 
couronné.  Les  Catholiques  ne  vou* 
loient  point  qu'il  régnât.  U  fe  lor- 
ma  trois  partis  dansTétat,  que  Toa 
appela  U  Cucrft  du  trois  Hcnritt 
celui  des  Ligueurs^   conduit  r  : 
Henri  «  duc  de  Guift'^  celui  des  /iu- 
gnenots  f  dont  Henri  ,  roi  de  Nû- 
varrc,  qui  rcgna  depuis  fous  le 
nom  de  Hem  IV ^  etoitlechcf; 
&  celui  du  roi  Hcml  III^  qu'on  ap- 
pela le  parti  de  s  Po/iti^ues  ,  ou4cs 
Royalifiis.  C'cfl  ainfl  que  le  roi  de- 
vint chef  de  parti,  de  pere  cofli- 
mun  qu^tl  de  voit  être.  Henri  ^  diic 
de  Gulfe ,  homme  d*iia  géûk  auffi 
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gran^  que  dangereux,  conçut  éès- 
lors  le  projet  de  s*umr  aux  Pro* 
teftants  pour  enlever  la  couronne 
à  Con  Touverain.  Le  zele  apparent 

ét  cet  ambitieux  étranger,  ponr  la 
religion  Catholique,  lui  gagna  le 

cîerrjé  *,  fes  libéralités  ,  le  peuple  ; 
&  fes  csrefies,  le  parlement.  Le 
nom  de  Safn'e-LIi^ue ,  (  affociatloa 
^jii'il  avoit  tornicè  contre  les  Pro- 
teflmcs  pour  la  fureté  du  Cathuli- 
cifme  )  fat  le  ûgnal  de  la  révolte. 
Les  rebelles  écoient  appuyés  par 
le  pape  éc  par  le  roi  d'Efpagoe.  Le 
roi  le  favoit.  lotimidé  par  les  fe- 
cours  qu'ils  promettoîent ,  &  ef- 
fraye  par  les  prompts  fuccès  du 
duc  de  Guifc ,  qui  venoit  de  pren- 
dre Toul  Se  Verdun  ,  11  di^voila  fcs 
craintes  &  fon  dccourngcment  d.:ns 
line  Aptlocî^i  où  il  Ce  reccnnoif- 
foit  coupable  ,  6i  cî!  il  conjurcit 
les  taclicux  de  mectre  bas  les  ar- 
mes. 11  le  mil  lui  mcnie  a  la  tcte 
de  la  Saime-Ligue,  dans  refpé- 
tance  de  s'en  rendre  maître.  Il  s*u* 
Ait  avec  Guifi^  fon  fujet  rebelle , 
contre  le  roi  de  Navarre  >  fon  fuc- 
CtiSeur  &  fon  beau  frère ,  que  la 
nature  flc  la  politique  lui  défi- 
gnoient  pour  fon  allié.  Tous  les 
privilèges  des  Ptotertants  furent 
rtvoqucs  pnr  un  cd  t  donné  en 
1^35.  L'annce  f  iivaatc  ,  fe  forma 
la  fjflion  des  S^'y: ,  qui  entreprît 
d'oter  au  roi  l.i  couronne.  Les 
ProteAants  reprennent  les  armes 
en  Guienne  &  en  Langue     ,  fous 
la  conduite  du  roi  de  Navarre  & 
du  prince  de  Conâé,  SîxU'Quîru 
/îgnaloic  en  même  temps  fon  exal- 
tation au  fouveruin  pontiiicat , 
par  une  bulle  terrible  contre  ces 
dc  !x  princes,  5c  pir  la  confirma- 
tion de  la  Ligue.  Henri  IIT  en- 
voyoit  contr'Cux  Joycufe  ,  fon  fa- 
vori, avec  la  fleur  de  la  noble iie 
Françoife,  &  une  puiffante  arme.'. 
Menri  de  Navarre  Tayant  dt'faitc 

cittiéccmeat  à  Couuas  le  iw  q^lq- 
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br6  1 5S7 ,  ne  fe  fervit  de  fa  vic« 
toire,  que  pour  offrir  une  paix  fu- 
rc  au  royaume  6c  foa  fecoursau 

roî  ;  mais  il  fut  rcfufé  ,  tout  vain- 
queur qu'il  écoit.  Le  duc  de  Guift 
étoit  plus  à  craindre  &  plus  puif- 
f  mt  que  jamais  :  il  venoit  do  bit- 
tre  ,  à  VImori  Se  à  Auneau  ,  les  Al- 
lemands &  les  SuiiTes  qui  alloient 
renforcer  TarmJie  du  Navarrois.De 
retour  a  Paris,  il  y  fut  reçu  com- 
me le  fauveur  de  la  nation.  Henri 
III ^  folticîté  de  toutes  parts,  fot^ 
tlt,inais  trop  tard  ,  de  fa  profonde 
léthargie.  Il  avoit  dit  d'abord»  que 
les  entrepriies  contre  fon  autorîtd 
étoient  des  Chuuanx  de  cartt  » 
vés ,  avec  bien  de  fa  peine ,  par  des  en^ 
farti'^  C-  {ju'l/  n:  f.i'/oU  qu*un  f.  ajffle 
puur  rcr.vcrjcr  l\d.'ficc.  Mais  CCS  châ- 
teaux de  cartes  avoient  plus  de 
confiftince  qu'il  ne  penfoit.  Il  ef- 
faya  d'abr.urc  la  Ligue  j  il  voulut 
s'aHurcr  de  quelques  bourgeois  les 
plus  fcdîtîeux  ;  il  ofa  défendre  à 
Guifi  rentrée  de  Paris;  mais  il 
éprouva ,  à  fes  dépens,  ce  que  c*eft 
que  de  commander  fans  pouvoir^ 
Gu/fe  ^  au  mépris  de  fes  ordres, 
Tint  à  Paris.  £n  vain  Henri  j  ût 
entrer  ,  le  il  mal  1 588  ,  des  trou- 
pes pour  fc  Cûfir  des  carrefours. 
Le  peuple  prit  auHî-tôt  l'alarme, 
fc  bjrricadi ,  ?c  cbafl'a  ces  troupes. 
C^tû  ce  qu  uii  appela  /j  joumJe  des 
LùulcaJcs,  Elle  rendit  le  duc  de 
Guîfi  maître  de  la  capitale.  Le  roi 
fut  obligé  de  fe  retirer  à  Chartres  » 
6c  de  -  là  à  Rouen,  où  Cathenae  de 
Mcdicls ,  fa  mere ,  lut  fit  ligner  l'é» 
dit  de  réunion ,  fjit  à  la  honte  de 
la  royauté.  Rarement  (  dit  un  hif- 
torieo  célèbre)  les  hommes  font 
afl*cz  bons  ou  nfTez  méchants.  Si 
Gm;/<:  avoit  entrepris  ,  le  jciir  dei 
"Harricades,  far  la  liberté  ou  fur  !a 
vie  du  roi,  il  auroi;  tté  le  maître 
rie  la  France-,  mais  il  le  1  lilT.;  ëchôn- 
pcr.  Henri  III  fe  rendit  à  Blois ,  où 
U  co&v9^u3  les  étais  géncraux  du 
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royaume  en  1588.  Guî/e  ^  après 
avoir  ch.ifTé  fon  fouverain  de  ta 
cipitale  ,  of.î  venir  le  br  'ver  à 
Blois,  en  piércnce  d'un  corps  qui 
lepréfenfoit  Id  nation.  Henri  Se  lui 
it  rcconcilicrent  folcmnellement^ 
Us  allèrent  au  même  autel,  ils  y 
communlereat  enfemble  :  l'un 
|»romit  par  ferment  d^oublîer  tou- 
tes les  iniuret  paffëes}  Tautre» 
è*ètte  obtifTinc  &  fidèle  â  Tave- 
sir;  niais  dans  le  rr.ême  temps  le 
roi  projetoit  de  faire  mourir 
Cu'fe  j  &  Gu/fe,  de  faire  détrôner 
le  roi.  Henr:  le  prévint  :  fur  la 
fin  de  la  même  année  i^^S,  îî 
fit  afT^fTiner  le  duc  de  Gui/e  ,  Sc 
cj.rUnal  fon  frère  ,  qui  p^r- 
tageoit  fe$  projets  ambitieux. 
(Fp/q  IV,  Guise.)  Le  fang  de  ces 
deux  chefs  fortifia  U  Ligue,  com* 
tne  la  mort  de  Colig'ii  avott  forti» 
iic  les  Proteftann.  Le  fameux  duc 
<1e  Mayenne^  cadet  du  duC  a fT  f 

finé  ,  auifi  graod»homme  que  lut 
&  non  moins  remuant,  fut  décla- 
ré en  1589  Lieutenant'gcnéral  de 
VEtat  Roy  ai  &  Couronne  de  France  ^ 
pnr  le  confcil  de  l'Union.  Les 
Vi]!r5  \c%  plus  importantes  du 
royaume  ,  Péris,  Rouen  »  D  jon, 
Lyon  ,  Touloufe ,  (  T^ojei  Du- 
àAKTi)  foulevées  comme  de  con*» 
cert  •  fe  donnent  à  lui ,  6c  fe 
rdvoltent  ouTertement  contre  le 
foi.  On  ne  le  regardolt  pluf  que 
comme  un  afTailîn  &  un  parjure. 
Soixante  6c  dix  doreurs  aiTemblcs 
en  Sorbonnc  ,  le  déclarent  dccVsti 
du  trône,  &  fes  rujct>  délies  du 
ferment  de  fiJèlité.  Les  prùrcs 
fcfufcrit  r  .bfolution  aux  péni- 
tents qui  le  rcconnoiiToicnt  pour 
roi.  Le  pape  l'excommunie  j  la 
bulle  dans  laquelle  Sktu  Quînt  tan* 
çoit  fet  anathèmes .  mît  te  com- 
ble à  tous  les  maux.  HenH  JXl  le 
fentic  très- bien.  Il  y  en  a  ^  difoit- 
f1 ,  fttî/é  jcueiu  des  foudres  du  Va» 
ficam  ;  maU  pour  mai  jt  Us  4f  mb* 
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jours  tTûînts  ,  ù  je  Us  redoute  encore 
pluf  que  tous  Us  canons  de  la  Ligue, 
Ti   fifiion   des   Sehc  ,  toujours 
plus  audacieufe  ,  emprifonne  a  la 
BaOille  ,  les  membres  du  parle- 
ment nffcûionnés  à  la  monarchie, 
La  vciive  du  duc  de  Gulft  TtenC 
demander  juftice  du  meurtre  de 
fon  ^poux  8e  de  fon  beau'frere* 
Le  parlement,  à  la  requête  dn 
procureur-général  »  nomme  deux 
confeillers,  Counîn  61  Michon,  qui 
inftruifeotle  procès  criminel  con- 
tre Hekri  de  Valois  ,  ci- devant 

Roi  de  Frarrcf  G-  de  Pologne.  Cc 
roi  s'f'toit  c('nc'uit  avec  tint  d*a- 
veu;^Iement,  qu'il  o'avolt  point 
encore  d'armée:  il  envoyoït  Sancy 
négocier  des  foldatschvi  les  Suif- 
fes,  &  il  a  voit  la  hd^tKt  d'ccrtre 
au  diic  de  Mayenne ,  licj  a  chef  de 
la  Ligue,  pout'le  prier  d'oublier 
raflailinat  de  foh  frère.  Il  en*^ 
voyoît  en  même  temps  à  Rome  , 
demander  Tabfolution  des  ceofn- 
res  qu'il  croyoît  avoir  encouruei 
par  la  mort  du  c  irdîn^î  de  Cuîfç, 
Ne  pouvpnr  cil  mer  ni  le  pontifé 
Romain  ,  m  îcs  f:âieux  de  Paris, 
il  a  recours  a  Henri  de  Navarre  , 
fon  vainqueur.  Cc  pnnce  mena 
fon  armée  à  H:nri  III ,  fir  avant 
que  fes  troupes  fulTent  arrivées , 
il  eut  la  générofitd  de  le  veniib 
trouver  accompagné  d*un  feul  pa- 

fe.  L'armée  Proteftante  le  dégagea 
es  mains  du  duc  de  Mmytimt  qui 
le  tenoit  afîîégé  dans  Tours.  Henri 
TTT  donna  fhn«:  cette  ville  des 
exeiTiplcii  de  cctre  bravoure  qui 
l'avoit  aufrtfols  diftingué.  Mayn» 
ne  avolt  dreiTc  une  attaque  con- 
tre les  faubourgs  de  Tours.  Hctu-î 
s'avança  jufqu'aux  gabions  ,  qui 
formoient  une  partie  de  la  bar^ 
ricade ,  8c  ayant  pouffé  du  pied 
8c  reoverfé  un  de  ces  gabions ,  il 
fe  mit  devant  ,  donnant  fes 
ordres  avec  le  plus  grand  fsng- 
froid  au  milieu  d'une  gr^  dl 
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Covps.  Le  roi  de  Navarré ,  ravi 
d'un  tel  fpedacle,  lui  dit  :  Je  ne 
m^cionae  plus  ,  après  cz  :^ue  je  viens 
de  voir  ,  fi   nos    gcnr  pcrdrrcit  les 
iatail/cs  de  Jarnac  &  de  M  on  contour. 
Mon  frère ^  répondit  Henri  y  U 
Jkmtjûire  par- tout  ce  quon  eji  obligé 
d€  fàMTt^  Lu  Rmê  ne  font  pas  pht9 
€xpo/i-s  qu4  Us  éÊMtrts  ^  &  its  haiiu 
mt  vismimt  pmr  plmtùt  lu  cherthu 
fn'iM  fiti^U  foliota  Les  deux  rois 
ayant  fcpouffé  le  duc  de  Mayenns^ 
▼ioffcnc  mettre  te  fiége  à  Paris. 
La  ville  n'étoit  point  en  état  de 
fe  défendre  ;  la  Ligne  to  .ichoit  à 
fa  ruine  ,  lorfqu*un  Dominicain  , 
nommé  Jacques  Clément  ,  changea 
toute  la  face  de<;  affaires.  Ce  moi- 
ne f  inatique ,  encouragé  par  fon 
prieur  Bourgoing ,  par  l'erprit  de 
la  Ligue  ,  préparé  à  fon  ptrrt* 
cide  par  dîes  îeûocs  &  des  priem, 
muai  das  faeiemencs,  dt  croyant 
coxirtr  au  martyre  ,  alla  à  Su 
Cloiid,  où  étoit  le  quartier  du 
roî.  Ayant  étë  conduit  devant 
Henri  ,  fo'js  prétexte  de  lui  révé- 
ler lin  jecrct   important,    il  lui 
remit   une   lettre ,   qu'il  Hifoit 
être  écrite  ,  par  Achille  de  //jr- 
lai ,  premier  préfîdent.  Tandis  que 
le  roi  lit ,  le  malheureux  le  frappe 
dans  le  bas-ventta;     tatffe  foa 
couteau  dans  la  plaie.  Bmri  le 
tetîre  tatmême ,  &  en  donne  un 
coup  au  front  dn  meurtrier ,  en 
S*écriant  i  idA  /  m'fl  rahle  ,  ^ue  t'ai" 
js  fûMÈ  f  fvmr  m*m0ajfiner  ainfi  ?  Les 
Courrifin*  {Voye\  LOGNAC  6f  II. 
Qvhsi.E)  nièrent  fiir-le-chimp 
VaflTjilîa  ,  &  cette  précipitation  les 
fit   foupçonner  d'avoir  été  trop 
inftruiis  de  fon  deiTein.  On  pré- 
tend   que  Md-    de  M&ntpenfier  , 
foeur  du  duc  da  Guîfe^  eut  bean« 
coup  de  part  à  ce  forfait , 
qu'elle  arpit  perfuadé  au  numftre 
imbécille^  que  te  pape  le  linoit 
cardinal  pourséçompenfe  de  fon 
pariicida  i  ou  que  ft*il  péôfibift  |  il 
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aurok  une  pli^e  honorable  eans 

le  martyrologe.  Henri  lit  mourut 
le  lendemain  1  aoi^t  r^Mg  ,  à  79 
ans  ,  après  en  avoir  régné  15. 
Il  fit  dire,  le  jour  même  de  fa 
mort ,  la  meffe  dans  fa  chambre; 
&  pendant  quon  la  ceichroit» 
U  dst  à  haute  voix  ,  &  les  lar* 
niH  ans  yeux  :  5i^n«i0>,  «en />i<at^ 
/  m  eotftoU  fme  ma  vU  /«/l  miik  à 
wum  pt^fU  I  tùnfervê*  Htti  &  prp»' 
imgtmujomnt  /«m,  tmom  Dim^ 
prends  mom  tvrps  ù  wtsm  «ne,  & 
la  mets  en  ton  Paradis,  Que  ta 
vtélonté  f  'c  fjite  !  (  Voy.  ce  qui 
arriva  !e  mcme  jour,  nrtick- 1  M  ^- 
rolils...)  C'eft  par  le  mcurrre 
de  Henri  III  que  périt  la  branche 
de  Valois  ^  qui  avo»t  régné  261 
ans  ,  pendant  lefquels  elle  donna 
zitt  rois  à  la  France*  U  ne  refta 
de  mâles  que  Ckariu  duc  é'Ja^ 
goulême  ,  fils  oatuiel  de  Clutrte^ 

IX*  C'tft  fous  les  rob  de  cette 
race  ,   que  la  Fraace  acquit  le 

Dauphiné  ,  la  Bourgogne  ,  te 
Provence  ^  la  Bretagne,  &  que 
les  Anglois  furent  entièrement 
ch niTcs  de  la  France  ;  c*eft  fous 
eux  aiifll  ,  que  les  peuples 
pnt  commencé  à  être  chargés 
d*imp6ts ,  que  le«  domaines  de 
la  couronae  ont  dté  aliénés,  les 
roturiers  mis  ea  poflaifion  4lea 
FieCi  ^  rélcâion  canonique  des 
bénéfices  fupprimée  ^  la  vénalité 
des  charges  introduite,  les  offi* 
ciers  dejuftice  de  de  finance  mnt- 
f'pîiés,  Tan  tienne  milice  du  royau» 
me  changée,  les  femmes  appelées 
à  la  Cour:  ChoCes^  dit  Mènerai  ^ 
dont  U  faut  luiffer  aux  Sa^es  le 
jugiîfneni.Ji  elie^  jnit  uilla  ou  dom» 
mageables  à  l  i^iai.  Au  cas  que 
tous  ces  changements  foient  des 
maux  «  Bmri  Ut  tes  augmenta, 
le  luse  te  ym&ûm.  du  jeu  fii* 
teot  «  en  particulier ,  portés  à 
leur  comble  Um%  Ton  règne.  On  ' 
employa  >  dans  te  fabriwienjdes 
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étoffes  tant  de  matières  d'or  8c 
d'argent,  que  les  hôtels  des  mon- 
noies  en  manquèrent.  Ce  pnnce 
fut  plus  occupé  à  donner  de 
pieuTt»  comédies  en  public  à 
outrager  la  nature  en  fecrct,  qu'à 
faiilager  fou  peuple,  fit  à  fe  mettm 
ïu^deffut  de  coiitet  les  liâioni 
qui  décftîroieot  la  France.  ««La 
9  Ligue ,  dont  il  fut  la  vi(flime, 
M  eil  peut-être  (  dit  le  préfident 
Uénauh  )n  l'événement  le  plut 
w  fîngulîer  qu'on  ait  jamais  lu 
»  dans  l'Hiftoire;  &  H^nri  III  ]e 
»  prince  le  plus  mal-h.ibilc,  de  n'a- 
n  voir  pas  prévu  qu  il  fc  mettoit 
»  dans  la  dépendance  de  ce  pcrti, 
D  en  $*en  rendant  le  ci&cf.  Les  Pro- 
»  teftants  lui  «voient  fait  la  gner- 
o  re,  comne  à  renoeini  de  leur 
»  feâei  6c  des  ligueurs  Taflaifiae* 
*  »  tent  à  caufe  de  fon  union  avec 
19  le  roi  de  Navarre ,  chef  des  Hu« 
»  gueuots.  Sufpccl  aux  Catholi- 
»  ques  &  aux  H'jguenofs  par  Ta 
D  k'géreté,  Se  devenu  nuprilablc 
9  à  tous  par  une  v:c  cgalemcnt 
»  fuperftiticufe  Bl  libertine  ,  il 
}>  parut  digne  de  Tempirc  tant 
»  qu'il  ne  régna  pas.  CaraStft  d'f/^ 
Il  pritiaeompréhênfthk ^  éxtdtThw^ 
9  m  unmtmt  csfts>/<#  tm*4k/*$  iê  fû 

n  m€  dt  l^ti^Mm  >*«.••  C'eil  fous 
lbaregne,eni5S8»queie  duc  de 
Savoie  s'empâta  du  marquîlat  de 

Saluces  ,  H  c|ii*un  irif^énieur  de 
Venîo  inventa  ]cs  bombes.  Henri 
Jll  n'eut  point  d  ent  nîs  (  Voyci 
L  JOUBERT  ù  I.  Louise)  de  la 
femme  Louift  de  lonêine,  fille 
d'Antointf  comte  de  Vâudemont  ; 
piincefîe  d*ttoe  rare  beauté  ,  que 
H^iri  m  o'aiffla  pas  loug-temps* 
Il  avoit  eu  vu  amour  pafioMié 
pour  la  princefî^  de  Condé ,  morte 
en  1574.  Peodaof  les  deux  ioutt 
qui  fui  virent  cette  mort  «il  éprou- 
va des  défaillances  continuelles,  I! 

vouluf  m^B»  portée  f lu  f c«  ïkà^m 
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dés  marqiif  S  de  fn  do^jî^ur  ,  en 
garniffant  -ic  ;h  rues  têtes  de-mort, 
au  lieu  de  boutoos.  Il  en  mit  juC- 
qu'aux  aiguillettes  defcs  fouHers, 
Henri  lil  a  voit  toutes  les  grâces 
extérieures  qui  peuvent  captiva 
les  femmes;  les  traits  du  Tifage 
doux  !  labovcheagréable«  les  yeux 
▼ifs,  de  bdles  maios,  uae  taille 
bieo  prift,  beaucoup  d*adre£De 
dans  tous  les  exercice»  du  corps; 
Dans  les  occaiîons  de  repréfenta* 
tion ,  il  voit  parfaitement  f^he  U 
Roi.  Il  pcfTédoit  Vctijucttc  mieux 
qu'aucun  conrtifan  ,  H  c'étoit  lui 
que  Ton  cnnfulioit  toujours  l'ur  le 
ce  remua  lui.  Il  compold  un  Etat  de* 
Officiers  de  la  Courotm*  €^  dt 
Mai  fon ,  où  il  régla  leurs  habits* 
leurs  fooâioiis,leors  fenrices.Ceft 
lui  qui  donna  au  chancelier  féaoc 
eu  coofeti ,  la  longue  robe  de  ve* 
rlottfs  cramoiiî.  C'eft  encore  à  ce 
prince  que  Tordre  du  Saint-Efprit 
doit  fon  îrfl't'jTîon  en  157S.  On 
prétend  qu  li  en  UrtHa  !e<;  ftatuts 
fur  ceux  d'un  ordre  a-peu-près 
fcmbldble  ,  inftitué  por  Louis  I  ^ 
roi  de  jictle,  en  1552.  Le  collier 
'de  St' Michel  étoit  il  avili ,  qu'où 
Tappelott  U  CùUUr  d  tomtu  httts» 
U  folloit  un  nouvel  ordre  pour  le» 
princes  fit  les  grands.  HmVlùS^ 
tua  àrhonceur  du  Se-E/prlt ,  par* 
ce  que  cVtoit  le  jour  de  la  Pente- 
côte qu'il  avoit  été  élu  rot  de  Po- 
logne, &  appelé  à  h  couronne  de 
Friince.  Le  nombre  des  chevaliers 
tut  limité  à  1 00  ,  qui  dévoient  pof- 
feder  chacun  une  abbaye  en  com- 
mendc  ;  mais  le  pape  ne  voulut 
pas  confentir  à  ce  dernier  arran- 
gement» Cependant  les  cbevalien 
tmt  tottioiirs  confervé  le  titre  de 
commandeurs.  Duciat  «  fen 
Mémorial  ^  prétend  que  ci  le  motif 
n  public  de  HtnH  III ,  en  înflt- 
»  tnant  l'ordre  du  St-È/prit ,  ht 
n  la  dcff  nfc  de  la  Catholicité,  par 

9  naeaâ^ocÀîiûoadeftigaeim  qui 
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»  ambitionneroiciu  d'y  entrer.  Le 
»  vœu  fecrct  fut  d'en  faire  hom- 
»  iDage  à  fa  fœur  •'l.ir^utntz  de 
9  VéUaist  Le  St-Lj^tu  eit  ie  fyra- 
»  bole  de  l'amour.  Les  orne- 
»  nientt  du  collier  étoîent  les  mo* 
0  nogrammes  de  Margu&iu  &  de 
D  iEesri,  féparéft  alternacivemenc 
»  par  un  Mitre  monogramfliefyai* 
»  bolique  ,  compofé  d'un  phi  tt 
h  d'un  di/ta  îoints  cnfembic,  au- 
»  quel  on  faifoit  fignificr  /îV.-/?if 
»  pour  fé,ie/ta  en  italien,  &  fidé" 
B  //Ver'  en  françois.  Henri  IV ,  inf- 
»  truit  du  myftere  ,  changea  le 
»  collier  ,  par  dclibération  du  7 
»  jaoTter  1597,  &  remplaça  pat 
9  deuxtroph^d'armeilepfti&le 
f»  iiioiiogranmedeikftfr^me.J*eii 
&  ai  vu,  afottte  Duelo*^  les  preu« 
»  vei  noo  Aifpeâes  **.  Il  n*aurou 
peiic*ètte  pas  été  inutile  de  les 
porter.  Car ,  quoiqu'on  fâche  que 
Henri  III  allioit  Textcrieur  de  la 
dévotion  avec  le  dcbor  îcment  des 
moeurs,  il  paroît  un  peu  extraor- 
dinaire qu'il  ait  fait  entrer  les  fe- 
crets  d'un  amour    qu'on  peint 
comme  fufpeâ  ,  dans  l'inftitution 
d'un  ordre  qui  devoit  être  le  pre- 
nier  de  fou  royaume.  Cela  ne  fe 
trouve  dans  aucun  des  nombreux 
libelles  pubUds  contre  ce  prince. 
Parmi  ces  Iktyres  groiSeres ,  il  y 
en  a  une  qui  e(l  peu  commune. 
Elle  fut  publiée  fous  ce  tirrc  :  Tes 
Sfccf/crUs  de  Henri  de  Valois,  & 
ics  0:'Lïf'ons  qu^'d  faifoît  au  Diahie 
dans  le  bois  de  Vi.iccnncs ,  avec  la 
figure  des  Démons  d'argent  doré  aux- 
^uels  il  faifott  ojfrandc  ,  fir  UfqutLs 
Je  toient  encore  dans  cette  vllLc  :  Pa- 
ris ,  Diâitst  MUUt ,  1589,  avec  per- 
miffion.  Dans  ce  libelle  »  oà  la  mé> 
chancetd  la  plus  noire  le  trouve 
jointe  à  rinddcence  6t  è  la  grof- 
^reté  t  on  lit  pag.  8  :  w  On  a  trou^ 
*t  Té  chez  d*Epemon  un  cotfie 
»  plein  de  papiers  de  forcelleries, 
•  auxquels  il  y  avQtt  4iTcrs  mou 
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>i  h^reiix  ,  chaldaïques,  latins, 
M  6c  pluficurs  cara^eres  incog- 
»i  neu*,  des  rondeaux  ou  cernes  , 
»»  cfquels  alentour  y  dvt>it  diver- 
ti fes  écritures  &  figures ,  même 
n  des  miroirstonguents  &  drogues, 
1»  avec  des  verges  Manches  ,  lef* 
n  quelles  fembloîent  étte  de  con«* 
n  dre ,  que  l'on  a  incontinent  brft^ 
n  Ides»  pour  l'horreur  qu'on  en 
w  ^voit  y^.  (  Pages  8  ^  9.  )  m  Au 
n  bois  de  Vinc  nnp<î ,  on  a  trouvé 
rt  nouvcnement  deux  Satyres  d*nr- 
M  pent  doré,  s'appuyant  dell'us 
t«  une  forte  nia(rae.  Les  politiques 
M  dilent  que  c'ctoientdes  tliandc- 
tt  licrs.  Ces  inonilres  diaboliques 
n  font  en  cette  ville,  entre  les 
n  mains  d'un  perfonnage  d'hon-* 
»  neur  de  bon  catholique  »  qui  les 
»  a  fiait  voir  à  une  infinité  de  per- 
**  fottocsx).  On  voit  par  ces  im* 
poilures  comment  on  abufoit  nos 
aïeux ,  &  'comment  on  nous  aba- 
feroit ,  (dit  M.  Anquct'l)  fi  nous 
étions  dans  les  mêmes  circonC- 
tances. 

XII.  HENRI  IV,  UCrasd; 
roi  de  France  Se  de  Navarre ,  na« 
quit  te  13  décembre  1553,  dans  le 
château  de  Pau ,  capitale  de  Béam* 
Amoinê  de  BoMtéon^  fon  pere, 
prince  foible ,  plutôt  indotent  que 
paifible  »  étoit  chef  de  la  branche 
de  Bourbon  «  ainfi  appelée  d'un  fief 
de  ce  nom,  qui  tornbn  dans  leur 
maifon  par  un  mariage  avec  l'hc- 
ritierc  de  Bourbon,  11  dcfcendoît 
de  Robert  de  France,  conte  de 
Clermont,  cinquième  fils  de  S.iint- 
Louis  ^  &  feigneur  de  Bourbun, 
Jtëmt€  â'Jâra,  mere  de  UenHlV^ 
étoit^le  de  Henri  ^Mm^  roi  de 
de  Navarre.  Elle  étoit  prête  à  le 
mettre  au  monde,  lorfquelerot 
fon  pere ,  lut  montrant  une  belle 
boite  d'or ,  avec  une  chaîne  pareil* 
Ie,luidit,dansle  langage fimpie & 
familier  de  fon  rcmp»;  r  ?>fii  f  !U  , 
çmi  botu  M  aifçe  a  ^n'eU*  rêt^ermi , 
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tfi  À  toi,  fi  en  accouchant  ut  me 
àaïuu  tuu  tkûmfom  G4/<r«iui«..£Ue 
accoucha  peu  après ,  êc  dans  les 
prcmîcres  doulevn ,  elle  chanta  un 
couplet  en  langue  Béarnoife.  Le 
roi  de  Navarre  mit  sufli-tôc  la 
chaîne  au  cou  de  fa  fille ,  &  lui 
dcnn^  enfuice  la  boîte,  en  lui  di* 
fnrt  :  Voïlàqui  tjl  à  vous  ^  ma  JiiU.,, 
Mats  ,  ajouta-  t-il ,  en  prenant  l  en- 
fant  dnns  Ta  robe  ,  c^t/  cji  à  moi.  II 
l'emporta  en  cfTct  dans  fa  cham- 
bre. Jlcnri  ctoit  venu  au  monde 
f«ns  crier,  &  fon  premier  mets  fut 
ttoegottfle  d*atl,dont  fon  aïeul 
toî  »oto  les  levffs  «  il  y  aiouta 
line  goutte  devin  qu'il  lut^  aira* 
]f  r.  Ta  fuite  de  fon  dducatîoo  fé» 
pondit  à  ces  commencements.  11 
fut  élevé  à  la  cour  de  France ,  fous 
la  cortf'  iitc  d'un  fage  précepteur  , 
nc^mnic   fa  Gancfutic  ,  jurqu'<în 

I  566.  De  -,  max  mes  ç^u  Henri  apprit 
dp  l'ji  ,  celle  qui  lui  p!  tifoit  le 
plus  «  étolt  :  //  fa.ui  V  AlhCHE  ou 

MOV  RI  R,  Uaimoit  beau(;oup  Plu- 
tarquc  y  &  en  avoit»  pour  aiaii  dire, 
exprime  toute  la  fubftance.  Jt  iui 
ei  lu  plus  gNmdêê  nmUgaùon»  « 
a-voua-t^îl  depuis  fur  le  tr6ne .  /*/ 
tt*  pmjé  d'excellentes  mmMtmtf  pour 
ma  conduite  &  pour  le  gouvtraemtnt. 

II  étudia  la  politique  à  la  cour  des 
Va  fois  ,  comme  il  apprît  ev.O.r.tr 
î?  grand  art  fi  guerre  lous  ie 
prince  de  C<.^nrii  h  fous  1*.  mirai  de 
CoLigni .  \\  avoit  at compagne  i  har- 
les  JX  dans  les  voyages  que  ce  rui 
f'cen  1564  &  156$  dans  différen- 
tes  provinctsde  France  :  Si  Hên^ 
{  dit  Caya  )  fU'oe  ne  poavùitU  vaiM" 
cft  d*hmmiiaê ,  ni  ttmpomt  it  èta" 
vMd€.DmU  fameufe  entrevue  de 
Bayonne ,  où  Ton  prétend  que  iitt 
réfolue  la  perte  dès  Proteftants^ 
le  duc  de  Mcd'.r.a  ne  put  s'empê- 
chf  de  dire  :  L  c  jeune  prince  a  tout 
/Vir  d*un  Frand  rai  ,  ou  d'un  homme 
cu'r  doit  le  devenir.  En  \^(^6  y  Jcr.nnr 

d'Au'iu  fa  merct  qui  ayolt  cm- 


HE  N 

hrzGc  ouvertement  le  Calymifiaei 
voulut  l'avoir  à  Pau  zuprès  d'ellei 
$c  lui  donna  pour  précept.  Fi^irm 
Chrtîitm.  Cette  princefle  avoit  tout 
ce  qui  fait  un  grand-homme  un 
excellent  politique.  Henri  apporta 
en  naiflant  toutes  les  qualités  de  fa 
mère  ,  &  n'hérita  de  fon  pcre  que 
d'une  certaine  fnciUtédccarf'Otre, 
qui  dans  Antome  dcgcnéra  co  i.i- 
ctriiaide  &  en  fcib'elTe  ,  mais  qui 
d.ins  Henri  fut  h.cnvcilUnCC  6t  boa 
naturel,  line  tut  pjs  élevé  dans  11 
mollelTe.  Sa  nourriture  étoîc  grof- 
fiera»  fie  fcs  hibtti  fîmples  dit  unis» 
Il  alloittottfours  tète  nue.  On  Ten* 
vojrott  à  récolc  avec  des  îeoncs- 
gens  de  même  âge;  il  grimpoit 
avec  eux  fur  les  rochers  &  fur  le 
fonunet  des  montagnes  voiiines, 
fuivantli  cotîttmc  du  pays  &^  des 
tcrr  p«i.  En  1 5  :S  ,  la  cour  de  Fr?.n- 
ce  envoya  ia  AIothe-Fcne/cn  »  Jean"- 
ne  è*Albret^  pour  la  détoun.er  de 
prenc^re  part  à  I.?  troifieme  guerre 
civile,  l  e  .eune  Henri ,  qui  n'avoit 
que  1 5  ans ,  paroiflbit  ne  pas  en» 
crer  dans  les  vues  de  Tambafla* 
deur»  qui  lui  en  m^rquoit  fa  fur* 
pf ife  «  en  exagérant  les  malhenn 
dont  le  volcan  de  cette  guerre  al- 
lott  inonder  le  royauitie.  Bon^  dic 
Henri  y  c\fi  un  feu  à  éteindre  avec 
un  feati  d'eau  ..  Cor^rr.'^i-t  ccl^i  ,  de« 
m»méà  Finelon  },  .  LnJ^fant  bvite, 
répondît  !c  prince  ,  ce  jeau  d*eau 
cnrd-nsf  de  Lorra  r»c  ,  rra:  &  princi» 
pal  Coûte  jiu  tic  lu  France,  li  iui  (ait 
en  cèmc  temps ,  que  les  entiemîi 
du  prince  de  Cénàé  fon  oncle» 
des  Prmellnnt^;  que  ce  prince  foo^ 
tenoit ,  ne  l'accufoient  de  réhd* 
lion  »  que  dans  la  vue  dVxter  m  i  [  .et 
tonte  ia  brai  che  royale  de  Bmw^ 
bon*  Mm*  mous  vcuhmg^  ajoitta^i 
mourir  tous  enftmhle  ,  pour  triter  la 
Jra's  d<  deuil  ^  qu* au:r£mer.t  nous  au» 
rii  rij  à  porter  les    uns  des  uutrts. 
Elevé  d  <ns  le  Ci.ilvii  ifrric  ,  il  fiJt 
àitùmé  à  U  dt£çAle  de  c<ue  fc  Je 

par 
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par  fj  mere  :  on  l'en  déclara  !c  troh  an?  ^rifonnier  d'état.  S'^tant 

chcî  a  la  Rochelle  ,  en  1169  ,  &  tvaH-.-  en  1576,  Se  ^'énnt  retiré 

le  prince  de  Condc  tur  fon  lieu-  à  Alençon,  il  fe  mit  à  la  tcre  tlu 

tenant.  C'ctoit  Tur  tetrc  cote  '1c  !.i  p  l  îi  Huguenot  ^  cxpofé  à  toutes 

Rochelle  ,  que  Bourbon,  i  auncc  les  idttigucs  Ôc  à  tous  lc<;  rtCques 

précédente ,  avou  couru  un  grand  d'une  guerre  civile  &  d'une  guerre 

disgier.  Se  promeoatK  un  jour  fur  d«  relig ton .  manquant  fouvenc  du 

U  mtx»  eo  ieune-  homme  ardent  néceffaire ,  n'iiyant  {amats  de  re> 

h  eosemi  du  repos ,  il  toeibt  dans  pos ,  6c  fe  h^f ^rdéiic  comme  le  der<*^ 

Teau,  de  difparut ,  en  cra:né  par  le  mer  des  foldacs.  Oale  vit  fouveoè 

coûtant»  L'état  y  atî'oibU  p>ir  les  dans  ies-caraps  fe  confondre  parmi 

guerres  civiles  j  auroit  infaillible-  env^  ie  couctier  fur  la  paille  com« 

ment  péri  avec  îui ,  lorfqu'un  ca-  me  eux ,  fouir  avec  eux  la  terre  8c 

pitainc  de  marine ,  nommé /-'iTijV/jjr  fe  nouT'r  du  mcp^e  p,iin.  Lorf- 

lardsau,  plor.-er.n:  à  i  Lnilaut,  ht  qu'il  diTicpiwOit  une  place,  il  vili- 

le  fûlut  de      i  r.MTCC  ,  &  le  rime-  toit  les  travaux  jour  &  nuit;  il 

na.  Henri  ic  trouva,  ii  i6  aas,  d:fpofoit  lut- même  .les  batitries, 

à  la  bataille     Jamac,le  13  mars  il  traçoit  les  tranchées,  fuuvcnc 

i^6<).  Les  forttsdêVmmi  font  jupe-  corrigeant  leà  fautes  de  fes  ingc- 

fiant 9  dif-il:  ^omhuirt  à  frèfaa^  iiiettrs,  il  dtmtnuoit  les  périls  de 

e*<jf  txfoftr  des  hmmts  à  crédit,  abrégeoit  les  traratts.  Au  fîége  de 

hien  ru  qut  meus  nous  Mtm*  Cahorsen  i^8û,  il  reçut  plufieura 

fituî  .îrop  ii  jcu€rJe*€ùmédis*ÀNion,  bleffures.  Ses  principaux  officiers 

mtiUud^ajjfcm hier  nos  troupes  ,  tMfm  s'étant  aflîeaiblés  autour  de  lui^ 

dis  qut  t ennemi  affcmbiolt  I^  f  ftennts.  îe  conjiîroicnt  de  fe  retirer.  Non^ 

Ceque  le  jeune  prince  avoit  prévu  dit  le  roi  avec  un  vifage  riant',  il 

arriva.  Les  i'raiclV.irjts  perdirent  la  ejl  écru  !a  ;u::.'i  ti;  qui  doit  ctrc  fait  df 

batJiUe  ,&  avec  cîie,  le  valeureux  tnoi  ù.ins  cate  ocenffon,  Souv^nei^ 

prince  de  L  <  nÀc  ^  nui  tVit  rué  de  l'uus   que  na  icirtnu  hurs  dé  c^at 

f«iag  froid.  Cette  )ô;  rnce  lUt  fui-  vilU  ^  fans  ravoir  ajfin\i  au  ^arn^ 

vie  de  celle  de  Montcontour.  la  ftf^  U  retratu  dû  ma  fit  Hùrs  dt  mom 

bataille  fut  perdue  le  5  pâobre  tcrps^  U  y  va  trop  dt  mon  honaeur^ 

.  de  Ja  même  année ,  parce  qu*OA  ne  Mniï  »  çn'^a  nt  nu  parU  plus  qut  da 

fnivit  point  le  confeil  qu*i!  avoir  iomhattn^  dt  raiatrt  eu  dt  mourir» 

donné,  de  féconder  l'amiral  de  Parmi  les  avantages  qu*il  rempota 

iigai^qm  avoit  enfoncé  Tavant-  ta,  on  ne  doit  pus  oublier  Ja  vie- 

gai-:  du  duc  A  Anjou.  Après  la  toire  de  Coutras  en   1587,  due 

pntT  de  S:  G crnain, conclut  le  11  principaiemei;:  à  fcs  foins.  Avant 

août  lûnri  fut  attiré  à  la  le  commencement  de  l'.iclton ,  îe 

cour  avec  les  plus  puiiTant^.  fei-  roi  de  Navarre  fe  tourne  vers  le 

gneurs  de  fon  pTti.  On  le  maiifi  prince  ûç.  Lu.idi-  6c  le  ducde5o//l 

deux  ans  .^pici,  .ivcc  !a  princcJ.e  jons^  &  leur  dit,  avec  cet:e  con- 

Margucrite  de  Valois^  foeur  de  fiance  qui  précède  la  vidoirc: 

CharUt  IK^  Ce  fut  au  milieu  det  SGuvtn€i>-¥ous  qut  veut  êtes  du  fang 

réjottîilances  de  ces  noces,  qu*on  de  Bourbon;     vive  Ditu\  je  vaut 

prépara  Thorrlble  mallacre  de  la  firai  voir  qnc  je  fuis  votre  aini.  ^ 

&*BArfAc7em/, l'opprobre  du  nom  Et  nous^  lui  répondent'ils  »  nous 

François,  ffeuri  «  rc^îuî  t  à  l'ai  tcrna-  tous  munmi  ons  que  vous  avt^  dt  bons 

tivcdela  nior:  ou  de  la  religion,  fe  cadets...  Henri  s'appercevant,  dans  ' 

iài  Catholique ,  £c  rc&e  pris  de  u  chaleur  de  raôion ,  que  queN 
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quet*onf  de»  fient  fe  metttat  de- 
Taot  lut ,  i  deflettt  de  défeodte  & 
de  Couvrir  fi  perfoooe  •  leur  crie  : 
A  quartier,  je  tout  prit  l  nertCujfkf» 
^atipa*  f  jt  ¥tux paroitn.  Il  enfonce 
le»  premiers  rang»;  des  C<t!ioîi- 
ques ,  &  fait  des  prifonn:ers  de 
fa  main.  Après  la  vi(î>oire  ,  on  lui 
préfente  les  bijoux  6c  les  autres 
magr.ifiquci  bagatclksde  Jcyeu/e^ 
tue  dans  cette  jourate;  il  les  dé- 
daigne,  en  difant:  //  im  tomfim 
^'â  d€t  Comiditns  iê  tUtr  vantié 
dis  richts  hahitt  qu*Ut  pontni^  Lt 
yéritahie  omemeni  d  un  Gînèral^  e/É 
h  iwtrage  ,  la  préfettee  d*tfprU  dans 
mu  hataiHe  ^  €f  la  démence  après  la 
yiàoire.  On  peut  voir  d  ins  l'arti- 
cle précédent ,  comment  il  unie  fa 
cauTe  avec  celle  de  M'.nri  III,  Il 
p  Tîoitlc  turc  de  Roi  r!e  htavarre^ 
dL  piiis  la  mort  f^e  la  mere  »  arrivée 
le  ^  iuui  1)72.  Celle  de  ^Mfi  I/I 
le  fit  Roi  d€  Fratut^  en  tf  89.  Cc 

Ïirince,  en  mourant  y  le  fit  >p|M* 
er  aupfèi  de  Ion  l^tt  9c.  lui  dît: 
Mom  frin^  vous  voyei  tétat  auquel 
je  fuis  !  Piiifqu*U  fiait  à  Duu 
m*appêl*r^  je  meurs  content  en  vous 
toyant  auprès  Ae  mol.  Je  rcus  lalffc 
non  royaitne  d^ns  un  ^land  irouhi'e, 
la  couronne  vous  afy.ifti^nf:  je  prie 
Dieu  iju^il  'i'Oiis  fajjc  la  grûcc  d'en 
jouir  plus  paij:blement  que  moi.  Plût 
a  Dieu  que  je  vous  ia  rmijs  aujfi 
hrilUme  qu*ellt  fa  été  fur  U  tiu  dê 
Cbarlemaqvb  t  Les  Y«eux  de 
Hmri  111  ne  furent  pas  exaucés. 
Li  relif^ton  fervit  de  prétexte  a  la 
moitié  des  chefs  de  l'armée  pour 
abandonner //cvif/  /  F,  8f  à  îa  li-nie 
pour  ne  pa^  le  reconnohre.  Pref- 
(]u?  tous  fe5  officiers  l'auroient 
quitté,  li  l'un  deux,  aufTi  pru- 
deiii  que  gcnéreux  ,  ne  Us  a  vois 
retenus  en  di  Tant  hautement  i  Hsn* 
ri  :  Sire,  rout  hts  U  Roi  des  hraves^ 
&  vous  ne  ftrt ,  ahandotmé  qtu  des  pol- 
trous.  Us  Ligueurs  lui  oppoferent 

un  fent^nif  I  i«  caidUiat  de  Bm\ 
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^M.  JRterf»  avec  peu  d'amis  «  f  eë 
de  places  importanteàj  point  d*ar* 
gent,  de  une  petite  armée ,  fup- 
plde  â  tout  par  Ton  aâtvité  &  fou 
courage.  Il  reftoit  moins  au  lit, 
que  le  duc  de  Mayenne^  chef  des 
rebeHç^ ,  ne  reftoit  à  t.îb!e.  11  ga* 
gna  plufieurs  batailles  fur  ce  duc: 
celle  d  Arques,  le  21  feptembre 
1 589  i  &  et  ile  d*Ivri ,  le  14  mars 
1590.  Dans  la  première  journée, 
<ffen/vfoupçonnanr  que  les  Ligueuis 
toumerotent  leurs  princtpauz  ef- 
forts contre  fon  artillerie  «  y  plaça 
le  régiment  Suîfle  de  Giaris^  fnr 
lequel  il  comptoit  beaucoup,  & 
leur  colonel  Galati ,  fur  lequel  il 
comptoit  davantage.  Ce  qu'il  avoit 
prévu  ,  arriva.  Henri  vola,  fji  vsr-t 
fon  ufage,  où  le  danger  étoît  le 
plus  grdnd.  Mon  compcre,  dit  il  à  Ga* 
latl  en  arrivant,  je  viens  mourir ^ùM. 
aCfuMr  dê  Vkouutur  mrec  vous.  Quel- 
ques moments  arant  le  coaâm, 
on  amena  au  roi  un  prîibnnier  dé 
dîjftinâion^  qui  y  cherchant  par-  i 
tout  des  yeux  une  armée  <  témoi- 
gna fa  furprife  au  pritfce  de  voir 
fi  peu  de  foldats  autour  de  lui. 
Vous  ne  les  voyc^  pas  tous^  dit  Henri 
îV  avec  gaieté  -,  car  vous  n'y  eomp*  i 

pas  Dieu  &  U  bon  droit  çu:  m'af- 
Jijient.  11  remporta  la  viciuire  k 
Ivri .  comme  il  J'avoit  rempor* 
tée  a  Contras  «  en  fe  fêtant  dans 
les  rangs  ennemis  au  milieu  d'une 
forêt  de  lances.  Les  Franfois  ic 
fouviendronc  éternellement  des 
paroles  qu'il  dit  à  fes  foldats  daos 
ce  jour  mémorable  :  6i  pous  per^ 

dei  vos  enfeifrnes  ,  raWe{  vous  l.mcU 
panache  h/énc,  vouf  U  trouverez  toi' 
jours  au  chemin  de  L  honneur  &  de  U 
gloire.  Et  lorfque  les  v^ïinqueurs 
s'acharncicnt  furies  vaincus  ,  S^u-  , 
rei  les  François ,  leur  cHoit-il'Le 
maréchal  de  Btrou  eut  part  à  Thoo* 
neur  de  cette  journée  ;  mab  Huid 
en  eut  la  principale  ^oite,  pat 
rhéroîfme  avec  lequel  il  combii*  i 
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Le  tnaréthal  rctodit  finement 
V'.êéc  qu'il  a  voit  de  cette  .îclion  , 
iorfqu'il  fit  ce  compliment  à  Ion 
maître  :  Sihe  ,  dii-il,  vous  av^i 
fait  aujourd'hui  le  devoir  du  marc- 
c'u!  de  Biron  ^  &  le  maréchal  d& 
Biroo  A  fait  ce  que  devait  faire  le  roi» 
te  iotr,  le  maréchal  A^Aumtshi  %*é* 
faotpréfenté  au  louper  du  rf»i ,  ce 
boa  pfîncé  fe  leva  auffi*tôt  *  alla 
au-devant  de  lui  «  8c  le  fit  aiTeoîr 
à  fa  table ,  avec  ces  paroles  obli- 
geantes :  Qu'il  é toit  bien  raifonnahlt 
c;' il  fût  du  fefiin  ,  puifju'il  r  avait  Jî 
^  en  fcrvî  à  f^^  noctt  Henri  con- 
tinua la  guerre  ,  6c  Ces  fuccès  ne 
répondant  pas  toi'iours  à  fon  cou- 
rage ,.il  difoit  quelquefois  :  Jejuis 
foiféàscowroniû^géaéral fansfuldats^ 
^irèpjiirtfêni  faks  àrgeat ,  ainfi  que 
mÊiifmu  fkàtme»  Plusfes  elioeini* 
ét<Àmt  acharnés  »  plus  il  rcddubla 
<fe  courage  îfic  À'aâîVité.  Au  fiége 
de  Rouen» eu  1591,  il  s^expoCa 
comme  un  grenadier ,  Tut  ren- 
verfé  deux  f<^>'«î  ,  Se  eut  fcs  armes 
«ictachces  &  miles  en  pièces.  Svlli 
lui  porta  le  lendemain  la  plainte 
commune  de  toute  l'armcc.  Jhnn 
tV  rincerrompit  par  ces  paroles  ; 
Mùn  émi ,  jt  ne  puis  fd^  tuttrtmtig  ; 

put f que  c'efi  pour  ma  gioin  & 
fosr  mm  tottronnt  fut  ft  €oiniats  » 
«M  fie  &  toutes  ckofes  ne  me  doi- 
rrm  rhn  femhler  au  prix,  Lés  niô- 
wes  fentiraeats  de  braroure  I*  fui- 
tircnt  au  ficge  de  Paris  ;  &  ils  de- 
vinrent plus  touchants  par  la  tea- 
«îrc  humanité  qui  les  accompagna, 
il  prit  d'affaut  tous  îes  faubourgs 
dans  un  feul  jour.  Il  c(l  confiant 
S^il  eût  prb  la  ville  par  famine, 
t'tl  a*avott  permis  lui-même  »  par 
pitié  hâroiquè  »  que  les  affié- 
?'^3nts  nonrHflent  les  aiRégés,  U 
A'' ,  difott-il ,  le  vrai  père  d«  mom 
ffiiple.  Je  reffemble  à  la  vraie  merc 
ftpréfenta  devant  Salomon.  J'ai- 
f^erois  autant  n* avoir  point  de  Paris  , 

^<  de  tf^mr  tout  ruiné  &  iMi  dà» 
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falê  par  la  mort  de  tant  de  perfortnet. 
On  a  (îit  que  .  pcndmt  qu'il  pref- 
foitPari*  .  les  r-Mi  ic;  f.iif  o-ent  une 
clpccc  de  revue  mùit'ire,  mar- 
ch'^nten  proccfTion  la  r^be  retrouf- 
fée  ,  le  cdfque  en  tête  ,  la  cuiralTc 
fur  le' dos  ,  le  moiifquet  &  lecru-* 
clfix  à  la  main  ymw  on  a  pris  trop 
à  la  lettre  Une  ^lalfanterte  des  au- 
teùrsdela  SatyrtMéni/^i,  Ce  «ju'it 
y  a  de  vrai ,  c*ert  que  pluneurscl- 
toyens  confidérables  faifeieut 'fer- 
ment fur  révangiîe  ,  en  préfence 
du  U'f^iî  Se  Cie  l'amb^fTriHeur  d'Ef» 
pagne,  de  mourir  plutôt  de  faim 
que  de  fe  rendre.  Leduc  de  Parme, 
envoyé  p^t  Philippe II ^  venoitfe- 
courir  F^ris  ;  mais  Henri  le  fit  ren- 
trer en  Flandre.  Cependant  la  di- 
fttte  ddgéfiéroit  en  famine  unirer* 
fellel  pain  fe  Tiendfoit  un  écii 
la  livre  ;  on  avoit  été  obligé  d'e^ 
faire  avec  des  OS  du  charnier  dei 
5t$.  Innocents  :  on  Tappela  le  patà 
de  Madame  de  Montpcnf.CT ,  parce 
qu'elle  en  avoit  loué  Finv^ntion* 
La  ch  'ir  hum^iine  de  ;  m  !  1  rourri- 
lure  <lcs  oLflints  i  auilcns.  On  alla 
à  la  chaiTe  des  enfants  i  il  y  co 
eut  piufieurs  de  dévorés  par  les 
faméliques  ,  6t  Ton  vit  des  mères 
fè  nourrir  des  ieadavres  de  leurs 
propres  enfants.  Le  duc  de  Mutant 
voyant  que  ni  TEfpagne,  ni  la 
Ligue  ne  lui  donneroient  jâmaie 
la  couronne  de  f  rance,  réfolut 
de  faire  reconnoître- celui  à  qui 
elle  appartenou  ;,  it  engaj^ca  les 
Etats  a  une  confcrcnce  entre  leç 
catholiques  dc<;  deux  partis.  Cette 
conférence  lu:  fui  vie  de  rcbjura- 
tion  de  Henri  à  Saint-Denis  (2$ 
Juillet  25Ç3  ) ,  St  de  fon  facre  à 
Chartres.  l*aéiaée  diaprés  (  22  mars 
1 594  )  »  Paris  lui  ouvrit  fës  portes. 
Benri  renvoya  tous  lès  étrangers 
qu'il  poiivoit  reteoirprifonnien  ^ 
il  pardonna  à  tous  les  ligueurs* 
Dès  qu'il  fe  vît  au  Louvre,  H 
dît  au  cbaccelicr  :  Dois^jt  4fii^ 
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que  je  fuis  où  je  fuis  }  Plus  j^y  p^fi  t 
moins  jt  U  tonfoiâ^  Il  n'y  a  rit»  rf« 
rhomme  dans  tout  e*ei%€\fiun  ou- 
yrage  du  eiei*  Comme  U  femettoit  à 
table  pour  foupcr  à  rbôtetde- ville, 
il  die  en  riant  &  en  leg^rdant  Tes 
^ieds  :  Je  ms  fuis  bien  crotté  en  venant  à 
Paris ,  mais  je  n'ai  pas  perdu  mes  pas. 
Cerre  £!;nieté  franche ,  naiive  &  fpi- 
ïuuclle  ne  rabanclonnoit  jnmais. 
Un  de  fes  courtîtans  lui  rlifctni, 
t.  qu'on  a  voit  Ji^adu    a  Ccj'ar  CC 

qui  appartient  à  Ccfar  »  ,cii  lui 
ouvrant  les  pones  de  fa  capitale* 
Ftfff^re-yÂÂfM-gvi',  répondit  le  rot» 
en  ne  m*a  pas  fait  tomme  à  Céfar  \ 
on  ne  m* a  pasnndu^  malsv  c.:du  Paris, 
(  Voy,  I.  Lakglois)*  Aptè$  avoir 
été  forcé  c'e  faire  la  pi:erre  à  l'c; 
fujets,  i!  fallut  la  fcrc  en  159$ 
à  rFfpnfne.  Cette  racme  année 
fut  célèbre  par  rabfolution  que 
Clément  VIII  lui  conféra  par 
procuration.  L'année  fuivanie  , 
il  convoqua  à  Rouen  une 
•fpece  d*états-générau3^ ,  fous 
le  nom  ^Affemhlhdts  Notables»  Ce 
fut  dans  cette  aâîemblée  qu*il  pro* 
nonça  ce  difcours  célèbre  «  dont 
la  mémoire  i'ubfiftera  autant  que 
celle  de  Henri  '.  a  Te  viens,  dit-il  , 
M  demander    vos    ccnfeils  ,  les 

croire  &  les  fuivre ,  me  mettre 
n  en  tutelle ':n:re  vosnuin-.  C'c-ft 
»  une  cnvic  qui  ne  picnd  gucre 
9*  aux  rois,  aux  barbes  grifes  & 
M  aux  viâorieux;  mais  mon  amour 
f>  pour  mes  fujets  me  fait  trouver 
M  tout  poffibie  8e  tout  honora- 
M  bte».  Après  la  fcance ,  le  roi 
demanda  â  U  ducheile  de  Beau' 
fore ,  fa  maltrefTe ,  qui  avoic  en- 
tend 11  fon  difco'irç ,  cachée  der- 
rière une  tapifTene  ,  ce  qu*eUe  en 
penfoii  :  Je  nai  jjmalt  ^  dif-ells  , 
C/zi  m: eux  pjr/cr  -j  j'jî  f  ij/cmcnr  cté 
fuvprifc  que  Votre  Maiejie  ait  patU' 
de  fe  meurt  en  tutelle  — *  Ventre- 
f/dnt-gris ,  lui  répondit  le  roi ,  il 
^  nai  j  mais  jt  i^tnwtis  4v^c  mon 
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épée  an  tÔté.  En  effet  »  il  ne  qulus. 
pat  cette  épée.  U  avoir  battu ,  es  | 
159),  Tarmée  Efpagnole  â  la  ren-  | 
contre  de  Foncaine-Françoife  i  il 
la  chalTa  d'Amiens  en  l$97  ^la 
vue  de  l'architîuc  Albert ,  contraint  , 
de  fe  r-nirer.  Le  cLuc  de  Maycnnz  1 
avoit  f  n  for>  cccommodemcnt  ea  j 
1596^  le  ùiic  de  M>^rcatir  fe  fou-  j 
mit  on  i5/i5,  avec  la  Bretagne,  j 
dont  il  s'^cait  empare.  11  ne  ref* 
toit  plus  qu'à  faire  la  paix  avec 
PEfpagnc'i  elle  fut  conclue  le  a  ' 
mat  de  la  m^mc  année ,  à  Vcrvins« 
Depuis  ce  Jour  jufqu^à  ùt  mmtm  1 
le  royaume  fut  exempt  de  guer- 
res civiles  &  étrangères ,  lî  l'ofi 
en  excepte  l'expédition  de  i6co 
contre  !c  duc  âe  Sivoie  ,  qui  fut  | 
glorieufe  à  la  France ,  Ôc  fuivie 
d'un  traité  avantageux.  les  con-  1 
vulfîon*?  du  tanatifrce  étoient  cal-  j 
me  es  ;  mais  le  levain  n'étoit  pas  , 
entièrement  détruit.  Il  n'y  eut 
prefque  point  d'annéo OÙ  Ponn*at-  | 
tentât  fur  la  vie  de  Henri.  Un  mal*  | 
heureux  de  la  lie  du  peuple  »  nom-  ' 
raé  Pierre  Barrière^  ayant  porté  fef  I 
mains  parricides  fur  le  roi»  fut 
arrêté  &  mis  à  mort  en  i$9B*  Jsom  , 
Chtitel ,  jeune  homme  né  d*une 
honnérc  f^m-Ue,  le  frappa  d'un  j 
coup  de  couteau  à  la  bouche  ,  en  . 
1595  »  ^'0^'*  prétexte  qu'il  u'ctoît  ' 
pas  encore  abft.us  par  le  pape.  , 
Un  chartreux,  uûrr.mé  Pierre  Ouin, 
un  vicaire  de  Saint-Nicolas-dcs- 
Champs,  pendu  en  159$,  un  ta- 
piffier  en  1596 ,  un  malheuteus 
qui  étoit  ou  qui  contrefaifoit  Fin* 
fenfé,  méditèrent  le  même  aflaf* 
finat.  (  Voyei  auffî  II.  Biron).  En- 
fin ,  il  fallut ,  pour  le  malheur  de 
la  Fr,?r!ce  ,  qu'un  mordre  furieux 
&  imbecille  ,  nommé  Favaillac^ 
l'exccutAt  le  14  mai  1610.  Le 
carrofîe  do  H^nr!  /K  ayant  été  ar- 
rêté par  un  embdrrdsdc  charrerreî, 
dans  la  rue  de  la  Ferronnerie, 
en  aUapt  4  i'Arfenal ,  ce  xaallisu: 
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rîux  pfofitT  Ht?  ce  momcnf  nonr  le 
poignarder.  Cz  grar.d  homme  mou* 
rut  dans  le  milieu  àc  la  5  7^  année 
de  fon  ât^e  ,  dans  1 1  a.*"  de  fcn  rè- 
gne, laiitant  trnis  iils  5:  *Toh  nllcs, 
éiMàric  de  Mcdicix  ,  1^  Seconde 
feiDiiie,  011  plutôt  foo  iiniqu<^ 
^oufe,  puifque  fon  premier  ma*- 
riagt  avec  Margui^u  àt  Vaiois 
fut  déclaré  nul.  Hoiri  If^  ne  fut 
bien  connu  de  îa  natkn,qi:r  ^uand 
il  eut  été  idaflSné.  Ln  fraifTeidce 
qu'i!  tenoû encore  Cûîvinifme, 
foulcva  contre  lui  bciticoup  de 
Câtholiq'ies  ;  ton  cb^ngeinjsnc  né- 
ceffalrede  iei;;^lon  ,îiîem  une  partie 
des  Reformés.  C'epeadant,  le:»  ans  & 
les  autres  auroisnt  du^trouvcr  un 
motif  de  recoonoiffattce  comme  de 
réttiiioa  dans  le  fameux  £iit  dû 
Nantes  (donné  en  avril  i$98), 
diûé  par  une  fagc  tolérance,  6c 
chétîr  le  pr-.nce  juAe  Ci  b^cnfat* 
fant  qui  les  ponoit  ëj»zîcmçnt 
éin%  fon  cofnr.  Sa  ff.co~  l'c  fenrrc, 
qu\  l'aimoit  pas  ,  &  qui  ne  s" 
croyo't  pas  ai.-née ,  Veccabîa  de 
chagrins  domelliiufs ,  plus  en- 
core la  première.  Si  maîrre/Te  me- 
iiJî,Ia  marquifed'£nfrj^«(ri ,  coaf' 
ptri  contre  luh  La  plus  cruelle 
Sa^rê  ,  qui  r.ttaqua  fe?  m&':uts  5c 
fa  probité,. f'dt  l'ouvrage  d*uoe 
priocefTe  de  CoA^i^^fa  proche  pi- 
reaie.  Cependant  11  a  voit  mis  le 
royauriC  dans  tm  étzz  fîcri^ant  ; 
il  ravoir  pr»rîCt? ,  an:c.'  l'r  voir  con- 
quis. Les  troupe*  ir.iiujcs  fur^iit 
licenc'ées-,  Tordre  dans  les  Hnaa- 
ccs  fuccéda  phA^o^'^-ii-.:  bri^an- 
*^gc;ilpay3,  peu  à-pi'u,  t  jutcj 
les  dettes  de  la  couronne,  fans  fou- 
ler les  peuples,  les  ps^fans  lépe- 
ttnt  encore  3u)ourd*hm  qu%7  vc»* 
htt  fu*ilâ  ittfftnt  une  Povis  a  V  pot 
nus  lu  Dimanches  i  exprcflion  tri- 
viale .  mais  fentiment  paternels 
l'^i  a  diûé  à  UQ  jeune  pocre  ce 
i>eau  vers  ;  Seul  Kct  df  qc i  it 
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nr.  !  Pendant  une  maladie  dar^:?- 
reufc  qu'il  eut  après  le  traité  de 
Vcrvir.s,  il  difoit  fouvcnt  à  Sullyi 
Mon  (iin  'i  ^  js  rCappiL'hinde  nulfcir.ùit 
la  mon  \  -ious  me  Vavc\  vu  l  tarer 
dans  tôLiït  ^Qccafions pirlliiufcst  Mais 
y  ai  regret  de  /ortirde  cette  v/«,  /ans 
evûir  iùKoigné  à  mes  peuples,  en  Ut 
gmtvsmaiu  hitn  ^&ên  les  fruU géant 
de  tant  de  fibfiits^  fue  je  ht  aime 
comme  mes  propres  cnfa^itt.  La  juf- 
tîce  fut  réformée,  &  il  fut ,  maï- 
pré  fon  indulecrce  naturelle  , 
maintenir  le;  ju^'cmcrts  r^u'clle 
proncn^oit.  Un  covntifaii  lui  dc- 
nrnndant  la  grâce  de  fon  neveu, 
coupnbJe  d'un  mcuicre  ;  //  vous 
Jïed  pkn,  lui  dit  le  roi ,  défaire  ton^ 
ete  en  implorant  ma  clémence }  â  moi  » 
de  faire  U  roi  en  écoutant  la  juJUce^ 
Texcufe  votre  demande ,  excufe{  mon 
r:fus.  Il  répondit  â  quelqu'ur  qui 
demandoit  l'abolition  de  quelques 
excès  commis  contre  des  magif- 

trats  :  /<;  n*ai  que  deux  y:nx  ,  d.:::x 
y^'aias  &  deux  pieds.  En  quoi  dij^'è» 
rcroîs  je  de  mes  autres  ftijets  ,  //  je 
n*r.yois  ta  force  de  la  jujhcc  en  ma 
dilpofulon  Je  ne  defire  vivre ,  dit- 
il  une  autre  fois,  que  pour  aller ^ 
comme  Louis  XII  «  une  fois  la  f<* 
moine  -au  Parlement  Ù  à  la  chanta 
hre  des  Comptes ,  pour  abréger  Us  pro* 
CJs  &  arranger,  your  toujours  ,  les  fim 
ntznees.  Os  dévoient  cire  fes  der- 
nière:? proTr«rn'"'e^  ,  s'î'  -  voit  vccu 
plus  lo.  g-tcmps.  ii  eut  i.i  conxb-  - 
lation  ,  avant  que  de  n^oisrlr,  dé 
voir  les  deux  relif^ions  \  Ivre  en 
prîix  ,  zu  moi -s  en  apparence.  îl 
cnriciiit ,  lui  f^iul ,  le  domaine  de 
la  couronne.  (  Voyez  la  Table  da 
la  réuâfon  des  grandf  Fitfs  dans  les 
Tables  CttRonfOLOQiavts., . .  > 
de  plus  de  terres,  que  n*n votent 
fait  enfemble  FhiU^  de  Valai*^ 
ZauisXII  &  François  I,  parve- 
nus, comme  lui,  au  trc  ne  en  li- 
gne collatérale.  L'agriculture ,  le 

preoûer  û$$  art<; ,  fut  cherc  kMmt 
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IV^  ainfioue  ceuxqui  Icxerçotent. 
Il  fit  go ter,  a  un  ambaffadeurd'Ff- 
pagne,  du  vm  àt  fe$  vignes.  Il  lui 
dit  :  J*aitin§  vigne,  des  vaches  C  au- 
tres ehofes  ^ui  mt  font  propres  \  &  je 
fûtêji  Blet  U  ménage  dtU  campagne^ 
ftt€^  €9mmi  homme  panUuii^  ^  jg 
pourrais  tneon  vivre  eommodémentt 
Leconiniem,Iaiiayigation  furent 
en  honneur.  Lei  écoffei  d*ar  flc 
d'argent ,  profcrltes  d'abord  par  un 
cdit  fomptuaire  ,  dans  le  commcn- 
ccmcntd'un  rcgnc  difficile  ,  dans 
un  ifemp".  d'cpuifcment     de  pau- 
vreté, reparurent  avec  plus  d'é- 
ctat,  &  eorichtrent  Lyon  U 
France,  llëta^UtdesiDanulaôuret 
de  tsptffericf  de  haute -Uffe«  en 
laine  èc  en  Ibie,  rchaufftfes  d^or. 
On  çominençi*  à  f<iirc  de  petites 
glaces  dans  le  goi'r  de  celles  de  Vc- 
iiife.  CVft    lui  fL'ui  qu'on  doit  les 
vers  à.  foie  6c  les  plantations  de 
mûriers.  Ce  fut  fous  fon  règne  que 
fut  formé  le  projei  du  canal  de 
Briare*  par  Uqucl  U  Seine  &  la 
Loire  furent  jointes  :  projet  qui 
lut  exéciué^fotta  fou  fnccefleur* 
Ofi  lui  dait ,  en  partie ,  le  fardin 
foyal  des  plantes  de  MontpeHiér« 
fi  utile  aux  médecins.  Paris  fut 
agrandi  &  embelli  ;  U  lorma  la  place 
royale  ;  il  ref^aura  tous  les  ponts. 
Le  faubourg  St«Germain   ne  te- 
noit  point  à  \x  ville;  il  n'ttoïc 
point  pavé  :  Henri  fe  chargea  de 
tout.  Il  fit  achever  ce  beau  Pont, 
où  les  peuples  rf;gardeac  aujour- 
d*^ai  fa  ftame  avec  atcendrifle- 
flnenr.  torrqti'im  éleya  cette  fta- 
tue  «  un  poece  lit  cet  quatre  rera 
^u*on  auroit  pu  mettre  au  bas  : 
Ci  hroni*  iuuu  du  Grand  KciTRi 
/'image , 

*Qui  fut  fans  pair  #A  Mrmtê  eamm* 

en  iois  ^ 

Reçoit  ici  de  fon  peuple  I  hcmnage  ^ 
£t  /ire  lui  fiul  d'<xempic  à  toiu  Us 

Rois. 

St-Gcrmain-en-Layjei  Monceaux, 


H  R  1^ 

i^ontainebleau ,  ôc  fur  routlc  Leu* 
vre,  furent  augmentes  par 
/J^.  &  prcfque  entièrement  W- 
tis.ll  lugeoit  au  Louvre,  fous  cette 
longue  galerie,  <|ui  eft  fou  ou- 
vrage ,  des  aniiles  en  tout  genre, 
qu'il  encouragea  fouvent  de  l'es  te* 
gardS|  comme  de  Tes  rccompenfe*. 
S'il  ne  fut  point  le  fondateur  de  Ii 
bibliothèque  royale  »  il  contribua 
beaucoup  à  l'cnncViir.  1!  etoit  au(Iî 
favant  qu'un  roi  dost  l'circ  ,  c'cfl- 
à-dàre  ,  ait  Cl  v'ir    (\ingucr  le  vrai 
mérite.  11  dornia  une  chaîne  d'or 
&  fon  portrait,  U  ni  beaucoup 
d*autres  libéralités  à  Qrt^s^  qui 
lui  prcTenta  fon  traité  Deimw€  htlB 
me  paeis.  Le  préfident  4e  Th^m  » 
Jacques  Bongars ,  du  Perron ,  é^Of» 
fat,  Spo^de^  Jofeph  Sccliger^  If. 
Cafauhon^  Malherbe^  \*dbhé  d'£/- 
hcncf  Se  beaucoup  d'à utWs  ,  reçu- 
rent de  lui  des  marque^  de  confî- 
déraiion  ou  des  bienfaits...  Quand 
Don  Pedro  de  Tolcdc  fut  envoyé  ,  . 
par  Philippe  III ,  en  ainbdiTade  au- 
près de  Henri  ^  il  ne  reconnut  plus 
cette  ville ,  qu'il  avoît  vue  autre- 
Mâ  fi  malheureufe  Se  fi  laogntf- 
fante  :  C*efi  qu'mhf*  U  Père  d^f^ 
mille  n*y  étoit  pas  ^  lui  dit  Heflii% 
&  aujourd'hui  qu*il  a  foin  de  fts  «■* 
fants ,  ils  pro  fpercnt.  En  faifant  fleu- 
rir fon  état  au-dcdan$  ,  iî  le  faifoir 
refpe de r  au- dehors.  Le  même  Don 
Pedro  ici  liant  valoir  avec  trop  de 
hauteur  U  puiifanccdc  fon  maîsre: 
Tout  cela  ne  m'en  imp^ffè  /V^,  lui 
répondit  Htmri  :  Si  le  Rai  ven 
m«*tre  eoatimte  fis  attemmts ,  jtpene' 
Féi  le  fiu  jufytte  dâms  PBfeurisi^  & 
on  nu  verra  bientôt  à  Mmdrid» 
FroMfùis  I  y  fut  bien  ,  répondit  fié^ 
rement  l'Efpagnol.  «         pmr  i 
eela^  répliqui  le  Roi,  qt:e  i*y  veux  | 
aller  ^  venger  fort  injure  ,  ce //et  .^e  Is  ^ 
France  &  les  miennes...  Henn  tut  mé* 
diatcur  entre  le  pape  &  la  répu- 
Llique  de  Vtnife.  11  protéi^ea  le* 
HoUandoi^  contre  le^LfpagaoUi 
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fl  ne  fervic  pas  peu  à  les  faire  re- 
cooooîne  libres  te  indépendants, 
n  «toit  fur  1«  point  de  paffer  eo 
AUemagae  avec  une  puiiiante 
née*  lorlque  rcélérac ,  qui  lui 
donna  U  mort,!  «nleva  à  la  France 
&  à  TEuropç.  Nous  n'avons  ia- 
mais  eu  de  meillenr,  ni  de  plus 
grand  roi.  11  fut  (die  le  prcfîdrnt 
Bcnault  )  fon  général  &  ion  mi- 
niftce.  Il  unit,  à  un«  extrême  fran- 
chife,  Ja  plus  adroite  politique; 
ftuilentimencs  les  plus  élevés ,  une 
âmplicicé  de  moeurs  charmante;  8e 
au  coufage  d'un  foldat ,  uo  fond 
d*humantté  ioépuifable.  3ê  ne  puis , 
difoit*il  après  une  viâoire ,  je  im 
pHÂr  me  Kéjouir  de  voir,  mes  fujets  étcH' 
dus  moru  fur  la  place\  je  ptrds,  lors 
même  que  je  ^s^e.  Quelques  trou- 
pes qu'il  envoyoît  en  Alkmapne, 
ayant  fait  du  désordre  en  Campa- 
gne, Henri  If^ Ail  aux  capitaines, 
qiû  étoient  encore  à  Paris  :  Partc{ 
êm  dUigtnce  \  4êimt\'y  ordre  ;  pous 
m*m  ripoadrtx.  Vive  Dieu!' s* en  pi  cn-> 
été  k  mum  psmplt  »  ^0  s^e»  pmirt  à 
moi.,.  II  employoit  la  patience ,  les 
bienfaits  &  Tadtefle  pouc  ramener 
les  efpcits  que  les  fa^iions  a  voient 
égarés.  Un  Roi  /âge ,  diibit-il ,  efi 
^omme  un  habile  Apothicaire  ,  <jtsi  d(s 
poijons  les  plus  dangcicux  compuft 
Jtexeellcnts  nntldotcs  ,  ù  fait  de  la. 
thériaque    avec  des  vipaes...,  Henri 

rencontra  ce  qui  forme  6c  ce  qui 
4éeltn  les  grands  hosnmcs,  dei 
obftades  è  Taincro ,  des  périls  i 
tffvLjttp  inr-tout  des  ad  ver* 
lûtes  dignts  de  luL  Enfin  «  corn- 
n»  r«  dit  un  de  net  plus  grands 
poètes , 

Il  fUT  DE  sts  Sujets  le  Vaih- 

QUEUR  ET  LE  PeRE. 

L'aûivicé  €totc  fa  qualité  domi- 
nante. Le  duc  de  Parme  difoit  , 
que  les  autres  Gciuraux  falfoient 
^1  gucrrt.  M  hons  ou  en  Jangliêrâê. 
méiê  quê  Hmri  U  fai/oii  m  éîgU^ 

&  deviie  étw  m  MmuU ,  qui 
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domptoit  les  monûre«,  avec  ces 
mots  :  i»rzd  Viktuti  jtulla 
EST  rxA\  &  il  Ta  voit  prife  à 
jufte  titre*  Lu  grands  mmngeors , 
difoît-il ,  &  les  grands  buveurs  « 
tnftvells  dans  la  chair  ,  ne  font 
empahles  der  en  de  grand...  Si  /ai' 
me  ,  '<)joutoit-ll  ,  la  table  &  la  honne 
chcrc^  ccjl  uni^u^mcnt  peur  uïcgaycr 
fcfprit.  Ajoutons  encore  aux  tr«iiis 
qui  ciraiftcnfent  ce  grand  prmce, 
fon  (iilcerncnier.[  duas  le  choix  de:i 
perfonnes  qu'il  emplayoit  aux 
afFaires  de  l'état  t  le  chancelier 
SUisH ,  le  préfident  lemin,  SuUy^ 
Metiievre  ,  VUUroi ,  font  autant 
de  noms  qui  rapellent  de  grands 
talents  &  des  vertus  éminentcr. 
Les  grandes  qualités  de  Henri  I V 
furent  obfcurcies  par  quelques 
défauts.  Il  eut  une  pafl»on  ex- 
trême pour  le  jeu  &  pour  les 
femmes.  On  ne  peut  gucrcs  tx- 
wuiet  iu  première ,  parce  qu'elle 
fit  nahre  quantité  brelans  dans 
Saris ,  8c  que  d'ailieuts  il  étoic 
ioneur  âpre  8c  imparient  \  8c  en- 
core moins  ia  feccmde  ,  parce 
que  fes  amours  furent  û  publi- 
ques Se  û  univecfelles.  depuis  fa 
jeuneffe  ,  jitfqu'au  dernier  de  fes 
jours,  «qu'on  ne  fauroit  niêmc  , 
I»  dit  Mt\(r<2i,  leur  donner  le  nom 
»♦  de  galanteriesw.  Cette  paflion 
Tentraîna  mgme  à  perfécuter  le 
prince  de  Condi  fon  parent  »  dont 
il  vouloir  féduire  la  fiamme*  Le 
nombre  de  fes  enfants  natureb 
furpafla  de  beaucoupL  celui  des 
légitimes.  Outre  ceux  qu'il  ce  put, 
ou  ne  voulue  pas  avouer ,  il  ea 
reconnut  huit,  tioî&de  Gahricllc 
d'F/hiCK  ;  deux  de  Hinriette  de  Br.'^ 
\ac-  d' Emragiics  ;  un  de  Jacqueline  de 
B4uil\  deux  de  Ck.irlctte  des-Fffarts, 
Ses  mahreffes  ne  le  domiuuient 
pourtant  pâs  iou;ours  ,  8c  il  leur 
répétoit  fouvcnt  m  qu'il  aimeroit 
Mmieux  perdre  dix  amantes,  qu'un 
SuUjn^  Û  festoie  que  fes  foiUefTeft 
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faifoient  ton  à  fl  gloire;  mit 
il  n'écoit  pas    maStte  de  fou 

CttUr:  (  Voyci  IX.  CATHtMXVE, 

ir.  CvicHE  &  Parthevay  « 
-x.  ^foT^'T^^nnl7■CI,)\\  d't  un  ioiir 
au  nonce   du  pape  ,  avec  oui  il 
rerordoit    danfcr  le    i  lus  bellc<; 
dames  de  ia  cour  :   Monf-^ui  U. 
'Nome .  jc  n  ai  jamais  \  u  eu:  p^uj 
h$l  tfiûérQtt  ,  ni  ic  plus  pinllcux, 
^  La  tiiDiditCyledécourdgcinent, 
»  labaCeffe,  la  jaloufie  ,iet  fu- 
»  reurt ,  &  même  la  fauffeté  de  Je 
D  mcr.fon  iîc  :  oui  le  menfongeSc 
»  lafiuÛ'etéi  ifc^r/,  par  tout  aîl- 
»  leurs  cet  homme  fi  droit,  îi  vrai, 
fi  f-  ,inc,  le',  3  ccnn^Ts  des  qu'il 
)i  ^  eu  livre  a  Tninour,  â\i  Suily, 
>♦  Je  me  i\xi%  l'ouvent  apperçu , 
»»  ajourc-T  il ,  ru'il   me  trompoit 
n  par  de  faufles  cornidences,  lorf- 
i>  que  riea  ne  robligeoii  de  m'en 
I»  faire  de  vdriublei;  qu*U  feignoit 
n  des  recours  à  la  raifoo  &  d» 
99  rdfoludofts  que  fott  cœur  défa- 
»  vouoit  ;  enfin ,  qu*il  afFeâoitiur* 
y»  qu'à  la  honte  même  de  fa  chat* 
»  rte,  lorfque ,  intérieurement, 
>j  il  faifoit  l'trmcnt  de  ne  'jamais 
I)  la  rompre  ,  ^'«r  cm  'i!  en  l'crroit 
5»  pUis  f'troiiement  ks  nœii ,is 
Il  duoit  quelquefois  :  »i  qu'on  de- 
»  voit  excufer  fa  licence  ea  tels 
w  divertiflem^tsquin'apportoient 
n  nul  dommage  à  fes  pcu'^les ,  par 
a»,  forme  de  compenfacion  de  tant 
H  d*amefcumes  qu'il  avoir  goà- 
»  téet,  de  tant  d'ennuis,  déplsi- 
»  Hrs ,  (ati|4ues,  périls  &  dangers, 
»  p.^r  lefrt'te;';  il  avoit  paiTe  de- 
»  puis  foi)  ci.fance  iufqu'à  cin» 
i>  quante  ans      On  lui  a  repro- 
ché eiïcore  des  lois  trop  c^m  ^^  con- 
tre les  braconniers    tant  1  or  Jtur 
pour  la  chaiîe  lui  faifoit  ou;:lier 
fes  propres  principes;  quelques 
traits  d*ingratitude  âe  de  parcî- 
wonte  envers  fes  anciens  8c  bcavee 
fervitcors  ^  enfin ,  on  Ta  blâmé 

4*ivoic  trop  »mt  à  pUtfaater.  14 
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doimoic  quelquefois  da«  tes  poio^ 
tes  qui  n'ont  qu'un  jeu  de  mots 
pour  mérite ,  telles  que  c«llc-ci  : 
Le  nuiUeur  tënm  fuc  fai  anp/oyé 

dans  ma  vie ,  cfi  celui  de  la  MtJ^c  , 
il  a  fcrv':  à  me  fa'.Tc  Roi.    Il  n'en 
faut  pasconc'urc  cep'-ndant ,  com- 
me ont  t^.it  quelques  hiftoneiks, 
qu'il  n'etoitpas  catholique  au  fond 
du  cc]tur.  U  le  fuc  uc  très  bonne 
loi  depuis  la  confdre&œ  de  Fon- 
tainebleau ,  en  le 00  «entre  dm  Fp^ 
fvn  de  iUomef,oîk  celui*»,  con- 
vatJ'cu  d  avoir  tronqué  certains 
pa/Tages, fitpenfer  au  roî  que  fa 
ca-ufe  croit  mauvaifc,  puïfqu*il 
aîrcro:r  les  pièces  du  procès.  H^nri 
IV  etoit  tref-fâchc  f'u  foupçon  que 
répandoient  les  Protefunts  ,  qu'il 
n  avoir  ^i'/iif  Dieu  (c'cft  à-dire  dsns 
leur  iâugage  fatc  âb)uration)  f«e 
des  Uvrts.  Aufl;  «  dit-il .  à  l'occa- 
fion  de  la  mort  de  la  reine 
X4b^  X  II  y     trois  tkùftâ  très-vé» 
ritahies ,  &  fut  le  mùtÊdê  m  veut  psM  . 
troirei  yi/'Elizabeth  fsitmortâ  vêsêf^  ■ 
$9  y  que  /'Archiduc  foii     grand  Ca- 
pitaine, 0  le  Jloi  de  frante  un  ho» 
Ca'holffjrjc,  Un  jour  ru^W  s'ctoit 
mis  à  genoux  devant  un  prctre  qui 
porto;t  le  St-Sacremert ,  6a/V/  lui 
dit:  E/l'il  pojJibU  ^  Siiir.  ^  que  votif 
eroyei  à  cUa  ,  après  Us  chofes  que  ' 
j'ai  vues?,.»  Oui,  lui  répondit k 
roi ,  j'y  crois ,  &  il  faut  hre  Jhu  pêsf 
nt  pas  y  €rûin^  U  vcmdrmis  fë^il 
m*tn  eât  toûté  un  doigt  dt  /n  Mâ», 
€r  pu  vous  y  erufjie^  tomma  mm  U 
fut  trcs'oftenfé  du  propos  d'un 
marchand  qui  ne  le  connoifibif 
point,  &  qui,  parlant  de  fa  con» 
veriîon  ,  dit  :  La  cji^'jc  fcnt  toujours 
It  hareng...  Oui  ,  mon  ami ,  dit  Ncnri 
en  fe  faifant  connoitrei  ^«2^4 
à  V titre  égard,  &  aoM  au  mien,  h 
fuis  9  DUitmtrti^  kfim  CtAoUquct 
^  ffvus  gardei  tacart-dn  vietem  Jtfmâ 
dé  u  Ligue,.,  Si  quelques  ftnan» 
ques  le  déteâoient  encore»  tous 
le»  bons  çttoycas  liiimdiroot  julr 
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tice.  Plufîeurs  tomberont  malades 
tn  apprenant  fa  mort  •,  ouelques- 
vns  même  »  tels  que  de  Vie ,  gou- 
▼metir  4e  Parisien  mourumt  de 
douleur.  On  prononça  fon  oratfoa 
funèbre  dans  toutes  les  grandes 
villes ,  dans  les  petites  même.  «  II 
«  fc  brûla  plus  de  cire,  &  Ton  lit 
n  plîis  de  pr^rrcç  ^  ri;*-  FUxîn)  pour 

l  ame  de  Henri  le  Gr^nd  fcul , 
H  que  pour  les  cinq  rois  fe$  pré- 
tf  dccedcurs  A\\<T\  Anne  d*Au^ 
uUhé ,  naere  de  Louis  XI  i  exhor- 
toît  fon  fils  à  vivre  de  iaçon  qu'i/ 
fii  tttiuuu  ngnttc  que  fan  aittU^  8c 
plus  pleuré  que  Xlil^  fon 
poe.  On  8  demandé,  pluiieurs 
fou*  comment  He»n  IV^  avec  des 
dé&ttcs  9c  même  des  vices  que 
n'eurent  m  Charles  Vy  ni  Louis 
XIT^eCt  cependmt,  m'x  yeux  fies 
Fv.nçois  ,  le  premier  de  nos  rois  ? 
M.  Xhorrias  d  rénr>r»îîii  :':  cette  qii?f- 
tion,  dan<;  fon  i^iT-'  7"* 
ges  :  *(  C  clt  qu'il  fut  vcrua:  ^e- 
1»  ment  ie  héros  de  la  France, 
w  Quand  te  mdiite  du  gtand-hom- 
y*  me  fe  concilie  parfaitement  avec 
91  les  préjugés  ;  le  caraâere  &  les 

penchants  d'un  peuple  i  alors  fa 
**  célébrité  doit  augmenter ,  parce 
^  que  i'amour-piopre  de  chaque 

citoyen  protège, pour, linl  dire, 
H  la  rcr>iît,uion  du  nrlr-icc  ;  h  c'eft 

ce  qui  efl  arrl^'r  t  //«nr;  /K", 
•»  Ses  talents,  fes  vertu?  «.V  jiif'ju'A 
>♦  fes  défauts,  tout ,  pour  ainfi 

dire,  nous  appartient.  Momai 

le  SulU  purent  blâmer  l'excès 

de  fa  valeur;  mais  la  nation 

aimoît  à  s^'reconnoltre.  La  po* 
^  Htique  même  Icjuftilioît.  Pour 

raiTurer  fes  amis ,  pour  étoooer 
•*  fts  ennemis ,  il  falloit  des  pro- 
•*  dîgcs;  il  n'a  voit  prcfque  q'^e 
**  des  vertus  à  oppofer  à  des  pr- 
**  mecs  V  &  ce  grand-homme  ap- 

puyoit  le  peu  de  forces  qu'il 
*  avoit,  des  forces  réelles  dp  l'ad- 
^  mirduoa  &  de  i  catÀouildIme* 
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«  Sa  fi^aleté  au  milieu  des  com- 
>t  bits ,  fes  bons* mots  dans  la  pau- 
If  vreté  éi  le  malheur;  toutes  ces 
»  ûillies  d'une  ame  vive  &  d'ua 
»  caraâcre  généreux,  cette  foule 
•»  de  traits  que. l'on  cite» 8c qui 
»»  font,  à  la  fois,  d*un  homme 
H  d'efprit  &  d'un  héros,  fem  bloient 
♦»  peindre  ,  en  même  temps ,  rima- 
»♦  gination  Françn!re  H  ie  genre 
•»  d'efprit ,  ainfi  que  le  cjrnOere 

national  n.  Ses  ..mours  mêmes, 
qui  l'entraînèrent  dans  de  fi  glan- 
des fautes,  le  rendirent  plus  in- 
téreflaot  aux  yeux  d'un  peuple , 
dont  le  caraÛere  fut,em  tout  tem  ps, 
d'attier  la  valeur  à  la  galanterie. 
Mais  ce  qui  Ta  réellement  fait 
mettre  itt*deifus  de  tous  les  mo< 
narques  François,  cVft  fa  bonté. 
Cette  vertu  ne  permit  -  îtr!  ;î<;  ,'î  !a 
haine  d'entrer  dnnafon  cœur.  C"c(l 
elle  M  qtii  îir  que,  fans  politifjue 
»♦  Ôc  lans  clffort,  ajoute  M.  7/;o- 
H  mus^  il  pardonna  toujours  ,  & 
»«  fe  ferott  cru  malheureux  de  pu« 
M  nir  -,  ,  avec  fea  amis,  Ini 
M  ddnnoR  la  familiarité  la  plus 

douces  envers  fes  peuples  «  la 

bienveillance  la  plus  tendre  i 
>♦  avec  fù  nnW^fTc.  la  plus  tott- 
>*  chante  égalité.  Ce  fentiment  d 
M  préciei^x  ,  cj'!  ,  q^'clmero^*;  d  ir  ." 
>♦  des  moments  d'amertume  <k  de 
»♦  malheur,  lui  faifoit  vcrfer  les 
»♦  larmtrs  ct'un  orand-honsnie  au 
>»  (tm  Je  l'amitic  ;  ce  fentiment 
»  qui  aimoit  à  voir  la  cabane 
*•  d'un  payfan  ,  à  partager  fon 
H  pain ,  à  fourtrc  k  une  famille 

ruftique  qui  Tentouroit,  Qt  ne 
»  craignoit  jamais  que  les  larmes 
H  6ç  le  défejfpoir  fccret  de  1 1  mi- 

fere  vitffTent  lui  reprocher  des 
»•  m  Ihcvn  ou  des  fiurc*;  Voil^ 
ce  qui  lui  n  concilié  à  jamais  le 
Coeur  des  François,  &  môme  d?<; 
étrangers.  L'abbé  Ltng/ei  du  Fref" 
noj  a  publié  cinquante-neuf  let» 
tru         i^oa  roi ,  dâAs  k  lome 


Digitized  by  Google 


H  E 

'  IV*  deft  DouvetteédmoBduJ'^ii^ 
mal  Henri  XI On  y  remarque 
du  feu ,  de  refprît ,  de  l'imagî* 
nation  «  &  fur  tout  cette  éloquence 

du  coeur  qui  plaît  tant  dans  un 
iTiOn-irque.  11  a  paru  \in  recueil 
non  ir.oins  intérelTdnt  &  non  moins 
agréable,  des  bons  mots  6c  dt^s  ac- 
tions de  clémence  de  ce  héros  fen- 
fible,  Tous  le  titre  (TÉ/fru  de  iLnn 
iK«io-ii,  Paris,  176»^  :  on  y  trou- 
ve ceJle-cL  On  Texhortoit  à  traiter 
avec  rigueur  quelques  places  de  la 
I»igue  qu'il  a  voit  réduites  par  la 
force.  La  fatUfaàton  fu^çn  tin  di 
ia  vtngcanu  ne  dure  qu*un  moment, 
répondit  ce  prince  généreux  ;  maU 
€dU  ^u'on  tire  de  la  clémence  e/l  êicr- 
ncUc.  (  Foyci  AUBIGNÉ  \  On  lui 
parloir  d'un  brave  officier  qui 
avoir  été  de  la  Ligue,  Ôc  dont 
il  n'étoit  pas  aimé  :  Je  veux  ,  dit- 
il ,  Aii  fairê  tMU  éê  hitn^  fi  U 
fcUerûi  de  m^aimer  maigrd  lui*.». 
Il  eft  à  fouhaiter  (dit  no  hifto^ 
rien  qui  a  chanté  Heurta  8t  qui  nous 
a  beaucoup  fervi  à  lepeicdre), 
il  eft  à  Touhaiter ,  pour  Texemple 
des  rois  &  pour  la  confoldtion  des 
peuples,  qu'on  life  ^Jans  Ij  gr.aide 
ïliiioire  de  Mettrai ,  dans  Perejixc  , 
&  dans  les  Mémoires  de  Sully  ,  ce 
^ui  concerne  les  temps  de  ce  bon 
prince.  Plus  on  connoltra  Henri , 
plus  on  Tatincra ,  plus  on  Tadmi» 
rera.  Caftwkom  dit  dana  le  recueil 
ée  fes  Lettfei  «  que  JUart  IV  avoir 
rraduit  les  0>mmentaires  de  Céfur^ 
&  qu'il  a^oit  commencé  d'écrire  fis 
Mémoires ,  avec  dejfein  de  iês  finir  » 
fi  le*  fo'.ns  ét  P  Etat  lui  permettcient 
ii:  rcjfiur,  il  tenoit  cette  anccc^ote 
de  la  bouche  même  de  ic  prince.*" 
On  prétend  qu'il  dvcic  cn^a^éle 
prciideni  Jeannin  a  écrire  i'hif- 
toîre  de  fon  règne.  JUnunds ,  lui 
dit -il ,  laijfer  à  U  rérité  toute  fa 
fiemtkift»  &  jt  roue  domu  let  Ubtni 
de  la  dSrt  fane  orifice  (k  fétu 
fard. 
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l  Rois  d'Angleterre  ]. 

Xm.  HENRI  V ,  rot  d*Aogle. 
terre ,  ôc  duc  de  Normandie  ,  f, 
fils  de  Guillaume  le  Conquérant ,  it 
fit  couronner  roi  c*' Angleterre  Vz?. 
HO"  ,  npTè<;  la  mort  de  ton  treie 
Guillaume  le  Roux  ^  au  pxéjudicc de 
Robert  Couru- Cu'f[e  ,  fon  aîné ,  qui 
éioit  pour  lors  en  Italie  ,  arrivé 
récemment  de  l'expédition  de  la 
Terie- Sainte.  Cette  ufurpation 
donna  lieu  a  Hohert  de  pnÎTer  en 
Angleterre  pour  réclamer  Ton  droit 
par  lea  aunes  s  maia  U  le  lui  aban- 
donna pour  une  penfion  de  |ooe 
marcs.  Peu  de  temps  après,  ure 
nouvel  îe  hrouillerie  fur  vint  entre 
les  deux  frères  ,  dont  la  fin  fut 
funeflc  a  Kohen.  WiMi  b.ittuâcfait 
prifounier  à  la  bataille  de  Tin» 
chebray  en  Normandie,  Tan  1  ic6^ 
Meari  eut  quelques  avantagea  fur 
le  roi  touie  le  Qroe ,  (  Voy,  tovs& 
VI ,  n®.  ZI.  )  &  de  grands  démê- 
lés avec  5.  Anftlme ,  tottcbant  les 
inveftitures.  Il  mourut  d'un  excès 
de  lamproies ,  Tan  1135  ,  à  63  ans, 
regardé  comme  un  gnerrier  cou- 
rageux ,  un  politique  h^^bi'e,  & 
un  roi  iufte ,  à  fon  lifurpation 
près.  Quoique  ialoux  de  i'auto- 
Tite  abloiue  ,  li  Soulagea  fes  peu* 
pies ,  &  réprima  les  abus  du  droit 
de  pourvoyance  ^  qui  COnfiMc  à 
fournir  à  la  cour  des  provi&oos 
&  des  voitures ,  quand  le  toi  voy 
geoit.  U  Tut  à  la  fois  m^ger  la 
cour  de  Rome;  &  Soutenir  lesli* 
bertés  de  Téglife  nationale.  îl  pro- 
tégea la  littérature  &  les  fciences, 
&  fur  auilt  favani  qu'un  prince 
pouvoit  rôtrc  alors  î  c'eû  ce  qui 
le  fit  furnomiTier  Beau-  Clerc,  Il 
exerça  févéremcnc  la  juAicCf  ^ 
cette  révérité  étoitnéceflaire  éaas 
un  temps  de  brigandage.  Le  vol 
&  la  faufle  laonnote  lurent  paais 
de  mort.  Il  abolit  la  loi  du  Cowr** 
feu;  û  fizB  daas Ces  étav 


Digitized  by  Google 


H  E  H 

pkici  folât  8r  les  mèmci  nefurcs; 
|J  figna  tout  fur  une  charte  rem- 
]llie  de  pnviJeges  :  c'ed  ia  pre- 
mière origine  des  libertés  de  TAn- 

^icterre.  Il  promit,  par  cette  clnr- 
te ,  de  ne  point  toucher  aux  re- 
venus eccléliaftlques  p^n-iant  la 
vacance  des  .ibhayes  cui  cics  cvc- 
fhé^  j  de  renoncer  au  lixutca  y'crcu 
4iiq|iel  U  couronne  jouinfoit  des 
Ineni  de  mineurs  ;  de  modérer  les 
impôts  \  de  décharger  les  débiteurs 
de  la  couronne  ;  de  faire  jouir  les 
arrière  -  vaflaux  des  droits  donc 
îouiiToient  les  giends  feigneurs  ; 
enfin  ,  de  maintenir  les  lois  de 
Edouard ,  fi  chères  à  la  nation. 
'Voy,  m.  Douvres. 

XIV.  HENRI  II  ,  roi  d'Angle- 
terre,  fils  de  Gcoffroi  PUnta^nct , 
comte  d'Anjou,  &  de  MathUJe , 
Alités  ffeari  I,  monta  fur  le  trône 
le  ao  ddcemlire  1154  «  après  la 
mort  A^EttÊiuu.  Maître  de  l'An» 
jou  ,  de  la  Tourraiae.dtt  Poitou  « 
de  la  Satntqoge  y  de  la  Guienne , 
de  la  Gafcogne  t  il  ajouta  â  fes 
états  la  Breragnc,  qu*il  conquit 
fur  Conan  /K,  &  Tlrl-^nde  ,  dont 
i'  le  rendit  mAitre,  ,t  la  faveur 
4i  une  bulle  d'A^ncn  IF ^  que  ce 
prince  ambinc-ux  nvoit  follicitce 
pour  pallier  lou  enircpnù*.  La 
{Commencement  de  fon  règne  fut 
figoalé  par  des  réformes  utiles*  Les 
troupes  mercenaires  furent  ren* 
voyées ,  les  vols  &  les  violences 
téprimÂi  «  les  lob  remifes  en  vi- 
gueur ,  les  nouvelles  fortereâes  dé» 
niolies,  l'altération  des  monnoies 
corrig^^e  ,  &  les  mccont^rsr^  fou- 
mis  au  Azvoïr.  Il  porta  en  11%^) 
la  guerre  dans  le  comté  de  Tou- 
loufe ,  fur  leqjel  i!  avoir  des 
pr<.t;;r.tions  par  foa  miria^jc  avec 
Biiwkùrt  de  GuUmt,  Ocjà  il  af« 
fiégeoif  la  capitale;  mais  le  rot 
de  France  étant  venu  au  fecours 
de  cette  ville»  il  leva  ie  fiége 
pu  tcfped  pottf  ie  fouveciio. 


H  E  N  4^7 

Parmi  les  abus  que  ^«irj  vou- 
loit  ;crv;rincr,  celui  du  pouvoir 
.  exceâU*  du  clergé  lui  tenoit  le 
plus  au  coeur»  Les  tentatives  qu'il 
fit  pour  les  réprimer,  occaûonnc- 
rent  le  meurtre  Je  St.  Tuo.^f^S 
de  Conta ràiri  en  II'^c  :  (  Ko_> .  foU 
article.  ^  Henri  eut  de  grandes  guer- 
res a  lou:eair  au-dcaanî  6c  du- 
dehors  de  fes  états ,  &  fes  armes 
eurent  d*heureux  fuccès.  Après 
avoir  conquis  llrlande ,  il  força 
GuilUum4 ,  roi  â'Ecofle ,  à  fe  re- 
eonnoitre  fon  vaiTal.  Mais,  quoi- 
que bon  pere,  il  ne  pouvoit  con- 
tenir dans  le  devoir  trois  fils  in- 
pr;!îs  ,  t  Aijou'^s  prêts  à  fe  révol- 
ter, lu.v.'j  le  Jtunt  s'étoit  dticlarc 
pour  eux  en  1171.  H:nrl  avoit 
levé   une  arnice  pour  les  fou- 
mettre ,  ôc  il  avoit  réufli  après, 
la  mort  de  L»ms  :  ils  fe  révolte* 
rent  de  nouveau»  favorifés  par 
la  politique  de  Phmppe*AugaJi€» 
Il  I^Uut  qu'il  fubit  rhumiliation 
d*un  traite»  tel  que  Texigeoic  le 
roi  de  Fr  vr  e  ,  en  faveur  du  re- 
belle RUhui  A^  fon  fils  aîné  ?f:  fou 
fuccefTeur.  Il  en  mourut  de  cha- 
grin a  Chinon  ,  le  6  juillet  1 1^9  , 
après  ^4  ans  d«;  règne.  Son  caclavre 
ayant  jcti  du  faog,  lorftjue  Ki- 
ciiuid  vint  lui  rendre  les  derniers 
devoirs,  le  jeune  prince  en  fut 
û  frappé ,  qu*il  s'accttfd  publique- 
ment d'être  le  meurtrier  de  foa 
pere.  Mab  ces  remords  paiTagers 
ne  le  rendirent  pas  meilleur.  Va- 
leur »  prudence ,  gcncrofitd  ,  élé- 
vation de  génie,  étendue  de  con- 
nolfTjaces  ,  habileté  pour  le  gou- 
vcrncjneiit,  orgueil  cxce^Tif  ,  am- 
bition (ie  inefurtc ,  Ujxure  (uns  bor- 
nes ;  telles  furcn:  ic>  bonnes  Se  les 
mduvjiles  qualités  de  Jjltnri  il.  Son 
mariage  avec  Eiévat/n  de  Guimnt 
fut  un  événement  auliî  beureux 
pour  l'Angleterre  >  que  fâcheux 
pour  la  France.  Vvy.  ELioyo- 
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XV. HENRI  m,  rot  d'Angle- 
terre, fils  de  Jean  Satu^Tcm  & 
^iJabtlU  d*Angouléme  ^  monxi  (tir 
le  trône  après  (on  pere ,  le  28  oc- 
tobre 1216.  il  fit  de  vaines  ten- 
f ^ti'  es  pour  rcrouvrcria  Norrnrin- 
cte.  .V',  Lo'i'.t  le  battit  2  t'ois ,  ik 
fur -toi':  il  I3  jr»urr.éc  de  Tall- 
Icbourg  en  i^oiiou  ,  H  l'obligea  de 
ligner  un  traite,  pjr  Icqasî  U  ne 
lui  reftoît  que  la  partie  de  la 
Guieane,  qui  eH  au*delà  de  la 
Garoone.  Il  ne  fyt  pns  ptus  heu* 
rcux  au-dedansqu'au-dehors.Les 
barons  d'Angleterre ,  révoltes  con- 
tre lui ,  ayant  à  lour  tète  Simon  de 
THofTffort  ,  f.U  d  uc  amrc  Simon , 
'  le  rtëau  c'cs  A'bî  ^  fe  foule- 
"vercnr  contre  /.'.  i  &  ^vgaercnt 
fur  lui  la  f^inciil  c  i.oî^iHe  Léwes 
ea  1164.I!  y  fut  ; -.Ic  i  rirocnicravec 

Jiichard  fon  frure  ,  H  Edouard  fon 

Hls ,  qui  avoîc  d'abo«>d  hatiu  les 
fliilices  de  Londres.  Les  barons  dtef* 
ferent  alors  un  n^nvenu  plan  de 
l^uvernement ,  qu*îUfifenc  ligner 
au  roi  ,  H  ipp7ouTer  au  parle- 
hicr  t.  Te  !  I  es  font  prc^rement  l'epo- 

&  rci'!^îne  <'  <j  Communes  ,  fie 
de  I.T  pu^v-TCC  du  p'vrîerrîcn:  f*n 
Angleterre  îion  !c  rcg;»rd'?  corr.nte 
nnc  affembuc  compolci  tî^s  trn*?ç 
corps  du  royaume.  Cçpe>.*  -^3nt  Td- 
€cfier^  maître  du  royauire  ,  rcte- 
aoîf  leroi  y  fon  bienfsiôeur  ,  pri- 
fonnîer,  dirpotoit  des  charge»  & 
ëes  finances ,  &  amaflbît  des  tré- 
fors  pour  affermir  fa  doniInst}9n, 
le  pouvoir  fouvcraln  qti'II  cxjt- 
çoit  à  fon  grc,  cxcitq  l'envie  de 
quelques  grnnds.  L'année  fui  vante, 
12^5  ,  Te  corn rf      Gioctjïcr  îorxrvi. 
nn  pnrti  contre  lui  ,  H  fir  cv-T.'er 
le  prince  Liiuuar  i  ^   qui  fo  r^.'t  à 
la  tcte  He?;  pirtifins  de  fon  pcrc. 
Les  afFaircs  chan2,crent  aufTîtôt  de 
face  :  LcicefLcr ,  le  CatHinû  Anglols, 

lut  obligé  de  livrer  bataille  à  Tar- 
mde  royale  à  Eveshanii  dans  le 
comté  de  VomÂer>  eo  xad|«  Le 
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tebelle  apperçut  d*abofd  la  Cnpi**  | 
riorité  des  rcyaliflcs*  tlâ  ont  apprit 
cela  de  moi ,  dit- il  en  voyant  lears 
difpoUtions.  Dieu  ait  pitié  de  nos 

ames  ;  car  je  vois  que  nos  corps  font  | 
à  l'Acuitr.i.  ^on  armce  ,  fort  atfoi-  , 
blie  par  la  difettc  de  p.iin  ,  fît  peu 
de  Tcfifbance;  les  Gallois  prirent 
la  tl.its  ,  U  ix'ircjlcr  fut  tlîé  dâM  , 
l'a ci»<*n.  (  Foy.  LtiC ESTER.  )  I 
Ili  fk  fon  fils  Richard  recouvra 
rent  la  liberté ,  &  les  relies  fe  ! 
fournirent  eattdrement  en  1367» 
jyiÎOTritnoutttten  paix  à  Londres» 
le  if  novembre  1 572 ,  â  65  ans, 
après  en  avoir  régne  5  5  dans  les 
oraqes.  C'itoit,  dit  </«  Term  ,  un 
prirxe  d'un  peîtt  j;cn:e  ,  f  nsha- 
b!Î£»é  ï-cur  îe  g'-'Uvcrnemcnt ,  ff* 
cl  ave  de  fcs  mini  lires,  ruinant  fes 
peu«ple.%f  jur  enrî  :iiir  .'es  fnvoris^ 
ne  fâchant  j-imïji",  prer  -ire  foc  parti 
félon  îi;^  circc.iP.vincc3  ,  montfïllt 
de  ia  fi^bleflc ,  îorfqu'il  t9\\<Àt  de 
la  fermeté ,  &  de  la  hauteur ,  loif* 
iru*!!  droit  néceflaire  de  plîtr  & 
de  s'accomrtodsr  an  temps.  Ilétoit 
d'ailleurs  pieux,  cbsritable,  en- 
nemi de  la  cruauté  ,  irréprocha-  j 
bîe  t'a;-"?  Tes  -Tioe^î"^  ■  en  un  mot,  I 
ce  prince  eut  'e*  vertus  qu'on  ioue 
dsns  i:n  partH'^iier,  6:  n-  po^eda 
pref.T'je  j^uCanedes  qualités  qu'on 
Ei'miredans  »in  touverain.On  loue 
beaucoup  ^a  dévotion ,  &  Ton  cite 
Ces  paroles  qu'il  dit  nn  jour  i  St» 
Louis  ^  en  fomeoant  que  fer  ftr* 
non»  ne  valoient  pas  la  mefe: 
J^aîme  mieuM  m*tntititnir' une  hmt 
are€  va  ami ,  çire  é^tnîtndre  vingt  dif-  , 
cûurs  bien  travaillés  à  fa  lounr.  of.  Une 
ufurï?  énorrrc  fut  exercée  fous  fofl 
reqne  par  de:  mavchandschrctiens, 
mais  fur-tout  par  le«  iuifs,  qui  fc 
dédcrmmnreoif nt   rinû  des  ttl' 
âions  qu'ils  cruyoicnt, /ff/wî  /ff 
exigea  d'eux  vingt  mille  marcs  es 
1241 ,  trente  ndlle  d*an  feul  en 
1250,  huit  mille  en  115  5.  Londres 
la  cour  même  regorgeftear  de 


Digitized  by  Google 


H  E  N 

vdenrs.  Deux  marcbaodt  de  Ion» 
àtts  fe  pUigoirent  au  roi ,  en  x  249 , 
d'avoir  été  entièrement  dépouillés 

par  des  brigands  y  qu'ils  conooif  • 
îoîent  bien ,  dirent-ils,  parce  «qu'ils 

îc^  vor.'-if  r.:  }curne!iem€îi:  auprès 

de  lui.  J^oyi:  T.  FdA'^OT'D. 

XVI.HENRnv%roldV.ngîeterre, 
(fils  de  Jean  de  (î  :nil ,  duc  de  Lan- 
caAre,  3*.  fils  è'L  huard  Uî  )tom- 
BiCcça  t\,L;ii£r  le  10  décembre 
1399  ,  aprts  que  Rickard  II  eut 
été  dépofé  îuridiquement.  (  Voy, 
Magdalsv  &  CHAvcsa.)  La 
couronue  appartenoit  ,  par  les 
droits  du  fan  g,  à  Edmond  de  Mor- 
ft'/ner,  duc  c!r_  Clarence»  petit-fils 

Edouard  IIL  L'Angleterre  fut  di- 
vifce  dès- lors  entre  la  maifon 
d'Yorck  &  ceHe  de  T  jncjjfr.'.  C'eft 
l'origine  des  (;uere!les  de  ïz  Rofc 
blanche  &  de  la  ^lof:  '  vu^c.  L'ufur- 
pateur  mouru:  de  I.i  U'prc  le  20 
mars  1413  ,  u  46  ans ,  apri:^  avoir 
foutenu  une  guerre  cii^e  &  une 
étrangei^  contre  les  Ecoflbis  & 
contre  la  France.  Il  n'eut  ni  des 
vices  éclatan» ,  ni  d^  grandes  ver* 
tus.  Pendant  fa  dernière  maladie, 
qnt  dura  plus  de  deux  mois,  il 
Xpulut  toujours  cvolr  fa  couronne 
atipr'cs  chevet  de  fon  dccraiat€ 
qu\  n  tic  La  i.d  crJ i u 

XVir.  HENRI  V,  fikdu  précé- 
dent, &  de  M.iru  ùt  îUi  furd^  fut 
couronne  en  141 5.  H  £"c»a;iic  pro- 
jet de  conquérir  la  France,  & 
l'exécuta  en  partie.  Il  defcendit 
en  Normandie  avec  nne  armée  de 
50  mille  hommes,  prit  &  iacca- 
geaHarfieur ,  gagna  la  bataille  d'A« 
ztncourt  fur  Char  Us  K/en  1411  , 
&  retourna  en  Angleterre,  avec 
pluUeurs  prin<:es  de  près  de  1400 
gentils •  hommes  qi'*!!  avoit  tait 
pfifonnier*.  Trois  dns  après  ,  il  re- 
pâUa  en  France ,  prir  Rouen  en 

1419  ,  &  fe  rendit  maître  de  route 
la  Normandie.  Les  divilloos  de  la 
cour  de  France  fct  virent  beaucoup 
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à  fes  conquêtes.  La  maifon  d'Or- 
Ums  8c  celle  de  Bourgogne  rem- 
pliffoient  Paris  de  faâions.  La  reine 
IJ'ahiU  de  Bavitre ,  mere  dénatu- 
rée du  dauphin,  depuis  Chariù 
VII  y  prit  le  parti  ^u  monarque 
Anglois.  La  guerre  finit  par  ua 
traité  honteux ,  conclu  à  Troycs 
le  2c  ji  ui  142:^,  Les  articles  de 
ce  traité  portoieiu  :  Que  Hmrî  V 
épouforcîc  Cafhtilnc  de  Fi\uice^ 
qu'il  fijroit  roi  aprcs  la  mort  de 
Char  lu  que  dci-lurs  il  pren* 

droit  le  titre  de  Rcgcnt  &  d^HéritUr 
du  Koydumt,  Le  dauphin  fut  con- 
traint de  fe  retirer  dans  l'Anjou  j 
&  quoique  le  Dauphiné ,  le  Lan* 
guedoc  ,  le  T;  -ri ,  TAuvergnc  ,  U 
Touraine  &  ie  Pmtou  lut  four« 
nilTent  de<;  troupes ,  il  y  a  appa* 
rence  qu'il  auroit  perdu  fon  trône 
pour  toujour  ,  fi  une  fiAule  n'eût 
emporte  le  roi  d'Angleterre  le  51 
août  ij-ii  ,  à  35  ans.  Il  expira  <ia 
chitcau  de  Vincennes  ,  ôc  iuc  ex- 
pofé  à  Saint-Peny  s  comme  un  roi 
de  France.  A  de  grands  talents  pour 
le^  métier  de  la  guerre ,  HimH  V 
ioîgnit  des  vertus.  U  fut  fobre  » 
tempérant,  amateur  delà  juftice, 
&  tort  exaâ  à  remplir  les  devoir» 
de  la  religion.  On  attroit  fouhaité 
dans  lui  plii-  d'humanité,  &  moins 
dV-svari'.'?.  Car  ou  ne  1*  juflifiera 
jamais  de  l'ordre  barbue  qu'il 
donna  n'c[»org,er  les  prifonnlers 
après  iâ  r.ingiar.te  bataille  d'i^zin- 
court,  ni  des  traitements  qu'il  fit 
éprouver  aux  bourgeois  de  plu* 
fleurs  places  dont  il  fe  rendit  mal** 
tte.......  Vùyt\  Game  4^  m.  Ca* 

TH ER IVF 

XVIIL  HENRI  VI,  fils  &  fuC 

ceiTeur  de  M'inri  V  â  l'Age  de  10 
mois  feulement,  en  142:,  n'eut 
ni  fon  bonheur ,  ni  fon  mérite,  il 
régna  ,  coromc  fon  pere ,  en  Fran- 
ce ,  fous  la  tutelle  du  duc  de  BiX- 
ford^  Ôcen  Anglcieri  e,  fous  celle 
dtt  duc  de  Gl9€^c^  11  remporu 
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rr.rme ,  pnr  fcs  généraux,  plu- 
iiciifi  vidolrcs,  à  Cre\Mnt,  à 
Verncuil ,  a  Rouvroi  >  (  royc{  ly. 
LuxEMUOURC.  )  Mais  les  viâoi- 
m  de  la  Puteiie  éCOtlians ,  6c  les 
fttccès  qui  les  fuivirent  «  mirent 
Itn  aux  triomphes  de  ce  roi  ufuf» 
pâteur^  6c  le  chaHcrcnt  prefque 
enttdremcnt  de  la  France  (  Voyt\ 
Jeanne  d'Arc  &  Charies  vil). 

I.«s  querp!!^<^  qui  s'clcvcreiu  dnn5? 
la  Grande-Bretagne  ,  ûnirent  par 
lui  faire  perdre  la  couronne.  ¥d* 
€hard  ^  duc  d'Yorc  ,  parent,  par  fa 
mère,  d'Edouard  111^  ddcJar.:  la 
guerre  à  Htnri  F/,  fils  d'un  prince 
qu'il  ne  reg^rdoit  pas  comme  pof» 
HeiTeur  légitime  dutr(Aie  »  le  vatn* 
quît  6c  le  fit  prifonnier.  Margutrité 
^Anjou ,  femme  du  roî  captif,  Oc 
femmebienfupérienrf  :  fnn  époux, 
Aéfit  &  tua  le  duc  d'Ycrck  a  la  ba- 
taille de  Vakcfeld  en  i  i'  c  ,  &  dé- 
livra fon  mari.  ]Edou:îrdy  fî!s  du 
duc,  vengea  fon  pcrc,  déf^t  les 
troupes  de  In  reine  ,  &•  l  i  fit  pri- 
fonniere  àla  bâtâilkde  Tev.  ksburi, 
donnée  en  1471.  Henri  a  voit  fui 
en  France  \  de  retour  en  Angle- 
terre «  il  fui  pris  6c  enfermé  à  la 
tour  de  Londres  ,o&  il  fut  poîgnar* 
dé f  cette  môme  année,  .152  ans^ 
parle  duc  de  Gloctjier,  Cétoit  un 
prince  foible,  mais  vcrrucux,  8c 
dier  c  de  compaffîon  pour  fes  mal- 
heurs. 

XIX.  HENRI  VIT , fils  d7:£fo«tfri/, 
comte  de  Rxliemcnr,  c^'  de  Mar- 
gueritt  de  la  mai  fon  de  J  ancajhc^ 
nidé  par  le  duc  de  Bretagne  &  par 
ChûTlu  Vin,  roi  de  France ,  pafla 
de  Bretagne  en  Angleterre ,  défit 
6c  tua  rufur|Ateur  Richard  lîl ,  à 
Scfworth ,  le  st  août  1 48  $ ,  &  fe  fît 
inflaller ,  le  5c  fept.  fuîvant  fur  le 
trône  de  la  Grandc  Breta  pne,  qu'i! 
pr','ter.d*'>ir  hA  appartenir,  comme 
à  i'aîré  de  I«  maifon  de  Lanco/Ire, 
II  étcif  ff  cffer  de  cette  mnifon  , 
mai»  du  c6t«  iii«iterxiel,  ^  dâtu  un 
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degré  bien  éloigné.  11  réunît  le} 
droits  de  LancnÀre  8t  d'YorcV  c 
fd  pcrfoune,  pdf  ion  marid^eavec 
Eli{al<th ,  fille  à^EiwArdl  V.  Ses 
ennemis  firent  jouer  inudleoent 
des  zeflbrts  pour  le  détvtaet.  Un 
garçon  boulanger ,  appelé  iMmhni 
Simnel^  &  k-  f.îs  c^'uii  juif  conver- 
ti, nommé  Ptrkin  Vacrheck^  Tua 
neveu ,  à  ce  qu'il  dîfoit,  d*EdoLari 
IV ^  Tautre  fon  fih,  lui  difpute- 
rcnt  la  couronne  ,  après  avoir  ap- 
pris a  jouer  le  rôle  de  princes, 

(  y^oyci  XI.  Edouard  P/antaj^cnee, 
&  XII.  Marguerii  Ed  yt)r<r^.>  Le 
premier  finit  fa  vie  dans  la  cuiiî* 
ne  de  Hairi  VIX\  &  le  fécond ,  un 
peu  plus  redoutable  »  fur  iiii 
échafaud.-  Le  monarque  Anglois 
a  voit  fu  vaincre  fes  ennemis  Ik  * 
dompter  les  rebelles  \  il  fut  gou- 
verner. Son  règne;  qui  fut  de  34 
nno; ,  Sr  prrfque  toniours  paifible; 
hum.Tnif.i  un  peu  lc5  mœiirçde  la 
nation.  Les  parlerreats  qu  ii  af- 
fembla  &  qu'il  mt nagea  ^-^irent  de 
fages  lois  V  la  juftice  diftnoutivt 
rentra  dans  tous  fcs  droits-,  lè droit 
d*afile  dans  les  égjltfes,  qui  étoit  la 
foitfce  de  uni  d'abus ,  fat  ref- 
tfeint,  i  fa  demandé',  par  une 
bulle  A'hmoétiU  VIU,  TagricuP 
ture  fttt*tottt  fut  protégée  1  6t  lé 
commerce  qui  avoit  commencé  k 
fleurir  foi!5  le  grand  Edouard  III ^ 
ruine  perdant  r-nerrés  civiles, 
fe  rétablit  peu-a-peu  fous  Henri 
Vil ,  qui  fut  ("urnommé  le  Salomon 
de  l'Angleterre.  Ce  royaun.c  en 
avoit  befoin.  Oa  voit  combien  il 
étoit  pauvre ,  par  la  difficulté  ex- 
trême qtt*eùt  Htnri  VII  à  tirer  de 
la  ville  de  Londres  un  prêt  de" 
2000  liv.  fierlings,  qui  ne  reve-' 
noit  pas  À  50  mille  livres  de  notre 
monnoîe  d'aujourd'hui.  5on  goût 
&  la  rcccfTité  le  rendirent  av?rc. 
Il  eût  été  fage,  s  li  nC  \.r  <  téqu'é- 
rorrTT»e  ;  mais  une  If'zme  hontcu- 
fe  6i.  de^  rapines  iiicales  ternirent 
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U  ^oîre.  Il  tenoîc  un  ttgiûtt  fe- 
cret  de  tout  ce  qu^  lut  valoieat 
lescosfifcattoos.  On  rapporte  un 
trait  remarquable  de  fa  rapacité 
en  ce  genre.  U  dyou  défendu 
aux  feigneurs  d'entretenir  cette 
foule  de  parcifans,  qui  $Vnga- 
g?o?enrà  {eurfervice,  ^  qui  pre- 
coienc  îcur  livrée.  l  e  comte  d'O*- 
fcrj ^  gcaéral  &  f..vori  de  h\nr!  , 
devant  le  recevoir  un  jour  dans 
fon  chAteau  ,  anfcmbla  tous  fes 
clients ,  pour  rendre  cette  récep* 
tion  plus  magnifique.  Le  roi  les 
trouva  rangés  en , haie.  I!  témoi* 
gna  fonéionnement,  de  voir  cette 
multitude  de  gens  tu  fervice  du 
comte:  ceînî-ci  avoua  qtie  la  plu- 
part ne  lui  apparîenoient  eue  pour 
reprcfenier  dans  les  grin  ces  occn- 
fîons.  «  En  vérité ^  Mylord ^  dit  alors 
Henri  ^  je  vous  nmcrcic  de  votre  bonne 
ehtre;  mais  je  ne  puis  confcntir  ^ue 
tnfràgnt  mes  Igis  fout  mtt  ytux, 
!  MoH  Proeureur-ginéràl  4n  tanféma 
I  Avçc  iroia  If.  Oxforéi  n'en  fut  pas 
'  quitte  I  die  -  on ,  pour  moins  de 
quinze  mille  marcs  d'argent.  (  Voy, 
auffi  I.  Stanley. )  Deux  miniftrcs, 
animés  des  fentiments  de  Tienri^ 
(  Empfi^n  &  Dudclcy  )  devinrent  les 
fiiaux  de  la  nation.  Les  jugcmeots 
arbitraires  ,  les  amendes  ,  les  coru- 
pofîtions en  argent,  les  taxes  odieu- 
fes  &  inutiles  gro/Tiient  tellement 
le  tréfor ,  qu'on  le  fait  monter  à 
a  milUoiu  750  mille  livres  fterl. 
Aqx  approches  de  la  mof  t  «  il  tâcha 
d'expier  fes  injuHices  par  des  au- 
mônes &  des  fondations.  U  mou- 
rut le  22  avril  1 506  ,352  ans  , 
après  un  règne  de  24.  La  protec- 
tion qu'il  accorda  ,ux  f.ivsn?? ,  lui 
ncrita  le  titre  à'Ài^ù  des  lettres. 
Son  ad  virc ,  fa  vlt;ueur,  fa  pru- 
dence, {"on  amour  de  la  paix  ,  foa 
courage  à  la  guerre  ,  ont  honoré  U 
némoîre.  Il  eut  pour  fjrilêmed'a* 
i^aifler  les  grands  »  Bt  de  les  tenir 
^  HPt  itxstva^  fttlétjioii.  En  ac^ 
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cordant  &  la  nobleffe  la  pouvoir 
d'aliéner  les  terf  ès ,  &  de  rompra 
les  anciennes  fubfUtutions ,  il  pro- 
cura au  peuple  le  moyen  d'augmen* 
ter  fa  propriété,  &  de  diminuer 
celle  des  barons.  Ses  minières  fu- 
rent des  geas  de  robe,  qui  tenant 
de  lui  toute  leur  to-tune  ,  furent 
t  fcldves  de  fes  volontés,  li  eil  le 
premier  des  roi'î  d*Angîeterrc  qui 
aii  eu  des  g ardEs.  i^our  rcunir  Ics 
droits  des  deux  maifons  de  Lan- 
callie  &  d'Torck ,  il  avoit  époufé , 
en  1486,  Eli\ûhuh  d'Anj^lcterre, 
fille  H  principale  héritière  d'f-- 
douard  li^f  roi  d* Angleterre  y  dont 
il  eut  plufieurs  enfants.  Nous  ne 
cirerons  qu*jinus  Tudor  ^ptince  de 
Galles,  mort  en  t  ^  :  2  ,  fin*,  porté- 
rite  fie  l'on  mariage  avec  L\iîh:r'ne^ 
fille  de  Ferd  nand  \t  CathuliquCy  roi 
d'Efpagne  -,  &  Henri  VIII  ^  qui 
cpoufa  la  veuve  de  fon  frère  8c  la 
répudia  enfuiie.  Tous  les  malheurs 
qui,  fous  le  règne  de  celui  -  ci af- 
digèrent VAngleterre,  tirent  peut* 
être  (  dit  un  écrivain)  leur  fource 
de  la  baffe  avarice  dont  Henri  VU 
fut  dévoré  :  U  crainte  de  rendre  la 
dot  de  C.uh;'':ne ,  lui  fît  f^irder  Cet- 
te princclie  ,  pour  la  taire  époufer 
à  fon  i*-'  fils.  Sa  Vit  a  été  écrite 
parle  chancelier  Bacon  :  (  Vover 
fon  article)  &  par  i  abbé  Marjel^^ 
lier, 

XX.  HENRI  Vni ,  fiU  £c  f uc- 
ceâeur  de  Htnri  Vlî ,  monta  fur 
le  trdne  en  i  $09.  Les  coffres  de 
fon  pere  fe  trouvèrent  remplis  è  fa 
mort  de  %  millions  756  liv.  fier* 
lings  :  fomme  immenfe ,  qui  eût 
é'é  plus  utile  en  circulant  dans  le 
conr'faiercc.  Henri  VlIT  s'en  fervit 
pour  faire  U  guerre.  L'empereur 
Max'imUtcn  &  le  pape  Jules  H 
a  voient  fan  une  ligue  contre  Louis 
XII  le  monarque  Anglois  y  en- 
tra à  la  fOUicitatioB  de  ce  pontifes 

(  Voyei  JutES  II.  n*  IT  »  ^  I.  Ma» 

xu^iUEV*  )  u  fit  BAC  inuptio» 
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en  France  ea  1 5 1 3 ,  rem  porta  une  npui  ««m-  mêmts ,  €r  Uifcmi  U  ftt 

▼iÛoire  complette  à  la  jommét  des  fi  iifinért  fiuU,  U  ne  mériti  ptt 

Mperon* ,  prît  Térouaoe  $c  Tour-  loog-temps  ce  beau  tttTc«  Il  y  avoit 

nai  »  &  repâiîa  en  Angleterre  avec  alors  à  la  cour  de  Londres  uae  fille 

plufïcurs   prifonmers  François,  pleine  d*cfpnt  &  de  grâces ,  (*.ont 

parmi  Icfquels  on  comptoie  lèche-  JJcnri  devint  épcrd  jmcnt  arnou- 

ViVietBjyard.Dans  !c n.c.-ne  temps  rcux  (  i  ).  Elle  s*appeloir  Ânnc  ci 

Jacques  11^^  roi  d'r.colîc,  entroit  Jiou',.-:.  Cette  fille  s'attacha  ii  i:- 

en  Ânfjeterrc;  Henri  le  dctîi  &  le  nter  les  dçftrs  du  roi,  &  à  lui  util 

tua  à  la  bataille  de  1  loddcnficîd.La  toute  cipur^nce  de  les  fatisfairc, 

pilx  fe  conclut  enfuiie  avec  la  tant  qu'elle  ne  fcroit  pas  fa  fem» 

France,  Lains  XII,  alors  veuf  roc.  (  Foj.  Ua^TO»)  Henri  éioit 

é^AnnÊ  de  Bmagnc  ^ne  put  Ta  voir  marié  depuis  ift  ans  à  Cathetiu 

avec  Htnri  f  qu*en  époufant  fa  A^Ana^on  ,  fille  de  Fndinênl  & 

t'ORUfMArUi  mais,  au  lieu  de  re-  à'IfAhllU  »  &  tante  de  ChèrU»^ 

cevoir  une  dot  de  fa  femme,  Qiii«r.  Co^nmenc  obtenir  un  di* 

comme  font  les  rois  aufll  bien  que'  vorce  ?  U  faut  favoir  que  Catht- 

les  particuliers,  Louis  XII  en  r/a^avoît  d'abord  ép  ou    le  prince 

paya  ur.e  :  il  lui  en  coûrn  un  mit-  Artns  Tudor  ^  frère  a'nc  de  H<r.  i 

liondVcu;,  pour  epouffr  la  fœir  K/// ,  qui  lui  avcit  donné  U  mam 

de  fon   vaincfueur.   Fcnri   IJH  cnfiiite ,  avec  la  difpenfe  de  Jl.V/ 

ayant  termine  hcureufcmcnt  cette  lî.  On  ne  penfoii  pas  qu'un  tel 

i;ucrrc  ,  ci.ud  bientôt  après  d.ins  mariage  pût  être  incelluEUX  ; maïf 

celles  qui  commençoient  à  diviler  dès  que  le  monarque  anglois  eut 

TEglife.  Les  erreurs  de  luthcr  ve«  réfolu  dVpoufer  fa  maltrefie>il 

noient  d*écUter»  Le  monarque  ,  le  trouva  nul  \  il  folUcita  le  pape 

plein  de  St-Thomas  8c  des  autres  C/ément  VIII  de  le  déclarer  coo- 

fcolafliques,  &  aidé  par  JFo/Jei^  traire  aux  lois  divines  &  humai> 

Cardiner ^  Aîorus  icfur  umtFi/thirp  nes.  Le  cardinal  Jro/Jci  ,  ce  mi- 

réfuta  rhcréfi arque ,  dans  un  ou-  nifire  fi  vrtin  ,  qu'il  difoit  ordi- 

vragç  qu'il  prcfent-i  &  qu'il  rfedia  naircmcnt  /c  Roi  &      'îi  5  ertra 

à  icv  t  X.  Ce  p-Ayc  l  hcnorj  ,lui  dans  les  vues  de  Henri.  On  pdxa 

f'*s  luccelTcurs ,  du  titre  de /^c'/î-T-  de»  thccloriens ,  pour  leur  arra- 

fcnr  de  la  Foi  :  titre  qu'il  follicit  it  cher  de*  dcciiions  conformes  aux 

depuis  5  ans,  &  à  roccafiou  ùu-  dv;nrs  du  princî.  Le  pape,  vive» 

quel  Pauh ,  le  fou  de  la  cour ,  lui  ment  follicicé  dccaffercetteunîoe» 

é:n:Ahî maàthtr Htm ^ défendons*^  refufa  de  fe  prêter  aox  vttesde 

(i)  U  a  voit  déjà  eu  pour  mattrefle        Bloumt,  &de  cet  amour  ei- 

Î[Uit  un  fils.  Sandcrits  prétend  qu'il avoiî  vccu  avec  la  mere  dV^tfjiaede  Boh- 
«,6:  qu'il  avoit  .lir.U  c'poufc  fj  propre  fille,  yinnc  avoit  uiio  nutr?  faut 
tioromec  Marte  ,  dont  Henri  VUl  avott  crc  ai,!''  nrrourcnx  ,  lelon  le  iWo- 
rê/i  êe  Hollande,  1-40.  On  prétend  que  ce  prince  ayaiu  un  iour  demantié 
j»  a  hrançoii  Biian^  chevàîier  de  l'ordre,  lic'e'toit  un  grand  crime  dVu 
9>  tretenir  la  mere  %L  la  fille.  C«fi  (  répondit  Brian)  comme  fi  Vûn 
»  ^toii  la  poule  &  le  pouUt  »m  Le  roi  avant  trouvé  cotte  réponfe  plai- 
fante  ,  lui  dit  qu'il  le  prenoit  pour  Ton  /'/i  ..■/-«  infernal  i  ,  c^eî  uî<,  il 
fut  connu  fous  ce  nom.  Mais  il  ei\  I  on  d'avertir  que  ces  conrc»  fcityri  racs 
Tout  puifvs  <1ans  des  Hiftorkns  coHtrovtrlules ,  qui  croyaient  faoiremenl 
fei  vir  là  re'i-  on  en  les  rapportant  ;  comme  û  une  religion  vraie  &  faintc 
aVoit  befotti  de  icUes  reflburcei^ 

Henri  ^ 
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hmri^  qui  ht  dcc.dcr  rafFatre  par 
Ttmâs  Crammer^  archevêque  rie 
Cifitorberi  ;  &  cpoufa  fa  m.iii.effc 
'  fji  l^jv  Clcmim  ayant  prononcé 
ctmtrs  kii  une  Tcnieace  d*excom- 
muiicaiâOQ  ,  c£ue  bulle  fërvit  à 
.  Ami  FX/J  de  préîcxre  pour  con- 
fiMMBCr  un  fi:hifme  ,  qui  affligea 
MM  l'églife.  U  tt  ntdiiclarer  Prc^ 
tA»  0  chef  fi.primt  dt  tE^itft 
;  iM^iff*,  Le  parlement  lui  con- 
firm  ce  titre  ,  abolit  toute  Tauto- 
médu  pontife  Romiio  ,  Jes  pré* 
ricffs ,  Icï  décimes  ,  les  anaates  « 
Je  Dcficr  de  S  s/rit  Pierre ,  les  pTO- 
tifians  des  bcnëfices.  Son  nom  fut 
,  fucc  de   tous  les  livre-  ;  on  ne 
I  rappela  pîus  que  VEr^^ue  A:  R^me, 
Its  peuples  n^èrcrent        roi  un 
nouvciu  ferment  ,  qu  on  appela 
le  fcrrr.f ut  de  fuprtmattc.  (  Voye^ 
i£iE,  6c  I.  Cromv'i  r       Le  car- 
éiTnX  jcjn  }  ijLÎicr  ^  liix  'Jij.s  ISÎorus 
,  &  pluûeurs  autres  pcrfonnagcs  il- 
I  iuftrts ,  enneiaîs  de  ces  nouveau* 
^  t^s ,  perdirent  ta  tête  far  un  écha- 
i  tmà^Seari,  pouffant  plus  loin  fcs 
i  tK>leBcei ,  ouvrît  les  mations  relî- 
*  peofes  «  »*2pproprîa  tes  btecs  mo- 
Dafticucs,  dont  le  rcvcno  renooit 
(Suivant  !c  calcul  ex.tgcré  de  Sal- 
1S3707  livres.  Des  dépouil- 
le des  couvents  ,  il  fonda  fix  nou- 
1  Vf  iix  ëvèchés  :  "^''cftircirrter  , 
'  Oxford,  Pctersl  orough ,  i^tiriol, 
O'e^cr  &  Cloceiier.  On  ..voitdc- 
i-  propofc  dans  les  afTcn-blécs  du 
cierge  ,  de  fupprimcr  les  petits 
,  ttonaftcres  ;  m^is  l'êvcque 
I  ^    P'uy.  ce  mot.)  s  y  étoit 

oppofé,  parce  que ,  dit-il  à  fes  con- 
^Mres,  c\jï  fournir  on  manekt  à  ta 
*^tfpUt  in  Roi  B  pour  détruire  enfuit^ 
toiif  /<»  ttdrts  de  nctre  Lihan,  La 
fuppreilîon  des  ihairof*sreligieuf<^s 
^lut  à  beaucoup  d*Anglois.  Les 
Kraodf  ficles  geniilsliont  ,r  =  <.  «trou- 
»)  Virent  m^uVHÏs  (  du  M.  Fiuquct) 
qu'on  efit  donné  au  Roi  les  biens 
desmonafceres  fuppnsidSa<iopt 

2om,  ly. 
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»  îa  ptup;!rt  avoient  éié  fondét 
»  par  it:urs  «rncêtres.  D'.MÎleurs, 
»  ils  fc  voyoïent  prives  de  la 
«  coiT.mod  rc  de  fe  dcwharç'.cr  de 
»  leurs  enfînîs ,  quand  il'^  en 
i)  avoient  un  trop  grand  non^.bre^ 
»  &  d^alleri  en  voyageant,  loger 
»  dans  ces  maîfons  oûilsctoienc 
»  bien  reçus.  Les  pauvres  murmu* 
»  roiem  encore  plus  fortenoent  y 
j»  parce  que  plufieurs  d*entr*cux 
M  vi voient  des  aumcnes  qui  fe 
»  diAnbuoient  journellen  entdans 
»  ces  maifons.  Bclin  beaucoup  de 
o  Catholiques  regardoicnc  cette 
X)  rupprefTion ,  comme  une  atteîii* 
n  te  pjrtce  à  leur  reî'^icn 
Quoique  Henri  VIII  jc  dc.InrâC 
contîc  ce:te  religion  à  ccrt.iins 
égards ,  il  tie  voulut  être  ni  Luihc- 
lïcti  y  ni  Calviniile.  La  traniTub- 
ilanâation  futcrue  comme  ^u'nra* 
vunt;  la  neccJTut  de  la  cur.û'liloa 
âiificuiaire  &  de  îa  commumoit 
fous  une  feule  efpece ,  ronrîrmées« 
Le  céUbat  des  prêtres ,  &  les  voeux 
de  chafieté  ûirent  déclarés  irrévo* 
cables.  L'invocation  des  Saints  ne 
fut  point  abolie ,  mais  rell.eiot«* 
Lls  M.tfi'e'.  privées  furent  con fer* 
vces.  Il  déviara  qu*il  ne  prcten* 
doit  point  s'éîci^r.er  des  .irticlcs 
de  foi  reçus  par  l'EvlMe  cathoU* 
que  :  c'i  toir  b-en  s  en  cloij»ner  af- 
ft-Z,  que  de  rrur  rc  l'unire.  Soft 
ar'our  pour  une  ttnitiÉC  produi/it 
tous  ces  changements;  tnais  cet 
amour  ne  du:  a  pas.  Touché  de  la 
.u-.c  tic  Jeanne  L.ymour  ^  il  fit 
trancher  la  tête ,  en  I  j ^6,  k  Annt 
de  hvu/Mt  fur  des  foupçons  d'io- 
fidélité,  légers  félon  les  uns^  & 
graves  félon  d*autres  ;  &  f e  U-nd'e» 
nia*n  du  ûipplice  de  cette  infortu* 
nce,  dont  le  farg  fumoit  èncore* 
il  tpoufa  fa  nouvelle  mamefTe, 
Jeanne  étant  morte  en  couches  >  il 
la  remplaçti  par  Jnne  de  Clevcs,  U 
avott  ctc  f'.duit  psr  le  portrait  de 

4eue  priaccûc  ;  r^..:  s  il  le  trouva  4 
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ditfereilt  de  roriginal ,  qu'il  la  ré- 
l»ttdia  au  bout  de  ûx  mois.  4  celle* 
et  fttCCéda  Catktrmt  Hcwari^  fille 
du  duc  de  NonfiUk  «  décapitée  en 
1542,  foui  prétexte  qu'elle  avoit 
eu  des  amantg  avant  Ton  mariage. 
CVft  n  cette  occafion  que  le  par- 
lement d'Angleterre  donna  une  loi 
au/Iiabfurdeque  cruelle.  Il  déclara: 
M  Que  tout  homme  qui  feroit  înf- 
»♦  truit  d'une  galanterie  de  la  rei- 

ne, doit  Taccufer ,  fouspeinc  de 
»  haute  trahifon...  Et  :  Que  toute 
n  fille  qui  époufe  un  roi  d*A  n^le- 
91  terre»  &  qui  nVft  pas  vierge , 
H  doit  le  déclarer^  fous  ta  même 

peine  >»,  Catherhc  Parr  ,  jeune 
veuve  d'une  beauté  ravifî'ante  , 
cpoufe  de  Henri  après  Catherine 
lîuH'ard ^  fut  prête  à  fubir  le  même 
for t  que  cctrc  iniorrunéc ,  non  pour 
fes  gilantcrics  ,  mnis  pour  ies  opi- 
nions conformes  à  celles  de  Luther -. 
(  Voyc\  Parr.  )  Les  dernières  an- 
nées de  Htnri  Vlll  furent  remar- 
quables par  fes  démêlés  avec  la 
France.  Bizarre  dans  fes  guerres 
comme  dans  fes  amours ,  il  s*étoit 
IJeué  avec  Charles  -  Quint  contre 

^Mfoh  I,  iVoy,  II.  BELLAV)i 
cnfutte  avec  François  1  contre 
ChcT/fr-Qtu'r.t;  &  enfin  derechef 
r.vcc  ccîui-ci  contre  le  monarque 
ïrançois.ll  prit  Boulogne  6111544, 
€c  promit  de  le  rendre  par  le 
trrité  de  paix  de  i>4^'  mou- 
rut l'année  fulvan^e ,  le  18  OU  29 
janvier»  dans  fa  57* année,  après 
len  avoir  régné  j8.  On  a  dit  que, 
fat  le  point  de  mourir  »  il  s'étoit 
écrié  «  en  regardant  ceux  qui 
Croient  autour  de  fon  lit  :  Mes 
amis^nou*  avons  tout  perdu ,  t  état, 
la  renommée^  fa  confclcnce  ù  le  Ciel, 
Ç  je'ques  critiques  ont  traité  ccrte 
anecdote  de  fabuleufc;  maïs  s  il 
ne  dit  point  ce  qu'on  lui  prête  ,  il 
eft  certain  qu'il  tiuroit  pu  le  dire. 
Henri  laiffa  trois  enfants:  Marie  , 
Jpllç  lie  Gûihsnnç  û!àrrag<^i  Eu* 


>î  E  N 
ZÀBCTR ,  fille  à'Jnnê  de  3md»\ 

éc  Edouard  VI ,  fila  de  jMsat 

S^ftnotn',  IX  avoit  réglé  la  fncce^ 
fion  de  fes«nfants  à  la  couroone» 
félon  le  pouvoir  que  lui  en  avoit 
accordé  le  parlement.  Il  mit  dans  le 

premier  rang  Edouard  VI^  fonfi's. 
&  toute  fa  poHcfr  te  -,  en  fécond 
lieu  ,  la  princelTe  iV/ar/É  ,  &  en  woi- 
iieme,  Eli-^ahctk,  à  condition  qu'el- 
les fe  marieroienr  du  cor.fcste* 
men:  cts  cxccuieurs  de  ion.  tefta- 
menc.  Apres  fes  filles,  il  appe* 
loitàla  couronne  Françoi/e  Brs»^ 
don ,  fille  ainée  de  fa  foeur  fit  du 
duc  At  Suffohk  ,  à  l'exduGon  des 
enfants  àa  Mar^u^  itc ,  reine  d*£* 
coâfe»  fa  foeuraince.  C'cd  depuis 
lui,  que  le  pays  de  Galles  a  été 
rc'Tirîi  3  l'Angleterre  ,  que  l'Ir- 
lande cil  devenue  un  royaume, 
&  que  les  monarques  Anglois 
ont  pris  le  tifre  de  Ma^  lStL, 
Tous  ceux  qui  ont  étudié  Henri 
avec  quelque  foin  ,  (dis  Tabbé 
Reynal^)  n'ont  vu  en  lui  qu'un 
ami  foible  »  un  allié  inconftanc , 
un  amant  groffier*  un  mari  ia- 
loux ,  un  pere  barbare  «  un  maî- 
tre impérieux  ,  un  roi  defpotique 
&  cruel.  Pour  le  peindre  d'un 
fciil  trait,  il  fufîît  de  repérer  ce 
qu'il  dit  à  fa  mort  »  qu*</  n^a\oit 
jamais  refufé  la  vie  d*un  homm  à 
fa  haine  y  ni  /'nvrir.c/r  li^unc  fcn.m 
à  fes  dtfirs.   L'«ttacl\€icent  a  .c* 

opinions ,  &  l'opiniâtreté,  puifees 
dans  l'étude  de  la  fcolaftique , 
le  rendirent  d*abord  cootrover^  i 
lifie  •  8c  enfin  tyiin.  H  perdit  dsos 
les  plaifirs  ,  ou  dans  de  vaines 
occupations  t  le  temps  qu'il  ai:* 
roit  pu  employer  à  approfondir 
les  principes  du  gouverncmer'f. 
Une  cunndnce  aveugle  en  fesnii- 
ciftrvs  le  réduifit  a  être  ,  durant 
la  mr^ric  de  fon  règne,  le  louct 
de  leurs  p^iiiions ,  ou  ia  vicltoie  ' 
de  leurs  intérêts;  l'autre  partie 
fat  employée  â  troubler  le  Kfos 
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rûva;;me  ,  à  Tinondcr  de  fail^ 
&  à  l'appauvrir.  Il  le  bouleverfa 
&  le  pteflurst  (dif(5«Btfcrif«  >  au 
i)oinc  qu'il  ne  teftoit  plus  que 
de  vendre  Fair  aux  vivants  &  la 
fipniturc  aux  morts.  Fils  d'un 
pete  avare  ,  il  ruina  fes  rujcts 
par  des  profufior.s  crîminellcs  & 
^xrra v3^,intes ,  &  ce  fur  encore 
le  momdrc  des  maux  qu'il  iic  ù 
i  Angleterre.  Eîi  s'cînparant  d'une 
partie  des    biens   du  clerg;é  ,  il 
n'ea  fut   pas  plus  riche.  Dans 
tous  tes  befoins  de  Tétac  «  Tfi- 
glife  avott  plus  contribué  que  les 
Utques.  Audi  CharUs-Quitu  difoic 
au  foiet  4t  la  f uppre£!lon  des  rao- 
nsfteres,  donc  Hcftri  prodiguoic  les 
imnus  à  fes  courtifans  -,  qu\/ 
evoit  tue  la  Poule  i}ul  lui  dunnott  dex 
ci^'s  d'or,    C'cft   fous  le  rcgnc 
de  ce  prince  ,  que  la  Suem ,  ma- 
ladie dangercufe  ,    intefla  toute 
l'Angleterre,   L  kurtuire  de  Henri 
y  m   a  c:é  écrite  par  le  lord 
IMtHt  îa-Colio,  ouvrage  eftîmé 
des  Aagloîs.  M.  Tabbé  R^al  a 
publié  en  VHtfioir^  dt  fc» 

dévorée ,  en  x  vol.  in-ia. 

XXI.  HENRI  IV  ,  dit  Vlmpuif. 
Smu  &le  Libéral ,  &  qu'on  de  voir 
appeler  plutôt  le  VnxU^ue ,  ctoit 
fils  de  Jion  III  roi  de  Caftille , 
auquel  il  fuccéda  en  i454  > 
ràge  de   30  ans.   Son  règne  fut 
le   triomphe  du    vice.  Jeanne  de 
lortugal  ,   qu'il  avoit  époufée 
après  la  répudiation  dk  Blaneh*  de 
Navarre  fa  prcodere  femme ,  ne 
coavroît  fes  galanteries  d'aucun 
voile.  Bearit  qui  vouloir  avoir 
des  enCants  à  quelque  prix  que  ce 
f&t,introduifit  lui-même  (ii^o/i), 
dans  le  lit  de  fa  f  jmme,  Bertrand 
de  /j  C'jc',  3  ,  je'îne  feigncur,  dont 
le  fort  écr  it  d'crrc  :.i  la  fois  le  mi- 
gnon du  roi  fi£  1  amant  de  la  rei- 
ne. De  ce  commerce  naquit  une 
fille,  nommée   Jeanne,  Bertrand 
eut  pgui  rt:-coxnp<;nfc  charges 
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les  plus  importantes  du  royaume» 
Les  grands  murmurèrent  &  fe  ré^ 
volterent.  Les  rebelles devenus 
puîffants  f  ayant  un  archevêque  de 
Tolède  ic  plufieurs  autres  évè* 
quel  a  leur  tête,  dépoferent  leur 
roi  en  effigie  Tan  146^.  On  dreifa 
un  vafte  théâtre  dans  la  plaine 
d  Avila.  Une  (latue  coloflalc,  af- 
fife  fur  un  trône  couvert  de  lonj-»; 
vcilcs  de  deuil ,  a\  et  rous  les  at- 
tributs de  la  Rc;^tnce,  lut  uicvce 
fur  ce  théâtre.  La  fentence  de  dé« 
pofition  fut  prononcée  à  la  fta> 
tue.  L*archevêque  de  Tolède  lui 
ôta  la  couronne,  un  autre  Tëp^^ ^ 
un  autre  le  fceptre;  &  un  jeune 
frrre  de  Henri  ^  nommé  Alfwft^ 
fut  déclaré  roi  fur  ce  même  écha- 
faud.  (  Voy.  Pacheco  ).  Cette  co- 
médie fut  accompugnée  de  toutes 
les  horreurs  des  guerres  civiles, 
La  mort  du  jeune  prince,  à  qui  les 
conjures  avoicnc  donné  le  royau- 
me >  ne  mit  pas  iin  i  ces  troubles. 
L'archevêque  6e  foo  parti  décla- 
rèrent le  roi  impuiiTant,  dans  le 
temps  quM  étoit  entouré  de  mal- 
treiTes  i  &  par  une  procédure 
inouie  dans  tous  les  états,  ils  pro« 
nonccrent  qi^e  fa  fille /^j/wc  étoit 
bAtarde  &  ncc  d'adultcre.  Plufîeurs 
grands  préten-loient  à  la  royautt  i 
mais  les  rencîles  rcfolurent  de  re- 
connoitre  IjabclU  ,  focur  du  roi. 
âgée  de  17  aiu«  plutôt  que  de  fe 
foumetre  à  un  de  leurs  égaux  \ 
mant  mieux  déchirer-  Tétat  au 
nom  d'une  leune  princefle  encore 
fans  crédit ,  que  de  fe  donner  un 
maître.  L*archevèqtte  ayant  donc 
fait  la  guerre  à  fon  roi  au  nom 
de  rinfant,  la  continua  au  nom 
de  l'infmtc.  Le  roi  ne  put  enfin 
forcir  de  tant  de  troubles  6c  de- 
meurer fur  le  troue,  que  par  un 
des  plus  honteux  traités  que  ja-* 
mais  fouverain  ait  U  re- 

connut fa  foeur  IfahttU  pour  fa 
feule  héritière  légitime  «  au  mé« 
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jirts  des  droits  de  la  malheiireufe 
Jtanttei  9c  les  révoltés  lut  Uifle- 
rent  le  nom  de  Roi  à  ce  prix.  En* 
vain  à  fa  mort,  arrivée  en  1474  » 
il  réclama  contre  ce  traité  ;  le  trône 
refta  h  IfahelU.  La  vie  de  ce  prin- 
ce,  dit  ferre '■a  i  ^  eft  ua  grand  mi- 
roir où  les  fouverains  peuvent  ap- 
prendre ce  qu'ils  doivent  éviter 
pour  régner  glori;:ufc.T»ent. 

HENRI    DE  Transtamar£, 

Voy.  T RAJsSTAMARL, 

HENRI  DE  LORRAIKEy  duC  dt 
ftfr^  Voy.  IX.  Catherinx. 

HEXRl  0B  Lo&RAiHE,  duc  de 
Gfu/e;  Voy,  GviSB,  n*  v. 

HENKI  DE  LORRAivE ,  comte 
de  Har€ùun  ^  Voyez  Har* 

COURT. 

XXIL  HEMRl  h  thn,  duc  de 
Bavière  6r  de  Saxe,  éti^adît  £a  do- 
mination en  Allemagne,  depuis 
TEIbe  iuTqu'au  Rhin  ,  &  depuis  la 

rncr  Baltique  jurqu'aux  frontières 
de  l'Italie.  Il  lit  conArnire  des 
pont5  l'iir  le  Danube,  à  Ra:;sbonne 
6c  à  LaT^  embour^ -,  détruiill  pref- 
qu'ennéremcnt  les  Hcnetes  ;  Ôf  dé- 
roba FridcrîC'Barhcrouffe  ^  fon  cou- 
lîn-germain,  à  la  fureur  du  peu* 
pie  de  Rome  qui  s*étoit  foule  vé. 
Opendaot  cet  empereur  »  îalo,MX 
de  la  puiflance  At  Henri ,  le  déclara 
c'î-^r^el  de  lefe-m.i)efté  en  I180, 
&  le  dépouilla  de  fe$  ér^ttf ,  fous 
divers  prétextes,  //-^r;  fut  con- 
traint de  s  enfuir  vers  le  roi  d'An- 
g'eterre  ,  fon  ber.u-pcre,  qui  lui 
fie  rendre*  iîrunfwick  &  Lune- 
bourg.  11  n;our'Jt  en  11Q5  ,  avec 
une  ,granile  rt^puution  de  br^- 
Youre. 

XXÎÎÎ.  HENKT  rie  Huntmçton , 
hiAoïien  A n^ lois  du  xn*  (iccle, 
.fut  chuno;nc'  de  Lincoln,  puis  ar* 
chîdiacre  de  Hontington.  On  a  de 
Jttt  :  I.  Une  H  fluirt  é^Angltunt  y 
qui  iiatt  à  Tan  1 1 5  4 ,    ^ui  fut  pu* 
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bliée  par  SavUl  en  1 5 76 ,  îo-fofia; 
dans  les  Atrum  jtngUtmm  Striptë* 
fis.  II.  Un  petit  traité  Du  miprhim 
M9ni€t  ces  pfoduôions  foat 
en  latin  y  èL  aflez  maufladencii 
écrites. 

XXIV.  HEX^RT  DE  SuzE  ,  far- 
nomnié  dans  ion  :cmps  Ia  Somctù 
Id  fplcnicur  du  DioU^  éfoit  c^rdi- 
n^l  &  évêque  d  Oftie,  d'où  lui  eft 
venu  le  aomd  0/{:enfu,  Il  a  voit  cià 
archevêque  d  Embrun ,  de  il  mou- 
ruten  1271.  On  a  de  lui  uneSom* 
me  du  Droit  canonique  fit  civil , 
connue  Ibus  le  nom  de  Somm 
Dùré*  :  elleefl  de  fer  pour  le  Ayte  i 
mais  on  ne  cherche  dans  ces  for- 
tes d'ouvrages  que  des  chofcs,  & 
les  canoniales  y  en  trouvent.  Oa 
en  a  trois  éditions  :  :^  Home  1473  , 
2  tom.  in  fol,,  en  un  feul  vol.;  à 
Bûîe  M 76,  Sz  Lyon  i^^T...  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  jvec  Hl^ju 
Suion ,  Dominicain  du  xiv*  fiecle» 
dont  nous  avons  divers  Oavrmgu 
Myjiiqueâ ,  tradutts  en  françois  ea 
2  vol.  în-  II.  C'étott  un  hoaune 
pieux  ,  qui  mourut  Pan  1366. 

XXV.  Hf£NRI  DE  GA9P,étoit 
de  cette  ville,  &  fon  nom  de£a« 
mille  /mit  (locthdh.  Ti  fut  do^^tir 

,  &  prof'.lfeur  de  Snrbon-.c  ,  puiç  ar- 
chidiacre de  Tourn  M  ,  où  li  mourut 
en  T295  ,  à  76  ans.  (hi  a  de  lui: 
I.  Un  Traité  des  hon^r.is  iuafirit  ^ 

pour  fcrvir  de  fuite  à  ceux  de  ^c- 
JérCnu  Se  de  Sigthm ,  &  imprimé 
avec  une  Svmnu  Tiéttlogie^  tiH 
fol.  IL  Une  Thédogit  quodiUmi^uc^ 
in-fol.  Ce  dernier  ouvrage  eft  afis 
bon  ,  fie  l'emporte  infiniment  fur 
tous  les  ouvrages  des  théologiens 
du  temps  de  Mcrrrl  de  Gar.A  Comme 
dans  fon  lîec'e  on  ecoir  dsns  Tu- 
fiif.e  de  donner  des  titres  ou  des 
fo briquets  ,  on  l'appciou  le  Dqc* 
uur  fùUmnd. 

XXVI.  HENRI  Boicn,  jurif- 
confulte  du  xiv^iiecle,  natif  de 
Saint^-Pol-dc^Ldoit  en  Bretagne  » 
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•ft  rateur  d*im  Commmtéin  fmr 
its  Décihêiu  «  Impniiie  à  Venife 
<a  157^»  ÎA-CoUo,  H,  tîès«p«tt 
coBfnlté* 

XSSM.  HENRI  rUrimofU» 
théologien  do  ziv*  fiecto,  natif 
Thuringe  «  de  Tordre  des  Her- 
mt»àe  Sx- Au^ft in  ^  laifia  divers 
ouvrages  de  piété ,  dont  les  uns 
font  imprimés  fans  que  perfonne 
en  fâche  rien*  &  Les  autres  ma- 
nufccits. 

HENRI  DE Bavvs  »  roy.B&UTSg 

n^  II. 

HEHRI  D*£C0SS£»  SCRIM* 

CLR. 

XXVIII.  HENRI  HarFHIUS  , 

pieux  Cordelier  ,  ainfi  nommé  , 
parce  qu'il  ttoit  de  Herps  ,  villo- 
ge de  Brdbant  >  tic  paroîcre  un  zcle 
émioent  dans  !a  dircdion  des  ame^, 
&  mourut  a  M  liints  en  14"^ H.  Oa 
idelus  un  ^rand  nombre  d*ouvra- 
fes  de  piécé ,  écrits  en  flamand  * 
ittradttîu  en  latin  &  en  Irançois. 
Ils  font  eftimcs ,  du  moins  dans 
(on  ordre.  Sa  Théologh  Myfi  qut 
1  été  traduite  en  françois  par  U 
^otfc  ~  R^mMUMÊt^  Parts,  1^x7  , 

XXÎX,  HENRI  ,  (François) 
pairicc  de  Lyon  &  avocat  au  par- 
lement de  Waris  ,  naquit  dans  la 
première  ville  en  1  6 1 5  ,  &  mourut 
dans  la  dernière  eu  i685,  a  74 
^■tt.  $es  connoiflances  mathëma- 
^t>Cs,  aftronomtques  ,  &  phyB* 
^es  ravoient  lid  avec  le  célèbre 
GMftadL  Nous  Ini  devon  s  Tédi- 
ôon  des  Oui  rages  de  ce  philofo- 
phe  ,  publiée  à  Lyon  en  1658 ,  en 
6  vol.  in-fol. 

XXX.  H^.NPIpr  St  Ignace, 
Carme  de  l.i  vJ.e  d  Arh  en  flan- 
dfe  ,  enfeigna  la  théologie  avec 
»<iputaîion ,  &  palTa  par  les  charges 
^  plus  coniîtiérables  de  fon  or- 
die.  11  fit  un  long  {t)our  a  Rome, 
^  commenccmeat  du  poociâcat 
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de  Clémuu  XI,  qui  l'eAiiDoit  liean* 
coup  ;  it  mourut  à  la  Cav«ie ,  mai* 
fon  des  Carmes  dans  le  dtocefe  dn 
liege,  vers  1720 ,  dans  un 
très-avancé.  Sa  principale  produc* 
tien  eil  un  corps  complet  de  Théo* 
logie  morale  ,  aiTe?.  méthodique  , 
fous  le  titre  d'Ethtca  am^^rji ,  n  Ley- 
de,  17C9 ,  en  ^  vol.  in- foi.  Cet  ou- 
vrage f^t  vient  r«tre.  Il  eft  detigiiré 
par  lenciments  Ultramontains 
que  Tauteur  foutieat  avec  feu.  On 
a  encore  de  lui  :  I.  Un  autre  livre 
de  théologie  auilî  peu  commun  : 
Tluaiogis  V4tuâ  »  fundamtmuiiê ,  «d 
mentent  rtjeimù  doâoris  J.  de  Bâcha» 

ne ,  Liège,  1^77 ,  in-£ol.  IL  Mvii» 
nîfmut  profitgatus  ,  1  vol.  in-8*  , 

Liege ,  1 7 1 5 .  III.  À/tes  Jcfuhiat  in 
fujîîncndis  nijvitatibus  ,  taxitatibuf» 
que  Soclurum  y  Strasbourg,  1717. 
IV.  Tuba  ma^na  mirum  cLin^cnj  jo" 
num,..  De  neajjujtt  rtfurtnaudi  Ho» 
cuîatem  Je  SU,  ptr  Lihtnim  Can^ 
didum,  Ceft  un  recueil  de  pièces  « 
où  Tefprît  de  charité  brille  moins 
que  dans  fon  Etkks  éunwis^  Lt 
meilleure  édition  eft  de  1 7 1 7  ,  en 
2  gros  V  1  in- 12.  Hmri  é«  Saiiti' 
Ignace  fe  déclara  hautcmenr  dans 
fes  écrits  pour  la  eau  Ce  6c  les  Sen- 
timents de  M.  Arnaud,  2c  du  P« 
Qucfiel. 

XXXI.  HENRT,  (Nicolas)  né 
à\  erdunen  i  6^  profeiTeur  d'hé- 
breu au  colicj^e  royal  eu  1723  , 
mort  à  Paris  de  la  chute  d'un  en* 
tablement,  le  4  février  1752  ,  à 
éo  ans ,  a  donné  une  édition  ef- 
rimce  de  la  Bible  de  VstahU  ,  en 
2  vol.  in-fol*  Cécott  un  homme 
qui ,  à  une  pro  fe  r  de  connoiA'ance 
de  la  langue  Hébraïque  ,  joignoît 
le  talent  de  la  bien  fnf<r'grer.  Son 
favoir  ne  fe  bornoir  pn  .mx  Kin- 
gue5  -,  il  jïuffedoit  partaitt-rrrnt 
l'Hii^oire  de  Frnnce.  Ses  ëcoliers 
le  rec^rerterent  beducoup  ;  il  leur 
prëcuit  des  livres  ,  leur  donnoit 
des  écUirciiTemenis  ;  6c  quoique 
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avare  de  Ton  temps ,  i!  r\à  régrél? 
toit  jamais  celui  qu'il  paffoit  avec 
eux* 

TiENRICIENS,  roytiBnvrt, 

I.  &  XI. 

HENRIET,  (Protats)favafit 
Recollet  François ,  mort  en  x688 , 

eft  auteur  d'ime  Harmonie  Ei  angé- 
li^t^  avec  des  Nous  Uccérales  & 
morales,  &  d*autrcs  écries  peu 
connus. 

1.  HENRIETTE  .  MARIE  de 
France,  reine  d'A  -Icterre,  fille 
de  Henri  /K  &  de  AUrie  de  Médl- 
cîs ,  niqtjtr  en  t<5  o  ,  /V  fitr  Tn;tri'^e 
en  10  2%  à  Chci/cs  / ,  roi  d'Ar^^lc 
terre.  Eî le  n'dvoic  pas  encore  i6 
ans ,  «S:  elle  ctoit  douée  de  toures 
les  grâces  de  la  figure.  Son  carac- 
tère reffembloic  beaucoup  à  celui 
de  Htnri  IF  fon  pere.  Son  cœur 
ctott  noble,  ferme»  tendre  fie  con- 
patlITant  -,  fon  efprtt,  vif,  doux  & 
agréable.  Lei  premières  années  de 
fon  mariage  furent  fort  heureufes; 
mais  Ca  profpérité  fut  interrom- 
pue par  Icv  troubles  de  l'EcofTe , 
&  par  la  révolte  des  An>lois  mê- 
mes contre  fon  époux.  Les  amer- 
tumes qui  l  ui  virent  les  premières 
douceurs  de  fon  état ,  furent  fi  cui- 
lantes,  qu'elle  fe  donna  elie-méme 
la  qualité  de  Reine  malhmreufe.  On 
rejeta  fur  elle  le  penchant  qu'on 
attribuoitâ  Ch»U$  I  pour  la  reli- 
gion Catholique ,  l^r  on  fe  déchaî- 
na avec  fureur  ;  mais  elle  ne  ré- 
pondit à  ces  outrages  que  par  des 
bienfrrit^.  Quelques  -  uns  de  les 
courtir^ni  lui  propofnnt  de  taire 
un  exemple  fur  les  plus  Éuritux  : 
.7/  f^iif  ,  difoit-ef!e  ,  âuf  j'en  fcm  e 
izujji»  Peut-on  mteux  janc  ft^nm  jon 
autoritc  ,  qucn  faifant  du  tien  à  ceux 

^uimous perfetumÈ  ?  Elle  ne  voulott 
pas  même  qu'on  lui  dit  les  noms 
de  quelques  perfonnes  qui  la  ren* 
doiencodieufeaux  principaux  de  la 
f  our  ;  j€  tous  le  d^ftnds ,  dif  oit-eUe* 
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S*iis  mt  hatftnt  »  Itur  hdiné  «t  \ 
ra  pêut*êtrt  pas  toujours;  &  s^ilUnr  '■ 

re/le  quelque  fcntimem  d*honneur ,  iîf 
auront  honf€  Je  tourmenter  vne  fimmc 
qui  prend  Ji  peu  de  prJcaiition  pour  je 
dr fendre.  Cependant  le  feu  de  la 
guerre  civile  embrafoit  toute  VAr.- 
glcterre.  Le  roi,  toute  la  tamille 
royale  ,  avoient  été  obligés  de 
quitter  Londres.  La  reine  pafleen 
Hollande,  vend  fes meubles  &  fes 
pierreries ,  &  acheté  des  vivres  ^ 
des  munitions ,  dont  elle  chargea  j 
plufîeurs  vaifTeaux.  Après  avoir 
étonne  les  HoUandois  par  fon  in- 
trépidité &  fon  ;idiviti5  ,  elle  parut 
pour  rAn;^!eterre.   Une  furieuse 
tempctc  vîui  i'affRilîir,  mais  fans 
la  décourager.  Elle  fc  tint,  autjnt 
qu'elle  put  ,  fur  le  tUlac  du  vàtf- 
feaui  au  milieu  de  l'orage  ,  pcar 
animer  fes  troupes ,  difant  agréa- 
blement 9  que  Us  Reines  me  fe 
noywtnt  pas.  Enfin»  apràs  avoir 
effiiyc  une  foule  de  traverfet  & 
de  périls  »  elle  paiTa  en  France ,  \ 
l'an  1 54 A.  Le  mauvais  état  des  af- 
faires de  la  reine  Anne  à* Aturiehe 
ne  lui  permit  pas  de  donner  à  U 
belle- {'ocuii  dans  le^trouMes  de  \i 
Fronde,  les  Ittours  qu'elle  juroii 
accordes  à  fes  infortunes;  &  la  fiile 
d'un  roi  de  France ,  époufe  d'ua 
roi  d'Angleterre,  fe  vit  contrainte  » 
comme  elle  le  difott  elle  -  même, 
de  demander  une  éumùne  nu  Pnr/t» 
ment  pour  pouvoir  fubjijler,  La  mort 

funelle  de  fon  mari ,  exécuté  et 

1649  ,  fut  un  nouveau  furcroît  de 
douleur  ;  mais  elle  eut  la  ccnf''- 
Jation  avant  fa  mort  de  voir  ré- 
tablir Céiarles  11 ,  fon  fis  ,  fur  \t 
trône  de  fes  pères.  Llle  fit  deux 
voyages  e;i  Ar»f,!c terre  -,  Zi.  aprcs 
avoir  demeuré  quelques  jours  à  il 
cour  de  France,  elle  fe  retiia  i 
la  Vifitation  de  Chaillot.  Elle  y 
mourut  fttbitemencen  1^69 ,  à  6d 
'ans.  F4»;-r|  (à  Ki<|Paris«  1693 1 
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V .  REKRIETTE^ANKE  d'Atf^  l*efprlt  le  plus  ïaRnaznt  8c  le  coeur 
et£TERR£  ,  duchefle  d* Orléans ,  le  plus  tendre ,  s*embarqua  à  Dtm- 
ctoit  U  dernière  des  enfants  de  ker que,  chargée  du  fecret  de  Té» 
Ch^^rgj  /  &  de  Henriette  de  France,  tat.  Elle  alla  voir  Charles  à  Can- 
tlle  n:^quit  à  Exccftcr  en  1644,  tcrheri  ,  H  revint  avec  la  gloire 
dans  le  rciTïp5  que  le  roi  Ton  perc  du  ûicces.  Elle  en  jouiffoit,  lorf- 
étoît  aux  prifes  avec  fcs  fujetsin-  qu'une  mort  fiib-te  i  enleva  à  l'âge 
grats  6c  rebelles.  La  r'îine  fa  mcte  de  2<$  ans  ^  à  St-Cioud  ,  en  lOyo* 
accoucha  d'elle  dans  un  cnmp  ,  au  La  cour  fut  dans  une  Couleur  £c 
Atlieu  des  ennemis  qui  la  pourfui-  une  conflernation  que  le  gcarc  de 
vdent.  Obligée  de  fuir  >  elle Iciffa  mort  augmentoit  ;  car  Hinrimt 
ù  iUle ,  qui  demeura  prifonaiere  s*étott  crue  esipoifonnée*  La  divt- 
quiiize  fours  après  fa^iaifiknce.  Au  iton  qui  éioît  depuis  long*temps 
bout  d'enYtron  deux  ans ,  elle  fut  entre  elle  8c  fon  mari ,  fonifioit  ce 
facureufemcnt  dcllvrée  de  cetie  foupçpn ,  qui  n'eft  pas  encore  dé- 
captivité  par  radrcflc  de  fa  gou-  truit.  Duc/os  aiTurc,  dans  fon  Mé- 
vern.-in-e.  Flcvcccn  Fr.ince  fous  les  maria/ ^  que  ce  fut  le  chevalier  de 
yeux  defa  merc  ,  elle  étonna  bien-  IcrrAïnc ,  favori  de  Moi*  sill  ji  ^ 
t^H  ,  par  les  n^rcments  qu'on  dé-  qui  la  fit  e:r!poifonncr  dans  un 
couvrit  dani  fon  efprir  &  dans  fcs  verre  d'cm  ùe  chicorcc.  Voftair^ 
manières.  PAi/i/'/'i:  de  ]"rnnce,  duc  prcitnd  au  Luntraire    que  cette 
é*Orlémns  ,  frère  de  Louis  XIV,  ptinccffe, qui étoitaflez mal-faine, 
r^oufa  en  x  661  ;  mais  ce  ma-  mourut  d'une  colique  bilieufe  :  ce 
riage  no^  fut  pas  heureux.  Le  <|ii*il  y  'a  de  certain  ,  c>ft  que 
lot ,  qui  fe  platfoit  beaucoup  M^fitur  n*eut  aucune  part  à  ce 
hvec  elle  ,  lia  un  commerce  étroit  Crime ,  s'il  fut  réellement  commis. 
d*amitié  6cde  bel  efprit.  Il  lui  don-  Mad^t  avoir  Tefprit  folide  Ôc 
noir  fouvent  des  fêtes;  il  lui  en-  »  délicat,  du  bon  -  fens^le  taâ 
voyou  des  vers.  Elle  lui  répon-  »  des  chofes  fines  -,  Tame  grande 
doit i& il  arriva  ,  dît  T^o^a/>«,  que  »  ^  jufte  ,  éclairée  fur  ce  qu'il 
le  même  homme  fut  à  la  fois  le  »  taudroit  faire*,  mais  qiu  !  rue- 
Confideiu  d  u  roi  ùi.  de  Af<i(/ï7m<r  dans  »  fois  ne  le  faifant  pas,  ou  par 
ce  commerce  ingénieux.  C'ctoit  le  »)  une  pareffe  naturelle,  ou  par 
marquis  de  I><sn|^f4<<  :  le  roi  le  char-  »  une  certaine  hauteur  d'ame  , 
geoit  d'écrire  pour  lui ,  8c  la  pria-  »  qui  fe  reflentoit  de  Ton  origine , 
ceffe  Tengageoit  à  répondre  pour  »  8c  qui  lui  faifoit  envifager  fon 
elle.  Il  lesfervit  tous  deux*  fans  »  devoir  comme  une  baflTefle.  Elle 
laifTer  foupçonner  à  Tun  qu'il  fût  »  mêloit  dans  toute  fa  converfa- 
employé  par  Tau  tre,8t  ce  fut  une  »  tioo  une  douceur»  qu'on  ne 
des  caûfes  defa  fortune.  Cette  in-  »  trouvoit  point  dans  les  autres 
tclligence  fi  intime  jeta  des  aîar-  »  perfonnes  royales.  On  eût  dit 
Hier  d.Tn*;  la  f  ;mi]!c  roy  i!e.  Le  roi  a  qu'elle  s'approprioît  îe^  cœurs  : 
fe  vit  oblige  de  réduire  l'éclat  de  »  nu  lieu  de  les  laifl'tr  en  com- 
te Commerce  à  un  fonds  d'eftimc  ^  inun  ,  par  ce  je  n:  fais  quoi  tant 
8ld'amitié,  qui  ne  s'altéra  jamais,  n  rebattu  ,  qui  fait  que  l'on  pîait. 
louis  xiy  (Q(tt  vit  depuis  de  i'tfa-  )>  Les  délicats  convenoient  qne 
àme^  pour  faire  un  traité  avec  n  chez  les  autres  il  étoit  cepîc  , 
VAngleterre  contre  la  Hollande. La  »  qu'il  n*étoit  original  qu'en  Ma^ 
princefl«,  qui  avoir  fur  Charits  II  »  dame»,  Ceft  ainit  que  la  peint 
fiM£!rete,lc  pouvoir  que  donnent  Cofiiac^  archevêque  d'Aix  ,  qui 
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ravouhcaucoup connue.  Vay.tM  tenUe.ilaffignei^^  tUtlÉk 

Hifio.rc  par  M  d'.  de  UFéjau,  neuf  pouces  de  tant,  fcâfcîH 

jn-i:.  Vcyrx  Bos<;urT.  p.c^j  „e,,f  p<,uc«t  tfOk.MMBK 

m.  HKNHIErTE-CATHERl-  d  où  il  ct.b'u  une  règle  aToroT 

lŒ,  ducheffe  de  Joïeusf.  ,  ftlle  portion en.re  U  ?  r  .illc$iii»fciêU««$ 

«  hcrmew  de  Himi  de  &  le,  faites  fcminiaej,  en  raîfon 

^ttiix  Boaehcgt ,  maréchal  de  de  i  ,  à  j  i.  Mais  il  ôte  bientôt  à 

rnnce.  mon  capucin  ,  fout  le  la  nature:  cc  .i  y,r  ndenr  majef- 

nom  de  P.  Ang,,  &  de  Cttkaiiu  meure  :  félon  lui ,  AW  avoir  déià 

ile  U  Va/tuc  ;  avoir  époufê  en  20  pieds  de  moins  qu'Adam  ;  Airé- 

1597  Jï«n  de  Be«f»«t,  duc  de  «m  n'en  avoir  plus  que»7à»8i 

Alcr:pcr/:tr .  der.-.ier  prince  de  cette  «o,/«  fut  réduit  à  n  .  ibwft  à 

br  inchc  ,  mort  le  17  février  1608.  10,  A/^4«dn  le  GrM4a  w 

Tou:  ce  que         IV,  nu:  r.iimoit,  guère»  que  6  .         .  l  tf»  a<te 

put  on.en.r  ,  ta.  d  cn;;.g.r  cette  avoi,  r, , .  5.  U  Gcographle  tient 

pruK.i.e  le  vcniraUcour,  oùil  cfTcnticllcment  à  la   taille  dei 

^Uve&oitmebranl.blc.LUccpou.  etc  ^  feront  r.  „io.,rs  la  t,re- 
H.  «pmia  mort  du  roi,  Ch^,U,  n^lerr  mai.te  oe»  eftfecei  oc  lon- 
*^Xor«,«dttcde  C»yi;  &  mou.    g„rurs  cui  fc  trouvent  fouc  leurs 

HENRION .(  N.cola*)  membre         joignit  une  nouvdie  T.ble 

«nfcrottoM  8c  deadîmerfions  géographique,  dtj 

Ch  mnlr,  r  "'."i"  Troye,en  premier, arpentlurTde  IWvers. 

^^^^f    '     •„  ^U**     !""■  ^  «"«<««»ta.lle,humaiiie.;&ce. 

chand  de  cette  v.Ile.  Ilfu,  d'abord  deux  Tables,  un  pe»  roiuoe<l 

Doflr,.,..„e  i  mais  ayant  q  .it-é  <,gcs.  font  probablement  «>ut  €• 

cette  ccngregatton  .  où  ,1  n'c:ni,  ^fu'on  verra  iatr.:!.  T««Tv^ 

•nirc  quepar  compla,f  .„c.- pour  in  fo!.  <,u'il  faifoi,  efpérer. 
SL                    D  Hi-?^KKWEZ ,  (  Henri  )  Jéfuite 

'  •  t':?-'  "°  ror.uga,,  ,  quitta  fa  focicté  pour 

dwLV&  fi^'î'J*  '  f'^''''       ^'  i^-..».  Ayant 

divocat,&  fit  unecfpccedecom.  fait  un  voy.gc  a  Ronfc,  il  mourut 

»er.c  oemcda,lle.,qu-.lconDoiffoit  à  TivoB  le  li  janvier   6c8  .  a  7. 

le  a  av.";      r       r  *"  •  '««"««l.  Une  Somme  de  ThL 

ri»,  &  lui  o  ivr  t  le,  portes  de  Ta-    in-fol.  fl.  Un  traité  Dt  tlmOml 

cadcm.c-  des  bdles-  lettres.  Il  tra-    jE«.'c/?*-  />,  jî^  w 

S^rSin^^^i^r;.'  ^  f  ^'  "  '^  >  avocat  d. 

lailC  donner  ■  fa  compagnie  un    roi  au  b:,illia"e  de  F,  r-7    fa  oa- 

ÎÎ^T  une^e^JI^'  W*V  f ''"v,.ncc.  coi.  ..«-vcrfc  da^s 
W^/V//    f     ^  ^.^1^'*.  S'  civil,  d.ns  riuf- 

ifcl  f/Jrt''*"  */'  Wi".         le  rfrcit  public  a-  es 
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ce ,  fottdcs  pays  étrangers*  Sa  pro^ 
bic^,  fa  politefle,  fa  prudence» 
foo  dâiniireflrenieiit  *  égalotent  fea 

lainières.  On  a  de  lui  :  I.  Un  ex- 
tékm  Recueil  eT jirrits  ^  tn  deux 
volumes  in>£oUo,  17CS,  avec  les 
observations  de  Bretonnier»  Henry  s 
accompagna  fa  co!!câion  »  de  no- 
tes utiles  &  agrér^bies.  I>2ns  les 
unes,  il  éclaircic  les  principes  de 
droit  ;  &  dans  le^  autres  »  il  feme 
des  traits  de  litttrature  &  d'éru- 
dition. Le  célèbre  avocat  Matthieu 
TiTraJ[vn  a  fait  auiH  des  Additions 
U  des  NoMj  pour  fervirâ  unenou* 
▼elle  édition  de  Htnry*,  Ces  AdH' 
tionj  &  ces  Nom  ont  été  imprt- 
mées  dans  l'ec'iiion  de  17^?  ,  en  4 
Wl.  in-fol.  II,  V Homme  Dieu ^  ou 
h  fâraiUh.  ûâàons  divines  ù  hu- 
maines lU  J.  i  . 

HtNSCHENIUS,  (  Godf froî  ) 
Jéiuite  l  lamand  ,  ilorliToit  à  Jd  iin 
du  xvii«  (îecle.  Il  travajîls  pen- 
dant long- temps  *  av<:c  ft.wi-cs^»  à 
llflinenfe  cumpLUtton  des  Aàes 
dis  Saints  ^  commencée  par  Bol» 
UndMs\  &  ne  fervttpas  peu  à  épu- 
reries  légendes  des  abfurdiiés  dont 
les  moines  des  iîecles  d'ignorance 
Ici  avolcnt  remplies, 

HENTEN  .  (Jean)  de  Naline, 
près  Thuln  ,  dans  l'Fntrc- Sam- 
bre-Meufe  ,  alla  ,  étant  encore  en- 
fant, en  Portugal,  où  i!  A  fit  h  é- 
ronymite,  ÔC  entra  eiiruit-  dans 
l'ordre  de  S.  Dominique  à  rou- 
main, où  il  fc  diftingua  p:ir  îz^ 

tnrauxât  par  fa  piété.  Il  fut  fait 
dojfleur  en  théologie  en  1 5  5 1,  puis 
prieur  8t  préfet  des  études.  La  fa- 
Cttlcé  de  théologie  le  chargea  par 
ordre  de  Charles- Quint ,  de  corri- 
ger la  Bible  ,  Bc  de  lut  rendre  la 
pureté  de  l'ancien  texte.  Il  y  ira* 
vailîi  avec  afîîduîté  ,  &  nr^ntra 
^u'il  étoit  digne  de  la  canfici  'ce 
<lu'on  avôit  en  fes  lumière?. 
pnncipaîcnicnc  par  fes  foins  que 
Piru  la  première  BitU  nommée 
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de  TouvéèÊ^  en  1547  »  Anvers  9 
1570,  avec  des  figures.  (  Voye^  le 
P«  le  Long ,  tom.  i ,  p.  163  )•  Hta^ 
ten  mourut  à  Louvain  en  t$66 ,  è 

67  ans.  On  a  encore  de  lui  :  I.  î  ea 
Commentaires  d*EMthymîus  ,  fur  les 
Evangiles.  II.  Ceux  d'(Scumenius 
fur  S.  Paul.  m.  —  é'Arasu  fur 

V Apjcalypje ,  &c. 

HEPHËSTiON  «  Voj€{  £rHES- 

TICN 

HEPHESTION ,  grammairien 
Grec  d'Alexandrie  ,  du  temp^  de 

l'enipcrcur  Finis  \  dont  il  nous 
refie  EncfnritHon  de  Mctr;  Poe* 
mate  ^  Z^^C  &  latin,  donrtc  par 
Paw^  Urrccht  ,  1716  ,  in- 4". 

HERACI.AS  ,  frcre  du  martyr 
Plutatque^  fe  convertît  avec  lut 
durant  la  pcrfccution  dc5.'i  rre.  Il 
fut  catéchifte  d'Alexandrie»  con- 
jointement avec  Origene  ,  &  en- 
fuite  feul.  Son  mérite  le  lit  élever 
fur  le  ficge  d'Alexandrie,  fa  pa- 
trie »  en  231,  Il  mourut  fur  la 
fin  de  Tannée  247»  de  la  mort 
des  iufles. 

HERACIÉON»  hérétique  du 
iii^  fiede,  adopu  le  fyAème  de 

ValendnAiy  ÎLl  pourtant  quelques 
changemenu  »  &  fe  donna  beau- 
coup de  peine  pour  ajurter  à  ce 

fyf^ême  do£>ii»-ic  de  l'Evangiîe, 
dans  des  Commentaiies  trè?»-éienGus 
fur  !es  Evangiles  de  S.  Jean  &  de 
J .  Luc.  Ces  Commentaires  ne  font 
que  dc:>  explications  allégoriques  , 
deilituces  de  vraifemblance ,  toi^ 
jours  arbitraires  &  fou  vent  ridi- 
cules. Héraeiéon ,  à  la  faveur  de 
ces  explications ,  lit  recevoir  par 
beaucoup  de  Chrétiens  lefy(ième 
de  Va'entln ,  &  forma  lafeâedes 
Héraciéoniits,  Origene  a  réfuté  les 
Commentaires  û'H/rac/Jon ,  &  c'eft 
d'Origene  t^ue  Grshk>e  a  extrait  les 
fragments  que  nous  avons  dçss 
écrits  de  ce  vifionnaire, 
HLEACLEONAS  ,  4' 
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i  tmpercuT  Ilc'rac/iu  :  &  Martine^ 
leconde  femme  de  ce  prince  ,  r.a- 
.quit  en  6%6m  Son  pere  ic  nomma  , 
en  6^1 ,  ton  fuccffleur  i  Tempire , 
ftvcc  HéraeliufCon/iiuuia ,  foo  fre* 
te  a!né.  Ainfi  îl  occupa ,  dès  I*â^e 
de  1 5  ans ,  la  f«conile  pJace  du 
trône  de  Condantinople.  Munine 
ayant  fait  empoifonner ,  4  mois 
après  ,  HéraclluS'CcnJÎ a7u\n  ,  hhtd- 
eUonas  demeura  feu!  er^pereur  , 
fous  rdiKoritt  de  fd  mcre.  La  hai- 
ne que  les  forfaits  de  cette  prin- 
cefle  avoient  infpirce  ,  devint  fu- 
neftc  à  Tuo  &  à  l'autre.  Une  ca- 
bale ,  formée  par  un  courtifan  ha- 
bile, les  contraignît  d'afTocier  à 
l'empire  le  prince  Dapid^  furoom- 
mé  Tihcre  ,  frère  ^'Heraclertnas  ,  & 
Confiant  ,  fils  àk*Uérûciius»Cùnftan^ 
tin.  On  vit  donc  rroi*;  empereurs  à 
Coaftantinople  ,  i\  l,i  tête  defquels 
étoit  une  femme  ambitieufe.  MrJs 
ce  gouvernement  monftrueux  ne 
(iuia  pas  long-temps.  Le  fcnst 
ayant  fait  arrêter  HtracUonas  fit 
Martint ,  on  coupa  le  nez  au  fils , 
&  la  langue  à  la  mère  «  afin  que  la 
beauté  de  l'un  &  Téloquence  de 
l'autre  ne  fiffent  aucune  impref- 
£on  fur  le  peuple.  On  les  condui- 
fit  en  exil ,  ou  ils  finirent  leurs 
jour^.  Hiraclconeix  a  voit  régne  en- 
viron 6  mois  depuis  le  meurtre  de 
fon  frcre. 

HERACLEOTÉS ,  fDenys>  phi- 
lofophe  d'HéracIce  ,  d'abord  Stoï- 
cien ,  penfoit  y  comme  Zenon  fon 
maître  «  que  ta  âvulwr  n*efl  point 
un  m«/.  Mais  une  maladie  cruelle  ^ 
accompagnée  de  douleurs  aiguës, 
le  fit  changer  de  fentiment  >  vers 
Tan  264  avant  J.  C.  U  qutrra  les 
Stoïciens  pour  les  Cyrenatques  , 
tjnî  plnçolent  le  bonheur  dans  le 
plaifir.  HcrjcUoùx  compof.:  divers 
Traités  de  Fh  'Icfofhie  ,  &  quelques 
Picces  de  poëfie  :  D logent  -  Lac»  ce 
en  cite  une  de  lui ,  qui  ÇloiCfiUÛ- 
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KrJlACÎTnH  le  rcntlqui,  phi- 
lofophe  d 'H.rawice  dans  le  Pont, 
difciple  de  Spcuj  rpc  6i.  d.\4iijl^u^ 
eft  moins  connu  par  fes  ouvrages 
que  par  un  trait  de  vanité.  Il  vou- 
lut faire  accroire  qu*au  moment  de 
ftt  mort  il  étoit  monté  au  ciel.  11 
pria  un  de  fes  amis  de  mettre  va 
Serpent  dans  fon  Ut ,  à  la  place  de 
fon  corps,  afin  que  l'on  crTt  eue 
les  Dieux  l'a  voî^-nt  enlevé.  Le  ler- 
pent  n'attendit  pas  l'inflantdefi 
mort;  quelqu'un  nyant  fait  du 
bruir,  il  fortit  &  découvrit  airJi  la 
luuiUcrxe  à'Héraelide,  Il  vivoitvcrs 
Tan  33 f  avant  Jefus*  Chrlft.  On 
trouve,  quel  que  chofe  fous  fon 
nom  dans  VBfopc  dMdc^  i50S« 
in- fol. 

HERACLIEN ,  l'un  des  géné- 
raux de  l'empereur  Honarius  ^  fit 
mourir  Si'.licun  à  Kr.vcnne  ,  l'an 
4^.8.  Pour  le  recompcnfcr  de  et 
fer  vice,  TlonorUt^Xui  donna  le  gou- 
vernement d'Aùique.  Dans  la  ré- 
volte à^Aualus  y  il  demeura  fidèle 
à  l'empereur  ,  6c  défendit,  la  pro- 
vince contre  les  troupes  que  le  re- 
belle avoir  envoyées  \  il  tua  même 
un  certain  Conflantin,  qui  les  con- 
duifoit.  Sa  fidélité  ne  tarda  pas  i 
ie  démentir  :  élevé  au  confulat  es 
413;,  îl  s'abandonna  aux  confeils 

vio'^fTtS  fie  Si:^'r;:f  ,  v.v\  ,  dc  fOD 

domcltiquc,  ctoit  devenu  fon  gfn- 
dre  ,  &  qui  lui  perfuada  d'ufurper 
l'empire.  Pour  exécuter  fon  def- 
Icin,  il  retint  la  flotte  qui  avoic 
coutume  de  porter  du  blé  eo  In* 
lie  «  te  en  prit  le  chemin  avec  une 
armée  navale ,  compoféc  de  1700 
navires.  Le  comte  Marin  s'oppofii 
ù  fon  débarquement  «  &  le  mit  en 
fuite.  Alors  Héraciien  monta  fur 
un  fcul  vaiflcau  qui  lui  refloît, 
&  paiTa  à  Cnrrhnc:e  ,  où  iJ  fi.t  tté. 

l.  HERACLITE,  céUbre  phi- 
lofophc  Grec  ,  r.r.rif  d'Kphcfc,  flo- 
riiToi:  ver;i  l 'en  51^  avant  J.  C.  li 


Digitized  by  Google 


K  R 

fsns  ceiTe  fur  les lott'tfes  huiuainOJ , 
plus  dignes  quclquciois  d'cxcitcr 
le  rire  que  îa  pitie.  Cette  trifte  ha- 
bitude, ioiate  il  fou  ftyle  énigmt- 
tique,  le  fit  appeler  lePhihjophe 
tkihtuM  8c  U  Pleureur,  u  Qu'eft-ce 
it  qoe  l'homme  »  difoU-îI ,  qu'eft-ce 
B  que  toucThomme?  Son  faToir 
it  a*eft  qu'ignorance;  fa  gtaiideur 
«  que  baAeffe  ;  fa  force  qu'mfîr- 
B  mité;  ce  qu'il  appelle  pl ai fir  , 
»  que  do  i'  ir  ».  Cependant  il  di- 
fbitquel  :  11  lois  que  la  vte  un 
préfent  d  i  ciel ,  qu'on  doit  cor. fer- 
ver  avec  foin  ,  &  dont  on  ne  doit 
pas  difpofer  fclon  fon  caprice.  Il 
idin  attendre  que  les  die.ix  rous 
demandentce  quMs  ont  bien  vcula 
BOUS  accorder.  Il  compofa  divers 
Trd'uh  f  cntr'autrcs  un  fur  la  Ka» 
tare^  dans  lequel  il  enfeignoit  que 
tout  eft  animé  par  un  efprit  ;  qu'il 
n*y  a  qu'un  monde ,  qui  eft  fini  ; 
qu'il  a  été  formé  par  le  feu  ;  Se 
qu'après  divers  changements,  il 
tetouroeroxt  e n  f  e  u .  Euripide  ayant 
envoyé  une  copie  de  cette  produc- 
tion à  Socrate^  celui-ci ,  en  la  lui 
renvoyant  «  lui  die  :  «Que  ce  'pi'il 
H  avott  cotTipris  de  ce  livre  ,  lui 
n  avoît  paru  bon  ;     qu'il  ne  dou- 
»  toit  p^">î^^  "'.ic  ce  qu'il  n'avou 
»♦  pis  pu   enrcndre,  ne  fut  de 
»  mè-ne  ».  Darius  ,  roi  de  Pcrfe, 
av:n'      cet  ouvrage  ,  écrivit  une 
lettre  tnrt  obligeante  à  l'auicur, 
pour  le  prier  de  venir  à  fa  cour , 
où  U  vertu  feroit  plus  confidérée 
cîu'cn  Grèce.  Le  philofophele  re- 
fuf^  ;>rufquement ,  8t  répondit  en 
mftre  aux  poUteffcs  prcveoantet 
de  ce  monarque.  On  dit  que  la 
coDverfation  des  hommes  ne  fat* 
fant  qu'irriter  fon  humeur  chagri- 
ne, il  prit  une  fi  grande  averfion 
pour  eux,  qu'il  fe  retira  fur  une 
montagne,  pour  v  vivre  d'Uer- 
fccs  avec  une  focîété  digne  de  lui, 
avec  les  bctes  fauvage^.  Cette  vie 
lui  ayant  caufé  une  bydropiiie, 
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u  dcfccndità  la  ville,  &  confulta, 
pat  énigmes ,  les  médecins  •  leur 
demandant  :  S*iU  pouvoJcnt  ttnârt 
fireÎM  u»  temps pktvUux  ?  Les  méde- 
cins n'entendant  rien  à  fe-^  <^cnnn- 
des  ,  il  sVnfcrma  dans  du  t'umicr  , 
croyant  difTipcr,  par  cette  chaleur 
empruntée, l'humeur  qui  tltoit  chez 
lui  en  trop  grande  abondance  *, 
mVis  comme  ce  remède  ne  le  gué- 
riiroit  point  ,  il  fe  laifla  mourir, 
ûpc  de  ^^o  ans.  On  rapporte  de  lut 
quelques  bons  mots  &  quelques 
fenrcnces.  Il  répondit  aux  Ephé- 
ficns ,  fîui  s'ctonnoient  dc  le  voir 
jouer  aux  offelets  avec  desenfants: 
u  Qu'il  aimoit  encore  mieux  sa- 
««  muferainfi,que  de  fe  mêler  de 

i>  leurs  affaires  »n  11  a  voit  pour 
n  mMx\mn,ma*Uf^loitétcufer  cs 

queteUes  dans  leur  naifanct ,  comme 
on  étouffe  utt  iueendie  ;  &  q  i  e  ^--^  P'""' 
pies  doivent  comhattn  pour /curs  lois 
comme j^ur leurs  murailles.  W  croyoit 
«  que  la  nature  dc  Tainc  ctoit  une 
))  chofe  impénétrable...»  1»  nous 
rcftc  quelques  frr.  crr. en :s  de  ce 
pKiiofopiie,  que  Hcrirï  Lrtvj/ie  im- 
prima avec  ceux  de  D<:m^critc , 
Timcn  de  plufîeurs  autres, fous 
ce  liirc  :  Flulo/ophlcaf  1573  , 

TI.  HERACLITE,  Sicyonicn; 
Ceft  fous  fon  nom  eut  Teo  Alla- 
dus  a  donrénrî  ^nhWc  le  livre  De 
Incrcd-ihillbus.  W  l'avoit  tiré  de  la  bi- 
bliothèque du  Vatican.  Cet  ouvra- 
ge ,  im[)rinu:  à  Rome  en  iG^i  , 
Ta  ctc  depuis  h  Londres  8r  AtiiT- 
terdam.  La  dernieie  éduioa  câ  ia 
plus  bc!îc. 

/.HëBACLIUS,  emopt-rurRo- 
main,  né  vers  Vr.n  -îv-;  d*/''  --.7-'^^% 
gouverneur  d'Afn"uc  .  détrôna 
Phoccs  ,  qui  tyr-ruîfoir  fc'  fuiets. 
Se  fe  fit  couronner  à  fa  pUce  en 
éio,  ap'C^  îtît  nvoir  f-iit  trancher 
la  tête.  Quoi  :  lui  dlt-il  ,  tu  n'avois 
u/ur£cr empire  ,  i-uc  f:;urfairejarH'de 
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maux  au  Peuple  !  —  Phrcâf  'n?  ré- 
pondit ;  Gouverne- le  rn  eux.  Lenou- 
"vcl  empereur  profita  de  cet  avis. 
II  fit  la  revue  des  troupes ,  !es  dif 
Csplina  ,  (tx.  mu  un  nouvel  ordre 
éàn%  l'état.  Chû/rtÀs  II  ^  roi  de 
Fer  Ce  •  éioit  en  guerm  avec  Pho* 
€df  }  Heraeiims  lut  fit  deiftander  la 
paix ,  de  ne  pue  Tobrentr.  le  mo- 
aarqucPerfan  envoya  ure  armée 
Ibrmiddble  d-in^  la  P<i1eAtne  en 
614.  lëruf  .Iem  fui  prife,  les  égli- 
fes  hriJec'' »  \cs  clc  cs  m-'fracrOs , 
les  Chrétiens  vendus  .iux  Jutts  , 
les  vafes  facré*»,  entr'auirc*.  le  bois 
4e  la  vraie  croix  ,  enlevés.  Le 
vainqueur  jure  u  qu'il  n'  ccordcra 
»  la  paix  à  Tempereur  &â  fcs  peu* 
n  ^ts  ,  qu*à  condition  qu'ils  re- 
»  nonceront  à  Jefus^Chrifl,  6c 
»  qii*il$  adoreront  le  foleil ,  U  di- 
t»  vinité  des  Perfcs  )i.  Jfferac/iut , 
eratré  de  ces  infolences ,  marcha 
contre  Chofroh  »  le  défit  en  plu- 
lieurs  r«-ncortrcs,  Hepris  622  iuf- 
qu'en  6  : 7.  Te  roi  h  irh^re  ,  po'jr- 
Tuivi  jufqueddns  fes  ctats,  y  trou 
va  Syrocs  (on  fils  aîné  ,  qu'il  avoir 
voulu  déshériter,  les  armes  ;i  la 
nain.  iS/row  l'ayant  fait  enfermer 
dans  une  dure  prifon  ,  fie  la  paix 
«vec  Seraeiius^  fit  lui  rendit  le 
bois  de  la  vraie  croix  en  628.  On 
célébra  ,  comme  un  jour  de  féte» 
celui  où  cet  inflrument  du  falut 
avoir  été  remis  à  fa  place.  CeATo- 
rigine  de  la  fête  de  V Exaltation  de 
la  Cro'Xy  cc'.brce  r>:îr  les  Grecs 
&IesLntins  le  i4feptcmbrc.  Les 
difpures  thcoiop'Ques  qui  avoient 
agité  1  cmp  re  d'Or:efit  ♦  fe  renou- 
velèrent,  quoique  le  Neftorianif- 
me  &  i'Eutychéifme  euflfent  été 
profcrtts.  On  avoit  établi,  fous  les 
regne<  précédents, dans  différentes 
aflemblées  ecclcftaftîques  *  la  réa» 
lîté  des  deux  natures  en  J.  C.  On 
chercha  à  expliquer  «  (bus  Temptre 
ii*Heraei:tts ,  comment  deux  natn- 
tes  ne  compoCoient  qu'une  pes» 
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foffné ,  quoiqu'elles  fufTcpf  ^i^ltt* 
guécs.  M  On  crut  refoudre  cette 
»  difficulté,  (dit  M.  V^bbc  P/w 
)}  çuci)  en  fuppofant  que  la  na- 
»  ture  ëtoic  réellement  diflin^uce 
n  delà  nature  divine  j  mats  qu'elle 
o  lui  ëtoit  tellement  unie ,  qu'die 
»  n'avoit  point d'aâioo  propre; 
n  que  le  Verbe  étoit  le  {éul  plia- 

y*  cipe  BÔii  dzn%j€/us-Chr£jf;<fUe 

n  la  volonté  humame  étoit  abIcH 

»  lument  paflîve ,  comme  im  inf- 
1)  trument  dans  les  mains  d^un  ar- 
»  tiftc  ».  Cette  explication  parut 
lever  les  difficultés  des  Neitorjeoj 
£<:  des   Rurychéens.  Heraclius  la 
regarda  comme  un  moyen  d'étein- 
dre les  reiies  de  ces  hérétiques* 
qui  avoient  MÛé  aux  anathèmcs 
des  conciles  &  à  la  puiffance  des 
empereurs.  Epris  de  cette  idée ,  il 
aiTembla  un  concile  &  donna  un. 
édit ,  qui  faifoit  du  Monotélifme  > 
ou  de  l'erreur  qui  re  fuppofe 
qu'une  volonté  dans  h  fus-  Chrifî  ^ 
une  rci^ie  de  toi     une  loi  rie  re/n- 
pirc.  Cet  c?dit ,  qu'on  nomma  r£c- 
thejc  ,  c'etl-'»-djre  expof!tior>,  com- 
me fi  ce  n'eût  été  qu'une  fim^ie 
cxpofiûon  de  foi ,  fut  cond-imné 
à  Rome  Tannée  fui  vante  640 ,  par 
le  pape  Jean  IV ^  dans  un  concile* 
L'empereur  fentit  fa  faute;  il  écri* 
vit  au  fouveraln  pontife  :  ♦«  Que 
»  cet  cdit  n'étoit  point  de  lui  ; 
»*  que  le  patriarche  Scrgîus  Tavoit 
»»  comoofé  ,  &  l'a  voit  enj?agc  à  le 
»  publier  fous   fon  nom  ;  m^n 
y,  qu'il  le  dcfavouoit,  puifquil 
»  caulcit  tant  de  troubies  w.  Pen- 
dant ces  difputes ,  les  Sarraùas 
s'emparoient  de  l'Egypte ,  de  la 
Syrie  &  de  toutes  les  plus  belles 
parties  de  l'empire*  Htrûeliuê  étoit 
.  hors  d'état  de  s'oppofcr  à  leois 
conquêtes.  Il  fut  attaqué  d^unehy- 
dropifie ,  qui  le  mit  au  tombeau  le 
SI  février  641  «  à  66  ans,  après 

30  anf  de  règne         On  ne  fiit 

(dit  Tabbé  Cuyon)  quel  r«m^  lut 
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aCgner  parmi  les  princes.  Sur  la 
H  d«  fou  règne ,  il  donna  plutôt 
éts  marques  de  timidité  que  de 
Courage  La  figefle ,  l'aâtTÎté  «  la 
valeur  qu'il  avoitfait  éclater  pen- 
dant la  guerre  Perfique  ,  font  di- 
{nés  d^admiratton  ;  mat$  dans  les 
dernier*;  temps ,  on  ne  trouve  plus 
I"  v  i  nqvicur  de  Chofroès.  C*clt  un 
controvc-fifte  ,  qui  paroît  aufli 
peu  touchvj  ries  affaires  de  l'em- 
pire,  qu'il  cil  cmpreffé  de  déci- 
der celles  de  la  rclig-un.  11  ab.  n- 
donna  les  devoirs  d*un  monarque , 
pour  fiire  les  fonÛions  d'un  évê- 
que. 

TT.  HERAaJUS-rON^,TAN- 
Tll\  ,  tîis  d /i'-rjc/.'-iJ      de  J:ljvia 
EudQtîa ,  naquit  à  ConfUnûnQple 
en  6i  2 ,  6c  fuccdda  à  Ton  pcre 
en  64t.  Il  partagea  le  trùne  impé- 
rial avec  HeTûetconas  fon  frère  >  fils 
de  rimpératrice  Martine^  confor- 
mément aux  dernière*  volontés 
l^c  \}c/iuj,  Confianein  aimoit  Ton 
peuple,  &  en  croit  a-mé  :  il  ne 
cherchoit  qu'à  le  foij!.::',er.  Ayant 
ar»:>ris  qi;c  fo.i  pere  avoir  dépoTc 
un  trcfor  confTHérabîe  chez  P/r- 
rAtrj,  pauiarclu-  ûl-  Coufi.jSiiiiiOpîc, 
&  qu'il  devoit  c:rc  re.Tiis  à  l'impé- 
ratrice Martine  ,  dans  le  Cas  de 
quelque  difgrâce  ,  il  Ht  enlever 
cet  argent.  Martine  fe  vengea  en 
i'empoifonnant  ;  ce  fut  du  moins 
le  bruit  général.  Ccmme  il  Te  vit 
frappé  à  mort,  il  diflribua  le  tré- 
forde  fon  pcre  aux  foldars  ,  pour 
«îu'  h  fuf^eni  f  vor.'b'e-.  à  fon  61$ 
Confiant.  Il  tXf:.ir..  le  15  n^a:  6^1, 
après  avoir  porte  le  fce-u'C  trois 
mois  8t  2*;  iuLirs.  'jcs  n^,::i:creî;  af- 
fables lu;  avûicut  ga^nc  tuu&  les 
coeurs. 

î  HERAULT  ou  HeraufA  ,  (  Di- 
dier Def^tfeni/t  Hcra/dcx,  avocat 
au  p-rleruent  de  P  tis  ,  célèbre  par 
pluCeurv  otivrapcs  pîrins  d'érudi- 
tioa,  Les  prmcipauiL  ioai  ;  1.  Des 
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Nous  eftîmées  fur  V*Apologiti^m 
dt  TtnuUiM ,  fur  MiHuttut  FttUt , 
fur  Amohe^  fur  Martial,  II.  Det 
Jdverfariai  Paris,  1^99*  iil-8*« 
m.  Plufieurs  lirrts  it  Droit.  Ce 
favant  mourut  en  1649.  L'étude 
des  belles-lettres  occupa  la  olus 
%ru\'\t  partie  de  fon  terips;  &  ce 
tut  fur-tout  dans  les  écrits  des  nn- 
ciens  ,  qu'il  pu-fa  ce  fonds  Je  Sa- 
voir qui  le  diltint^an'it...  Hlrault. 
fon  hU,  f'it  luiiuftre  cïe  l'eghie 
WaUone  à  Londres,  puis  chanoine 
de  Cantorberi.  On  a  de  lui /<  Pi»* 
€îfqut  Royal  m  deaU  ^  contre  la 
mort  de  Charité  /  »  roi  d^Angle* 
terre.  C'eft  un  recueil  de  Sermons^ 
qui  fut  fuivi,  après  le  rétablif- 
fcmeni  de  Charles  11  fur  le  trône, 
de  vinpr  airre^  Ser^nont ,  ptibtiês 
fous  le  titre  de  Faciti^ut  RoyaU  m 
joie, 

II.  HERAULT,  (Minrlcî^ne) 
iiile  d'un  ps.ntre  de  rnctne  i.ùm  , 
excelioit  à  copier  les  tableaux  des 
grands  msltres,  ScréuHsiloit  dans 
le  portrait.  Elle  époufa ,  en  16  do  « 
Nolél  Coypti,  dont  elle  eut  le  cclc» 
bre  Antùiiu  Coypei, 

HERBELOT,  (Barthélemi  d') 
né  à  Paris  en  162$,  montra,  dès 
fon  enfance,  beaucoup  de  goût 
&  de  talent  pour  les  langues  orien- 
tales. Il  les  fortiHa  dans  phiGears 
voyages  à  Rorae,  où  étoient  alors 
J u£  Ho^/i^nius  &  Léo  Alîaiht^  ^  qui 
1  uims^rent  &  Teftimcrent.  Legrand 
duc  de  Tofcane ,  Ferdinand  II ,  lui 
fit  préfent  d'une  bibliothèque  des 
manufcrits  Orientaux ,  expofée  en 
vente  lorfqu*iI  pafla  à  Florence* 
Le  grand  Colhtn  l'ayant  invité  de 
revenir  dans  fa  patrie,  il  ne  put 
partir  de  Florence  qu'.iprès  avait 
irontré  les  ordres  préc.  du  mî- 
nirtre  qui  !c  rappcK">.  Q.nnd  il 
p-^Tut  à  la  cour  de  Fr  ance,  le  roi 
l'entretint  pîrficiir  fois,  &  lui 
accorda  une  penlicn  de  t^ooli» 
vr^^«  Le  ciui^w4ic;  de  Fyntihaf<* 
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iréim  lui  obtint  enfutte  la  chaire  de 
profeiTeur  royal  en  langue  Syria- 
que. 11  mourut  à  Paris  le  lo  dé- 
cembre 1^95 ,  à  70  ans.  C'ctoit  un 
homme  d'une  vaile  littérature» 
&  d  un  C3r  î i5>erv?  fupcricur  à  tou- 
tes fes  connoilianccs -,  fans  hiu- 
teur,  fans  opiniutretc  ,  fans  ccrte 
morgue  qui  eft  le  parr.u'^c  da  pc- 
dantifme.  Il  ne  parioi:  jamais  de 
feience ,  qu*il  n'y  fût  invité  par 
fes  amis.  Sa  probité  c^^loir  ion 
lavoir»  &  elle  fut  d'autant  plus 
sûre,  qu'elle  étoit  éeayée  fur  un 
grand  fonds  de  religion.  Les  ou- 
vrages qui  font  le  plus  d'hnr.neur 
n  fa  mémoire,  font  :  I.  La  Bib/îo» 
thcquc  Oihntafc  ;  Paris  ,  16  ,  in- 
fol.  *,  compofee  d'abor  t  en  u rn.be  , 
mife  cnfuîte  en  frtincois  oour  la 
rendre  d'un  plus  ©r.ind  ufage.  C*cft 
un  livre  ntcciYuiie  à  ceux  .^Uï  veu- 
lent connoltre  les  langues ,  le  gé- 
nie »  rhiftoire  &  les  coutumes  des 
peuples  de  rOrient.  IL  Un  DU-^ 
tiamtûire  Turc^  &  d'autres  Traités 
curieux  qui  n'ont  pas  vu  le  jour. 
Sa  Bihlifj^équc  Oriauaie  devenant 
tou«;  les  jours  plus  rare  &  plus 
chère,  a  ê:6  réimprimce  à  i\înef- 
tricht,  1 77^) ,  in-foî. -,  &  à  Paris, 
1782  ,  6  vol.  in-S**.  Au  refte,  cette 
colleflion  ,  n'étJîfit  cfu'un  ^m.Ts  de 
matériaux  indigtilc ,  eft  fouvent 
très-dcfeftueufc. 

HERBERAI  des  Essarts,  (  Ni- 
colas de)  commiiïaire d*arttllerie » 
nort  vers  i $ $2 ,  fortoit  d'une  fa« 
mille  noble  de  Pic  ardie.  Il  avoît 
pris  pour  fa  devife  deux  mots 
Efpagnoîs ,  qui  fignificnt  souve- 

yiR  &  OUBLI,  7 .1  Crcx-Aii-Myine 
dit  que  c'ctoit  lo  ;;cntiiiionime  de 
fon  temps  ,  le  plus  eftlmé  pour  la 
pureté  de  ia  langue  fraai^.  &  pour 
i'drt  oratoire.  Mais  Diverti  cr  dit 
qu'on  trouvait  de  l'aff^flationdans 
fon  fty le ,  femé  de  mots  nouveaux 
ic  étrangers  »  &  d*exf  reilîons  ru- 
des St  défagréables.  Htrkirai  eft 
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ccHiou  principalement  pat  la  tfi« 
du^on  des  huit  premiers  livres 
d* Amodié  de  GmuU^  qu'il  «voit  en* 
trepriie  par  ordre  de  TrûMfoU  /• 
Ce  roman  eft  en  24  livres  y  qui 
forment  ?.(îtir»t  f^e  volumes.  Le? 
21  prc.r.icrs  lont  în-i<5,  &  les 
3  derniers  in  -  8°.  Il  y  a  des  vo- 
lumes doubles  ,  &  qui  font  forris 
de  la  tcte  des  prcîcndus  traduc- 
teurs; ce  font  les  7,  15  ,  16  »  19 
&  20*\  Gabriei  ChapuU  eft  celai 
qui  a  eu  le  plus  de  part  à  cet  ou- 
vrage. (  Voy«\  Chauvis  flt  Loiiei- 
ftA  >.  On  trouve  dans  les  Mémoi- 
res de  Niccran  (tom.  39  ,  art.  Hcr- 
hcrai)j  des  détails  fur  les  autres 
traduéïcurî.  Les  curieux  qui  raf- 
fembient  les  A  m  ad:  s  ,  y  joignent  le 
Tréfor  de  tors  les  livres  ^'Amadis, 
contenant  Us  IJ.2'  jr  ^v^J ,  Lettres ,  6tc. 
Lyon ,  1 5 ^  i ,  -  vol.  in- 1 6,  Le  ftyle 
de  ces  ancieos  écrivains  eft  grof- 
fier  &  licencieux.  MU*  dè  Cthan 
en  a  donné,  de  nos  jours»  un  ex- 
trait épuré  en  8  vol.  in-i  i  ;  mais 
le  choix  en  eft  mieux  fait,  &  prc- 
fenté  d'une  manière  plus  intéref- 
fantc ,  dans  lu  traduâîon  libre  à'A- 
madls  de  Ca:.'.\  p  ir  M.  le  comte 
de  Tr:f^n  ;  Amûerdam  (.Pans), 
2  vol.  in- 12,  1779.  HerhcrAÎ  z  tn- 
core  traduit  le  premier  livre  de  Is 
L'hronit^uc  de  D,  Florès  de  Grcces , 
in-foi. ,  Paris  ,  1 5  S  5  »  OU  ia-8*  t  • 
1573,  Sec*  , 
h  HERBERT ,  F«r«t  Vbhmav*  î 

DOIS.  , 
IL  HERBERT .  (T  \  i  ard  )  plus  \ 
connu  fous  le  nom  de  Lord  Hif 

h  :.r:  d c  Cherburi ,  naquît  au  chûteau  ! 
d^  Montî^ommery  d-.nç  !e  p^y^  de  j 
Galles  en  1581,  &  fut  envoyé, 
par  Jucqucs  /,  en  ambailjde  vers 
J.onh  XJil.  Il  réunit  les  qualité  ' 
de  jT.iiiiflre  d'c:?.t ,  d*homme  de 
guerre  6c  d»*  favant.  Nous  svoOS 
de  lui  :  I.  Une  Hfiohe  thtmèt  A 
Henri  Vlfl,  in-foL  H.  rtU- 
giont  GttitiUum  ,  ^€rrcrum^uc  àpd 
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t9f  eaujls  i  Amilerdam ,  1700  ,  iii- 
f**:  ouvrage  plein  d'érudition, 
vam  écrit  avec  hardieiTe.  III.  Di 
tâujis  oTortim  \  ouvrage  dangereux, 
qu'on  trouve ,  aiafi  que  le  fui* 
vaut,  dans  Tédition  du  livre  que 
nous  indiquons,  n**v...  IV.  De 
rdigionc   Laïcî.    V.    De  J^i.r'titc\ 
Londreç ,  i'U5%  in-4'\  Cette  édi- 
tion cft  la  [lus  recherchée,  pircc 
qu'on  y  trouve  les  djux  traâîci 
prccédeats.  L'auteur  a  r^^pondu, 
dans  différents  écrits,  des  prin- 
cipes de  Déifme  &  de  Naturalif- 
me.  On  prétend  que  c*eft  dans  cette 
fource  cmpoifonnéc  que  puife* 
rent  Spinofa ,  Hobhts  &  CA.  Bloimt, 
Il  avoit  fait  imprimer  en  1^39, 
,  une  Tradu  l-w  Hf  fo  a  Traite 
de  la  Vérité ,  foui  ce  titre  :  De  la 
Vtr'ne  ,  en  tant  qn\lU  ;//  dij}inclc  de 
Ia  révélation  ,  du  vraifcm^lahlc  ,  du 
poJlibie  ù  du  faux.  V  I.  De  cxpcditio- 
tu  in  Rheam  infuUm  ,  Londres , 
16s  8 ,  in-S^.  Le  lord  Htrbm  mou- 
lui  en  itf4S>  à  6y  ans»  laiflant 
deux  fils  éc  une  fille.  Un  favant 
Allemand  ,  nommé  Kortkoh^  fit 
imprimer  en  i68j  ,  une 
Dijfcrtacion  fur  les  trois  împofteurs 
fSn  (iecle  ;  Spinofa  ^  Hohbu  & 

Hcrhcrt. 

IIL  HERBERT ,  (  Georges  )  cé- 
lèbre poète  Anglois,  de  la  même 

famille,  né  en  1797,  laifTa  des 
Poélies  cflimécs.  Elles  ont  pour 
titre  :  Le  Temple  &  le  Min'flre  de  la 
C  ampa^ne.  Il  raoui-  jr  cure  cie  Bem- 
inerfon  ,  près  Sdli>,Dury  ,  en  1 63  5 . 

HERBERT,  (Thomas)  Voy.U 
WlCQULl-  ORT  ,  à  la  fin, 

H  E  R  B  I N  r  U  S ,  (  Jean  ^  né  en 
1633  ,  à  Bitfchen,  dans  la  Silcfie  , 
fut  dépure  en  1664  par  les  EgUfes 
Polonoifes  de  la  confefTion  d'Aus- 
bourg ,  pour  aller  foUiciter  en  leur 
(mur  auprès  des  Eglifes  Luthé- 
vieanes  d*Allemagne ,  de  Suiflc  tu 
iS  ItotfaHiAe.  U  mit  à  profit  fa 
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voyages ,  &  rechercha  principale- 
ment ce  qui  pouvoir  avoir  rapport 
aux  cataraé^es  ou  chutes  des  fleu- 
ves. U  a  laifiîé  un  favant  traité  fur 
cette  matière  ,  pubjié  à  Copenha- 
gue ,  fous  ce  titre  :  D'JJ'znationes 
de  Paradifo  ,  de  admlrandu  nundi 
CataraHis  Juprà  &  fi.btirrancis  ,  ca* 
rumque  princ/plo;  à  Amftcrd.  i6j9f 
in  4**.  Ce  livre  n'cd  pas  commun 
fi\  ^cherché.  On  a  de  lui  d'au- 
tre !>  o  u  vrages.  Les  principaux  (ont: 
I.  KiovU  fibterran^a ,  167^  ,  in-8^« 
IL  Di  fiatu  EeeUfiurtÊm  Augufitum 
conf^onîs  in  Po/onU ,  Hafnix  , 
1 670  ,  tn*4*«  IIL  Terra  motûr  €r  quU* 
tis  Examen^  in-i2.  IV.  Tragicomœ' 
dia  &  I.udi  innoaû  rfe  Juliano  Impe^ 
ratorc  Apoflata  Ecclefarum  &  fchola" 
rtri  cvsrfore  ,  in -4**.  Julrm  n'y  eft 
pas  Bdtté.  11  tdouruc  en  1^7^  ,  à 
44.  an<. 

HEÙCULE,  eft  le  nom  que  les 
anciens  ont  donnéà  quel ques  hom* 
mes  d'une  force  &  d'une  valeur 
extraordinaires.  Diodore ,  X.  4  en 
compte  trois  »  CUéron  en  nomme 
fix  dans  le  quatrième  livre  de  la 
nature  des  Dieux  ,  Se  Vanon  qua- 
rante-trois, dont  plufieurs  ,  à  la 
vérité,  font  fv  n^.boîiqurs  ,  r  irchrt» 
que  pnys  vouloit  avoir  Ion  Hct" 
c':fe.  Mais  )e  plus  fameux  de  tous 
€Û  le  Thcbain  ,  c'eft-à-dire ,  celui 
que  les  Poètes  font  fils  de  Jupiter  & 
à*Alcm€ne  femme  A*Amphitnon,  Les 
auteurs  Grecs,  pour  le  rendre  plus 
merveilleux ,  lui  ont  attribué  les 
belles  aâions &  les  grands  exploits 
de  tous  les  autres  ;  en  quoi  ils  ont 
été  fuivis  des  Latins.  Tous  racon-* 
tent  que  Junon^  pour  fe  venijer 
des  infidélités  de  Jupiter  ,  &  empê- 
cher raccompliflement  des  hautes 
deftinéespromifes  au  jeune  Hercule^ 
le  tranfporta  d'uti  tci  <iccc«i  do 
fureur,  qu'il  en  perdit  la  raifon» 
Etant  revenu  à  fon  boa  fens  ,  il 
alla  coofuUer  Toracle ,  qui  lui  ré- 
pondit que ,  pQur  guérir  ds  f^iu 
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ladic  ,  H  ievoit  fe  foumcttrt  à  fort 
frtrt  Euriflkée ,  &  foiré  tout  ce  qu\l 
lui  Qrdonturwtm  Alars  Eurijîhcc ,  qui 
Tootoit  régner  feul  &  faire  périr 
ffercuie  »  lui  cotnmafida  des  chofes 
qui  paroifîbient  impoAîbles  à  un 
mortel  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  les 
travaux  d^Hercult,  Il  y  en  a  douze 
^^u"?  l'imagination  des  poète;  a  raf- 
fcmblcs  fins  c'oute  fur  un  feul. 
Erant  cncoreau  berceau ,  iî  ttouflTa 
dcuxferpents,  que  Junon  avoit  en- 
voyés contre  lui.  Tl  tua  dans  la 
forêt  ou  d;ins  le  marais  de  Lerne  , 
«ne  hydre  épouvantable,  qui  avoit 
piufieurs  tètes,  lefquelles  renaif- 
ibient  à  mefure  qu*on  les  coupoit. 
Il  prit  9c  tua  à  fa  courfe  une  biche, 
qui  avoit  des  cornes  d*or  &  des 
pieds  d^airam.  11  étrangla  dans  la 
forêt  de  Ncmce  un  lion  extraordi- 
v>Arr  ,  riont  i!  porf^i  f'epui*.  la  peau 
pour  le  couvrir,  il  mit  à  mort  Bu- 
jfîris  roi  d'Egypte,  qui  f^iToit  iin- 
iroîertous  les  voyngcurs.  îl  punit 
Diotnedc ,  roi  de  Tiirace  ,  qui  nour- 
ffiflbit  fes  chevaux  de  chair  humai* 
ne ,  en  le  faiiant  manger  par  les 
propres  chevaux.  Il  prit ,  fur  la 
montagne  d'Ertmanthe  en  Arca* 
die,  un  fanglier  qui  défoloit  toute 
la  contrée,  &  qu'il  mena  à  Eurif- 
tkéc.  Il  tua  à  coups  de  flèches  tous 
les  horribles  olfe  ;ux  du  lac  de 
Stymphaîe  -,  dompta  un  taureau 
furieux  qui  dcfolottla  Crète;  v^in» 
quii  le  fiCuvc  Archclous  ,  auquel  il 
arracha  une  corne,  qu'il  lui  rendit 
néanmoins  en  recevant  celle  de  la 
chèvre  Amaithét,  11  combattit  avec 
gloire  Erixt  géants  Alhlon 
Btrgîon ,  &  étouffa  dans  fes  bras  le 
géant  Anthéc.  11  déroba  les  pommes 
d*or  du  jardm  des  Hefpérides, 
après  avoir  tué  !c  dr^îgon  qui  les 
gatdoit.  îl  fovil;i«îea  Atlas ,  en  fou- 
tenant  f''  rt  Ion 0.  ten^ps  le  ciel  fur 
fondos.II  m.'lùicTiiplufîeurs  rr.cnf- 
tres  ,  fomne  Itcnon  ,  Chiens  ,  Tyr- 
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Centaures,  &  nettoya  les  étabîes 
d'Augiûs,  n  tua  un  monAre  mdrin, 
auquel  uéfiotu ,  iiUe  de  ÎMaUâon , 
étoit  expofée  \  ta  pour  punir  L^o^ 
nUdon  •  qui  lui  refufa  les  chevaiac 
quHl  lut  avoit  promis ,  îl  renverik 
les  murailles  de  Troie  ,  &  donna 
Héfionck  TiUmon  ;  il  défit  les  Ama* , 
zonncs,  6c  donna  leur  rtinc  Hyp» 
p<j/ite  à  Thcfcc.  Il  dcfcendit  aux  en* 
fers  ,  cnch  ? inn  le  ch  cn  Ccrkcrc  ,  Sc 
en  rerira  Alccjh  ,  qu  il  rendit  à  Ton 
mari  Adm::e.  11  tua  le  vauroi:r  qui 
mangeoit  le  foie  de  Piomtthde^MU 
taché  au  mont  Caucafe.  Il  fépara 
les  deux  montagnes  Ca//'/  &  Atyla, 
H  f oignit  par  ce  moyen  VOÔéaaL 
à  la  Méditerranée.  Croyant  que 
cMtoit-là  le  bout  du  monde  «  il  y 
éleva  deux  colonnes ,  qu'on  ap- 
pela depuis  Colonnes    Hercule  ,  fur 
Icfqueilcs  on  dit  qu'il  grava  une 
irfcription  ,  dont  le  ff  ns  cH  ;  a  o,v 
jRLc  s  L  L  I  RA.  Ce  héros  avoir  cpou- 
fé  Df)anirc ,  qu'il  avoit  cnlc^  ce  à  • 
Acheloûs  i  |>cu  dprès  il  s'atcaiha  il 
follement  à  la  ieune  Omphale,  rei* 
ne  de  Lydie ,  qu'il  s*habilloit  en 
femme  pour  lui  plaire  «  8c  filoic 
avec  elle.  Il  aima  auifi  io/c,  fille 
d  Eurîte,  êc  oublia  enricrcmeni  De* 
janirt.  Cette  dernière  infidélité  dé^ 
termina  fa  f(îmmc  à  lui  envoyer» 
par  un  cfclnve  appelé  Lycha-^ 
tunique  cu  centaure  NcfT r ,  com- 
me un  prefent  qu  e!!e  lui  fdii'oit. 
Hercule  ne  l'eut  p.is  fur  le  corps  » 
qu'il  fenrit  fes  cnrr^iiUcs  déchirées 
par  un  feu  dévorant ,  qui  le  mît 
dans  une  fureur  fi  épouvanta* 
>ble,  qu'ayant  faiJî  le  malheureux 
ZycA«j  y  il  le  laoça  dans  li  mer. 
Enfin»  ne  pouvant  foutenir  plus 
long-temp»tes  douleurs  aiguës  qui 
le  dtvoroient  ,  il  dreffa  protrpte» 
ment  un  r 'c^'jr  ,  (\)*  It* "U""'  îl  <;'e- 
tendir,  en  pri;irt  ion  an-i  rh-'oc 
tetc  (l'y  mettre  le  feu.  A';dî  rriou- 
rur  ce  héros.  Les  Dieux  i'im.-r.or- 

ulifexeiit|       fut  reçu  ddus  lé 
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tkl,  où  tl  époufa  Hibé^  éétÊ^it 
la  leuAcire.  Oa  le  repréfence  ordi- 

rairement  fous  !j  figure  d'un1>ojn- 
rnc  fort  à:  robufte  ,  la  niilTuc  en 
mjin,  te  couvert  de  \a  peau  du 
Jiaa  de  Neince.  Il  a  quel  jvictois 
l'arc  &  U  truuiTe ,  ou  la  cori*c  d  4- 
bondance  fous  le  bras  *,  fort  fou- 
vent  on  le  trouve  couronné  de 
leuîliesde  peuplier  blanc.  Il  pafibit 
pour  être  Tinvemeur  des  jeux 
Olympiques  ,  8c  de  ceux  du  Cir- 
que :  on  lui  attribuoit  auflî  les 
combats  des  Athlètes  &  des  Gla- 
diateurs. I!  étolt  invoqué  par  les 
"Voyageurs  ,  parce  qu'il  avoit  par- 
couru l'univers  pour  le  purger  de 
tous  les  briiï.ind"»  :  c'efl  pour  cela 
qu'on  iiii  dîL'û'oii  des  autels  fur  les 
grands  chemins ,  &  qu'on  y  faifoit 
des  facrtfices.  On  donne  à  Htrtult 
plusieurs  femmes  &  plufieurs  mat- 
trefiei  «cntr'uutres  JJUdamie ,  Af- 
tiock*  ,  jiygi  »  EpUajît  ,  Migan  , 
Parthénopt ,  Pyrcnc  ,  Déjanirc ,  les 
fo  filles  de  Thifplus  ,  qu'il  rendit 
mères  dans  une  feule  nuit  ,  5:  d'au- 
tres cjue  nous  avons  cité'  s  dans  le 
courant  de  cet  article.  (  Voy.  DiA- 
GORAS.  ")  Le  nom  d7/£  rc  u  l  e  ^ 
(  fuivani  M.  BuUly  )  l'cinolc  déri- 
ver de  deux  mois  Suédois ,  her 
êe  cuiLt  qui  fignifient  un  Chtf  de 

H£RDTRICH,  (Chrétien)  H- 

faite  Flamand  ,  favaot  dans  l'hif- 
foire  &  les  coutumes  de  la  Chine  » 
publia,  dans  leiîccle  palTi^ ,  con- 
îointCéncnt  avec  plufieurs  de  f^s 
confrères  ,  &  par  ordre  de  ï outs 
XIV  ^  le  livre  intitulé  ;  Confucius 
Sinarum  Pkilofophus  ,  feu  Sc'entia 
Sincnjls,  li  lut  un^îriaïc  u  Faris  « 

ia-fol.  en  1687.  On  accufe  l'auteur 
&  fes  aflbeiésy  de  n'écre  pas  tout- 
à-fait  exaâs,  éc  de  montrer  Confu» 
tûu  Se  fa  doârine ,  fous  un  jour 
trop  avantageux.  L'ouvrage  eft  cor 
pendant  fore  curieux^,  &  rempli 

Tom.  JK 
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d*ttne  érudition  qui  étQonB  liDa  u* 
vants  mêmes. 

HERENNIEN ,  fils  aînd  de  l'em« 
pereur  Odituu  U  de  Zéacbù ,  fut 
honoré  du  nom  d'AuguAe  ,  Tan 
164  ,  lorfque  Galllcn  donna  le  mê- 
me rang  a  OdénAt  &  à  fa  fami!!ee 
Zénobu  lui  conferva  cette  qualité 
après  la  mort  Ton  époux.  Elle 
revêtit  alors  ici  tiuis  lîls  de  id 
pourpre  impériale,  pour  gouver- 
ner Vempire  d'Orient  fous  leur 
nom«  MértnnUn^  élevi  dans  len 
moeurs  6c  les  ufages  des  Romains 
par  le  philofophc  Longi/i ,  ne  pac« 
loit  que  Latin  en  public  U  dans  les 
coafeils,  aBn  d'imiter  en  tout  les 
emt^eretirs  de  Rome.  Il  rcqna  ainfi 
ca  Oràcnt  avec  fes  frères  pen- 
dant quelques  années.  On  ignore 
quel  fut  leur  fort ,  lorfque  Tcm- 
pcicur  AuUîica  les  eut  fait  prifon- 
oierst ,  après  avoir  détrôné  Zéaokiû 
leur  mère. 

HERENTALS  ,  (Pierre  de  )  cha- 
noiuc-rcguLcr  de  l'ordre  de  Pré^ 
montré ,  ainfi  nommé ,  parce  qu'il 
étoit  nat^  de  Hérenmls  dans  le 
Brabant*  naquit  vers  1320»  Se 
mourut  le  13  janvier  1390*  Il  eft 
auteur:  I.  Des  ViudisPapisJtam 
XXil  f  Benoit  xil  ^  Clém:nt  yt^  ' 
Innocent  Vt  ,  Urbain  V  ,  Grt'goir* 
XI  &  CUmtnt  Ki/, qu'on  trouve 
dans  les  Vies  des  Pcp^s  S  Avignon , 
par  Balui^  ;  i'drls  ,  lùQl  ,  in-4*. 
Ces  Vies  ion:  tiri..s  d  un  ouvrage 
maaufcrât  de  HirtnmU ,  incicuic 
Chroniea  ab  orhl*  initio» 

HERESBACH,  (Conrard)  né  à 
Heresbacli ,  village  du  ducac  de 
Cicves ,  fut  gouverneur,  puis  con- 
feiller  du  duc  de  JudUrs ,  qui  le 
chargea  des  affaires  les  plus  impor^ 
tantes.  Il  lia  une  étroite  aminé 
iytc  Mfafm,  Sturmius  &  MtUiuhm 
thon^  &  mourut  en  1  57^ ,  à  67  ans* 
On  a  de  1-i:  I.  VU  â^'n  d*  U prii'€ 
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éi  Afimjtér  ,  par  lu  ÀHdhapûJleêf 
fiifqu^à  leur  fupplice ,  en  1536; 
Amfterdain,  1650,  in       II.  Jtcc 

•  rr/Jlica  II  h  ri  fuûmoT  \  À  Spirc ,  1 5  9  s  I 
in-S".  Cet  auteur  pofTédoic  les 
langues  mortf^  les  vivantes. 
Sa  probité  ishau^oit  fou  éfudi- 
tîoa* 

IIERI9  (Tliîerrtde)€hirttrgïea 
dé  Paris  ,puifa  les  principes  de  Ton 
•rt  dans  les  ccolet  de  mcdecine 
Ct  de  chirurgie  de  fa  pa  trie*  Ses  tra- 
vaux anatomiques,  &  fes  premiers 
fuccès  dans  la  pratique ,  répondi- 
rent fon  nom.  François  I ,  inltruil 
de  fon  mcritc  ,  W  nvoya  en  Italie  , 
où  il  avoit  alors  ci«s  troupes,  iicii 
i*y  appliqua  fur-tout  aux  maladies 
"vcnériennc  qu'il  avoit  étudiées  à 
font!.  Dcve.iu  inutile  danv  cette 
armée  ,  après  la  bataille  de  Pavie , 
il  alla  à  Rome;  il  s*y  enferma  dans 
lliôpital  de  Sc-Jacques  le  majeur , 
dans  lequel  il  trouva  beaucoup  de 
perfonnes  attaquées  de  la  maladie 
qui  avoit  fait  le  principal  objet  de 
fes  attentions.  11  s'y  fervît  de  la 
méthode  des  friâ«ons ,  qu*îl  a  au 
moins  perfeûionnée.  Revenu  à  Pa- 
ris, il  employa  fes  lumières  &  fon 
expérience  au  foula ^ement  de  fes 
comp.itriotes ,  &  fe  confacra  à  la 
gucrifon  des  maladies  qu'il  avoit 
traitées ,  avec  fuccè*; ,  en  Italie.  Il 
mcunit  en  I  <;  99  ,  dans  un  uî^e  fort 
avance.  On  a  de  lui  un  Txcwc^  in- 
titule :  Mhhodc  curstotre  de  la  Ma- 
iadU  VcncrlennCf  vulgairemtftt  a^t* 
Jcc  Gi  o/tf-Ffltro/*;  imprimée  à  Pa- 
ris d*abord  en  1552,  &  enfuiie 
«n  1569,  în-S*.  Cet  ouvrage  fut 
eftimé  de  fon  temps,  6e  eft  encore 
techerché  dans  le  nôtre.  On  aiTure 
que  gagna  plus  de  50^000  écus 
dans  le  traitement  de  cette  maladie 
cruelle,  la  terreur  delà  débauche 
&  la  honte  de  Thumanitc. 

HERIBERT,  clerc  d*OilcanSj 
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hérétique  Manichéen,  fntentraf* 

fié  dans  Terreitr  par  une  femme 
qui  veaoit  dltalie ,  6c  qui  étoic 
imbue  des  rêveries  de  cette  feâc 

11  fe  joignit  à  un  de  fes  com^* 
fnons,  norrmi^  T rf-  r-^  ;  ?c  comme 
ils  etoien:  tous  deux  des  plus  no- 
bles &  des  plus  favnnts  du  cler- 
gé ,  ils  pervertirent  un  grand  nom- 
bre d'nutrcs  perfonnes  de  diverfea 
coaditions.  Le  roi  Rahtn  zSemhla 
un  concile  en  1917,  pour  les  f<4irc 
rétraûcr  ;  mais  comme  on  ne  pus 
jamais  leadéfabufer,  on  fit  allumer 
dans  un  champ ,  près  de  la  ville, 
un  bûcher,  on  plufieurs  fuient 
brûlés. 

HERICOURT ,  (  Louis  de  )  né  à 
SoiiTons  en  i687«avocatau  parle- 
ment de  Paris  en  1711,  fut  choifi» 

l'aiinéf  '^'^p-cs ,  pour  travailler  au 
Journal  des  Savants.  extraits, 
faits  avec  brauccup  d'ordr?  &  de 
ncttct(/ ,  embL'I'irent  cet  ouvrage 
périodique  ,  &  firent  un  nom  à 
i "auteur.  Ses  Lois  cccféjiaRioues  At 
France  ^  m'jcs  dans  leur  ordre  n^tw 
ni  y  publiées,  pour  la  première 
fois,  en  1729*  6c  réimprîmccs  4, 
Paris  en  1 77  r  )  ia-fot. ,  lui  ont  en- 
core fait  plus  d*honneur ,  par  la 
méthode  6e  la  clarté  qui  y  régnent. 
On  a  encore  de  lui  :  I.  Un  Trsjtd 
ia  9ent€  du  ImmcuhL's  par  di^ 
crety  in-4**,  1727.  H.  Ua  Abrégé 
de  la  diferpliric  de  rî'\^!:j\'^  p, 
ThomaJ/în^ia*^^*  III.  Des  <£uiru 
pojlhumes  ,  4  voî.în-4'*.  Cet. 

habile  homme  mourut  en  1-?;  , 
à  66  ans,  au  fiî  regretté  pour  fon  f4« 
voir  que  pour  fa  probité.  La  droi- 
ture de  fon  cœur  Se  la  bonté  de 
fon  ame  étoier.t  t'iîjîes  À  fa  nio- 
deftie.  Jiu'icn  de  Hlkj  coi  R  i  ,  i'on 
grand- perc,  mort  en  17^4,  occa.- 
fionna  rétabliflement  de  l'acadé* 
mie  de  Soiflbns ,  par  les  conféren- 
ces qtt*il  tcnoit  chez  lui.  Il  a  public 
VIT^Qirtàt  cette  fociçté  Uttératie  ^ 
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lauban ,  m  S*^. 

HERILLE,  phîlofophe  de  la 

v\]]e  de  Calcédoine,  fut  difciple 
àt  Zenon.  Ayant  entendu  Arljict^  Se 
T'tu'ophrafie  donner  fouvent  lés  plus 
pr.inds  clones  à  l'étude  des  fciences 
de  la  piulolophie ,  il  y  fil  con- 
firtcr  le  fouvcr^n  bien. 

HERISSAIE,  Vvy.  F  Alt. 

I.  HERISSANT,  ( f rjnçois-Da- 
vid  )  né  à  Rouen  en  1724,  tut  doc- 
teur ca  mildccine  de  !a  faculté  de 
Paris,  maigre  parents  qui  le 
Yoaîoienr  dons  la  robe.  Il  devînt 
membre  de  racadémie  des  fcien- 
ces ,  &  mourut  en  1773  »  à  51 
«dk.  On  trouve  beaucouf»  de  fes 
MéwtùiMâ  dans  ceux  de  Taca- 
démie. 

ILHERISSANT,(Louis' Antoine 
Profper)  naquit  à  Paris  en  1745 , 

Je  an 'Thomas  Herijfant,  célèbre 
Imprimeur.  ÎI  s'appliqua  ,  avec 
fucccs ,  aux  belles-'.eçtres  &  à  l'é- 
tude de  la  médecine,  pour  laquelle 
il  avoit  beaucoup  de  penchiint.  Il 
mourut  le  10  août  1769  ,  a^c  de 

^4  ans,  emportant  avec  lui  les 
regrets  de  cous  ceux  qui  Tavoîenc 
connu ,  8ela  fatis£aûlon  que  donne 
un  attachement  iiocere  à  la  vertu. 

On  a  de  lui  :  I.  VMlogt  d<  Goth- 
ifùcr  tCAndernach  ,  couronné  par  la 
faculté  de  médecine.  II.  VfJo^s 
ée  Dueangc  ^  qui  a  eu  Vaeceffit.  Uî. 
Poème  fur  l* Imprimerie.  IV.  Jardin 
des  Curieux  ,  ou  Catalogue  vaifonné 
dw  Plantes  Us  plus  beli&s  ù  les  plus 
fêres ,  fuit  indigènes  ,  foit  étrangères  , 
publié  après  fa  mort  en  1771 ,  in- 
13.  V.  Bihiiûthé^ue  Fhyfiquc  dû  U 
frmti^  ou  tifit  d€  tous  lu  ou-' 
VTtffitf  ^tU  trûlwu  de  Phifi^ift  jea* 
iunlU  de  ce  royaume  ,  1771  »  in- 
Elle  a  été  achevée  &  publiée 
par  un  doâeur*régenc  de  la  faculté 
de  Pari^. 
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pocte  trarrique,  étoît  neveu  du 
céloJbrc  garde  des-fceaux  du  Vair^ 
Il  futd'jbord  mDufquetaîre;  mais, 
obligé  de  quitter  le  fervice  a  caufe 
d'une  bleffure,ii  acheta  une  ciiar- 
gc  de  ircforier  du' régiment  des 
Gardes'Françoif. ,  Qc  obtint  un  bre- 
vet d*Hîfiorio graphe  de  France^  Ses 
poëoies  dramatiques  font  :  HereuU 

furieux,  II.  Cloviw,  CcS  pieCCS  fottC 

foîbles.  Il  a  fait  auffi  quelques  pe- 
tites pcëfies  fugitives ,  telles  que 
le  Ptitrait  d' Amaranthe,  Ce  mor- 
ceau ,  d'environ  70  vers,  eft  écrit 
avec  affez  de  noblcffe.  Uî.  Tableau. 
hi/lori^..c  dcT principaux  évJn^mcnis  de 
la  Monarchie  Lrd.iç^ijc\  ouvrage 
diffus ,  qui  prouve  qu'il  étoti  au0i 
mauvab  hiftorien  que  peëte  mé- 
diocre, li  mourut  à  Paris ,  fa  pa^ 
trie,  en  ié8o« 

II.  HERITIER  DE  Vu  !  ANDOÏT  » 

(  Marie- Jeanne  V)  née  à  Paris  en 

1664,  du  précédent,  hérita  du 

goût  de  fon  pere  pour  îa  prcîîv.*. 

L'acadcinie  des  jeux  FU>raux  fe 

l'aflocia  en  1696,  &  celle  des  Ki- 

coxrati  de  Padous  en  t^q'».  Cette 

Mufe  illuflra  loii  l'cxe  ,  autant  par  > 

fes  talents,  que  par  la  douceur  de 

fes  moeurs  Se  par  la  noblefle  de /es 

fentiments.  Ses  ouvrages 'fo;u  In 

plupart  mêlés  de  profe  èc  de  versd-x 

On  a  d'elle:  I.  Une  Traduâton  des 

£pîtres  amoureufes  d* Ovide ,  dr  nt  il 

y  en  a  feize  en  vers.  II.  Le  Tomm 

beau  de  M.  U  Duc  de  Bours^o^ne, 

Oc» 

UI.  Le  Triomphe  de  Madame  des- 
Houlieres,  reçue  dixième  .Muje  au 
Parnajjfc^  en  vers.  IV.  La  Pompe 
Dauphiae  ,  eu  proie  en  vers,  V« 
V Avare  puni^  nouvelle  en  vers.  VI. 
La  70arr^ji^^r<i//<;,  conte  Anglois, 
in^ia.  Vn.  Les  Caprieesdu  Dejîin^ 
in-t3.  Le  ilyle  des  différenu  écrits 
de  Mll«  PHéntier  a  quelque  été- 
gance»  mats  peu  de  colotis.  Son 
portrait,  gravé  p^r  Dejrochers  ^  cft 
très-refTemblant.  Elle  mourutàPa**' 
jL}^  en  1734,  à  60  ans.  £lleat9oi^ 
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vck'i  (ÎJn-,  une  efpece  ù'iiHHgônce , 
fjns  uuj  penlîun  do  400  liv.  que 
lut  faifoit  le  garde  •  des  -  fcéauz 
Chauvelin,  Dcsforgts  •  MasUard  fit 
ees  vers  pour  fou  portrait  ; 

Lts  tttuj*  SûVantcs  îmmortelhs 

Xtf  c~nH::cTt  de  leurs  faveurs. 
Mais  ^  Iu7j-i[  '>  dons  irJiiL'fcs  ^ 
Dont  la  poJfr£ioa  Jit  languir  mille 
Autiurs  ! 
F//:  vccut ,  ô  ttmps  \  ô  maurs  ! 
UuiU^  vUigc  & £auM(C  comme  elles, 

HERLICIUS ,  (  David  >  méde- 
cin &afirc!ogue«  célèbre  fous  ces 
deux  titres  »  naquit  à  Zeîts  en  Mif« 
nie  Tan  i%^y,$c  mourut  à  Stut- 
gard  en  1616^  k  79  ans,  après 
avoir  enfeigaé  les  mathématiques 
&  Il  nédocine  dans  diverfes  unt- 
Ycrlitss  d'Alîcrrsgn?.  11  fc  mclolt 
de  tirer  des  horofcopes^  mais,  con- 
rcilTani  1  incenitucic  de  fon  art, 
il  ne  proiionvoit  les  oracles  ,  qu'a- 
prcs  avoir  profondcmeoc  réfléchi 
fur  le  caraâere  de  ceux  qui  lui 
demandoîent  des  prédirions.  U 
prédit  néanmoins  que  Tempire  des. 
Turcs  feroic  bientôt  détruit,  dans 
fon  Anti'  Turcieus  miles  \  mais  on 
attend  encore  refifct  de  fa  prédic- 
tion. On  :\  de  lui  :  l.  Des  Pu'cf.cs. 
•Jl.  Des  Harangues.  Les  unes  &  ies 
autres  font  dans  la  pouflicre,  fif 
ne  mcTuent  pas  d'en  ctie  tirées. 
Cétoit  un  taiicur  d'Alnianachs , 
^  ce  genre  d^ouvr^ge  Ta  occupé 
}2  ans. 

I.  HERMAK,  moine  de  Riche- 
nou  en  Souabe ,  furnommé  Ca/i- 
ràHiu  «  parce  que^  des  fon  enfac- 
ce ,  il  avoir  eu  les  membres  rétré- 
cis, mouf  ut  à  Alcshufen  en  10^4, 
avec  la  réputation  d'un  favdnt 
profond  dans  l'hiftoire  &  dans  les 
langues.  Outre  une  Chronii^ua^M' A 
nous  a  laiiice ,  on  lui  attnDue  le 
Sal\Cy  Regina^  VAlma  Redcmptoris , 
.UC^^mV  ouvrages  ïDj^lli4.uç5,qui 
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font  plus  d'honneur  à  fa  piété  qu'  X 
Ton  génie. 

//.  HERMAN  DE  RysiricK, 
H6llandois ,  fut  mis  en  prifon  Tan 
1499 ,  d'où  il  fortit  après  avoir 
fait  abjuration  ;  mais  ayant  pu* 
blié  une  féconde  fois  fes  erreurs  , 
il  fut  brûlé  vif  à  la  Haye  en  15 1 2. 
Tî  cnfeignoit  que  le»;  anges  n'ont 
point  ctc  crcés  par  Dieu  ,  &  que 
l'ame  n'eft  point  iminortclle  ;  il 
nioit  qu*il  y  eût  un  enfer  ,  &  vou- 
loit  que  la  mu:!cr^  dc\.  cicments 
fût  éternelle.  A  ces  erreurs  il  en 
ajotttoic  de  plus  criminelles,  en 
rejetant»  avec  une  pareiUe  audace, 
TEcriture-Sainte  &  la  loi  ancienne 
&  nouvelle. 

///•  HERMAN  ,  (  Paul  )  célèbre 
botaniAe  du  xvn*  fieclc,  p.atif  de 
H.ill  en  Sajie,  excrçj  la  médecine 
dans  l'ilo  de  Ccyliixi  ,  &  fut  en- 
fuiic  prnfeflTcur  en  botanique  à 
leyde.  Il  mourut  en  1695  ,  laif- 
fanc  pluJicuii  ouvrages.  1.  Latalo' 
gue  des  Plantes  du  Jardm  puèiiê  de 
leyde,  lôHj  ,  10-8*.  IL  C^itû/ur* 
maurtm  méditât  ^  Argentin»  I7a^> 
2  vol.  in-4'*.  Bouler  donna  une 
Continuation  de  cet  ouvrdge  ,  pu- 
bliée en  1729  9  in- 4*.  m.  lugduno- 
Batavit  Flores  f  1690,  in- S'*.  IV« 
Parad.'Jus  Batavus  ^  170$  ,  in-4*, 
V.  Mujaum  Zeylanicum  p  I71-  , 
in-S**.  Son  f  .volr  éîoit  gcnér  iL- 
ment  reconnu  en  Europe  ;  >  ar.  !Î 
n'tmpècha  p^s  qu  i!  ne  tut 
malheureux. 

ir.HERMAK.  peintre,  Vcy, 

S  VA  SI  £f  dO« 

HëRMANN  ,  (lacqttes)profef- 
feur  endroit  naturel  &  en  morale 
à  Bâie,  fa  patrie,  naquit  en  167^. 
11  fut  au  nombre  des  académiciens 

étranf^ers  de  Berlin  ,  &  de  celle 
dc5  fcicnccç  ùc  Paris.  Dès  fon  en- 
iciate,  il  uvoit  montre  be.iucc  j'iI 
de  goût  peur  les  niailicmaticLc 
Ses  voyages  eu  AMtfmaf^nc,  e:i 
Holjanée  ,cn  Anglcitixc ,  eu  l  ict- 
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cîlefre  f.tif-n'-^i  ,  fon  zm\ ,  lui  fit 
éanncr  une  chaire  de  matiiématl- 
rue$  dans  runiverfitt  de  Padoue. 
î!  I3  ^irda  6  ans ,  quoique  Luthé- 
rien ,  U  emporta ,  en  la  quittant, 
les  regrets  au/ll  vifs  que  fincercs 
fies  citoyens  &  des  écoliers.  Ap* 
pelé  à  Pétersboiirg ,  en  1724  »  par 
Je  ctav  Pitm  I ,  pour  y  former  une 
;  :  t  IJmie  des  fcicnccs ,  il  y  pro- 
ieHa  les  mathématiiiuès  iufqu'en 
'7^7  «  ^u'il  fut  rappelé  dans  fa 
patrie  pour  profefTer  la  morale, 
ï!  y  mourut  le  ii  iii;Iîe<  i'^33  , 
£  5  5  ais.  On  a  de  lui  :  I.  Kcy/Jon- 

/a  <j i   Corfuicvationes  f /rcà 

fincipla.  Cuiculi  dip'^i  zm-^H  s  ^  im' 
primée  en  1700.  Ce  il  une  dcfcnfe 
des  principes  du  calcul  différen- 
tiel concie  Nituwcntyt.  IL  D«  Fho^ 
ronomU ,  in-4*«  1724.  L*auteur  a 
donné  fous  ce  titre  un  Traité  des 
forces  &  des  mouvements  des  corps 
folides  &  fluides.  11  avolt  projeté 
mettre  à  la  fin  f^e  (on  ouvrage 
U  Diramiquc  ^  OU  Ics  Pcnfccs  de 
I  cibnit-^^  fur  la  Science  des  Forces  j 
mis  1  1  mort  de  ce?  illufire  philo, 
fophe  l'cmptchà  d'exécuter  ce  dcf- 
fein.  On  a  imprimé  en  1 743  ,  in-4% 
à  Paris,  un  Traité  fur  cette  ma- 
tière ,  par  M.  d'Almhcn ,  qui , 
quoique  Agé  feulement  de  25  ans, 
étoit  dèflors  très-profond  dans 
lés  mathématiques.  Cet  ou  vrage  eft 
bien  capable  de  calmer  les  regrets 
qu*oa  pourroit  avoir  fur  la  perte 
de  celui  à'îîermann.  III,  Un  traite  , 
De  nova  acciîeratîonls  Le^e  ,  qui 
i^avia  ver  fus  Terram  feruntur  ^  j'up- 
fO'U! s  motu  Diurno  Terra  ,  &  vi  ^ra- 
\uatij  conjlanti,  IV.  Difquifiùo  de 
V'hratiomhus  chordarumunfarum,  Y. 
Soluûoprchlmatis  dt  trajeâoriis  CuT' 
vdfum  btvtnitndât,  VI.  Une  Differ- 
tnion  particulière  fur  les  LoU  it 
lû  nature  ^  touchant  le*  force*  des 
Corps  &  leur  vraie  mtfure^  ScC. 

1  HERMANTt  Godcfr9i>  fa* 
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vant  «  pieux  dcfteur  de  la  mai- 
fon  &  fociétc  de  Sorbonne,  né  à 
Kcauvals  en  1617,  rbttnr  un  en- 
nonicst  dans  fa  patrie ,  tut  rec- 
teur de  runiverfité  de  Paris  en 
1646,  &  mourut  le  1 1  juillet  i  -.o, 
à  74  ans,  aprci  avoir  ctc  exclus 
de  la  Sorbonne  &  de  fon  chapitre 
pour  rafFaire  du  Formulaire,  Ses 
vertus  6c  fon  profond  favoir  au* 
roientdû  faire  fermer  les  yeux  fur 
fes  opinions.  Hcrmam  avoit  les 
qualités  &  les  défauts  qu*of)  con« 
trafic  dans  le  lilence  du  cabinet: 
une  ardeur  incroyable  pour  l'c- 
tud?  ;  une  fcrmeit^  de  caradcrc  » 
qui  plioit  d'autant  moins,  qu'cH* 
éto  t  infpirce  par  In  \  crtu,  la  limi- 
diié  d'un  enfant ,  une  ignorance 
totale  des  ufages  du  monde ,  qui 
n'étoîent  pasnéceffaires  i  fon  bon- 
heur. Sa  façon  de  pemfer,  fa  p;i> 
té ,  fes  talenu ,  le  lièrent  intime* 
ment  avec  Sainte  Beuve ,  Tiliemont^ 
&  les  autres  folitaircs  de  Port- 
R'^yaî.  Il  prît  leur  flyle  noble, 
ruajeducux- ,  arrondi ,  quelque- 
fois un  peu  enfâé.  Ce  dc:.:ur  l'c  re- 
in irque  fur-toucdans  les  ouvrages 
d'JIcrmani.  Les  principaux  font  : 
I.  Les  Vies  de  S.  Athanaje  ^  2  vol. 
in  ^^'. ,  de  S.  Bajtle  ic  ée  S,  Gré» 
goire  de  Na^ioMie ,  a  vol.  in-4°  ^ 
de  5.  Chryfiftôme ,  in-4^  ^  fous  le 
nom  de  Menan\  de  S,  Amiroifi^ 
i  Or  4^  Elles  ne  contiennent  pas  feu* 
lement  ce  qui  regarde  ces  grands 
cvêqucs  ,  mais  toute  Thif^oire  ec- 
cléfiaftique  de  leur  temps.  II.  Une 
traduiflion  en  françois  du  Traité 
ê<  la  Providence ,  de  S.  Chryfoftûme\ 
in-ii,  16 -5  8.  111.  Une  autre  des 
yijlccijucs  de  S.liajsic^  in- 8**,  1^73. 
IV.  Indt*  univcrfalis  tôt  tus  Juris  ee»  1 

clepafticif  in- fol.  i  Lille  en  1^99  »- 
avec  des  notes  peu  dignesde  Tau- 
.tenr.  V.  Divers  Ecrits  PMni^eg . 
contre  les  Jcfuites.  \'I.  DJfen/e  de 
la  pif  té  &  de  la  foi  de  CEglift  \  eck*  » 
trt  lis  impiétés  de  Jean  LabaïUe,  apù^  • 
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têtf  par  le  Jteur  de  St'lvûÂtû  i  éce» 
Hur  tn  HàéoiogU  ;  Paris  >  i^Si , 
îii-4®,  Mtrmane  empmnti  un  autre 

nom  que  le  fien  pour  publier  cet 
oiivr'^pje,  pirce  qu'on  îui  refnf^ 
le  privilège  du  roi.  Il  y  combat  ce 
que  f^^£î<i/>  3  voit  avancé,  qu'ayant 
cr.  bon  ciiTcipIe  do  S.  Aijgufl'm^  fur« 
tu  it  depuis  qu'il  ctoit  forci  des 
■s.  Jéfuites ,  il  n'avoit  point  changé 
ét  fentlmeot  en  fe  faifantCaWt- 
fiifte  f  comme  s'il  avoit  trouvai  tout 
I  S.  AugÊtfisn  dans  Caivin.  VIL  Dîf* 
€Ottrs  chrétien  fur  tétahliffement  du 
Sureau  éet  Pauvres  Jhauvats  , 
P.^ris,  1653  ,  in-8^i  &  Rouen  , 
jfj-'O  ,  avec  les  titrc"^  Hçî'creélmn 
&  autres  pièce*;.  Ces  deux  derniers 
€uvrages  ne  font  pas  commun*. 
J''oY.  fa  Vii.' f  in- 12,  par  Bai/Ur  ; 
^^:  1  art.  MARCEL,  n**.  F//,  dans 
ce  diôionnaire. 

II.  HERMANT ,  (  Jean  )  curë  de 
Mahottdans  ledtocefe  de  Bayenx, 
naquit  à  Caen  eo  1650 ,  6c  mou- 
rut en  1735,175  ans.  Il  eftpfinci'* 
paiement  connu  par  cinq  ouvra- 
ges très-médiocres  :  L  Hijloirc  des 
Conciles  ,  4  vol.  in- 11.  H.  f!'r_f}-j're 
des  Ordns  Rtl-^icux^  i  vol.  in  ii. 
III.  Hijlûirc  des  Ordres  milita  r es  ù 
des  Ordres  de  Chevalerie  ,  1  vol. 
in- 12.  W »  Hijioitc  des  Héréfiis^  4 

voJ.  in*  12.  Ce  dernier  ouvrage 
/outfrit  quelque  difficulté  pour 
rimpreffion,  parce  qoe  l'auteur  n'y 
nvoit  pas  parlé  des  opinions  er^ 

rontîe?  de  Janfénîus  8c  de  Qiiefuel* 
V.  Mijiûirê  du  Diueefe  de  Bayeu»  , 

qui  devoit  a  voir  trois  parties  mais 
il  n'y  a  eu  que  la  première  d'îm- 
primce  à  Caen  ,  i-f  ^  ,  în-4*^  :  elle 
^tr;Hte  des  Evéqucs  ^  et  fourmille  de 
e.iut^$.  Les  erreurs  &  les  inexac- 
titudes ne  .font  pas  le  feul  deûuc 
des  livres  de  Tabbé  Mermatu  *,  il 
écrit  d'un  fiyleincorreâ  dt  bour- 
Cottflé. 

HERMAPHRODITE,  dtoit  fils 
de  Mâraun  Cfc  de  Vinut^  cmaie  f oa 
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nOÉi  le  lignifie  ;  cet  les  Grecf  ap2 

pelotent  Mercure  Erme» ,  &  Vé- 
nus Aphrodite.  Etant  venu  fc  bai* 
gncr  dans  la  fontaine  de  la  nym- 
phe Salmacîs  ^  e!le  le  trouva 
beau,  qu'elle  voulut  rcnj^agcrà 
y  demeurer  avec  cHc;  mais  HtT" 
maphrodite  r4l:Aa  ■^  toutes  fes  folîi- 
cications.  AHors  la  ny  m|jh€  fe  je:a 
elle-même  dans  Teau  y  &  le  te- 
nant cmbraffé ,  elle  demanda  aux 
Dienx  qu'ils  demeurafiênt  todjoun 
unis,  &ne  filTent  plus  qu*un.  On 
les  appela  depub  Andrugyucj  c'eft- 
à- dire  homme  &  femme—»  Va$» 

Tart.  HlLDEBERT, 

HERMAS ,  écrivain  cccîéfiAfîî- 
que  du  premier  fiecle ,  le  mcme 
que  S.  Paul  falue  dans  fon  Epitre 
aux  Rcinair.*;  ,  ert  aiireur  d'un  ou- 
vrage regarde  par  quelques  ancitrii 
comme  un  livre  canonique ,  mais 
rejeté  partons  lesmodeives^Ceus- 
et  Font  confidéré  feulement  com- 
me un  ouvrage  propre  à  Tédifica* 
tion  des  fidèles ,  quoiqu*i!  foit  écrit 
avec  plus  de  (Implicite  que  de  dif> 
cernement.  Ce  livre  ,  intitulé  U 
P â fleur  ^  parce  que  c'efl  un  an  2e 
qui  y  parle  fous  la  fiqure  d'ua 
paHcur  ,  a  été  traduit  en  frinçois 
d<jns  les  livres  apc^cryphcs  <ic  \i 
Liulc  de  Sacy  ,  1  ,  2  voL  io  12. 
11  eft  divifé  en  3  parties  :  I.  Les 
J^flons.  n.  tes  Précis,  Uh  les 
Stmtiiiudes,  On  a  perdu  ror^inil 
grec ,  8c  il  n'en  reRe  qu'une  ver* 
fion  latine,  imprimée  dans  U  Bi^ 
blîothcqîie  des  PP. 

HERMt.Nir'ROI ,  roi  de  Thu- 
ringc  ,  av^nt  fait  ^^ITHl'ner  un  rfc 
fcs  ireres  ,  parta2;ça  ie  rovaume 
avec  l'autre. i^/m<i^ér^^,f,i  femme, 
prince  fie  d'une  ambition  dcmtfu- 
réc ,  ne  pouvant  fuutïrir  çe  par-  | 
uge ,  commanda  qu*on  ne  couvrît 
la  table  du  roi  qu'à  demi*  Cepria* 
ce  9  furpris ,  en  demanda  la  rai* 
ion,  Pufffue  vùuê  H*avei  que  ia  meiM  \ 
d*«itr  cenrvffjii^  répondit  la  teifl^i 
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ff^ÊPt  tâilt  me  doit  Hre  fervk  qm*à 
tinitié.^  Mertncnfrci ,  animé  par  ce 
*^^oehe,  fit  la  guerre  à  Bmhitr , 
te  frore,  qui  paràitla  irataille 
ii  vie.  M«U  l*Bftirpaeeiir  ne  joitic 
pii  long-cemps  de  fa  cooqvéte , 
«  Thierty ,  roi  de  Me« ,  le  fit 
précipiter  du  haut  des  maraîiies  de 
Tolbiac  ,  Tan  530,  &  contraignit 
Atmahcrgc  à  fe  fauver  auprès  d*^- 
tkaiaric^  roî  des  Oftroçoihs  »  où 
tlle  finit  Tes  jours  ,  rcr^uite  à  la 
condition  de  pcrfonne  privte  Ôc 
de  {\ï]tnc  ^  elle  qui  n'avoit  pas 
▼oui y  connoîtr?  d'égaL 

HERM£N£GILDE ,  ou  Hermi- 
HIGILDE  ,  prince  Vifigotli ,  Ko/. 

tmrriGiiDE, 

HERMES  y  Mercure- Tais- 
mcUTE,  c*eft-â*dire,  Trois  fois 
GrmtJ ,  philofophe  Egyptien ,  réu- 
nit le  ikcetdoce  &  la  royauté ,  fe- 
loa  les  uns  ;  3c  fut  feulemeot  con- 
iriiJer  d'Ij.  s  ,  femme  du  roi  O/i- 
m,  félon  d'antres.  11  tlorliToitveri 
Tan  19C0  avant  Jefus-Chrift.  Le 
prc/ident  A'Efpagnst  a  donné  le 
Traite  de  i'ouvr^îne  fecret  (le  la 
philoTo^hic  d  Hermès  f  dans  fa  Phi' 
lofcphic  naiurcllc  ,  165  !  ,  in-8".  On 
attriûue  à  cft  ancien  philofophe , 
ou  à  fon  fils  7  ;  f ,  l'invention  de 
récriture,  des  premières  lois  Egyp« 
tiennes ,  des  facrihces  ^  de  la  mufi- 
que ,  de  la  Itiite.  Ce  fut  lui  qui  le 
pfemier  divilâ  le  jour  en  ii  heu- 
fct  •  &  la  nuit  de  même ,  par  l'ob- 
Ibrvattoii  d*iMi  animal  confactd  a 
Seraptf,  appelé  Cyaœéphsle ,  qui 
fetoic  fon  nrine  douze  fois  le  jour , 
âc  autant  la  nuit ,  dans  des  inter- 
▼illea  égaux.  Mais  il  e(l  difficile 
de  croire  que  le  même  hominf  ait 
învenfctant  de  chnfe?  Hiffcrcntes. 
Lci  deux  dialojïwes  intitulés  Pi- 
manier  8r  Afclcpius ^  qui  parurent 
a  Tievile  en  i  it  ,  in-to!.  ,  fous 
le  r.om  à' Hem.c^ ,  font  d'un  au- 
teur qui  vivoàt  du  plut^it  dans  le 

iicujuciiie  ûecie  d€  1  X^iiu.  L'àVL" 
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teur  rêconnoir  unfculDieu  ,  crca- 
leur  de  toutes  chofcs  ,  6l  gtmit 
fur  i*aveuglemeni  des  Egyptiens  ,  , 
qui  aboient  inraité  le  culte  des 
idoles. 

I.  HERMI  AS,  VoyeiV^rt.KKlim. 
TOTE ,  Ttrs  ie  eommcnttmene, 

II.  HERMIAS  ,cioit  de  Galatic» 
&  vivoit  dans  U  dfiuxiene  ûecle. 
Il  adopta  Terreur  A*HîrmogtM»  fur 
l'éternité  du  monde  «  &  ctut  que 
Dieu  lui*méme  étoit  matériel  •  mais  . 
qu*tl  étoit  une  matière  animée» 
plus  délice  que  lei  éléments  dei 
coi)>s«  Le  fantiment  à,'Htimias  n'é* 
toit  que  le  fyftême  méuphyHque 
des  Stoïciens,  avec  lequel' il  tâ- 
cha d'allier  les  dogmes  du  chrif^ 
tianifme.  //erinx««  et oy oit ,  comme 
les  Stoïciens,  que  les  ames  hu- 
maines étoieot  compofées  de  feu 
&  d'efprit.  II  reietoît  le  bnpunie 
de  TEglife  ,  fo:;dc  lur  ce  que  S. 
Aa/j  dit  que  Jcfus  Chrifi  baptifa 
dans  le  feu  £c  par  i'efprit.  Lemondft 
étoit  »  l^lon  Htrmias ,  Tenfer  »  & 
la  naiffance  continuelle  des  en- 
fants, étoit  la  réfurtedion.  Ceft 
aittfi  qu'il  prétendoit  concilier  les 
dogmes  de  la  religion  avec  lesprin* 
cipes  du  Scoïcifme.  Hennias  eut 
des  difcipleSf  qui  prirent  le  nom 
Ci  Hcrmita'ncs.  llr>  ctoient  dans  la 
Gj'.atie  ,  où  ils  îvoient  Tadre^ 
de  faire  des  proûiytes. 

IIL  HERMIAS,  philofophe 

chrétien  ,  que  l'on  croit  pUis  an- 
cien que  Tfi(u//icn.  11  noir,  refte 
de  lui  une  Railliru  des  thilofo'» 
phcs  Paycns  :  ouvrage  utile  à  ceux 
qui  défendent  la  relif.ion  Chré- 
tienne. Guiilui.rHC  il  ijittn  à  donné 
une  bonne  édition  à  Oxford , 
in-d°,  en  17QO.  Elle  eA  Jointe  i 
VO  ratio  TaÛMii  ad  Gut^s» 

HERMILLY .  (  N...  V  aquetted'  ) 
cenfeur  royal ,  né  à  Paris  17/^  » 
mon  dans  la  même  viUe  le  29  itA<» 
viet  1778 ,  à     am,  a  traduit  di^ 
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l'efpagnol  :  I.  VHiJhîre  gUlrûU 
d*Efpagne ,  dt  Finira*,  1742  6c  m» 
nées  ftti vîntes»  xo  vol.  io-'4'*.IL 

Le  IVâtr^  Critifttê ,  174$  ,  12  vol. 
So-Z2  :  c?  livre ,  compoCé  par  ua 
l)énédiâin  Efpagnol ,  à-peu-près 
dans  le  goût  du  Sp>r^^.fe''r  Àn^^oîs , 
réu/Tît  plus  •}  Mndnd  nu:--,  Fnris. 
Ilcft  pltin  dechofes  triviales ,  lon- 
guement exprimées.  lîf.  Lee  Nou- 
velles de  Quévcdû,  On  a  encore  de 
lui  :  UHiftoire  de  Majortjue  &  dt 
Mttorque,  1777  ,  in- 4*^,  qu'il  COIII* 

pofii  pour  fervir  de  fuite  à  Thif- 
toiie  de  Ferrdras  ;  H  U  Bihlioffrû* 
phit  Partjitnttê  ;  catalogue  des  diffé* 
rents  ouvrages  imprimés  en  1 7^9 , 

T^';r  ,  &c.  en  plufieurs  volumes 
sn-S''«  qu'il  rédigea  avec  M.  hur» 

tau*, 

HERiMÎNTER.CNicolasl*)  doc- 
teur de  Sorbonne,  thcoîo;jal  & 
;irchididcrc  du  Mans,  ne  (iani  le 
Perche  en  1^57,  mort  à  Paris  le 
6  mai  173  f ,  à  77  ans ,  fe  fit  ref* 
peâer  par  Tes  vertus  &  fet  lumie- 
tes.  Il  eÛ  auteur  d*ttne  Ttiioiù^t 
Seoldjltfue  en  htia ,  en  7  volumes 
jn-S**,  17  9-  Cette  théologie  ,  qui 
eA  des  plus  fupcrficielles ,  fuivant 
le  Lexicographe  JanfiniHe  ,  ren- 
ferme ,  fclon  le  mcme  écrlvrin, 
lin  i^emi- Janfcnïfme.  L'autcur  l'a- 
Toit  long  temps  di<fVée  en  p.inicu- 
licr  avec  beaucoup  de  iruit.  l  e 
Traité  delà  Grâceîyxt  cenfuré  par 
quelques  évéques.  On  a  encore  de 
lui  )  vol.  in-l2  fur  It*  Sacremaiu, 

HERMIHWS ,  un  de  ces  braves 
Romains  t  qui  fe  joignirent  à  Ho- 
race ,  fumonmié  Codés ,  pour  faire 
»tête  aux  Etniriens  fur  le  pont  de 
Rome  ,  tandis  r^^Vn  le  rompoit 
•derrière  rnx  ,  !'rn  avant  J.C. 
Quelques  hiftonens  corfnfidcnt  ce 
nom  avec  celui  ^'Armlnius ,  qui 
foutint  fi  vaiiian'-iTKjnt  la  gloire 
des  Allemands  contre  Jes  Ro* 
niains  ;  mais  ce  fenttment  ne  nous 
ptrc^t  pas  fondé  Ht  de  bonnes 
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falfons.  C'eft  auffi  le  noin  d'Aï 
brave  Romain  qui  foutint,  con- 
jointement avec  Horadus  Cùtiès^ 
Tetfort  de  Tarmée  des  Etrufques 
fur  le  pont  Sublicius ,  tandis  qtt*oa 
le  coupott  derrière  lui. 

HERMIONE,  iille  de  Ménéiss; 
roi  de  Micene ,  &  de  la  belle  Hé^ 
Itnt ,  que  Tyndare,  fon  aïeoî  m- 
ternel ,  promit  à  Orijîe ,  en  Tab- 
fence  de  Ton  pcre ,  qui  ctoit  alors 
au  ric;.:e  rie  Troie,  i^tcné'as  ^  qtrî 
ignoroit  ce  qu'avoit  fait  fon  bedu- 
pere  ,  promit  aufu  fa  fi  île  à  Pyr* 
rkus ,  fils  à!' Achille  ,  &  la  lui  donna 
lorfqu'il  fut  de  retour  en  Grèce. 
Orefte ,  outré  de  dépit  de  fe  voir 
enlever  une  princeue  qu'il  aimoit  • 
alla  cbercher  Pyrrhus  ;  &  Tiyant 
trouvé  dans  un  temple  d'^/^Z/pc  , 
il  le  tua  9  &  emmena  U^rmictH, 

HERMITE  ,  Ve>y<i  PiERKE 
i*Uermite..,*.  &  Tristan  £*H£a- 

MITB. 

I.  HERMCGENE,  archîteûe , 
ne  à  Alabanda ,  ville  de  Carte  , 
bAtît  un  temple  de  Diane  à  M^gnc- 

iie ,  Ôc  un  autre  de  Bacclnj.  VI- 
truve  lui  attribue  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  beau  dans  l'êrchiieclurc, 
II  av(.i[  corTipofc,  fur  ce  bel  rîrr, 
un  Livre,  qui  n'eft  pas  venu  jur* 
qu'à  nous. 

II.  HERMOGENE,  ccicbrc  rhé- 
teur ,  enfeigna  des  TAge  de  1$ 
ans ,  &  écrivit  avec  fuccès  dans 
le  deuxième  (iccle  de  TEglife.  Noos 
avons  de  lui  des  Liwn*  en  grec 
fur  la  Bhétori^y  avec  les  autres 
rhéteurs  Grecs,  à  Venife^  r^of 
8t  f  509  .  2  vol.  in-foî. ,  auxquels 
on  Toint  rlitteurs  T.srins ,  1525, 
in-tol.  On  dit  qu'à  24  2ns,  If  ou- 
blia font  ce  qu'il  fdvoit  ,  &  qrc 
fon  corps  aydnt  été  ouvert  aorèf 
fa  mort ,  on  lui  trouva  le  cœur 
velu  &  d'une  grandeur  extra or« 
dinaire«  Amthtpchus  le  Sopbifte  di« 
foit  de  lui ,  qu'Â/        àé  piùUétà 
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^sns  fa  j€u^Jf€^  ù  €ajanî  dans  Jk 

ni.  HERMOf,E\E,  hérétique 
ilu  2*^  lîecle,  réfute  par  Tcrtullun  & 
Ori^èae ,  rcpandic  fe%  erreurs  en 
Afnque.  Il  avoit  quitte  le  Chrif- 
tiantfme  pour  le  Sioicifme.  Il  pré- 
lendoit  que  U  muthn  ét9it  toeter* 
uUe  À  Dim  »  ù  que  U  Cfiêtiur  tu 
svM  tîfé  totttti  itseréMores,  C*CCOÎt 

i  cette  matière  qu'il  attribuotc 
toutes  les  perfeâioQs  de  cet  uni- 
vers. Tous  let  maux  phyftquef, 

toureç  îcs  fenfjtîons  qui  nous 
2^-:genr  .  f^'-'tc^  le';  pnrnors  qui 
nous  tyr.mrufjr.r ,  tou^cesmonf- 
tres  Coat  da  effets  de  i'indocifiré 
de  la  rîiticrc ,  &  de  la  réfiftance 
iP.P.cxiblc  aux  lois  que  rÊrre  Tu- 
préme  a  établies.  >♦  Si  la  matière 
»  D'cft  pas  ëterncllc  &  incrccc, 
M  d'foit  Memcgsne ,  il  laut  ijue 
I*  Oîeu  ait  tiré  le  monde  de  la 
^  propre  fubiiaisce  ;  ce  qui  eft 
i>  abfiiffde  f  parce  qu*aldrs  Dieu 
«  feroît  divifible;  ou  qu'il  l'ait 
»  tiré  du  néant  ;  ou  qu*il  Tait 
n  iormé  d'une  matière  coéter* 
n  oelle  à  lui.  On  ne  peut  dire 
î)  que  Dieu  ait  tiré  le  rrondedu 
n  némr    c?.r   l^tcu  t:  "^r  cfT?-,- 

t  ellement  bon  ,  il  n'eût  point 
n  tire  du  néant  un  morde  plein 

de  rnalheurs  de  dt'fordres. 
H  II  cf.r  pu  les  crrpcjhcr  s'il  l'a- 
rt voit  tiré  du  néant  ;  U  fa  bon:c 
ï)  ne  les  eût  pat  fou^Tcrtf  dans  le 
9*  monde.  Il  faut  donc  que  Dieu 
f»  aie  formé  le  monde  avec  une 
9  matière  coéternelle  i  lut ,  & 
n  qu'il  ne  Tait  formé  qu'en  tra- 
*  Taillant  fur  un  fonds  indépen- 
»  dîne  de  lui.  L'Ecriture  ,  félon 
ff  fhrmogtne  ,  ne  difi>ir  nulle  part 

qae  Dieu  eût  t«iit  la  matière 
>i  de  rit*n  •  An  corirTr\rre  ,  difoit- 
r»  il  ,  eiie  nous  rcprcfertc  Dieu 
>•  formant  le  monde  t<  tows  les 
'*  corps  d'une  matière  prccxilan- 
X  te ,  informe  I  iavilible.  Elle  dit  : 


»  Dt€tt  fit  u  Cîtl  ù  la  Terre  dans 
))  leur  principe  ,  ou  dans  un  piinclpc  : 
w  In  Principio.  Ce  principe  dans 
»  Icqiiel  Dieu  forma  le  Ciel  & 
i>  la  terre,  n'étolt  que  !â  matière 
»  préeziilante ,  &  éternelle  corn-, 
»  me  Dieu.  L*idée  de  la  création 
m  de  la  matière  n*eft  exprimée 
n  nulle  part  daiu  l'Ecriture.  Cette 
D  matière  informe  étott  agitée 
»  par  un  mouvement  vague , 
I»  îans  defTein  &  fans  objet  \  Dieu 

nous  eil  repréfenté  dans  r£cri- 
n  tnre,  comme  dirigeant  ce  mou- 

vcrrcnr,  &  le  modifiant  de  la 
Jî  manière  ncccffairc  pour  pro- 
»  duirc  les  corps,  les  plantes  & 
»  les  animaux.  La  matière  étant 
»  ^tcrr.elle  &  incr>^i:e,  Z<  fort 
))  mcuvcnicr.t  ccant  ulc  force 
»  aveugle,  elle  ne  fuit  pas  fcru» 
»  puleufement  let  lots  que  Dîeii 
n  lui  prefcrît  ;  €c  fa  réiîHarce 
»  produit  ^es  défordres  dans  Vt 
»  monde^  L'imagination  dWrmve* 
w  gtnt  fut  fatisfaite  de  cette  hy-> 
V*  pothefe  \  il  crut  que  pour  ex* 
H  pliquer  l'origine  du  mal ,  il 
»  f.illoît  ffurir  l^s  principes  d^s 
)>  Stoicicns  fur  la  rature  de  la 
„  rmtierc  ,  t:  ceu?r  t^r^  Oiréiiens 

fur  \?  puifTjncc  produ.'irice  du 
>7  monde  «<  (M.  Pluqvtt  ,  Dic^ 
tioÊina'nc  /:'î  IlJr'f'es.)  Mai-:  TV*"- 
t'tlUcn  ^  qui  le  ruiutr.  ,  lui  prouva 
les  inconfûquences  &  les  abfar- 
dkés  de  fon  f/(lême.  On  peut 
voir  un  précis  des  ratfons  de  cet 
auteur  célèbre  dans  l'ouvrage  de 
M*  FiuquÉtf  déjà  cité  ,  art,  Hbr- 

MOCEKE. 

HERMOGENIEN,  }arîfconfu!. 

te  du  IV*  ficcle  ,  autour  d'un 
Abrégé  de  Droit  ea  6  livre*  ,  Se 
d'tm  Recueil  des  Droit  ^        FF  m» 

pire  ,  fous    T''>nnr>tit  &   77  '/•-'  '^f'. 

11  rendit  fervice  par  ces  deux 
ouvrages,  à  la  jurifprudcnce , 
tombée  dans  la  décadence ,  com- 
me tous  les  autres  arts.  ^ 


Digitized  by  Google 


4î8        H  E  n 

I.  HERMOLAUi> ,  jeune  Macé- 
donien ,  l'un  des  pnges  à'AUxan- 
dn  ,  oonfpira  conue  ce  prince 
r«ii  325  avant  Jcfus  Chrift.  Ua 
jour  qu*îl  ftttvoit  ce  conquérant 
à  la  chaffc ,  il  ap perçut  un  fan- 
^Uer  qui  Yenott  à  eux,  lui  laoçt 
Con  javelot  &  le  tua.  AUscandrt^ 
piqué  d'avoir  été  prévenu  »  le  fil 
fouetter.  HcimoUus  voulant  ven- 
gtr  cet  affront ,  cerrploTa  avec 
quelques-uns  de  fescamindes, 
de  poignarder  le  roi  de  Mac<^- 
doint.  L  un  d'eux  agiré  par  les 
fcmofds  que  lui  Cduioitcc  crlnae, 
«yant  révélé  leur  (ecret ,  if/ejroji- 
«fr«  lesfit  artéter,  &leardeman* 
da  quelle  raîlbo  iU  avoteot  eue 
de  confpirer  contre  la  vie  de  leur 
prince.  HtrmoUus  lui  dit  :  ««qu'ils 
i>  ctoient  !as  d'être  traités  comme 
»»  des  enclaves  &  de  le  voir  ver- 
»♦  fer  dan?  fc^  furetirs  le  faiig  de 
M  fes  amis  les  plus  chers  & 
0  de  fe$  ferviteurs  les  plus  ficlc- 
»  les.  «  Il  lui  reprocha  en  n:eme 
tem  ps  la  manie  qu 'il  avott  de  vou- 
loir paiTer  pour  fils  de  Jttputr^ 
Mexandrê  écoua  patiemment  cea 
différents  reproches  ,  le  fit  appli- 
quer à  la  queftton  H  condamner 
Â  mort.  Le  philofophe  CaUiJihe- 
nis  ^  ami  f/'M -7*7  /j/.  » ,  fut  arrêté 
dan*;  îc  nicmc  temps»  VQy<\  Cal* 

II.  HËRMOLAUSBARBARUS. 
Voyûi  Barbaro«  n*  II. 

KERMONDANVILLE  (Henri 
de)  premier  chirurgien  de  PAx- 
lippcAt'Btl  ,  profeia  fon  art  â 
Montpellier  $c  à  Paris  »  &  latfla 
•n  manufcrit  un  Cours  it  Chitat» 
j(i«>  compofc  de  cinq  Traités. 
11  y  en  a  plufieurs  exemplaires  à 
Il  bihiioîlicque  du  roi  ,  dans 
celle  de  Sorho  «ne  ,  &  dans  d'au- 
tres bibljothtques  ,  ainlî  ouc  de 
la    Trj.iucïjan    An  ;^  loi  je   qu  oiî  en 

ûi,  C'cil  LUI  muuufilcuc  précieux 
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pour  ceux  qui  cultivent  cet  arfî 
0«  voit  qu'il  cioit  iilcrs  bien» 
loin  ce  qu'il  tii  aujourd'hui. 
Cet  ouvrage,  qui  eft  de  1306,  a 
pour  titre  :  China mia  &  Antidaté' 

HERKAHDEZ ,  (François)  mé- 
decin de  Phàiippt  II ,  a  publié  unt 
Hijloirc  des  f/Mtes^  des  Ammssat 
&  dts  Minéraux  du  Mexique  ,  en 
latin,  Rome  i6çi,  in-folio  ,  eûi- 
mL'c  6c  rare.  Il  a  voit  été  envoyé 
dans  cette  partie  du  monde  par 
le  roi  d'Erpapne  ,  pour  y  faire 
des  obiervations  fur  i^hiftoure 
naturelle.  Fakio  C^iùiuu  Taidn 
dans  la  compofition  de  fon  oup 
vrage. 

H£RO  ,  lamenfe  prètrefifie  de 
Vénms  y  demeuroit  prés  de  TH^* 
Icfpont.  LéamJre  ,  fcune^onme 

d'Abydos  ,  qui  l'aimoît  ,  paOfoit 
tous  1rs  foîrf ,  :i  !a  nage  ,  le  bras 
de  cette  mer ,  pour  al'er  ver  fa 
ni3Îttefl'e ,  qui  allumoK  aa  haut 
d'une  tour  un  fanal  ,  pour  le  diri- 
ger ddus  le»  tcnebrc'S  de  la  nuit  ; 
mais  fon  amant  s'étant  noyd 
dans  le  trajet ,  Mén  fe  jeta  &9 
défefpoir  dans  la  mer  61  y  péril; 

I.  HERODE  LE  GRAiiD  ,  om 
VAfca/ontte ,  nommé,  parce 
qu'il  étott  d*Afcalon  ,  ville  de 
Ji  Hce  *,  nnquîtl'an  68  avant  î*ere 
Clirctiennc  à.'A^f'pafc  ^  Idumcen  t 
profclyte  juit ,  qui  eut  du  crédit 
aiiprès  de  Ccfar.  l  e  jcurc  Hcrcâe 
maï  qua  de  bonne  heure  de  i  cl- 
prit  âc  du  penchant  à  la  cruautcw 
Un  Eflenien  ,  appelé  Umuthem^ 
lui  prédit  «  lorfqu'il  dtoit  encore 
aux  études  »  qu*il  feroit  un  |onr 
roi  ;  mats  que  fa  férocité  fltfilA 
impieté  lui  cauferoicnt  b!eii  des 
malheurs.  Son  pere  obrint  pour 
lui  le  gouvernement  de  Galilée  , 
la  48*  aiinwe  avant  J.  C. ,  quoi* 
qu'il  n'eût  alors  qu'environ  20 
ans,  il  montra  delà  dextérité  & 

du  courage.  Cette  ptovmcc  était 
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hk&ét  de  b^gaads.  Htrodê  la 
purgea  de  ce  fiéau.  Ces  malheu- 
reux s'ctolent  fortifiés  dans  ^cs 
cavernes  inacceffibles ,  fjcUcment 
défendues  du  càié  fcul  par  où 
dies  etoicnt  praticahies  \  h'c- 
nit  fit  faire  des  coffres  remplis 
de  foldats,  qu'on  fit  defcendre 
ivcc  des  machines  du  haut  de 
k  BOBcagne ,  jurqu'à  rentrée  de 
leiin  fctraifet.  On  pénétra  atnfi 
dsai  les  caTemes  des  brigands, 

on  les  mafiacra  tous.  Comme 
Hmdi  les  avott  fait  mourir  de 
iapropte  antorité,  on  s*en  plaignit 
à  Hircin ,  grand  lâcrificateor  ^  qui 
Î  J1  ordonna  de  renir  rendre  compte 
d;  fa  conduite.  Herodc  foutcnu  par 
Satus  Cefar,  gouverneur  de  Svrie, 
comparut  à  Jcrufalem  dcv.inr  le 
Sinthédrin  ,  vctu  de  pourpre  ôc 
ttifouré  de  fes  gardes  ,  moins  en 
Coupable,  qui  craignoit  le  jugc- 
■eit .  qu'en  homme  qui  bravoit 

juges  ;  perfonne  n*ofa  ouvrir 
h  bottdw  •  excepte  Sémias,  qui 
>  Wt  âeré  contre  Tandace  d^Ht- 
prédit  anar  autres  juges , 
^  tet  homme  qu'ils  épargnoicnt, 

îcs  épargtieroit  pas  un  jour. 
Hn  effet,  dès  qu'il  fut  forti  de 
J^fufalem,  il  fc  rendit  à  O^mas, 
où  étoit   SextuM  Cefar  ;   ôc  tant 

fa  fouplefTe  que  par  fes  pré- 
ii  obtint  le  pouvemcncnt 
^*  Coclefyrie.  Après  que  .ht Us 
^«/'f  eut  été  affifliné  l'an  44 
•▼•ot  J.  C.  il  fdivit  le  parti  de 
^ntttf  &  de  CajJ'ïus  \  maiç,  après 
Waiort ,  iïembrafla  celui  A^An- 
»  qui  le  iic  nommer  tétrar- 
^  «  &  enfuite  roi  de  la  Judée* 
^"^Hone ,  fon  compétiteur j  ayant 

mis  à  mort  crois  ans  après  par 
du  fc  iat,  il  demeura  pai- 
fiWe  poffcffeur  de  fon  royaume, 
(^or .  /  //.  >^  y  r/  G  O  y  JB.>  Ce  fut  alors 
<l«  il  époufa  Mariamnt  ,  fille  à^A- 
i»*niTt ,  lîîs  d*An  fîohu!e,  Un  autre 

,  frcie  de  cette  prj^; 
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ceilct  obtint  la  gra&de*iacrifica<* 

ture;  mais  Htrodt  ayant  conçu 
df  la  jaloufic  contre  lui  ,  le  fit 
noyer,  Tan  35  avant  Jefus-Ch ri 
Cinq  ans  après  ,  ce  barbare  ht 
mourir  Hyrcan  ,  aïeul  de  la  reine, 
(An%  que  fon  à.-,e  de  Ho  nns  ,  fd 
naiilance  f.i  dignuc  le  pulletic 
garantir.  Après  la  bataille  d*Ac« 
ttum  ,  dans  laquelle  Aauînt^  fon 
protcâeur  fut  défait,  il  alla  trou* 
ver  AugÊtfiû  qui  étoit  alors  à  Rho- 
des. Il  fut  fi  bien  lui  faire  la  cour» 
que  ce  prince  le  reçut  au  nom- 
bre de  fes  amis ,  6c  lui  conferra 
le  royaume  des  Juifs»  A  fon  re« 
tcmr  en  Judée,  il  fit  mourir  Sohe^ 
me ,  pour  avoir  révélé  i  Mar  amne  , 
qu' Wrrrf^  lui  avoir  donne  ordre 
de  la  tuer,  fi  Au^uftc  l'cii:  condam- 
né; (  Voy.  VI.  JosRvir  )  &  l'an  2 S  , 
il  fit  mourir  Manamne  même  ,  qu'il 
avoii  aimée  avec  une  paffion  ex- 
trême. Après  fa  mon ,  ii  eut  de 
violents  remords  de  fon  crime.  Il 
en  devint  comme  frénétique  *,  juf- 
que-lè  que  fouvent  il  commandoit 
à  fes  gens  d*appeler  la  reine  »  com* 
me  il  elle  eût  été  encore  en  ^ie. 
Ce  défefpotr  lut  canfa  une  longue 
maladie,  &  il  ne  recouvra  la  fnnté 
que  pour  faire  mow'vt  Alménéra  ^ 
mere  de  Mariamne,  Le  mari  de  fa 
fœur  S  a  famé  ^  tous  ceux  de  la  race 
des  Afmonéens  ,  tous  fes  amis , 
tous  les  grands ,  dès  qu'il»  lui  don- 
noient  quelque  ombrage  ,  per- 
d oient  b  vie  fans  aucune  forme 
de  judice.  O  fvran  nu. ntra  pour- 
tant quelque  hum4nitc  dam  ks 
horreurs  de  la  peâe  &  de  U  Ca- 
nine qui  ravagèrent  alors  la  Ju« 
dée.  Il  fit  fondre  toute  fa  vaiflelle 
d'argent;  il  vendit  les  meubles  les 
pltM  rares  êc  les  plus  précieux  de 
fon  cabinet ,  pour  foulager  la  mi- 
fere  publique.  Il  ajouta  k  ces  bel* 
les  aâions ,  celle  de  faire  rebâtir 
le  temple,  l'an  10  avant  J.  C.  \ 

sy»u  4  ttifoit  i^  giouc  àfi  ccUa^ 
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Cl,  parla  conftruâion  d  un  îUéAtrc 
&:  d'un  amphithéâtre,  où  de  5 
en  5  ans ,  il  fit  célébrer  des  com- 
bats en  l'honneur  ^'Augujfe,  Cet 
empereur  fut  ij  fenfible  k  ces 
hommages ,  que  ,  dans  fon  fe« 
cimd  Toyage  de  Syrie,  il  lui  don- 
na la  fouverataeté  de  trots  nou- 
velles provinces.  La  recooiioif- 
fance  à'H^rode  fut  poufi^  alors 
iufqu^à  rimpicté  ;  il  fit  bâtîr  une 
ville  &un  temple  à  fon  hienf.iic- 
feur  ,  corrrnc  ?.  m  Dieti,  Awj^ujh 
lui  accorda  tout ,  &  q\J€lqiJC  temps 
aprcf,  ay-Tntaccufé  auprès  de  lui 
fcs  deux  fils ,  Alexandre  &  Ariflo' 
huit  ,  (  Vcy^  JUCUNDUS)  il  CUt  U 

permiiBofi .  8e  les  punir  •  s'ils 
*  étotenc  coopables.  Ce  monfire ,  al> 
téré  du  fang  defes  propres  eAfants, 
fit  étrangler  Tun  &  Tautre. 
Ceâ  à  cette  occaHon  qu'AogaJle 
dit,  à  ce  qu'on  prétend,  qu'//  vj- 

/n/(  rr.'t'.var  Ctr(  lu  rotfctnu  ,  U  f\!s 
d  lierode.  Ce  b<irî).irc  lîp  nala  fa 
cruauté  par  une  exécution  non 
iTïoin^  horrible.  Le  Mefîjc  venoit 
de  n.i'ttc  .1  Bethltem  ;  il  envoya 
des  foldats  dans  le  territoire  de 
cette  YÎUe  de  fes  confins,  avec 
ordrtf  de  pafler  au  îil  de  Tépée 
tous  fes  enfants  mâles  qui  ferotent 
«i-dciTous  de  deux  ans.  La  me- 
fiire  étott  au  comble  :  il  fut  affligé 
c\\v[t  maladie  Cruelle,  qué  les 
fens  de  bien  regardèrent  comme 
lin  effet  da  I.i  vrn7:c.:ncc  fl  '  inc. 
Une  chaleur  intelhnc  le  confu- 
noit  ;  il  éprouvoît  une  faim  vio- 
lente, cu'iî  ne  pouvoir  rafTi^îler. 
^e«:  ipîeftins  ,  ahtrës  &  gangre-' 
Té% ,  lui  fdifoient  refléntirdes  co» 
Iniie^  fie  des  douleurs  d'entrailles  ^ 
sr.  fil  p  portables.  Ses  aines  étoient 
roAées  &  lÎTÎdés  *,  des  patries  du 
corps ,  qu'on  cache  avec  le  plus 
de  foin ,  fortoient  une  feurmil- 
îîtredc  vers  qui  Icronpcoient  tout 
vivant.  '^'^^  nerfi  étoient  fnv<rett» 
râ.  11  ne  rcfpîcçit  qu'avec  f  evne«». 
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ftc  fon  haleine  ctoif  fi  mnuvaîfe; 
que  perfonne  ne  pouvou  la  fup 
pot  ter.    Il   fuccomUa   à    tant  de 
maux,  &  m.ourut  3  ans  après  I2 
naiffance  de  Jcfus  •  ChriiV  ,  à  71 
ans  «  dont  il  en  a  voit  régné  eo' 
viron  37.  Comme  il  favoit  que  le 
jour  de  fa  mort  devoir  itre  ooe 
fête  pour  les  Juifs,  il  ordonna 
qu*on  enfermât  dans  le  cirque  les 
principaux  de  la  nation,  poorles 
faire  mourir  nu  moment  qii'iî  ex* 
pireroit ,  af.n  que  chsqre  tamlUe 
cîlt  des  larmes  à  vcrferj  mais  cet 
ordre  ^  sufTi  affreux  quVxtrsva- 
gant ,  ne  fut  pas  exccutc  Croi- 
roit-oa  que  ce  fcélérat  eut  des 
flatteurs  &  des  enthoullaftes  ?  Sa 
grandeur  éblouit  tellement  quel* 
ques  imbéeîlles,  qu'ils  le  pri- 
rent pour  le  MefTle   c>ft  ce  qui 
donna  Heu  à  la  feâe  dea  Hér^ 
dlens.  II  cft  vrai  qu*un  petit  nom- 
bre de  fnvants  douts  que  ces  fec- 
tr'ires  aient  tiré  leur  nom  é  Hircdc 
le  grand.  Mais  quand  on  penfeque 
Jc-i  dogmes  qu'on  leur  attribue, 
fe  réduifant  à  ces  deux   chefs  , 
qu'iV  falloit  fe  foumutrt  d  ia  demi' 
nath»  de*  Rpmaias^  1^  ^u'on  pom* 
yoli  m  fpnfdenct ,  dm  les  ctrecnf- 
tétÊtee  préfentee  ^  fitvre  plujîeurs  ttfi* 
^es  des  Payens ,  il  eft  vifible  qu*îli 
les  a  voient  reçus  à*HérwU\egnnéf 
qui ,  pendant  tout  fon  règne,  agît 
fclon  ces  r^^vines  ,  quo!tji!*i!  fît 
profefîîon  de  1 1  relij^icn  des  Juifs. 
Hcrode  i\xi  le  premier  qui  cbrsnia 
les  fondements  de  li  rc^publique 
Judaïque.  Il  confondit  h  icn  grc  h 
fuccefiîon  des  pontifes,  afFoiblit 
le  pontificat,  qu*il  rendit  ariw- 
traire ,  &  énerva  l*avtorîré  do  con? 
feil  de  la  nation ,  qui  ne  fut  p!as 
rien»  Cependant  cette  même  ra-* 
tiott  eut  de  fon  temps  un  certain 
c'clat ,  par  le  crédit  qu^Nérode  avoit 
cuptcs  à'Auf^fèt^  p?r  la  nafrif- 
cence  de  fa  cour  &r  r'f^  h  Uimenti 

qu'il  cicva*       Uiiloue  a  i'ourfi4< 


Digitized  by  Google 


Il  F,  R 

cpiel(|îjçs  fu.ci^  de  dii'pute  aux  fa- 
Viais.  lis  ont  fur- tout  cherche  à 
<lctermiiicr  de  quelle  nation  il 
c:oir.  La  plus  co:ni:;«nc  apuuoti 
«il  toiidce  lur  un  grand  nombre 
&  Pères  2c  d'auteurs  anciens,  6l 
pirticiilkfemeat|i*iir  l'autoruc  de 
k/cf/te^  qui  k  Uïï  Iduméeii  &  le 
lottme  étreoger»  Plufieuis  mo- 
taies  foutte]iaeoti{iiej  quoiqu'il 
Ht  originaire  d'Idum^e»  il  étoit 
Joif  de  naiflance,  parce  que  ion 
pere  2c  Ton  grand  «pcre  a  voient 
embraffc  la  reI:i;ion  Judaïque. 
D'ailleurs  ,  les  I  Jair.ccns  ,  p'us 
û'un  fîecie  avant  f!:rzd: ,  avoicnt 
cffl])rafrj  la  racme  croyance.  Com- 
nc  fou  vent ,  par  !e  nom  de  Juifs , 
oa  eotendoic  ceux  feulement  qui 
Cioieîit  nés  dans  la  pr:>vir.cc  de 
iodée,  que  iC>  âucres  ctoient 
nommés  étriingcrs  ,  on  peut  croire 
4UC  JufipU  parle  par  rapport  à 
la  première  iBgnificatioii.  Puifque 
1rs  Hérodicae  preooîem  Héréde 
pour  le  Meffie ,  on  ne  peut  pat 
douter  ^a*il  ne  fût  Juif  de  natf- 
fance,  nen  n'étant  plus  clair  par- 
mi cette  nation ,  que  l'extraâion 
juive  de  leur  libérateur.  Cette 
çueftion  cft  amplement  tralae 
dans  Tornici  8c  dans  Sai:an  ^  qui 
Ton:  de  fenciment  contraire.  Le 
isremier  foutient  qxïHérode  croit 
Ju;f,  &  le  fécond  qu'il  ccoit 
c;ranger. 

U.  HCRODE  A?a"IiU>,  iils 
€ Hirod^lit-Gmad ,  fUt  tctrarque  de 
Galilée  après  la  mort  de  fon  pere. 
Il  aipoit  époufé  la  fille  A^Atumtg  roi 
des  Arabes;  mats  étant  devenu 
;imouretix  é^HérodUd»  «  femme  de 
{on  trere  ,  il  la  lui  ravit  «  flc  réptt-» 
die  fa  femme  légitime,  Arcta$  , 
ponr  Tenger  cet  affront ,  lui  fît 
îa  guerre  ,  &  les  troupes  d'Hérod€ 
farcat  fouvent  birtues.  Les  Juifs 
crurent  que  cette  défaite  ctoit  une 
r-anition  du  ciel  »  à  caufc  de  la 
«ûort  de  5t  héa'Ba^t:;U^  Vo>« 
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Herodiadî:.  Hcrodc^  njrufi  d'a- 
voir voulu  exciter  quelques  ré- 
voltes en  Judée ,  A  ne  pouvant 
fe  i unifier  auprès  de  L'ali^ula ,  qui 
d'ailleurs  ne  i  aimuit  pas  ,  fut  re- 
légué à  Lyon   avec  Hdrodiade  _ 

où  ils  moururent  tous  deux  mi- 
férablement.  Cet  Hiroi*  eil  le  mê- 
me à  qui  J.  C  fut  envoyé  par 

UEROPE  AGRIPPA,  Vùyt^ 

Agrippa  ,  n°  l. 

HERODE  ATTICUS«  Voyti 
Atticus,  n"  II. 

HERODUDE,  ou  Herodxas» 

ll!:e  d\'î^!ffobu/i  &  de  Bérénice,  pé- 
ticc  fille d  //:.>t><^j- le  Grand,  époufa, 
en  premières  nôces  ,  Hhodc  Phi» 
lippi  ,  fon  oncle,  dont  clltr  eue  Sa» 
/  -jc.  Quchju^'  temps  après,  elle 
quitta  fon  itiaii,  puur  s'attacher 
à  Hétodc  Antipas  ^  fon  bcau-frcre, 
tétrarque  de  GalUée»  &  vi voit  pu- 
bliquement avec  luL  JiM'Bûp» 
tifit ,  qui  étoît  alors  k  la  cour  de 
ce  prince ,  ne  ceflant  de  crier  con- 
tre ce  mariage  încellueux»  Merode 
le  fît  arrêter  &  mettre  en  pri(bn« 
HérodiaJtp  animée  contre  ce  fainr, 
ne  cberchoit  que  l'occaûon  de  le 
faire  périr.  Lllc  fe  préreota  un  jour 
que  Hero^c  -ioncoit  un  «rrand  repas, 
a  la  ière  de  fa  njifTjî  ce.  Saiumé  ^ 
tiWc  à  H^udi^dc  &  de  Philippe^ 
darJ.i  avec  tant  de  gr.ice  devant 
le  r  _  î ,  qu'il  promit ,  avec  ferment, 
iie  lui  ucurdcr  lu  ut  ce  qu'eliu  lui  de- 
manderait. La  jeune  fille  ,  indruice 
par  fa  mere»  demanda  la  tète  de 
Jean* Baptisé ,  le  roi  facrifia ,  i 
la  fureur  de  fa  maitreiTe,  le  faine 
précurfeur.  Dieu  vengea  cette 
mort;  car  Hiroàiade ,  fouffrant im-* 
patiemment  de  voir  fon  mari  iim* 
pie  Tétrarque,  pendant  que  fon 
propre  frère  Agrippa  croit  honoré 
du  titre  de  Roi  ,  etura  daiii  fcç 
projets  ambitieux,  hiie  fut  cxikî 
à  Lyon  avec  fon  cpoux ,  &  y  mou- 
rut vers  TdA  49  de  J.  C«  Un  pce- 
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tend  que  l'empereur  Ca'iguid.zyznt 
appris  qu*elle  ctoit  fœur  A'Agrip- 
fj^  lui  fit  ofînr  fon  rappel  ;  6z 
qu'elle  rcpoaclit  gcacrcuûmeiu  , 
^uc  puifqu*elU  avait  eu  pan  à  la 

i»U  pat  tahûMdomttr  dans  f&n  Infor» 

h  HERODIEN  «  fib  aîné  d*Oi«* 
ajtt,  fooveratfi  de  Palmtre.  Son 
pare  ayant  pris  le  titre  de  Roi  en 
260 «  lui  donna  le  même  titre,  fie 
Tempereur  GaUUn  y  aiouta  celui 
d'Au::iîrte.  Hcroilcn  étoitd'un  ca- 
radere  doux  &  humain  ,  mais  li- 
vre à  la  moI'efTe  îk  a  la  volupté. 
Son  pcre ,  qui  T  iimoit  pafiionnc- 
mcnt  ,  lui  donna  ce  qu'il  avoit 
trouvé  de  plus  prtcieux  dans  les 
trciur^  dt'  b^por  >  6l  plaça  dans  Ton 
fiérail  les  plus  bcUes  femmes  de 
ce  roi  de  Perfe.  Zétohit  «  marâtre 
à^Hirûdim  ^  ne  pouvant  foutentr 
ridée  qtt*il  fnceéderott  à  Oitnag^ 
tu  préfudice  des  trois  fils  qu'elle 
avoit  eus  de  ce  prince,  enga* 
gea  f  dit- on  •  Matonius  à  alTailîner 
le  pere  &  le  fils.  Hérodicn  avoit 
porté  le  titre  de  roi  pendant  quatre 
ans ,  8t  celui  d'empereur  pendant 
•  trois. 

11.  HERODIEN ,  hiftoricn Grec , 
pafTa  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  à  Rome  ,  où  il  fut  employé 
à  divers  miniAcres  de  la  cour  âc 
de  la  police.  Il  vécut  depuis  le  rè- 
gne de  Commuât ^  jufqu^i  celui  du 
m*  Gpriitn^  Kous  avons  de  lui 
une  Hifioirt  en  huit  livres ,  depuis 
la  mon  de  AUre-Aurtit^  jufqu^à 
celles  de  Masimê  &  de  Balhin.  Son 
ftyle  eft  élégant  ;  mcis  il  manque 
quelquefois  d'exaâitude  dans  les 
faits,  &  fur-tout  dans  ceux  qui  con- 
cernent la  géographie.  II  ne  date 
poirr  îeç  événements;  il  ne  friif 
pomt  ftntir  la  li^jifon  (;l:'i1s  ont 
entre  eux.  Nulle  tievation  éans  la 
fâçon  depenfer  ,  nulle  ccnnoiflan» 
ce  des  profondeurs  du  coeur  hu* 
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îTiGin,  On  l'accufe  d'avoir  c'tctfo^ 
favorable  à  Mnximin^  &  trop  peu 
a  Aicxandre-  Sévirt^  J.  Capitc/in 
fait  ordinairement  que  copier  foa 
Hiftoire.  Ange  PoLtien  fut  le  pr^ 
aûer  qui  traduifit  cet  ouvrsge  ea 
latin.  L*abbé  MougMiit  nous  ea  • 
donnd  une  vetfion  élégmce  ea 
françois,  publiéeen  ijoo^Hfëm* 
primée  en  1745,  in-ii.  I>*cdittoa 
la  plut  efiimée  de  cet  anceur  efi 
celle  d'Oxford,  1699,  i704,ia-8% 
ou  d'Edimbourg,  1714,  in  iiT 
elle  eft  grecque  latine,  &:  en- 
richie de  notes.  On  a  encore  t'c 
lui  une  efpece  de  c:rammaire  O* 
Numéris ,  que  l'on  :ruu  veav€cCv»*e 
de  Théodore^  chez  Aldê^  I46J  « 
m-toî, 

HERODOTE,  hiftorlen  c^c- 
lire,  naquit  à  HalicaroaiTe,  dm 
la  Carie,  Tan  484  avant  i.  CSoa 
pays  étoit  en  proie  à  la  tyrannie: 
il  le  qintta  pour  aller  dierdier  It 
liberté  dtns  Hle  de  Sanios«d*oi 
il  voyagea  en  Egypte ,  en  Italie  & 
dans  toute  la  G  r  e  c  e .  Pour  s*y  foire 
conn<^tre,  il  fepréfenta  auxJctiz 
Olympiques  ,  8c  y  lut  fon  Mijtùlre. 
Elle  fut  il  applaudie,  qu'on  donna 
le  nom  dt  s  neuf  Mufcs  aux  IX  li- 
vres qui  la  compofer.T,  FraQt  re- 
tourné dans  fa  patrie  ,  il  exhorta 
fcs  concitoyens  à  chaiTer  le  ryriO 
qui  les  opprimoif.  Ses  loliuita- 
tiens  eurent  tout  le  fuccès  poffi* 
ble;  mais  elles  furent  malheaftu* 
fes  pour  lut,  car  il  fut  obligé  de 
quitter  une  féconde  fois  fon  pays, 
éc  de  fe  retirer  à  Tburium  ea  In- 
lie,  qui  étoit  une  colonie  des  Adiô 
niens,  où  il  mourut  peu  après, 
dans  un  û  Re  fort  avancé.  Comme 
Hérodote  eft  le  plus  ancien  des  hif- 
toriens  Grecs  ,  dont  les  ^critJ 
foient  parvenus  jufrîj'  ^  notjs.  f'* 
ccron  l'appelle  U  Pere  de  f  H'Jf^'i'i' 
Cet  ouvrage  contient ,  outre  l'Hif- 
toirc  des  guerres  des  Fcn'c^  contre 
les  GcccS|  depuis  k  le^uc  ùe  O'^ 
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lafqu'a  ceiut  de  Xcrùs ,  telle  dé 
la  plupart  des  «lutres  nations.  On 
T  ttotive  tout  ce  qui  s  ctoit  paffc 
ve  ttémofalkU  dans  trois  punies 
lia  monde  connu  pendant  240 
ans«  Méndou  Tacheva  du 
de  îa  guerte  du  Péloponcfe,  & 
l'écrivit  en  dialcÛe  ionique.  On 
a  dit  de  lui  qu'il  dtoit  entre  lei 
Biftoriens,  ce  qu^Ifomcre  eft  entre 
les  pocces  &  Dêénojlhcnt  entre  Jes 
oriteurs.  Comne  Homère^  dont  il 
tÛ  le  fidèle  imitareur,  il  entre- 
laça \ci  faits  les  uns  dans  les  au- 
tres ,  de  manière  qu'ils  ne  fiflenc 
qu'un  tout  bien  ailorti.  En  va- 
riant fans  ceffe  fcs  récits  &  en 
promenant  fes  leûcurs  fur  diffé- 
lenct  objets,  il  réveilie  continuel*- 
lemenc  leur  attention.  D'ailleurs, 
iiDQ  ftjle  eft  plein  de  grâces»  de 
doucenr  lie  de  noblefle;  mais  les 
faits  ne  font  ]pas  cou}ours  yrais» 
JI  rapporte  des  fables  ridicules, 
qu'il  ne  donne,  à  hk  vérité»  que 
conme  de?  ouï  dîre ,  m?\%  qu'il  au* 
io\i  peut-ctrc  mleui:  fjît  de  ne  pas 
rapporter.  1 1  eA  ,  aux  yeux  de  cer- 
i.ims  ph;lofoplii?s ,  autant  le  père 
du  menfonge  que  celui  de  l'hlf- 
toirs.  Les  meilleures  cdîtions  de 
la  Henné  ont  ctc  i^^nuct^s  par  Jae- 
fu£s  Gmovlus,  1715  ,in-tol  ;  par 
l%ùméM  Gali^  Londres,  1^79, 
în-foL;par  Wtjfdingius,  Amfter- 
dam,  1763,  in  foL,  &  Glafgou, 
17^1 ,  9  vol.  iO'8'.  Du  Rytr  l'a 
triduiteen  françois,  3  vol,  in-ia. 
Le  Civant  M.  Larchcr  en  a  donné 
une  traduâîQtt  pluslideUeeni78d , 
7  roi. 

HER(;)ET  ouHerovft,  (An- 
toine parent  du  chancelier  O/i- 
etoit  nt:  a  ^isrli.  Ses  talents 
pour  Li  poëiic  fr.inçoiîc  le  firent 
counoître  de  François  /,  qui  lui 
doana  Te  »  cchéde  Di^ne  en  154... 
n  mourut  en  1568,  i}oa  exempt 
foupçondeCilvinifroe.  On  a 
^  Itti;  I.  La  ir4dMa»9A  4s 


VER 

Jro^,fie  de  FIjton,  IL  La  Pa/Jaiu 
Ame.  liL  Complainte  d'une  Dame 
nouvellement furprinf-:  J'a^oar, Paris, 
1542;  avec  les  Foëflet  de  JHor- 
dcric  &  autres  ;  Lyoo  ,  1 647 ,  in  8*. 

Ia  manière  dont  il  y  traite  de  l'a-  ^ 
mour^  a  donné  lieu  à  Joachim  du 
S€//ay  d'exercer  la  verve  épigram^ 
matique.  ^ 

HEROLD ,  (Jean)  né  a  Hoch  Hed 
en  idii,  fe  maria  à  BaAe,  oùU 
lut  aux  gages  des  lUiraires.  Com* 
me  il  fe  condufit  en  homme  fage  » 
les  ma^iftrav  lui  donnèrent  Je  lître 
de  citoyen.  Depuis,  il  prit  le  nom 
de  Bcjitius.  Il  mourut apiès  1$  66. 
On  a  de  lui  :  L  Rétnftoh^^^  feu. 
C<UUSio  Theologorum  ai  confutm^ 
tUntm  H^refcon ;  Bafle,  1 5  56  ,  in- 
fol.  lî.  VïiQ  Continuation  àtVKlt' 
tolrc  de  Guillaume  de  Tyr ^  impti* 
méc  à  la  fuite.  IH.  De  Germanis^ 
dàn«;  Schardius,  IV  .  DcsNotu  lue 
Eugippius, 

>iERON,  nom  de  deux  mathé* 
roaticlens  Grecs  i  l'un  furnommé 
V Ancien  ,  &.  l'autre  le  Jeune ^  Le 
premier  florifioit  vers  l'an  10 
avant  J.  C.  ,  &  étoit  difclple  rie  ' 
Ctejlbius,  11  ne  fe  borna  p^s  a  fj 
théorie  des  mécanique*:  ;  \i  en  fit 
Tapplication  dans  la  conftru^iaMi- 
des  machines.  D  fit  même  des  au- 
tomates. Nous  ayons  de  lui  un  li« 
vre  cradutt  en  latin ,  Ibus  ce  titre  : 
Spirttaltim  Liher^  1575,  in- 4*. 
Héron  le  Jeune  eft  auteur  d'un 
Traité  de  VArt  &  des  Macbintê  JiÙG^ 
taires  ^  traduit  en  latin,  en  if7at 
par  Bjroctuf,  On  trouve  ces  ou- 
vrages parmi  le^  Anciens  Mathéma^ 
ticiens /imprimés  au  Louvre,  li^»;-?^ 
in  t".  NousignQiOkns  en  quel  temps 

il  vivorr.  • 

/.  HEROPHILE,  célèbre  méde- 
cin Grec,  obtint  la  liberté  de  dif« 
fc'î  in  leç  corps,  encore  vivants» 
des  criminels  cnndimncs  à  moru  * 
Il  pouiîa  ia  ûvcnce  de  l'ai^aco* 


Digitized  by  Google 


4^4       H  E  R 

mie  fort  loin.  Il  vivolt  vers  l*aa 

570  avant  J.  C.  C'en  on  ^  PHnc 
^  Piutarqut  parleoc  de  lui  avec 
éloge. 

11,  HEROPHILE,  maréchal  fer- 
rant, fut  un  impofteur  qui  parut  à 
l\«.rae  du  teinr  s  de  ]uUs  Ccfar.  Il  fe 
difoit  petit-tils  de  C  Marins^  & 
il  fut  fi  bien  le  perfuader,  que  la 
plupart  des  communautés,  des 
corps  (le  la  ville  le  reconourenc 
pour  tel  »  naît  Ccfar  le  chafia  de 
Rome*  Il  Y  revint  après  la  mort 
4e  cet  empereur ,  &  fuc  aflîn 
hardi  pour  eotreprendre  d'ezter* 
miner  le  féaat,  qui  le  fit  tuer 
dans  la  piifoa  où  oa  i'avoit  ea- 
fenpé* 

HEROS.  Les  anciens  doaooienc 

ce  nom  à  des  hommes  illuftres  qui, 
'  après  s'être  (î;;nnîcs  pendant  leur 
vie  par  de  belles  actions  &  de 
grands  exploits  ,  étolent  nus  au 
rang  des  Dklix  après  leur  mort. 
Tels  ont  été  la  plupartde  ceux  qui 
étoieot  iils  d'ua  Dieu  &  d'une  mor- 
telle, COmmO  HtrcuU  «  Thifèe  ,  & 

tant  d'autrea ,  ou  d*uiie  Déefle  8e 
d'un  mortel  qu'on  a  appelés  demi- 
DUus\  tel  qu*étoit  Enitp  fils  de 
Venus  H  ^Mchifc.  Il  y  eut  aufli 
des  héroïnes,  telles  que  Coronls, 

AIcmtnt  ,   Cû(f<:n:h(  ,   ÀnAronuquc  t 

&  beaucoup  d'autres  dont  nous 
avons  parié  dans  ce  Didioo- 
saire. 

T.  HERRERA  Tordeshias, 
(  Antoine  )  d'ahord  fccrétaire  de 
Vifpajlcii  de  Gon^dgac  vik.tfoi  de 
Naples  ,  puis  ^.rand-hiftoriographe 
des  lades,  fous  Fiùiippc  II,  qui , 
en  lui  donnant  ce  titre,  Taccom* 
pagna  d*une  forte  penfion.  fferrera 
ne  fut  pas  de  ces  hiftoriographes 
qui  font  payés  H  qui  n'écrivent 
rien.  Il  publia  ,  en  4  voL  in-fol», 
une  Hi/hire  générale  diu  Indes ,  en 
cfpagnol,  depuis  1492  jurqu'en 
ouvrage»  uc>:dâaUi« 
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&  très-ciiricux  ,  eft  affcz  vrai  <  iè 
quelques  endroits  près,  dans  Icf* 
quels  on  fent  que  1  autour  aimoii 
le  merveilleux  &  rcxtraordinaire. 
li  fidtte  trop  û  ndtioa,  fie  fon  ftylc 
eft  bourfoufflé.  Htrrtté  mournt  1« 
17  mars  1725 ,  âgé  d'environ  66 
ans ,  apr^  avoir  ohtenu  de  PAf- 
Ufft  IV ^  le  brevet  de  la  première 
charge  de  fecréiaire  d'état  qui 
vieodroit  à  vaquer.  L*cdition  Ef- 
pagnole  de  cette  Hiftoire  n'eO  pô* 
bien  commune  en  France.  A.cc- 
Las  de  La  Cofle  l'a  traduite  en  l  ran- 
çois,  en  3  vol.  In- 4°.  Hcrrcia  a  fait 
auflî  en  efpagnoi  une  Wfioirc  gént^ 
raie  de  fon  temps ,  depuis  i  5  S4  i"^* 
qu'en  ijçS.EIleeftcn  3  voL  în«P« 
On  l'efiime  moins  que  THiftoize 
des  Iodes. 

IL  HERSERA ,  (  Ferdinand  de  ) 
poète  de  Séville ,  fut  joindre  l'c* 
légance  du  ftyle  à  la  facilite  de  la 
vérification  dans  fes  Po^/Tc^  L\rU 
.■jucsC'  Hcioïcjues ^^uhVic^s  en  i  sSi  , 

rciinpnmtescn  1619,  àSévilIC» 
in-4".  On  a  de  lui  quelques  ou- 
vrages en  profe  :  T.  La  'k'a  de  Tho» 
fil  a  s  Mu  rus.  II.  Une  Rdatûm  de  la 
guerre  de  Chypre  6c  de  ta  bataille 
de  lépante.  IIL  Des  Sa$€s  fur 
Gardas  Laga  de  ia  Vtga, 

HERSAN,  (Marc-Antoine)  pro- 
feiîeur  des  humanités  &  de  rhé- 
torique au  collège  du  Pleflîs  ,  âc 
enfuite  d'éloquence  au  coîîege- 
royal.  Après  s'être  lignai é  dans 
ce«  places  par  le  tnlent  de  fentir 
les  beaux  cn;lroits  des  auteurs  & 
de  les  faire  fentir  aux  autres»  il 
fe  retira  à  Corapicgne,  fa  patrie, 
où  il  fonda  un  collège,  auquel  il 
préfldoit  fouvent  lui-même.  H  y 
mourut  en  1724  ,  ugé  dSs  7a  ans«* 
Sa  mort  ravit-  à  la  lois,  k  la  pa<« 
trie  un  citoyen  «  aux  arts  un 
ami,  aux  pauvtes  un  pere,  aux 
maîtres  un  modèle,  aux  écoliers 
un  guide,  un  confoîatcur  fi:  un 
xcAunt^rascux*  Ûna  dçlui  :  I-  VO- 

raifon 


Digitized  by  Google 


H  F:  R 

'j'/<^'ï  funthic  du  Chance/îcr  U  TtU 
^icr  ,  en  beau  latin  ,  traduite  en 
traa<;uis  par  Vdhhc  VoJ'tjuii'on^  de 
l'académie  de  Soiffons.  II.  Des 
FUcts  ât  po'éfu  ,  dans  le^qoelles 
on  remarque  bîeaucoup  de  goût 
&une  latinité  pure*  III-  DcsP^t- 

ficM  édifiantes  fur  la  Mort.  IV.  Lè 
Cantique  de  Moyfc»  aprh  le  paffa^^e 
éc  la  Mer  Roupie  t  txpîtqué  fclon 
les  rer^fcs  delà  tlhrtor'ntie  \  m  fcré 
p  ir  KoUiriy  un  des  mcillc  irs  dif- 
ciples  de  ce  maître  ,  dans  {qvl 
Tra'té  des  Eîudcs. 

HERSÉ  ,  fille  de  CJcmpi  &  fœur 
^AglaurCf  fut  fort  ai.'ice  de  Mer- 
€ure.  Ce  Dieu  lit  préfent  à  Aglaun 
d*ane  fomme  d'argent  pour  lut 
faciliter  par  fon  moyen  rentrée 
chez  fa  fœur.  M  -s  PaZ/fl*  ayant 
ordonné    à    Tcnvie   de  rcn^Ire 
Ag^aurc  jalouCc ,  elle  refura  la 
porte   au  Dieu  lorfq'i'iî  fc  pré- 
fenta  ,  &  Mercure  ,  pn  ir  la  punir 
de  fa  perfidie  ,  la  chaugea  en 
pierre. 

ou  Hersan,  (Char- 
les)  Parifien  ,   doâcur  de  Sor- 
bonne  y  d*abotd  prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  en  fuite  chancelier  de  Fé- 
gUfe  de  Mett ,  ed  principalement 
connu  «par  Touvrage  faineux  & 
peu  commun  ,  intitule  :  Optatus 
Ga/;'.v5  de  cavcr.do  j'chi/mate  , 
în-8°.  Ce  libelle  far^lant  cont-e 
le  cardinal  de  RUhc/itu  ,  adrefî'é 
aux  prélats  de  l'cj^life  Gallicane, 
fut  condamné  par  eux  ik  par  le 
parlement.  On  avoir  répandu  le 
bruiî  eue  ce  mlniftre  vouîoit  créer 
un  patriarche  en  France;  ce  fu- 
rent ces  bruits  qui  produifirent 
le   livre  ^Htrfenu   L'auteur  y 
établifloît  d'abordia  néccfTité  d'ô- 
tre  uni  à  un  feul  chef  9  qui  eil 
le  iouveraîn  pontife.  11  av^nçoit 
que  tout  fe  préparoît  en  Fr^icc 
à  s'en  fcp'^rer  ;  qt»?  rafT'»5^ion  des 
François-  pour  le  f.^!Pt  S:cv;e,  in  il- 
tcriibic  'îms  î-^-^  temps  Jc$  plus 

Tom.  ly. 


ditlîcile*;^  alloit  tcre  anéantie,  u 
le  clergé  ne  rcmcdioit  pas  ;i  un 
fi  gtjnd  mal  i  &  que  l  EoUfe  Gal- 
licane alloit  bientôt  rciîembler  à 
celle  d'Angleterre.  Cette  crainte 
étoit  Condée  fur  l'édition  d'un 
livre  qui  parut  alors  ,  fur  les 
J-ïbeniâ  GûUicants\  lequel,  mal- 
gré la  cenfure  des  prélau  de 
France,  fedcbitoit  ouvertement; 
fur  la  proporiiion   de  quelques 
Cquc.  ,  de  rio-lérer  lesannates  ; 
enhn   fur  la  Û4:claration  que  le 
roi   avoir   donnée  touchant  les 
mariages ,  pour  Li   validité  def- 
qucls  il  cxigccit  des  conJitions 
que  TEglife  ne  demandoit  p(Hnc« 
Le  cardinal  de  Richelieu ,  outr4 
de  ce  qu'un  écrivain  inconnu  , 
travailloit  à  xépandic  une  terreur 
panique  dans  Téglife  de  France» 
chargea  quatre  écrivains  de  le 
réfuter,  avec  crirc  de  fj'Jtcnir, 
que  lù   roi  pou  voie  prendre  des 
contributions  du  clerpé.  L'édition 
oriff'.n.ilc   du  livre  À'He'Jcm  cfl 
fort  rcre  ;   on  la  difiir.jue  de  U 
contrefa^ion ,  à  la  page  7  ,  lig. 
1$   ic  16  «  où  on  lit  /upgriort 
pour  fuperiorum  ;  8c  »  l'arrêt  dtt 
parlement  qui  a  1 2  pages ,  &  feu^ 
lement  it  dans  la  coatrefadion. 
La  vivacité  avec  laquelle  il  étoit 
crrir  ,   éfoit  réellement  capable 
d'cbrarJcr  7c>  crrv  'uiK  foibIe<, 
Simon  en  trouve  r^jiUcurs  le  i^yle 
fort   miuvnis.    Parmi  le»  écrits 
qu  o  i  oppoTî  à  H:'rcn:^  le  mc;l- 
iejr  cf\  celui  à'lj4Jc  Hatlrt  : 
De  eonfcnjii  Hierjtrtkim  €r  Monor* 
€hiit„  Hcyjtnt  pafTa  à  Rome ,  èc 
fon  génie  bouillant  bi  emporté 
n*y  plut  pas  davantage  qu'à  Pa- 
ris.  Ayanj  prêché  Ic  Panégyrique 
d:  S,  Louis  ,  A  y  ayant  rrClc 
inriifcretement  les  qucflions  delà 
vrâce  ,  il  fut  décret  *  d'ijournc- 
ra.nt  perfoniiel  pr^r  l'inquifuion  ; 
&  comme  il   rcfijf^  de  compa- 
roîae  ,  il  fut  c.cc  ^rimuai^.  De 

Gg 
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recour  en  France  *  U  fflountt  ait 
château  de  latgoue  en  Bretagne  » 
en  1660.  On  1  de  lui  des  Orai^ 
fonâ  funthru ,  des  Strmms ,  quel- 
ques TihdUs  contre  la  congréga- 
tion qu'il  avoit  quittée  ;  une  Tr<i- 
àuBion  françoife  du  Marcus  Gj/.'I' 
tus  de  révoque  d  Yprcs  ,  16^8, 
în-8**  j  un  Ti  i'u'de  la  fouva  aineté 
de  Af«(,  Fays-Mcftn  ,  ù  autres 
VilUs  0  Pays  circonvoijins ,  iG^^^ 

HERSILIE  ,  fine  de  Tat'uf  , 
TOI  des  Sabine.  Romnlus  Va  put 
pour  lui  ,  loiTque  les  Romains 
enlevèrent  les  Sdbmes.  Son  pere 
ayant  déclaré  la  uutrre  à  ce 
»  prince,  elle  fît  cnforte  que  ces 
deux  rois  firent  la  p  iix,  &  elle 
époufa  Rofiutiut,  Celuî*ci  ayant 
difparu  »  elle  Crut  qu'il  étoit 
mort  y  &  en  eut  une  lî  grande 
douleur»  que  Jvaoïi,  pour  la  con* 
foler,  la  fit  auifi  monter  au  ciel , 
où  cette  princeffe  retrouva  fon 
mari.  Les  Romains  leut  dreOTe- 
fcnt  des  autels  Tous  les  noms  de 
Qmrimts  6c  d'Or«. 

HERTIUS.  (lean  Nicolas)  pro- 
fefleur  en  droit  &  chancelier  de 

runîvcriîtc  de  Gicffen .  naquit  dans 
le  votfinage  de  cette  ville ,  &  mou- 
î  TUt  en  T-TO,  à  ans.  On  n  de 
lui  pluficurs  ouvraj^.es  ,  util'»r.  pour 
!*Htftoire  des  premier';  ficelés  de 
r  Allemagne.  Les  principaux  font: 
1.  ÎSotitia  vctcrh  Franeorum  rî^ni , 
1710,  in-4**.  C'cft  ur.c  notice  des 
premiers  icmps  du  royaume  de 
France, }  ufq  u'à  la  mort  de  Zouislt* 
Pieux.  IL  Commentathiu*  &  Opuf- 
tulûûdHifionam  &GcogrMpkiam  Ctr- 
maniét  antiqum  fptâdntia^  17<3  • 

BERVART,  (Barthdiemi) 
d'une  famille  noble  d*  Ausbourg  en 
Allemagne  •  vînt  en  France  «  &  duc 
ia  fortune  au  cardinal  Maiarin^ 
dont  il  dtoit  le  banquier*  U  fut  em* 
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ployé  dans  les  finances  Ions  JUtU 
XIV  p  8c  en  deirint  intendant  & 

contrôleur-généraly  quoiqu'il  fût 
Froteftant.  Il  avança  plttfieuis  Cois  ; 

au  roi  des  Tommes  d'argent  confi*  | 
durables,  dans  les  néccfTités  prcf- 
fcintcs  r!"  î'ét  !t ,  S:  dans  destcmus  , 
où  ce  priucc  n'ttoit  pn5  en  c:at 
de  lui  en  aluirer  le  rembourfemenr, 
Tviin  A7K,  revenant  de  Bretagne,  ' 
ou  il  avoit  fait  arrè:er  Fouc^ucr^ 
fur-intendant  des  finances,  &  fe  : 
trouvant  fans  argent  :  Je  compte  fur 
votre  crédit,  dit-il  à  Nervan,  qui  i 
lui  fournit  incontinent  deux  mil-  ' 
lions.  Henart  eût  pouffé  fa  fortune  I 
jufqu'à  obtenir  la  fur-  intendas*  ' 
ce ,  s'il  eût  été  moins  attaché  i  fa 
religion  &  moins  paiBonné  pour  | 
le  jeu.  Il  perdott  fouvent  cent  mille 
écus  d      une  féance.  Cette  pro« 
fufion  dctourn  a  Lo  ih  XI V  àc  Vi'  j 
dée  de  lui   donner  la  première  j 
place  dans  radminifir^itlon  des  re-  j 
venus  du  rovuume.  Il  mourut  cca- 
fciller  d'état  ord.n.{  re  ,  r;în  lo-^,  ' 
à  Tours,  ^a famille  quiua  ic  royau- 
me après  la  revocation  de  Té*  1 
dit  de  Nantes,  6c  fe  retira  à  Ge>  I 
neve  «  où  elle  porta  des  biens  ito- 
menfes» 

HERVART ,  Vcy.  Herv^axt. 

1.  HERVÉ,  pari  tien,  fe  figoala 
fur  la  fin  du  IX*  (îecle ,  fous  Char- 
/cs'\e  Gros  y  par  un  trait  héroiqae 
de  patriotifme ,  qui  lui  mérite  tne 
pl:ice  dans  rhill  ^ire.   Tc>   N  r  | 
mands,  dans  îciirs  uiCLirhon"ç,  étioî  j 
venus  afiîeger  P-ins  en  à^-  ;  f»  le 
duc  Henri ,  qui  commandait  d'.r  > 
la  ville  pour  le  roi  ,  ayant  ér^ 
cr.     dwtL'iidant ,  Hcrvc  ,  av^cc  onw 
braves  citoyens  cpmrae  lui ,  en- 
treprit, quoi  qu'il  lui  encoôtit, 
de  la  fauver  du  pillage  de  ces  kr- 
bares.  Il  fit  des  prodiges  de  va- 
leur ,  lui  &  fes  compagnoos , 
repouffa  quelque  temps  les  afi^-  | 
géants  ;  ceux-ci ,  étonnés  d*unc  ^  , 
vi^otuctilSerâiuftaACCtlcttroinreaK  1 
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k  vît  &  de  riches  coap«ifatioas# 
B^s  vouloicDt  fe  rendre  ;  nais 
ces  héros ,  mcprifanc  de  telles  pro- 

poûîîon^  ,  Tçdooblerçnt  d'efforts 
&  de  courage,  à  incfure  qu'on 
prefîoiî  les  alTauts.  Voyant  er  fin 
qu'ils  fcrojcnt  turcés  de  fiK:com- 
bor ,  s'ils  n'fctOàCiiC  t^romptement 
fccourus ,  Hervé .  pretcrant  la  mort 
9u  fpeâacle'dcchiràoc  de  fa  patrie 
tfévafice,  fit  vue  (orne  à  la  tht 
ét  $o  bommes  A^éliit,  pénétra 
4ans  les  liataillons  eonemii,  tua 
(itiwM)  5a  hommes  4e  fa  main  »  8c , 
faas  vouloir  de  quartier»  termina  » 
for fcs  trophées» une TÎequ'il  n'a- 
▼oit  prodiguée ,  que  par  le  déref? 
f  oir  de  tie  pouvoir  la  rendre  plus 
utile  à  l*ét:!t. 

ÎI.  HERVÉ,  arche vCque  de 
r.  rims  au  commencement  du  x" 
CêCèC,  fe  fit  eftlmer  par  fa  c'na- 
ntCt  pir  fa  douceur,  fit  par  fou 
7c\c  pour  la  difcipliiie  eccldîaf' 
tique,  n  tint  divers  conciles,  fie 
mourut  Tau  922  en  odeur  de  fain- 

lit  HERVÉ,  Béttédiûm  du 
Boarç-Dien  »  vers  1130,  dont  ou 
a  on  Commtatair*  fur  Ifiït ,  daoa 
le  recueil  du  Pere  Pe{  ;  &  un  au- 
tre fur  les  Epitres  de  5t,  Paul  ^ 
ifflprimé  avec  les  Oeuvres  de  St, 
/f/f/me,  dansTédliion  de  Cologne. 
II  fe  fent  de  la  barbarie  de  Ton 
fieclc. 

IV.  HERVÉ  U  Bntcn.  ûXii  d'une 
famille  noble,  iwz  le  14*  général 
tt  l'ordre  de  .S:  Dom^n.quc  en  1 3  18, 
&  1  uQ  des  pius  zélés  détenfeurs 
de  la  doÛrÎDe  de  St  Thomas.  Il 
noumt à  Narbonne »  en  1 3  23 .  C'é* 
toit  nu  homme  d*une  vertu  rare , 
%c  d'une  prudence  confommée.  11 
fit  plnfieun  ftatuts  pour  entrete* 
nîr  dans  foo  ordie  la  paix  «  que 
quelques  faux  myftiquesvottloient 
troubler.  Ses  ouvrages  font  en  la- 
tin peu  corrcâ  \  mais  ils  étoient 
^Wi  fovig  fofi  If  mps,  Qa  a  de  lui  ; 
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tUn  T.MUétVéunûti  du  ^fonie^ 
.  Vt*  Commentaires  fur  le  Maîtrt 
des  Sentences,  III.  Un  Traité  de  Im, 
puijfance  du  Pave.  IV.  Une  Apolo* 
^'e  pour  let  f'^acs  Prùhcurs  ^  Sec. 

HERVE  r,  (  Genucn  )  docreur 
deSorboone,  né  à  Oiivet,  près 
Orléans,  en  1499,  fut  appelé  à 
Hume  pdr  le  Carùi.wi  iV/^^j  ,  pour 
travailler  à  la  traduClion  latme  aes 
auteurs  Grecs.  Son  rare  fa  voir  , 
&  la  douceur  de  fa  converfâtion  » 
lui  acquirent  Tarnîtié  de  ce  cardt» 
Dal«  0c  de  tous  les  hommes  illuf'* 
très  d'Icplie.  Après  avoir  paru  avec 
éclat  au  concile  de  Trente,  il  re^ 
vint  en  France,  profeiTa  plulîcurt 
années  à  Bordeaux  &  fut  fait  grand* 
vie  lire  de  Noyon  &  d'Orléans, 
&  ciil^ùtc  nominc  h  un  canonicnt 
de  Reims.  Il  mourut  dans  cette 
ville  le  I  2  fept.  1584,3  85  ans. 
Htrvct  avoit  pius  d'applicntîcn  que 
de  talent,  &  plus  de  favoir  que 
de  goût.  On  a  de  lui  ur.c  fouie 
d'ouvrages,  dont  aucun  ne  peut 
orner  une  bibliothèque  bien  chot« 
lie  :  I.  Dtum  Difcpurs  prononcés, 
au  concile  de  Trente  1  Tun  1  fuc 
le  rétabliffement  de  la  dtfciplino 
ecclédaftique;  l'autre, fur  les  ma** 
riages  clandeftins.  II.  Des  LivrtM 
de  eoturoveife  &  des  Traduàionm 
des  Percs.  III.  Une  maufTade  Tia- 

dudion  du  Concile  de  Trente.  Ses 
verfion*;  françoifes  ont  vieilli  ;  mais 
les  latines  peuvent  encore  être 
utiles. 

HERVEY,  (James)  fils  d'ua 
curt;  ÔL  cure  lui-même  dans  la  pro- 
Tince  de  Northampton  en  Angle- 
terre, mort  en  1759  ,  àTlge  de  4$ 
ans,  n'eft  pas  moins  connu  ea 
France  que  dans  fa  patrie,  par  foA 
Poëqie  des  TcmbtauM  Se  fes  Médim 
tdttùits^  qui  ont  p^ru  en  1771  ,  in- 
1 2  ,  traduîn  par  MM.  Ptyrott  0t  U 
Tourneur,  tes  écrits  moini  forte- 
ment penfés  &  mo?ns  énergiques 
que  les  î^uUj  du  dodeur  roun^^ 
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dont  il  fnit  les  traces ,  8r  mètnt 

qu*il  copie  quelquefois,  refptteat 
auffi  une  meiaocoUe  plus  douce , 
&  font  aimer  leur  auteur  &  ta  ver- 
tu qui  tes  lui  a  diâés.  Ils  ont  eu 
ua  fucccs  prodigieux  en  Angle» 
terre,  8c  les  éclit«nrîf  sVn  croient 
nniîtipHées  au  nombre  de  plus  de 
.  quinze  avint  la  traduOinn  fran^nj- 
fc.  Hervcy^  clv.i.trc  &  ami  de  la 
hienfiîfance ,  fut  adore  de  fes  pa- 
roiiirtiis  ,  pour  lefqtiels  il  fc  dé- 
pouilla ce  t'juîc  propiicté.  Il  verfa 
daiis  le  TciD  despauvres  i4,ocoliv. 
qu*ii  retira  de  fet  Méditations  ,  & 
même  jufqu'aux  revenus  de  les  bd* 
nëiices ,  quHI  avoitfuîs  avec  autant 
d*ardeur  que  d'autres  les  briguent 
jîour  l'ordinaire.  Sa  17c,  trcsdé* 
taillée ,  c(l  à  la  cèie  de  la  traduc- 
tion citée, 

HERVART,  (Jean-Georges) 
chancelier  de  Bavière ,  au  commen- 
cement du  XVI*  fiedc  ,  étoit  îiTu 
d'une  famille  patricienne  d'Auf- 

•bourg  -,  c*ctoit  un  favant  bizarre  , 
<;ul  adopcoit  les  Cyrtcmes  les  plus 
•fînguliers,  &  qui  \t%  fcntenoit 
avec  plus  dV'ruduion  que  de  rai- 
fon.  a  de  lui  :  1.  Lhtonologîa 
ncvj  &  -.'jrj  ,  t6ii6c  1626,2  part. 
in-4^.  n.  Admii'undd  Kthn':c>g  T.hco» 

4^.  li  y  fouticnt  que  les  vents, 
l'aiguille  aimantée,  &c.  ont  été 
Dieux  des  Egyp- 
tiens ,  6c  qu'on  les  adorott  fous 
,  dei  noms  my  (léricux,  III.  Une  Apo' 
lùgtt  pour  Tempereur  Louis  de 
'Bayiergy  contre  les  faufietés  de 
S\oviv$» 

HERY,  Voyii  Heri. 

HÎ.SBL  t\?s  ,  (  Jacques  )  comte 
de  Bi>(hivc/  en  tcofre.  L'opmicn  la 
plus  générale  a  été  qu'il  eut  part 
au  meurtre  de  Hcfffi  lord  Damlà^ 
qui  avoir  cpoufé  Marie,  reine  d'E- 
.coflc ,  &  que  les  hiftoriens  Ecof- 
/ois  nomment  \$  Eçi  Hii$fii^ 
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'Bùthwtl  îouiflbit ,  auprès  de  cette 
princefTe^  du  plus  grand  crédit. 
c<  Sa  faveur  (  dit  M-  Tabbé  fiUlH, 

n  dam  fes  Elémaits  it  l*Hyicin 
i>  d'Angieurre)  paflbit  pour  un 
»  effet  de  Tamour  »  &  les  événe- 
»  ments  accréditèrent  ces  foup- 

»  çons.  Tout-3-coup  Mar'e  parolt 
»  fc  réconcilier  avc4  fon  cpoux 
»  qui  étou  iorr:bc  iTialadc.  Etic 
>J  l'engage  à  reveiur  auprès  d'elle , 
»  lui  donne  un  Icgement  ftp:* tc 
»  de  f^n  p.iluîs  ,  y  p  fie  mtrr.c 
)3  quelques  nuits,  &:  ravcrtiiun 
))  i.our  qu'elle  ne  viendra  poiat 
»  la  nuit  fuivante ,  parce  qu'elle 
»  doicalHfterau  mariage  d*uo  de 
«>  fes  officiers.  Le  lendemain,  on 
»  apperçoit  que  le  roi  a  été  iSfaf* 
»  fîné,  que  fa  iraifon  a  fauté cfl 
•>  l'air  par  un  effet  de  la  pOttdce« 
»  J^orAivtf/eâgénéraFement  accufé 
»  de  cet  attentat.  Quelques-ucJ 
»  étendent  îc'.!r«;  foiipçors  'uicu^ 
î)  fur  la  re*r,e.  Le  comte  de  Lcîn^x^ 
»  pere  de       :  './,  implore  fa  jul- 
»  tice  coiiiie  les  rieurtriers ,  & 
»  ràOmme  le  favori  avec  fepr 
»  très  perfonnes.  Aucun  d  c  -x 
»  n'e(l  arrêté.  On  ne  donne  que 
quinze  jours  à  l'examen  d'iiof 
»  affaire  fi  importante.  En  vain, 
9  Ltnox  demande  du  temps;  les 
i>  Informations  fe  précipitent,  & 
»  raccufdicur  ni  les  témoins  ne 
»  paroiircnt.  Boihwd  cft  pleine- 
»  ment  déchargé.  Cet  inligne fcé- 1 
»  Icrat  fe  préparoit  à  d^autrescri* 
))  mes.  Il  enlevé  la  rcîne ,  qtl 
»  cccii  allée  voir  fon  fi!s,  WVcr.- 
»  tr.iine  à  Dunbar  ,  diusiedct- 
>j  fein  de  l'époufcr.  Uientôt  il  re- 
»  çoit  le  pardon  »  non  feulemcrt 

»  de  cette  violence  ,maisdi  to«. 
n  autre  crur.e ,  par  confcquenr  da 
i>  régitulc  doiéi  on  Taccufoit.  Vae 
1»  telle  grice  fut  rc^a:dcc comité 
1»  une  preuve  de  connivence  » 
»  d'autant  plus  certaine,  que  iV'- 
o  fk  dmeurçû  voloqcaircacAt 
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n  eotre  les  mains  éa  ravUTettr^ 
•t  après  avoir  déclaré  que  Bothwà 

>♦  l  avoit  enlevés  de  force.  Cclui- 
«»  Cl  étoU  marié  depuis  mois 
r»  avec  une  femme  de  mérite  & 
^*  d'uo.e  lunte  nalffance.  Il  ^'  ig  f- 

foit  de  faire  annu!!cr  fon  ma- 
»•»  ri.if^e.  L'drFtîre  fut  plaidée  avec 
>♦  fuccès  dans  deux  iribunaux  , 
«  J  ua  Catholique  ,  Tautrc  Protef- 
»»  taot.  Le  premier  décida  fur  la 
»»  raifofi  de  parenté  alléguée  par 
*»  Boihwtt  :  l'autre  «  fur  la  raifon 
»»  d'adultère  alléguée  par  fa  fem* 
»•  me  \  &c  Von  prononça  la  fen* 
M  tence  de  divorce  quatre  jours 
**  après  le  commencement  des  pro- 
>»  ccdures.  La  reine  s*étanf  ren- 

tiue  à  Edimbourg,  le  nualftrc 
»»  Cralg  reçut  ordre  de  publier  les 
»»  l>^ns  de  fon  marajje  :  il  refufa 
♦»  courageufement  de  prêter  fon 
*•  minifierc  à  ce  fcandale.  Un  évê- 
^  que  Proteftant  coafentit  à  foire 
»♦  la  cérémonie.  Très-peu  de  fei- 
*»  g0eurs  y  affiftereat,  quoique 
*•  pittfieurs  enflent,  dans  le  com* 
»>  meticement,  propofé  le  mariage 
«  avec  Bethmd.  L*ambaffadeur  de 
»♦  France  ne  voulut  point  y  paroî- 

trc.  M  inc^qm  avoit  toujours  eu 
î»  t  înt  de  dctercnce  pour  les  con- 
>♦  feils  des  <?M//£r^ ,  s'étoit  obflince 
n  à  ne  \q%  point  fuivre  dans  une 
»»  affaire  li  ciiîiquc  où  la  panioli 
tt  Taveugloit.  Cet  événement  la 
»•  couvrit  d*opprobre  aux  yeux  de 
t»  fon  peuple  &  de  toute  TEuro* 
M  pe.  Lesibupçonsfur  rairailîoat 
»»  du  roi  acquirent  de  la  vraifem* 
M  blance.  Une  liaifoa  intime  avec 

celui  que  la  voix  publique  ac- 
»  cufoit  ,  un  emportement  rmr- 
>t  qué  à  le  f^ire  ab foudre  ,  un  ir.  i- 
»  riage  fi  contraire  aux  bienfc  iii- 
1»  ces,  menap^  p^r  des  moyens  li 
f»  odieux  :  tuut  donnoit  lieu  de 
n  penfer  que  Mane ,  efdave  de  fa 
M  palEon  pour  Bo(Air«/,.  avoit  ett 
m  part  à  fon  ccime**tois  luiiai- 
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M.  pisttr  cette  barbarie»  on  ne  pou- 
w  voit  s*empêcher  de  la  croî re  cou* 
»  pable  à'uîie  hoateufe  foil>Icf» 
9>  fe  M.  Les  Ecoâbis  indignés  le*» 
verent  des  troupes  ,  fous  prétexte 
d'cmpcch2r  quj  le  jeune  prince, 
fiîs  de  Aij;  c,  depuis  roi  d'Angle- 
terre, fous  le  nom  de  Jacques  /, 
ne  tonii»^t  entre  les  mains  de  hoth' 
wcl,  hà  renie  fon  amant  levè- 
rent des  troupes  contre  la  noblef- 
fe ,  la  déclarèrent  rebelle  &  cou^ 
pable  de  confpi ration,  les  armées 
étant  fur  pied ,  Botkwtt  offrit  de 
terminer  le  différent  par  un  cora« 
bat  fingulier  ,  qui  fut  accepte  ; 
mais  la  reine  Tempécha ,  lorfqu'on 
e^toit  fur  le  point  d'en  venir  aux 
mains.  Cette  princelVe  comptant 
très  peu  fur  la  fidcliic  riei  troupes, 
ccnfei'la  a  fon  époux  de  le  ca* 
c!icr,  tk  fe  remit  entre  les  mains 
de  la  aoblcflc.  BothircI^  ainiî  .1  ban- 
donné»  s*enfutt  en  Danemarck ,  où 
il  fut  découvert  pas  quelques  mar- 
chands EcoiTois»  Renfermé  dans 
une  étroite  prîfon*  U  y  demeura 
dix  anii ,  y  perdit  refprit  •  &  mou* 
rut  miférable  en  1577.  Bothwcl^ 
(dit  M.  l'abbé  de  ConTiUac)  avec 
une  grande  naiffancCyetoit  fans  ta- 
lents, îl  n'avoit  acquis  de  la  confi- 
dcrJtion  qu'en  fe  déclarant  ou» 
verrement  pour  les  Catholiques, 
jaiLs  liAKurs  ,  fans  conduite,  ac- 
cablé de  dettes,  les  entreprifcs  dé* 
Cefpérées  étoienc  fon  unique  ref- 
fource. 

HESHUSIUS,  (TUemannus) 
théologien  de  la  confeiSon  d*Auf- 
bourg,  plus  connu  fous  le  nom 
de  TUemannus  ^  naquit  à  Wefel ,  au 

pays  de  Cleves,  en  1526.  Il  en- 

ff*''^n;î  In  théologie  dans  un  grnnd 

nombre  de  villes  d'Allema;:;nL" ,  & 

fe  fit  exiler  prefque  (le  routes  pour 

fon  ciprit  inquiet ,  ti.ibuieat  ik.  fé- 

ditieux.  Il  mourut  en  ijiiS,  à  62 

ans.  On  a  de  lut  :  I.  Des  Commm* 

uùntfui  Us  P/eatimts^  ia-£^*  IL  ^ 

•  •  • 
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fur  Ifaïe,  in  V*,  III.  —  fur  tOttlêt 
les  EpîmsdêStPûuiy  ifi-8MV.Un 
Tfûia  dêUChu^  iêU  Jufiifi€m- 
ùon^  iO'fol.  V.  Brrorts  ^aos  Ramm^ 

na  EccUpa  furenw  âtftndH,  Ce  tni* 
té  d*un  forcené  ne  fe  trouve  pas 
facilement*,  il  fut  imprimé  à  Franc- 
fort en  1577,  in-8°.  VI.  D'autres 
ouvrages  ,  dans  Icfquels  on  re- 
in 7rque  peu  d'ordre  &  de  itt* 
gement. 

HkSiCHIUS,  Kay.HtsïCHius. 

HESIODE ,  poëce  Grec ,  aé  â 
Cuines  ea  Eolide»  élevé  à  Afcti 
cil  Béfme  3  étoit  eooteinporatii 
û*liomtn ,  fuivaat  ropinion  com- 
SBuiie»  Vtiltiut  Paurtulut  le  pla- 
ce cependant  cent  vingt  an«  après 
l'auteur  de  VTfîade.  Hcficde  îmi  le 
premier  quitcrivit  en  vers  fur  l'a- 
griculture. 11  intitula  fon  Poème  : 
les  Guvrjges  &  les  Jours,  parce  cjue 
3*art  6i  la  culture  de  lu  terre  de- 
mandent qu'on  obferveexaâement 

les  temps  8e  les  fatfons.  Héfiode , 
plus  poëce  que  philofophe ,  y  mar- 
que, comme  nos  laîfeurs  d'Alma* 
nachs»  les  fours  heureux  &  mal- 
lieùreux.  I^roêle  aux  préceptes  de 
Tagriculturc ,  des  leçons  pour  la 
conduite  de  la  vie.  Ce  pocme  a  fcr- 
vi  de  modelé  à  Virgile  pour  com- 
pufer  fes  Géorgiques,  ainiî  qu'il  le 
témoigne  lui-même.  Les  autres  ou- 
vrages à'Héfiode  font,  la  Théogonie 
m  la  Géméalogie  des  Dieux -,  &  le 
'BwcHêrà^HertuU.  La  première  de 
ces  prodttâions  n'a  rien  de  grand , 
que  fon  fuîet*  C*efi  une  efpece  de 
Poème  fans  art, fans  invention  »  & 
fans  autre  agrément,  que  celui 
x[\û  peut  convenir  au  genre  d'c- 
cru-e  mt'^iocre  ;  car  ,  en  ce  genre- 
là,  Héjiode  tenoit  îe  premier  rung  : 
Xtatur  e!  palma  in  medio  dicc^di  gC' 
nere,  (  Quinttl.  lib.  i ,  cap.  ^  ).  Cet 
ouvrage ,  joint  à  ceux  à* Homère , 
doit  èert  regardé  comme  les  archi- 
vas 8e  le  monument  le  plus  fûr  de 
|g  théologie  dos  anciepi  »  4o 
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l*opimon  qu'ils  a  voient  de  lestt 
Dieux.  Les  Grea  le  ûifoient  ap- 
pifttdre  par  corur  à  leurs  enfants. 
Le  ftcoad  ouvrage  du  poète  Grec 
eft  un  morceau  détaché  d'un  plus 
grand,  où  l'on  prétend  ^yx  UéJUig 
cclébroit  les  héroïnes  de  l'antiqui- 
té. On  l'a  appelc  le  Bcudier  4*Her- 
€uU  f  parce  qu  1!  roi; le  tout  entier 
fur  la  defcrtption  de  ce  bouclier, 
dont  le  poète  rapporte  uneavta- 
turc  particulière.  Héjiode  cft  tnoins 
élevé ,  moins  fublime  qu'HoAcrr; 
mais  fa  poëfie  eft  ornée  daai  les 
endroits  fufceptîbles  d'ornement. 
Les  éditions  A'Hifïode^  Aaftei^ 
dam ,  1 567  »  in-8**,  8e  1701  »  a  vol* 
tn-8®,qui  fe  joignent 'aux  Auteurs 
ttim  notis  Variorum ,  font  eflima- 
bles;  mais  la  meilleure  cft  celle 
d'Oxford  ,  1737  ,  in  ^".  Ontrou%'e 
aulTi  ce  poète  dans  les  Poftix  Grxtt 
m//3oftj,  Cambridge,  1684,  in  8**.  M« 
Bergierttk  a  donné,  dans  fon  Ori^ 
gine  des  Hieiur,  1768 ,  a  vol.to*!!, 
une  traduâton  fidelle.  Celle  que 
M.  Gin  a  publiée  en  17S4  «  mérite 
le  même  éloge. 

HESION£,  fille  de  LaomédM. 
roi  de  Troye,  qn^HercuU  délivn 
de  îa  fureur  d'un  monf^re  mjrin  , 
auquel  elle  étott  expofée  par  or* 
(Ire  de  l'oracle.  Msis  Laomèiom 
ayant  refufé  de  lui  donner  les  che- 
vaux qu  li  lui  avoit  promis  pour 
récompenfe  de  ce  fervice ,  le  Hé^ 
ros  enleva  Héfwne ,  8e  la  donaa  à 
Ion  ami  PsUmo»^ 

HESNAULT,  Vt^yn  HsHAtrr. 

HESPER  ou  Hesperus,  ûU  ét 
Japhet  &  frère  ^AUas,  11  eut  trois 
filles,  qu'on  nomme it%Hefpiridui 
&  fut  changé  en  une  croiîe .  appe- 
lée Phofpkorus  ^  qijrnd  cMc  prcce- 
de  le  lever  du  foleii ,  6c  Hefpcrus^ 
quand  elle  parole  après  fon  cou* 
cher. 

HESPERIDES,  filles  à'Htfp». 
Biles  étoieot  trois  fœurs ,  à:  Jeur 
nom  étoit  EgU  ,  Màhufe  &  He/^ 


Digitized  by  Google 


MES 

retkuff  nies  pofTéHoirnf  nn  fjcaiî 
jirdin  rempli  de  porp.mcs  d  or,  6c 
gardé  par  u  n  d  ra  go  n ,  <iuI*creiUc  tuâ 
pour  en  aller  cueillir. 

I.  HE.ISE  CASSEL  .  (  AméliV 
DiMûcth  de  Han.'u  ,  veuve  de 
Guiff j'j/nc  V  le  Conjiant^  landgra- 
ve de,,  fc  life^ua  avec  la  France 
conrre  la  id  .ïAin  d'Autriche,  fît 

I  icut:tr   û  uu'iaunc  K/ ,  foa  £1$  , 

,  dans  les  bieiis  de  fts  âncccres,  & 
I.  Itt  on  modèle  de  venu  ainfi  que 
»  decoaragc,  £Ue  conduit t  Tes  ai- 
faifcs  avec  tant  de  TageiTe ,  que  le 
.  lasdgrave  lot  ayant  laiiTé  en  mou*. 
I  nnt  rétat  chargé  de  dettes»  avec 
^  me  guerre  onéreuie,  non*  feule* 
^  ment  elle  les  acquitu ,  mais  elle 
augmenta  encore  les  domaines  de 
la  HtîTc.  Cette  femme  illuAre  mou* 
•  rut  en  1 5  5 1 .  FJfc  était  née ,  dit  un 
SU£eur,pa:.T  U  ^l^irc  S*  /'ornement 
àt [on  jcxe  i  ù  jamais  U      tut  utt  ttl 
ë^imhlagc  de  vertus. 

II.  HESSE-CASSEL*  Voj.  Fai- 

I.  HESS£LS,(Iean)  profelTenr 
de  théologie  dans  Tuniverfitd  de 
Lottvaifi ,  dont  il  fut  rornemeoc 
né  en  1 512,  mort  d'apoplexie  en 

1566  ,  à  44  ans  ,  eft  célèbre, 
1.  Par  un  grand  nombre  d'O/i- 
yrages  de  Cvnîroverfe..  II.  Par  des 
Commentaires  fur  S.  Matthieu^  in- 
8*:  la  1"^  à  Timochee  ^  la  i*^  de 
S.  Pierre^  &  les  Epirrcs  canoni- 
cjucs  de  5.  7<;<irt ,  in-b''.  IJl.  i'ar  un 
excellent  Catéchifmt  ,  Louvain 
1695  •  i(^'4°»  <iut  n*«ft  pas  une 
teple  expofiiton  fuccinde  des 
dogmes  Cadioliipiet  \  mais  un 
çorps  de  théologie  dogmatique  8c 
morale  ,  pnifé  avec  beaucoup  de 
difcemement  dans  les  Pères,  & 
principalement  dans  S.  Augufl'm. 
L'auteur  ne  brîUoit  pas  par  Télo* 
quence  ;  mais  fon  jugement  étoî: 
folide  ,  Se  il  ctudioit  e%'ec  foin 

les  «Maeres  qu'il  ttaitoit. 
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TT.  HESSELS  ,  (Jacques)  fut  un 
des  II  Juges  du  confeil  fouverain 
établi  en  Flandre  ,  par  le  duc 
À^Albe  ,  pour  juger  les  criminels. 
Il  dormoi:  toujours  à  l'-nid  ence  , 
&  quand  on  1  ».v*.ir.uit  p(>iii  don- 
ner fon  avis  ,  il  difoit  tout  en- 
dormi ,  &  en  fe  frottant  les  yeux  : 
ad  patihubtm  !  ûd pMthulum  !  Il  Cuc 
lut»même  pendu  à  un  arbre,  fans 
aucune  forme  de  procès  «  'par 
Imbîfe  &  Richwt ,  alors  gouver- 
neurs du  peuple  de  Gand,  qu'il 
avott  fouveot  menacés  de  faire 
pendre  •  en  jurant  par  fa  barho 

grife. 

HESYCHÎUS,  grammairien  Grec, 
eft  le  même  ,  fùivant  quelques 
auteurs  ,  r^\.\  llcjychtus  ,  patriarche 
de  Jerufalcm  ,  mort  en  609.  On 
a  de  lui  un  excciient  DiJionnaJre 
Giec  ^  dont  Jcj^i  Alb^ni  a  tiouné 
une  bonne  édition  en  1749  &c 
ty66 ,  %  vol.  in*folîo  »  dont  le  2* 
a  été  dirigé  par  Runtktnius,  Ceft, 
au  jugement  de  Cafauhom ,  le  plua 
levant  êt  le  plus  utile  de  tous 
les  ouvrages  de  Tantiquité  en  ce 
genre...  U  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avecHESiCRivs  de  Milet, 
dont  on  a   une  Hijloire  de  ccum 

qui  fe  font  difilngucs  par  f:::r  c'rum 
diiion ,  en  grec  6c  en  latin  ,  An- 
vers in-Ii;  bide  or:i;inibuj 
Cnafiantinapolitani»  ^  publiée  pat 
Mcurjius  ^  I6J3. 

HÈTZER ,  (T.cuis)  fameux  So- 
cinien  du  xvi  hetle,  qui  tra- 
duifit  la  Bible  en  allemand.  Il 
s*aida  dans  ce  travail,  de  Jemm 
Dinttk  y  Socînten  comme  lui.  La 
fuppreffiott  ezaâe  qui  fut  faite 
de  cette  verlion  »  i  caufe  des 
erreurs  qu'elle  i;ontient ,  Ta  ren. 
due  erès^rare.  Elle  fut  imprimée-' 
à  Worm<;  en  I $29.  ,  in-folio. 

HEVELKE  ,  (Jean(  Hcveljus  ^ 
échevin  &  fénateur  de  Dantrîck  , 
né  dons  cette  ville  en  i^rr  , 
mou  k  ab    janvier  i6bS  à  67 
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ans  ,  cultiva  l'adronomié  nirêt 
l>eaucoup  de  fuccès.  II  dccouvrît 
le  premier  une  cfpece  de  Ubratioii 

dans  le  mouvement  rfe  Lune« 

pl'jfîcurs  étoiles  fixes  ,  qu'il 
nomma  ù  Fnmamtnt  de  Sobiaki, 
en  l'honneur  de  Jean  I!I  ,  roi 
de  Poloene.  Son  mérite  fut  connu 
dans  riiurope.  Gajfcndi^  iiouillaud^ 

Je  Pere  Mtrfcnne ,  VaUls  ,  furent 
fes  amis,  &  Louis  XIV  &  Coihtrt^ 
fés  bienfaiâeurs.  Ce  monarque  lui 
fit  pafler  une  gratification  confi- 
dérable»  &  lui  donna  enfui  te  une 
penfion«  On  a  de  cet  ilIuHre 

aftronome  :  î.  Sc'cno^rapkja^  I^yj, 
in-fol.  Ce(i  une  dcfcriotion  in^^é- 

•  t. 

nîcufe  de  la  Lurîe  ,  où  il  a  divifc 
cette  planette  en  province?.  ()a 
a  iiv.  :e  dans  cette  cTpece  c!c  c.ric: 
d  ua  monde  inconnu,  Itxjcii- 
tude  de  Touvrage  &  la  fagactcé 
de  Tauteur.  IL  Msthina  eaUjUs , 
in*  fol.  1647.  Hevtlkt  a  donné 
fous  ce  titre  la  dtfcrîptîoa  des 
indruments  dont  il  fe  fervii  d^ns 
les  obfervations.  La  féconde  par- 
tie de  cet  ouvrj^c,  Gid.w} ^  i^79» 
in  toi.  cil  rare  UI.  Tiadatus  de 
L'omtt  s  1608,  in-to!.  IV.  UranO' 
graphi.t  ,  i6go  ,  in  fol.  V.  Pe  na- 
ttinr  S.:!::riu  ,  16',^.  Oi  a  fraorc 
dci  iricd..LIics  à  ion  hanueur ,  oc 
deux  rois  Pologne  ,  hono* 
rerent  fon  obfervatoire  de  leur 
préfence.  Hevt/ke  vouloit  donner 
aux  taches  de  la  Lune  »  les  noms 
des  phtlofophes  les  plus  célèbres  ; 
nais  craignant  une  guerre  civile 
parmi  les  favants,  qui  auraient 
été  oub!"c«,  il  Ce  contenta  d'y 
appliquer  les  noms  de  noue  géo> 
gr.'.phie. 

HE\'iN  »  r  Pierre  >  a\'Ocat  nn 
pTrlement  de  lireuf^ne  ,  ne  i 
Jvenncs  en  1611  ,  mort  1693, 
brilla  dane  le  barreau  &  dans  le 
cabinet*  On  a  de  lui  quelques 
ouvrages  :  L  Cenfuttations  &  Ob' 
firvâtions  fwr  U  Cwmmê  ii  Sre^ 
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tâgae  ,  ia*4^  «  â  Rennes  174^; 

IL  Qutftioni  &  oh/en  ation*  €o^ 
€tmûm  Us  matières  Féodales  ,  pat 
rapport  à  la  même  coutume,  &c- 

HEURES  ,  D '"  f^es  ,  qui 

étoicnt  trois  foc-urs  tiileis  de  /«- 
p:i€r  ^  de  Thcmis.  On  les  appe- 
loic  LuKomU  ,  Dicé  6c  Ircnc.  Hj' 
mcre  les  fait  iiuitic  au  printemps, 
&  leur  donne  la  fonÀioo  d*ou- 
vrir  les  portes  du  ciel;  Ovidû 
celle  d*atteler  les  chevaux  da 
Soleil.  Ce  font  elles  qui  cou« 
vrent  le  ciel  de  nuages»  &  le 
rendent  fcrein  comme  il  leor 
pl..it  Thcocr  te  leur  donne  des 
pieds  délicats  ^  nncrr.rtrche  tort 
lente,  &  leur  tait  apporter  tou- 
fo'.îrs  q'ieîque  cbi.»fe  eie>  nouv  l  ^  a. 
Les  peintres  &  les  fculp-ciiis  Icî 
reprclc.itcnt  tenant  ue>  horioges 

des  cadran?:. 

HEURNIUS  ,  (  Jean  )  médecin 
célèbre»  né  à  Utrecht  en  1543  « 
d'une  famille  pauvre ,  fe  tira  de 
robfcuriié  paries  talents.  Après 
avoir  puifé  les  connoiâaoces  de 
Ton  art  à  Lcuvain  »  à  Parts  ,  à 
Padouc  ,  à  Turin,  il  fut  appelé 
à  Leydepour  y  prot'eifer.  11  le  fit 
avec  le  plus  grand fuccès.  TleA  le 
prcmitr  qui  ait  démontre  dans 
cette  ville  ,  Tanatomie  fur  les 
cadavres.  Cet  habile  homiae  mou* 
rut  la  xt  août  r6oi  «  de  la  pierre» 
à  58  ans.  U  a  beaucoup  écrit.  Le 
aieîUeur  de  fes  ouvrages  ell  le 
Traité  dts  maUdUs  ès  U  Tète  ^ 
en  lada ,  en  1 6o^ ,  itt^4^.  Il  fur^ 
pafiie  aunnt  fes  autres  livres,  que 
la  ttte  au-dcfTus  des  n'jTrcs 
membres  du  coips.  CcQ  du  moîns 
le  jugement  et  n'en  pc*rte  Jufes 
Sca/ff^er  ,  irès-fouvent  outré  dîrns 
Ces  chij^es  ,  ainfi  (:ue  dm^.  Ces 
etitiques.  Les  autres  pioduÛioos 
de  ce  favant  médecin  t  font  : 
L  Praxis  Mtdiùiut  nùya ,  in*  4°  ,  à 
Leyde  1690.  II.  Des  lafiituÈtam* 
dt  MédwiMc  ,  ttk  latia  1  Leydt 
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X  6C9  ,  în- 1 2.  m.  Traités  ées 
Fièvres^  10-4",  à  Lcyde  1598. 
IV.  Traité  de  la  P^fic  ,  in  4*» , 
L'-yie  1^00,  V*  C^meataiw  fur 
HyppatToit ,  Vf.  DiJfiTta" 

tUn  fur  te  preuve  de  CEau^  pour 
les  foi^difints  Sorciers  ^  qui  fit 
abolir  cet  ufage  par  la  cour  de 

ven:  H  ppocrau  ,  qu'il  lé  fa  voit 
tout  par  cœur.  Il  palToit  pour  un 
homme  également  favant  &  poli, 
qui  joignoii  à  une  coanoliT.nce 
cxaûc  de  la  médecine,  celle  de 
ia  belle  Hnéfaturc.  Le  recueil  de 
fes  Ouvrages  fut  publié  à  Lyon 
CD  1658  ,  inrfol.  Son  fils  Othon , 
profeiTeur  de  médicioe  à  Leyde, 
a  donné  un  alTez  mauvais  ou- 
vrage intitule  :  Phi/ufophia  har- 
t^-'ca,  Leydc  id3co,  in- 12.  C  eft 
une  coruptîation  de  futf rages  re- 
latifs à  rhifioine  de  b  philofo- 
phie  ancienne.  Ce  mcdccin  avcnt 
pris  pour  dcvifc  :  ClTo  ,  TU  Ta  , 
J  t  C  U D E  M03l£I  CURAyDl.  Le 

tMitQ  encore  beaucoup  ,  dit  un 
hootme  d'efprtc. 

HEUTERUS  ,  (  Pomus)  hifto- 
nen«  né  à  Delft  en  1595  «  fut 
pourvu  d'un  canonîcat  de  Gor* 
cum.  li  fut  jeté  par  les  héréti* 
ques  dans  un  cachot  en  1572  » 
2vec  1  i  rlupart  des  reli^^îcux  & 
f'es  ec:]i  aftiques  de  c^ttc  ville, 
interroge  fur  fa  reIiî»ion  ,  il 
pirut  cîvinceler  ,  Ç<  il  cchappa 
par  ce  itîovcm  à  1^  fureur  des 
ennemis  de  rr^^Iifc.  Remi^  en 
liberté,  il  fe  déclara  haucement 
catholique,  &  perfévéra  dans  U 
foi  de  fes  pères  jufqu*à  la  fin 
de  fts  jours-  Il  fut  eofuice  cha* 
noîne  de  Déventer  ,  puis  curé 
de  rhôpital-S.  Je.in  ,  à  Bruxelles» 
fie  enfin  curé  &  chanoine  de 
Saint- Trond  ,  oiî  il  mourut  le  6 
août  r  2.  O.i  a  <i?  lui  :  I.  Re- 
rrrrn    Thér j>fmdic,trum  ,         vi  ,  An- 


H  E  Y  471 

cette  lûftoire  &  le  Ayle  aifé  & 
coulant ,  U  fom  eftimer.  X'au- 
teur  a  répandu  beaucoup  de  jour 
fur  les  généalogies  de  U  maifon 
de  Bourgogne  ,  &  de  quelques 
autres  :  IL,  Rerum  BclgUamm  , 
lih,  XF,  Anvers  1598  ,  in- 4**» 
Cette  hiftotre  ,  où  l'on  trouve 
des  recherches,  commence  a  1477, 
&c  finit  à  r«Jn  1564.  Il  a  encore 
donné  d'autros  ouvrages  ,  entre 
Icfquels  on  diriinguc  de*;  traités 
fur  la  fiiuaiica,  tiv  les  ;.ii\..cstles 
colonies  romaines  dans  les  Pays« 
Bas  ;  fur  les  mooooîes  des  Hé- 
breux^ des  Grecs  &  des  Latins» 
fur  les  mefures  itinéraires  des  mê* 
mes  peuples  ;  &  eniin  une  efpece 
d'apologie  des  bâtards  »  qui  ne 
lui  a  pas  fait  honneur  ;  fa  naif- 
fance  pourroit  bien  avoir  été 
l'occifion  de  ce  traité.  La  plupart 
de  Tes  oi;vr.i;;cs  ont  (.te  donnés* 
au  puijlic  ,  fous  le  tirre  de  Opéra 
Hjturica  ,  &c,  Louvain  ,  1651  , 
in- fol. 

HEYDEN  ,  Voyei  Vander- 
Heioek* 

HEITLLEN,  (Pierre)  chanoin^ 
&  fou$>doyen  de  Weftminiler  »  né 
i  Burforddans  le  comté  d'Oxford 
en  i5co,  d*une  famille  noble,  fc 
rendit  habile  dans  la  géographie, 
dsns  l'hiftoire  &  da<T<;  la  théolo- 
f.  e.  il  devM'f  cînpeljin  ordinaire 
du  roi ,  chanoine  deWeftrTllnner, 
&  ciré  d'Alresford ;  mais  il  fut  dé- 
pouille de  foutes  fes  charges  du* 
rint  les  guerres  civiles.  Hey/fett 
vécut  néanmoiosjufqu'au  rétabiif- 
fement  de  Charies  llf  &  aecoifi* 
pngna  ce  prince  à  fofl  couronne- 
ment, comme  fous>doyeo  de  Veft* 
mtniler.  Il  mourut  le  3  mti  166^^ 
dnrs  la  6^*  année  de fott  âge.  lia 
lailTc  :  1.  Une  Cofmo graphie  ^  T705  , 
in-fol.  II.  Une  fxpafition  hifiorîque 
dit  Symbole  des  Ap'ires  ^  ^654,  in« 
fol.  in.  La  Vie  de  /'Lvcque  Laud ^ 
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f;i<fc  (î* Angleterre  ^  ^  ^'7-\  >  in-foî.  V. 
T*Hifioirc  du  Sabbat  ^  in-J/".  VI. 
CcHe  Presbytériens ^'m-iol.  VU. 
"VH't/loirc  des  Dîmes ,  in-4°  ;  ôc  d  nu- 
ire* ouvrages  en  anglois.  Le  gtme 
é^HtylUn  étoit  propre  à  riiUloire 
&  à  la  géographie. 

HIACINTHE  ,  Vvjti  Hi  ac... 

HURBAS,  roi  deGétuUe ,  étoit 
£lsde  Jupiter ic  de  la  nymphe  Gd- 
famamhe.  Ce  pftince,  irrité  du  re- 
fus que  IDii^faifottde  répoufer, 
décUra  U  guerre  aus  Carthaginois, 
qui,  pour  avoir  la  paix,  obligè- 
rent leur  reine  à  confennr  :\  ce 
mai  i  ige.  Cette  prlncefTe  ,  voyjnt 
qu'elle^  ne  pou  voit  Te  difpcnfer  de 
fatisldite  fesfujets,  feignit  de  vou- 
loir appaiCer  ,  par  un  fiiccifice,  les 
mânes  de  Siekét^  ton  premier  mari^ 
te  après s'Itreenfonisé  un  poignard 
dans  le  (etn  t  elle  fe  jeta  dans  ua 
bâcher  qa*elie  avoît  allumé.  F/r- 
gile ,  pour  égayer  Taflion  de  fon 
poëme  »  feint  que  ce  fut  Enéé  qui 
caufa  ce  défefpoir  par  fa  fuite. 

HICETAS  »  phtlofophe  Sy  racu- 
fain ,  penfoit  que  le  ciel ,  le  fol^il 
&  les  étoiles  ctoienc  en  repos  ,  Se 
qucc*éroit  la  terre  qui  t^foir  mo- 
bile, ainii  que  nous  rapprenons 
de  Cicéron.  Copemîclm  doit  la  pre- 
mière idée  de  fon  fvftcmc. 

HICKE^IUS  ,  [  Georges)  favant 
Anqlois,  né  en  1642  à  Yorck  , 
Xîit  rt  à  Worcefter  en  T715,  eft 
connu  principalement  par  un  livre 
eftimé ,  fous  ce  titre  :  linguantm 
veurum  SepttnwiotuUiam  Tktfautus* 
U  a  été  imprimé  à  Oxford  «  avec 
les  AatiquUéâ  Sûàmtu ,  de  FùntétmCt 
&  dans  le  recueil  intitulé:  Antiqum 
Littérature  Septtfu'rianaiiât  iibri  duù^ 
à  Oxford»  X703  &  TT05  ,  2  vol. 
in-fol.  fort  rares  &  fort  chers. 

HIDULPHE ,  (  Saint }  d^une  mai- 
fon  noble  de  Bavière,  fut  cvéque 
de  XrcTCS*  11  quitw  c«tte  • 
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pour  fe  retirer  Hnn*:  deferts  (îa 
pays  des  Vofges  en  Lorraine.  C'ell- 
la  qu'il  fonda  le  monsrtcre  de 
Moyen- Muut'ur  ^  dont  il  fut  le  pre- 
mier abbi.  Il  mourut  veri  707.  Sa 
Fie,  i>ar  le  pape  Uom  IX ^  fe 
trouve  dans  le  Thtfaunts  de  Mêr^ 
tmnc.  Ce  Saint  a  donné  foa  noni 
à  une  favante  congrégation  de  Bé- 
néJiâins  ,  dont  le  chef*licu  eft  à 
Verdun.  Foycf  Covav 

HI£RAT,  (Antoine)  céldite 
imprimeur  de  Cologne,  s*ell  ac* 
quis  dans  le  xvi<^  fiede  beaucoup 

de  gloite  en  rclmprîmart  Ki  plu- 
part desouvr;îi;i;es  des  Saints  Pères, 
dont  les  premières  éditions  croient 
devenues  affcz-  rares.  AlaL'^nkrui 
dit  qu'il  en  a  mis  un  li  grand  nom- 
bre au  iuur ,  qu'il  e(i  diiHcile  de 
concevoir.,  comment  un  Konune 
feul  peut  avoir  eu  aflez  de  réfo> 
lutîon  pour  en  venir  à  bout,  & 
a^ez  de  fortune  &  de  capacité 
pour  n'avoir  emprunté  aucune 
fomme<  ni  employé  le  fecoursde 
perfonne* 

I.  HIERAX,  homme  iufte»  que 

^epfttiic  changea  en  épervier ,  pour 
le  punir  d'avoir  envoyé  du  blé 
aux  Troyens»  contre  qui  il  éioit 

irrité. 

II.  HIERAX  ,  pVilofophe  Egyp- 
tien  ,  mis  au  noniî  t  e  d  héréti- 
ques duin  fieclc.  Il  profcrivoir  le 
maricge  ,  Tufage  du  vio,  les  ri- 
chclTes.  Il  fouteuoit  que  le  Para- 
dis n*étoit  pas  fenfil/le ,  que 
Meltkifédech  écott  le  Saint- Efprit. 
lldilltnguoit  auflila  fubftanoeds 
Verbe  te  celle  du  Pere ,  &  lescom- 
paroit  à  unelampe  à  deux  mecbes» 
comme  s*ii  y  eût  eu  une  nature 
mitoyenne  d'où  Tune  8c  Taurre 
prirent  leur  clarté.  Sa  piété  2ppi« 
rente  lui  ht  beaucoup  de  fcûar 
teurs. 

/.  HIEROCLÈS,  prcfidcnt  de 
Bichynie»  &  gouverneur  d'Aicxuir* 
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ène.  «erttciitt  tes  ChtWeo»,  la  guêtre  contre  l«s  Syracufa.ns. 

ScrWi«m«Wfou.te  ttgneie  H.éron  entraavec.nc  fo"e«mce 

DietUOit.  H  ofa  mettre  les  pre-  dans  le  pays  des  Asr.gentms  ,  deht 

KBdus  mXrzatti'AriJléc  &  d'^;>./-  Tr./;^» ,  &  lu.  ô.a  fa 

de  ry««  au  deffus  de  ceux  I.c  ...oïic  Pi-i-rc  a  chante  les  v.c- 

dc  Jefus-CUrift  ;  ".ais  l.'-H.ncc  &  to.res  é'Huron  aux  jeux  Olymp^ 

Eufchc  firent  voir  le  ridicule  de  ques  8t  aux  )eux  Pyth«is.  UWB^ 

cene  conpara.fon.  porta  3  fou  le  «.X «««Î^O^ 

//.  HIEROCLÈS,  cclebre  phi-  piques,  »  fo«  »,U  ,«»'^«*» 

lofophc  Platomc  cn  au  v'.fiecte,  yll,_&  une  fou  »  U  » 

etiiogua  avec  beaucoup  de  répu-  duriot.  Sur  ta  fin  d.  fcs  ,ou«, 

tation  à  Alexandrie.  II  eompof»  ton  goût  pour  lei  trt» .  &  f« 

TlllWtes  for  ta  fr«fiitnt*  8tfut  enlfetiens  avec  •S""»":"  •  f 

le/></îi»,dontPfa«fMnou.«eoft.  Air*,  BatchyUc ,  ^pW.^.^e  oc 

ferTé  des  extraits.  On  y  volt  que  quelques  autres  f'^anis  qu  lavo.t 

JK<;n,*/i*penfoitqueO/«  4m<f/«  appe'«  a  • 

4.  »^.«  rUn.  fes  mœurs.  (  V ""^ i"*^' 

Le,  extraits  de  fon  Thrc  du  D^Hin  ,  rôle  de  ce  ro. ,  art  ^e^oma 

furent  imprimés  a  Loudres  1673.  nm.  )  Il  mourut  J&i 

3  >ol.  in-8».  avec  fon  Ccmm.nt^ir,  J.  C.  &  eut  pour  fiwceffeat  fo« 

fur  Pv</:.^or=  :  ce  dernier  a  cté  frère  Thraf.bulc   qUi  "«n.ra  tou, 

public  fcparémeat  ^  Cambridge,  fes  d<t»utf ,  «t  p»  une  de  le* 

J7CQ  ,  &  a  Londres  .  1742,  in-8*.  vertus.   . 

^///  HIEROCLÈS.  roy.  lUuo-      IL  HIERON  II .  «//y 

'   HIEROME.  Veyti  JnOMB.  «Wit  «utrefo.s  r.^re  dins  .c  e 

L  HIEROM  I- ,  ioi  de  Syra-  viUe.Comme  (a  ..eteero,,  d^-.o.^^^ 

cufe,  monta  fur  te  aine  après  fon  d.tion  ferv.le,  ^"'  ''^";/"" 

ftete  6«&»,r«l  478  avant  J.  C.  le  fit  expofer,  cioyaut  quee« 

Autant  celui-ci  sVtoit  fait  aimer  ep.lant  deshonorcroit  " 

«rfon  ivmxé  &  par  fa  modéra-  Mais,  f.  l'on  en  croit  }''fi^?^ 

ÎTon,  a».:nt//uWfe  fit  haïr  par  abeilles    le  "•'""f"». 

fes  violences  &  par  fon  avarice.  U  plufieurs  jour»  dan*  '«» 

voulu.en  .ovor  P  , -....fou frère,  ««ûx . inflrmt  de  <J""^ 

au  recours  de.  Sybarite,  conu»  llngnlîer,  f^"' 

?es  Cro.oniates.ifin  qu'il  périt  .<po«di.  que  un  prefage 

dan,  te  combat.  Mais  Po/y qui  de  ta  grandeur  f"'"«  ^« 

sréw  ce  deflWn,  n'accepta  pa*  fant.  Alorstllefitapportcrcheziu.. 

Kt^pW  ;  at  voyant  q«' celte,  k  le  fit  élever  avec  fo.n.  Hun^ 

foirritoit  fonftJe.  a  fe  retira  profit.  <!e  cette  ^^«'""""'l 

auprèsde  r*«r<,« . roi  d'Agrigente.  fe  d.fanguer  par  fon  adre.ie  dans 

W^ron  fe  prépara  à  faire  la  guerre  tous  les  exercices  militaires ,  ot 

à  Thtran  Les  hibitantsdc  ta  ville  par  fa  valeur  dans  les  ConrtMW. 
d'Hlmera  .  dans  laquelle  comman-  Ses  tMemi  ■«"'gèrent  tellemwitte» 
do  tT,u/;j«,filsde  Thct.m,  luien-  compatriotes ,  qu  O*  lui  «e^T 
noyèrent  des  députés  pour  le  join-  rent  te  couronne  de  «»«e«. 
dre  à  lui  i  mais  HUron  aima  mteux  nommèrent capKMne  gftierai  con- 
faire  fa  paix  awc  Thtron,  qui  t*.  tte  teCat^nois.  Ce  fut  en  cette 
concilia  te.  deux  frerefc  Aprè.  ta  <p»lué  qu'il  contmua  de  f» 
0on  de  Jte»«,T«!|t<««Mtt«F«  «••««       MuMna»,  K 
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pofa  de  les  faire  chailer  de  la 
mile  de  Mefîine.  Les  Mamertins 
curent    recours    aux  Romains, 
auxquels  il»  livrèrent  MeiEne, 
rao  25o  avant  /.  C.  tes  Cattha^ 
^ÎBois;  appelés  par  le  parti  coa* 
traire  \,  mirent  le  fiége  devant 
Mefline ,  firent  un  traité  d'alltaoce 
tt^rtc  Hiérop  f  qai  joignit  Tes  trou- 
pes aux  leurs.  Le  conful  Româin, 
Appius  Claudius  ,  leur  donna  ba- 
taille, &  attaqua  prcmicrcmcnc 
les  Syracnfaîns.  Le  combat  tut 
rude  :  Hilrun  y  fît  des  proJic;CS 
de  valeur i  cependant  il  tut  batîu, 
ficobligé  de  retourner  à Syracufe. 
Le  fort  des  Carthaginois  ne  fut 
pas  plus  heureux  \  ils  furent  aulfi 
défaits  par  les  Romains,  &  Appîut 
vainqueur  vînt  afiîc  /  Syracufe. 
hiéron  ^  voyant  les  forces  des 
Carthaginois  afiToiblies ,  Ht  fa  paix 
pi-t-c  les  Romains  dont  les  con- 
«inonî  furent,  qu'il  rendroic  tous 
les  prlfonnlers  ,  &  qu'il  payeroit 
«X'ac  talents  d'are;ent.  Il  la  con- 
fcrva ,  avec  uue  ùacaîc  mviolabie,  ' 
pendant  50  années  qu'il  rcgna, 
ne  ceflant  de  leur  donner  des 
marques  lenfibles  de  fon  amitié  « 
dans  toutes  les  guerres  «qu'ils  eu»' 
tent  avec  Carthage*  Ce  grand  rot 
mourut  Pan  21$  avant  Jtf.  Chr. , 
âgé  de  pluj  de  94  ans.  Ses  fujets 
croient  fes  enfants,  &  l'ctat  ctoit 
fa  famille.  Il  fut  pleure  comme  un 
pere.  Ses  vertus,  fon  amour  j  our 
le  bien  public  ,  fon  goCi  pour  les 
ivtci.ccs  ut  les  arts  utiles,  &  V^A" 
tention  qu'il  eut  d  em.plcyer  les 
talents  du  fameux  jÊrckimede^  fon 
parent,  le  placent  au  rang  des 
grands- hommes.  Il  avoit  cofapofé 
des  Livres  d^A^ricttititre  ,  qut  nous 
n'avons  pltu,£inron  eut  pourfuc- 
cefTeur  fon  petit- lîls  Hyérotipnt^ 
HIs  de  Gelon  \  mats  ce  prince ,  à 
peine  2^^é  de   15   cns  quand  il 
monta  fur  ie  trône,  changea  tout 

m;  qu'à V pic  fait  foi^prédécaifear| 
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6c  rompît  l'alliance  &  l'^îmitic 
que  fon  aïeul  avoit  confervccs 
touie  fa  vie  avec  les  Romains , 
pour  prendre  celle  des  Carthagi- 
nois. D'ailleurs ,  ayant  pris  pont 
modèle  Dents  le  Tytan  •  il  fe  fit 
tellement  haïr  par  fon  orgueil» 
fa  cruauté  &  fcs  débauches,  que 
des  conjurés  Texterminerent  avec 
tous  ceux  de  fa  famiUe. 

HIEROKTME-  To/q  Tatticle 
précédent. 

HIEROPHILE ,  médecin  Grec» 
connu  par  les  leçons  qu*il  donna 

à  une  fille  nommée  ÂgnaAicti  f(MI 
élevé  fe  déguifa  en  homme  pour 
exercer  cet  ^.rt  à  Athènes,  parce 
q.ie  chez  !c.  Athcr.icns  il  étoif 
dcfentlu  aux  enfants  &  aux  fem- 
mes de  s  y  adonner.  Elle  fe  mè- 
loir  d'accoucher  ,  centre  Tuf^ge 
d'Atlienes  ,  qui  penactioit  aux 
femmes  feules  d'exercer  cette 
fonûîon.  Elle  fut  citée  par  les 
médecins  devant  TAréopage.  Les 
juges  alloient  la  condamner ,  fop- 
pofjr.i  qu'elle  ctoit  homme-,  mais 
elle  découvrit  fon  fexe  ,  &  ob- 
tint fa  grâce. 

HIGDEN ,  (Raoul  de  )  Béné- 
c!  c;  1 1 ,  Aogtoîs  *  mort  ea  13^1 , 
Idiila  un  ouvrage  fouvent  con* 
fuite  par  les  h'îloriens  d'Anj;!?- 
terre.  La  meilleure  édition  cti 
celle  de  Londres  >  1642  ,  in-tol. 
fous  ce  titre  \  Raduîphi  Hfgdeni , 
polychronici^  libri  Vil  ^  ex  cngUco^ 
in  iaûnum  coavttji  à  Joannc  TtC* 
vifa  ,  if  td'ti  tfiif&  GoilleimL  Ox* 
toni...  Cette  Hllloire  n'efl  coo* 
poféeqne  de  longs  fragments; 
l'auteur  n*a  mis  du  fien  que  dans 
le  dernier  livre.  Cependant  cette 
compilation  eù.  faite  avec  tant  de 
jugement  &  de  botlce  foi ,  qu'on 
la  ciîc  comme  un  ouvrage  ori- 
ginal. Les  cinq  premiers  livres 
vont  depuis  AAzm ,  jufqu'à  l'ir* 
ru^tioa  des  Danois  eu  Angleteric» 
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8c  les  deux  ancres  s'étendent  ]\xC' 
^•cn  1357, 

HlGiMORE  ,  (N..,.)  habile  ana- 
tomtfte  f  né  à  Oxford  dans  le 
acvxp  liecle  fit  des  découvertes 
daas  l'aoatomie  ,  qui  l'ont  im- 
xnorcalifé.  Quelques  parties  du 
corps  humain  porre^nt  fon  nom; 
On  appelle  Aturt  d'Igmon^  le  finut 
maxitlaîrc.  Cet  auteur  éiolt  d'une 
application  &  d'une  intelligence 
excraordi'iaires  :  Dans  fa  Dijr^ui" 
fitio  anat^m'cj  ,  in-fol.  »  il  a  futvi 
la  circiil.ition  du  fan?»  ,  iulViie 
diios  les  plus  pctucÂ  parues  uu 
dédale  de  nos  corps. 

I.  HILAIRE»  (Saint)  originaire 
de  Pile  de  Sirclaigne /élu  pape 
le  10  novembre  461  ,  avoit  été 
arcliîdiscre  de  Téglife  Romaine 
Ibus  St  Léon  ,  qui  l'employa 
dans  les  affaires  les  plus  impor* 
tantes.  La  joie  que  (on  élévation 
à  la  papauté  caufa  i  tous  les  évè* 
qucs,  rrouvc  qu'il  en  étoit  digne. 
Le  z^ie  qu'il  eiir  pour  l,i  foi  ,  & 
le  foin  qu'il  pri:  d j  faire  obfer- 
ver  la  difciplinc  cjclefiaAique  , 
réparèrent  la  perte  que  l'Eglife 
fit  à  la  mort  de  St  Lcon,  Il 
mourut  le  21  février  468,  après 
avoir  anadiém;sttfé  Eut^chct  & 
Nejiormê ,  confirmé  les  conciles 
géoéraux  de  Nicée ,  d'Ephefe  8c 
de  Olcédotne,  &  tenu  un  con- 
cile à  Rome  en  4^5.  On  a  de 
lut  onze  Epîtrts  &  quelques  Dé* 
ceer.  C'efl  le  premier  pape  qui 
rijf?nflir  nu::  lvcc^ucs  de  choiHf 
leurs  iucceileurs. 

IL  HILAIRE ,  (St)  évêque  de 
Poitiers,  dofleur  de  l'Eglife,  étoit 
né  dans  cette  ville  d*une  famille 
noble.  Ses  pirents  ,  qui  croient 
païens,  ne  né.  'i^eient  rien  pour 
ion  cducition.  Lurfqu'il  eut  fini 
fes  études  ,  il  s'appliqua  à  la 
Lçâure,     voulut  cc^naoluc  tous 
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les  auteurs  luifs  ,  Chrétiens  êc 
Païens:  par  là  il  acquit  une  fi 
grande  érudition  ,  qu'il  étoit  fc« 
gardée  dans  un  âge  peu  avancé* 
comme  un  des  plus  fa  van  hom« 
mes  de  fon  tcmpi.  En  lifant  les 
livres  de  Moïfc^  il  fur  frnpp/  de 
l'idée  que  cot  aureur  donne  de 
la  Divinité.  A  fon  ctonnement 
fucccùa  l'envie  de  s'inliruirc ,  ^ 
de  connoiire  cette  puifTance  in* 
finie,  dont  il  avoit  trouvé  une 
fi  belle  peinture  dans  l'écrivais 
facté.  Il  lut  les  Evangiles  ^  H  fut 
faifi  d'admiration  ,  lorfquil  y  vie 
qutf  Dieu  s*ctoit  f^ir  homme, 
qu*il  étoit  venu  lui-mcme  s'offrir 
pour  viflime  ,  qu'il  avoit  lave 
d  ns  fon  fang  les  péchés  des 
hon:mes  II  commença  à  l'adorer, 
s'inflruifit  des  myftcres  tîe  la 
religion  Chrétienne  de  fes 
pratiques,  fe  fit  bapitf^^r,  oi.  de- 
vint le  plus  zélé  parttfan  de  U 
Foi.  Le  peuple  de  Poitiers,  tou- 
ché de  fes  vertus ,  voulut  1*41* 
voir  pour  évêque  ,  quoiqu'il  fik 
laïque  &  même  m  1  rie  ;  mais  il  pa* 
roinbit  poiTéder  d'ùvance  les  vtt» 
tus  du  facerdcce.  Il  fut  un  des  plus 
grands  défenfeurs  de  la  foiconrrt? 
lesAnens.  Auconcilede  Milan  en 
3  55  ,  dans  celui  de  Beziers  en 
356,  il  fît  luire  le  flambfiu  de 
la  vérité. 5*if//rn/rt  d'Arles,  Arien, 
craignant  l'éloquence  de  ce  grand- 
homme,  le  fit  reL^uer  dans  le 
fond  de  la  Phrygie.  Appelé  au 
concile  de  Seteucte  en  359*  la 
quatrième  année  de  fon  exil ,  il 
parla  fi  éloquemmcnt  pour  U 
dodrine  Catholique  ,  &  dévoila 
fi  bien  les  artifices  Ç<  li  fourberie 
des  hérétiques  ,  qu'ils  le  firent 
renvo}'or  en  i-  rance  ,  pour  fe  dé- 
livrer d  un  fi  puifTant  advcrfairc. 
Les  peuples  des  Gaules  accouru- 
rent au-devant  de  leur  pafieur 
^  de  leur  pere.  ILUirc^  rétabli 
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fur  fon  fiégc,  pro^ta  de  l'ëtat  des 
affaires  de  l'empire  ,  pour  remé- 
dier aux  mnnx  cîc  l'cglife.  Il  fit 
alfcinbler  plufieurs  conciles  ,  où 
la  plupart  des  évêques  quiavoleot 
foufcrit  au  formul4tre  Arien  dans 
le  concUe  de  Rimiiti  «  reconnu- 
rent  leur  fauce.  Il  pafla  enfaîte 
en  Italie  pour  aller  au  fecoursde 
réglile  de  Milan ,  opprimée  par 
Auxencc  ,  évcquc  Arieo.  H  f.i're 
tâcha  de  le  démaf([uer  aux  yeux 
de  l'e-rtpcrçur  Valent  n-cr.  \  m:iis 
Aitxincc  cacha  fcs  erreurs  avec 
tant  d'.trtifice  ,  que  ce  prince  ren- 
voya li-Uuc  dans  fon  diocefc. 
Le  faint  prélat  vit  mourir  avant 
lui  fa  femme  &  fa  fille  »  qui 
«▼oient  marché  Tune  6t  l'autre 
dans  les  voies  de  la  perfeâion.  Il 
avoit  vécu  avec  fon  époufe  avant 
répifcopat  ,  dit  Biii/let ,  d'une 
manière  irréprchcnfible,  &  if  gar- 
doit  dans  fa  f  innlle  une  difcipline 
lî  rci;iUierc  qu'on  l'auroit  pris 
moins  pour  un  homme  marié  , 
que  pour  un  religieux.  Ennn 
après  avoir  fermé  toutes  lc&  plaies 
que  fon  abfence  avoit  faites  à 
fon  troupeau,  il  finît  une  vie  pure 
traverfée,  par  une  mort  fainte 
&  tranquille,  le  13  îanvter  3^7  ou 
5d8*  Nous  avons  de  ce  Pere  ;  I. 
D0U{e  /ivres  de  la  Trinité  ,  fruit 
de  fon  féjonr  en  Phrygie.  ÎI  y 
combat  toutes  ]c%  hércîics  contre 
le  Fils  &  le  Saint-Efpnt.  il.  Un 
Traité  des  Synodes  ,  dans  lequel 
il  cclaircit  les  principales  ditîicul- 
tés  de  la  foi.  III.  Un  Commt»' 
taire  fur  St  Mûtthtiu  &  fur  Une 
|>artte  des  Pfeaumes.  IV.  Trou 
£€rits  à  l'empereur  Confiance  , 
dans  lefquels  il  ofe  lui  donner 
des  avis  &  blâmer  fa  conduite. 
Son  ftyle  eft  véhément,  impé- 
tueux; ce  qui  le  faifoit  appeler 
par  .Vf  7c;»V?;t-,  le  Rh'iac  de  Célo^ 
^ucnce  Latine^  {Ltuinm  e/o^uMtixRhoi 
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danus^.  II  ert  ûufTi  quelquefois  ua 
peu  cnrté  ôc  obfcur.  Pour  bien 
l'entendre  ,  il  t'.jut  avoir  beaucoup 
d  uiai^e  des  icrmes  ihcolu^iques 
des  Grecs  :  il  fut  un  des  premiers 
qui  les  tranfpora  dans  la  langue 
Latine.  La  meilleure  édition  de  ict 
Œuvru  eft  celle  de  Dom  C^mfèmmt^ 
en  I  ^9  9 ,  publiée  de  nouveau  à  V  é- 
ronc  en  1730  ,  par  le  marquis 
j^/.i^ci ,  q ui  l'a  en r ich  5 e  de  q «el q u es 
fragmenr?  qu'on  ne  connoiifoic 
pas ,  ifv  de  beaucoup  de  variantes. 
Le  culte  rendu  à  St  H'Jatre  com- 
mença proiqiic  apiei  ia  mort.  Son 
nom  {ut  infti-rc  dans  le  canoa  de 
la  Méfie  avec  celui  des  Apôtres  & 
des  Martyvs,  La  concurrence  du 
)our  de  Toâave  de  TEpiphante  £t 
remettre  fa  fête  an  14  ianvicr , 
quoiqu'il  fût  mort  le  jour  précé- 
dent. Les  honneurs  que  régliiie  de 
France  lui  rendit  de  fi  bonne  heure, 
augmentèrent  pr«r  î  i  vi£èoirc  que 
Clovis  rcmporca  ,  en  >-'7  ,  fur  AU- 
rie  :  viâoire  dont  il  attribua  le  fuc- 
cès  à  rintercefiîon  de  St  Hu.iire, 
Quant  à  fes  reli<.jues,  on  fait  men- 
tion de  diverfes  tranflations  de  ce 
tréfor;  mais  l'églife  de  Poitien 
a^eft  toujours  fiattée  de  les  avoir, 
îufqu*à  la  diflipation  qu'en  firent 
ks  Calvinîfies  au  xvi*  (îecle.  On 
trouve  une  belle  Lettre  de  ce  St 
Pere  fur  la  Divinité  de  J.  C,  avec 
trois  DifTcrtations  de  l'obbc  Trorrt^ 
hclii ,  dans  la  collection  imprimée 
a  Bologne  en  Italie ,  en  i'?5 1  ,  fous 
le  titre  Z?^  Vcterum  Patium  Jtui- 
noruttt  opujiula    nunquam  anuhae 

IlL  HILAIRE,  (Saint)  d'Arles, 
né  en  401 ,  de  patents  nobles  8c 
riches,  fut  élevé  i  Lérios  par^r 
Honorât,  abbé  de  ce  monaflere» 
Ton  ami,  fon  parent  ,qui  l'avoir 
arrache  aux  prcftiges  du  monde 
pour  lui  faire  goûter  les  douceurs 
4c  la  folitude^      i^ipt  abb4  d| 
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Lérins  ay^nt  été  clevc  fur  le  fiégc 
d  .Arles,  rrrir^-^na  avec  lui  H-Jalrc  , 
qui  ttit  le  cooptrateur  d^'  les  tra- 
vaux ,  Ton  fuccciïcur  &  Timiciiteur 
(lîiVs  vertus.  Le  troupeau  ne  crut 
pas  avoir  change  pudeur.  Hi- 
Uire  affcrahîa  p.uianirs  conciles, 
Bf  fféùda  à  celui  d'Orjnge  ea 
441 ,  où  Cèiidoine  »  évêque  Gau« 
hk^{ut  àépo£é*  Cette  déponrion 
renoQTela  la  difpuce  fur  la  pré- 
féance  entre  rëgUfe  d'Arles  &  celle 
^  Vicone.  Ctlidoîttt  en  ayant  ap» 
pelé  au  pape  St  Léon ,  ce  pooûfe 
afTembla  un  concile  à  Rome ,  qui 
<^  iugfa  innocent  de  rirrcgula- 
ntcpour  kq-ielleil  avoitcté  con- 
dimQé,&:  le  rcrriblit  dnns  fon  fié- 

I-e  coQcile  alla  plus  loin;  car, 
f^r  ics  accufi' lions  formées  contre 
St  HiUire  lui' Tv.cmç  ,  il  !e  priva  de 
l'autorité  qu'il  avoir  f  ir  Ir.  pro- 
de  Vienne,  lui  uctcndit  d'af- 
(Aer  à  aocuge  ordination ,  &  le 
Redira  retranché  de  la  coromu- 
^otk  in  fainc*ilége.  On  Taccufoie 
d'iller  par  les  provinces  •  accom* 
ftffié  d*une  troupe  de  gens  ar« 
nés,  poor  donner  des  évêques  aux 
églifes  vacantes,  8c  de  troubler 

droits  des  métropolitains.  Si 
^'^1^  à  qui  certains  évêques  des 
C  îule:  T voient  écrit  pour  fe  pLin- 

d'hUaîre ,  craignant  que  ce 
prcîit  ne  fe  fournit  point  à  fa  dé- 
t'ilon ,  eut  rtxours  à  l'autorité  de 
l'empereur  Valentînien  III ,  qui 
liolUia  une  conftiiution  en  faveur 
*i  famt-fiége.  St  HiUire  prit  des 
ventes  pour 'regagner  les  bonnet 
pices  de  5t  Lion ,  6c  mourut  bten^ 
^  aprb  en  449  «  épuifé  par  fes 
tnvame  apofioliques.  Parmi  les 
vertus  qui  brillèrent  en  lui ,  on 
'i'îrt  remarquer  fa  fermeté  &  fon 
zeie.  S'il  réfifta  avec  une  efpece 
d'opinidtreté  aux  décrets  de  St. 
I<:oiî,  c'tfl  qu'il  ctoyoit  fi  caufc 
juilç,  ^  il  ne  s'a^iiloic  nullement 
^Uioi,  U  y  ad'iulieurs  ddfifdU; 


te.^.  ,  dît  le  P.  Tongucva',  OÙ  Dieis 
permet  que!  ,ucfoi«;  que  \c^.  f  ûtui 
tombent  pour  les  humilier,  les 
rendre  plus  circonfpcus.  Il  prê- 
choxt  la  vérité  dans  toute  fa  purc- 
tc  ,  ians  flatter  les  grands.  Un  des 
premiers  officiers  u'obiervoit  paS 
1^  juflsce  dans  fes  jugements.  ifi« 
lair< ,  qui  Tavoit  repris  plufieurs 
fois  en  fecret,  le  fbyant  un  jour 
entrer  dans  Téglife  pendant  qu'il 
prêchoit ,  ceila  aufli  tôt  de  parler* 
Voyant  tous  fes  auditeurs  furpris 
de  fon  filence  :  EJl  -  ii  jufic  «  leur 
dit- il ,  que  eciui  qui  a  fi  Jbuvent  ml» 
pr  'tfc  mes  avertiff^mcms,  panieipt  à  la 
nourriture  fpiritticHc  que  jevoas  dijlri» 
bue?  Le  pr(?fet  n'ofant  rien  repli-" 
quer,  fort^t  de  i'eglife,  &  hilTa 
ce  gcnéreux  évcque  continuer  fon 
ftrmon.  Il  s'.ippîiquoit  fm^i  ccflTe 
à  la  ir-cditjrloa  de  l  Eciture,  ù  la 
prédication  de  la  parole  de  Dieu  » 
à  la  prière ,  aux  veilles  8c  aux  Jeû* 
nés*  Se  contentant  du  fimple  né« 
ceflaire,  fe  bornant  à  un  feui  ha* 
bit  en  hiver  comme  en  été  «  il  tr«« 
v'ailloit  des  mains  pour  n*être  à 
charge  à  perfon ne  pour  avoir 
de  quoi  aflifter  les  pauvres  plut 
abondamment.  II  fe  difoit  à  lui- 
mc:r;e  ?c  aux  liens:  Semons  ^  pu- f- 
qu'''il  Jiiiit  manger  du  pain  ;  cultivons 
lu  vigne,  pu'-fquîlfaiu  boire  du  vin.  Il 
s*occupoit  volontiers  à  faire  des 
bas,  parce  qu'il  le  pou  voit  faire  en 
lifant.  Il  faifoii  tous  fes  voyages 
à  pied...  On  a  de  lui  :  I.  Des  Ho" 
méliu ,  fous  le  nom  à*Eufihe  d*£«> 
mefe ,  dans  la  Bibliothèque  des  Pe- 
res.  IL  La  Vitdé  St  Honorât,  fon 
prédéceffeur;  à  Paris»  IS78,  in- 
8^,  &  dans  Surius,  lU,  D*autrei 

OpufcuUs  ,  avec  Vincent  de  Lérins  ; 
à  Home,  173 1 ,  in  ^** ,  &  dans  le 
St  Léon  du  P.  Quefnel,  Son  Bxpofi-* 

tion  du  Symhol^  }k  fcs  aUtrCS  OU- 

vr.ii^cï  l'ont  pc:  !u=; ,  &  on  nc  peut 
trop  les  rcf/ctrcr ,  11  l'on  juge  de 

leur  beauté  par  la      de  St  Ucnç^ 
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rat.  On  y  remarque  du  choix  &  de 
l.i  vivacité  dans  penfces ,  de  l.i 
donccur  &  de  Télcgance  dans  le 
ftyle.  On  pourrolt  lui  reprocher 
<îes  pointes  8f  qvielquî'-  métaphores 
lia  peu  outrées  i  mais  c'étoit  moins 
fon  défaut,  que  celui  de  ton  fiecle. 
Il  avoit  un  talent  particulier  pour 
la  chaire.  Un  poète  de  fon  temps , 
fiomm^  LiviuSf  Tayant  entendu, 
s*écrîa  publiquement:  Si  Auguftin 
était  veau  après  vous  f  on  PtfiimvoU 
motus  que  vtms, 

IV.  HILAIRE ,  diacre  de  Téglife 
Romaine*  fouâÊrit beaucoup  pour 
la  foi  vers  Tan  3  54 ,  par  ordre  de 

IVmpereur  Conjîancf  ;  ,  dans 

la  fuite,  il  ./ciit^.igca  dans  le  fchif- 
fne  des  Lucitérien^ ,  &  tomba  en 
diverfe»;  crrer.rs.  (  Jn  lui  attribue 
les  Comme  -.ta Tcs  jtir  ics  Epitrcs  de 

St  Fuu/f  qui  (e  trouvent  dans  les 
ŒuwnsécStAmhroife;  &  les  Quif' 
fions  fur  t ancien  &  le  nouveau  Tef- 
ttinenr  »  qui  font  dans  St  Augufiin^. 
Il  y  a  eu  auffi  un  Hilaiae  ,  difci^ 
pie  é*Abai/û  d  ^  dont  on  conferve 
une  Elégie  fui  fon  départ  du  Pa- 
ladet. 

HILARET ,  Voy,  Htlaret. 

HILAKION ,  (Sàint  )  indituteur 
de  la  vie  monaftique  dans  la  Palef* 
tine,  naquît  vers  i6z  «  à  Tabathe, 
près  de  Gaza ,  d'une  famille  Païen- 
ne. Il  q  ii'ti  îts  erreurs  de  fes  po- 
res, &embr;)nra  le  Chriftianifme. 
Le  nom  de  St  Antoine  ctoît  venu 
}ufqu':\  lui  :  il  nlîa  le  trouver  en 
Egypte;  &  après  avoir  demeuré 
quelque  temps  auprès  de  cet  illuf- 
tre  cénobite  ,  il  devint  un  pàifdit 
imitateur  de  fa  vie  pénitence  &  re- 
tirée* Il  retourna  en  Paleftine ,  & 
y  fonda  un  grand  nombre  de  mo- 
safteres.  Le  bruit  de  fes  vertus  at- 
tirant auprès  de  lui  une  multitude 
d'admirateurs, il  fe retira  dans  llie 
de  Qiypre ,  o&  il  termina  fa  vie  par 
une  mo/t  faintei  en  371  j  à 
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Dieu  avoît  opéré,  à  fon  întcrccf* 
(ion,  un  -^rand  norribre  de  r.ucri- 
fons.  Lorlqu'on  vcnoit  lui  ùire 
quelque  pi  tTcnt  pour  rcconnoiire 
les  giâccs  qu'oc  a  voit  recv.es ,  il 
le  refufoit  conflammcnt  ^  5i  con* 
feilloit  de  réfervcr  le  produit  de 
ces  dons  pour  les  pauvres  qui  ne 
pouToieot  pas  travailler,  Preflé  un 
jour  par  un  homme  riche  d'accep- 
ter ce  qu'il  lui  préfentoît,  il  lui  dit  : 
Garde  i  cela  pour  le  donner  vous*miau 
aux  indigents^  vous  les  conn'^}jft\ 
mhux  que  mot  ^  \oiis  qîi:  hal:te\l:s 
villes.  Pourquoi  dejireroîs-je  le  If^cn 
^ autrui ,  après  avoir  renonce  au  mli'  ' 
Il  cxhortoit  fur  tout  les  infirmes 
qu  ii  lbulageoit,àdcmaii.ùiir  aDicu 
la  guérifon  des  maladies  oe  Tatne» 
bien  plus  dangereufes  que  celles  dn 
corps. 

HA.DAN,  Voyn  iix.  Fabrice. 

HILD£B£RT,de  Lav  r  iindans 
le  Vendomois,  fut  difciple  de  7^- 

ren^cr  &  enfuitc  de  St  Hugne  ,  ^bbc 
de  Clnni.  T!  fat  placé  fur  le  lîcgc 
du  Mans  en  iCyS,  (  Voye\  V.. 
BRuvs),Sr  trjn^féré  àTarcUt^v^^' 
chc  de  Tours  en  Le  Pere 

Beaugcndie  ,  bcncdiû'a,  a  pubiiii 
en  17^3,  in-P,  les  Œuvres  de  ce 
prélat ,  jointes  à  celles  de  Markodt^ 
Elles  renferment  :  I.  Des  Sermons, 
dont  la  morale  eft  quelquefois 
touchante.  IL  Des  Poe  fies ,  aflex 
bonnes  pour  fon  temps.  On  con- 
no!t  fon  Enigme  fur  un  Hetoa- 
phrodite  i 

Cùm  mea  me  geniirix  gravide  gsf.A' 
rct  in  ah  o , 
Quid  parcret ,  fertur  cony^'û^i 
Deos, 

a  Mas  ef ,  Phosbus  ait%^  Mais , 
'     feunina  ;      Juno  •  ^ue  ,  «a* 
trum  »• 

Cimque  forem  natus  »  Hermaphro» 
ditus  eram, 
Quéirenti  lethum  »  Dea  fie  mit  :  «  0^ 
âdU  élPfii*; 
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Mais»  miM;«— Phoelnif  «4|tt2#fî; 

Sot  M  rstm  qumque  fuit, 
Jié^  obumhr^it  aqudi  :  mfitudùm  Dé" 

clâit  eni'iz 
Quem  tultiomi  tafn  labiir&  ifft 

fts  hx;:i  rjriij  ;  €afut  incidit  amnfp 

Cette  épigramme»  qu^ns  ItaUcn, 
wmmà  PuUi  dê  Cpft^wa  voulut 
depuis  s*attribuef ,  a  été  traduite 
ce  vers  lireiiçois  par  pluPie urs  au- 
teurs v  cntr*aatref,  ^zt  Jean  Dou- 
Wtf,  de  Dieppe  ,  8f  pir  Mil''  de 
Cournay,  Voici  la  uaduâiou  de 

Ma  mer  c  enceinte ,  6c  ne  fâchant 

de  quoi , 
aadrcire  aujt  Dieux:  là*ileAis 

grand  bisbille. 
jfyêOoa  dit  :  «  c'ell  un  fils  ïetott 

sot; 

El  feloo  flioi,  dit  Mmts,  e*eil  une 
fille. 

fiiiiif ,  dit  JiMMt  ce  a*eft  fiUe^  iii 
fils. 

Hermaphrodite  cnfuite  je  naquît. 

Qyanc  à  mon  fort  :  «  C'cft»  dit 
Mars  ,  'e  naut  rai^e  ; 

fm»on  «  le  glaive ,  Apollon  ^  le  gi- 
bet ». 

Qu'arrlv  c  -  t  -  U  ?  Un  jour  iat  It 

rivigc, 

je  voit  un  arbre»  &  je  grimpe  au 

rommet: 
Heu  pied  fe  prend  ;  te  tète  en  l'eau 

je  tombe 
te  flMO  dpée.  Aiofit  trop  aalhett* 

fcuac! 

A  roade.  au  glaive*  au  gibet  Je 

fuccombe , 
FiUe  Se  garçoo,  ùiu  être  Tua  des 
deux. 

lîî.  Les  VitM  de  Stz  Rade^ondc  &  de 
Sitiu^ue^  abbé  de  QttAt|  ^ue  le 
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flambeau  de  la  critique  n*a  pas 

toujours  éclairées.  IV.  Un  grand 
nombre  de  Lettres  ,  écrites  d'un 
Ayle  poli  &  élevant,  &  où  l'on 
trouve  He  l'érudîtion  ,  de  refprît 
&  du  icntiment.  Elles  intéreiTenc 
ceux  qui  veulent  connoitre  la  mo- 
rale ,  la  difctpline  &  l*hiftoire  da 
ficelé  d*Had«htn.  V.  Oo  ft  encore 
de  lui  deux  Piêtêâ  que  Bmluie  pu* 
blta etti7X5  »  dans  le  vii* Tolume 

étftMMijfiellanea,  Hildebmmowut 

en  1 1 3 1 ,  âgé  d'enTÎron  80  ans^  en 
odeur  de  fainteid. 

/.  HILDEBRANO,  rpy.Gn^i 

GOIR£  TII, 

II.  HILOEBR  AND ,  (Joachim  > 
théologien  Allemand,  né  à  Valc- 
kenrted  en  1623,  devint  profef- 

feur  en  théologie  6c  en  antiquités 
eccléliaftiques  à  Helmftad  ,  puis 
furintendant  général  à  Zell ,  où  il 

mourut  le  :  5  0(f^obre  1-591.  On 
a  de  lui  divers  Lcriu  ccclcnailî- 
que  s,  peu  connus  fir  même  ignores 
en  France.  On  y  trouve  plus  de 
i'âvoir  t  que  de  préc^ùon  &  de 
goût. 

HILDEFONSE»  Vo^ti  Ilde- 

FO^  SK. 

H'LDEGARDE,  (Sainte)  pre- 
mière abbeiTe  du  mont  St-RLiperc 
près  de  Binghcnfur  le  Rh  n  ,  morte 
en  odeur  de  fainteté  l'an  1180» 
laifla  :  I.  Des  La^cs  Se  d'autres 
ouvrages ,  dans  la  BibUothéque  des 
PP.  II.  Lihrî  fUûttÊorElimtnunm% 
à  Srasbourg  »  1 5  3  f,  inf^.  III.  Trois 
Itrres  de  Bévélattons^  &  Cologne  » 
I  $66  •  in•4^  ta  répunition  de-lès 
▼erttts  parvint  aux  pepes«  aux  em- 
pereurs &  aux  princes,  qui  lut 
donnèrent  pVeuve»  de  leur 
eftime.  Le  pape  Fi.^'^r.e  I1Î convo» 
qua  ,  en  1 146  ,  à  Trêves ,  un  con- 
cile ,  où  \\  pcrm't  T  cette  pieufe  ab- 
bcATe  de  publier  lc>  Révélations, 

HILDKGONDE,  (Ste)  vierge 
de  Tordre  de  Cîteaux,  au  SLii*; 
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iîecle,  na<|uit  iumelle  près  de 
Kuitx,  au  diocefe  de  Cologne* 
Son  pere  Toulant  l'emmener  avec 
'  lui  eaPaleftîne ,  pour  acquitter  un 
TOeu ,  6tcraignaot  pour  fa  pudeur, 
la  ût  traveftir  en  garçon  ,  &  lui  fit 
prendre  le  nom  de  Jofeph.  Ils  s*em- 
Marquèrent  en  Provence  avec  les 
Croifts.  Son  pcre  éunt  mort  fur 
mer,  Sre  Hildcgonde  couunuz  fon 
vovnge  fous  f on  nom  emprunté. 
Llic  demeura  quelque  tcm^^  a  Je- 
rofalem ,  &  revint  enfuîtedans  Ton 
pays.  EUe  fe  retira  dans  l'abbaye 
de  Schonaug  $  de  Tordre  Cîteauz , 
près  d*Heidelberg,  &  y  fut  reçue 
îbuslemêmenorndc/oj«/3ft.FîIe  r.e 
laiâa  pas,  dit^4M^<t»de  foufFrir 
■  de  grandes  tentations  *,  mais  elle 
en  triompha.  EUe  y  vécut  d'une 
matiiere  h  fainte  &  fi  prudente, 
qu'on  ne  s'apperçut  qu*à  fa  mcrt 
qti*eî!e  étoit  fille.  Les  Ciflerclcns 
l'honorent  du  titre  de  Sainte , 
quoique  fon  culte  ne  parotiTe  au- 
torifé  par  aucun  décret  du  faînt- 
fiége.  Son  nom  fe  trouve  cepen- 
dant  dans  plulieurs  martyrologes  « 
fous  le  lo  avril.  On  raconte  fur 
Sce  Marine  ^  quelque  chofe  qui  a  du 
rapport  à  cette  hiftotre»  Ko/.  Ma- 
jtiyE  (  Sre  ). 

HILDUIN  ,  abbé  de  Sf-Denyç 
en  France  »  fous  le  rec^ne  de  Lou-s 
A  Débofinair^  ^  efl  auteur  d  une  î^ie 
dt  5f  £>^nyj, intitulée  Arcopagetica, 
(  Paris ,  1 5  6  5 ,  &  dans  Suriu*  )  dans 
laquelle  il  confond  le  fatnt  évéque 
de  Paris  avec  TArcopagîte.  On  ne 
connoiiTott  pas  cette  erreur  avant 
lui;  &  elle  n'a  été  détruite  e 
dans  le  dernier  lîecle.  Si  HUduin  âc 
peu  d^^onnevir  à  fon  efprit  par 
cette  identité  tantaftique  &  mal- 
fondce,  il  en  fit  encore  moins  a  fon 
cœur  par  fon  attachement  mépri- 
1*3 ble  au  rebelle  Lothcirc,  fin  :out. 
aprcs  avoir  juré  fidélité  a  1  empe- 
reur tottis  Ion  pere ,  dont  cet 
9hhé  prit  I  quitta  »  reprit  le  pareil 
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à  mcfure  que  ce  pere  infortune 
fc  brouillon  &  ic  rcconcilioa 
avec  Tes  enfants.  F{^jc{  I.  Hmc- 

MAR. 

I.  MIIX,  (  Jofeph  >  mîniAre  An- 
glois,  fc  remplit  de  bonne  heure 
des  trdfors  d* Athènes  &  de  Rome. 
Il  donna,  en  1676,  in- 4^,  une  bon- 
ne édition  du  DiÛîonnaire  Grec  de 
SehrcycUus  «  augmenté  de  8000 
roots,  dt  purgé  d'auttDt dé  fautes 
pour  le  moins* 

II.  HU.L,  (Aaton)  poète  An* 
gloisdu  xviiï^  iiecle ,  auteur d*ua 
poëme,  intitulé:  L*EteUc  <^u  Notd^ 
qu'il  dedîa  au  czar  Picn-e  /.  L'aU- 

teur  mcicit  à  Tclo^e  de  ce  fou- 
verain,  des  louanges  pour  la  cla- 
rine, Catherine  :  cette  princcfTe 
Tcn  remercia ,  &  lui  cavoya  une 
médaille  d'or,  du  poids  de  quinze 
guinées. 

/.  HILLEL ,  VÀncun ,  Juif  natif 
de  iîdbylone,  d'une  illuftre  famille, 
fut  fait  préficent  du  Sanhédrin  de 
léntfalem,  &  fa  podér  itc  eut  cette 
dignité  pendant  dix  générations. 
Haut  forma  une  école  fameufe , 
&  eut  un  grand  nombre  de  dtfci- 
plf«,  U  foutint  avec  zele  les  tii« 
dirions  orales  des  Juifs»  contie 

Schamnrai  fon  collègue  ,  qui  VOtt» 
loit  qu'on  s'en  tînt  littéralement 
au  texredL  rEcriture-fainie,  fans 
s'emb.irraller  de  ce  qui  n'ctoitque 
tranfmis  vcrh<ilcrr,enî.  Cette  dif- 
putefit  un  trcs-<4rcind  bruit,  §f  fur, 
félon  Si  Jérôme,  Tori^ne  des  ^cri- 
hs  8c  des  Phmfiiiu.  HîlUl  eft  un 
des  doâeurs  de  la  Mif<fmc.  H  en 
peut  même  être  tegardé  comme  le 
premier  auteur»  puifque ,  félon  Ict 
doâeurs  Juifs ,  il  ranfpfia  le  premier 
les  Traditions  Judaïques  en  rr  5f» 
darim  ou  Traites.  Il  travailla  beau- 
coup à  donner  une  cdîtion  cor- 
reâe  du  texte  Ucié  \  &  on  lui  at- 
tribue uneanciene  iî:^/rmanufcrite 

^ui  porie  foa  uQm ,  &  ^ui  cil  «0 
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pftftiè  avec  les  manufcrits  de  Sor- 
boniie.  JHîUdt  que  Jvfephc  nomme 
^aUiéity  florîflbit  environ  Tan  )o 
a^ant  J.  C,  &  mourut  lUns  un  âge  * 
très-avancé. 

II,  HILLEL ,  Is  t^àft  ou  te  Prî«. 
c«y  autre  fameux  Juif,  arriere>pe- 
TÎc-iîls  de  luijis  Hakkjilosh  ou  /e 
Sa.'nt ,  auteur  de  la  Mtfehne^  com> 
pofa  ua  Cycle  vers  l'an  350  de 
notre  ère,  îl  fut  un  des  principaux 
docteurs  de  i^i  Gémarc.  Le  plus 
grand  nombre  des  écrivains  Jints 
lui  itiribue  ré'Jirion  corredc 
du  1  exte  licbr£u ,  qat  por(«:  le 
nom  d^JiiUel,  &  dont  nous  avons 
déjà  parlé  dans  rarcidc  précd- 

HILPCRT  ;  (  Jean  )  oactf  de  Co- 
burg ,  profeffeur  d'hébreu  à  Helm- 
lladt ,  êc  fnrincendant  de  Hildef* 
hcioit  mourut  le  10  mai  i6Sj, 
à  53  ans.  On  a  de  lui  :  I«  Dif' 
quijltio  it  Pr*  -  Adamitis  ,  Contre 
la  Pcyrere ^  16%^)  ^\ry' .  ÎT.  T>,ic^ 
tAtits  de  FauiiuntLA  ^  Ôl  d'autres  ou- 
vrages. 

H'MERE,  ou  Hemere,  fils  de 
1  ::c :  iimun  ^  fut  li  pcnt  trc  de  dou- 
leur d'un  Incefte  qu'il  avoir  com- 
mis fans  le  favoir ,  qu'il  fe  jeta 
dans  le  Marathon ,  âeuve  de  la 
Laconie ,  auquel  il  donna  ion 
Dom  &  qui  fut  depuis  appelé  Eu- 

L  HINCMAlt»  religieux  de  Se- 
Denys  en  France ,  étott  d*une  fa- 
-mtlle noble.  Elevé*  dès  fa  |eu nèfle» 

datis  le  monaAere  de  St-Deoys,  il 
s*attacha  à  i*abbé  HUduin ,  qui  le 
produifitn  la  cour.  Ï1  travailla  avec 

hît  ^  réf  :l>îir  1-1  fî-rr'nltrîc  à  Sr- 
Dcrn  s,  6c  Hc  pciir  fju'ca  ne  lui 
reprochât  d'inipof-r  M\ix.^u'^r?s  un 
fardeau  qtt'i!  ne  vouloit  p  ji  porter, 
il  embralli  lui -même  la  reforme. 
Htfétiin  ayant  été  exilé  à  la  nou- 
velle Corbte ,  Hinemar  l'y  fui  vît 

ét  obtint  (ba  rappel.  Après  la  mort 
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de  cet  abbé,  il  plut  à  Louis  ^ 
illégitime  de  la  princeiTe  Rotrudc  » 
qui,  ayant  été  nommé  abbé  de  St- 
Denys ,  lui  fit  donner  deux  ab« 
bayes  confidérables,  Hinçmar  ne 
fongeoit  qu'à  jouir  de  ces  deux  bé« 
néfices ,  quand  il  fut  élu  archevê- 
que  de  Re;ms  rîn845.  Le  nouveau 
prélat  fut  extrêmement  réXé  pour 
les  droits  cc  l'tgjife  Gdlljcar^e.  On 
l'accufe  néanmoins  d'avoir  dgi  av  ce 
trop  d'emportement  dans  1  afl'aire 
du  moine  GoufcaU  ,  au  fynoric  de 
QuierstfurrOife.C  Vuye{ùoTi,S' 
CAtc  &  IL  HiKCMARH  ).  Outre  le 
Prédeftinatianifme,  il  s'étoit  élevé 
une  difpute  inciueme  eofe  Hinc* 
iptfréc  Gotctfcaù^  Le  premier  fou« 
ternit  qu'il  falloit  profcrtre  d'une 
hymne  de  rF.  î'if-^,  ces  mots  :  TK 
Trina  Deitas-,  le  fécond  foutc- 
noi:  qu?  ces  expreflion*;  ctotcac 
orthodoxes,  litncma'-  compof.i  un 
gros  ouvrage  à  ce  fuiet.  Mais  ii  me 
parolt  (  dit  le  P.  Langutral  )  qu'on 
ne  difputa  là-de€us  avec  tant  de 
chaleur ,  que  parce  qu'on  ne  vott« 
loit  pas  s*entendire.  La  divinité 
n*e(l  pas  irint  em  egtnce^  mais  elle 
eft  rrine  en  perfonncs  \  &  Texpref* 
(ion  réprouvée  par  Tarchevêque 
de  Reims  ,  tut  depuis  adoptte  par 
St  Thomas  d*Aquin,  Les  courfes 
des  Normands  inquit^toient  alors 
beaucoup  plus  que  ces  dirputes. 
Wntmër  s*étant  retiré  de  fa  n  iîic , 
menacée  par  ces  barbares,  mou.- 
rut  à  Eperneî  Tan  882»  accablé 
d*années  &  de  douleur  de  voir  la 
France  livrée  au  pillage.  lUaiila* 
réglife  Gallicane  prefque  entière* 
ment  ric'pourvue  de  prélats  qui  en* 
tenrlfifent  î'e'  drcîrs- ,  6c  quieuffent 
f  'in  de  ià  difciphnc.  Nous  avons 
diveries  éditions  de  fe^  Ouvrap^esi, 
une  de  Mayencc ,  de  1601  ;  une  au- 
tre de  Pans,  de  J6(jj  &  Il  der- 
nière, que  nous  devons  au  P.  5.r- 
mond^  164$  ,  2  vol.  in-fol. ,  cfi  la 
meilleure.  Ce  que  Hmtmt  a  écrit. 
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it  àt  Reml  de  R^imi  6t  ét  5t  Vc» 
nys  de  Paris,  fe  trouve  dnns  5a- 
riu* ,  &  n'eft  pas  dans  cette  édition. 
On  trouve  encore  quelque  chofc 
d*Hincmar  dans  la  collcaion  du  P. 
JLabbe,  &  dans  les  Aâes  du  con- 
cile de  Douzi,  1658 ,  in-4**.  Son 
ftyle  fe  refleni  beaucoup  du  fiecle 
où  il  vivoit  :  il  eft  dor ,  cmbarraflti, 
diffus,  coupe  par  des  citations  mal 
amenées  &  par  des  parenthefes  fans 
nombre.  On  voit  pourtant,  à  tra- 
vers la  barbarie  de  fon  langage, 
qu'il  poffcdoit  l'Ecriture  ,  les  Pè- 
res, le  droit  canon  &  civil ,  &  fur- 
tout  qu'il  connoiffoit  la  difciplinc 
de  TE^lifc,  dont  il  fut  un  des  plus 
zélés  dcfcnfcurs.  11  fut  confultc  par 
les  rois  de  France  de  fon  temps ,  & 
il  compofa  des  traités  pour  leur 
inftruâion.  Il  y  en  a  trois  adreffés 
à  CAar/w-le- Chauve.  I.  De  Régis 
perfona  &  Regio  minifterio,  IL  De 
cavendis  Mis  ù  txtrcendi*  virtutibus, 
m.  De  diverfà  ù  muUtpHci  anima, 
ratione.  Ce  dernier  ouvrage  n'eft 
proprement  qu'un  traité  phyfique 
de  la  nature  de  l'ame  fie  de  la  ma- 
nière dont  elle  fe  meut;  Se  il  faut 
avouer  qu'il  ne  traita  pas  ces  quef- 
tions  en  homme  qui  $*entend  ôc  qui 
veut  fe  faire  entendre,   Voye\  I. 

ChIF  FLET. 

11.  HINCMAR,  neveu  par  fa 
mère  du  précédent ,  fut  fait  évêque 
de  Laon  avant  d'avoir  l'âge  pref- 
crit  par  les  canons.  Sa  conduite 
peu  régulière,  fes  injufticcs,  fie 
fc$  violences  contre  fon  clergé, 
occafionnerent  le  concile  de  Ver- 
berie ,  ou  CharUsAt-  Chauve  le  fit  ac- 
cufer.  Un  appel  au  pape  fit  fufpcn- 
dre  les  procédures.  Il  ne  fut  pas  fi 
heureux  dans  le  concile  de  Dotizi 
en  871.  Il  y  ctoit  accufé  de  f édi- 
tion ,  de  calomnie,  de  défobéiffan- 
ce  au  roi  à  main  armée.  Sa  fentence 
de  condamnation  lui  fut  prononcée 
par  fon  oncle.  Il  fut  envoyé  en 
«xil   quelquefois  mis  aux  fers,  fie 
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aveuf,îé.  Un  autre  ëvcque  futntt 
à  fa  place  :  il  fut  cependant  réhabi- 
lité en  878  ,  fie  mourut  peu  de 
temps  après.  Le  pape  lui  avoit  per- 
mis de  dire  la  méfie ,  tout  aveugle 
qu'il  ^toit.  On  trouve  fes  dét'enfes 
dans  VHifloire  du  concile  de  Douzi, 
1658 ,  in-4*'. 

HIPACIE,  fit  autres  mots  fcm- 
blables,  Voyei  Hypacie,  Ôtc. 

HIPATIUS ,  neveu  de  l'empe- 
reur y^/i^/îd/c,  eut  beaucoup  de  part 
au  commandement ,  fous  le  regce 
de  fon  oncle.  Après  la  mort  de 
Jufiin ,  il  voulut  fe  mettre  fur  le 
trône  ,  fie  fut  déclaré  chef  d'une 
faâion  redoutable;  mais  JufitaUi* 
dompta  ce  parti,  fie  fit  mourir  Hi' 
patius  avec  fes  coufins  Proeope  & 
Probus ,  Tan  ii^  de  J.  C 

HIPPARCHIE,  femme  de  Cr-- 
tls^  philofophe  Cynique,  née  s 
Maroné  ,  fiorifibit  fous  Alexandre- 
It  Grand.  Charmée  des  difcours  de 
ce  philofophe,  elle  voulut  i'cpou- 
fei  à  quelque  prixque  ce  fût.  Sa  fa- 
mille eut  recours  à  Cratès  pour  la 
détourner  de  ce  dcflcin.  Le  Cyni- 
que repréfenta  fa  pauvreté  ;  lui 
montra  fa  bolTe ,  fon  bâton ,  fa  be- 
face  fie  fon  manteau;  fie  lui  dit: 
Voiià  thomme  que  vous  aure^  ,  &  Us 
meubles  que  vous  trouver e\  ehe\  lui, 
Songe^-y  bien ,  vous  ne  pouvez  pis 
devenir  ma  femme ,  fans  mener  là  fie 
que  notre  Secïe  prefcrit.  Tout  futiou- 
tile.  Ce  Cyoique  dégoûtant  lui 
plaifoit  ;  elle  l'époufa  ,  prit  l'habit 
des  Cyniques ,  fie  s'attacha  telle- 
ment à  lui ,  qu'elle  le  fuivoit  par* 
tout ,  fie  n'avoit  point  de  honte , 
fi  l'on  en  croit  des  auteurs ,  de 
faire  publiquement  les  aébons  fur 
lefquelles  la  pudeur  met  un  voi- 
le. Hipparchie  a  voit  fait  des  lim/, 
qui  ne  font  pas  venus  jufqui 
nous. 

I.  HIPPARQUE ,  fils  de  Pifir 
trate ,  tyran  d'Athtnes,  lui  fuccéda 
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«▼ce  fou  frère  Hippiës  :  on  rit  te- 
naîrre  en  lut  Tamour  de  fon  pcre 
pour  les  lettres.  Anacréon,  Simonîde 
&  pludeurs  favaots  furent  attirés 
a  (s  cour.  Tandis  que  ceux  ciinf- 
pîroientdjns  Athènes  le  goût  de 
Il  vertu  fie  des  iciences  par  leur 
ca^emple,  hi^f  arque  faifoit  ériger, 
an  milien  des  canipagoes  8c  dant 
les  chemins  publics ,  des  ftatues 
àe  pierre,  appelées  iMcroirc»,  où 
ccoieAt  iofciites  des  femeaces  ic 
deç  maximes  pour  l'itiflruâton  des 
voyageurs.  Harmodius  &  Arifiogi- 
ion  ,  deux  citoyens  d'Athènes,  ou- 
tres d'un  affront  publicqu'ii  avoir 
iaic  a  la  foeiir  du  premier,  confpi- 
rerent  contre  Hippar^uc  pour  s'en 
^«Iger.  Ce  prince  ,  qui  a  voit 
conçu  une  paiSoa  hoBteufe  pour 
Marmoéhtf  n*ea  avoît  teçu  que 
te  mépris.  U  s'en  étoit  vengé 
en  futiant  renier  fà  fout  d'une 
cérémonie  où  elle  deroît  porter 
une  corbeille  de  fleurs.  Il  fut 
aifafTinc  par  les  conjurés»  l'an 

5  I  ^  avant  J.  C.  Vûy*i  A&ISTO- 

CITON. 

II.  HIPPARQUE,  mathémati- 
cien &  aAroDome  de  Nicée  ,  Ho- 
nfloicren  159  aTanc  J.  C. ,  fous 
PtùiéméêPhihmuùr.  Il  laiflk  dÏTer- 
fcs  Ohftrpédmu  fur  les  alires,  U 
nnCommtiuéirt  fur  Araims^  traduit 
en  lacin  par  le  P.  Paau ,  qui  en  u 
donné  une  excellente  édition  dans 
fon  Uranologîa  ^Vzn%  ,  in-f, 
Pline  parle  fouvent  d'Hipparquê , 

6  prefque  touiours  avec  étoge. 
Il  remarque  qu'il  fut  le  premier, 
après  Thaïes  &  Sulpicius  GaLlus , 
qui  trouva  le  moyen  de  prédire 
fuile  les  éclipfes,  qu'il  cakula 
pour  6010  ans.  Il  dit  qu'il  eft  auffi 
le  premier  qui  a  imaginé  VKÎixo» 
labe,  $L  qu'il  entreprit,  en  quef> 
que  forte ,  fur  les  droits  de  U 
Divinité,  en  voulant  faire  con* 
noicre  à  la  poftérité  le  nombre  des 

£toUef  »  &  If  us  afi^gnM  à  ctacu- 
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ne  un  nom.  Idemque  p  di^il  » 

rem  etiam  Dto  ïmproham ,  annurnera-' 
re  pofferh  fldlas  ,  ac  fK^tra  ai  nom'n 
txpun^crc.  Il  loue  fon  exaÛitude, 
Stiabcn  néanmoins  accutc  cet  af- 
tronome  d'avoir  trop  âimé  ^  criti- 
quer ,  ^  de  s'être  fervi  allez  fou- 
vect  d'une  manière  de  ceafure, 
qui  femoit  plus  la  chicane  qu*un 
efprit  exaâ.  Ce  défaut  ne  l'empê- 
cha pas  de  faire  des  découver* 
tes  dans raHronomie.  Ildétei-mina 
avec  aflcz  de  précilîon  les  révo- 
lutions du  Soleil  :  il  calcula  la 
durée  de  celle  de  la  Lune,  8c 
fixa  l'inclinaifon  de  fon  orbite 
fur  l'Ecliptique il  forma  une  P<- 
riode  lunaire  ,  qui  porte  fon  nom* 
HIPPOCRAT£,  le  plus  célèbre 
médecin  de  Tantiquité  »  exerça 
fon  art  à  titre  de  fucceffion.  Nt» 
hruê^  fontrtfaîeul ,  invité  parles 
Amphiâ/ons  ,  qui  alTiégeoient  la 
ville  de  CrifTa,  vint  à  leur  camp 
infeâé  d'une  maladie  pefttlen- 
tiefle  ,  &  y  porta  la  f^nté.  Son 
arrière- petit- fils  naquit  dans  l'Ue 
de  Coos  ,  Tune  des  Cyclades  , 
vers  Tan  460  avant  J.  C.  Ce  qui 
avoit  liluftré  Nebrus  ,  fit  connot- 
tre  Myppotr0t$»  Ce  graud-homme  « 
tnAruit  par  des  exemples  domef* 
tiques ,  par  Tétude  de  la  nature» 
Bc  fur-tout  par  celle  du  colps 
humain  ,  délivra  les  Athéniens 
de  Taffireufe  pefte  qui  les  aAigea 
au  commencement  de  la  guerre 
du  Péfoponefe.  Le  droit  de  bour- 
geoifie  ,  une  couronne  d'or,  l'ini- 
tidcion  dans  les  grands  myfteres  ; 
furent  la  récompenfe  de  ce  bien- 
fait. Ses  vertus ,  fon  déiîntéref- 
femcnty  fa  modeftie  ,  égaloient 
fon  haUleté*  Il  a  confervé  dans 
fes  ouvrages»  la  mémoire  d*uoe 
faute  qu'il  avoit  commife  en  pan- 
fan  t  une  hieffure  de  tète;  car 
on  fait  que  ,  dans  ces  temps 
reculés  ,  la  médecine  ,  la  chirur- 

ftie  &  U  pharmacie  n'etoîcnt  point 
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feparées.  Il  n*a  pas  rougî  ée  con- 
feflcr  ,  aux  dcpcns  en  quelque 
ioTtG  de  fa  propre  gloire,  qu'il 
iVtoic  trompé  ,  de  peur  que  d'au- 
tre«  iiprès  lui ,  S(  à  fon  exemple^ 
jie  «ombi  fient  dam  la  même  er- 
veur.  IL  fdit  encore  un  autre  aveu« 
qui  marque  en  lui  un  grand  ea- 
raf^cre  df  candeur  &  d'ingénuité. 
De  ■  :  m.  !,''n  s  qu  il  avoir  trHÎréç, 
doui  il  dccrit  les  maliidie^  djns 
le  premier  &  le  troifiemc  livres 
des  Maltdïcs  Fpuicvuquesy  il  m  oue 
qu'il  nVo  gucru  que  d'X-fept,  âc 
que  tous  les  auires  étoienc  morts 
enue  (es  mains.  Dans  le  même 
lÎTre  ,  il  dit»  en  parlant  d*une 
certaine  efquinancîe  qui  étoit  ac- 
compagnée de  grands  accidents  , 
que  tous  en  dchapperenc.  S*ils 
éfo'ent  mortr ,  3 joure-t  il,  je  !t  Jirû-s 
f^c  rn<}me.  Dans  un  autre  endroit, 
jl  fe  piaîot  fort  modei^emcnt  de 
rinjurtice  de  ceux  qui  décrient 
la  médeciae ,  fous  prétexte  que 
Ton  meurt  fouvenc  çntre  les 
'mains  des  médecins  :  Commifi  , 
dtt-il  y  .om  n€^  pûU¥oit  pas  imputa 
ta  mon  4u  malddt ,  à  iû  vioUnct 
iniw9toniahlc  de  In  maladie ,  ^mjji- 
hien  qu*au  méduin  qui  Va  traitée*  11 
déclare  qu'un  médecin  ne  doit  pas 
«voir  honte,  dans  certains  cas  diffi- 
ciles ,  d'u^}  c!er  d'autres  méde- 
cins ,  srin  de  coariiif^r  avec  eux 
fur  la  manière  de  iu  v  le  mala- 
de. On  voit  par-la  que  Icvconlui- 
tatioos  font  d'un  ancien  ufage. 
On  reconnolf  dans  t*ancien  fer- 
ment é*Itippoeraie  ^  qu'on  trouve 
à  la  tète  de  (es  ouvrages*  le  canc^ 
tere  d'un  véritablement  honnête 
homme.  Il  prend  les  Dieux  qui 
piéfîdent  à  la  médecine  ,  à  témoins 
du  dcfir  fincere  qu'il  a  de  rem- 
plir exatflcment  tous  les  devoirs 
de  fon  état.  Il  fait  paroître  une 
vive  &  refpedueufe  reconnoif- 
fance  pour  celui   qui  lui  a  cn- 

iieigné  l'art  de  la  médecine ,  & 
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déclare  qu'il  le  regardera  toujours 
comme  fon  pcre  ,  &.  fes  cnt^nis 
comme  fes  frères.  AufH  bon  ci- 
toyen que  grand  fliédccio  .  il  té* 
ferva  fes  talents  pour  lies  corn- 
patriotes.  Anastrch  Longmmthi 
lui  oftrit  des  fommet  conSdéra- 
bles ,  &  les  honneurs  qu^on  dé- 
cerne aux  princes  ,  s'il  vouïoit  , 
fc  rendre  h  fa  cour  :  îe  médecin 
fcpondit  au  ntonorque,  qu'i/  de- 
voie  tout  à  fa  Patnt  ,  fie  rien  eux 
Etrangers,   ht  fOl  ,  outré  de  ce 
refus,  fomma  la  ville  de  Coos,  ' 
de  lui  livrer  leur  citoyen.  La 
réponfe  hardie  des  habitants  de 
cette  ville  lui  lit  connoitre  leur  | 
-générofité,  êc  Iccai  qu'ils  faifoieni  ' 
de  leur  compatriote,  JUppoerëtt 
méritoit  alTurément  ces  anen- 
tions.  Né  dans  les  bermv-  ioi^r*  de 
la  Grèce  ,  avec   un  gcnic  fupé- 
rieur  pour  la  médecine  ,  il  pré- 
voyoit ,  fnn»  fc  tromper  ,  le  cours  ■ 
.  8t  la  conclufion  des  maladies,  li 
a  voit  fur-tout  un  talent  rare  pour 
difcerncr  les  fyniptômea  du  mal, 
la  nature  de  Tair ,  le  tempêta* 
meat  du  malade.  Tous  les  méde- 
cins admirent  encore  mijourdliiiî  I 
fa  pratique  *,  il  y  en  a  peu  qui  < 
l'égalent.   Le  moyen   qu'il  em-  i 
pîoyoit  le  plus  loi. vent,  frit  prur 
la  confervation  de  la  fanté  ,  l'en 
pour  la  pucrifon  des  mahidics, 
éiuit  les  hiL^K^ns  de   la  peau;  i 
méthode  li  recommandée  par  les  ' 
«.icieni  ,  &  Cl  nc^ligée  par  les 
tnodernes.  Uippoerau  diverlîfioîc 
ce  remède  avec  une  fageffe  ^daî* 
rable  ,  félon  les  différents  te»* 
péraments.    Cet  habile  hoancc 
recueillit  les  fruits  de  fon  favoir: 
il  prolongea  fa  vie  jiifqu*à  icç 
ans.  îl  mourut  à  LarifTa  d^ns  la  ' 
Thciialic  ,  après  avoir  vécu  plus  i 
d'un  fiecle  ,  fain  de  corps  &  d'ef-  | 
prit.  (  Vovei  Dea^ccuite.  )  Les 
Grecs  lui  déférèrent  les  iscsKS 
hoQAeurs  c^u'ils  avoieol  reodiis  à 
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SiTcuU.  Sa  mémoire  cit  encore  ea 
▼éaériiion  a  Coos  ,  Ôc  on  v  mon- 
tre une  pet î te  maifon  où  l'on  dit 
qa  )1  a  habité.  Les  médecins  lui 
foncent  le  tttre  de  D  v-'t  :  il  eft 
ponrcux  ce  qu*£f/<r//./<r  pour  les 
Hèmtatg.  Ses  deux  hU  ihejfaliu 
h  D/Msos,  Se  Con  gendre  Poiih, 
it  m^ireiit  célèbres  parmi  les 
wédecm  de  leur  temps.  U  nous 
I  hAc  plutieurs  écries  de  ce  grand* 
faomme  :  L  Des  Jphonfius ,  re* 
gardés  comme  des  orac'tes  :  Gaia 
les  a  traduits  en  latin,  6c  Luyji~ 
ff^r  les  a  mis  en  vers  hexamètres. 
U.  Dc%  Fronojîics.  III.  Un  Tr  j/r.' 

K Mfx  ,  qu  on  peut  ap;ielcr  fon 
cbef  d'ce Livre.  Les  c'^Kions  les  ^ilus 
eftiméej  de  fon  ouvrage,  font 
cs.^w  de  Foeftus ,  en  ^rcc  flc  en  la- 
fer.  ^Gcacve  »  1^57,  z  vol.  in  fol.: 
ttMe  de  VAndtrlind€n  •■,  Le  y  de  , 
U6i  ,  X  voL  iii*8«  ,  qui  fe  joint  à 
Il  colleâion  des  Autcun  tmm  eo- 
4m  F^rwmm  ;  6c  celle  que  ChartUt 
.1  4MUide  avec  le  GûiUnp  itf)9> 
13  rom.  en  9  vol.  in- fol.  (  Voy. 

lioAST).  On  imprima  à  Bàle, 
eo  M79  ,  XXïl  de  Tes  Traités, 
2vec  la  traduction  de  Cornarius , 
dis  lahlef  ^  Hes  noros,  in  fol.  Ce 
recueil  clt  tort  rare.  Les  favants 
ont  pu!)lic  une  fouk*  de  commen- 
taires &  de  iradudioas  dans  tou- 
tes les  Î^Tî'^tîes  ,  des  Œuvres  du 
oufdecin  drcc.  Ou  le  contentera 
I  de  citer  la  verfionfrançoife  de  Dt^ 
i  9mMf  lanwaji  ctiintrti^ien  ,  &  le 
;  caiUBentaifc  latin  é^Hu^pM^  ha* 
hiit  médecin*  D»m3t  a  aitffi  trt- 
doit  ce  C&mmêmmrê.  MM  Ftfrt^d^ 
VtUtiTMaê  a  tradnit  en  fcançots  les 
Aph^ifimtsi  Paria,  178^,  in-tS. 
Vus.  VIT  MoRiN  f  Louis \ 
HIl'PODAMIE,611ed'(Siioi»4i^, 
«'oid'Elide.  Ce. prince,  ayant  a f^- 
priî  de  rOracle  que  fon  gendre 
îuioterolt  le  trône  6c  la  vie,  ne  la 
voulut  donner  en  maria  c;e  qu'à  ce- 
lui qui  ic  viiocroit  à  ia  courfc. 


rirce  qii'iî  éroit  aifuré  que  per- 
Tonne  ne  pouvoir  le  furp.ifTer  en 
cet  exercice.  Qlnumùut  m  tiïjcroit 
tous  ceux  qui  en  fortoie  it  viin* 
eus  :  il  tua  jufqu'à  treize  nrinces» 
Pour  le>  vaincre  pius  ûcilement » 
il  faifoic  placer  UippodamU  fur  le. 
char  de  fet  amants,  aiic  que  fa« 
beauté ,  qui  les  oacupott,  leaenk» 
f^êchâi  ;  en  courant ,  d^ètre  atten^ 
tifs  à  leurs  chevaux.  Mats  JP^/cp # 
entra  dans  la  lice ,  &  le  vainquit 
par  adreffe;  (  Voye^  Myrtilb)* 
(Enomaus  fe  tua  de  défefpoir ,  laif«> 
fant  UippodamU  &  fon  royaume 
à  P.-fjpf ,  qui  donna  fon  nom  à 
tout  le  Pclopontfc,  II  v  a  eu  une 
autre  HippodamU  ,  que  Pluurquc 
anpe'lç  Déidamie.  E!!c  ctolt  fem- 
me de  Fifuhvu.i.  l  es  Cent  liircs  éL 
les  Lapithes  ay.int  cié  invités  à  fes 
noces  avec  les  princes  de  Theû»* 
lie;  lorlqu^ou  le  lut  échauffé  la 
tête  à  boire,  les  Centaures  entie- 
prims  d'enlever  non- feulement 
is  Jeune  époufe  à  fon  mari,  inaii 
aufn  toutes  les  femmes  qui  étoienc 
*dtt  feftin.  Alors,  il  fe  livra  na 
combat  furieux*  où  les  Centauret 
furent  maiTacréspar  Hercule  ,  Thé" 
fée  &  Pirithot/s.  Voyei  les  artic'es 
BrisEis  ,  quifenommoitaulTi  H'p^ 

THOUS. 

I.  HIPPOLYTE,  fils  de  Théfcc 
6l  à'Antiope^  reine  des  Amazones, 
PJUdrc ,  fa  belle- mère ,  devint  épef 
dmnent  amouceufe  de  ce  jeune 
prinee,  êc  elle  ofa  lui  dédasar  la  ' 
paAon  dont  elle  brûloité  Corne 
elle  vit  qu'elle  ne  lui  infptfott  que 
de  l*horreur,  fa  faieur  ialoufe  la 
porta  à  Taccute  auprès  de  Thifit 
d^avoir  voulu  attenter  à  fou  hon* 
neur.  Ce  malheureux  roi  la  crut  , 
&  d<ins  un  moux^ement  de  cole-e  , 
il  pria  Neptune  de  venger  ce  crime 
prétendu.  Le  Dieu  Tcxauça  -,  & 
Hippoiut ,  fe  promenant  dans  un 
chu  fur  les  bords  du  rivage  éiu-; 
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près  «îe  Trézene,  rencontra  un 
TOonftrt  affreux  qui  fortoiide  la 
mer,  8c  qui  .ffcaya  tcllcinent  fes 
chevaux  ,  qu'ils  le  traînèrent  avec 
furie  à  travers  Ici  rochers.  Efcu* 
Upê  It  ffeflnftiti.  PhUfê^  déchi- 
rée par  les  fenuDfds  •  découvrit  fos 
crine  à  Thift*^  8c  fe  doam  It 
mort. 

IL  HIPPOLYTfi.  (Se)  évéque 

H  martyr.  On  ne  fait  quelle  égîife 
il  gouvemoit,  ni  en  quel  temp^  il 
vcrfa  fon  fang  pour  PEvangile. 
On  croit  que  ce  fut  vers  7  30  ,  fous 
AUitandrc-  Severt,  Il  eA  principale- 
ment célèbre  par  fon  CyeU  ^af* 
€këi^  dont  nous  •▼ont  encore  tt 
ibconde  partie.  Elle  roule  fur  ua 
nouveau  calcul ,  qu'il  avoît  ia- 
YUaté  pour  trouver  le  jour  de  Pâ- 
ques par  !c  moyen  d'un  cycle  de 
16  ans.  Ceft  le  plus  ancien  cmon 
que  nous  ayons.  Nous  avons  en- 
core de  crr  ill uftrc  évêque  :  I.  Une 
partie  confidt  rable  d*une  Homélie 
tantre  I^oei,  hérétique  du  III^  iie- 
cle,  où  il  prouve  claircjnenc  la 
dUHnâîon  dès  perfomct  dant  It 
Trinité,  la  divinité  du  Fils  de  Dieu, 
êc  ta  dÛBttâSon  de  natures  en  J. 
C.  n.  JDes  fragmenu  de  fes  Cùm^ 
mentaires  fur  i*Efriiun,  III.  Homi- 
iig  fur  Im  ThéophanU  ou  f  Epipha- 
nie. TV.  De  r Anuchrift  ,  découvert 
public  en  \66\  \  Eufehe  ^  St, 
Jérôme^  Phoîhts  en  font  mention. 
Il  eft  différent  du  livre  intitulé 
De  Ia  Jin  du  Monde  fir  de  i'AnuchriJi^ 

qu'on  lui  a  CauiTemeat  attribué , 
qui  ell  une  produétion  moderne 
peu  eftimable.  Il  avoit  encore  fait 
plufieuft  «uties  ouvragei  »  dont 
on  tegrette  la  perte ,  0c  on  lui  en 
attribue  un  grand  nombre  qui  ne 
font  pas  de  lui.  Fahnchjs  a  re- 
cueilli les  authentiques  6c  le<;  apo- 
cryphes >&  en  a  donné  une  belle 
édition  en  g;rec  &  en  latin  ,  1  vol. 
ia-fol.|  le  premier I  puUUc  eaxyi^^ 
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&îe  fécond,  en  t-ri^.  On  Cda- 
noît  dans  les  écrits  de  St  HippolyU 
la  douceur  qui  formoit  Ton  carac- 
tère. Son  il/le ,  noble  &  élégant  ^ 
n'eft  pas  toujours  pur  »  ni  fet  in* 
terprécatiotts  de  l*Ecriture*ûint» 
toujours  natutellet,  patce  que 
«fon  goût  pouf  le  fcns  myftî* 
que ,  réloigùe  f ouvent  du  fens  li^ 
tétai. 

HIPPOMAQUE  «lameuz  Joueur 
de  âûte,  qui  »  voyant  un  de  fes  élè> 
yes  applaudi  par  le  peuple  «le  feap-. 

pade  fon  bâton  pour  Ta  venir  qu'il 
jouoit  mal,  puifqu*il  s'attiroit  les 
applaudiiTemeats  de  le  multitude 
ignorante* 

HIPPOMENE,  fih  de  Mmtméê 

&  de  Mcropc ,  aimoit  éperdument 
Ata/am§,  fille  de  Sefinéti  mats 
cette  jeune  prtnceffc  ayant  réfo- 
lu  de  ne  fe  point  marier,  avoît 
déclaré  qu'elle  ne  donneroit  fa 
maia  qu'a  celui  qui  la  vaincroïc 
a  la  courfe,  ôt  quelle  perceroit 
du  trait  qu'elle  portoit ,  celui  qui 
feroit  vaincu.  Plufieur»  }ettiici 
princes  avoienr  d^à  été  punis  do 
leur  témérité  «  lorfqu*.ffi;3faat«M 
fe  mit  fur  les  rangs.  Mais  comAO 
il  fedéfioitde  fes  forces,  il  implora 
le  fecours  de  Vénus  ^  qui  lui  donna 
troi^  pommes  d'or,  &  lui  apprît 
Tufage  qu'il  en  devoit  faire.  Raf- 
furé  par  ce  ftracagéme,  Hippomen$ 
entra  dans  la  lice,  &  lorfqu'il  vit 
Atalante  prête  a  Tatteindre  pour 
le  percer,  il  jeta  foH  loin  ke 
pommes  d*or  à  droite  dfc  à  p»» 
che.  La  jeune  princefle  Mouio 
de  récUs  de  ces  pommes ,  fe  dé» 
tourna  pour  les  ramaiTer-,  de  tan* 
dis  qu*elle  en  admiroit  la  beauté  « 
elle  donna  \i  vi^^oire  à  Hippoment^ 
Ovide  dit  que  dans  la  fuite  ils  fu- 
rent changés  en  lion  &  en  lionne, 
pour  avoir  proflAé  Ic  tcisplc  de 
C^bftle. 
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KIPPONAX,  poète  Grec,  ne 
i  Ephefe  vers  Tan  5  40  avant  J.  C.  ♦ 
fe6î  chaiTer  de  fa  patrie  à  caufe 
defoa  humeur  ùtyrique.  11  s  exer- 
ça iiiu  le  même  genre  de  poe- 
I  <e  qu*.ircJkl£»fu«9     ne  fe  ttodit 
p»  «MiiM  redooMbla  que  luL 
,  B^fmoM  iTOti  le  corps  dt  la  fi- 
!  fmdifibcacs.  Deiixfrem  fculp. 
■  Mi,iioainiés  Bupalus  &  ÀthtnÎM^ 
i'épjtrtat  à  ion  fufet  «  en  le 
Kpitfeotant  d'ime  manière  ridi- 
cule. Mais  le  pocte  ,  piqué  de 
«rff  infulte  ,  lança  contre  eux  des 
iriits  de  fatyrc  fi  mordants  &  (î 
tt^renimcs  ,   qu'ils  vouloicnt  fe 
pffldre  de  dcpit.    H'pponax  pafTe 
,  pour  Tauteur  du  Mrs  Scaiuu.  ,  où 
!  k  fpondée  ,  qui  a  pris  U  place 
!  Mumb^ ,  fe  trouve  toujours  au 
I  Inm  pied  do  vers  qui  porte  ce 

'    /.HIRAM,  roi  de  Tyr,  fils  d'>^. 
iiW,  monta  fur  le  trône  aprcs  lui, 
fit  alliance  avec  David  &c  avec  .^.i- 
iù'non(on  fils.  Il  fouraica  celui  ci 
cèdres,  de  l'or  &  de  l'argent 
pourla  conAruûioQ  du  Temple  de 
lénÙïtaL  Ces  deux  monarques 
l'écrivoient  l'va  &  riucre  des  let- 
tut  fleiiiee4c  raifon  t  de  poliiefle 
'  h  raprtt.  Hiram  mourut  vers  rm 
tooo  ayant  I.  C.  t  après  un  regae  de 
^aat. 

17.  HIRAM ,  excellent  ouvrier , 
^  Dieu  avoir  doiid  du  taleoc  de 
iltteiowe  force  d*oitYtaget  de  eut- 
VRou  de  brottxs,  droit  fils  d*na 

Tyriçn  8c  d*une  Juive,  de  la  tribu 
^  Nephthali.  S^Unm^k  îe  fervoît 
<le  lai  pour  tniratller  aux  Chéru- 

^  i« ,  &  aux  autres  ornements  du 

Temple.  II  fit ,  outre  cela ,  îeç  deux 
jToiTcs  colonnes  de  bronze  ,  qui 
firent  raifes  à  l 'cntrce  du  velltbulc 
ûu  Temple  ,  donc  Tune  s'appcloir 
)a&:kim^  6c  l'autre  Boos.  Il  fit  en- 

torek^raod  vaiilcau,  nommé 
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Afcr,  oùTon  confervoitreaupour 
l'ufage  du  Temple. 

I.  HIRE ,  (La)  f.:mcux  capi- 
taine*, [ViGi«OL£,s  £ueu- 
ne  de  ]. 

n.  HIRE,(LaiireBtdeU)  né  à 
Paris  en  1 606  «  mort  dans  la  même 
rille  en  1656 ,  a  jo  ans  »  étoit  pain* 
tre  ordinaire  du  roi  9  &  profefTeur 
de  Tacadémie  de  peinture.  U  étoit 
panreDtt  i  ces  titrât  »  (k«  ce  qui  eft 
encore  plns«  à  une  grande  répu- 
tation. Tans  avoir  jamais  eu  d'au- 
tre maître  que  fon  pere,  peintre 
alTcz  mccliocre.  T aurcnt  fut  le  pre- 
mier, dit  M.  la  Combe  t  qui  ofa 
s'éloigner  du  goOt  de  l'école  de 
Voua.  Cette  fingularité.  foutenue 
par  de  grands  talents,  frappa  le  pu» 
blîc.  Son  coloris  eil  d'une  fral- 
cheor  admirable  v  les  teinica  dea 
fonda  de  laa  tableaux  fontnovdes 
dans  une  force  de  vapeur  qui  rem- 
ble  envelopper  tout  l'ouvrage.  Il 
avoir  une  touche  légère  &  aflex 
correâe.  Son  âyle  eft  grâcieu^,  flc 
fa  compofition  fage  9c  bien  enten- 
due. U  finiflbit  extrêmement  ;  maie 
on  lui  reproche  de  n'avoir  point 
affez  confulté  la  nature.  It  étoit 
habile  dans  l'architeélure  &  dans 
la  perfpcdive.  Ce  peintre  a  fait  des 
payfages,  des  portraits,  &;  beau- 
coup de  tableaux  de  chevalet,  qui 
font  précieux  par  le  grand  fini. 
On  ne  peut  voir  aufii  rien  de  mieux 
tecmind  que  fea  deffins.  Plnfienra 
églifes  de  Paria ,  celles  dea  Canne* 
litet,  deeCapncint,  dea  Minime^, 
du  Sépulcre I  offrent  dei  tableaux 
qui  donnent  une  idée  avantegcnfn 
de  cet  artifte.  Se;i  premières  pro* 
duûtons  n'offrent  ni  caraâeraa  no- 
ble"? ,  nî  belles  formes ,  ni  pro- 
portions éléî^anteç  -,  mais  il  acquît 
dans  la  fuite  une  nohleffe  de 
deflîn  ,  une  force  d'cxprelTion , 
une  vigueur  de  coloris  admira- 
bles. Tcicilt  eatr*autrcf,foa  Je*, 


m- 


Digitized  by  Google 
I 


490       H  I  R 

*  hJtam  des  Eafamu  de  Buhei  dtv^ 
re*  par  du  Ours  ^  L  Eu- 

si£  ) ,  clvef*d  œuvre  confervé (Uns 
le  cabifi«c  de  M»  ie  marquit  de 

111.  HiHE.  (Philippe  de  la)  fil$ 
&  clevc  du  precctîcnt,  naquit  à 
Paris  le  i8  mars  i'o:,o.  \\  quitta 
la  pcirwure  pour  s'attacher  à  la 
gcuînttne  &  aux  fn«*îthein.itiqucs. 
Son  guùt  pour  ics  fctciicc:,  le  dt- 
cida  CD  lulte,  quoiqu'il  n'y  eût 
été  nue  pour  fe  perfeàioaner  dâns 
la  peinture.  De  retour  à  Paris ,  il 
f  u  t  e  n  voy  é  J  an  1669  »  par  te  grand 
C9ihtrt  ^  eu  Bretagne  ftenCuicn- 
ne.  Ce  iDÎniAre  aTOÎt  conçu  le 
dcâem  d'une  C^rte  générale  du 
royiume,  plus  exaâe  que  les  pré- 
CCuentes.  Jl  falloit  des  honin.cs 
pour  chercher  les  matériaux  de 
ce  grand  ouvrage  ,  &  il  en  trouva 
un  dans  la  Hirc.  Ct  gtomcrre  ia- 
tiifit  telleineat,  qu'on  l'envoya, 
itn  an  après,  déterminer  la  pofî* 
tioa  de  Calaia  &  de  Dunkcrqtie. 
Il  nefura  cnfuitc  la  largeur  du 
Pas^de*Calais,  depuis  ta  pointe  du 
baflioti  de  Risfaan  jusqu'au  châ-* 
te^ii  de  Douvres  en  Angleterre. 
En  169;  ,  il  continua,  du  côté 
Nord  de  Paris  ,  la  Méridienne 
coTrmenct'e  par  ficard  en  1669, 
tnndis  que  Cr(fini  la  pouiToit  du 
côté  du  Su(i.  ai  cç'.  djOcrents  tra- 
vaux lui  méritèrent  rcflAmc  des 
favants»  fee  verttia  le  firent  ai- 
mer des  citoyens.  U  aroit ,  dit  l'iu- 
génienie  Iccrétaîie  de  l'académie, 
la  politeiTe extérieure,  la  circonf- 
pe^ion,  1»  prudente  timidité  de  ce 
pays  qu'il  atmoit  tant  ( de  ricalie): 
&  p.^r  î-i ,  iî  pouvoir  paroîrre  îi  àt% 
yetix  *'r.;'~co:'-  un  peu  rrfcrvé,  un 
peu  retire  en  lu'-mëme.  Il  ctcit 
équitable  H  dtfintereiTc ,  non  feu- 
lement en  vrai  phîlorophc,  maii 
en  Chrcticn  Sa  raifon  ,  accoutu* 
'  snde  à  examiner  ta&c  â\;bjc:s4il* 
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curioltcé ,  s*arrêtoît  à  la  irtie  de 
ceux  de  la  religion;  &  une  ptéié 
iblide,  exempte  d'inégalités  &d» 
(îngularités,  a  régné  fut  tout  le 
cours  de  fa  vie.  Les  principaux  ou- 
vrages de  U  liitc  Cont  :  I,  Les  nov« 
vcjux  V.Uincnts  dis  Serions  connjucj*. 
Volume  in  12,  gui  renferme  deux 
autres  morceaux  inîéretTdr.isfur  »c» 
JLitux  gci/mctriquts  ^  lui  Lonf- 
truSiundMB^u^tiMnsAl.  Un  grand 
Traité  des  Stâions  ccmiqucs  ^  , 
in.f>,  en  latin.  Ul.  Des  Tahies  4» 
SoUii  &dtU  Xjvim»  &  des  Mitho* 
des  plu.  f<ici'c;  pour  le  calcul  des 
£clipres.  IV.  Des  TahUs  Afironc* 
m/ytttj,  en  latin  ,  1702,  In- 4**.  V. 

ISLc'jfc  des  Arpenteurs  ^  J^^l^in* 
12.  VI.  Un  1rau€  de  Mécanique  ^ 
1665  ^  in- 12.  Vil.  Un  Traité  de 
Gnomvmquc  y  in  •  1 1 .  VIIÎ. 

Pluileufs  ouvra^Crs  imprimes  dans 
les  Mémoires  de  Tacadémie  des 
Sciences.  IX.  L'édition  du  Traiii 
du  Nivdismtnu  de  Titard^  avec 
des  additions;  &  celle  du  Tràid 
du  mùMvtment  des  Eata  ,  ouvrage 
pofthume  de  MariQue^  qu'il  mît 
Aw  nef.  Dans  tous  fc§  ouvrages  de 
nathematir'ic  ,  A?  Hrc  ("dit  Fcn- 
tendue  ne  s  eft  prcfque  jamais  fcrvi 
que  de  la  fynihcfe,  ou  de  la  ma- 
nière de  démontrer  des  anciens, 
par  des  lignes  &:  des  proponicos 
de  lignes  «  fouvent  difficiles  à  fui- 
vre ,  à  caufe  dé  leur  multitude 
de  leur  complication.  Ce  oVft  pas 
<|u*il  ne  fût  l'analyfemoderce^plus 
ezpéditive  &  moins  embarraltce; 
mab  il  avoit  pris  l'autre  pir  dès  fa 
jeuneiTe.  11  ne  croyoit  pai  que,  dans 
les  Trarieres  de  pure  phynque,?e 
fecret  de  la  nature  fi'ir  aifé  a  de- 
viner. D  ins  fes  explications ,  il 
l'-rror  iir  <ivi  fvflême  qui  hii  pa- 
roiiloit  le  pius  vraifcn-.birtiilc.  Soo 
principe  pofé,  tout  le  rcile  l'es 
déduiCoit  wKet  bien*  Mais  fi  oa 
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luî  C0fi*eftoît  ce  principe  ,  il  nVn 
prenoif  point  U  Héfcnfe  :  il  fc  con- 
teritoit  d  art  un  raifor.ncur  con- 
fcqucnt ,  fofis  vouîo'u  cti  e  nn  fie- 
vin.  Son  cftime  pour  la  méde- 
cine, ctoit  médiocre  :  depuis  qu'il 
a  voit  été  guéri  des  infirmités  de  Cl 
icttoeffe  &  des  pal  pications  de  coeur 
qui  revoient  long- temps  fatigué , 
par  une  fierre  quarte ,  il  avoit  plus 
de  confiance  à  U  nature ,  qu*à  Tart 
de  guérir.  Il  avoit  une  grande  con- 
noiiTanre  du  détail  fies  arts  &  rrié- 
tiers,  &  on  sVn  app(;vcevoit  allez 
drîHS  Ici  leçons  quM  donnait  com- 
irc  profeffcur  de  l^ncadcmie  d'Ar- 
ch  tedure.  î!  fut  encore  un  des 
picmiers  qui  cultivèrent  la  phyû- 
f]ue  expérimentale ,  qui  firent 
fentir  la  néceffité  de  la  cultiver.  Il 
siuourut  à  Paris  le  28  avril  1718,3 
78  ans. 

rV.  HÎRE,  (Philippe  dcb)  fils 
du  précédent,  mort  un  an  apiès 
fàn  pere  en  17x9^  à  42  ans.  Il 
exerçd  la  profeflton  de  médecin 
avec  fttccès,  &  fut  membre,  com- 
me fon  pere,  de  l'académie  des 
fciences.  Son  goût  le  portoit  ù  la 
peinture:  il  en  faiToit  fon  amufe- 
ment.  îî  pnç;noit<î  i^3.'/jc':c  d^s  pny- 
fages  ek  des  tigures,  dani  la  maïuece 
de  Vatteau* 

,  HIRNHAYM,  (Jérôme)  cha- 
noine de  Tordre  de  JPrémontré  8c 
abbé  de  Strahowen  en  Bohême , 
dans  le  xvi*  ficelé  ,  ntr.iqua  tou- 
tes \e*>  connoifTince^  hum. unes  ,  ôc 
renouvela  le  Scepticilmc  le  plus 
extravagant.  Rien  nell  siV,  félon 
ce  pieux  Pytrhonicn  ,  rien  n*eft 
vrai  t  que  par  l'autorité  iilfaillillte 
de  TEglife.  Il  oppofa  par-tout  la 
foi  &  U  révélation  aux  axiômes  les 
plus  inconteftables  de  la  philofo- 
^ie,  au  témoignage  le  plus  af- 
Ibré  des  fens.  Les  apôtres  mêmes 
M  font  furs  d'avoir  vu ,  entendu  . 

fOttdié  h  C,  que  par  U  foi.  Ûa 
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peut  voir  la  preuve  de  toutci  ces 
folic«i  d  ms  fon  tr?.ité»  intluilc: 
De  Tynho  ^entris  humani  ,  fivc  feieti' 
tiantm  humanarum  inani  û€  VtatO>fr 
humou ,  8cc. 

HIRRIUS,  ^C-.ïus)  édlle^  fut 
le  premier  nui  1  ivcnta  les  viviers» 
ou  réfervoirs  pour  garder  le  poif» 
fon.  Il  ea  fournifidit  la  table  de 
Céfàf  dans  les  fefiins  \  &  quoiqu*H 
n'eût  qu'une  fort  petite  métairie , 
il  en  tira,  par  cette  invention ,  un 
uès-gros  reveau. 

HIRTIUS ,  (  Aulus  )  ami  Se  mê- 
me dtfctple  de  CUtm^  étoit  atr 
taché  au  parti  de  JultS'Càf^r^  fous 
lequel  il  fcrvit  avec  courap;e.  C'trft 

de  lui  qu'eft  une  Relation  des  guct-,^.s 
d'Egypte  &  A' Àfrl];if  ,  qui  fe  trouve 
à  la  fuite  des  Commentaires  de  ce 
tîr  jnd  îiomme.  HminJS  fat  du 
conful  avec  Panfa  l'an  j 4  avant 
J.  C. ,  ^  fut  tué  en  combatranr 
v.i:;i  .n. ment  contre  Annùnt  ai  près 
de  Modene. 

HISCAM,  xv«  calife  de  la  race 
des  Ommiatl.!s,  &  quatrième  file 
&j4bda/ma/eck,  fuccédaà  foû  frère 
Jé^d  IL  C'éioit  un  prince  qui  fai- 
foit  des  dépenfet  prodigieufes,  & 
qui  s'empàroit  du  bien  de  fer.  fti- 
iets  pour  y  fournir.  U  avoit,  dit* 
on ,  jufqu'à  700  garde  robes ,  rem- 
plies des  plus  riches  haï  iîîen-enrs 
du  monde.  Quan  i  îl  marchou,  il 
faifoit  toujours  fuivre  dans  foft 
équipage  600  chameaux  ,  charges 
de  fes  habits  ?^  de  fon  lt<j?,e.  Après 
fi  mort,  on  trouva,  daiu  fa  pria* 
cipale  garde-robe,  1 1,000 clieiW*  * 
fes  très  - fines  i  maïs  Vaftif  foa 
fuccefleur  «  ne  voulut  pas  permet* 
tre  qu'on  en*  tiiAc  une  feule  t  mê« 
me  un  drap ,  pour  Tenfevellr;  d0 
forte  qu'un  vale^de<h ambre  en^ 
veloppa  cet  homme  û  faftueux 
dans  un  méchant  morceau  de  Vm* 
ge.  Ce  calife  nvoît  v?incu  Kka" 
roi  cLç  Tut^uefian»  Zéi4 
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proclamé  calife  dans  la  ville  ûc 
C^fad ,  6c  avoit  fait  la  guerre  aux 
Cmpemri  Léon  VIfauritn  &  Conf-- 
Cofronjmt,  VL  mourut  iprcs 
un  règne  de  19  ans.  Tan  743.  Cell 
Itti  que  les  hiftorieas  Greci  nom* 
■lent  Ifam. 

HOBBES,  (Thomas)  en  latin 
Hohhefius  &  Hobbius ,  né  à  Maimes- 
bury  le  5  avril  iç^S,  d'un  pcre 
itimiftre,  qui  le  fit  élever  avec 
foin,  fut  chargé,  des  l'îL^cdc  20 
ans,  de  l'éducation  du  jcuat  comte 
é€  Dévcnshire,  Apres  avoir  voya- 
avec  fon  élevé  en  France  & 
en  I^tlie^  il  fe  confam  entière- 
nent  aux  belles-lettres  &  à  Tan- 
tîqnté.  Ua  fécond  voyage  ea 
Vmoce  lui  ayant  înfpiré  du  i^oùt 
ponr  les  mathématiques  ce  goût 
ayant  pris  de  nouvelles  forces  en 
Italie,  ou  il  vit  Ga/i/ce,  il  joignit 
cette  ftience  à  crMes  qui  l'occu- 
poient  df'jà.  te  feu  de  la  guerre 
civile  convoit  en  Angleterre,  lorf- 
i^u'il  y  retournai  il  éclata cn  effet 
quelque  temps  après.  Hohhes  vint 
cKercher  la  tranquillité  à  Paris , 

se  Ty  trovva  point.  Son  traité 
Dt  Ctvê  8t  fon  L^pUthM  qn*il  pu» 
hlh  «fane  cette  TtUcy  ayant  fou- 
levé  tous  les  g^t  ftgOi  contre 
lui ,  il  Te  retira  à  Londres ,  où  le 
»  fouîeveracnt  contre  fes  opinions 
nVtoit  pas  moins  violent. Con  traint 
éc  fc  cacher  chex  fon  élevé,  il  y 
travailla  à  plu(îeur$  ouvrages  juf- 
qu'en  i6do.  Ce  fuî  dans  cette  an- 
sée  que  Charles  II  fut  rétabli  fur 
le  trône  de  £es  ancêtres.  U  ac- 
cueillit très-favorablement  Mo$k€St 
qai  avoît  été  fon  maître  de  ma* 
thématiques  à  Paris,  &  lui  donna 
une  penfion.  Ce  Ibphifte  monruc 
le  4  décembre  1679,  ans,  à 
*  Hardwîck  ,  chez  le  comte  de  Z?/- 
ifon/hire  ^  avec  autant  de  pufilla- 
nimité  qu'il  avoit  montré  de  har- 
dieffe  cn  attaquant  les  dogmes  les 
piua  iacrés.  On  a  peim  H<iboa 
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comme  un  bon  citoyen  ,  un  ami 
fidèle  ,  un  homme  officieux  ,  un 
phiiofophc  humain;  mais  toutes 
ces  qualités  oc  s'accordenr  guetes 
avec  la  réputation  d'Athéifme  qu*il 
s*étoît  Êùte,  &  la  qualité  d'impie 
qu*on  ne  peut  lui  refufer.  U  vécut 
dans  le  célibat,  &  n*en  aîsna  pat 
moins  le  commerce  des  femmes»  Sa 
convctfation  ctoit  agréable  ;  mais, 
des  qu'il  étoit  contredit,  elle  dc- 
venoit  cauAique.  li  hfoit  très  pcvi 
fur  la  fin  de  fcs  jours,  perfuade 
que,  lorfque  Tefprit  eft  plein,  il 
n'a  plus  qu'à  digérer  les  chofes 
dont^il  t*eft  rempli.  Il  n*aimoit 
pas  les  courtifans  ;  mais  il  fe  mé^ 
nageoit  toujours  un  amj  ou  deux  à 
la  cour ,  parce  f cr« ,  difoll^l ,  U  éfk 
permis  dt  fe  fervîr  de  mâttvais  infirma 
nttntspourjefairê  du  hieit,„  Si  Pou 
me  jetait  f  a}ouroit-i]  ,  dans  an  puits 
profond  ^&  que  le  Dtshif  me  préfcntlt 
fon  pied  fourchu  po.ur  en  fortîr^  Je  le 
jail'rois  à  i*infLini.  Qurint  auX  prin- 
cipes qu'il  a  coiiiîgnés dans  fesdan- 
gereux  ouvrages  ,  en  voici  i  ana- 
lyfe  ,  telle  que  M.  PWwsy  l*a  £rite 
dans  fon  Hifi&ir€  ahégét  tU  U  Pki' 
UfopbU,  «Nos  idées  tirent  toutes 
n  leur  origine  des  fens,  &  les 
»  corps  placés  hors  de  nous  » 
»  font  la  caufe  de  nos  fenfations. 
n  Les   qualités  fenfihîes  ne  con- 
»  fiflent  que  dans  la  diverfîté  des 
»  mouvements  de  la  matière.  Il 
H  n'y  a  aucune  des  aélions  hu- 
»  maines  »  qui  foit  l'cfict  d  une 
o  difpofîtion  naturelle  ou  eflen- 
n  tielle.  Tout  ce  que  nous  poo- 
»  voDS  imaginer  eft  fini  i  aiali« 
n  le  nom  de  DifiV  ne  tépond  à 
0  aucune  de  nos  idées  :  c*eft 
n  feulement  un  titre  d'honneur, 
n  donné  à  l'Être  que  nous  con* 
»  ccvons   au-defl'us  de  rouç  les 
»  autres.  Nos  réflexions  les  plus 
»  approtondies  ne  fauroient  fran- 
»  chlr  les  bornes  du  fini   &  du 
»  lieu.  Le  le  Uux  uq 
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^  font  que  des  «xpfcl&MU,  dont 

^>  Dous  ne  pouvons  conftater  la 
»  réalité.  La  raifon  naît  arrifi- 
>•  cicllcmenten  nous.  Nous  aimons 
a  ce  que  nous  délirons  ,  6c  notre 
n  ▼olonté  n'eft  autre  choTe  que 
a  le  dernier  oh]cr  de  notre  appé- 
9  tlL  L  acquiiuion  des  objets  de- 
»  fiféf  produit  le  bonheur  :  pour 
»  b  vem,  elle  mérite  des  égards 
»  pir  foa  eicelteace  ;  mais  elle 
»  ne  coofifte  que  dans  l*an  de 
>,biett  cboifir  entre  les  divers 
»  ohfets  de  nos  defiit  »  lorfque 
3»  BOUS  les  comparons  encr'eux. 
0  La  puiilance  eft  Tagrégac  des 
)»  moyens  propres    à  acquérir 
les  biens  ;  Se  h    plus  grande 
piuffancc  refulte  du  plus  grand 
»  igfégat  de  Temblibles  moyens 
"  qui  fe  trouvent  dépendre  d'une 
»  feule  &  même  perfonne.  Les 
9  agitations  &    les  inquiétudes 
a  neonent  de  Tignorance  des 
«cailles  I   fli  la  Reltpoa  ell 
•  fcicc  de  la  crainte  qu'on 
a  a  pour  des  putffances  invifi* 
a  ttes.   Ué^altté  naturelle  dea 
a  lioeiines    fert  de  fondement 
•»  à  Pefpéfince  d'obtenir  les  ob« 
)>  jets  de  nos  dciîrs ,  fût  ce  au 
n  préjudice  des  autres:   &  de  l:t 
V)  vient  l'acquifîtion  du  domaine 
»  par  la  force.  L'état  naturel  de 
»  l'homme  eft  un  état  de  guerre» 
»  qui  ne  peut  ccfl'çr  que  par  la 
A  puiflance  cocrcitîve.  Il  n'y  a 
n  aucune  prop  riété  légitime  «  ni 
n  rien  de  iufte  ou  d*injttftena- 
a  mcellement.  Le  droit  naturet 
»  aM  autre  chofe  »  que  la  libené 
a  d*aftr  de  fa  puinance  i  fon 
a  gré»  pour  la  confervation  de 
a  û  nature.  La  liberté  confîAe 
a  dans  l'abfence  des  obftactes 
Tous  ont  naturelle- 
»  ment  droit  fur  toi!t  ;  m^is  les 
»  vrais  intérêts  de  T homme  dot- 
»  vent  le  porter  à  rechercher 

ti  U  paix ,  £c  k  SMbUr  de»  4roiU| 
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»  dont  l*obfervatioo  tend  à  U 
n  furete  &  à  1;î  rranquillité  publi* 
n  ques)).  les  principaux  ouvra* 
geSj  dans   Iclqucis  ce  protond  6c 
bizarre  philoTopheà  ct.ibli  fcsfyf- 
ternes  ,  fùiit  :   Licmcnia  ph.'fofo^ 
fhica  ^  feu  polUica,  DE   CiyE^  ^ 
Amilerdam ,  ié47«  in-i  2.  Sorbiers 
le  traduifit  en  françois  ,  &  6f 
imprimer  cette  traduâion  à  Amf* 
terdam  en  164$  ^  in«i3*  L'aumut 
y  pottfle  trop  loin  Tamorité  du 
monarque,  lien  fait  undelpoie» 
par  reflentiment,  contre  les  por- 
lemenuices  d'Anglecerre«  qm^ov- 
loient  anéantir  tout  gouverne* 
ment,  à  l'exception  du  républU 
c>îin.  Il  y  fuppofe  tcm  les  hom- 
mes  méchants.  C'eft  les  inviter 
à  l'être,  ainfi  que  l'a  dit  un  hom- 
me d'eforit  ,  d'après   DcJ canes, 
(Voyez  i.  CUMBERLAND^.  II.  Xc- 
viathan^  ftvc  de  Republica  »  à  Amf- 

terdara  cbea  Btûtu^  en  1668;  8c 
dans  fes  Œuv^s  philofophiquef, 
Amilerdam  1663  »  en  a  yoL  tn-> 
4^  UL  II  a  fait  une  tradudiott 

iHwn&t  en  vers  anglois,  167^ 
tL  1677 ,  in- 8®  ;  mais  bien  infé» 
rieure  i  celle  du  célèbre  Popew 
rV.  Un  autre  de  Thucydide ,  en 
anglois,  1675  ,  Londres  ,  in-fol. 
V.  Décaméron  Philo fophiqne^  OU  X" 
Dialogues  jur  la  PhUofophie  naim» 
relie  f   en  anglois,  1^78,  in-iî. 
Cet  ouvr3g;e  cft  une  nouvelle 
preuve   que  l'auteur   étoit  plus 
grand  fophiAe  que  grand  philo- 
fophe.  On  peut  le  regarder  com- 
me  le  précurfeur  de  Spino/a ,  8e 
de  quelques  impies  modernes» 
VL  Des  VtTM  AngioU  &  létînu 
VII.  Plufieurs  Eertu  i€  Pfyfim 
qui,  &rc     Foye^  AUBREY. 

HOBERG  ,  (Woîfgang  Heint- 
hard ,  feigneur  de  )  né  en  Autrir 
che  î'nn  t6i2,  mort  à  Ratisbon- 
ne  en  i  ;  S-î  h  7^  ans  ,  v'eft  fait 
un  nom  par  fes  ouvrages ,  Ôt  fur* 
tout  par  fes  Um^ua  curwjit^ 
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HO  CHST  E  TT  ER,  (knM- 
Adam  )  dodeur  luthérien ,  né  â 
Tubinge  en  z6<f8  ,  devint fuccef* 
fiveinent  profeflcur  d'éloquence, 
de  morale  &  de  théologie  à  Tu- 
binge  ,  paftcur»  fur intendjnr  & 
TCÙcuT  de  Tacadcmie  de  cette 
vilie  ,  où  il  mourut  en  avril 
1717.  Se«!  principaux  ouvrages 
font  :  I.  Co//egium  Ptijfcndorjianum» 
lî.  De  Fejîo  expMoifis  ù  Hirto 
A^a^ei,-  lU.  Dt  Confadmo,  uiti- 
mo  €M  Suevit  Dute,  IV.  De  rehut 
Elhingtnfihus^  Ses  écrits  hiflort- 
qiies  ont  leur  utilité }  il  n*en  eft 
paf  de  même  de  Ces  autres  livres, 
peu  connus  hors  de  fon  pays* 

HOCHSTRAT,  (Jacques)  atoli 
nommé  I  parce  qu'il  étoit  natif 
de  Hoogftraten ,  village  de  Bra» 
bant,  entre  Anvers  &  Berg-op- 
Eoom,  Hit  profefi'eur  de  théolo- 
gie à  Cologne  ,  prieur  du  cou« 
vent  des  Dominicains  de  ccite 
viîîc,  5t  inquifitcur  dans  les  trois 
éleiîioicJts  fcdéfiaftiqucs.  11  eut 
un  grand  dcmclé  avec  ÎUnchlin  , 
dans  lequel  il  fit  moins  éclater  Ton 
érudition  ,  que  fon  caradcre  vto* 
lent  Sr  impétueux.  ErAfme  &  tous 
les  favants  font  un  portrait 
trèa*défavantageux  de  fon  cœur. 
It  exhortoit  le  Papt^  (dit  M^im- 
kourg^)  de  n*empfoyer  contre  Lu- 
ther ,  çutf  /e  f"  i^-'  feu  »  pour  en 
délivrer  an  p.^tuùt  u  mondé.  Il  mou- 
nu  à  Ccîogre  en  1527.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages 
de  contre verfc,  fruics  d'un  zele 
amer. 

HOCQUINCQURT,  i  oyq 

H(JC\)t'ART,  (Laurent^  qu'on 
croit  avoir  pris  fa  naiiTancc  à 
Rattsbonnc  ,  ville  peu  féconde  en 
favants  ,  conipoù  dans  le  xvi® 
fieclc  uns  Chronique  de  tEvêcké 
de  fa  patrie.  Cet  ouvrage  qu'on 

f £^4rde  comme  aflct  ea^«  tvoii 
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été  oublié  depuis  fa  naî  flance  \  mm 

M.  <ff/*/,  bibliothécaire  éclairé 
&  laborieux  de  rélcûeur  de  T^^- 
viere»  Ta  publié  en  nr^^  ,  datis 
le  premier  tome  des  Scripwres 
rcu:7n  J^o'cariim  ^  en  1  vol-  in-fol. 

HODY  ,  (Humfrci:  archidiacre 
d'Oxford ,  &  profeflcur  royal  en 
lan<',ue  Grecque  dans  Tunivet- 
fiic  de  cette  ville  ,  moumt  en 
1706  ,  à  47  ans,  avec  la  répu- 
tation d'un  favant  confommé.  On 
a  de  lui  :  I.  De  Grttcis  iUufirihms^ 
iingum  Grmca  Litterûrumque  huma- 
nlorum  Utfiûuraîorihus  :  ouvrcge 
curieux,  publié  de  nouvccu  à 
Londres  en  !-42,  in-8° ,  avec  U 
vie  de  Tautcur  :  II.  De  BihUcrum 
tesct'hus  origina/ihus  m- fol.  Ox- 
ford  1-T05.  m.  Une  Diprtadom 
latine  contre  PHiftoire  A'Arifiotu 
IV.  Une  Dijfp^aûtm  latine  .  en- 
rieufe  &  favante,  fur d'An* 
ttoche ,  furnommé  MeUU,  (Voy« 
Phrakza  >  Elle  elT  jointe  à  It 
Chronique  de  cet  auteur,  impri- 
mée à  Oxford  ,  par  les  foins  & 
avec  les  notes  de  Chilrr.éd.'l. 

HOt  y  cM'rthias")  né  :i  Vienne 
en  1580,  futconfciller  ccck-fiafti- 
que  ,  premier  prédicateur  &  prin- 
citvil  minière  de  la  cour  de  Saxe. 
C'étoit  unefi»rit  emporté,  qui  fe 
déchamoit  également  contre  Ici 
Catholiques  ft  connrc  les  Calvî- 
niftes.  Il  mourut  en  164$  •  On  1 
de  lui  un  Cùmmentaire  fur  TApo- 
calypfe,  teîpfick,  1671»  in-foK 

&  d'au*rc<;  r>  vr  ces  pCU  cflimés, 
HOTl'EN,  Koy^s Durits  ^Te^n de) 
HOESCKHLIUS  ,  (  Dcvid  ^  bi- 
bliothécaire d'Ausbour^  fa  patrie, 
mort  dans  cette  ville  le  looôo- 
bre  1617,  à  61  an^  ,  enrichît  la 
bibliothèque  confiée  à  fcs  foins, 
de  quantité  de  manufcrits  grecs* 
Il  en  publia  en  i^o5  le  Ce* 
ta/ogue  ,  qui  eft  fui^emeot  efit* 
mé.  Il  fut  réimprimé  à  Ausbourg, 
1^75  y  în-4^  I  2V«c  des  augttCDp' 
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tadoDS.  Ce  favant  n*étoît  pat 
noms  recommaBdablc ,  par  les 
poitteflîes  dont  tl  combloit  les  lit* 
térateors ,  qui  avoient  befoin  de 
tes  livres  ou  de  Tes  lumières.  Il 
favorifoit  fur^tout  les  jeunes  gens, 
&  il  en  forma  plufieurs.  Pour 
que  les  nniiufcrits  de  la  hîblio- 
thcque  qu'il  dirigeoit,  ne  tuile  ne 
pas  un  trefor  enfoui  pour  le 
public  .  il  t  îiloic  imprimer  les 
plus  prcctcux.  Oaite  Coq  Catâ- 
iogne,  on  a  de  lui  des  Notes 
fut  Origene  ,  fur  PhptUi* ,  fur 
^fùeope  ^  dont  11  donna  une  ver- 
rou, fur  Philon,  &e.}  une  édi- 
tion de  Margunio  ,  écc. 

1.  HOFl-MANN  ,  (Frédéric)  né 
à  Hall ,  près  de  Maqu^  S'^urj^,  en 
l66o,  prit  le  bonnet  de  docteur 
en  mc^ccinc  l'an  i;St.  Nomme 
profelTeur  de  cette  rctc.\c<*  d  «ns 
l'univerlité  de  Hall  ,  fondée  en 
xû^4  ,  il  remplie  cet  emploi  avec 
beaucoup  de  diftinâion  )urqu*à  fa 
mort ,  arrivée  le  ii  oûobreT74i. 
Il  éfoit  âgé  de  8)  ans.  Ses  Ott« 
▼raget  ont  été  recueillis  par  les 
frères  de  Tournes  ,  imprimeurs  de 
Genève  en  1748  ,  6  tom.  in-£ol. 
II  y  a  un  premier  Supplément, 
2*^  édition  de  1754,  en  2  parties; 
un  fécond  en  ?  vol.  :  le  tout  fe 
re:?c  en  6  ou  7  vol,  On  trouve 
de  bonnes  choi'cs  dans  cette  énor- 
me eompilacion  >  mais  le  ilyle  de 
l'auceur  cft  lâctie  4k  diiFus.  Il 
raconte  longuement  des  chofes 
triviales  %  il  fe  répète  fsns  cède , 
te  fuT^tout  dans  fes  (Euvres  poft- 
humes.  Malgré  ces  défauts ,  kof- 
'mann  mérite  d'être  mis  au  nom- 
bre des  meilleurs  auteurs  de  mé- 
devine,  Tl  coîinoilToit  cette  fcience 
a  tond  ,  Se  il  ctoit  d'ailleurs  gtind 
praticien.  On  doit  lui  f>ivoir  beau* 
coup  de  gré  des  aveux  qu'il  fdit 
en  faveur  des  remèdes  limples  & 
domeftiques  :  a  ^affirme  avec 
w  ftrmanf  I  tUi-ii ,  qu'il  a  été  ttn 
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M  temps  où  je  courois  avec  ar« 
M  deur  ^près  li:s  remèdes  chimi* 
j»  ques.  Mais  avec  l'âge ,  j'ai  été 
D  perfuadé  que  très- peu  de  reme- 
*•  des ,  bien  choifis ,  tirés  mémt 
n  des  chofes  les  plus  (impies  dc 
}>  les  plus >  viles  en  apparence, 
»  foulagent  6t  plus  promptement 
*i  &  plus  efHcacement  les  mala* 
»  dics ,  que  toutes  le^  ■nrcpara- 
M  tions  chimiqjes  ics  plus  rares 
>i  Scies  plus  recherchées  ».  Lorf- 
qu*il  étoit  confultc  par  ces  gens 
qui  conftituent  malades  ca 
pleine  laaté,  &  qui  fe  médica* 
mentent  pour  éviter  des  maladies, 
il  leur  difoit  :  Ave{-vous  votré 
fantà  à  caur  ?  fuy€\  Uf  médecins  ù 
les  remccin.  (  Voyei  BrUITIER  )• 
Il  ne  fuit  pis  le  confondre 
avec  Gafpard  Hoi  j  y..i^\  ,  au» 
tre  proteffeur  de  médecine  è 
AltdorfF ,  mort  en  t  ^48  ,  ^ de  77 
ans  «qui  a  laiiie  pluacurs  ouvrageii^ 
fur  fa  protefiion. 

II.  HOFFMANN,  (Maurice) 
né  à  FurAemberg  en  i6iî,  pro- 
feiTeur  en  médecine  à  AltdoriT, 
mourut  en  1698 ,  à  76  ahs.  Ses 
ouvrages  font  :  I.  Aitdorfi  neUetm 
hortenjes^  i6yj^  in- 4*.  II.  ///v'.a- 
di»  ad  Cûuiognm  PUntarusu  hor^ 
tcnfïum^  ié9i,  in'-4^.  III.  mticm 
filvefircs ,  1 67?  ,  in*  4*».  IV  5Vur£- 
ieginn  Aitdo/fiaum^  ^6^6,  vol»  io- 

m.  HOFFMANN,  (Jean-Mau- 
rice)  fils  du  précédent,  médecin 

du  marquis  A'Anfpach^  &  profef- 
feur  en  médecine  n  AUdoff,  mou* 
rut  à  Anfpich  en  17:" ,  à  74  an^. 
Il  a  continué  les  d  client  huttcnjts 
Altdorfinét  de  fon  ncr?  ,  i?^^^,  in- 
4^.  Il  a  donné  A>:a  lag^raton'i  chi" 
mUi  Altdorfini ,  1719  ^  in  4°  ^  ÔC 
Pe  differeatus  aiimeiiiùrum^  '077« 
in-4**. 

/.  HOFMAN,  (Djnicl)  minif- 
tre  Iittthçrien^  profeiTeur  de  ihi;a- 
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logie  à  Helmftad ,  chef  d'une  (eût 
qui  foutenoit  qii'/7^  avoit  deschofe» 
véritables  en  Théologie ,  qui  font 
faujfcs  en  Philofophit  ,  débifoît 
ies  délires  vers  la  fin  du  xvi*^ 
liede.  11  a  écrit  contre  Bè^e.  Il 
eft  différent  de  MêUhior  Uof~ 
MAV  t  attire  fanatique  du  xti*  fie- 
,€le,  qiû  mourut  en  prifon  àStras- 
bourg,  aptte  ^Totr  fait  beaucoup 
de  bruit. 

J/.  HOFMAN»  (7ean-Jaeques) 
profeffeur  en  langue  grecque  à 
Bdie,  avoit  une  mémoire  prodi* 

gieufc.  Il  ne  s*y  fioît  pourtant  pns, 
&  il  étoit  dans  Tufage  de  confier 
at!  papier  les  (aU$  curîeu-x  que  ("es 
leOurCfç  lui  offroient.  Il  fit  part 
aux  ùvants  de  fe$  colleâions,  en 
publiant,  T^n  i^68,  un  D/V?/o«- 
naire  Hiflorijuc  Umverfel ^  en  latin  ; 
réimprime  à  Leyde  en  169S  ,€04 
ToK  tn-f*.  n  y  a  quelques  articles 
curieux,  fur* tout  les  articles  d'é- 
ntdition  ;  mais  ils  font  dcrits  prcf* 
.  que  tous  d'une  manière  peu  agréa- 
ble» &  la  plupart  fourmillent  de 
fautes.  Il  y  a  eu  pluiieurs  autres 
favants  qui  ont  porté  le  nom  de 

Hofman. 

HOFMANSWALDAU ,  (Jean- 
Chrétien  de  )  confeiller  impérial , 

ff.  préfîdent  du  confeil  de  la  ville 
de  Brcfl^  w  ,  où  il  éloit  ne  en  1617, 
s*acquit  une  grande  répuration  par 
fes  Poe  fies  ;i  1  Icmandcs  ires-cftimées. 
Oii  a  âuili  de  1  ui,  en  vers  allemands, 
le  Pafior  fiio  de  GuarifU  ,  &  le  So» 
'€réU  mourant  de  mophUt*  Il  mou* 
rut  en  1679 ,  à  63  ans  »  aimé  con* 
fiddré. 

HOGARTH, (Guillaume)  pein- 
tre Anglois  «  né  àLondres  en  1698* 
mourut  en  oâobre  1 7  64 ,  d  Leicef- 
ti^elds,  i  66  ans.  11  fut  nommé 
peintre  du  rot  d*Angleterre  ^ 
17 5 7.  Ses  comportions  font  mal 
delhoées  &  fotblement  colorées  ; 

naît  ce  font  des  tibloaux  parianta 
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de  di  verfes  fcenes  comiques  00  mo? 
raies  de  îa  vie.  Il  avoit  négligé  It 
mécanifme  de  fon  srt ,  c'eft  a-diir  , 
les  traits  du  pinceau,  ie  rapport 
des  parties  entr'elle^,  l'effet  du 
clair- obi'cur,  l'harmonie  du  colo- 
ris, &c*  pour  s*élever  jufqu*à  la 
perfeâion  de  ce  mécaotfme»  c*cA> 
i-dire  »  au  poétique  8c  au  moral  de 
la  peinture.  h.r^9tmois^  difoif-H» 
tout  le  monde  pour  juge  tompéteui  it 
mes  Tab/eaux ,  excepté  les  commif» 
fturs  de  profejfion.  CJq  fcul  exem- 
ple prouvera  combien  il  réuffit. 
II  avoit  fait  graver  une  efiampe, 
dans  laquelle  il  avoit  exprimé, 
avec  cncrgie  ,  les  différents  tour- 
ments qu'on  fait  éprouver  aux  aat< 
maux.  Un  chartier  fouettoic  un 
jour  fes  chevaux  avec  beaucoup 
de  dureté;  un  bon  «homme  «  to«- 
ché  de  pirîé,  lui  dit:  MiftrMtt 
tu  n^as  donc  pas  vu  PÈfiëM^  iê 
Hogarth  ? .  • .  11  n 'étoit  pat  feu* 
lement  peintre,  il  fut  écrivain. 
Il  publia,  en  i^ïc  ,  un  Traité  en 
anglois,  intitulé  ;  Anjfyfe  At:  U 
beauté.  L*aiiteur  prt  tend  que  les  for- 
mes arrondies  condituent  !a  beauté 
du  corps  :  principe  vrai  à  certains 
égards  t  faux  à  plufiinirs  autres.'  ' 
Voy\  fur  cet  iriifle  »  le  a*  tch 
lume  du  Mergure  dk  Frémit^  jaur 
vier  1770. 

HOI.BEN»oiiHotBxiii,(Jcan)  ' 
peintre,  né  à  Bâle  en  1498,  mort 
de  la  pef^e  à  Londres  en  ih-î'  ^ 
56  ans,  roaniâ  ,  avec  une  t^gaie  fa-  j 
cilité  ,  le  burin  &  le  pinceau.  Eraf*  I 
me f  fon  ami,  l'envoya  en  Angle- 
terre  au  chancelier  jMorus ,  qui  . 
le  reçut  très- bien,  &  qui  le  pr6»  ' 
fenta  i  Htnn  Vilh  MmswpM  I 
un  jour  invité  ce  prince  d  un  lcf« 
tia  9  cxpofa  i  fes  yeux  les  dic&> 
d*œuvres  du  peintre  »  en  le  priuf 
de  les  accepter.  Henri ,  charmé  des 
talents  6c  de  l'artifle ,  demanda  s'il 
ne  f croit  pas  pollible  d*avoir  Tîd-  \ 
ése  à  fon  fenrice»  Mms  alon  le 

fit 
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£t  appeler  pour  faire  révérence 
au  rot,  qui,  en  le  nommant  foii 
peintre  >  die  à  Mo  rus  :  Jt  vous  laijft 

4$vec  p/atfir  hs  préfcnts  que  vous  vou^ 
ii:-^  ru  faire  ^  puijque  vont  m*  en  ccdd^ 
t.iui^ur.  Ce  monarque  palHonné 
pour  Li  peinture,  le  fxi  auprès 
de  lui  par  la  protcdion  &  par  fes 
bieiit*Àits.  Hothcn  lui  devint  fi  cher, 
qu'ayant  ofé  repouiTer  rudement 
tin  comte  qui  vouJoît  eutrer  dans 
ion  cabinet  contre  Tordre  du  roi  » 
le  comte  s*en  plaignant,  le  roi 

lui  rvpon  iit  :  Qu'<7 ferait  'v-us  faciU 
âe  fal,i  fii  t  C\        Je  fcpî  Pay  fans  ^ 
^uun  ftul  Ho'ben  A' autant  de  C  cm - 
Us.  {  Vo)c\  Du:;::n  ,\  Ce  maître 
a  voit  un  bon  ::oùt  de  peltHure,  qui 
n'avoit  rien  des  d.tV.irs  du  ^oût 
A l'-cmand.  On  rem.irqut'  ]>*^.iucnup 
ÙL  ycriti^  dans  Tes  i-'orirùiii,  une 
imagination  Tive  &  élevée  dans 
les  compoficions»  un  beau  fini  dans 
l'exécution;  fon  coloris  eil  vigou- 
tcux.  Ces  carnations  font  vives ,  & 
les  figures  ont  un  relief  qui  féduit 
a)^rëableinent  les  yeu^c.  On  lui  re- 
proche d'avoir  fort  mal  jeté  (es 
dnperies.  Ho!h:n  trav.iilloit ,  avec 
en  cgal  fucccs ,  en  miniatnfe  ,  à 
gouache ,  en  di  trcmpeSc  à  l'hinlc. 
11  peignoit  de  U  irain  g.iuclic.  il 
atteignit  prcfque  la  perfedion  de 
fou  art,  dans  les  premiers  ouvra* 
ges  qu'il  produifit.  U  fit,  àBâle, 
une  Danfi  dt  Payfans  dans  le  mar* 
Ché  au  poiflbn  *,  &  fur  les  murs  du 
cimetière  de  St-Pierre  de  Bâie,  la 
Vanfe  de  U  Mon  »  qui  attaque  tou- 
tes les  condÎTions  de  la  VîC.  Ruhcns 
faifoit  un  cas  pnrtitulier  de  ce  à' r- 
nier morceau, traut  .'vec  une  forte 
d*cnthouri3fme.  La  DtÉcnption  en 
a  étc  publiée  àRàle,  1744, 
fig.  On  vsnie  fes  Portraits  del'em* 
pereur  Charies  1^,  <le  Frahen^  d*£* 
rafme ,  6c  de  Bolhtn  lui- mène.  Ses 
principaux  ouvrages  font  à  Bàle  & 
i  Londres.  On  peut  en  voir  la  IiAe 
dans  Tédition  de  VEncmlum  M<; 

Tom.  ly. 
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flét  i*Ertfme ,  avec  les  comowncat* 

rcs  de  Liftrius,  On  y  trouve  aufii 
fa  Vie  \  c'eft  celle  d'un  prodigue  d( 

d'un  déb^îiiché. 

HOLHI.RG,  (  Lo'îi-;  de)  né  en 
1684 ,1  l^c^^iuc cû  Norvrege, d'une 
famille  noi>lc  ,  rnais  pauvre  ,  fut 
obligé  de  fervir  de  prcccpteur.  U 
parcourut  cuiuae  la  Hollande  ,  U 
France,  ritahc  &  l'Angleterre ,  U 
recueillit  des  connoifiTances  en  tout 
genre.  De  retour  é  Copenhague  ^ 
il  devtm  aflefiTeur  du  confiftoire» 
Cette  place  le  mit  en  état  de  tra- 
vailler fuivant  Ton  goût  :  on  le  vie 
tour  à-tour  poCiC  fatyriquc,  comî*  v 
que ,  hiilorieiî  ,  moraliftc-,  &  s'il  - 
n'cilt  pas  des  fuccesdans  ccspcnres» 
ii  pafi'i  pour  un  dc<;  oly;  célèbres 
li;:cra:eurs du  Nor  û.  Un  volume  de 
^fes  Comédies  a  été  traduit  en  iran- 
çois ,  1 7 1 2.  On  y  trouve  une  pieca 
ioiitttléc  :  H«nn  &  Ptnùu ,  qui  pro« 
bablemcnt  a  fervi  de  modèle  à  Mû» 
rivaux  pour  fa  comédie  des  Jeuat  dè 
€  Amour  &  du  hufard,  Nous  ne  le 
confidcrcrons  ici  que  comme  bif- 
toriea  cC  moroîine.  Son  Ilrflclre  dé 
Viircn.-'ick  ,  en    vol.  in-4'^,  cft  la 
nieilleuie  qu'un  aie  donnée,  quoi* 
que  pleine  de  faits  minutieux  & 
dcnucc  d  cigremeat.  Comme  mora* 
liile ,  il  eft  connu  par  1  vol. ,  inti^ 
tulés  :  Piujets  MonUes ,  où ,  parmi 
un  grand  nombre  de  paradoxes  8t 
de  trivialités,  on  rencontre  quel* 
ques  réflexions  juftes ,  8r  rendues 
d*une  manière  neuve  &  piquante  : 
H  L'avarice  efl  fcm!  !  ibîj  à  V^i~ 
»♦  traâion  gcn^ralo  dccou  verte  par 
n  NiM  tvn:  1  or  attire  les  avares  eu 
H  raifon  de  fa  mafie...  On  reç^ûrde 
r>  le  génie  comme  htredir.iire;  c\(i 
>»  un  des  travers  quicto  ent  rcfcr- 
n  vés  à  nos  jours»»  Elles  ont éc^ 
traduites  en  notre  langue  par  M.  /• 
D*  R.  do  Parehenuy,  Ce  favant 
mourut  en  1754.  à  '  ^  ms,  laiflant 
des  richcircsccniidi.rab!eSy  que  fes 
Uv2Cs«  fa  place  d'aile^eur ,  fa  £rtt« 
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gaîitL'  ^  (on  économie  lui  avoient 
procurées.  Comme  il  devoit  prcf- 
que  tout  aux  lettres ,  il  voulut 
leur  rendre  la  plus  grande  partie 
de  Ton  bien.  U  donna  70,000  ëciis 
à  Tacadémle  de  Zélande,  fondée 
pour  réducatîon  de  ta  jeune  no« 
blciTe,  8c  ce  don  lui  valut  le  titre 
de  Bùfott,  II  Ijifia  aufTi  un  fonds  de 
itf,oco  écu$  pour  les  dots  de  quel- 
ques jeunes  dcmoifclles ,  clioifîcç 
dons  les  familles  bourgeoires  de 
Copenhague, 

HOLCOLT  ,  ou  HoLKOT ,  (  Ro- 
lîert  )  Dominiciin  ,  natif  de  Nor- 
thampton  ,  mourut  en  i;.}-;.  On 
a  de  lui  un   Cummentaire  fur  le 

Maître  des  Semences,  '497 •  ÎQ' 
folio. 

HOLDA  ,  femme  de  Se/lttm^ 
prophéteîTe  à  Jcrufaîem  ,  futcon- 
fultcc  par  le  roi  Jvjias  fur  le  Livre 
Je  la  Loi  »  trouve  dans  le  trclbr  du 
Temple,  en  travaillant  aux  répa- 
rattoni  de  cet  édifice.  La  prophé* 
ttSié  annonça  aux  eniroyés  du  roi 
tous  les  maux  que  la  colère  de  Dieu 
allott  faire  fondre  fur  le  peuple  ; 
maUelleaiouta  que ,  pui(que/o/:tf# 
s'étoit  humilré  devant  le  Seigneur, 
ces  mnux  n'urriveroient  point  fous 
ion  rcgne. 

HOLDEN,  (Henri)  théologien 
Ar.glois,  vint  recevoir  le  bonnet 
de  doâêur  à  Paris  ,  &  y  mourut 
en  i662,auflî  regretté  pour  fon 
exafle  probité,  que  pour  fa  pro- 
fonde érudition.  On  lui  floit  :  î. 
Analyjls  fidcî ,  petit  ouvrage  réim- 
primé par  Bar$ou  en  iy66.  Il  com» 
prend  toute  Téconomie  de  la  reli- 
gion, les  principes  &  les  motifs 
de  la  foi,  &  Tapplicatton  de  ces 
principes  auxqueftions  de  contro* 
verfe.  Ce  théologien  raifonnoît 
plus  qu'il  ne  compiloir.  Se*;  défini- 
tions &  f''<i  divifions  font  nettes  , 
cxa£les,  prccife*; ,  &:  n'ont  non  de 

la  barbarie  fcojUiU^uç«  l^fii 


H  O  t 

Notes  marginales  ^  très- cl  aires  quoi- 
qu'un peu  courtes,  fur  le  Nouveau- 
Tcilaitient.  Il  les  publ»  ea  , 
2  vol.in-i2  ,  &c. 

HOLL,  (  François- Xavier  )  jé- 
fuite,  ne  à  Schwaudorf ,  dans  le 
Haut-Palatinat;  après  avoir  enfei* 
gné  les  belles  «lettres 9  fe  confiera 
entièrement  à  Tétude  du  droit  ec- 
clcfiaftique  de  rAIIemagnè ,  &  ht 
profeifeur  pendant  16  ans  dan^ki 
plus  célèbres  univcriîtds  de  Tem- 
pire.  Il  mourut  à  Ueidelberg,  le 
6  mars  ^7^4,  a  V\?.?e  de  64  ;ms. 

00  a  delui  plulicurs  ouvrages,  tû- 
tr'autres  St  itijlica  Ecclcjia.  Germa- 
r..'c£-,  Heiiielberg  ,  ly^ç  ,  in -8°, 
plein  de  recherches,  fur  la  difci- 
pline  ancienne  &  moderne  de  1*É- 
glife,  fur  fes  vfages  $c  fes  lois, 
avec  des  obfervations  utiles  6r  in* 
téreflîantes.  U  étoit  occupé  à  met- 
tre en  ordre  les  matériaux  pour 
le  fécond  volume ,  lorfque  la  mon 
l'enleva. 

HOLLARD9  (  VenceUas)  t;ra- 

vcur,  ne  à  Prague  en  lôoy*  L'œu- 
vre de  ce  maître  eft  de5  plrs  confi- 
dérables:  il  excelloit  paruculi(^re- 
ment  à  graver  des  Pcyfû^"^ ,  des 
Animaux  ^  des  Injectes  Jos  Vounuf 
Tes.  Lurlqu  il  a  voulu  fortir  de  ce 
genre ,  il  eû  devenu  un  graveur 
médiocre.  Il  deffinoit  mal  fes  fi- 
gures ;  les  fuieis  de  grande  compo- 
fition  qu'il  a  exécutés ,  même  é'a- 
près  les  meilleurs  maîtres,  man- 
quent de  goût, d'effet  &  d'intelli- 
gence. Nous  ignoroùs  Tannée  de  fa 
'  mort. 

HOLLERIUS«  Toyn  Hovt- 

UER. 

HOLOFERNE ,  général  des  ar- 
mées  de  Ndkaekodçno/Qr^  roi  d'Af- 
fyrie^  marcha  avec  une  armée  de 

1  ::o.  CGC  hommes  d'infanterie,  & 

T2,c  :o  de  civalcric,  contre  les  If- 
moi  '  ,  es  M  îdiarites,  &  !esau- 
t^çi»  peuple»  cifQoaYQififii»  A^'^ 
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les  aroSr  réduits  par  la  terteur  de 
foo  nom  te  la  force  de  fes  armes  » 
il  fe  difpofa  à  attaquer  BithuHe, 
vers  Tan  6^4  avant  J.  C  (  Koye^ 
ACHIOR).  La  fituation  av^ntagenfe 
f^.'  cette  ville  ne  lui  perm-t  pas 
et  en  fiire  Icficgc.  li  vouiui  l'obli- 
ger (Il  fc  rendre  ,  en  coupant  Ta- 
quetiuc  qui  foufiiifl*o«t  de  l'eau  à 
fes  hAbitaots.  Les  afiicgés  tcuicr.t 
réduits  à  la  dernière  extrémité, 
lorfque  Dieu  fufcita  une  jeune 
▼euve»  très- riche  6e  très -belle, 
pottf  les  délivrer.  Parée  de  fes  plus 
beiux  hobtts,  elle  paiTi  Hims  le 
C3.T.p  d*Ho/ofenu^  qui ,  charmé  de 
fj  bciuté  3c  de  Ton  -rfprit ,  I  i  reçut 
avec  tranfport ,  &  lui  permit  de 
faire  tout  ce  qu  elle  vondroit.  Qua- 
trejour^ après ,  le  ^ciicr^îl  AfTyrien 
fit  un  prand  t\  rtin  ,  &  iavita  Judith 
apafict  1".  ri.ic  avec  lui.  Tous  les 
officiers  i>  ctant  rctlréi«  8c  la  fabie 
Yeuve  fe  trouvant  feule  avec  H&» 
/(/tfv«^  profondément  endormi  par 
le  vin  qu*il  avoit  hu ,  elle  lot  cou* 
pala  tète,  8c  vint  la  pendie  aux 
murs  de  Béthulie.  Les  aiCégés  pro- 
fitent de  la  frayenr  que  cet  cvétïe- 
incrt  '.voit  jctce  dans  le  camp  des 
ajliLgecints ,  le«;  pourfuiven?  ,  les 
tiiilcQten  picce<;  ,  Ôc  s'enriclmrcnt 
de  leurs  dépouilles.  Le  grand  prê- 
tre de  Jérufalcm  vint  pour  voir 
Judith  i  U  la  l>énit ,  &  lui  don- 
aa  toute  la  dépouille  d*Noio*- 
ftnu.  Cette  Cainte  veuve  célébra 
h  viûotre  par  un  Cmû^ué,  V«y€\ 
Judith. 

HOLSTEIN-GOTTORP,  F^jr. 
ir.  Adolfre. 

HOLSTt-SIUS,  (Luc)  favant 
né  à  H  imbourr; ,  quitta  la  France 
où  fon  truâition  lui  avoir  fait  ua 
nom,  pour  fe  rendre  a  Rome  au- 
près du  cardinal  Barhtrin,  Il  obtint, 
parle  crédit  de  fon  proteéUur ,  un 
caaontcat  de  St-Pierte ,  &  la  place 
de  garde  de  b  b]J)jlîotlié^ue  du  Va* 
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tican.  On  Tenvoya  •  en  t6f  5 ,  au- 
devant  de  la  reine  Chrifiint  de  Suè* 
de,  dont  il  reçut  la  profeâioa  de 
foi  à  lafpruck*  Un  jugement  foU- 
de,  un  favoir  profond,  une  criti- 
que ijudicieufe ,  un  ftyle  pur  & 
net  :  voilà  les  qualités  des  écrits 
de  ce  fàvant .  'qui  poiTcdoi:  par-' 
faiteirentla  plulufophio  de  PUton^ 
5c  qui  rcunidoit  beaucoup  de  mo- 
deftie  à  un  mérite  reconnu.  La  ' 
plupart  nè  confiftent  qu'en  Uous 
6c  en  Differtations ,  répandues  dans 
les  ouvrages  de  fes  amis.  Il  mourut 
le  1  février  1661,  à  65  ans.  Le 
cardinal  Barber'm  lui  fit  dlevcr  u.i 
tombcii!.  On  a  imprimé  de  lui, 
Codix  l'cgularum  Monjjiicarum  & 
Cinoanarum  i  Ausbourg  ,  f  7  5  9  ,  en 
6  voî.  in-fol.  Rickius  trouva  ,  dans 
les  papiers  de  Holjleni  ts  ,  des  notes 
&  des  corrcdions  favantes  &  con- 
fidévablet  fur  U  Géographie  d*£. 
lÎMM  de  Bytance.  II  en  orna  Tédi.* 
tion  qu'il  donna  de  cet  ancien  géo- 
graphe en  Hollande» in-fol.,  1684J 
Holflcnlus  traduifit  auffi  la  Vu  de 
Vjthagorc ,  écrite  par  Porphyre  ;  Ro* 
me,  T630, grec  &  latin,  in-S®;  l'or- 
na de  Nofc«;  Sr  d'une  v  '.ffcrtation  af- 
fez  curiei:  lut  ia  vie  6c  les  écrits 
de  ce  cliL-i  mer. 

HCJLVWUUD,  Voyti  SaCRO* 

BCSCO. 

HOMBERG,  (Guillaume)  /ils 
d*un  gentilhomme  Saxon»  retiré 
à  Batavia ,  naquit  dans  cette  ville 
en  té$a.  Après  avoir  étudié  dans 

les  principales  univerittés  d'Alle- 
magne &  d'Italie ,  il  vint  en  Frao« 

ce ,  rn^Tn  en  Angleterre ,  &  retour" 
nu  en  1  rance,  où  il  fut  arrêté  par 
les  ofTres  avantagculw  du  grand 
Collet.  II  fe  fit  Catholioue  en  16S2, 
&  fat  dtshcriré  par  fon  pcre  pour 
avoir  change  de  religion.  Il  entra 
alors  en  grande  Itaifon  avec  Tabbé 
de  CAtf/ifc^r ,  depuis  évcque  deToti* 
Ion ,  fort  curieux  de  chimie,  ifoss* 
h$rg  étcMi  trop  habile  pour  crotie 

Il  y 
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à  la  pierre  philolophalc  ,  Sc  trop 
Hncere  pour  vouloir  entêter  ptr- 
fonne  de  cette  vaine  idée.  Mais  ua 
autre  chtmtûe ,  avec  qui  il  travail- 
loit  chez  Vibhé  de  Chsintet ,  vou- 
lut tirer  fou  affbcié  de  (on  incré* 
dttlité.  11  dooua  en  pur  doa  k  Ilom- 
hcrg  »  an  lingot  d*or  prétendu  phi- 
lofophique  mais  rcellement  de 
bon  Of ,  qui  valoir  environ  quatre 
cenr5  francs.  Cette  trom  perie,  om- 
me  il  l'avouoit depuis ,  lui  vint  tort 
à  propos  :  mais  il  eut  bientôt  de 
plus  grands  fecouis.  Ses  Pho/phorcs^ 
ton.  Pyrophore  ,  une  Mûthinê  Pntu^ 
mat* fut  de  ioa  invention  »  plus  par^ 
laite  que  celle  de  GutrUkt  ;  Tes  Mi* 
trofcopes^  très  fimples^  très*com- 
jttodes»  très*exaû»;  plufieuts  dé- 
couvertes en  chimie,  lui  ouvrl« 
rent  les  portes  de  rAcidimlc  d-s 
fcicnccs  :  il  y  fut  reçu  en  i  ^  j  i .  l  e 
duc  à.'Orujns^  depuis  rc^eac  du 
royaume,  inftruit  de  fon  mérite, 
le  fit  fon  premier  mtcicciu,  &  le 
prit  auprès  de  lui  en  qualité 
phyficien.  Ce  prince,  paffionné 
pour  la  chimie*  lui  donna  une 
penllon»  &  un  laboratoire  très-bien 
fourni.  /fWrr^  mourut  le  14  fep- 
tembre  171$»  à  6%  ans,  laiiTaot 
plufîeurs  écrits  dans  les  Mémoires 
de  r.îcralemie,  mais  fans  avoir  pu- 
blié aucun  corps  d'ouvrage,  m  Son 
M  caraclcre  ii'cfprit ,  dit  Fontenelie  , 
»4  cfl  m.irquc  d.ms  tout  ce  qu'on  a 
,  T»  de  Un  ;  une  attention  ingcnicuîc 
M  fur  tout ,  qui  lui  faifoit  nuîtro 
^  des  obfervations  où  les  autres 
m  ne  voient  rien  ;  une  adrefle  ex- 
»  trêoie  pour  démêler  les  routes 
»  qui  mènent  aux  découvertes; 
»  une  ex  A^itude  qui,  quoique 
H  fcrupuîeufe,  favoit  écarter  tout 
«t  rinuiile  :  ron^'ours  un  génie  de 
nouvf 3UIC  ,  pour  qui  les  fujets 
}♦  les  pins  ufcs  ne  rctoiernt  point. 
»»  Sa  manière  de  s'expliquer  étoit 
4»  tout  a-tdii  iimplc,  maïs  métluxd- 
^  ^uc,prvc:fc,  &i  fti*i4  fupcriiui- 
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X>  té...  Jamais  on  n'a  eu  des  moeito 
n  plus  douces  ni  plus  fociables» 
n  il  étott  même  homme  de  plaifir: 
n  car  c*eft  un  mérite  de  Tètse  • 
9  pourvu  qu'on  foit  en  même 
»  temps  quelque  chofe  d*opporé. 
»  Une  philofophie  faine  &  paîfi* 
I»  ble  le  difpofoit  à  recevoir,  fans 
»  trouble  ,  les  différente  evcoe- 
»  mcnts  de  la  vie ,  &  le  rcudoit  m- 
»  capable  de  ces  agitations ,  dont 
»  on  a ,  quand  on  veut,  tant  de 
»  fujets.  A  cette  ir  aqaiiiitc;  a"a- 
»  nie,  t:eunr.eat  ncLeiïaircmeat  U 
H  probité  &  U  droiture  n«  Il  avoit 
époufd  une  fille  du  célèbre  Dodsn, 
fon  confrère.  QuoiquHI  fût  d'une 
complcxion  foible,  il  ctoit  fort  la* 
borieux;  &  fon  aâivité  lut  teiioit 
lieu  de  force.  Voyei  le  tom.  xiv* 
des  Mémoires  du  P.  Niceron  ,  qui  a 
donné  unelifle  des  dlfTcrenr*  mor» 
ceaux  de  phyliquc  de  chimie, 
dont  il  orna  les  Journaux ^  &  les 
Mémoires  6c  1  acatitmiC, 

HOME,  (David)  miniftrc  Pro« 
teAant»  d*une  famille  dtftînguée 
d*Ecofle ,  fut  d*abord  attaché  à  r&- 
glife  réformée  de  Duras  dans  Ja 
Bafle-Guienne ,  puis  à  celle  de  Ger^ 
geau  dans  l'Otléanois,  Ja€pgesl^ 
roi  d'Angleterre ,  le  ch;irgea  de  pa- 
cifier les  difîcrcnts  entre  TiUnus  Qc 
du  Mot: Un,  touchant  \^Jufiîjication\ 
&  mcme  ,  s'il  étoit  pofîîble  ,  de 
réunir  tous  !cs  il:coîoî.icns  l'rotcf- 
tants  ce  l'Europe,  ci  une  feule 
&  même  dodrinc,  &  fous  une  uni- 
que confefHon  de  foi  :  mats  ce  pro* 
jet  étoit  trop  fage  pour  réu0îr.  Ou 
a  de  Home  divers  ouvrages.  Le  plus 
confidcrahle  ed  vaxld-s  Humii  apo» 
iogia  MafiUcAf  feu  MachiavcUi  in» 
genium  examinatum  ^  ]6l6,  in*4*. 
On  lui  attribue  deux  Satyres  cot\« 
trc  lc4  Jcfuite*:  :  I.  Le  contr*Àjfj£in^ 
ou  Rr'pon/l  a.  l'Apologie  des  Jcjuiies; 
(kiicve,  l  '^^ia,  in  8" ,  de  V>i  pa- 
ges. U.  L  AJfajJlnat  du  Roi  ^  eu 
Maxipit*  du  f^ii^i  iU  éti  Montagne 
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Vmcsnt  9  dt  fis  Affdjfnt ,  pratl^ 

^uùs  et  /a  perfonnc  de  défunt  Hcnri- 
U-Grand,  îGty  ,  in-S^*  4e  82  pa- 

Ona  aufn  lui  plufîeurs  Pie- 
ces  de  pocfic  hlinc,  d^r.s  î«»s  P  '//- 

Poetrrum     Scotorum  ,  d'Art  us 

/af/ro«i  AmftcîdaiB,  1637,  2  vqI. 

ifi-  *  2. 

HOM£BON,  fSt)  marchand  de 
Crémone  en  Lombardie,  quitta  le 
conm^rrcc  pour  s'appliquer  uni- 
cuer.ient  :-*ux  bonnes  œuvres.  Un 
i'jur  que,  iïprè«î  avoir  pille  la  n'iit 
daa>  l'cgUre  ,  il  diiiiluit  ù  la  m^  f- 
fe,  il  Ce  proilerna  au  Gloria.  In 
cxcc  jls ,  les  mains  étendues  eu 
croix.  Comme  on  vit  qu^il  ne 
le  le  voit  poiiu  à  l'évangile ,  on 
crac  qu'il  %*éto\t  eadormi  :  il  ëtoit 
mort.  Ce  fttc  Je  13  novembre 

HOMEUUS ,  (leen)  ni  h  Men- 
Mkgoi  Tan  1518,  profeiTa ,  avec 
Ibccès ,  let  mtNmaciquei  à  Letp- 
idt&dansplttfienrs  vUlei  d'Aile- 
»agoe.  Il  inventa  un  grand  nom* 
brc  d^inftruments  de  cette  fcience* 
êt  s'acquit  Teftâmc  de  MeUnehthott 
Se  de  l'empereur  Char/es- Quint,  11 
mourut  en  1562,  à  à.\  ans,  fe- 
rmer des  ("avant?.  15  n'eut  pas  le 
temps  de  ùire  iiapruxiej:  Us  ou- 
vrages. 

HOMERE,  le  nere  de  la  pocfie 
Grecque,  flcrilïo.t  vers  l'an  i,0'j^ 
après  la  jTiie  do  Troie  ,  &  9^>o 
avant  J.  C.  Il  f  it  d'abord  nppelc 
M'.Y/'Tjf^ne ,  p.irtt  fju'il  ctoit  ne  au- 
près du  fleuve  Mclèi  i  mais  on  ne 
connoît  pas  le  lieu  de  fa  Aainfance. 
Sept  villes  ledtfputerent  lltonneur 
de  lui  avoir  donnd  le  jour  : 

Smym^  y  Rh^dos  ^  Colcphcn ,  Sdi^* 

mis ,  Chios ,  Argos  »  Aihaim , 
€Mi$it  jfétr'A  tiWf  HOMEAE, 

L*opi|ûoA  U  fhts  commune  e$ 
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^ue  ce  pitriarche  de  la  Itttcrature 
erroic  dans  ces  fept  villet ,  récitant 

fes  ouvrages  ,  &  trouvant,  pet 

ce  rr.o;.-?n  ,  c-?a:î  f'e  fublilltcr.  On 
Vi  co.'ppjré  aux  Troubadours  ^  poè- 
tes des  fiecles  d*ignorancc ,  &  aux 
Chanfixnnicrs  ambulanî'^  de  nos 
jours.  La  f  ^^Tcitc  a  vcc  laquelle  il 
décrit  tout  ce  qui  concerne  1  .irt 
de  la  guerre,  les  mœurs  &  les  cou- 
tnmet  des  peuples  étrangers ,  les 
loîa  fit  la  religion  des  diferentes 
contrées  de  la  Grèce,  la  fitnatlon 
des  vtUes  6c  des  pays,  prouve  qu'il 
avoit  beaucoup  voyagé.  Quelques 
ù  vants  pré  :en  dent  que ,  fur  b  fi  n  de 
Tes  jours  ,^il  leva  une  école  à  Chio  ^ 
&  qu'on  voit  encore  à  quatre  mil- 
les d* cette  Ville,  îes  fiéf?'  dt^'.  dif- 
ciplcs3t  1j  chnire  du  maître,  creui- 
fés  dans  le  roc.  Ils  ajoutent  qu'il 
s'y  ni'irid  ,  &  qu'il  y  coirtpofj  Ton 
O.^vf'.'c,  C'eft  un  poenic  tpique  » 
ddtii  lequel  il  chante  Ic^  voyages  3c 
Jesaven:ures  d'^/Z^j/l- aptes  la  pr;r« 
de  Troie.  Il  avoit  enfanté  aupara- 
vant VlUmdc^  laquelle  a  pour  ob- 
jet la  coiere  é*AckiI/ê^  C\  pernideuie 
aux  Grecs ,  qui  mirent  le  fen  a  cette 
ville.  Ces  deux  Pt'émes  font  la  pre* 
mieie^tla  plus  ancienne  hiftoire 
des  Grées,  &  le  tableau  le  plus  vrai 
des  moeurs  antiques.  La  Grèce,  re- 
conooilTante  envers  le  poëte  qui 
rdvotf  immortalifée  ,  !uî  éleva  de? 
f^atues  6l  des  temples ,  comme  v 
^Dicux  &  aux  héros.  Il  en  avoit 
un  ù  Srnyrne^  un  .iutre  à  Aleican- 
dric.  Les  anciens  croyoLcnt  «îvoîr 
affcz  bien  prouvé  une chofc,  quand 
ils  produifoient  le  moindre  paiTage 
decetauteur,  pour  appuyer leun 
opinions ,  ou  pour  réfoudre  leurs 
doutes.  Si  Hcmtrt  e  en  des  tem-' 
pies  (  dit  un  homme  dVfprit  ),  il 
s'eft  trouvé  bien  des  infidèles  qui 
fe  font  moques  de  fa  divinité.  ZoïUf 
il  y  a  ptès  de  2000  ans ,  n'oublia 
rien  pour  renverfcr  l'idole,  Per^ 
T4iUi^  daiii  le  fiede  pa;Sîé.  &  im 
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totu  daos  celui-ci ,  TtiA  8r  Tautte 
ignorant  le  Grec,  firent  des  elForts 
auin  vains  &  encore  plus  rîdkules. 
Il  parolt  que,  malgré  leurs  cris, 
les  i^ens  de  goût  conviennent  gé' 
nç^r^îem^nt    f^n'/Zomc-?  émir  un 
grand  gt'nie,  le  premier  5c  le  plus 
beau  peinire  de  la  nature.  Ses  de- 
trad^enrs  ont  bien  peu  d'ame  &  de 
goût,  s'ils  ne  font  ar.inus  par  fa 
poëfîe  'vive,  noble,  plciut  de  for- 
ce, d'harmonie»  &  embellie  par  le 
coloris  le  plus  brillant»  Mats  Tes 
plus  zélés  admirateurs  aurotent 
au/n  fur  les  yeux  un  bandeau  bien 
tpais ,  s'ils  ne  voyoient  dans  17- 
tUdc ,  fit  fur-tout  dans  VOdyffét^ 
des  haran^'îes  d*un  fublune  en- 
nuyeux ,  des   dcfcriptions  trop 
fthdr^ees ,  des  épithetcs  mal  pla- 
cées, des  co.nparalfons  trop  peu 
variées,  des  longueurs,  des  en- 
droits (bibles.  Nous  ne  parlons 
point  du  reproche  qu*on  lui  fait  » 
de  n*être  pas  afles  noble  dans  Tes 
peintures.  Ses  Dieux,  Ht-cn^  font 
extravagants,  &  fes  héros  ^rof* 
lïcrs  jufqu'à  la  rufticité.  Ceft  re* 
procher  à  un  peintre  (dit  un  hom- 
me de  goût  )  d'avoir  donne'  à  fes  fi- 
gures Icshabilicmenrs de  fon  tempr. 
Homère  ;i  peint  les  Diei-x  îck  qu'on 
les  troyoît,  fie  les  hon^mes  tels 
qu'»U  ctQÏent  ;  ainii  ,  ceux  qui  le 
Te|aideat  comme  une  de  ces  me- 
datlles  rouiJlées ,  qui  ne  peuvent 
être  d«  commerce ,  montrent  uno 
déltcarefle  bien  faufTe  &  bien  pue-, 
rile.  D*atttres  littérateurs,  moins- 
dédaigneux,  reconnoUîcnt  fon  mé- 
rite ;  mais  ils  lui  préfèrent  Vir» 
gilc.  On  pourra  juger  s'ils  ontrai- 
fon ,  par        parallèle  ini^enieux 
des  deux  p^c-rs  :  v  Hon^ere  cû  plus 
)•  poète  ,  y trgite  eft  un  poea-  plus 
»  parfait.    Le  premier  polTede  , 
dans  un  degré  plus  éminent , 
If  quelques-unes  des  qualités  que 
»  demande  la  poëfie;  le  fécond 
H  réunit  un  plus  grand  nomhre  de 
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»  ces  qualités  «  &  elles  fe  tton* 
I»  vent  toutes  chez  lui  dans  la 
proportion  la  phis  ex:  i!^c.  L*im 

»  caufc  un  plaifir  plus  vif  .l'autre 
»  un  plaifir  plus  doux.  Il  cfl  c^- 
)î  core  plus  vrai,  de  la  beiutece 
»  l'efprit ,  que  de  celle  du  vifage, 
>y  qvCur.c  forte  d* in i-gutarlté  h  rind 
»  pius  piquante^  L'homme  de  gtaïc 
»  eil  plus  frappe  â*N-rtc>  e\  l'hom- 
»  me  de  goat  eii  pi  us  tauchéét 
»  VuglU,  On  admire  plus  le  pie- 
^  mîer ,  on  eftime  plus  le  fecood. 
»  Il  y  a  plus  d'or  émH9mai\ 
»  ce  qu'il  y  en  a  dans  Vhr^t ,  ed 

10  plus  pur  &  plus  poli.  Celai €1 
»  a  voulu  être  poète,  &  il  l'a  pu  i 
»  celui  là  n'auroit  pns  pu  ne  le 
>^  point  cire.  Si  F/Vç;/.:  ne  s'ctoî: 
»♦  pas  adonriL-  i\  \n  pocfic  ,  en  n'au- 
»  roit  peut-être  point  foupçooné 
»  qu'il  ctoit  très  capable  d  y  rcuf* 
»  fir.  Si ,  par  impoiiibie,  Homtrcy 
i>  mcconnoitVaat  fon  talent  pour 
»>  la  poâie ,  eût  d'abofd  travaillé 
»  dans  un  autre  genre  »  U  voii 
J»  publique  l'autoir  bientôt  averti 
o  de  fa  méprifc,  ou  peut-être 
n  feulement  de  fa  modeflie  :  oa 
n  lui  eût  dit ,  qu'il  étoit  capable  de 
»  quelque  chofe  de  plus.  Hom:'c 
»  cft  un  tic,  plus  qtar»ds  génies qu» 
»  aient  jamais  été;  Vir^iU  tdx'^'^ 
»♦  des  plus  aLcomi»îi^.L'/'/:ciitvaut 
»  mieux  quel'i/.jii  ;  mais  Homcrt 
»  valoit  mieux  que  VirgUc,  Use 
»  grande  partie  des  défauts  de  VU 
n  liad€  font  ceux  do  fiecfe  d'ifo* 

11  JieM|lesdéfautsder£aétiifoat 
)»  ceux  de  Virgile.  Il  y  a  plus  de 
i>  fautes  dans  rM'tf<fe>  fie  plus  de 
n  défauts  dans  VEnéidê,  Ecrivant 
»  auiourd'hui,  Homère  ne  UrM 
»  pi^  les  fautes  qu'il  a  faites  ; 

»  ^  Yc-  auroit  pcuc-ctre  encore  i^cs 
»  défauts.  On  doit  Virgile  à 

mcre.  On  ijpnore  fi  celui-ci  9  ea 
»  des  modèles  -,  mais  on  fcnt  qu'il 
o  pouvoit  s*en  paiTer.  Il  y  a  pins 

a  de  talent  &  d'aboaduct  éus 
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9»  Hamn^  plus  d'ar^  &  de  choix 
1*  dans  VirgiU^VxoLHV^avttîont 
t«  ptifitres  :  ils  peignent  toute  la 
M  nature  ^  &  le  choix  eft  admira* 

«»  ble  dans  tous  les  deux;  mais  il 
*•  eft  plus  gr.iclcux  dans  FirgUt^ 
w  &  plus  vif  dans  Homcrt.  Homère 
»»  sVft  plus  attache  qu*^  J'I'-^'lc  :i 
»«  peindre  Icscaracicr  :',,  les  mœurs 
*•  des  hommes  -,  il  cii  plus  moral  : 
y>  U  là,  à  lùcn  pvé  ^  le  prin- 
cipal  avantage  du  ptcte  Grec 
M  fur  le  pocie  Latin.  La  morale  de 
M  F7r^c&  eft  meilleure  :c'efi  le  mé> 
»  rite  de  fo»  fiecle,  ic  Teffet  des 
>*  lumières  acquifcs  d*ftge  en  âgej 
»»  mais  JLmcrê  a  plus  de  morale: 
t»  c  eft  en  lui  un  mérite  propre  & 
>♦  perfonneî  ,  l'effet  de  fon  tour 
n  d'efprlt  pcrriculicr.  Virgile  a 
>t  furpafrc  Ili'tîurc  d^ns  le  deflin 
w  dans  Tcrdonnance.  Il  vica- 
vt  dra  plutôt  un  Vh^JU  qu'un  Ho- 
n  mcrc.  No  as  ne  c'evons  point 
ft  craindre  que  les  Uutesd^A^^tiMrg 
M  fe  renouvellent  «  un  écolier  les 
M  éviteroit*,  mais,  qui  nous  ten- 
»»  dra  Tes  beautés**?..  (Trublet, 
Effats  de  Liitcratuie^  Tcm.  Iv  ). 
Alexandre  faifoit  fes  délices  de  la 
lc^>rre  poëre  Grec.  Il  le  met- 
tou  ordin  n'rcTcn*  (o'as  fon  chever 
avec  fcn  tpee.  11  rcmermci  VlHade 
dans  la  prccieufe  cdllette  de  Da- 
rius :  afin  ^  d.t  ce  prince  à  fcs  cour- 
tifans,  que  i*ouvrjge  le  plus  parfait 
Je  Pt/prit  humain  «  fut  renfirmé  dans 
ia  cajjfette  la  plus  précienfe  du  menât. 
Il  appeloit  Homtn^  fts  provijhns 
da  fart  miUtaiu,  Voyant  un  jour 
le  tombeau  à'AckiiU  dans  le  Sigce  : 
O  fortuné  M^g^  s'écrta-til ,  d* avoir 
eu  un  Homère  pour  chanter  tes  vie» 
toïrcs  !..,  Outre  Vllij.iâ  &  VOdyf' 
fée ,  on  a  atttlbué  encore  à  //o- 
jnerc  ,  un  poc  ne  burlefquc,  inti- 
tule la  Bj[ruchomyomachie  ,  que 
plusieurs  de  nos  poctes  ,  entre 
autres  BoivJn  ,  ont  traduite  en 
vers  Irançois,  Nous  ayons  de 
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Mies  éditions  d'M^w  en  grec , 
arec  des  notes  :  I.  celkr  de  Flo^ 
rence  »  1488 ,  2  vol.  in^ibl.  II* 
celles  de  Rome,  1)42  &  1^50, 

avec  les  comraei.t.irres  à.*Eu*}ache^  • 
4  vol.  tn-foito.m»  celle  de  Glaf* 
^o\r  ,  17^6  y  1  vol.  in-folio.  Les 
belles  éditions  grecq'.iCî  te  lati- 
nes ,  font  :  I.  celle  de  Schrtrx  elius , 
i6%6  ,  2  vol.  in-4°.  II.  celle  de 
Harncs  ^  1  vol.  in-4°.  UL 

celle  de  Cla.ke ,  17)^  ,  4  vol.  in- 
4^.  Mad*  DatUr  en  a  donné  une 
traduâion  françoîfe  «    1711  & 
>7i6,  Paris  ,  Rigaud  ,  6  voU 
in- 12.  On  loi  orne  quelquefois 
des  figuxes  de  Picart ,   qui  ont 
été  fdites  pour  l'édition  de  Hol- 
lande, il  y  en  a  une  édition  pof- 
térieure  ,  de  Paris  ,  en  8  vol.  M. 
Bitaubc  a  donné  une  traduûîon 
en  profe  de  V Iliade ,  en  5  vol. 
in-b".  ,   1780.  ÎI  en  a  paru  une 
nouvelle  très-bien  ccrlte  par  M. 
le  Braff,  en  1777»  3  vol.  in  8* 
ou  in*  12.  M.  de  Éaehefonn  tra- 
duit en  yersVl/lade  &  VOdyffée^ 
4  vol.  in* 8®  ,  Paris,  1772.  Xt 
verfion  du  i*'  poëine  a  enticre- 
ment  fait  oublier  Touvrage  de 
la  Mvttt  ,    dont  nous  p^tleron*: 
ailleurs.  (  Voyc\  HoUDAR  ).  M, 
Gin  a  donné  une  fuperbe  Edition 
^rcc:j-:c    &    françtlfc    des  Œuvres 
d'Ili^jnere  ^  traiir:ci!(j:  nouvel fe^ 
en  8  vol.  i:i-4  .  ùc  7  vol.  in- 8**, 
chez  Didot^   Enfin  on  poflede 
depuis  quelques  années  deux  ver- 
fions  en  beaux  vers  latins  »  des 
deux  poèmes  à* Homère^  H  elles 
mt'ritc:  >.Mt  d'entrer  dans  la  col» 
leâion  de  M'^  Barhcu  ;  en  voici 
les  titres  :  Homeri  lHas  Ictlnis 
verfihus  exprejfa  ^  à   R  f  'mundo  Cu» 
nichio  Ragufino  ^    Roir.o:  ,  I777, 
^Homeri  Odyfaa..,,  à  Bern.irdo 
Zamagnà  ,  Hagufino  ;  Sen'is  ,  1778. 
Quoiqu'il   n'y  ait  rien  de  conf- 
tant  fur  l'hiftoirc  d'/^oTncrj ,  nous 

croyons  devoir  ajouter  k  (s'y 

Il  iV 
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article  «  quelques  cîrcooftaflcâ 

rapportées  par  divers  Csivants, 

Ils  lui  donnent  pour  raere  C/-/- 
théis  .   &    pour  mnhre  ,  Pkcrnhis 
ou  PronjpiJe  ,  qui    enfcignoic  à 
Smyrne  les   belles-lettres    &  la 
muiiquç.  Phcmius  ,  charmé  de  la 
bonne  conduite  de  Crhhds  ,  Té- 
poufa  &  adopta  Ion  fils.  Après 
la  mort  de  PhemUts  8c  de  Cùthcis , 
Jiomcrc  hctiu  de  leurs  biens  & 
de  récole  de  fon  père.  Un  maître 
de  vaiiTesu ,  nommé  Mentès  ,  qui 
étolt  allé  à  Smyrne  pour  fon  trafic, 
enchanté  d'Homère^  lui  propofa  de 
quitter  fon  ccoîe  &  de  le  fuivre 
dans  fes  vovagcs.   Homcrc  ^  qui 
pcnfoit  déià  à  fon  Iliade ,  s*em- 
harqua  avec  lui.  Il  paroit  conftant 
qu*ti  parcourut  toute  la  Grèce  , 
l*Alte  mineure ,  la  mer  Médtterra* 
née ,  l'Egypte  &  ptufieurs  autres 
pays.  Apres  diverfcs  courfes»  il  fc 
letira  à  Cames  ,  où  il  fut  reçu 
avec  trnnfport.  11  profita  de  cet 
cnthoufiarnic  ,    pour  demander 
d'ctrc  nourri  aux  dépens  du  trc- 
for  public  ;  mais  avnn:  été  rclulV. 
il  forutpour  aller  à  Phocéc ,  en 
faifant  cette  iraprtcaaon  :  Qu'il 
nê  naijc  jamais  à  Cumes  dé  Poèu 
pour  U  ciléhnr  !  Il  erra  enfutte 
tn  diverslîeux,  &  s'arrêta  à  Chîo. 
Quelquetcmps  après,  ayant  ajou- 
té à  fes  Poèmes  ,  beaucoup  de  vers 
à  la  louange  des  villes  Grecques , 
fur-tout  d'Athenc";  &  d'Argos  ,  il 
alla  à  Sphios  ,  où  il  paffa  l'hiN-er. 
De  Samc's  ,  il  arriva  à  lo  ,  l'uiie 
des  Sporad.s  .  dnns  le  defîeiit  de 
Continuer  U  rouie  vers  Athènes*, 
mais  il  tomba  malade ,  &  y  mou> 
rut  vers  Tan  920  avant  .T.  C. 
dans  rindigence.  On  auroit  pu 
mettre  fur  fon  tombeau  cette  épi- 
taphe  y  qu*on  peut  appliquer  à 
d'autres  favoris  des  Mufcs  ; 

Ci  ^ît  un  homme ,  dont  ta  glçirc 
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Jlfatê  Ç9i  eoursnt  mê  umfU  de  mê» 
moin  , 

Sur  la  rouu  mourut  de  faim» 

Un  ofHcicr  Hollandois  ,  au  fer- 
vice  de  la  Ruffie,  dt  couvrit  ea 
1771,  un  tombeau  prétendu  à* Ho- 
mère ,  a  Nio  (anciennement  it>.  "i 
C'eft  un  fjxophage  ,  du  quaue 
pieds  de  large  ,  fur  feptde  long. 
Voyci  Aristarqve.  V.  AfOtXO« 

NIUS;  VI.  AJtCH£LAVS;  I.  AlCW 

HOiis  ù  Calaber. 

HOMMEY  ,  (  Jacques  )  tt\U 
gSeuz  de  l'ordre  de  S.  Auguftio» 
né  à  Sées  ,  mort  k  Angers  en 
171 3  «  Agé  de  69  ans  ,  dtoit  très* 
inAruit  dans  les  langues  latine» 
grecque  6c  hébraïque.  On  a  de  lux: 
I.  Millefonu'fum  Sancli  Gre^oriî  ^ 
Lyon  I L  b"  ; ,  ia-foi.  II.  S.ypf/enenrr.rt 
Patrum^  V  iris  ,  1684,  in-8°.  Ces 
deux  ouvrage  furent  bien  reeus. 
III.  Diarlum  i.uivpxum  :  compila- 
tion de  Gazettes,  de  ce  qui  s'cft 
pafle  au  commencement  du  xviii* 
l'ecle  ,  peu  goûtée  ,  8t  qui  fit 
exiler  fon  auteur.  Ce  religieux 
toignoît  à  un  caraâere  obligeant  » 
une  grande  régularité  dans  toui 
fes  devoirs. 

HOMODEI,  (SignorelloX  fà- 
meux  jurtfconfulte  du  XIV*  fie- 

cîç,  natif  de  Milan  ,  eft  auteu» 
d  un  ouvrage  eflimé  dans  fon 
temps,  intitulé:  Repcrr!  f7.:<  J>-,jf 
f/t'/7;j  ,  Lugd.  1^5?,  in-lol.  Deux 
cardinaux,  Louis  Homodei  ^  more 
en  Ï685  ,  &  un  autre  Louis 
modti ,  neveu  de  celui-ci,  mort 
en  1706 ,  ont  illuftrc  cette  fa« 
mille, 

ou  HOKTORST. 

(Gérard)  peintre,  éltve  de  Z.cc. 
mairt^  naquit  à  Uirecbten  i  jyi, 
&  mourut  en  ié6o,  à  68  an«, 
avec  h  réputation  d*tttt  ezeeUenc 
vartiile  &  d*un  honnête  homme* 
Il  9xç«Uoif  À  r(^r4ftiite¥  dt» 
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'Smjttê^  Nuit  «  ac  U  paffe  ftout 
le  premier  de  (ba  arc  dans  ce 
genre  de  peinture. 

HONAM,  Arabe,  trâdttîTu  fous 

les  OUVragef  à'Ari/lou  ,  par  ordre 
d*AImaM9un ,  7^  caUCe  Abbalfide. 
Il  obciBt,  dit-on  ,  pour  chaque 
livre-  de  ce  phïlofophe  ,  autant 
d'or  que  l'ouvrage  pefoit.  //o- 
nam  étoit  Chrétien ,  Ôc  âorilTou 
dans  le  ix'  lîetle, 

HONDtRK.G()TF.R,  (Mckhior) 
peintre  né  à  Utrccht  en  1656, 
mort  dans  ia  même  ville  en  1695, 
à  61  ans,  excello'.t  à  peindre  les 
Jinimau»^  U  fur*  tout  tes  Oifiause^ 
dont  il  repréfentoît  parfauement 
la  plume.  Sa  touche  efi  ferme  & 
large»  fou  pinceau  gra$  flc  ooc- 
Kneoz.  Ses  tableaux  font  peu 
connus  ^France,  parce  que  les 
Hollandois  en  font  ton  curieux, 
qu'ils  les  vcudeni  fort  che- 
xemcnt. 

HONDIUS,  ^ToîTc)  ne  A 
kerne,  petit  bour;^  de  Flandre  » 
eo  i$^3  )  mort  en  161 1  à  4H 
aas  ,  apprit  fans  milrr  .»  ;i  graver 
&  à  deiTiner  fur  le  cuivie  ix  fur 
ri  voire  ,  &  à  fondre  les  carac- 
tères d'imprimerie.  Il  excelloit 
dans  tous  ces  genres.  Il  s*adonna 
aufll  à  la  géographie,  &  publia 
une  Dtfcriptio  g£jgrap:.l€a  Orbif 
ttrmrum  '^'  1607,  in*Colio.  • 

HOXE ,  (Georges-Paui)  furlf- 
confulte  f  né  à  Nuremberg  en 
j66i  f  fut  confeiller  du  duc  de 

Mcinungen  ,  &  bailli  de  Coburg, 
où  iî  mourut  en  à  S 5  ans. 

On  a  de  lui  divers  ouvrage;  en 
larin  >  dont  les  plus  connu*  ,  font.' 

I,  Jf^T  lurulu-um  pcr  Bcigium  ^  j4n~ 
gliam  ,  U<^iiiU.Ti ,  Ica/iam»  Ui,  Icxi' 
con  topograph.cam  FréOC^éf  ^  &c« 
III.  VHifiùire  du  duché  de  Saxe- 
C^urg,  IV,  Des  Pânfces  fur  U 
ju^^rijfiw .  dt  U  Mitadi&té  I  ^c« 
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Ces  deux  derniers  écri»  font  en 

allemand. 

HONKRT  (Jean  Vanden)  né 
en  1Ô93  ,  dans  un  village  près  de 
Dordrecht  ,  étudioit  rcfulierc- 
tticnt  T4  heures  par  joui,  il  de- 
vint pafteur  &  profeiTcur  en  théo» 
logie  ,  en  hiftoire  eccléfîaftique 
fie  en  éloquence  facréc,  à  Leyde^ 
où  il  mourut  l'an  171S  »  à  €\ 
ans.  On  a  de  lui  un  très  grand 
nombre  d*ouTrages  »  la  plupart 
Polcmîquts ,  par  confcqueottfès?; 
peu  lus  aujourd'hui. 

HONESTIS,  (Pierre  d£)  qu'H 
faut  diftinguer  du  cardinal  Pitm 
DamUn ,  ctoit  abbé  de  Saints- 
Marie-du-Port,  près  de  Ra  venne. 
Il  écrivit  !es  RcgUs  de  cette  ab- 
baye,  6c  mourut  en  1119  ,  re» 
gardé  comme  un  homme  aulE  ^ 
pieux  que  favant, 

HONGRE.CEî^enncie^  fvulp- 
tcur  Parilien  ,  reçu  à  Tac  idc-mie 
royale  de  peinture  St  de  fcal'^ture 
en  166s,  mort  en  1690  ,  âgé  de 
Cl  ans.  Ce  maître  ,  célèbre  parmi 
les  ardftcs  du  6eclede  Louit  XîV f 
embellit  tes  jardins  de  Verfaîlles 
de  pluGeurs  ouvrages  :  tels  font 
une  figure  fcprèfchtantî'vl/r;  Ver* 
îumnc  en  thcrme  -,  Pomone  ,  autre 
tberme.  Ceft  d'  u  rès  fon  modèle 
qu'a  été  fondue  la  :  équcftiC  % 
de  lottwA/^^, érigée  à  Dijon.... 

Onconnoîrun  autre  Hon  gre  , 
{Jacques  le  )  Domlnic  tin  U  ,;r"n^- 
,  vicaire  de  Rouen  ,  mort  en  cette 
ville  en  1 57  5  ,  à  -  5  ans.  Il  prêcha 
pvec  fuccès ,  &  \à\ï\d  des  Homcliu 
qu'on  ne  lit  plus. 

I.  H  O  N  0  R  A  T  o/^  HOKORÉ  ; 
fSaint)  archcvc-^ue  d'Arles,  U, 
fond.iteur  du  roonafterc  de  Lé-- 
rins  ,  étoit  d'une  famille  illo^re 
des  Gaules,  fans  qu'on  fâche  pré* 
cifémeor  de  quel  pays.  Son -pare 
^oit  païen  :  il  voulut  iofpirer  à 
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ibo  iilsle  roilt  du  monde $m^îl 

ne  put  réuflir.  Honorât  embrafia 
le  Chni!:anirrne  ,  ^  paffa  daos  la 
tirece,  où  il  {t  conf  :cr3  à  !  t  folt- 
€nde  &  aux  bonnes  œuvres.  Saint' 
Venance^  fon  frcie  ,  le  compagnon 
fon  voyage  &  de  fa  retraite , 
éeaoc  mort  à  Mccoone,  Honorât 
monnia  ea  France.  Il  choiiit  l*î]e 
4e  Lërios ,  pour  y  vtvre  loio  dee 
créatures ,  &  antqaement  occupé 
du  Créateur»  Ses  vertus  ne  purent 
ïr{^er  long  -  temps  cachées  :  une 
loiile  de  perfonnes  vînrenr  fc  met- 
tre fous  (.\  conduite.  Il  icur  fit  bâ- 
tir un  n:.oi:nP.cre  vers  41c  ,  les  édi- 
fia, les  inilruifit  ,  tz  les  quitta 
«Igré  lui  pour  occuper  le  ftége 
d^Af les*  IL  s*y  dtftingua  autant  par 
ies  vertus  vraiment  épifcopates, 
^ue  par  les  lumietes  ;  &  y  méu- 
nt  en  429.  Le  prcfet  &  d'autres 
I»crfonr.c>  de  dirâiuTîon  étant  ve- 
nus le  vllîrci  dsns  fes  derniers  mo- 
mtiits  ,  il  K  ur  dit  :  «  Vous  voyez 
>»  comblcii  la  rr.aifon  que  nous 
»  habitons  eft  fragile.  A  qucU^ue 
»  rang  que  vous  Ibyez  montés  , 
sd  la  mort  vous  en  fera  btentôt 
l>  defcendre.  Vives  donc  de  façon 
)>  que  vous  ne  regardiez  la  der- 
»  nicre  heure  que  comme  un  paf* 
rt  fa;7e  :  cll?  nVil  poir.t  une  peine, 
»  lorr^u'oîle  ne  co.'iduu  p3';  aux 
*»  fiîpplicts  »,  y'o^c^HiLKlB.^ 

•  U.  HONORAT,  évêque de  Mar. 
feif!e,  vers  594  ,  fuccédai  SiéS^ 
nUn^  ér  dîAingua  par  fa  ptëté,  > 
f.\  prudence ,  fon  éloquence ,  6e  fa 
fsctiîté  à  parler  fur-le-champ  fur 
les  matières  de  la  foi.  II  compofoit 
<?f5  difcoiirs  ei  ferme  d'homtliest 
pour  coniondre  les  hérétiques, 
noîï-fculement  dans  fa  ville  cpif- 
copale  ,  mais  dans  plufieurs  autres 
^ifes  où  il  étoit  appelé.  Le  pape 
a^/k  rendit  un  témoignage  avan* 
tageux  à  fa  doâriae  »  U  Gctmadt 


MON 

en  fait  110  grand  éloge.  Kous  a  vottf 
de  lui  la  VU  dt  S,  UiUirc  à:  Arles  , 
•qui  fe  trouve  dans  le  Su  léon  du 

P.  Qucfnd  ,  &  avec  le  5.  Pn/pcr^ 
impri-Tic  a  Rome,  1732, in-S°. 

HONORATUS ,  Voy«i  âmXO- 

Nius ,  &  II.  Servius, 

HONORÉ,  fîc5  Papes) 
HoNORius  I.  &  fuiv. 

I.  HONORÉ  le  Sotîtaîre  ,  ou 
d\'f?i:.:7,  parce  qu'il  étoit  théolo- 
gal de  l'eglife  d'Autun  ,  fc  rendit 
célèbre  par  fes  ouvrages ,  fous  le 
règne  de  Terapereur  Heari  vêts 
Tan  it20.  Nous  avons  de  lui  :  I. 
re  pradejlinathne  &  gratta  ^  doac 
rêditionlaplus  e\  ;Oeeft  de  i62Jm 
II.  Ve  lumlnarihus  EctUfit.  C'eft  nu 
recueil/d'écrivains  eccléfiûftiques. 
in.  Un  Traité  deVof^lce  &  des  cé- 
rémonies de  la  Mefle,  intitulé  :  D< 
Gcmrr.j.  animx,  IV.  Ft  d'autres 
écrits.  La  plupart  ont  ett  imprimés 
féparément.  11  s'en  trouve  quel* 
ques-uns  dans  U  Bibliothèque  des 
Pères. 

IL  HONORÉ,  de  Cannes ,  pente 
ville  de  Provence  auprès  d'AatU 
bes«  étoit  un  célèbre  Capudn  du 
dentier  fiecle.  Il  prêcha  avec  fucccs 
à  la  cour  & 'à  la  ville.  Son  élo- 
quence ct'>'t  ce1!e  d'un  Apnîre, 
fans  vzlw^  ornements,  Sa  f^ins  tout 
ce  tard  foi:  s  [equel  quelques  prédi- 
cateurs couvrent  TEvangile.  Le  P. 
Bourdaioue  ctoit  un  de  fes  admira*' 
teurs.  Il-dîfoit ,  que  U  Pert  Honoré 
/m fait  nnâre  à  ftt  firmwu  t*  fut  tam 
avait  volé  aux  Jïens, 

III.  HONORÉ  deSte-Marie, 
appelé  dans  le  monde  Pierre  Vav- 
ztLLE  ,  né  à  Limoges  en  1651  , 
prit  l'habit  de  Carme-déchaulïe  en 
1671  ,  &  mourut  a  Lille  en  fig  , 
à  78  ans,  après  avoir  occupe  tou- 
tes les  places  de  foo  ordre.  Ce  reli- 
gieux »  auifi  vertueux  que  favaat. 
A  publié  divecs  écrits  ^  dont  les 
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principaux  font  :  1.  Rc'jîexlons  fur 
ici  r^^fcs  &  fur  ['uj^igc  de  'j.  Critique  , 
tauckjjii  l  Hijlairc  de  fi-  gl/jc^  les 
OmfTagts  de*  Pères ,  /es  ades  des  an- 
titms  MûJtyrs  ,  Us  Vies  des  Saints , 
&c.  «ver  àts  iMUs  hiflorîques  ,  cAro* 
nologiqttes ,  en  3  ToL  iii*4*«  Cet  on* 
vrage  eft  rempli  de  recherches  & 
4e  diflertations  oirieufes ,  lavan* 
tes  »  êt  la  plupart  fur  des  points 
important»;,  mais  l'auteur  manque 
iGelquefoU  lui-même  dtcritiquey 
quoiqu'il  donne  de  bonnes  règles 
fiif  cela,  principalement  dan?;  fon 
premier  vcl.  qui  cfl  le  plus  e^imé, 
II.  La  Tradivon  des  Pcrcs  &  des  Au- 
teurs hccléjiajîlijucs  fur  la  Contcm- 
p/atioft:  avec  un  Trjuc-  fui  les  mo- 
tifs &  la  pratique  de  i  amour  di- 
v;n  ,  3  vol.  in-i2  :  ouvrage  tra- 
dtût  en  Italien  &  en  Efpagnol.  ill. 
Un  Trshédis  Indulgences  du  MUéf 
iA«ll.  rV.  Dti  VigtruUùns  hifiori* 
fntsùeritîqnu  éUs  Ordres  Afiittaires, 
1718  »in•4^  V*  Une  DinancUthm 
d€  tHid^in  Ecelifis^fUt  ds  FUury^ 
mm  citrgé  dt  France ,  qui  n*/  ^<  au- 
cune attention.  Ce  livre  ,  où  l'on 
méconnoit  les  droits  de  Thiftoire, 
&  cui  renferme  ime?  critique  mi- 
nu  tu  ufc  y  parut  k  Maiines  eo 

hÔnORTA  ;  (Jufta  Grata)  fille 
^e  Cor.Jiancc  III  &  de  FUeidis  ,  na- 
quit à  Rîvenne  en  417  ou  418.  Sa 
n«crc  Tcicv  1  iivec  beaucoup  de 
foin.  Elle  rc^uL ,  û  l'âge  de  16  ans, 
le  titre  d'Auguile-,  mais  elle  désho- 
nora peu  de  ternp^  après  cette  di- 
gnitd  9  ea  s'abandonnant  à  Eugène^ 
istendant  de  matfon ,  dont  elle 
devînt  enceinte.  Chaâlée  do  pabis 
impérial ,  elle  fut  envoyée  à  Conf» 
laatinoplc  »  où  on  la  garda  très* 
étroitement  jufqu*à  la  mort  de 
Théûdofe  le  /roue,  arrivée  en  4$o* 
M-jrcicn  lui  ayant  rendu  la  liberté» 
elle  revint  en  îralic,&  voulut  par- 
tager rernp;r;j  d*Occidcnt  avec  fon 

toc  Faicnitaita^  Mais  ce  |»nnceaç 
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9*ctant  point  pièic  a  les  vues ,  c  Ile 
fit  propofcr  à  Aft!/.^  ,  roi  des  Huns» 
de  la  dern.;ndcr  en  naruge  ,  &C 
pour  id  ùoi  la  muiuc  de  1  empire. 
On  répondit  aux  ambafTadeurs  du 
prince  Hun ,  qu'elle,  étoit  mariée  » 
&  que  quand  même  elle  ne  le  fe- 
rois  points  fon  fexe  Tezcluott  de 
toute  prétention  au  gouvernemens» 
La  guerre  funefte  qui  fui  vie  ce  re- 
fus ayant  été  te  1  minée  t  JUonorin 
paiïa  le  leftc  de  Ces  iours  en  Iselie» 
où  elle  mourut»  on  ne  tût  en 
quelle  tifinc*. 

I.HONOKIUS,  empereur  d'Oc- 
cident .  naquit  n  Ccr P.anti.'sopîc  le 
9  ffpttmbre  3n4,  fils  de  l'cmpc^ 
rcur  Thcodofeti.  de  F/adi/c.  I!  ctoit 
le  fécond  héritier  de  Tenii^iit  i  il 
le  paiLjgea  avec  Arc  a  dm  s ,  fon  f  ra- 
re ,  après  la  mort  de  leur  pere ,  ^n 
395.  Stilicùn ,  à  qui  'Jpiéodoft  a  voit 
confié  la  régence ,  forma  le  delTeia 
de  détrôner  îpn  pupille.  A^rôa 
avoir  vaincit  Radmgnift  »  qui  étoîc 
entré  en  Italie  avec  400,000  hom- 
mes, il  ré  fol  ut  de  fe  fcrvir  des 
Barbares  fur- tout  des  Goihs^ 
conduits  par  Alaric^  pour  exécu- 
ter ce  projet.  L'empereur ,  inforrtié 
des  trrîhifons  de  StiHcon ,  le  fît 
tuer  par  Hir.idicn^  en  40S.  Des  la 
même  annJe  ,  A/ij-ic^  général  des 
Gorhs  ,  aHié^eÉi  Rome  ,  de  devnnt 
laquelle  il  fc  retira,  dansTerpc- 
ranccd'un  nccommoderr.cnt •,  mnis 
cette  nt^oclatiiui  a'ayafii  p^icu  le 
fuccès  qu'on  en  atteiidoit,  Alaric 
revint  Taffiéger  Pannée  fuivante, 
&  obligea  les  habitants  de  ceitfs 
ville  à  recevoir  Ànak  »  préfet  de 
Rome ,  pour  empereur.  Ls  peuple 
Romain  fut  réduit  à  une  telleextré- 
mité»  que  les  prêtres  des  faux 
dieux  profitant  delà  confie  motion 
générale ,  fe  vantèrent  de  chaffer 
les  aflîégeants  par  le  fecours  de 
leurs  divinités.  Il  y  avoir  encore 
des  ma;^iftrat5  dans  le  fcnat  ,  qui 

icuoicnc  à  i'wicaac  rehgioii.  Un 
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pennitdoDC  de  fsirc  des  Tacnfices 
ans  dteuxdcs  Gcmîls ,  fou  dans  la 
capitale ,  foit  dans  les  endroits 

principaux  de  la  ville.  Mat<:  ces 
divinités  de  marbre  &  de  mcrDl 
n'écoutèrent  pasits  prières  de  leurs 
prêtres.  Ccp"n»^?nt  U  falloir  de 
Targ?".:  pour  renvoyer  les  bi^rhi- 
Te$.  Les  (  oths  dfmndnicr.r  J.x 
miUe  marcs  d  or,  foiX^nce  n»i;Ie 
inarcf  d*8rgenfi.  On  fondit  donc  ce 
qui  f  efloit  d*idoIes  compoCées  de 
ces  deux  métaux.  Aianc  ayant  fait 
une  troifiemc  încurHon  ,  quelque 
temps  après ,  Rome  fut  encore  pil* 
lée  ,  Se  le  ,  iàoîcs  entièrement  dé- 
truites ;  &  leur  cuite  fut  prefque 
çnticrement  nepj-^é.  T.indif.  qr.e 
Tcmpire  éioit  auWi  rava<îc  ,  Honn^ 
'Hkt  rcftoit  tranquille  à  Kavcnnc  ; 
0t  manquant ,  ou  de  courage ,  ou 
'de  force,  pours'oppofer  à  ces  Bar- 
bares ,  il  laitguiffott  dans  une  oifi- 
veté  di^plorabte.  Ce  malheur  ne 
fut  pas  l'unique.  Divers  tyrans  s'é- 

Icvcrerr  dnns  l'cmnire  ;  fJonorlus 
s'en  dciit  p-ir  fc  s  c  .pitaincs:  car 
pour  lui  .il  Lion  incjp^ble  d'agir. 
Il  mourut  d  hydropifie  à  Ravenne, 
en  413  f  à  39  ans,  fans  avoir  eu 
^enfants,  quoiqu'il  «At  dté  marîd 
deux  'fois  »  à  Mûrie  êc  &  Thirmantie^ 
filles  de  5<i//roft...  Cet  empereur , 
dit  M.  ItVAef  ,fut  exempt  de  vices  -, 
mais  il  eut  tous  les  défauts.  Ce  fut 
un  prince  timide  ,  rjtii  n'ofa  rien 
epfrrnrendre  -,  qui  ne  vit  le  dan- 
fier  qu'avec  effroi ,  ôt  l'évita  tou- 
jours i  qui  fe  Iftififa  conduire  & 
tromper;  qnî  ne  commanda  jamais 
au  peuple  que  pour  obéir  i  fes 
fninifires»  Il  ne  fut  former  aucun 
defTein ,  &  n'en  pur  comprendre  ni 
cjtécuter  aucun.  L'empire  enfin 
croula ,  parce  que  le  chef  ne  pnt  le 
foutenir.  Les  hiftoricns  catholi- 
cncs  ont  loué  fa  pic-tc  ,  fa  foi ,  fes 
jncLur-;  &  fur-  tut  fa  cha rite.  Mais 
cci  vertus  ne  fuiîiicnt  pas  dun;  un 
CBOfuirque  chargé  du  bonheur  de 
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fon  peuple  5l  Je  il  couler  vauui;  l.c 
fes  états. 

II.  HONORIUSI,  ùù  Honoré 
I,  pape  après  Boni/ace      en  ùi6^ 

mort  le  12  oflobre  638  ,  fit  ceffcr 
le  fchifme  des  évêques  d*[ftrie* 
cnqaf/s  à  la  dcfenfe  des  Trois  Chor- 
pitres  ,  dcjuiis  plus  de  70  ans.  U 
prit  un  fom  particulier  des  cgiifes 
d'Anglereiie     d'Lcoiie  ,  &c  gou« 
vcrna  l'Eglifc  univerfelle  avec  au- 
tant de  zele  que  de  prudence.  Ss 
gloire  eût  été  fans  tache  «  s'il  ne 
s'étoit  laifle  furprendre  p^tSer^mt^ 
patriarche  de  Conftantinople ,  che£ 
du  Monothclifmc.  Cet  hérctiqu» 
lui  écrivit  une  Lettre  pleine  dé— 
guifcment,  dans  laquelle  il  lu:  di- 
f'i,{  qu'on  étoit  convenu  de  i^arder 
le  (ilcncc  fur  la  difpuie  des  deuj^ 
opérations  en  J.  C.  Il  !ui  indouoie 
en  même  temps ,  que  quelques  P^' 
res  avoient  enfei^né  une  feule opé» 
ration.  Honorius  y  ne  fe  défiant  pas 
de  ces  refus ,  lui  écrivit  une  Lettre 
dan<  laquelle  il  lui  difoît  ;  Nou» 
ccnjf  jj'ofts  une  fcult  volonté  en  /.  C , 
pane  que  la  divinité  a  /''"-'j",  non  pat 
notre  péché  ^  mais  notre  nature  ^  telle. 
qu*elU  a  été  criU  avant  que  U  péché 

r«tir  tùmn^uê.  Et  plus  bas: 
devons  rtj^ur  m  mots  nouvtoias 
feandélijmt  it$  Êglifts,  de  peur  qmm 
les  J^mplet ,  chùqtàét  dct€»prtgton  dit 
deux  opérations ,  tu  noat  croitmt  Ntf» 
toriens  ,  on  Eutychéens  ,  Ji  nous  ne. 
reeonnoijfons  en  J,  C,  qu'une  feule 
opération.  Cette  Lettre ,  qui  favo- 
rifoit  l'erreur  &  les  vues  artificicu- 
fes  de  Sergias ,  n'eft  point  adrciléA 
a  tous  les  iîdeles,  comme  lefbac 
la  plupart  des  Lanés  dogmatiques 
des  papes ,  mais  feulement  i  ce  pa- 
triaiche  de  ConAantinopIt.  Oa 
trouve  de  lisi  des  lettres  dans 
les  Conciles  du  P.  Labbe  ^  &  une 
Ep:::rammc  dans  la  Bibliothèque 
àt&  Pi*. 

IIL  HONORÏUSII,  apptlcau- 
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^ue  d'Oftie,  ou  de  Vélétri,  fut 
créé  pa|>e  le  21  décembre  1124» 
d*unc  manière  affez  extraordinai- 
re. Après  la  mort  de  Calixtc  11^ 
les  cardinaux  élurent  Th  'thauld , 
c«jrdinal  du  titre  de  Sc-Aihanafe , 
qui  prit  le  nom  de  ÇéUJiin  ;  mais 
tandis  qu*o»  chamoît  le  Te  Dtum 
en  aâioa  de  grâce  de  cette  été  Aîon, 
I^amBen  fut  proclamé  par  le  parti 
4c  Rabtn  Ftan^'pani ,  qui  étoit  ex* 
trêmement  puiH'mt.  CéUJîîn^  pour 
épargner  un  f:!-..fir.e  à  TEglife , 
rcnon<,i  volonuirement  nti  ponri- 
fîcar.  Hvnor':us  ^  con^oi^riat  l'irré- 
gularitcdc  foaclcJion,  voulut  en 
faire  autant  fept  jours  après*,  mais 
le$  cardinaux  &  les  prélats  Ro- 
mains la  confirmèrent.  Il  confirma 
à  fon  tour  l'éleâion  de  LothAÏre  à 
l'empire ,  &  condamna  les  abbés 
de  Cluni  &  du  Mont  CafTin,  ac- 
cufés  de  divers  crimes.  II  mourut 
le  14  février  113c.  On  a  de  lui 
quelques  Tertres,  qui  ne  coQtica- 
nentnen  de  remarquable. 

IV.  HONORIUS  III,  (Cenfio 
Savelli)  Romain,  fut  pape  après 
Jnnoctftt  III  ^  le  17  îutitet  1216. 
Il  confirma  l*Orir«  dê  St  Domi^ 
Mique,  &  celui  des  Carmes.  Ces  der» 
nîers  religieux  tirèrent  leur  nom 
du  Mont  -  Carme/  en  Syrie.  Ils 
étoicnr  orif^inairement  des  c  i  pcLes 
d'bermites,  auxquels  A/hcrt  ,  pa- 
ir lurche  de  Jérufalcm  ,  doiina  une 
Règle  en  1209.  Elle  fut  approu- 
vée par  ffonortus  III en  1224.  Ho» 
norùu  fit  prêcher  inutilement  des 
crotfades  pour  le  recouvrement  de 
la  Terre-fainte.  Ce  pape* mort  le 
18  mars  1217,  étoit  favant  pour 
fon  fiecle  :  il  a  ]p>\\Tr  phifleurs  ou- 
vrages. C'eft  le  premier  pontite  qui 
ait  accordé  des  lncii!.»enc*?s  dnns 
ia  canonifatioQ  di^s  Saints.  C'eA 
luiauHj  qui,  vers  1210,  défendit 
4*enfctgner  le  droit  civil  à  Paris  ; 
défenfe  qui  fubfifta  jufqu*en  t  ^79  » 
^uç  r^pi  j  établit  uae  chaire  pour 
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cette  faculté.  On  a  publiée  fous  fon 
nom,  Conjurationes  advcrsùt  PrMm 

cipcm  ttT^.cbrar::m   S'   Ars^ehs  ejtis  ; 

à  Rome  »  1^29  ,  in-B*^,  peu  com« 
mun. 

V.  HONORIUS  TV,  C  Jacques 
Savclli  )  Romain  ,  motu;i  fur letrô- 
ne  pontiAcal  le  2  avril  12.^$  t  Se 
mourut  le  ;  avril  1287,  après 
avoir  pur^é  TKtât  eccii:riaiuque 

des  voleurs  qui  rinfedeieflt.  Il  fe 
fignala  par  fpa  aele  pour  les  droits 
de  TEglife  Romaine  &  pour  le  i«« 
couvrcment  de  la  Terre-fa; n te.  Il 
conçut  l'idée  de  quelques  ëtablif- 
fcmcnîs  utiles  pour  accélérer  le 
pTO;',rcs  des  ieitres,  tres-negiigées 
dans  l'on  fiecic.  11  avoir  fonde  à 
Paris  un  collège ,  ou  l'on  pût  ap- 
prendre les  langues  Orientales; 
mais  cette  fondation  n*eut  pas  lieu* 
Quoique  très  -  incommodé  de  la 
goutte ,  il  gouverna  avec  fermeté* 
II  c^lfoit  que,  quoiqut  fu  mtmbrtx 
fujfcnt  maiadci ,  fon  efprii  fe  ponoU 
bUn,„  Voy,  Apok. 

VI.  HONORIUS,  antipape, 

Voy,  CaOALOÛS* 

HONTAN,  (N...  Baron  delà) 
gentilhomme  Gafcon,  vivoit  dans 
le  xvir  fiecle.  Il  fut  d'abord  fol- 
dat  en  C :aada  ,  enfuiie  officier.  En- 
voyé a  Terre-Neuve  eu  qualité  de 
lieutenant  -  de  •  roi  ,  il  fe  brouilla 
avec  ic  gouverneur  ,  fut  caffc,  2c 
fe  retira  en  Portugal,  &  de-Ià  en 
Danemarck.  II  eft  princtpalemeoc 
connu  par  fes  Voyages  dûuï  i*Awié- 
rtque  Septentrionale,  dirs  lefqucls 
il  lait  connoitre  les  différents  peu» 
pies  qui  y  h  ibltoicnt ,  leur  ^ou- 
vcrncincnt,  leur  commerce ,  l'iurs 
coutumes,  leur  religion,  &c.  iTs 
font  en  2  vol.  in-12,  imprincs  'i 
Amftcrdam  en  1705  ,  &  éci  us  San 
ftyle  embarraffé  &  barbare.  Le  vijai 
y  eft  totalement  confondu  avec  le 
faux,  les  noms-propres  eftropiés, 
la  plupart  des  faits  défigurés*  On  7 
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trouve  des  cpifodes  entiers  qui 
font  He  pures  ûûiota  :  tel  eft  le 
Voycigc  furU  Rîvitre'toiigue,  auffi 
iabutetife  que  Itle  de  BsraiMria, 
dont  5.îffc/ro  Pd/iftf  fut  fait  gouvet^ 
neur.  L\iuteursYinoatre<t*aUieurt 
a  u  {H  m  .1  u  V  n  ts  François  que  man* 

vais  ChiCtlcn. 

HONTTM  IIOS  .  (Dom  Bcr- 
/  nnrd  '  bcnL.:!  i^'hn  Efpignoî  ,  pro* 
feiTcur  de  théologte  dan«;  l'univer- 
ûté  d*0vi(5da ,  puis  gtiatirâl  de  fa 
conj^régation  en  Efpagne,  &  enfin 
évêquc  de  Calahorra  ,  mourut  en 
1^62.  On  a  de  lui  un  livre  intitulé  ; 
Lacrymm  mîlkûntU  EccUfiét*  C*eft 
un  traité  contre  les  cafuiftes  relâ- 
chés ;  il  eft  efiimé* 

HONTORST«(  Gérard)  Voyt^ 

HOMTOftST. 

'HOOFT«  (Pierre -Corneille 

Van  )  regardé  par  les  Flamands 
comme  leur  Tacite  &  leur  Homère , 
naquit  y  A'rr.(\pTr*,^m  en  15S1  ,  & 
mourut  a  la  Haye  le  21  mai  1 647 , 
à  (^(^)  nniî,  nr»rè«;  avoir  cte  honore 
par  Louis  XI iî  du  cordon  de  l'or- 
dre de  Saint-Michel.  On  a  de  ce 
favant  :  1.  Des  Comédies ,  des  Epi- 
grawmet  H  d*amres  Pciefies ,  moins 
.  lues  que  fes  ouvrages  hiftoriques. 

II.  Hifioire  des  Pays-Bas ,  depuis 
l*abdication  de  CharUs-Quùu  »  juf- 
quVn  159?^  ,  dopt  on  a  rlnnné  nie 
b^rr^e  édition  en  17:  ,  en  2  vol. 
il- fol  10.  Cet  ouvrage  eA  intéref- 
f.int,  par  un  détail  circonftancié 
des  intrigues  du  cwhinet  &  liu  mou« 
vement  des  armées.  IIL  Une  ////- 
tùin  d^Iienri  IJT  ^  roi  de  France , 
en  latin ,  in-folio  &  in-4*« 

HOOGUE ,  (  Romain  de  )  deflî* 
nateur  H  graveur  Hollandois,  Ao- 

ri  (Toit  à  la  fin  du  dernier  fiecle.  II 
avc'î  une  imagination  vive,  qui  l'a 

n^-e!quefois  égaré.  Il  f.nu  être  in- 
dulgent avec  lui  fur  II  corrediiou 
du  dtfflîn  fiT  'e  cnoix  de  Tes  fu- 
jeu ,  qui  ionc  U  plupart  alicgoiÂ- 
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qucs ,  &  d'une  fatyre  triviale  U  \ 
exagérée.  Ses  principales  E/fampu  1 
font  :  L  Les  Heures  de  VH  Jioîn 
miur  &  du  nouveau  Te/tomau  de 
B a/nage ,  1704 ,  in-foK  II.  Celles 

de  VAcodémie  de  tan  de  U  LatU  , 

1^74,  en  hollandois  ;  &  1712, 

in-4*'.en  fr^inçois.  ÎIl.  Ce'îe»  de  la 
Bibie  avec  des  explications  holUn- 
doifes  ,  IV.  Olles  des  Hu- 

roglyph-"'  i^cs  hgypt-cns  ^  Amftef* 

dam  i7n  t  petit  in  fol.  V.  Celles 
des  Cotuts  deia  FoKtobu  «  xéSf  »  % 
vol.  in-8".  VI.  De  BoMce  »  1 69^ , 
2  vol.  in.  8".  VII.  De  la  lldnc  Je 
Navarre  ,  i  <$98  .  a  vol.  in -8".  VIII.' 
Des  Cent  Nouve/Us ,  ijor  ^  2  vo!. 
in-^'".  Quand  les  fiqureç  font  dé;a- 
c liées  de  rimprcÛiony  elles  (bat 
plus  rechercliées, 

HOOG5TRATTEN  ,  (  David 
Van)  né  à  RoterdaAi  en 
cnfeigna  les  humanités  à  Amftet^ 
dam ,  &  y  fut  correûeur  du  col- 
lège. II  fe  noya  Ile  z)  novembre 
1724  à  66  ans  ;  ou  plutôt  il  mou- 
rut au  bout  de  8  jours  ,  des  Cuites 
d'une  chute  dans  le  cnnal  du  qtai 
deGucIdre  ,  où  il  tomba  ,  aveuglé 
par  un  brouillard  ép  tis  qui  s*étoit 
clevc  fur  les  fix  heures  du  foir.  Ou 
a  de  lui  :  I.  Des  Paëjîes  iMitus ,  en 
2  vol.  in»8^.  qui  furent  peu  con- 
nues hors  de  fon  collège.  II.  Des 
Pi  cftes  F/amdndtM^  en  un  vol.  ia-4*'. 
III.  Un  Di^  fîonnuire  Flamand  &  La* 
tin,  IV.  Des  Nôi.'s  fur  Corne! lus- 
Nepos  &  (wxTcrcnce.  V.  Une  édltioo 
étPht'dre,  AnMlcril  im  i-.  i,in-4**. 
âl'ufage  du  prince  de  NdlFau,  dîîOS 
laquelle  ii  a  ur.»;c  its  ad  ujum  Dd'^ 
phifiL  VI.  Une  bonne  édition  des 
Poiifies de  Jomtt  Sroukht4jîus^ 
Amflerdafflf  17  ii. 

HOOK  0x1  HOOKE,  (Kohert) 
mathcmiticien  Anglois,  né  dans 
l'île  «le  Wight  en  1635 ,  fut  rrem- 
bre  de  la  foc-(?Tc  royiîc  de  Lon- 
dres ,  S<  prolclicur  de  j.éoint;rrie 
en  cette  ville.  Il  p eiU^looua  les 
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tnîcrofcopes ,  inveaca  les  montrés 
de  poche ,  8c  fit  plofîeurs  autres 
ilëcouvertesdaas  h  phyfiqtte,t*hif- 
coire  naturelle  &  les  mathémaci- 
ques.  Il  prctcadit  avoir  eu  la  pre- 
mif»r^  idée  du  reflfort  fpiral.  L'ab- 
bc  de  Haait'FtvUU  en  France,  & 
Hn^':rh^ns  en  Hollande  ,  s*en  attri- 
buc'icnf  l'invenclon  \  maU  il  prou- 
va que  ce  lecrct  avoit  cîé  divul- 
gué par  Oidemhourg ,  fecrécaire  de 
Ja  focîeté  royale,  auquel  il  intenta 
un  procès.  ifooA  montra  fans  dou* 
te  trop  de  chaleur  dans  cette  que- 
relle ;  mais  ayant  prouvé  qu*il 
avoir  fiit  fa  découverte  en 
1660  ,  au  lieu  q^i* Huyghens  ne  pu- 
blia 1j  tienne  qu'en  iiî~4  ,  la  pré- 
fompîion  eft entièrement  pour  lui. 
Cet  habile  homme  prtfcutJi  en 
,  à  la  focîcté  royale,  un  plan 
fur  la  manière  de' rebâtir  la  viUe 
de  Londres ,  qui  avoir  été  détruite 
par  le  feu;  tl  plut  excrêmemcnt à 
cette  compagnie  :  le  lord  m^ire  & 
les  aî  dcrrmns  le  prcférerentrt  celui 
des  intend.inîs  de  la  ville  ,  &:  c>{\ 
en  p^ranJe  piriic  fttr  ce  plan  que 
Londrci  t'ur  rebâtie.  Hubert  flock 
tut  enfui i.c  l'uQ  de  les  intendants, 

par  aâe  du  parlement;  charge  dans 
laquelle  il  amafla  de  grands  biens. 
Il  déclaroit  de  temps  en  tempsqu*il 
aTOtt  formé  un  projet  capable  it 
pou  (Ter  Thi  Hotte  naturelle  à  une 
fande  pcrfeâion  ,  &  qu'il  y  em- 
ploieroit  la  plus  grande  partie  de 
fon  b:cn;'naiç  il  mourut^fans  avoir 
rien  cfFcdiié  ,  le  ^  mars  IT03  ,  à 
6S  ans.  li  cioit  auiri  bon  citoyen  , 
qu'excellent  mathématicien.  On  a 
de  lui  plufieurs  ouvrages  en  an* 
g]  oi 4.  Les  principaux  font  ;  LLm 
Jlficrofcopic  ou  la  Defcriptîon  its 
CorpuftttUt  obfcrvés  avec  le  Micro f- 
copi  ,  in  fol.  à  Londres  166-7.  II. 
JEff'i's  de  Mécanique  ,  111-4".  Oi  a 
imprimé  nprc^  f^.  r  lor:  un  volume 
în-fol.  ,  d'.iutrt'^  i7^.i,vrcf  r^»  cet  ak)- 
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ce  recueil ,  eft  extrêmement  inté* 
reiTante,  par  le  nombr^  prefque  . 
infini  de  découvertes  phyfiques  9l 
mathématiques ,  &  par  un  pareil 
nombre  de  machines  qu'il  inven- 
ta îl  fnut  le  dinîn^ner  de 

HooTv  ,  auteur  d'une  très-honre 
H'jîcln  Romain:  tn  anglois.  Le  fîls 
de  ce  dernier^  dodcur  de  la  mai* 
fon  &.  fociéte  de  Sorbonnc ,  fou» 
tient  avec  honneur  !a  réputation 
de  fon  pcre  ;  il  eil  auteur  d*un^e]t> 
ce  lient  cours  de  Théologie,  dirigé 
particultéremoru  vers  la  défenfe 
des  dogmes  chrétiens  contre  les 
erreurs  moHcrrc^  :  Reî-ç^'onls  rta" 
turalis  Ù  rcvc/af^  pr.'nc'pia  in  ufum  ' 
academicee  juventutis  ;  Paris  i774  « 
3  voî.  in-^**. 

HOOK.i!.R  ,  (  Richard  )  théolo* 
glcn  Anglois  ,  natif  d'Exccfler,  eft 
auteur  d'un  ouvrage  intitu''.-  r  Ls 
Police  Ecclcjîajliquc  ,  dar.  .  lequel  il 

défend  tes  droits  deTéglife  Angli- 
cane. U  mourut  et^  iéoo«  âgé  de 
46  ans.  On  a  de  lui  des  Semom  8c 
d'autres  Ecrits  edimés  en  Angle^ 
terre. 

HOOPER ,  (  Georges  )  écrivain 
Anglois,  habile  dans  les  mathé* 
matîques ,  dans  les  langues  Sr  les 
fciences  Orientales  ,  devint  évo- 
que de  Bath  Se  de  Wells  ,  re- 
fuf.i  l'cvè-'iié  de  Londre*.  Il  éioit 
ch  i^'elam  du  roi  Chat /es  11^  en 
168$.  Son  Traité  du  Carême^  en  Att- 
glois ,  in-8^,  eft  curieux.  Celui 
dt*  Mefires  des  Anùens ,  in-8^  ,  ne 
l'eft  pas  moins  ;  Ôt  l'un  &  Tautre 
font  remplis  d'érudition.  L'aïueur 
avo't  benucoup  lu  ,  &  avoit  fu 
mettre  toutes  fes  kâures  à  profit* 

HQORNEBEEK,  (Jean)  pro* 
felTeur  de  théologie  d^ns  les  uni- 
verfités  d'Utrecht  8t  de  Leyde,  m- 
quit  n  Harlem  en  1^17,  &  mourut 
en  1666  ,  h  49  ans.  Il  a  l  lifle  piu- 
fïeurs  f»uvr  »oes  de  ?héoîop:ie ,  & 
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les  Jnifa  h  les  Idolâtres  *»  écnts  ed 
Istia,  d'un  ftyk  obfcur  &  diffus» 

Les  princip.  font:  I.  Une  Réfutation 
du  Sàctaianifme,  fous  ce  titre  :  dp» 

panttus ad controy c>  '' i:m  Socinîanam  ^ 
1650  à  1 661 ,  en  3  vol.  in* 4".  II. 
Un  Traité  de  iii  convidion  des  Jitif  s^ 
1651,  in«8"  •,  &  des  Ucutils  y  \  669  , 
in-4'*.  111.  Une  Théologie  pratique; 

Jjtyée^  166^,  2  vol.  in* 4°  :  com- 
pilation de  quelques  auteurs  Ko* 
{Ucaos.  Cëtoit  uo  homme  encore 
plus  recoramandable  par  les  qua- 
lités de  fon  cœur,  que  par  les  lu- 
mières de  Ton  er^>r"it  ;  car  on  voit 
dans  fcs  livres  ces  pre;ugc's  de 
(cf^e  -,  &  cil  audtiuant  les  Socî- 
cicns  ,  il  lon.bc  Couvent  trcs- 
mal  •  à  •  propos  fur  les  Catholi- 
ques. 

'  HOPHRA ,  (  Pharaon  )  Voyn 
Afriès. 

HOPITAL,  Voy.HosmAL. 

l.  HORACE,  furnommé  Cae/ès, 
parce  qu'il  avoit  pf  r^-îu  un  (X  .I  <'  m-» 
un  combat,  delccr.doit  d'un  de  ces 
trois  guerriers  (  y(^y*^{  HoRA- 
CIS)  qui  le  battirent  contre  les  Cu- 
riacts,  P  or  ferma  ayant  fflif  le  fiége 
devant  Rome  Tan  5  c  7  avant  J,  C.  • 
chafla  les  Romains  du  Jaaicule, 
&  les  pourfuivit  iufqu'à  un  pont 
de  bois  dont  la  prife  eotrainoit  cel- 
le de  la  ville  même.  Ce  pont  n*é- 
toit  défendu  que  par  trois  hom- 
mes ;  Horace  Codes  ,  ou  le  Bor- 
gne ,  T.  Herminius ,  Sp.  I argius. 
Cciuiine  ils  prévirent  qu  ils  te- 
Toient  accablés  par  le  nombre* 
Hwûu  confeilla  à  fes  compa- 
gnons de  rompre  le  pont  der- 
nière lui ,  tandis  qu'il  en  dcfen- 
droit  l'entrée.  11$  fuivirent  fon 
Confci!  ,  maîfrc  !e  péril  où  ils 
rexpofoient.  Horace ,  de  fon  cùti, 
exccuta  ce  qu'il  avoir  promis. 
Confervant  ia  jnwt'edce  d'cfprit 
dans  le  plus  grand  danger  :  dc> 
qu*tl  fentit  le  pont  rompu  ,  il 

•^clan£i  tou;  ^.mi  ùm  U  ^uyç* 
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tftt  coup  de  pique  qn*îl  avoll 
reçu  à  la  cuiffe  en  combattant, 
&  le  poids  de  (es  armes ,  ne  l*em- 

péchèrent  pas  de  gagner  Tautre 

bord  dii  Tibre.  Puhtîco'a  fit 
crijcf  .',  ce  hcros  une  futUC  daos 
le  temple  ùe  ^lucdîn. 

U.HORACE,  iQ.F/accus)  na- 
qiiiî  n  Vcnufe  dans  la  Pouille , 
l'ao  03  avant  J.  C.  d'un  aOranchi. 
Son  ppr»  lui  connut  des  t;iler.is; 
&  quuujue  d'une  fortune  mé- 
diocre ,  il  n'oublia  rien  pour  les 
cultiver.  U  renvoya  à  Rome* 
où  fon  cfprit  &  fes  fuccès  le 
lièrent  avec  les  ieunes  gens  de 
la  première  diAinifTion.  A  Tàge 
de  12  ans,  il  alla  étudier  laphi- 
lofophie  à  Athènes.  Brutus  ,  l'un 
des  meurtriers  de  Céjar  ,  pslTant 
par  Cl  lie  vi.Ie  .  1  emmena  avec 
lui  ,  5t  lui  donna  u^e  p^ace  c;e 
tribun  des  foldats  dans  fon  armée. 
Le  jeune  phitofophe  s*étant  trou- 
vé peu  de  temps  après  à  la  ba- 
taille de  Philippes  ,  prit  la  fuite, 
jeta  fon  bouclier  ,  éi  promit  de 
ne  piui  remanier  les  «irmes.  Les 
lettres  depuis  l'occupèrent  tout 
entier.  De  retour  à  Rome»  ia 
mifere  fut  fon  Apollon  : 

 •  Paupertas  impidit  audoj 

Ut  vtrj'us  faetrem.,,,^»»,. 

L'indigence      !e  Dieu  qui  m*itt^ 
pira  des  vers.  Volt. 

Virgile  &  Variât ,  charmés  des 
ouvrages  de  ce  poëte  naiffant, 
en  montrèrent  quelques-uns  à 
Me  cent.  Ce  proteâeur  ,  cet  ami 
des  gens-de-lettres  t  voulut  voir 
Horace  y  le  prit  en  affedHon  ,  & 
le  prtfenta  \  Augv.fle  ,  qui  le 
combla  de  bicr.taits  Ôt  de  carefTcs. 
l  e  poëre  vccut  depuis  ;>  îa  cour 
du  minilirc  &  à  celle  de  l'era- 
pereur  ,  comme  dans  fa  propre 

i&ai£o0i  Cojtmt  de  cultiver  qitd- 
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i^ues  amis  choihs  ,   placés  à  U 
tête  du  gouvernement  ou  de  la 
lid^tiitey  il  dédaigna  la  popu* 
lace  des  auteufs  &  les  ifflinoU  à 
Ja  fifëe  publique.  Ki  le  démon  des 
vers»  ni  celui  de  l'arabittoa,  se 
le  poflTédercfic  :  il  fuyoit ,  lorf* 
qu'il  le  pott  voit  y  à  fes  campagnes. 
Là ,  exempt  de  tout  Ibucî  ,  ba- 
énmt    avec  les  Mufes    &  les 
Grâces  ,    il  fe  livrolt  à  une  vo- 
luptueufe  indolence.  Sa  phîlofo- 
phie  crn'ix  celle  à*£picure  ;  mais 
h  dodrme  de  ce  philofophe  fut 
iuaefte  à  Tes  moeurs.  li  eut  des 
p^fllons  de  reliées  &  des  goûcs 
^privés»  qu*U  fatisiit  avec  fureur, 
&  a  en  lie  vanité,  n  aimoic  le 
tin  f  &  ,  pour  nous  fervir  de  Ton 
cxpreffiott»  plus  d*ane  fois  fes 
pieds  fe  refuferent  au  poids  de  fon 
corpscluncelant.  Quoiqu'il  fe  mo 
çae  des  préceptes  que  donnoient 
farrarcdelacuiûoe  certains  gour- 
mets, quoiqu'il  nous  aiTure  q'ril 
nourrifToit  quelquefois  nvec  des 
ohvcs  6i  de  la  chicorée  ,  il  n'en  re- 
cherchoit  pas  moins  la  table  forap- 
tneufe  &  délicate  de  Mécène..  Au 
reile.il  ne  difTimuloit  p.js  fcs  dé- 
fauts ,  Se  fouveat  il  toumoit  far 
1l«  mcmc  les  traits  piquants  de  fa 
cenfuie*  *  Les  femmes  qui  ne  t*ap- 
9  partiennent  p  Ji ,  irrîient  tes  de* 
B  fifs.  A  Rome ,  tu  ne  ceiTes  de 
»  Tanterles  agrémeau  de  la  cam- 
h  pagne  ;  à  lacampagne  «  tu  portes 
»  iufques  aux  cieux  les  plaiiirs  de 
»  la  ville,  Inconftantque  tu  et  /  tu 
»  ne  faurois  vivre  une  heure  en- 
»  ticreavcc  toi  même  -,  tu  te  crains, 
îî  tu  :e  fuis.  Ton  loiiîr  t^mbarraf- 
n  fe,  vainement ,  pour  te  dérober 
»  à  l'ennuî,  tu  as  recours,  tantôt 
j)  au  vin  ik  t.mtôt  au  fommcil: 
)>  l'ennui  ic  pourfuit  6c  i  ^ccable 
Cependant  la  vie  tranquille  étoit 
plus  de  fon  goût  que  la  vie  tumul* 
toeufe.  Augujle  lui  offrit  la  place 
4m  Iccrétaiie  dn  cabinet}  nuis  Uà^ 

Tom.  IF^. 
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racô  retuù  un  emploi  qui  rauroic 
gêné  ,  6c  l'empereur  n'en  fut  point 
offenfé.  «  Septtmiu^  (  lui  écrivit  ca 
D  pnnce  quelque  temps  après) 
o  vous  dira  de  quelle  manière  i*ai 
o  parlé  de  tous  \  car  fi  tous  aves 
o  été  aflez  fier  pour  dédaigner 
»  mon  amitié  »  ne  croyez  pas^ue 
x»  ie  me  pique  de  fierté  à  voum 
n  égard  ».  Horace  étoit  nécefTaire 
à  Augujle,  *«  Dans  ce.  temps  de 
)>  crife ,  où  les  gouvernements 
))  changent ,   dit  M.   Thomas  , 
»  l'homme  d'état  a  bcfom  de  l'hom- 
»♦  me  d'efprir.  Horace ,  pdr  ic  genre 
D  (lu  lien,  et  Jit  ua  inllrument  unie 
»  à  Oàave.  Ses  chanfons  volup<« 
»  tueu  fes  adouciffoient  des  efprics 
j»  rendus  féroces  par  les  guerres 
n  de  liberté.  Ses  fatyres  détour* 
»  noient  fur  les  ridicules  *  des  re- 
o  gards  qui  auparavant  fe  por- 
1»  toient  fyr  le  gouvernement  9l 
n  létat.  S'a  philofophiç  tenant 
»  à  un  efprit  moins  ardent  que 
n  fagc  ,  prenant  le  milieu  de  tout , 
j)  caimoit  i'ijrpéruoiué  des  carac- 
n  tercs ,  &  pJaçoit  la  fogeffe  à  cô- 
»  te  du  it pus  ».  Si  Horace  redou- 
toit  ie^  aflfujetaiï'cments  des  cours, 
il  fe  piioit  avec  le  plus  grand  pUi- 
fir  à  tous  les  devoirs  de  Tafflitié. 
Lui  échappoit-ii  un  bon  mot  fur 
un  ami ,  qui  fit  une  impreffion  un 
peu  fÂcheufe }  il  fe  mettoit  k  fes 
pieds  ^  &  s'accufoit  lui- même.  Ega* 
lement  éloigné  de  l'adulation  &  de 
l'arrogance,  il  ne  loua  jamais  des 
fottires-,  jamais  il  n'infultaurigno* 
rante  fimpîiciîé  Ses  traits  ne  tom* 
boient  que  fur  les  demi  favants  » 
qu'il  regardolt  avec  raifon comme 
la  partie  la  plus  ridicule  Se  la  plus 
incomni ode  de  la  fociété.  Il  ne  li- 
foie  fes  v)u vraies  qu'a  ceux  qui 
Ten  prioientinftamment.  Perfonne 
ne  fut  mieux  que  lui  badiner  avec 
les  grands^mtirerunmeilleur  parti 
des  plaifanteries  qu'ils  aiment  fou- 
Tenc  à  £iire.  Il  eut  le  fens  luiB  ' 
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droit ,  que  refprit  fia  8c  pénétrmt. 
I,a  prudente  adrcEe  éé  fa  conduite 
fut  fupérieufe  à  cellé  qtt*oa  ittend 
ordînairensent  des  poetei.  Il  n'ou- 

vrott  fon  cœur  à  qui  que  ce  fût, 
qu'il  ne  l'eût  connu  à  fond.  Pour 
n'avoir  jamais  :\  repondre  fies  fau- 
tes d'autrui,  il  ne  recommandoit  à 
les  amis  que  les  perfonaes  dont  i! 
avoit  éprouvé  le  caradere.  Quoi- 
qu'il Técût  avec  dei  honmet  d'é* 
tat,  il  ne  fe  mêla  point  des  affaires 
.d*ét8t.  Il  fayoit  qu'il  étoit  toujours 
dangereux  de  vouloir  pénétrer  ou 
cenftirer  les  defTeins  des  hommes 
puiiTants,  &dVcrire,  comme dlfolt 
PoUion^  contre  ceux  qui  pcuvtnt  prof- 
<rire.  Ce  poète  courtifan ,  t;picurlea 
&  philofophe,mourut  l'any*  avant 
j.  C.  à  j 7  ans,  après  avoir  fait  ^w- 
gujîc  Ton  héritier.  Horae^èi  Virgile 
nangeoîent  fottvent  à  ta  table  de 
cèt  empereur»  placés  à  fes  cô- 
tés:  le  premier  avoit  une  fiftule 
lacrymale  »  Se  l'autre  rhaîelne  fort 
courte.  Augufit ,  en  plaifantant  là- 
deflTus  9  difoit  quelquefois  :  Ego 
fum  inter  fu/piria  &  Licrymas....  Me 
roiiu  entre  les foupus  &  t'es  larmes.,^. 
Horace  fut  enterré  à  l'extrémité  des 
STquilies  *  près  du  tombeau  de 
Mdeent ,  auquel  i!  avoit  fouhaité 
de  ne  pas  furvivre.  Il  lui  devoit 
ces  tendres  fentiments  ;  car  on  peut 
juger  de  !a  vive  amitié  éç  Mrcene 
pour  Horace t  par  ce  peu  Hc  paroles 
qu'il  écrivit  à  ^«^(^r  dans  fon  tef- 
tament  :  Je  vous  conjure  de  vous  fou- 
yenir  <f'Horace  ,  comme  de  moi-mi» 
me.,,  Horâcs  étotc  maigre  8c  fort 
aiiioce;quoique  Suétone  ait  inféré  de 
ces  paroles  :  Je  fuie  un  wai  pôuntmu 
du^wpeau  d*Epicureyqu*i\  étoit  gras. 
Ces  expreffions  peignent  plutôt  fes 
anoeurs,  que  fa  figure  :  cf  Iles  A' Ho- 
race ctoient  telles  que  nom  les 
avons  peintes.  Ses  prëfics  font 
pleines  d'image*  qui  bleffcnr  Ki  pu- 
deur ,  &  qu'on  n'a  pu  voiler  qu'en 

les  effaçant  cntiéremeai,  Q  cil 
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étrange  qtt*un  homme  quideTott 
connottre  le  langage  poli  8c  réfer- 
▼é  de  ta  cour  »  fe  ferve  H  Ibuvenc 

de  celui  des  lieux  coofacrés  à  la 
débauche»  à  la  débauche  gr of- 
fre rc.  Les  ouvrages  qui  nous  rcf^ 
tent  de  lui ,  font  r  î.  Des  Odes, 
Horace  i'cmblc  s'ctrc  fait  un  carac- 
tère particulier ,  compofé  de  celui 
de  Piadare  ôc  d*Anacréon,  On  ne  > 

peut  nier  qu'il  n'égale,  quilne 
furptfie  même  ce  dernier  •  par  la 
Tolupté  de  fon  pinceau ,  p«r  cette 
tngénieu  fe  naïveté ,  par  ces  traits 
fins  &  délicats,  &  par  cette  molle 
facilité  que  !*amour  infpire.  Mais 
il  fe  recoonoît  lui-même  tort  infé- 
rieur au  premier.  On  peut  dire 
néanmoins  qu'il  marche  à  côté  de 
Pittdare^  dàns  cette  même  Ode  oti 
il  fe  met  au^deffous  de  lui.  Ceft  là 
qu*îl  le  compare  k  un  torrent  im- 
pétueux, qui ,  gonflé  par  les  ptntesa 
franchit  fcsbords,8i  prt  c  ipi  :e  avec 
fureur  fes  eaux  îmmenfes  &  pro- 
fondes-,  tondis  que  pour  lui,  Il  fe 
regarde  coir.me  une  abeille  mati- 
nale, qui,  avec  beaucoup  de  pei- 
ne ,  cueille  le  thim  autour  des  bois 
&  des  humides  rivages  de  Tibur. 
Il  fe  rendoit  en  partie  Juftîce  ;  8c  en 
géaéral,  il  n*a  pat  cette  pompe  de, 
cette  magnificence  qui  diftioguent 
le  poëce  Grec.  Pimd^  frappe  Ti- 
msgînation  decequM  y  a  de  grand; 
Hor.u'c^  de  ce  qu'il  y  a  de  beau. 
Findarc  eft  incomparable ,  lorfqu "il 
célèbre  les  dieux ,  les  rois  &  les 
vainqueurs  couverts  d  une  noble 
pouflSere  dans  les  ieux  de  la  Grè- 
ce :  Horuee  ne  fait  jamais  mieux 
éclater  fon  génie,  que  lorfqn*if 
folâtre  avec  iuiehus  ta  les  Amours, 
qu'il  defline  un  agréable  payfage  , 
ou  qu'il  décrit  les  charmes  de  fa 
Glycere^  &  les  agrément?  de  fi  mai- 
fon  de  Tivoli.  Les  idcci  de  Pin" 
darc  portent  toujours  une  cm  prein- 
te  de  fublime  :  celles  &  Horace  font 
narquét^s  au  çem  dt:  la  natujrei  ^ 
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'ée  b  AUnre  la  ptut  atniable.  II. 
X>es  Sattkes  (Se  des  Epitres» 
£lles  n'ont  rien  au  dehors  qui  frap- 
pa Iclcâeur  :  les  vers  en  font  négli- 
gés, &  dépouilles  de  tout  Ptclat  ^ 
toute  la  douceur  de  Tharmonie 
p-ïènque.  On  dirolt  que  c'eft  de 
l.i  |îr.>re;  mais  c>ft  une  profe  af- 
■fail  onnce  de  cet  ce  (uicire  <l'expref- 
ùon,  de  çctte  fleur  de  pUifante- 
tie,  de  cetce  aimable  négligence 
qui  plaît  plus  que  tous  les  orne* 
ments.  Son  Oyle  eû  ,  dans  le  latiiif 
ce  <fue  te  ftyle  de  la  Fontaine  eiî 
dans  le  françoi^;  c'eft  une  fimpli- 
cité  qui  charme  ,  une  familiarité 
piquante,  plu*;  difficile  à  faifîr  que 
Il  corrccîion  &  l'élcV^ance.  Horace 
eût  peut-être  mieux  tait  de  s'en  te- 
nir aux  tableaux  vrais  &  tonehaotSt 
qo*il  trace  dans  fes  Epitrcs ,  de  le 
vertu  &  de  la  îuftice»  deramitid 
Ce  de  la  modcratioii ,  que  de  tour- 
ner fcs  traits  contre  cette  foule 
de  verfific^teur^  qu'il  ridicultfe 
dans  fes  Satyres.  (  Voy,  Juvenal). 
Il  auroit  mérite  avec  plus  de  juf- 
tice  le  titre  de  poëte  de  la  raifon. 
X.es  leçons  de  fa  phtlofophie  font 
d'autant  plus  utiles  ,  qu'étant  ref< 
ferrées  dans  des  vers  énergiques  « 
elles  fe  gravent  pour  toujours  dans 
la  mémoire.  Les  penfeurs  fe  ptai- 
feoc,  comme  l*«  dit  l'un  de  nos 
poctes» 

A  Un  /es  Ecrits pUitu  de  grStce  ù 
de  fens  , 

Comme  on  boit  d*un  Vin  vieux  qui 

rajeunit' Us  fins\ 
Jht€  im  ton  apprend  â  fouffrir  Pin» 

digenet, 

^  jomir  ftgement  ^tmt  homikH  opu* 
/enec^ 

Jl  fortir  tTiMS  vit  ou  ir^/f*  wfof* 

tunie  , 

J£a  rendant  grâce  aux  Dieux  de  nous 
ravoir  donnée» 

UL  VAST  Poétique,  C'cil  l'€COlc 
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du  goût.  Horuet  fit  pour  les  Ro* 
mains»  ce  qu* Arijiou  avoit  fait 
pour  les  Grecs.  Il  abrégea  les  pré- 
ceptes de  ce  philofophe ,  &  les  mit 

à  portée  des  grands  feigneurs  de 
Rome  qui  fe  mêloicnt  alors  de 
fiirc  des  vers.  On  trouve,  dans 
fon  ouvrage  ,  les  principes  fonda- 
xnent  lux  de  l'art  d'écrire  6l  de  l'art 
de  Terfifier.  Il  eft  fâcheux  que  l'or- 
dre &  la  liaifon  des  idées  ne  s^ 
fafient  pas  fentîr  davantage  ;  il  eft 
abfolument  fans  méthode.  On  doit 
le  regarder  plutôt  comme  une  Ei>i- 
tre  légère  f  que  comme  un  Pocme 
didaé^iqiie...  Parmi  la  f<M!l<*  H'édi- 
tions  qu'on  a  données  des  Œuvres 
de  ce  poëre  ,  on  citera  :  1.  Celle 
d*£/^m>,  iOiy,  in-ii.  Il  doit  y 
avoir  un  titre  gravé  Se  un  titre  im- 
primé :  les  notes  ^Hùnjius  avec 
un  titre,  &  Z>«  Sutyru  Hontùmn» 
avec  un  faux  titre.  IL  De  Bond^ 
l6-j6y  El[e¥ir^  itt-ia.  IIL  —  Om 
notîs  Variorum^  1^70,  în-8**.  IV. 

Ad  ujum  Ddphînl ,  169^  ,  in-4®. 
V.  Une  édition  gravée  par  de  Pine^ 
i-q^  &  if's.'j^j.  vol.  în  8**.  VI. 
Celle  du  Louvre  1642  ,  in  foL^  Ôc 
1 7 3  3 ,  in  16 ,  petit  caraélere,  com- 
me le  Pfùdrt,  VIL  —  De  Sondhy  \ 
Londres,  1749,  2  vol.  in*8*,  fig. 
VIII.  Les  éditions  de  Borhou ,  1746 
H  1763 ,  in-  Il  «  font  élégantes;  de 
môme  que  celles  de  G  lafcow,  lytfo, 
&  de  Basken  i/le ,  f^^o,  in-4*'... 
Plufieurs  auteurs»  Marollesy  Mar» 
ti^nac  ,  Dacier^  Tarteron  ^Sanadon^ 
fe  font  exercés  à  les  traduire  en 
françois,  ainfi  que  M.  l'abbé  B^r** 
teu»f  dont  la  traduâion  tÛ  en  2 
vol.  tn<ia.  Ceux  qui  feront  eu» 
rieux  de  connottre  le  mérite  de 
leurs  veriîons ,  peuvent  confulter 
leurs  articles  dans  ce  D^ôionnaire  ! 
Voyei  auflt  IL  FOMTAUI£S  ( l'abbé 
DES  \ 

HORACES  (Les)  :  C'eft  le  nom 
de  trois  frères  Romains  qui  con« 
battiresit  contre  les  trois  CuHuw^ 
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Al  bains,  fous  le  règne  dê  TuUus 
Hoftilhis  .  Tan  669  avant  J.  C.  Deux 
des  H"^acès  turent  tutrs  :  ccîui  qui 
fcfta  contre  les  trOiS  Curiaccs  j  joi- 
gnant l'adrefle  à  la  valeur ,  alTura 
davantage  au«  Romains,  Comme 
les  difFéretttes  blefluresque  les  Cu* 
rfa«#avoient  reçues,  ne  Icurlair- 
fotent  que  des  forces  inégales ,  il 
fe  mit  à  fuir  *,  les  ayant  féparés 
par  cet  artifice,  il   retomLa  fur 
eux  ,  5c  les  terrniTd  facilement  1  un 
après  r.iuue.      trouve  clans THlf- 
loire  Grecque  ua  cvtnement  fi 
fembUble  à  celui-ci,  que  Ton  a 
foupçonné,  avec  raiîbn,  que  les 
Romains  ou  les  Grecs  ont  éié  ja- 
loux d*orner  leur  Hiiloire  d*ttn  trait 
-  qui  app3rtenoi:  à  celle  d'un  autre 
peuple.  Quand  les  Romains  n*au- 
roient  fait  que  l'adopter,  il  n'en 
prouvera  pas  moins  iufqu'où  ils 
portèrent  le  fanatifme  de  ia  ploire. 
Horace  rentrant  à  Route,  tud  fa 
ïbeur,  qui  tut  reprochoîc  le  meur* 
tre  d*us  des  Curiatts,  auquel  elle 
avoit  été  fiancée.  It  fut  condamné 
à  ir.crt  par  les  deux  commiflaires 
que  Tul/us  a  voit  nommés  pour  le 
juc;er-,  il  en  appela  au  peuple:  en 
conimua  fa  pt-mf .  11  fut  condamne 
à  paffcr  fous  le  joug  ;  me*is ,  en  rric- 
me  temps,  on  lui  érigea  ua  tro- 
phée dans  la  place  publique,  & 
Ton  y  fufpeildit  les  dépouilles  des 
trois  Curinces,  le  joug  étoit  une 
porte ,  compofée  de  deux  fourches 
qui  en  foutenoicnt  une  troifieme, 
Ony  faifoit  pafTer,  par  îj^nomir  ie, 
les  prifonnicrs  faits  en  guerre...... 

Voy.  Cnn 01  Aï'iS. 

HORA i  OLLON/^(  rut  /f;.o//o) 
grammairien,  proiciia  les  belles- 
lettres  à  Alexandrie  &  à  Conftan- 
tioople»  fous  ThioéoftAt'OrMd  \ 
ou  plutôt  a  fervi  de  mafque  à  un 
favant  du  xv*  fiecle ,  qui  voutott 
exercer  la  patiente  fagacité  des 
commentateurs.On  a^fousfon  nom, 
une  kx^caûon  du  hiétogl/phu  ^ 
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pubîîeê  en  prcc  &  en  latîn,  1727; 
in- 4^ ,  a  vec  des  Nous  par  Jtsm  Cor» 

mi/i'c  de  Paw. 

HORATI.  (Charles)  religieux 

obfervrintin  ,  miffionnaire  à  U  Chi- 
ne, depuis  r  698  jufqu'cn  1 7  3 ,  a 
rfonné  :  I.  Une  Rt/ation  f:s  Voyd- 
gcs-^  Rome,  1759,  en  italien,  ef- 
timée.  IL  Grammaire  &  Diâionnasrt 

it  U  Ungue  Chinoijc^  avec  une  Re» 
lation  des  coutumes  &  des  ccré* 
m  o  n  i  es  chinoifes.  III.  ExpUt^cn  de 

la  Phiiûfophic  &  du  Livres  fmerU 
des  Chinois  ;  Rome  ,1759.  Ce  der- 
nier ouvrage  offre  beaucoup  d*énï- 
dition  ,  ou  peut  même  dire  qu'elle 
cft  quelquefois  prodiguée  à  expli- 
quer dts  chofes  qui  ne  rocri- 
cent  pas  qu'on  y  emploie  tant  de 
fcience. 

I.  HORMISDAS  ,  Sumt  )  né  à 
Fmfioone  en  Campante,  fut  élu 

pape  après  Syntmaque  ,  en  juillet 

514.  Il  eut  la  confolatton  il*ctein* 
dre  le  fch  i  fme  eau  fé  par  les  errests 
des  Eutychéens ,  &  tint  un  concile 

à  Rome  en  518.  II  fut  tin  modèle 
de  modeftie  ,  de  patience,  de  cha- 
rire,  &  mourut  en  août  5 13.  Ce 
pontife  veilla  avec  i:ne  attention 
infatigîibk  fur  toutes  les  tglifcs, 
inftruiÎQt  le  clergé  fur  les  vertus 
propres  à  cet  état  Se  fur  lapfaimo* 
die.  Nous  avons  de  lui  plnfieurs 

n.  HORMISDASr%.fiU  de  5«-' 
pcT^  roi  des  Perfes»  fuccéda  à  fon 
pcre  en  273.  Il  n'eut  aucune  guem 

ii  foutenir  avec  les  Romains,  fie 
ne  voulut  point  entrer  dans  le  com- 
plot que  les  Palmirénicns  avoienc 
fait  pour  enlever  la  couronne  à 
l'empereur  Aurelicn,  Sa  générofité 
égaloit  fon  amour  pour  la  paix, 
te  gouverneur  d'une  de  fes  pio» 
vinces  lui  propofoit  de  faire  Tac- 
quifitîon  d'une  quantité  de  beaux 
diamants t parce  qu'il  y  avoità  ga» 
gneifufceimrché»uo«foinœe€OA' 
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lîd^rablc.  Ah  î  îui  répondit  Hormif' 
da^  avec  irrlt ^nition  ,  jî ]<  devenait 
^Itii  cliund  f  qui  jcra  le  mctîcr  de  Hoi  ? 
Cm  fut  tUvltnéront  Us  NégoâamséÊ 
mon  Empire  t  fi  j*  'ne  /ers  dt  mon  or 
€r  de  mom  crédit  pour  enitvir  tes  pro- 
Jits  Itt  plus  avMUAgeu»  &  les  plus 
légitimes}  Malheureuftment  ce  bon 
prince  mourut  un  an  &  qucl- 
q  v:  es  mois  après  fon  aTéneoient  au 
trône* 

III.  HORMISDAS,  m*  roi  de 
P^rfe  ,  monta  fur  le  trône  en  5S0, 
après  la  mortdeC/to/roèx-le  Grand, 
foQ  perc.  S'il  hérita  de  Ton  fcep- 
trc  ,  il  n'hérita  point  de  fcs  talents. 
II  perdit  fon  armce,  {on  bae;  igc 
&c  Ces  elcphants,  en  comjattaat 
contre  les  Romains.  Depuis  Taa 
581  iufqu'cA  189 ,  il  n*eut  que  des 
cchecs.  Il  ^ir  alors  usepuiflance 
armée  fur  pi«dy  &  en  donna  la  coo- 
duite  à  Varanes,  qui  fut  encore 
batru.  Horntifdas,  irrite  &  hon- 
teux, envoya  ce  gênerai  mal- 
heureux un  habit  de  t'cmme  ;  in- 
jure irréparable  patmi  les  J^crfes. 
l'hâtants  s'en  veii^ea  en  excitant 
uae  révolte.  Il  Ce  faifit  ^Hotmif- 
lui  arracha  les  yeux«  ft  fit 
jnaflacrer  fa  femme  en  fa  préfeoce* 
Il  mîtenfuitc  Chofrvh  //|foaiîls, 
fur  le  trône  impérial.  Le  nouveau 
roi  fit  affommer  Nomi/das  ,  fon 
pe'-e  ,  à  coup  de  b.tton  :  traitement 
horrible  !  mais  que  ce  prince  avoit 
mérité  par  les  cruautés  qu'il  nvo'n 
exercées  contre  fci  iu;eis.  Ce  tut 
Tan 

HORNEIUS,  (Conrad)  né  à 
Br  unl'wick  en  1 5gc  ,  fur  profe^car 
de  philoluphie  Ôc  de  tucolo^te  a 
iMmUadti  8c  y  mourut  en  1649 , 
à  59  ans*  Sbn>priiiQipaJ  ouvrage 
«ft  i  Phiiofitpkim  moniis^  pvê  ei» 
yiiis  àoârina  éi  m(  rlhus  ^  lihri  qua- 
tuor ^  io*ii^.  C'eft  moins  l'ou- 
;r«dge  d*im  .profond  méditattur. 
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que  celui  d'un  compilateur  labo* 
ricux. 

HORN  ,  { ie  comte  de  )  Voy,  Eo« 
MONT. 

HORNlUS«  (Georges)  në  daat 
le  Paiatinat,  profefleut  d^Moire, 

de  politique  &  de  géographie  à 
Harderwick ,  enfuiie  profefleur 
dMiidoire  à  Leyde ,  mourut  dans 
cette  ville  en  î^.-r:.  C'c'toit  un 
homme  d'une  valte  leâure^  mais 
il  fe  repofoit  trop ,  en  écrivant  fur 
fa  mémoire  qui  n  ctoit  pas  touiours 
,  fideÙe.  Sur  la  fin  de  fes  jours»  fon 
efp rit  avoir  des  accès  de  folie,  U. 
cet  accident  veooit,  di^oo,  d*uae 
perte  de  tfooo  florins  qu'il  fit  à  la 
Hdyc,  avecunalchîmifte.  On  a  de 
ce  favant  :  l.  Une  Hijioire  Ecd  Jinf" 
trquc ,  en  latin,  Infon  cfi  1  ^-•<^6  ;  tra- 
duite en  ftanç.  n  Ror'cr  1  im,  i  699  , 
in-i2.  Cet  oiivrjt^j  cfi  alîei  bien 
fait  f  mè  ne  tort  impartial ,  ex« 
ceptié  dans  les  endroits  où  il  cft 
quefttoii  du  Pfoteftantifme.  Elle  a 
été  continuée  par  teydeeker*  II. 
VHlfloin  J^AngUurre^  fous  les  an* 
nées  1645  6r  1646;  in  8^,  à  Leyde, 
III.  De  or'tginibus  Amtrieanls^ 
î  n  S ,  1 6  j  2 .  IV.  Geo graphia  vêtus 
&  nova  :  ouvrage  favant  ,  mais 
confus.  V.  Orhis  politieus  ^  in -il, 
\  I.  Hijîoria  Phiiojophjx  j  en  7  liv. , 
i6n  ,  tn*40.  VIL  Vnt  Edition  de 
Su/pIee'Sirere ,  avec  des  Notes ,  in* 
8<*.  VllL  Area  Noè ,  ou  Hiftoire  des 
Monarchîet,  Cet  ouvrafje  cH  plein 
de  recherches  curieufesf)ir  l'origi- 
ne de  chaque  monarchie  9  &c«  Fo/. 
Gka*f. 

HORREBOW,  (Fierrcl  célèbre 
aftroaonie  D  1  .is  ,  rnort  en  r  ••64  ^ 
aj^é  de  85  ans.  Il  eut,  dans  le  cours 
d*uaefl  longue  vie,  vingt  enfants 
&  trente  *  quatre  petitt^nfants.  n 
ptofete  avec  diftlnAion ,  pendant 
plofîeurs  années,  la  philofophie^ 
les  mathématiques  8c  î^rilronomie. 
On  a  de- lui  un  ouvrage  «  intitulé  t 
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t^ptndcu*  triumohaiu,  o&  U  Ill0a« 
tre  be4ucoup  d  enthoufiafnie  potif 
le  fyâême  de  CoptmU» 

HORROX ,  (  Jerémie  )  habite 
aft  rooome  Anglois»  né  a  Tezceh, 

près  de  Liverpoole  ,  ea  1619  , 

niourtit  à  l'âge  ûe  2^  ans,  après 
avoir  achevé  fon  traite  intitulé: 
l  cnus  in  àoU  vija  ^  Gedani ,  1 662, 
in  -  folio,  Ses  mœuri»  &  fes  ta- 
leots  excitèrent  des  regreu  uni- 
yerfcls. 

!•  HORSTIUS,  (Jacques)  né  à 
Torgaw  en  1 137  »  moti  en  1600 , 
â  63  an»  y  fut  nommé  médecin  or^ 
binaire  deiarchidnc  d'Autriche  en 

1^80,  profeffeur  de  médecine  à 
Helmftadr,      direaeur  de  Tuni- 
veifité  en  1,95.  Tl  a  IjifTc  beau- 
coup d'écrits  lur  la  ictence  qu'il 
avoïi  proteiiée  :  I.  Compcnéium  Mt- 
éicarum  infiituùonum.  11.  Hcrbanum^ 
1630,  in8*.  lu  Un  Commentaire 
fur  le  livre  û'Wpfùeréie ,  Di  Corée. 
IV.  DénoSûÈnbuiùnihms»  V.  Dtdenu 
murtù  pteri  SUefxi ,  in  S*.  VI.  Difyu^ 
tatîones  Catholutt  Je  rehus  fecundùm 
&  prêter  naturam.  Vil.  EpifiaUg  Phi' 
lofophicce  &  Médicinal* f  ,  in  8"  ;  & 
divers  autres  Traites  OÙ  l'on  trouve 
de  bonnes  cUol'cs. 

II.  HORSTIUS,  (G 

nommé  VEjculapt  d'A//cma^nc ,  ne- 
veu du  précédent,  naquit  à  Tor- 
gaw en  1578  ,  &  mourut  en  1635, 
à  58  ans»  après  avoir  exercé  ôc 
enfeigttd  la  médecine  avec  un  fuc- 
cès  égal.  On  a  de  tut  plufieun 
ouvrages  fur  cette  fcience»  re» 
cueillis  par  Grégoire  Hor/lius  ,  fon 
fils,  en  a  vol,  in-40,  à  Goude» 
1661. 

III.  HORSTIUS,  (Daniel)  ma 

du  prffcéHent,  né  ^  GieiTen ,  pro- 

fefTciir  de  médecine  (\  M,irpowrg  , 
&  mcHt  cin  du  landgra  ve  de  HefTe- 
d'Armfladt,  mourut  en  1685  ,  a  68 
^*  C'efllui  ^ui  protuia  i  édiuoo 
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de  Zûethim  Qu^/Uomes  ««dWcga' 
Ut^  èL  celte  de  tUvetU  OperwmtJue» 

(rRiGoiRE,  fon  frcrc,  devint 
médecin  &  profeffeur  de  phyfi* 

<îue  à  Ulm  fa  patne,  &  mourut 
en  i66j.  11  rccuet'îit  la  plupart 
des  ouvrages  de  médecine  com- 
pofés  par  Grégoire  Hutjlius  ^  foîi 
pere ,  &  les  ht  imprimer  :  (  Vo}t\ 
n^  11  )•  Cette  famille  a  produit 
plufieurs  autres  favants  méde> 
cins. 

IV.  HORSTIUS ,  r<7f t  Mm» 

tON. 

HORTA  ,  (  Garcîc  d»  )  où  D0 
Jardin,  profefl>ur  de  philofo- 
phie  a  Lisbonne  en  1 53  i  ,  &  pre- 
mier méiccin  du  comtede  ^ci/cWa, 
vice-roi  des  hides,  publia  des  Die» 
Vogues  en  efpagnoî ,  fur  les  Sim- 
ples que  l'on  trouve  en  Orteot» 
1574 ,  in-So  &  in-fol»  Ils  ont  éié 
traduits  en  lafin  par  ChsrUs  CI»' 
fin*  ^  160%^  36  figures;  &  ca 
françois  par  Antoine  Colin  ,  apo- 
thicaire de  Lyon,  T619,  in  -  8*. 
L'original  &  ie«»  verûoo»  font  re- 
cherchés. 

HORTENSIA ,  dame  Romaine, 
fille  du  célèbre  orateur  Hortenfmi^ 
êe  héritière  des  talents  de  fon  pere, 
plaida ,  l*an  64  avant  J.  C. ,  la  caoTe 
^ts  dames  Romaines  devant  les 
Triumvirs  «  qui  en  avoient  coa- 
damné  1400  à  déclarer  les  biens 
qu'elles  poflfédoient ,  af^n  de  les 
taxer  peur  les  frais  de  \z  guerre. 
Le  difcours  à^hortcnj'ia  fut  û  tou* 
chant ,  que  les  Triumvirs  n'obligè- 
rent que  40Û  femmes  à  déclarer 
lenrs  biens. 

h  HORTCNSIUS  ,  (  Çnhm) 
orateur  Rmaio ,  plaida  dès  Tige 
de  19  ans,  avec  le  fvccès  qu'il  sa- 
roit  pu  attendre  à  40.  Crfér«si,ioa 
^mt'îe,  parle  de  fon  éloquence  avec 
cloge  ,  Ôr  de  fa  iréirriie  ccrrtrt 
d*un  prodige.  Soti  pcf  e  nuTOiteté 
f^iSêit ,  s'a  oc  l'eût  gÂté  quelque* 
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fois  par  des  mouvements  affeÛés*  Secrétaire  du  roî  de  Pologne ,  ch»* 

Ses  ennemis  lui  doDDoient,  par  dd-  noîne  de  CraeoYse,  dirêque  de 

Tifion,  le  nom  de  Diwxfia ,  télebie  Culm  «  8fc  enfin  évêque  de.Wannie» 

danlëure  de  ce  temps-lî.  HùrtmfiitM  Le  pape  Pu  IV  renvoya  vers 

Jttut  le  premier  rang  dans  le  bar-  Tempereur  Ferdinand ,  quî  fut  it 

«tau,  iufqu*â  ce  que  Cicéron  parût,  charmé  de  fon  cfprit  &  de  l'es  ver-  \ 

îîîe  quitta  pour  prendre  les  armes,  tus,  qu'il  lui  dît,  en  l'embr^^fTant, 

devint  tribun  militaire,  prcteur,  qn'i/ ne  pouvon  p^js  ré/l/leràunhomme^ 

&  enfin  conful  l*an  70  avant  J.  C.  dont  Lj.  houcJic  etoii  le  ttmpU ,  ù  la. 

Il  mourut  environ  21  ans  après,  langue  V oracle  du  St-Efpriu,,  Uûj^lus 

avec  Id  réputation  d'un  bon  ci-  étoit  chargé  d'engager  ce  prince  à 

toyren ,  d'un  fage  Cénaceur  &  d'un  faire  continuer  le  concile  de  Tien* 

liomme  magnifique.  11  avoit amaiTé  te  :  il  obtînt  tout  ce  qu'il  Touluff» 


dansfcs  caves.  LesP/j;V<'Vcr5  decet  tife  lui  ordonna  enfuite  d'aller ou- 
hommc  llluftre  ne  font  pas  parve-  vrir  le  concile  de  Trente  ,  comme 
nus  jufqu'à  nous;  ils  ne  foute-  fon  légat  :  commuiion  qu'à  rem* 
noient  pas,  au  jugement  de  Qum-  plit  avec  beaucoup  de fnccès. ifa* 
•îUtn ,  le  nom  qu  li  i  ctoit  fait.  On  ftus  paffa  en  Pologne  »  d*où  U  /ut 
avoit  encore  de  lui  des  Fcifus  ga-  rappelé  par  Grégoirt  XiJl^  qui  le 
iMtti  H  des  Amtaltt^.  Voyez  I*  fit  pénitencier  de  Téglife  Romaine» 
Amcos*  IlmoutUtde  la  mort  dcsjuiles,  à 
H.  HORTENSIUS.  (Lambert)  Capravolo,  près  ^^^^i^^J 
ainfi nommé, parce qû*U  étoit  fils  Jf^J          y^  ^ns.  Lesécr  yam, 
d'un  jardinier .futpré&tducoUege  p^hohques  lui  donnèrent  a  l  envi 
du  Naërden  en  Hollande.  Il  faillit  ^'^  fgl^U  & 
périr  dans  la  pnfe  de  cette  TÎUe  en  d'^u^yîm  de  fon  temps.  Les  Pro- 
Î572.&vitc^orger,foii.fesyenx,  «ft^nts  n'eurent  point  dadver- 
fonfiisnaturei.n  n;ourutenn74  ^^l  plus  redoutable.  H  écrivit 
flottant  entre  le  L.uhcranifme  8c  plufieurs  ouvrages  contre  eu«i  te- 
lartl.gionCathol.que.Onadclui  eMlll"  »  .Colog»^*?  1584,  «O  a 
des  Satycs.  de.  EpUhalanus ,  &  vol-in-P  impnmesjufqnà  trente- 
dl'amres  ouvratts  i4  ladu.  doftt  deux  foM  du  vivant  de  rautet:r& 


Commtntairts  fur  les  6*  pr.'niiers  conjugio.lV.  DsMifa.vulgéHiin. 

livres  de  VEnéUc    .  K    /. ,  ôc  <«/*»r«dâ,  te  JU/#«#a  écrit 

fur  la  Phar/a/e  de  I.ucaln.  V.  Des        ^If*  ^   ,  .  .    %     •  • 

Nous  fur  quatre  Umédus  A^Arifio^  .^^^^J^f^^  (Kodo  phe  )  mi- 

pf^ant  niftre  Zu  nghen,  né  a  Altori ,  vil^ 

^      '  lage  de  Suifle  dans  le  canton  de 

HOSIFR,  Ko/.  HcziFR.  Zurich, en  1547,  mort  le  II  mars 

HOSIUS,  eu  Osius,  (  Stanif-  1616,  à  79  ans,  croit  tombé  ea 

las)  cardinal,  né  a  Cracovic  en  Po*  enfance  depuis  près  de  trois  anf« 

logoc,  U  élevé  ca  liaU$«  devînt  prcvçations  contre  les  do^mea 

K.k  iv 
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&•  la  dîfcîpline  de  V^;X(e  Catholi- 
que, lui  firent  enfanter  pluficurs 
ouvrages,  recueillis  à  Genève  en 
1681  ,  en  7  vol.  ia  fol.  Les  prin- 
cipaux font  :  1.  De  Templis ,  hoc 
cft  l>e  origmt ,  uju  &  ahufu  Ttm~ 
fiamm  »  t^o3  »  io-fot.  IL  Ht  Mo- 
naeh  s;  à  Zurich,  1609,  in  fol.  III. 

fefiit  Judét^rum  &  Èthnîcorum  ; 
Zurich,  in-fol.  IV,  Fejfa 

Chriftianorum  \  Zurich,  1613,  in- 
fol.  V.  HiJIoria  Sacramcntaria  ^  Zu- 
rich ,  IT9^,  infol. —  1*  partie, 
J  6  c  2  ,  m -fui.  VI.  Hijîoria  Jifui- 
iica  \  Zurich  »  1619  ,  in  fol.  On  y 
trouve  raflembté  tout  ce  qu*ofi  a 
dit  fur  les  règles,  les  conftitutionsi 
les  progrès  &  la  politique  de  cet 
ordre  célèbre.  Oo  oe  peut  difcon- 
vcnîr  c[u' ffofp'nhrt  n'ait  fait  plu- 
lîeurs  recherches  curieufes,  &  que 
{es  ouvrages  n'aient  leur  utilirc'. 
Le  grand  nombre  depaflages  qu'il 
y  encafle  les  uns  fur  les  autres  , 
prouvent  fon  applicaôon  à  élu* 
dier  certaines  matières.  Il  auroit 
ëtë  a  fotthaiter  qu*il  eût  eu  plus 
de  critique  :  car  il  cite  fouvenc 
de  faufîes  décrétâtes  $c  des  pièces 
fnppoftcs,  comme  des  monuments 
véru^blcs.  Quoiqu'il  y  ait  afifr 
d'ordre  dans  les  titres  de  fes  cha- 
pitres, il  n'y  en  a  pas  tant  dnns 
le  corps  du  chapitre.  Il  cite  alTez 
cosfuféffleat  les  anciens  auteurs  & 
les  modernes ,  &  fait  des  applica- 
tions de  leurs  paiTages  à  contre- 
sens. II  eftToible  dans  la  contro- 
verfe.  Quand  il  réfute  B:f/iitm:n 
iijr  îc<i  f  î's ,  il  rc^iifîlt  ;  rn-Tt?  quand 
i'cft  fur  le  dcgriie,  il  n'cA  pas,  à 
beaucoup  près,  li  fort.  Pcrfonnen'a 
mieux  dcmclé  ni  détaille  ,  que  lui, 
l*hiftotre  des  différents,  élevés  en-- 
tre  les  Mt€B  féparées  de  VEgtift 
Romaine;  8c  en  cela,  fans  y  peoftr, 
il  a  tendu  fervice  à  TEglife  Catho- 
lique.  Hofpinien  ëtoit  outre  Sacra- 

meAtaire,  ^  grand  «mcmi  des  Lu*, 
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th^riens  &  des  Ubiquitaîres  ,  avec 
Icfqucîs  il  croyost  que  Ton  ne 
devoit  point  avoir  de  fociéré ,  n 
de  communion.  Le  ilyle  de  cet 
auteur  eft  fimple,  mais  très-in^ 
telligible,  &  compofé  de  ternef 
ordinaires  affex  latins.  C'eft  le  )ur> 
gement  que  Dupîn  porte  de  cet 
écrivain ,  &  ce  iugemeot  eft  ttès^ 
juftc. 

I.  HOSPITAL,  (Michel  de  V) 
ou  plutôt  DE  LosriTAi  ,  comnc 
il  fignoit,  ch::ncc!ier  de  Fr.incc, 
naquit  en  i  joj ,  a  Aigueperfe  ta 
Auvergne,  d'un  médecin ,  fils,  à 
ce  que  prétendoient  fes  ennemis» 
d*ttn  Juif  d'Avignon.  Son  pcre 
ayant  quitté  la  médecine,  s'atta- 
cha à  Charles  de  Bmtrkon ,  conoé* 
table  de  France,  donr  i!  dirigea 
les  affaires  fivec  chaleur  5c  intégri- 
té. Le  connttable  récompcnfa  foo 
zele  en  ie  faifar.t  bailli  de  Mont- 
peniier,  auditeur  de  fes  comptes 
à  Moulins,  Ik  en  lui  donnant  la 
terre  delà  BuiEere  en  Auvergne, 
fit  deux  autres  villages  dans  le 
comte  de  Montpenlîer.  han  de 
1  ffojphal  avoit  un  caraûere  noble* 
des  mœurs  féveres,  une  ame  ftn- 
lihie  &  courageufe  :  il  tâcha  d'inf- 
pirer  les  mêmes  vertus  à  fon  tî'.s, 
qu'il  fit  élever  avec  beaucoup  de 
loin.  Il  renvoya  étudier  dans  les 
plus  célèbres  univeriités  de  France 
&  d'Italie.  Mi€helétVHofphMl%'y 
diftingua  également  par  le  double 
efprit  de  la  littérature  &  des  affai- 
res. Sorri  f'es  t'co.'es  de  la  jurif- 
prudence  ,  il  occupa  des  charges 
honorables.  Il  fur  fuccefTivcnient 
auditeur  de  rote.1  Rome,  corfciller 
au  parlement  de  Paris,  ambalTa- 
deur  au  concile  de  Trente  transféré 
à  Bologne,  enfin  lut-intendant  des 
finances  en  1554.  Le  tréfor  royal v 
le  trou  voit  épuifé  par  les  prodi- 
galités du  roi ,  par  Tavidité  de 
iu  favoris ,  de  Âs  miniflres,  de  ia 
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par  les  dépenfn  dè  là 
guerre,  par  les  p!aî£rs  failueux  dé 
h  cottr,  par  les  malverfatioiis  des 

financiers.  VHofpltal  fit  desezem* 
plei  de  févéritc  qui  effrayereat  les 
coupaMes;Ure£ufa  courageufemenc 
les  fommes  qu*on  lui  demandoit  » 
8c  ne  fe  !3^fTi  corrompre  ni  par  les 
nenaces,  ni  par  les  flatter. c«r.  t<  Je 
»  ne  rends  defagrcabie  (  ecnvoit- 
55  11  à  Olivier  )  par  mon  exadli- 
n  rude  à  veilîer  fur  les  denier*  du 
1»  roi.  Les  vols  ne  fe  font  plus  im- 
»•  puQcment  \  j'établis  de  Tordre 
fi  dans  la  recette  Ik  la  dépenfe  ;  je 
1»  fcltife  de  payer  des  dons  trop  lé- 
»  gmmcnc  accordés^  ou  j'en  ren- 
H  Toîe  le  payement  à  des  temps 
»  plus  heureux;  on  voit  tout  cela 
m  arec  un  dépit  amer...  Dois  •  f c 
n  préférer  l'amitié  déthonorante 
«  de  certains  courtifans,  à  ce  que 
»  me  prefcrivent  mes  obligations 

envers  mon  roi  ,   men  .imour 

pour  ma  patrie  }  Ëh  bien  donc! 

qu'ils  -engloutiiTent  tout ,  &  le 
y  foMac  fans  paye  ravdj>;era  nos 

provinces  pour  iubailtt ,  i  on 
»  ioulcra  le  peuple  par  de  nou- 
9»  veaux  impôts  VHofp'aal^  en 
le  faifant  redouter  des  fangfues  de 
l*èm  y  leur  doonoit  l'exemple  du 
plus  noble  délintéreflcroent.  Quot- 
qu  li  eût  été  près  de  douze  ans 
dans  le  pzrlemcnt  ,  cinq  ou  flx 
dansia  place  de  furintendant  »  ia 
fortune  ctolt  Ci  bornée ,  que  le  roi 
fut  obligé  de  doter  fjfiHc.  Henri  II 
éizr.i  mort  en  1 5  7  ,  le  cardinal  de 
Xorraine  ,  qui  ciott  à  la  tête  du 
fjCîJvernement ,  fous  François  II , 
fit  entrer  Vlîojpital  dans  îe  confeil 
li  t  rat.  Il  n'y  fut  pas  lonq  temps. 
l^Tur^uerite  de  VaLus ,  tieflinéc  au 
duc  de  Savoie ,  l'emmena  avec  elle 
pour  être  (on  chancelier.  Mais  à 
peine  eut-il  paflé  iix  mois  auprès 
i!e  fa  bienfaiârice ,  qu*on  le  rappe* 
la  en  France»  eù  Ton  efpéroit  de 
remédier  aux  maux  qui  defoipîcnt 
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ce  royaume  «  en  l'élevant  k  la  place 
de  chancelier.  L'^o/}r<<tf/,  devenu 
chef  de  la  juitice  »  au  milieu  des 
faâions  de  la  cour ,  &  du  boule» 
verfenent  général  du  royaume, 
parut  un  philofophe  intrépide, 
dans  un  temps  d'enthoufiafme  & 
de  fureur.  Lorfque  la  malhcureufe 
Confpiration  d'Amboife  éclata  en 
1560  ,  il  fut  d'avis  que,  pour  ap- 
paifer  le  foulevement  des  efprits, 
on  pardonnât  à  ceux  que  le  faux 
zele  de  la  religion  avoic  cgarcs.  Il 
donna  ,  la  même  année  de  ceite 
conjuration ,  VEdit  it  Romorâtuin  , 
pour  empêcher  rétabliffement  de 
Tinquifition.  Il  vit  avec  douleur 
le  feu  de  la  guerre  civile  s'allumer 
en  France  :  il  fit  tous  fes  tfforu 
pour  réteindre  avant  Tembrafe- 
ment  général  *,  & ,  lorfque  tout  le 
royaume  étoit  en  feu  ,  il  tâcha 
d'adoucir  le  mnl  qu'i!  r'avo't  pu 
gut'rir,  C'cft  contorn^tiTient  a  ce» 
principes,  dides,  fclon  ies  uns, 
par  l'humanité  &  la  f  igetTc  ;  folon 
cl'.uiire^-,  par  fon  penchant  ;'u  C  :I- 
viiiiliiic  ,  qu'il  parla  aux  ctats  «f» 
femblés  d  Orléans  ,  au  commen* 
cernent  du  règne  de  Char  Us  IX  y  à 
ceux  de  Saint  Gefmain-en*I«aye, 
en  1561  ;  au  colloque  de  Poiffi , 
tenu  la  même  année  %  à  l'aflemblée 
de  Moulins  ,  en  15 éd.  Après  l'af- 
faire de  VafTi ,  voyant  qu'oa  ie 
préparoit  ,  de  part  &  d*autre  «  à 
prendre  les  armes,  il  s'y  oppofa* 
de  toutes  fes  forces  ;  &  le  conné- 
table de  jMontmorcrc!  !ui  ayant  dit  « 
que  ce  n^ctoit  à  ^tns  de  Robe  -  fongut. 
d* opiner  fur  U  fait  de  U  g u erre.  — * 
J^un  <}uc  telles  gens  ,  lui  rtponciit-il, 
nijiuncne  conduire  les  armes^fi  nclaif 
fent-ils  de  cunnuitre  quand  U  en  faut 
ufêr.JX  eut  part  à  toutes  les  grandes 
affaires  de  ces  temps  malheureux  » 
&  fe  conduifit  toujours  de  même« 
Son  difcoun  aux  étau  affemblés 
à  Orléans  ,  eft  un  monument  de 
fafageft.  ««Une  faut poiat^i  dit» 
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»  il,  écouter  ceux  qui  prcfendent 
»  qu'il  n'cft  pas  deJa  dignité d'ua 
2> ,  roi  de  convoquer  des  états  ;  car 
t»  qu'y  a-t  il  de  plus  digne  d'un  roi» 
9  que  de  donner  à  tous  TesTuiets 
V  11  permiâîon  d*expofer  leurs 
»  pituites  aT«c  Ubetté ,  publique- 
»  ment  »  dans  on  lieu  où  Hm- 
»  poftofc  &  l'artifice  tte  penTcnt 
m  fe  gliffei?  Dans  ces  aâcînblées, 
»  les  fonTcrains  font  taftruUs  de 
ai  levrs  devoirs.  On  les  engage  à 
M  diminuer  les  anciennes  impofi- 
»  tiony,  &  à  n'en  pas  metrre  fîe 
n  noiivetle";;  à  retrancher  \ci  de- 
)j  pcales  fuperflues  ,  qui  ruinent 
a  i  état  ;  à  ne  plus  vendre  les 
j».ch'ir^es  ;  .'i  n'clever  à  rcpifco- 
B  pàt  6l  jux  auttes  dignit'is  de 
9  Vt^hu,  que  des  {*ujets  capables 
»  de  le'  remplir  ;  devoirs  aujour- 
a»  d*hui  néghgcSfpa  rce  que  les  roif 
»  nevoicotiîcn^eflteAdeiicque  par 
»  les  oreiltes  d*aiitrui  »•  Enneanî 
én  confcih  ▼iolents,  il  en  donna 
«o  roi  de  nés- modérés,  pour  le 
porter  4  rétablir  la  paix  dans  fon 
état.  La  reine  Catfurine  de  Medîd» , 
q[uî  avoit  contribué  à  réldYaciom 
du  chancelier ,  trop  emportée  pour 
approuver  de^  vire?  fî  p,icîfÎ7ues  , 
le  rit  (  xclure  du  conleil  de  gutrre. 

^  voy.int  que  fi  ptefen- 
ce  étoit  importune  »  fc  retira  de 
lui  ircmc  en  15^8,  dans  fa  maifon 
de  campagt.c  de  Vigna»  pic:»  d'Ef- 
campe».  Quelques  jours  aptes  ,  on 
In»  kt  demander  les  iceaux  ;  il  les 
'  tendit  fana  tegret ,  difant  que  les 
mjfdiru  dm  natter  Mimr  trùp  rorrojn- 
fa§t  pour  fu*U  pâi  mevf^  miUr^ 
Vffo/fitëi  gcfàxB ,  dans  fa  letrahe» 
sn  bonheur  inefpéré.  Lcsamufe- 
léents  de  la  campagne ,  la  poeHe 
latme ,  qui  faifoit  in  délices ,  la 
miverfatîon  de  Tes  amis ,  fuccé- 
doientaua  foins  qu*il  donnoit  à  Tes 
enfants.  «  J'îgnorois  ,  (  dît-il  dins 
t»  une  de  fes  lettre*;  ,  )  que  la  vie 

n  &lespiaiârsclumpéueseaileii( 
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H  autant  de  charmes.  TaivuMafl- 
M  chir  mes  cheveux ,  avantquede 
H  connoître  Tétat  dans  lequel  je 
M  pou  VOIS  rencontrer  le  bonheur, 
»♦  £n  vain,  la  nature  m  uvoit  fàit 
n  aimer  le  repos  Ôc  1  oilîveté;  ja-l 
n  mais  je  n'aurois  pu  me  Irrier  i  | 
n  ce  penchant  fi  doux ,  fi  le  ôcl  j 
n  me  regardant  d'un  oeil  ée  pmé,  | 
M  nem'dktdébarfalfédeslcrs»que| 
M  peut- être  fans  lui  /e  n*anrois  pa  j 
n  brtfer.  Que  fi  queîqu^un  s*ima*  j 
M  gine  que  je  me  croyois  heatem  ; 
n  dans  ce  temps,  oû  la  forrocej 
femMoits'érre  nxt'ecortrc  tpoL, ! 
♦»  ^' qu'a  prcie  u  je  me  crois  rral- 
»»  heureux  ,  d'avoir  perdu  tous 
n  brillants  avantages  :  ah!  qcectt 
»♦  ho;nmc  if  nnre  bien  le  fond  ci 
n  mpncœuri)!  L'iliuftre  chance- 
lier vit  les  beaux  jours  de  fa  ie-| 
traite  troublés  par  le  mafTaoe  de! 
la  Saint* Barthélemt ,  en  157-- H' 
penfa  fur  cette  funefie  }onnte  «! 
comme  nous  penfons  aujourdliai: 

BXCIDAT  MZtA  DMM  !  SeS  toU 

craignant  qu*it  ne  fût  enfeloppé 
dans  cette  horrible  exécution  ,1'i* 
▼entrent  de  prendre  garde  i  hl 

Rien  ,  lien ,  répondit-il  ;  « 

<ju*i^  p'aîrd  à  D  f'j  »  quand  mon  ht»'' 
fera  v:nue.  l  e  lendtirijin  ,  00  vint 
lui  dire  ,  qu'on  voycit  une  rrcupe 
de  cavaliers  arm^s  ,  qui  s'ov^n- 
çoicnt  vers  fa  rrciitori.  On  iuiit- 
mandd  li  l'on  de  voit  fermer  tes, 
portes,  &  tirer  fur  eux,eac3S| 
qu'ils  vouluflcnt  les  forcer.  Nm*  j 
•OR ,  répartit-st }  mmis fi  U  pél»  m  ! 
fuffit  pas  jwur  Um  fétn  êgktf  «  f^*  ; 
ton  ouvrt  U  grMét.  Cétoieot  m  | 
eflTet  de»  furieux,  qiû ,  faos  orèt  j 
de  la  cour  •  venoient  pour  tetaer;! 
mais,  avant  que  dVxécuicr  l««t j 
deflèin ,  ils  furent atteinu  partisan- 
très  cavaliers ,  envoyés  par  le  roi 
même,  pour  leur  d're  ,  que  l'h^J- 
pUal  n?,vo\{  pas  crc  compris  dus 
le  nombre  des  proicrits  ,  5f  a«« 

ceux  qui  en  avoieni  im  U  kàh 
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h\  parc^onnoient  les  opporulom 
qu  li  a  voii  toujours  formées  a  l'c- 
zécution  de  leurs  projets.  Pigno^ 
ms ,  répondit  *  il  ftoidcment ,  6c 
faos  changer  de  TÎTage  ,  qm  fcujf^ 
jimâts  mérité  Zg  man  ^tù  it  pardoH^ 

SldcvUedtoit: 

Si  WRMTVS  XlLABAnB  OjU 
MIS  9 

iMMAriDVM  FSRJEKT  BVtVM. 

L'univers  écroulé  tomberoic  en 

éclats , 

Le  choc  de  fcs  débris  ne  in*é* 
braalCKoit  pas. 

MARM01IT£L. 

Il  mourut  le  1 3  mirs  1573  ,  âge 
it  68  ans.  On  croyoït  qu  il  ccoit 
Huguenot  dans  Tame  ,  quoiqu'il 
fiic  Cuholique  au*  dehors.  De  là  ce 
proverbe ,  ou  plutôt  cette  taîllerie 
quidtott  de  Crm  temps  dans  la  boa* 
che  de  toat  le  monde  :  Dim  nous 
ftrét  dtia  Mtffe  du  Chanctlitrl  par- 
ce qo'OQ  dtotc  perfuadé  qu'il  nV 
croyoîc  pas  trop.  Quelques  perfon- 
•teittgeoieot  qu*avec  fa  mtne  auf- 
tere ,  fon  vifage  de  S,  Jérôme ,  com- 
ne  on  Tappeloit  \  la  cour  ,  &  fa 
morale   extrêmement  févcre  ,  il 
r'ctoic,â  propren:cnt  parler,  ni 
Huguenot,  ni  Cathoiique,  ou  que 
du  motnsil  penchoii beaucoup  p'us 
pour  le  Calvinifmc.  Ceux  qui  fou- 
tienne  :it   ce   dernier  fentvment, 
l'appuient  fur  pluficurs  raifons. 
Nous  rapporterons  les  principales , 
d*après  vue  lettre  qu'on  trouve 
dans  rAande  Littéraire,  (  1777  , 
wf^  ftS.  )  I*.    L'dpottfc ,  la  Hlle  « 
9  le  gendte  de  VUoffhûi  profef* 
»  Ment  imbliquemcnt  la  dodrioe 
n  de  CMn.       Dans  l'on  tefta* 
n  ment,  le  chancelier  ne  fait  au- 
s>  cme  mention  •  ni  de  Meife  ,  ni 
19  de  Purgatoire,  n»  de  Prêtres, 
b  Ce  rience  eft  éloquent  ;  mais  ce 

m  a*cftf«si«iit«  Xi  dit  qu*il  ne  re* 
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»  gle  rien  fur  fes  funérailles, ptar- 
»  se  que  Us  Chritienë  a$  les  ontpmê 
n  en  grande  eflime^  OÙ  avoit-  il  pui* 
»  ii  ce  langage?  N'eft-cepas  à 
Il  l'école  des  feâatres  ?  Car  lesGft- 
»  tholiques  Cont  le  plus  grand  cas 
»  des  fuoérùUes  »  &  des  prières 
o  qu'on  y  fait  pour  les  morts*  9% 
D  Une  autre  dépofîtion  bien  ter* 
»  jiblc  contre  la  foi  de  VHofpital , 
n  C*eft  la  déclaration  '^e  MM.  Hu' 
»  rau/tàt  VHojpitai ,  le-,  petits  fils, 
»  qui  ont  r.tt'.ftc  qu  li  les  avoit 
»  élevés  fie  intlruits  avec  le  plus 
»  grind  foin  dans  la  rf 'i^ion  i^ro- 
»  teftante.  4%  Si  Ton  jon.t  à  tou- 
»  tes  ces  preuves ,  la  famcufe  ha- 
»  ranpue  ♦lu  colloque  de  Poifly  » 
»  que  tous  les  prélats  Catholiques 
»  &  le  pape  Pie  f  F  ingèrent  hété* 
o  tique, 

&  qui récoit en  effet;  ft  * 
n  Ton  foint  encore  le  règlement 
n  fiit  par  fes  ordres  dans  l  afTem* 
»  bléé  de  St^ermain  ,  où  le  culte 
n  des  imag^  eft  profcrit ,  où  l'on 
»  décide  quc/«  Images^  fur-tout  cet» 
»  iêêdeU  Su-  Trinité,  font  um  inno^ 
9  VMtion  eontrnire  à  t Ecriture- S ain» 
»  f «  ,  à  Vamoritc  des  ConcJ/cs  &  dit 
»  faînts  Tcr<s\  fi  Ton  fe  rappel» 
»  le  qi:e  ,  foitau  concile  de  Trente, 
»  foie  djns  tout  le  cours  de  fon 
»  pYiniftere  ,  VHofp'iit/  ne  ccffa 
»  d*appuyer  les  demandes  <ie.s  Cdl- 
»  viniftcs  ,  on  fera  porté  à  queN 
})  que  mouvement  d'indulgence 
a  envers  ceux  qui  ont  foupçooné 
n  la  loi  du  chsncelier  Quel- 
ques hiftoHens  ajoutent  qtte,s*if 
avoit  été  le  maître  de  facroy  aoce  * 
il  auroit  proleffé  le  Judaïfme» 
comme  le  Ju^f  qu'on  lui  donnoit 
pour  aïeul.  Quoi  qtt*il  en  foit  de 
cette  imputation  ,  formée  fans 
doute  par  la  haine  ,  il  eut  les  ver- 
tus q^ie  }?-  relî^jon  infpire  ,  alnfi 
que  les  quaiitcs  qui  accompagnent 
le  génie.  Le  fien  eut  le  carad^ere  de 
Il  véritable  grandeur  ;  il  fut  fîmple 
&  cicvé*  S'il  avoit  vécu  de  nos 
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jours,  il  auroit  tX'.ciué  ^es  vues 
j^rardev  &  nobles  ;  il  auroit  mis 
•uû  ordre  dans  le  labyrinthe  de  la 
îurifprudence  ;  il  auroit  paru  tout 
■ce  qu'il  étoit ,  un  hoir. ne.  Ce^  lui 
qui  eft  I  ntiteur  de  l'£4U  de  Mou^ 
Uns,  11  brilla  b<»?^ucoun  d^ns  V  *{- 
ÏCfnblée  tenue  dans  cette  v»iie  ca 
3566;  il  y  propofâ  d'excellents 
règlements,  pour  que  la  juftice 
fût  rendue  avec  plus  d'exaâitudc. 
Il  voulott  réduire  lei  chambres  du 
parlement  y  donner  des  gages  ral- 
ionnables  aux  fug^s,  fiipprimer 
les  épices  6l  les  présents.  Il  vou* 
loicque  les  magillrats  ne  fervififcnt 
que  trois  ans  de  fuite  dans  ch  rq-ie 
parlement,  &  qu'avant  que  de 
quitter,  ils  rendlileni  compte  de 
leur  conduite  devant  de^  cenfcurs 
sommés  par  le  roi  :  belles  propo- 
filions,  qui  lurent  applaudies  « 
qui  n'ont  iamais  été  ezi&cutées. 
C'eft  encore  à  ce  chancelier  qu'on 
cil  redevable  de  VEditqui  ordonne 
qu'on  fuivroit  le  cours  du  folcil 
dans  le  dénombrement  des  mois  i 
&  que  l'année  civile  commence- 
roitau  i*^  janvier.  11  projeta  auffi 
de  réduire  tous  les  religieux  à  4 
ordres  &  à  4  habits  différents ,  &  de 
les  charger  des  hôpitaux  H  des 
collèges.  On  t  remarqué  que  fon 
portrait  rçAcmlile  aflex  bien  aux 
fil  cri  ai  lies  que  nous  avons  A'AriJlo* 
/«•  I'  nous  rcfte  encore  du  chance- 
lier de  VHvfph.1l:  I.  Des  Poéfus 
latines  ,  A  rilierdam  ,  1732  ,  in-8** , 
qui  ne  font  pas  fans  mérite;  mais 
que  Chapelains  trop  loutcs  en  les 

mettant  immédiatement  après  cel- 
les à*Jforac€.  VHofpitëi  n'a  point 
V  Ay  If  précb<&  ferré  «  cette  abon- 
dance d*idées  ,  cette  délicateiTe 

énergique  qui  dîAinguent  le  pocte 
Romain.  II  eft  fouvenr  Hiffjs.  Se*; 
tableaux,  quoique  peints  en  grand, 
ne  font  pas  toujours  bien  ordonnés. 
Eûfin  ,  il  efl:  moins  pocte  qu'Hora' 


eft  facile ,  mâle  oc  picm de  vie,  fur- 
tout  dans  fes  dernières  compofi'* 
tions ,  lorfque  l'atrocité  descrînien 
commis  fous  fes  yeux  eut  don* 

né  a  Ton  caraâere  un  nouveau  de* 
gré  d'énergie.  II.  Des  Ilarjngu4^ 

prononcées   eux  Ft^ri   iî*Ot/i  ars  ^ 
1561  ,  in-4":  écrire  s  fins  ^oùt  ,  àc 
qui  ne  font  qu'un  tilfu  de  n.cta- 
pUores  prlfes  de  la  mcdccitîc.  Le 
poëte  valoit  mieux  en  lui  que  l'o* 
rateur.  in.  Des  Mémoires  ,  conte- 
nant plufieurs  Traités  de  wabt^  Ap^ 
nages  ,  Mariages^  Rteonnoiffam» 
tes ,  Fois  &  Hommages ,  &C«  dc^ 
puis  l'an  1128  ,  jufqu'en  1 5 S'' .  ^ 
\ol.  ir.-i2,  Coloî^ne ,  157^.  Ce 
pe;it   vclurre    n'cft  proprement 
qu'un  reçue;!  d<?  notes  faites  prir 
un  homme:  qui  ctudioit  ThiAoïre 
de  France^  Dans  un  Rtandli*  FU* 
€ÈS  fervant  à  tHifècitt  ,  (  Parité 
iéi3 ,  tn*4*.  )  on  trouve  de  Ini  un 
Di/cours  det  raifons  &  perAiafioAS 
de  la  paix  en  l  $  68  ,  &  Ton  Teftamumt 
qui  eft  curieux.  Cette  dernière  pie- 
ce  fe  trouve  auHi  dans  la  liiblio- 
théque  chouic  de  Cotomiei  ,  dans» 
la  Bibliothèque  du  Droit  l  rançoin 
de  hauchel ,  dans  Cajlclaau^  &  dans 
Bramâmt^  article  du  connétable  de 
Montmùnnti,   Le  *  diascetier  de 
VHcfpiiol  avott  profeté ,  dit  -  on  , 
dans  fil  retraite ,  une  Hrjloire  de  foa 
temps  en  latin«  11  s'étoic  propofé 
Snfhijîc  ,  P lutarque ^  71u-J  ive,  pour 
modèles i  mais  la  craintr  d  être  en- 
levé à  tout  momeiit  ('^r  fes  enne- 
mis, rcmpûcha  d'exccuter  cet  ou- 
vrage, ^n  1777,  l'académie  J^ran- 
çoife  a  couronné  l'éloge  de  ce 
grand' {iDi^une  par  M.raâ>é  ltemi%, 
&  cette  mèmeannée^  Lùtùs  XV t 
lui  a  fait  ériger  une  ilatue  en  maff* 
brc  blanc  ,  par  M.  de  Gois,  Oa  a 
public  fa  Vie  à  l^aris,  fous  le  titre 
de  Londres,  in-i2  ,  1764.  l^Hcf" 
plia!  ne  î.iifTn  qu'une  fille  ,  qu'il 
mau.i  a  IxoL-lh  J^aiciut ,  £»:  la  ligne, 
iiiafwulinc  de  cetu  siiàifoa  de  iib; 
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r&;J:-V Ho fpital  Bail  tn  1706.  Fojr. 
l'art,  fui  vaut, 

n.  HOSPITAL,  fieur  DU  Fay, 
f  Michel  Huriukder)  pctit-fili  oc 
iiileul  du  chancelier,  qui  l'a/ant 
iélt  élever  Ibuf  Tes  yeux ,  luiavoit 
légué  fa  bibliothèque ,  61  le  regar* 
dote  comme  celui  de  fes  pettts-fils 
qui  promectoit  le  plus.  11  oe  trom- 
pa pas  lesefpérance^  de  fort  aïeul. 
Il  fut  fuccefTivement  chancelier  de 
Henri  y  roi  de  Navarre  ,  &  enfuice 
de  France  ;  fon  ambafiadeur  en 
Hollande  &c  en  Aiiemagnc,  où  il 
lui  ménagea  des  fecours  &  des 
alltances  >  maître  des  requêtes,  & 
gouyerneur  de  Quillebceuf  :  car  il 
véun>nroit,amfi  que  la  plupart  des 
grandi  hommes  de  ce  iîecle ,  les 
qualitt^*;  rrilir  -ires  aux  îumieres  & 
aux  verni  >  de  la  mag  llrature  ,  à 
laquelle  il  cenoir  ,  8c  par  fa  i&r.iW- 
Ic  ,  &  par  celle  de  fd  femme,  fille 
de  i'iiliiiirc  Pibrac,  Nous  connoif- 
foDS  deux  Discours  de  lui ,  faifant 
partie  des  iv  excellents  Difeourt 
j/ur  Vitat  préfatt  de  la  France  ,  iffl- 
prtmésen  1593.  ofTreiit  le  ta- 
bleau de  la  France  ,  de;  ai^  15  ^5 
îufqu'en  i -î  o  i .  Tout  y  eft  trace  de 
main  de  maitre  ,  avec  la  chaleur 
que  rindignarion  alîumoit  dïins 
cous  les  coeurs  Fraut^ois  ,  ma  s  cet- 
te chaleur  eft  contenue  dans  les 
hornes  fixées  par  les  maîtres  de 
Tart.  Ces  difcours  offrent  encore 
une  leâure  agréable  8c  intérefiao- 
te.  L'aureur  éioit  mort  en  1^92» 
On  a  auffi  de  lui  une  R^-onjc  en 
latin  au  Difcours  du  pape  Sixte 
fur  la  mort  du  roi  Henri  ii/,  fous 
le  titre  de  Six  tus  &  Ant't  -  Sixtiu  ^ 
1  ç  90 , 10-4"  &  in- 8".  On  lui  donne 
au  ni  VAnti'E/pagnol  ^  qui  fe  trou* 

daos  les  Mémoires  de  la  Ligue  « 
éc  féparément  »  mais  ArnoAld  à* An' 
élUy ,  dans  fet  Mémoires  «  attribue 
ce  livre  à  fon  pete  Antoint  Ar* 
mauld. 

m.  HOSFITAL.  (  Micoiot  â> 
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François  de  !'  )  :  Louis  de  VHos- 
jpiTAL  leur  pere,  d'une  famille  il- 
lurtre  ,  diffcrcnte  de  celle  du  chan- 
celier ,  commandoit  dans  Mcaux 
pour  la  Ligue.  II  offrit ,  en  1 591  , 
an  duc  de  Mayenne ,  d*affrèiér  les 
Seiie  qui  avoient  fait  pendre  le 
préMm  Brijfmt  &  deux  coofetU 
1ers  au  parlement  de  Paris ,  &  qui 
afpiroient  à  fc  défaire  auiH  du  duc 
pour  fecoucr  tout  frein  Se  toute 
fubordination.  Louis  fut  le  premier  \ 
gouverneur  qui  reconnut  lunn 
C'c  A  iui  qui  arrêta  le  maicchal  de 
Biron^  en  j6oa«  Ses  fUslui  fuccé- 
derent  dans  la  charge  de  capitaine 
aux  Gardes-dtt- corps  f&  feétfita- 
guetent  l'un  ^l'autre  par  leur  va- 
leur. Us  furent  tous  deux  honorés 
du  coî'ier  des  ordres,  le  ?i  dé- 
cembre (  619  du  b.  ton  ce  ma- 
réchal ie  France  ,  l'un  le  4  avrî! 
1 6  T  7  ,  l\i  jrrc  !c  13  avril  1643.  ^'^ 
furent  connus»  dans  leur  tenips  , 
fousles  noms  de  maréchaux  de  Fï- 
tri  8c  de  VHoff.taL  Us  obtinrent 
l'un  &  Tautre ,  en  1541  &  en  août 
1614  ,  «îes  brevets  portant  pro- 
m^-lle  d'crii<er  en  duchés  -  pairies 
les  comte-  H  j  Thlre  iu- Villain  & 
de  Rot'nay  en  Champagne,  qu'ils 
polîcdoient.  En  juin  165^  ,  la  pro- 
meffe  tut  CiTetluée  par  rapport  à 
la  première  de  ces  deux  terres  »  qui 
fut  érigée  fous  le  nom  de  Vitri^ 
en  faveur  de  Françoi*  -  MarU  de 
VHo/plta/,  Hls  de  NituUs^  alon 
capitaine  de  cent  hommes-d'armce 
des  ordonnances,  &•  me<!r*-  de* 
camD-'ic'i'en^nr  du  rcf;i  raude  la 
reine,  inf^nrer  ^e,  pui^  .1  inh^ifTadcur 
pour  là  pdix  de  NiiTit^^ae  en  167$  , 
&  le  dernier  de  fa  braiKhe.  Le  maré- 
chal de  Vitri  avoit  gagné  le  bfttoa 
en  arrêtant  H  faifant  tuer  le  maré- 
chal à*Aner$,  Etant  gouverneur  de 
Provence,  il  eut  unedifputc  vivo 
avec  SùurdUf  archevêque  de  Bow» 
deaux ,  nomme  p-'ur  commander 

les  troupes  de  mer  qui  devoieac  1, 
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Rprcn-^rc  !e>  ilcs  d'Hieres  8r  de 
Jjinns.  L'emportement  de  l'ttri 
alla  fi  loin,  qu'il  donna  quelques 
coups  de  tanne  au  prtlar  guerrier, 
*  Cette  violence  le  fa  enfermer  ;^  la 
Baftille  ,  où  il  demeura  prifonnicr 
jufqu'en  janvier  1644.  Il  mourut 
Tannée  d'après,  le  38  feptembre 
1645 ,  à  63  ans.  Son  petit  «  fils , 
louu^MMrifCharUs  ,  tué  à  Paris 
en  1674 ,  termina  fa  poflérité  maf« 
€uy\ne.  François  de  V Hofpital  ^{xtTt 
du  même  Vint,  ffrvit  lonr^-tempç 
&  trè  -  bien,  fous  le  nom  de  Du 
HALLir.n,  Il  commanda  l'aile  gau- 
che a  la  bataille  de  Rocroi ,  ôc  eut 
beaucoup  de  part  à  la  viâoire. 
Ayant  négligé  de  faire  fa  cour  au 
cardinal  de  Ritkeiiâm ,  il  n*eiit  le 
bâton  de  marcch  J  qu*en  1643  > 
après  la  mort  de  ce  miniftre  impé- 
rieux. Peu  de  guerriers  avoicnt 
a»jr-int  travp.ïllé  pour  le  mériter. 
Le  c.îfdinal  -Uj^jf.n,  plus  fcnfible 
h  (e^-  talent?  que  Rjchc/ieu  ,  eui  avec 
lut  les  iiuUons  plus  ctroites  ,  & 
le  nomma  gouverneur  de  Paris  en 
1649*  U  mourut  le  10  avril  i^do, 
âgé  de  77  ans.  Il  avoit  époufé  en 
premières  nôces  Char/put  dea  £/• 

fars.  Vi'\i\  TI.  ESSARS. 

IV.  HOS^ITAL,  (Guiîlaume- 
Fr.mçois  Antoine  de  V  ^  marquis 
de  .S:^  /)/':•, me,  naqui:  en  1661,  Il 
étolt  lii  mciTie  t'iniillc  que  ceux 
qui  font  l'objet  de  l'articlé  précé- 
dent, mais  d'une  autre  brandie* 
Toutes  les  deux  avoient  pour  tige 
commune  Adrim  de  VHofptttU^ 
chambellan  de  Charlu  VIII ^  ca- 
pitaine de  cent  hommes  d*armes, 
&  liciren  int  e.éréraîen  Brer 
qui  c^^mîD.inri  :  l'avant  -  garde  de 
rarmt;e  royale  à  la  bataille  de 
St'  Aubin  ,  en  148M.  Le  marquis  de 
ÏJiojpital,  dontil  eA  qucAion  dans 
cet  article  t  eut  «  dès  fon  cnCuice  • 
une  paflîon  extrême  pour  les  ma- 
thématiques ;  8t  cette  paffion  de* 
ywc  d'anfaot  plus  forte ,  qu*eUe 
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étott  foutenue  par  beaucoup  ét 
talent.  Il  étonna  les  plus  habiles 

géomètre';  de  Ton  tempi ,  entr'au- 
trc-, ,  le  ^rand  Amjuid^  par  fa  facilité 
à  rc foudre  les  problèmes  les  plus 
ditiiciles.  Apres  avoir  fervi  quel- 
que temps  en  qualité  de  capitaine 
de  cavalerie*  il  fut  obligé  de  quit- 
ter le  fervice ,  à  caufe  de  la  foi* 
blefle  de  fa  vue  »  fi  courte ,  qull 

n'y  ^^y^î^P**  ^    P*'*  mathc» 

matiques  le  pofTéderent  tout  en* 

ticr.  L'académie  des  fciences  de  Pa- 
ris lui  ouvrit  fes  portes  en  1693, 
&  il  juAifîa  ce  clu-ix  par  fon  livre 
àzVAna:yic  des  injîn:mcnt-l''c:.is  , 

publié  en  1696,  ia-4'*.  Cet  ouvrage 
dans  lequel  tl  dévoile  fi  bien  tous 
les  fecrets  de  Vinfini  géométrique, 
&  dcrinfini  de  l'infini,  le  fit  rf  ger- 
der  comme  un  des  premiers  ma- 
tV'^'TnaTÎciens  de  fon  Hecle.  Ce  livre 
cû  r.ufTi  bien  fait  que  bon.  L'au'.eur 
a  eu  l'art  (  dit  Fcrtcnc/k)  de  ne 
faire,  d'une  infinité  de  chofes  , 
qu'un  afiez  peut  volume  *,  il  y  a 
mb  cette  netteté  &  cette  brièveté 
d'un  homme  qui  ne  veut  que  faite 
penfer ,  &  plus  foigneux  d*excite« 
les  découvertes  d'autrui  ,.que  |a* 
loux  d'étaler  les  fiennes.  Le  mar- 
quis  de  r//>;'/7//j/ ,  êvnm  vu  T-  tt- 
lité  de  fon  ouvrage,  s  en^ngea  »  ait 
fon  panég)  rifle  ,  dans  un  travail 
aufll  propre  a  faire  de  nouveaux 
géomètres.  Il  embrailoit  les  fec- 
tions  coniques  »  les  lieux  géomé* 
triques ,  la  confirudion  des  équa- 
tions ,  &  une  théorie  des  courbes 
mécaniques.  Cétoii  prorr-^  entle 
plan  de  la  géométrie  de  De/cartes, 
mais  plus  étendu  5c  plus  complet. 
Il  mcttoit  ia  dern  erc  nr-in  a  cet 
ouvrage,  lorfqu'il  fut  mnlheureu- 
femcnt  emporté  par  une  .apople- 
xie, en  17-4,  ùgc  feulement  de 
43  ans.  Quoique  profondément a^ 
taché  aux  fciences  abftraites»  il 
n*étoit  nullement  fombre  ni  rê- 
Teiir  j  U  étoic  au  contraûc  afics 


Digrtized  by  Google 


H  O  s 

porté  ii  la  joie,  te  il  femfikïît  n'a- 
voir payé  par  rien  ce  grsfld  génie 
mathématique.  Il  étoit  dans  le 
commerce  du  mon-ie  ,  ftr  i!  y  vî- 
"voit ,  a-pcu-prés  comme  ceux  dont 
cette  occupation  oiuveeû  Id  feule 
occupation.  Il  n'ccoit  pas  même 
eanemt  des  pUiiirs  »  mais  on  fen- 
toic  dans  les  Ibcîétés  les  plusfrivo* 
les  0t  dans  fes  difcours  les  plus 
ordinaires»  la  iafteiTe ,  la  folidité , 
en  un  mot ,  la  géométrie  île  fon 
efprit.  Il  étoit  d'un  commerce  fa- 
cîle  ,  &  d'une  probité  part  tire; 
ouvert  &  ûnccre  ;  convenant  de 
de  ce  qu'il  eroii,  parce  qu'il  Vé- 
coit &  Il  eu  tirant  nul  avantage  » 
prompt  à  déclarer  ce  qu'il  ignoroic» 
Se  à  recevoir  des  iiiftruâtons  né* 
ane  en  matière  de  géométrie,  s*il 
lui  eût  été  poffible  d'en  recevoir. 
)Depuis  fa  mort ,  on  publia  de  lui 
en  1 707  un  Tra'tj  dss  Seclions  Co» 
niijuts  ,  in  4".  11  avoit  époufé  Ma* 
ric-Chdrlvtn  de  RomUley  de  Chef* 
nelayc,  d'une  ancienne  nobleffedc 
Bretagne  «  dont  il  eut  de  grands 
biens  »  &  qui  lui  donna  un  fils  6c 
trois  filles,  leur  union  fut  fi  heu* 
reufe ,  qu'il  lui  fit  panager  tous  fat 
goûts ,  jufqu'au génie  pour  les  ma- 
diématiques. 

HOSSCH,  C^idronius)  jéfulte, 
îiê  :i  Merckhem  ,  village  voifm  de 
I>jxmude  en  i-undte,  en  i%^6, 
niorr  à  Tongres  le  4  feptembre 
i65  3  ,às7ans,  s'eft  illuftré  par 
fes  Poiftcs  iëiime$t  recuetllies  en 
itf$6«io-S^.  Elles  ont  été  impri- 
mées plus  de  trente  fois  depuis , 
eacr*autTeschea3tfr&oi» ,  à  Paris» 
17x3.  il  n  fu  allier  deux  chofes 
l^nt  ne  vont  guère  enl*en\ble  ,  l'élc- 
vatîon  Sf  l'élégance  da  ity !c  ,  W'- 
X<a43t4tude  &L  la  richefTe  de  la  poc- 
lîe.  Le  pape  Alcxjiire  l^II^  qui 
cultivoii  àuixi  Ijs  Mules  latines  , 
ldiii>it  un  grand  cas  des  fruits  de 
la  vcint  à* Hoffch,  M.  Dts-Luadu, 
MYQW  au  parkm^idc  Pub,  ta 
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a  donné  une  Traduâion  libre  ea 
vers  françois ,  imprimée  avec  le 
texte  latin  .  à  Paris,  1756.  ♦«  C'eft 

p^r  ncce^Titc  ,  dit  Bai/let ,p\\ï1^t 
M  que  par  bienféance ,  que  j'ai  cru 
71  devoir  marquer  \r  temps  de  !a 
M  nalilance  &  <i€  U  murt,au<ri- 
n  bien  que  la  qualité  &  le  pays  de 
n  Sidroaius  Hojfchiui  «  de  peut 

M  qu'on  ne  s'y  trompât ,  en  te 
M  croyant  né  aux  fîecles  les  plui 
n  heureux  de  Rome  floriflaote, 
w  fous  prétexte  qu'il  égiîe  le?  pre- 
M  miers  d  entre  les  anciens  poètes 
H  latins  qu'elle  a  produits;  fif  que 
«  fcs  cents  femblent  nous  portée 
M  à  le  confondre  avec  eux  «w 

HOSTASIUS  ,  de  Ravenne  en 
Italie,  é:oit  un  fcldat  de  Farméc 
commandée  par  Odet  de  Lautrcc  ^ 
au  fiége  de  l'avic,  que  leç  Fran- 
çois prirent  l'an  15^7.  Il  figuala 
fon  courage  en  entrant  le  premier 
dans  cette  ville,  &  demanda  pour 
récompeofe  à  fon  général ,  une  Stm 
tue  équefire  de  cuivre  ,  qui  étoit 
élevée  dans  la  place.  On  dit  que 
c'ëtoitla  A:îr"e  de  l'empereur  .^t- 
tonln ,  qui  avo\t  été  autrefois  tr.w^f- 
portée  de  Havemc  a  Pavie,  pour 
la  faiiver  du  pi11a:;edes  Lombaidç. 
Le  général  lui  accorda  fa  demande  1 
mats  les  bouigeois  de  Pavie  refu- 
forent  abfolument  de  laifler  enle- 
ver cette  figure  »  &  aimèrent  mieux 
donner  à  ce  foldat  une  couronna 
d'or  majfif.  11  l'accepta ,  &  la  fit 
attacher  dans  ré'life  de  Ravenne, 
pour  être  a  la  pullérité  un  témoi- 
gnage de  fa  valeur. 

I.  HOSTE  Ml  L'Hom ,  (  Jean  ) 
né  ^N:ncy,  enfeigna  le  droit  fit 
les  mathématiques  à  Pont-à-Mouf» 
fon  , fur  la  tin  du  xvi*  fiecle.  Ilciri 
duc  de  Lorraine  ,  charmé  de  foncf- 
prit  vaûe  ùi.  pénétrant,  le  fit  in* 
tendant  des  fortifications ,  &  toa^ 
fciller  de  guerre«  Ses  prtncipaujt 
ouvrages  foA(  :  1«  Xf  SmméUn  ^, 
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tufagt  it  la.  fphere  artîficUlU ,  îo- 
4°,  il.  La  Pratique  de  Gt.  m^'rrrc ,  in- 
4**.  IIÎ.  D'fcriptfon  &  ufa^c  dis  prin- 
cipaux Infti  u  ncntidi  (j  éuniétrie.  ÎV, 
Jju  Cadran  tj  du  Carrx.  Y,  Hay  on  af- 
tronomi^ttt,  VI.  Btiton  de  Jaeob,  VIL 
Jaterpràation  du  grand  An  dt  Rty" 
momd  LttUe  «  &r.  On  deliretotc  dans 
-^iKlqocs- uns  plus  d'ordre  &  de 
méthode;  6c  depuis  lui,  on  a  mieux 
fait  &  mieux  écrie.  U  motiruc  eu 

II.  HOSTE,  (Paul  IM  Jcfuite, 
né  à  Pont  de-\  eHe  dans  la  iJreiTe  , 
en  165  i  ,  mort  proicîVeur  de  ma- 
thématiques à  Toulon, le  13  fé- 
vrier 17CO ,  à  49  ans,  eft  prinâ- 
paiement  connu  :  I.  Par  un  Traité 
des  Evolutioas  navales  j  in-foHo, 
1697-, réimprimé  à  Lyon,  17x7, 
in  folio  ,  avec  des  corrc fiions  8c 
des  augmentruions.  Cec  ouvrage 
n'efl  pas  moins  hiAorique  que 
do^'nn  tique ,  5c  contient  ce  qui  s*eft 
paîfé  de  plus  confidérable  fur  mer 
pendant  les  cinquante  ans  qui  Tont 
précédé.  Le  Ftitl'HoJle  le  préfeiica 
à  LouU  XIV ^  qui  le  reçut  avec 
bonté ,  &  donna  à  Tauteur  cent 
pi(lole$&  une  penHon  de  600  liv. 
On  trouve  :\  la  fuite  de  ce  livre  un 
Traité  de  la  conjlrttdion  des  Vaif- 
/cdujf;  fruit  des  conférence*  de  l'au- 
teur avec  le  maréchal  de  2  oui  %'iiic, 
IL  Un  recueil  des  TVtffV/j  de  Mathé- 
matiques les  plus  nécejfairts  à  un  o^- 
âtTf  3  voL  tn-îi. 

m  HOS'TE,  (NicolasP)  fa- 
meux dans  notre  hiftoire  par  fes 
trahirons ,  étoit  fils  d'un  domefti* 
que  de  Nicolas  de  Neufville  de  V:!- 
leroi ^  fecréfH'.re  d'état.  1!  aveu  été 
élevé  dans  hi  maifon  de  te  fei- 
gneur  »  qtii  i  aimoit  beaucoup,  & 
qui  lui  donna  toute  fa  confiance  ^ 
mats  il  en  abufa  »  &  le  trahit,  lui 
&  la  France.  Lorfque  jiatoiiu  de . 
Silly^ntt  pour  l'ambafladè  d'Ef* 
pagne,  ViUeroi  l'enToya  avec  lui 
pour  apprendre  la  langue  du  pays» 
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Maïs ,  an  lieu  d*y  demeurer  fidèle 

gnols  pour  une  penfion  de  ii-l 
écus.  De  retour  en  France  ,  fon 
maître  l'employa  louvcnt  à  ccrue 
des  lettres  en  chiffres.  Le  traître 
oe  manqua  pas  de  commttoiqHer 
a  Tambafladeur  de  PhWfp*^  rot 
d*£fpagne ,  tout  ce  qu'il  y  aToit  de 
fecret.Sa  trahifdn  fut  enfin  dccoo* 
▼erte  en  1604.  VHoJle  zyztkt  éxi 

averti  nwQ  Von  devoit  fe  faifîr  de 
lui,  dilparut  tout  a  coup  ,  pritia 
route  de  la  Champr«::.e  avec  un 
Flamand  ,  &  fut  atteint  a  ia  i  aye  , 
dans  l'endroit  où  l'on  paffeU  Mar- 
ne. Comme  la  nuit  étoit  fort  obf« 
cure,  &  qu*il  cherchoit  un  gué 
pour  gagner  l'autre  bord  >  il tombs 
dans  une  folTe  &  s'y  noya  ,  le  24 
avril.  On  prétend  que  ce  fur  f'^n 
compagnon  ([m  le  noya,  par  ordre 
de  Tes  complices  ,  de  peur  qu'étant 
applique  a  la  quvftion,  kl  ne  les  dé- 
couvrit. Le  corps  fut  tiré  de  l'eau 
&  apporté  à  Paris ,  H  après  loi 
avoir  fait  fon  procé ,  il  fut  ciré  à 
quatre  chevaux* 

HOSTUN ,  Voye\  TaixaRD* 

HOSTUS  ,  (  Mnthieu  )  anti- 
quaire Allemand,  oc  en  X509  ,  fut 
ptofefleur  de  la  langue  grecque  , 
&  mourut  â  Francfort  fur  TOder  * 
en  1587,  k  79  ans.  Ses  ouvrages 

font  :  I.  De  numeratione  cmeitdat^^ 
veterihus  LatMU&  Grmciê  ufitasà^Um 

De  re  numerarii.  veterum  Gracorum 
Romanorum  &  Hehr^orum  \  Franc- 
fort,  i  ^So  ,  in-8".  III.  Dcmonoms' 
chià  Davidis  ù  Golia.  IV.  De  mui» 
tiplici  A£is  ufu.  V.  De /ex  Hydria» 
rum  CûpëcUau.  VL  Inquifitio  im  pÊ- 
hicam  Arett  Noi ,  Londres ,  1 6éo  , 
in*foL 

L  HOTMAN,  (  François  )  JSfe^ 
tomam,  Jurifconfulte  célèbre ,  né 
à  Paris  en  1 5 14 ,  d'un  confeiller 
au  parlement ,  profefTa  le  droit 
avec  diûindtoii  i  JLaufanne ,  à  Va* 
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Irnce  &  à  Bourge.  Ses  écoliers  le 
f  :  uvcrcnt,  dans  cette  <!crniere  ville, 
du  maiTacre  de  la  5.  BaniuUml ,  en 
a  572.  Lerîfqucquc  l'on  goût  paur 
le  CalvinifmeltttCaiCoit  coutif^en 
jFrance ,  Tobligta  de  fe  retirer  9 
Ceneve»     de  -  là  à  Bâle  »  où  il 
mourut  le  xjb février  1590 ,  à  65 
ans.  Tàjjicr  attribue  fon  change- 
ment de  religion  à  rimpreflion  que 
fit  Turlui  la  confiance avcclaqueîîe 
Icî    Protcftants   f jpnortoiorit  les 
jP'Lii  cruels  fupplicts.  Il  joit^noit  à 
une  vaile  liitcrdturc  &:  à  uae  pro* 
ioaàm  conaoîflanee  de  toutes  les 
parties  du  droit ,  des  mœurs  pures 
9l  aaAeres.  On  l'accufc  pourtant 
4*avoir  été  trop  avide  d'argent,  Se 
trop  enclin  à  faire  valoir  (à  pré- 
tendue indîf.ence.  C'eft  \\\\c  ch  r- 
lataoerie  qui  lui  a  étt'  commune 
avec  quelques  philofophe&tle  notre 
ficelé.  Ses  O/n  ra^^j ont  été  recueil- 
lis en  1 599  ,  in-fol.  en  3  volumes  , 
par  Jacques  LiBius ,  qui  3  orné  ce 
recueil  de  la  VU  de  l'auteur ,  com- 
pofée  p^rNevela,  Les  écritsles  plus 
connus  de  cette  compiiattoD  font  : 
I.  JEtrtitum  fulmtn^  en  faveur  du  roi 
tjc  Navarre  ,  excommunié  à  R^  r.ie. 
<^*efl  iiner''^'n'  <.lTcz  lourde,  ira- 
primcc  fcparemer.c  en  1 586  ,  in-8**. 
^  en  François  ijSç,  in-S**.  II. 
Franco  GalLïa^  1 573  ,  in-8**.  ,  (  eu 
françois  ,  1 574.  )  Dans  cet  ouvra- 
ge,  réimprimé  avec  des  augmen- 
tations ,  a  Francfort,  1 5  88 ,  , 
si  ofe  aflfurcr  que  notre  monarchie 
efl  éleâive ,  &  non  héréditaire.  Les 
principes  dangereux  qu'il  crsH'it 
dlan^    ce  traité  ,  compofc  tandis 
4|u*il  étoit  en  colère  contre  fa  pa- 
rrie  ,  lui  ont  fait  attribuer  le  Vin» 
AicliX  contra    lyrannos  ,  de  Junius 
Urutus.  III.  Difuror'éus  GaiUtU& 
câtdc  Admirûiis ,  Edimbourg ,  1 573« 
ift.  4°.IV.  ConfoM&ius /acraXyon^ 
z  5  9  3,  ta-8°.  V.  Cùmmauarius  in  IV* 
Mnftif'  j^fi*  eiviiis  Ubfùs  ^  Lyon , 
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II.  HOTMAN,  (  Antoine  )  frè- 
re du  prt^cedeut,  avocat-général 
au  parlement  oe  i-'ans,  du  temps 
de  la  Ligue,  auteur  de  quelques 
Tivrcs  de  droit,  fut  le  pete  de  h«m 
HoTMAKt  fieur  de-  Viliitrt^  con* 
nu  par  plufieurs  ouvrages*  Les 
princi'f>auN  font  :  T.  L^u  Traiêé  du 
devoir  de  C  AmbaJfctd<ur^ï)i^^c\éoTi^^ 
1603 ,  &  P  irfs,  T  604 ,  in-t'.*'  IL  La 
Vin  de  di/paid  tic  Co!:;;iiy  ,  de 
CliatiHon  t  A-n'-^il  dihrance^  tué  en 
ijji;  cor  pofc?  en  latJTî ,  &  im- 
prirrco  en  i5'*>,m-8°.  C^tte  hsf- 
toîre ,  qui  fenr  le  pané^y  que ,  fut 
traduite  en  friinçon.  III.  jtnti" 

Choplnus,  (  Voyt\  ChOPIN...)  O» 
tmprifni  à  Far:,,  cl.cz  GuilUmpt^ 
en  161  5,  in  8**,  Qpufculis  en 
f'^anços,       FraafoU  ^  Antuincit^ 

Jean  HniMAS. 

m.  HOTMAN,  Kc/n^oCRI* 

BLOND. 

L  HOTTINGER ,  f  Jean-Henrî) 
naquit  à  Zurich  «n  SuiiTe,  Tan  i6io* 
U  montra  des  difpofitions  fi  hea- 
rcufes  y  qu'on  Tenvoya  étudier 

dans  les  pays  étrangers  aux  dé- 
pens du  public  :  il  alh  d'  borr!  ^ 
Genève,  puis  en  France,  en  Hol- 
lande &  en  A-^frleteire.  De  retour 
d:jn«;  fa  patrie,  û  y  profeffa  Thif- 
toire  ecclefiadique  ,  la  théologie  ^ 
Qc  les  langues  Orientales.  L'élec- 
teur Paladn  «  voulant  t  animer  Tu- 
niverfité  d*Heidelberg,  Ty  appela 
en  1^5^.  /forr/ii^r  en  changea  la' 
face  ,  y  fit  revivre  toutes  les  ctu- 
c!'^  ,  fie  gagna  rarrîtic  &  l'eftirae 
de  l'éledeur.  On  le  rappela  à  Zu- 
rich en  1 66 1  ,  fie  on  le  chargea  des 
affaires  les  plus  importantes.  L'a- 
cadémie  de  Le/de  le  demanda  en 
t6&jy  pour  érre  profcffeur  de  théor 
logie»  &  l'obtint  enfin  par  la  fa* 
veur  des  Etats  de  Hollande.  Hot-' 
tàngtr  fe  préparoit  k  partir  ,  lorf* 
qu'il  fc  noya  malheureufemenr, 
avec  une  partie  dé  fa  familie^  daat 
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la  rivtcre  de  Lîmat ,  qui  pafle  h 
7urich,  îe  5  Juin  1667.  II  étoit 
dans  fa  48*.anncr.  Oa  a  de  lui: 
I.  Hijloria  Orientaltx  {ic  Muhammt' 
tifmOy  Saraccnifmoy  Chaldaifmo^  &c, 
j66o«  in- 4".  II.  BihlhthteariuM  ^uA' 
dnpartiuts,  in-4*'.lll.  Dîjfertattù» 
mes  miftelUntM ,  in*8^  IV. 
fia  EtcltfiaftUa. ,  9  parties  in- 
Ce  livre  n*tû  pas  dczagé ,  ù  bc;:u> 
coup  prc< ,  des  préjyg.'s  de  fede. 

V.  Promptuarîum  ^  JU'C  Bihln  rhrra 
Onentalis  ,  in-4''.  L'érudition  ne 
manque  pns  dans  fes  otivraqf^  , 
mais  quelqiiÊUiîs  l'ordre  oc  le 
goût.  Le  fiyle  eo  cft  obfcur  & 
embarrafic.  11  convenoit  avec  un 
libraire  pour  Timpreffion  d*un  Iî> 
vre,  6c  travatlloit  i  mefure  qu\>n 
îiTjprinio;t.  Avec  cette  méthode, 
on  fait  henucoup  d'oi  rr^ges  ; 
mnis  il  e(l  diâiaie  que  lous  foieot 
bons* 

//.  HOTTINGER  ,  (  Jean  Jac- 
ques )fils  du  précédent ,  profcfTeur 

de  théologie  à  Zurich ,  fa  patrie  , 
cxfrçn  cet  rmplc)i  avec  aur?nt  de 
ztie  que  de  (ucces.  11  mouriir  en 
if'S  ,  rccarHc  comme  un  favjnt 
intatigahle.  Les  ouvrages  que  ce 
fécond  écrivain  a  enfantés,  ont  de 
jqiiot  étonner  par  leur  multitude. 
On  peut  en  voir  la  lifte  dans  Afo- 
téri»  Ils  roulent  preCque  tous  fur 
récriture- fainte  ,  ou  ftîr  des  ma- 
tières de  théologie  Ss.  de  coniro- 
verfe. 

HOUBTf^  ANT  ,  f  Charlcs-Fran- 
çois)  prêtre  àc.  l'Oratoire,  égale- 
ment pieux  favaot  ,  nîiqint  à 
'  Pans  en  t  ^  -  6  ,  5c  tnouiuiddns  cette 
vill-  ie  31  ociobre  I  •'H  ?  ,  d ms  fj 
9^*^  année.  Il  avoir  rt^u  de  la  na- 
ture un  caraâere  bienfaifant ,  une 
ame  ferme  &  un  grand  fonds  de 
bonté,  de  poIitelTe  &  d'aménité*. 
Quoique  fa  fortune  fût  bornée  âe 
fon  âge  avancé ,  il  confacra  une 
partie  de  fon  revenu  à  fanaer  «nf 
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ccoîf  près  de  Chantilli.  Privé ,  prf 
lii  furditi-,  d'une  partie  'T"^  'ipré- 
inents  de  l:i  foc'étc,  il  r.*t  vécut 
pfefque  phis  quVivec  fes  livres ,  8t 
fon  heur<'ufe  ntcmoire     fon  juçè- 
ment  cptirt ,  lui  donnèrent  le  r.ioyfli 
de  travailler  jufqu*à  roctréme 
vieil leife.  Une  chute  ayant  a^î- 
bli ,  dans  fes  dernières  années ,  tes 
organes  de  fon  cerveau  ,  on  cal* 
moit  fes  inquiétudes  pafTageres, 
en  lui  préffnt.'nt  un  livre  :  la  A  i'e 
vue  de  ce  ,  lîdc'e*^  confclateurs  de 
f.j  furdité  ik  de  (\  vicilltrfTe  ,  lui 
rendoitia  puix  &  prcfque  la  raif*^n. 
Nous  avons  de  lui  plutieurs  ouvra- 
ges ,  dont  quelques-uns  font  eAi- 
més  par  les  étrangers ,  autant  qoe 
dans  fa  patrie.  Les  princ'pa-jx  font: 
I.  Une  bonne  édition  de  la  Bihh 
H  braï^suc  t  zvQC  des  note*  5e  une 
verfion  latine,  claire,  élégante, 
énergique  i  Fari^  ,  1 7  5    »  4  volu- 
mes m-fol.  Ce  livro,îe  plus  im- 
port.nt  uC  ctux  du  1^.  Hoi:higant  ^ 
offre  le  texte  hébreu  réformé ,  d'a- 
près la  critique  la  plus  faine .  fit  la 
tradudion  tatine  de  ce  texte.  Quant 
auxlivri^s  qui  no,  font  point  dans 
le*  canon  des  Hébreux  ,  îl  les  a  tra« 
duits  d'aprc'>  !(.  (>r?c.  Chaque  livre 
dt'  l'ccriture  tA  nr!.cedc  d'une  pré- 
face frtvante,  êc  accmpagné  de 
notes  concifos  fit  juccit  r  fes,  Ee- 
nttU  XIV ^  qui  cunnci'ifcir  tcurie 
n'értte  &  toute  la  difigctilté  de  cet 
ouvrage,  honora  Taoteur  d^wn 
bref  6c  d'une  médaille.  Le  clergé 
de  France  lui  accorda  ,  peu  de 
temps  nprès ,  une  penfion  >  d'autant 
plus  f^atreufe  rtiVIe  ne  fut  pas  dt^^ 
ni.iiMicc,  11.  Ut  c  7  )^<^i/ff^on  latine 
du  Pjc.jiiti£i\,  tji'c  fur  I  hchreiT, 
I746,in-i2..  111.  Celle  de  1  v-*/?- 
eim  l.\J}amint^  ^1^3  t  8  vol.  io- 
8^.  IV.  Raeitt€**Hâr^îfU€S ,  i ?^  3  « 
in-8*.  C*eft  un  Die.  hébreu- frais» 
çois.  V*  Exûmta  du  Pjeaun<r  Ses 
Cêpuçins  ^  in- 11.  \  I.  Une  Vcrfiom 
i^ançoife  des  à'Mfécs  d€  iVr^» 
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iJcrivaîn  Anglois  fur  la.  Religion 
naturelle^  in-S**.  Vil,  Proie gomena  In 
fcripvtram  facram  ^  1747,111-4*'. 
Voyc\  II.  It^Ltt.  I.e  P.  Houhi- 
gant  a  iaifTc  ,  en  mauuicni,  un 
Traité  it*  Etuits  ;  une  uaduâ»oa 
du  TnitéA^OrigMi^eonuc  Ceifei 
une  VU  du  Cardinal  it  BénU/e% 
&  une  Trdiirdiimfraoçoire  de  l'aa* 
cÊen  &  dti  nouveau  Tifiamtnt  faite 
d'nprcç  fes  propres  corre^ions. 
^uclquirs  critiques  ont  prétendu 
<[irll  poulToir  quelquefois  trop 
ioiti  les  concdions,  Tar  tout  p.ir 
rapport  àu  lexic  iitDfcu  ,  i^a  il  ne 
jnontroit  pas  aflez-de  refpeâ  pour 
les  ancîeoots  verfions  authenti- 
que?. Maïs  le  fuffrage  de  Bcnoà 
&  celui  du  clergé  de  France 
proiiveotque  facritique  facrécaété 
renfermée  dans  de  juftes  bornes. 

HOUDANCOURT ,  Voyti  Mo- 

TffK-H0Wl>.%NCOÙRT. 

HOUD.Vll  DE  LA  MOTTE, 
(Antoine)  né  à  Paris  le  17  jan- 
vier 1671  «  d*un  riche  marchand 
chapelier*  étudia  d'abord  en  droite 
&  quitta  enfuite  le  barreau  pour 
la  poéfie.  Son  goût  pour  la  décla- 
mation &  p'îur  les  fpcilaclcs  l'cri- 
tr^1n;i  veri  le  thcdtre.  Dès  fa  pre- 
jnicre  jeuneffe,  il  s'cîoi;  piu  a  re- 
pr^fontcr  les  corne  dits  de  MuUcrc  , 
avec  d'autres  perfonncs  de  fon 
âge.  U  joignait  dans  le  plus  haut 
degré  »  à  la  plus  heureufe  mémoi- 
re y  le  talent  de  bien  lire  •  ou  plu- 
de  réciter  par  cceur  fes  ouvra- 
ges. Nous  dii*ons  reciter  ;  car,  dès 
l*âge  de  a  p  ans  ,  iî  étoit  nref- 
que  aveuî^îc.  Il  .Vavoic  encjrc  que 
:2f  ans,  lorlqu  en  169;?  ,  on  tcprc- 
fent.i  fa  prom:ere  piccc  au  théâtre 
Italien.  C  e  A  une  farce  en  trois  ac- 
tes .  mêlée  de  profe  &  de  vers ,  în- 
ticulée  U*  Originaux  ou  rîtaiUtu 
A  peine  fa  réputation  commen- 
çott-elle  à  fe  former  dans  le  mon- 
y  qu*U  fe  retira  à  U  Trappe. 
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Maïs  le  célèbre  abbc  de  Rancé^ie 
trniivrînr  trop  jeune  pour  fonte- 
nir  le-;  auftcrités  de  ia  rci^le,  lui 
rttuid  l'habit  &  le  renvoya  deux 
ou  trois  mois  aprc<;.  Revenu  à 
Paris, il  Ce  livra  die  nouveau  au 
théÎLtre«  auquel  il  confacra  une 
partie  de  fa  vie»  quoiqu'il  penelc 
fur  le  danger  de  cet  amufemcnc 
comme  la  plupart  da  bons  eu  fui f- 
tes.  ïl  trrivaiîîa  J-abori  pour  l  O- 
péra  ,  fit  c'cA  peut  être  en  ce  ^cnre 
qu'il  a  le  plus  réufîi.  U  ^{k  du 
moins  plus  poéie  àc  meilleur  ver- 
liflcatcur  dans  fes  ouvr.iges  lyri- 
ques ,  que  dans  fes  tragédies  ;  fa 
poëlie  a  plus  d*images  &  de  fen- 
timent  ,  fa  verfiUcation  plus  de 
douceur  Se  d*harmonte,  &  Ton  pin- 
ceau eft  plus  moelleux.  De  t<ous 
le*;  ouvrapcs  ou'il  donm  cnfuire, 
fa  traducJion  de  VlUnde  d'Hurv.cr:^ 
publiée  en  1714,  fut  celui  qui 
enfanta  le  plus  de  critiques.  Oa 
ne  conçoit  pas  comment  un  hom- 
me d^efprit ,  fans  entendre  un  feul 
mot  de  Grec  »  fît  le  projet  de  met- 
tre ce  poëme  épique  en  notre  lan- 
gue. U  Iliade  cft  H  II  corps  plein 
d'embonpoint  &  de  vie;  la  Motte 
tt'cn  fit  qu'un  fqup.I:tîc  nride  8c 
de  û"^ré  ible.  11  énerve  mit  ce  q-i'il 
y  a  Je  grand  &  de  luLlimc  dans 
fon  original  -,  il  fubflitue  les  an- 
tiihcfe';  aux  grandes  images,  les 
tours  délicats  aux  beautés  de  Ti* 
magîuatîon  &  la  miniature  au  ta- 
bleau. Le  Difcours  dont  il  accom* 
pagna  fa  verHon ,  ed  écrit  avec 
autant  de  finefTe  que  d'élégance, 
5c  taifonnc  fupéneurement  ;  mais 
i/omfr«  y  eft  bien  petit.  On  y  con- 
damne le  defiln  de  fon  poème,  la 
multiplicité  de  fes  Dieux  &  de  fes 
héros  fi  vains  &  fi  babillards  ,  U 
baiTelTe  de  fes  defcrtptions»  la  Ion* 
gueur  &  la  monotonie  de  fes  ré* 
ciîs,  &c.  Ce  Difec-urs  fit  naître 
le  trai:é  de  Mad*  Da^'tr  :  Des 
ttufcf  dê  la  corruption  du  Qçùn 
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Cet  ouvre ge,  diûé  parla  pédan- 
terie ,  la  prévention     la  haine , 
cil  femé,  à chaqiie page,  de  grof- 
Arrêtés  6c  dl*tnîures.  Quelle  ven« 
gcance  /a  Mottt  en  tira«ti)?  P«s 
«l'autre  ,  que  celle  de  donner  à  fa 
favame  adverfaire  rcxemoîe  de 
la  modcrnî  on  &  de  la  politefie. 
Il  lut  répofid;t  par  fes  f^ixhns 
fur  U  Cl  vquc\  cuvrngc  plein  de 
iç\  &  rie  raîfon  ,  d*agrtmerii  &  de 
phiicfoplilc.  Cette  rcponfe  pur*.'? 
pcnr  la  prcrr-icic  fois  e«  171 5  , 
p.:Tta;;ca  tou:»  les  g^^ns  de  Ictircs. 
La  querelle  sVchaufEa  tellement, 
&  devint  fi  plaîlante,  qu*on  en 
jrua  les  auteurs  fur  plufieurs  théâ- 
tres de  Paris.  yaUfticùurt^  ami  des 
arts  &  (les  articles,  vit  ceux  oui 
Vicient  l'objet  des  plaifor.tcrics  , 
les  rapprocha  ^  leur  6c  Cgncr  la 
paix.  L'opinion  de  Lt  Afotu  ,  que 

toi:s  /er  .{\-cr'>-c  fra'tjj  /:^fîu*a' 

1er  s  cr.  le'.:,  t    r- Jrj^-'cJii^ 
pvuroieml  être  hturiujcm^ni  en  profit^ 
fut  lelîgnsl  d'une  ncuvcllc  ^vfrre. 
Ce  poète,  après  avoir  pul^i.  coucc 
{n  vie  il  ûiiC  des  vers  ,  iiùit  par  les 
liccrier  i  il  traita  la  veHification 
de  folie ,  iogénieofe  i  la  vérité , 
mais  qui  n'en  étoit  pas  moins  fo- 
lie. 11  compara  les  plus  grands  ver^ 
fifîcateurs  «  à  ces  faifeurs  d'Acrof- 
i>  riches,  &  à  un  Charlatan,  qui 
**  fait.pafier  d^s  grains  de  millet 
M  par  le  trou  d'une  aiguille  ,  fans 
))  fvoir  d-niitre  raérite  que  celui 
»  de     djfr'cuîrc  vûincre  ».  ( 
lit.  1  A  1  b  ).  i^our  i-irniliarifcr  le 
public  Bvcc  f<"f  if*;"^-,  il  fir  un  Œdipe 
en  profe  ,  qu  il  i.t  cur.u.  Ticr  avec 
fon  (iEifipc  en  vers  ;  mzh  fes  tenta- 
tives ne  fervirent  qu'à  faire  naître 
lies  Epigr animes,  ta  Moutft  con* 
foloit  de  tou^  ces  traita  de  fatyre  » 
en  philofophe ,  qui  préfère  la  paix 
&  l'amitié  à  la  brillante  fumée  de 
la  rcpi  rnrion.  Il  fut  recherché  juf- 
qu'à  la  Ên  de  fes  jours  ,  pour  fon 
cfprit  agrésbie  &  folide ,  pour  fa 
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cofiverfatîob  pleine  d'enianeinci 
&  de  grftces  »  pour  f et  mœufs  dou- 
ces ,  &  pout  ce  mérite  decaradeit 
qui  influe  fouveot  f«r  celui  de  nos , 

écrits.  On  pourroic  dire  qu'il  ne 
forcit  de  fa  plume  aucun  ouTr2r,e 
fatyrique  ni  malin ,  pas  nêine  "f^f 
feule  Epigramme,  quoiqu'on 
ai:  fjït  plufier.rs  c«  ntre  îui .  fil  , 
ne  connoii^bit  ces  belles  ftin:^^  : 
Osi  ne  je  cho'jit point  j'on  ptrt ,  qu  il  , 
fît  corrre  le  poC;c  RL.uJJeau.  La  «• 
lcn:nic  hmï  iiJipute  à  u  Xottt  les 
afifreux  Couplets  attribués  à  ce  cé- 
lèbre lyrique ,  cA  une  aMnféité 
deftituée  de  toute  vraifeahiance. , 
Il  oppofoit  fon  inaltérable  deu* , 
ceur,  non- feulement  aux  tniurei  ; 
littéraires ,  mais  aux  plus  crvelf 
outrages.  Un  feune  homtnc  2  qui , 
par  mcgarJe ,  iî  marcha  fur  le  p  ci  • 
d^cs  une  foule,  lui  ayant  dcnre 
un  foî.fkt ,  Monfuur  ,  lui  dit  jî , 
vous  aiie^  être  bien  fiché  \  je  f^n 
d   ii^/tf.  Ce  f  h  P  m  m  e  e  fi  î  ro  âbl  e  iTîo  u* 
rut  à  ï'ût\*%  le  i6  ciccemhte      i  a 
J9  ans ,  d'une  fiuxion  dr  rioiinr.e. 
(  Voyei  Lj:.  i  ivRE  au  n'  XIII  ). 

Nous  feront  connoltre  ce  que  /# 
Mou*  étoit  dans  la  foci4Îti  »  cnnp- 
portant  le  parallèle  que  M*  i'Jltm'  I 
hm  en  a  fait  avec  un  autre  philofo-  j 
phe  f  £vec  FonURtUt ,  atnî  ce  U 
Moût  &  fon  rival  en  agrémcAs* 
et  FcnttnêlU  in  U  Mottt  ^  toujours 
i>  mefur^s,  &  parconfcqueotto 
i3  jouf  noVlc avecif «  r'^3rds,rc 
•j-y  I<  iir  morrr.int  d'ei'pnr  que  fc  1 
qu  ;  1  fjllc  i:  j-our  leur  phirc ,  &  ! 
r>  j^ic.jis  pour  f^èner  lei:r  amoar-  | 
»»  propre  ,  {c  fu  voient ,  con-me  c.t  I 
»♦  ACvr.îjgre^  de  f  ubi:  de  leur  part 
»  la  ty  rannie  cffcâuel/e  ,  psr  le  foîa  , 

n  qu'ils  avotent  de  tie  leur  point  ' 
n  faire  éprouver  la  fyr4riMjf^«v&fc  ' 

»*  Ils  alloient  quelquefois  cepca*  . 
M  daotfdaiu cette fociétéfCOMt  i 
«>  dans  leur  Tl  y  le,  jufqu'à  uoecf-  | 
»  pece  de  familiarité  i  icais  avec  ] 
n  cenoditfl^cace^  quélifaanlia:  | 
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»•  tité  de  U  Motu  écoit  plus  r^fer- 
»  vce  &  plusrefpeâueu fe ,  &  ceUe 
»  de  fon  ami  plus  «ifi^e  &  plus  It- 

*»  bre ,  quoif;'je  toiiif^nr^  "(Til-?.  ctr- 
»•  confpcâe,  pour  qu'on  r-c  t\U 
»  jamais  tenté  d*en  abulcr.  Leur 
>•  conduire  avec  les  fo:s  étoit  en- 

core  plus  raiConnée ,  plus  fagc  , 
»•  êc  d*autaat  plus  attenrive,  qu*ilf 
»  favoienc  très-  bien  que  cette  cf- 
*>  pcce  d'hommes, ioterteurement 
»  &  profoiMiciiieiit  jaloufe  de  Të- 
»  cl-it  des  talents  qui  les  humilie, 
n  n€  pardonne  aux  hommes  C  i- 
3)  pcricurs ,  qu'a  proporuon  de 
*•  1  *nuu!gence  qu'cUeen  cprouve, 
•i  6c  du  io.Q.  ïT.è.r.e  qu'ils  ont  de 
I»  leur  çadier  cette  indulgence, 
ao  F^mcmtlU  èi  U  Motu  «  lorfqu^ils 
M  fe  trouToicfit  daos  des  fociëcéi 
M  peu  faites  pour  eux,  n'avoieut 
»  ai  la  diAraâiott  ni  le  dédain  que 
i>  la  convcrfatîon  pouvoit  méri- 
n  ter.  Ils  laiffoi^nt  aux  prétentions 
>*  de  la  fottife  en  tout  genre,  Ja 
n  plus,  libre  cnrriere,  Ôc  la  plus 
»  grande  taciUic  de  fc  montrer 
S»  avec  confiance ,  fans  lui  foite 
«»  jamais  craindre  d'être  réprimée , 
»  laos  lut  faire  même  foupçonaer 

qu*ils  la  jugeafleat.  Mais  Fomtê' 
n  melU^  toujours  p  c  u  p  reiTc  de  par* 
»  1er  ,  même  avec  fes  pareils  ,  fe 
v>  contentoît  d'écouter  ceuv  qui 
»  n'croient  pas  dignes  de  l  cnten- 
j>  dre,  Si  lonf^eoit  feulement  à  leur 
M  montrer  une  app.irence  d'appro- 
y>  batioa ,  qui  les  empcchoit  de 
1»  prendre  fon  fiknce  pour  du  mé* 
f»  pnsoudercaout.X^iioiMplus 
»  complaiCant  encore  •  ou  même 
s»  plus  phtlofophe ,  fe  fou  venant 
»  dece  proverbe  Efpagnol  :  Qit*<7 

M  <S*J^  '  àc  fois  àt  qui  le  Sj^s  ne 
l>  pri'ffe  afrcni^re  rvr  Vr/--  chofr,  s'ap- 
*•  pliquoit  a  chercher  dans  Ic$ 
n  hommes  les  plus  dépourvus 
»  d'efprit,  le  cùic  favorable  ,  par 
»«  lequel  il  pouvoit  les  faifir,  fois 
m  pour  fa  propcainftrttâioni  fou 


HOU  m 

n  pour  la  confolation  de  leur  va-  / 
n  aité.  Il  les  mettoit  fur  ce  qu*ils 
D  a  voient  le  mieux  vu ,  fur  ce 

»  qu'ils  favolcnt  le  mieux,  6c  leur 
»  procuroit  fans  alTs-'clat: on  ,  la 
»  plaifir  d'éîalcr  au  dehors  le  peu 
ïy  de  bien  qu'ils  puàicdoieat.  ii  ca 
n  ttroit  le  double  avantage ,  de 
M  ne  s'ennuyer  jamais  avec  eux, 
M  &  fur>touc  de  les  rendre  heu* 
n  reuz  au-delà  de  leurs  efpéran- 
M  CCS.  S'ils  fortoicr.t  contants  d'4- 
js  vec  FonteneiU  y  ils  forroient  cn- 
»  ch  Tentés  d':vf  c  /j  M.tt'  :  il  a  nés 
)->  que  le  premier  leur  tut  trouvé 
»  de  l'cfprit  ;  maiï  ravis  de  s'ea 
»  être  trouvé  bien  plus  ou'au  fe- 
D  cond.  (  yoyci  aulTi  le  Parallde 
littéraire  de  ces  deux  écrivains  à 

Van,  F01iTEN£LLB  ).  Ses  (Suvru 

ont  été  recueillies  à  Paris  en  i  -  $  4« 
en  II  vol.  in*l2.  Lé>  prir:cip::ux 
ouvrages  de  cette  coilcdion  font: 
T.  Quatre  Tragcdtks  -Açî  M.zccha" 
ht-L  i  ,  Rcinulus  ,  Inès  de  Cafiro  ,  6c 
iR.lrjc.  La  i"*  n'cft  ,  fuivant  un 
critique  ,  qu'un  recueil  de  pieux 
madrigaux,  de  lieux  commuas 
de  morale  «  rendus  avec  plus  d*ef- 
prît,  que  de  force ^  d'élévation  & 
de  chaleur.  On  a  dit  de  la  2* ,  que 
le  principal  perfonnage  nVtoic 
qu'un  héros  d'Opcra,  unCiUdun 
infipide.  La  qiioiqueccrire  f^ns 
pureté  &  far.s  c'cjance  ,  t  ft'rc  des 
fituations  touchantes,  &  des  f cè- 
nes qui  firent  couler  bien  des  lar- 
mes. (  Vôy.  I.  DucLOs).  Elle  fut 
beaucoup  critiquée  , mais  en 
fUurwt ,  comme  répondit  Tauteur 
à  l'un  de  fes  ceafeurs  :  ^//oai (dit- 
il  à  ua  ami  en  préfence  de  quel- 
ques autres  Zdlês  qui  la  dcpii* 

moient  ^  ,  allons  nous  ennuyer  à  fn 
cinquanùcfnt  rcprcfentation  de  cette 
iruiuvaifepuce.  il.  Des  CoATi D/rS  ; 
(  Vdjr.  KoINDIN).  VAm::nu  ds^" 
ciU\  MinOtolo  ;  le  Calcnirîtr  des 
V'niUards  j  le  TaVfmsn  ;  U  MatroM 

^Ephefe,  ôc  U  Magn^fiçut,  Lt  grand 

Ll  iij 
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fucccs  (;ue  cette  dernière  pièce 
eurdjr.s  fa  nouveauté,  &  qu'elle 
ciiu  a  l'efprit  ,  à  la  vérité  Ât  aux 
grâces  qui  la  carciclcrifem  ,  s'cil 
toujours  footenu,  $c  on  la  redon- 
ne affez  fottvent.  III.  Des  Ope* 
BAS  :  Ceux  qu'on  reprend  encore 

avec  fuccC5  ,  font  VE-uropc  Ga- 
lante ;  IJfé  \  YAmadis  dt  Grue  -, 
Omphale  ;  le  Carnaval  &  la  Folie  ; 
Alcyone ,  ùc.  Le  feul  reproche 
qu'on  faflTe  à  ces  onvrages,  c'eft 
d'ivoir  un  air  d'uuiionniîc  qui 
dcpUtt  on  trouve  dans  chacune 
deux  rivaux  &  deux  rivales: nais, 
malgré  cette  uniformité ,  ils  du- 
reront autant  que  le  théâtre  Lyri- 
que. «  C'cft  ,  dit  M.  Frcron  ,  père, 
»•  le  pîui  beau  fleuron  de  la  cou- 
»  ronr.c  poétique  de  lû  M:ti:,  De- 
»  puis  Oii'n,:ut  ^perfomu-  n'n  por- 
»  te  plus  loin  rinielligeiicc  de  ce 
»  fpt^âacle.  Il  a  dans  les  vers  cette 
))  noble  clcgancc ,  cette  douceur 
»  d'exprcdtoo  fi  eflenrielle  a  ce 
x»  genre.  Ces  petites  penfées  fines , 
fi  ces  petits  riens  tournés  <jn  ma- 
9>  drigaux  ,  que  nous  aimons  tant 
X>  à  l'Opéra,  &  qtiî  nous  déplai- 
»  roient  ailleurs  ,  font  répandus 
dan^  toittes  fes  fc  cnes  ,  ùns  trop 
»«  de  pi  uialion.  Si  j  a  vois  à  donner 
H  la  palme  ,  elle  feroit  pour  IJjfé  \ 
»  cette  paftorale  o*e(l ,  d'un  bout 
»»  à  Tautre ,  qu^un  tiflWde  beautés 
»>  en  ce  geotcn.  IV.  Des  Odes^ 
impriméespourla  i "fois  en  1707. 
On  les  a  trouvées  plus  philofophi- 
ques  que  p(>o;!quc^.  On  a  dit  que 

ce  n'étoil  que  de  froid^^  jr;.- /./a-.t- 

tians.  M  îi^  fi  l'on  y  trouve  inom« 
Qx  feu  dans  le  ûylc,  moins  de. 
choix  dans  tes  exprefTions ,  moins 
d  harmonie  dans  les  vers^  enfin 
iBoins  de  génie  que  dans  celles  de 
jRouffcau  ;  il  y  a  plus  de  raifon  , 
plus  de  profondeur  &  de  fine6fe« 
Elles  offrent  cent  penfées  dignes 
de  Socratc  ^  de  Montaigne  •  ^.  tes 

pcaftîes  valent  hicn  affuiemeat , 
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aux  yeux  d'un  philorophejes  ima- 
ges poétiques.  Parmi  fes  i  fd:s  ^<S' 
lantcs  ,  beaucoup  r.'oiiis  criut^u*.i.i 
que  Tes  Odes  moraUs  ,  il  y  ca  a 
quelques-unes  que  CmtuU*  n*au* 
roit  pas  défavoudes.  La  nature 
s*y  montse  avec  toutes  les  finef- 
fes  de  l'art.  V.  Vingt Bglogves ; 
U  plup«rta^oîent  remporté  le  pr'x 
aux  ;cuv  floraux.  Ses  her  /?rs  fcat 
un  peu  trop  ingénieux,  ma:s  mouis 
que  ceux  de  Fontencllc  ;  &"  ils  n'co 
valent  que  mieux.  Les  dcliccs  6c 
l'innocence  de  la  vie  chaœpêtte 
y  font  peintes  avec  plus  de  vérité 
&  avec  autant  d'agremenc.  La  4* 
Eglogue^  où  deux  paAeurs  à\{- 
purcttt  le  prix  aux  pieds  de  leur 
bergère  ,  cft  ,  fuivant  M.  fr^rut , 
un  cl-.pf-JYtwivrc  &  un  modèle  uùriS 
Je  genre  paiioral.  Vî.  Des  F AFihS^ 
imprirnces  iii-j>*  avec   de  belles 
eftampes,  &.  ia-x  ^  ,  ca  171 9.  Elles 
ne  régalent  pas  pins  à  rinîimtaUe 
/«  Fùntûinc ,  que  Vi»muluê^  Inïs  it 
Cafirù  â  CùTHtiUc  6c  à  Rmdng.  Elles 
furent  écootccs  avec  tranfport  aux 
affemblées  de  l'acadéroie  Françoi* 
fe  ,  parce  que  l'auteiir  étoW  l'hotn- 
rac  de  France  qui  1  1  u  le  mieux  : 
le mauvaisparoîfloii  excellent  dans 
fa  bouche  ;  mais  lurfqu'clles  virent 
le  grand  jour,  elles  turent  criti- 
quées très-féverement.  Cette  nai> 
veté  fublime  qui  fait  le  charme  de 
celles  de  /«  Fomainc  y  ne  s*y  trouve 
nulle  part.  On  feut  que  celui-ci 
écri  voit  dans  fon  propre  caractère; 
la  Mita  veut  être  fimpic  Je  naît 
comme  lui  ,  &  il  n'y  rculiit  pres- 
que jamuis.  Ses  Fables  font  peu- 
plces  d  êtres  mctaphy  hqucs  ,  Dom 
Jugcmc/u  f  Dame  Mémoire ,  &C.  Le 
Ayle  en  général  eft  forcé ,  peu  na- 
turel >  6c  femé  d*exprefiionsalam- 
biquées ,  précieufes  &  ridicules. 

mérite  de  U  Mofti  ci\  d'avoir 
tracé,  avec  autant  d'cfprit  que 
de  lufteATr,  le  tonds  6c  le  deffia 
fie  fes  fables.  11  en  «ivoit  inventé 
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une  partie  ,  6c  heu reufe ment  re- 
formé ce  i  l  es  qui  n'étoient  pas  de 
^bn  invc;uiua.  Vil.  i  lulîcurs  Dts- 
cotrns  eo  profe  :  fur  la  Po'èfit  m 
général  &  fur  VOdt  m  panicuiien 
fur  VEgfogae  -,  fur  U  FabU  ;  fur  la 
^yaj^cd  c.  On  reconnolt  dans  tous 
le  pliilofophc  &  rhomme  d'efprit , 
quoique  ces  Difcours  ne  fc^ent 
que  Piipoloi'îe  Ht  "uifce  de  f«.'>  liik- 
îcrcr.f;  ou  vrages.  b«à  proie  precieu- 
fe,  épi^rammacique ,  q  elquc- 
fois  forci,  c  ,  tft  cependant  tort  fu- 
përîcure  à  f«s  vers.  Elle  cft  pleine 
^  raîfoci ,  de  traiu  ingénieux  »  d'i- 
mages agréables  *  d'irtées  délicates. 

VlU,  Pes  M)} f cours  AcaàimiqMts  , 
&  un  Elogi  funchré  de  Loui  J  le 
Grand ,  plus  cî^m  :bîe  pour  la  for- 
me que  pour  le  t  >ad  :  premiére- 
menr  ,  p.ircc  qu'un  Panc^j^yn .^  ic 
trop  datteur  eft  prcfque  tou,OLii.s 
un  ou vra^^c  futile ,  plus  di^ne  d*un 
vain  rhéteur  qued*un  philcfophc  \ 
eu  fécond  lieu ,  parce  que  U  Mou* 
non  •  reulemeot  loue  trop  Louis 
Xiy ,  mais  le  loue  fur  des  chofes 
qui  ne  demaadoleni  peut  êire  que 
le  filen.CC.  IX.  Pî'.n  des  pr^-uves  à:  la 
Rif'r^Jon  ,  éctic  excellent,  /  i  Motic 
étou  très  -  CTpablc  de  remplir  ce 
plda  -,  il  tivoit  i>ij.iucoup  nicdiic  iur 
la  religion  ,  quoiqu'on  l'accusit 
dlncrédulhé.  On  conaolc  TEpi- 
Çramme  qui  finit  par  ces  vers  : 

£t  priant  Dieu  tout  comme  un  autre  , 
J/ jr  croyohfûns  dottu  ?^  Oh  aoa» 

Mais  peut  on  juger  un  homme  f  i- 
ge fur  I3  ffiillîe  d'un  fou  ?  X.  Va 
petit  RoiFian  iiu  lulc  :  Salnetd  & 
Garaldi^  nouvelle  Orientale^  en  pro- 
1^.  Le  fentimu^at  &  Tefprit  catac* 
tértfent  cette  bagitelle.  XL  Des 
ffeaumes  ,  ries  Hymtu*  ^  des  Canta^ 
fts  8c  des  Pro/««  en  ven*  Il  y  a  de 
^*^'^prit  dans  tous  ces  ouvrages  •  & 
^Jî-  rjcoup  pki^  qne  ces  «fnres  n'en 
cumjioitcut.  C'di  eo  géitic  ce  ^ui 
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les  rend  inférieurs  aux  Cantiques 
ricrt";  des  deux  Racines  ,  de  Rqu/^ 
Jcuu  de  M.  îc  Franc  Pompi» 
gnan.  XIL  Des  Rtquêtes  ,  des  Ftf«* 

MJiM,  des  Mandimems  d'évêques  » 
que  l'auteur  avoit'eompofés  à  la 
prière  de  Tes  amis ,  mais  dont  00 
n*a  pas  voulu  charger  la  nouvelle 

édition  de  fcs  Œuvrer.  Tous  ces 
difFérents  ouvrage.;  ne  font  pas  de 
].i  mcme  force  ,  la  poftérité  n'en 
m^tii  a  jucun  parmi  ces  livres  claf- 
fiques  f  qui  duiveut  eue  la  biiilio- 
théque  du  genre  humain.  Il  y  a  » 
dans  la  foule,  quelques  beautéi 
fie  des  traits  fort  ingénieux  ;  mais 
on  n'y  remarque  îaniais  cette  cha- 
leur ,  cette  élégance ,  ce  beau  na- 
turel qui  ciraf^crlfent  l'Iiom-ne 
d'un  VTui  gcuvii;.  Peu  d  auu'ursent 
eu  piijs  de  pantfans ,  &  cela  de- 
voi:  cci  c  ;  il  louoit ,  on  le  louait. 
Les  cris  d'un  ami  intéreilé  à  nous 
prôner ,  peuvent  retarder  le  juge* 
ment  du  public  ;  mats  Tarrèt  vient 
tàt  ou  tard.  Celui  de  Ai  Moue  ^{k 
prononcé  ;  on  ne  le  mettra  point 
au  dernier  rang  ;  mais  il  ne  fera 
point  placé  au  premier.  ÎI  auroit 
pu  obtenir  celui-ci ,  s'il  ne  le  fut 
pas  corrompu  le  e,oûc  p^r  une 
fauiTe  mét  iphyliquc.  1.  le  periua- 
doit  que  l'harmonie  ,  la  peinture 
6c  le  choix  des  mots  étoient  iautt- 
le$  à  la  poelie ,  6c  que  pourvu  que 
Ton  cousit  enfemble  quelques 
traits  de  moral^  OU  quelques  fail* 
lies  in{;énieufcs ,  on  ctoit  au  ni- 
veau des  plus  v^rand^  pocces.  La 
vcriî2bie  philofophie  auroit  di^  lui' 
npptendre  au  contraire  ,  que  cha- 
que art  a  fa  nature  propre»  ^  qu'on 
ne  plaît  au  public.qu'autant qu'on 
a  étudid  celui  auquel  on  sVttache. 
Nous  avons  profité ,  dans  cet  arti- 
cle ,  des  différents  écrits  qui  ont 
paru  fur  la  Motte ^  8c  fur  tOUt  de 
fon  Eloge  hiftorique  qu'on  trouve 
à  la  fuite  des  Mcmohct  pour  fcr/ir  li 
CHi^oin  de  Ai,  de  FanteneUc^  in-X^y 
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à  Amderdain.  Cet  ouvrage  a  vu  lé 
jour  en  176I.  Il  cft  de  l'abbé  fiu' 
blet  ,  qui  avoit  d'autant  mieux 
connu  U  M^tic  ,  »jue  cet  écrivain 
pouvoir  fe  livrer  avec  imatoutc 

la  âneife  de  fon  efprtc  Ceux 

<jui ,  faos  fe  charger  de  la  volumi- 
neufe  colleôiofi  des  <Evvk#  de  U 
Motu  ,  voudront  conaoltre  fcn 
talent  pcciique,  ptuvent  Gonful- 
ter  VEfprit  de  c<;t  auteur  ,  petit 
in  12,  i77|......  f^«|><(GACOii  & 

Pons. 

HOUDRY,  f  Vinccflt')  Jcfuîtc, 
fit  a  luurs  ic  :i  janvier  Lr^i  , 
mort  à  Paris  le  29  mars  1729 ,  a  99 
,  ans  &  3  mois ,  avec  Ja  douleur  de 
ji*avoir  pas  accompli  le  fîede» 
croit  d'un  tempérament  excellent. 
Il  paiToit  fa  vie  à  lire     a  écrire; 
il  n*eut  cependant  pn'  1  -loin  de  fe 
fervir  de  lunettes ,  mcmt  dans  r.*<ge 
le  plus  avance.  11  avoit  beaucoup 
de  facilité  pour  la  chaire  ,  pour  la 
compofiiîon       pour  la  penche  ^ 
quoiqu'il  fût  médiocre  dans  ces 
trob  genres.  Ses  ouvrages  les  plus 
connus  font  :  I.  La  Bihitothéque  àts 
Prédicateurs  ,  Lyon,  1733  ,22  vol. 
in- 4°.  La  MvraU  a  8  vol,  &  le  Sup- 
pkment  a  ;  les  P^nè^rîquis,  4  vol. 
&  le  bupp.cmenc  i  i  les  Myjlcrcs^  3 
vol,  Ôc  le  Supplément  i  i  les  Tahics^ 
1  vol.  i  les  Cérémonies  de  l*E^liJ'e^ 
I  vol.;  VEîo^utnce  Chrétienne  >  l 
ToL  II  y  a  ,  dam  cène  vafte  com* 
pilation ,  du  bon  »  81  encore  plus  de 
mauvais*  L*auteurY  cite  les  prédi- 
cateurs a^cicr.  s  &  modernes  ;  mais 
il  n*a  pas  t<ii(  ura|;e  des  meilleurs.  Il 
copie  trop  fou  vent  des  livres  de 
dévorion  ,  dont  les  uns  font  cui- 
més  ,  n^aisi  trop  répandus  pour  qu'il 
eût  dû  les  dépecer ,  ôc  les  au£re$ 
ont  vieilli.  II.  Ars  Typi^graphica  , 
Carmen,  &  d'autres Poëfies.  ÙL  Un 
Traité  de  U  manière  d'imiter  ies  Bons 
Prédicateurs^  io-ii.  IV,  Des  Ser* 
mons  en  20  vol.  écrits  d*iin  âyle 
Jâçhe  fie  luk^vàSm^^ 
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L  HOULIERES,  (  Antoine ît« 
du  l  icier  de  Lagardc ,  veuve  de 
Cit.ll^umc  de  /  j/o(7,  ftigneur  Des^ 
na(juit  a  P  ins  en  i6^!5.  La  nature  ! 
avu;t  rallcnîl}ic  en  elle  les  tâltaiS  1 
de  i'efpi  LC  6(  les  |;rà£es  de  la  ligore.  ! 
Le  poëce  Hefnauit  lui  donna  les  pre» 
mieres  leçons  de  Tart  des  vers  '»  i'é- 
levo  fit  honneur  à  fon  maître»  Dea 
Mottéicrcs,  Ton  époux,  lieutenant- 
dc-r:)i  à  Dourlens  en  Picardie  ,  vî-  ' 
vcmtnt  touché  t'es  charmes  62  fa 
femme  ,  fut  pour  elle  un  tendre 
amant.  Cctie  d.niie  lut  arrêice  pri- 
ionnicre  u  ijruxciles  ,  au  mois  de 
février  i6$7,  Sl  conduite  en  cri- 
minelle d'Etat  au  château  de  Vil- 
vorden.  Elle  avoit  tout  à  craindre, 
mcme  pour  fa  vie  ,  de  la  part  des 
Efpagnols  i  mais  de»  Houlieret  eat> 
pofant  fcs  jours  pour  fauver  fon 
cpoufe  ,  s'introduifit,  fous  un  faux 
prétexte,  dans  fa  prifon,  la  déli-^ 
vra       prit  la  route  de  France  avec 
elle.  Md"  des  Houticres  fe  lit  une  pe- 
tite cour  à  Paris  ,  qui  ne  lut  pas 
toujours  celle  du  bon  goût.  Elle 
protégea  Pradon  contre  Radota 
Lorfque  la  Phcdrc  de  ce  dernier 
parut ,  elle  fit,  au  fortir  de  la  pre- 
mière repréfentaûon  •  ic  Sonnet  & 
connu  ; 

Dans  un  fauteuii  dore  ^  PhedrC  | 

tremblante  ù  bUme  , 
J}it  des  vers  ,  où  £ahori  perf^mtê 

m'tatend  riern,,,  Voy.  Nev£BS» 

On  fait  la  vengeance  que  Racim 
&  lioileau  tirèrent  de  <e  Sonnet* 
Mad*  des  HouHetes  mourut  le  17 
février  1694  ,  à  5  6  ans.  Uacadémre 
d'Arles  ,  celic  des  liicov^aû  ,5  0 
tolcni  fuir  une  gloire  de  fe  rafl"{)- 
cier.Liie  joiEnoii  a  une  Dcantc  peu  ' 
commune ,  des  manières  nobles  & 
prévenantes  ;  fie  à  un  enîouemcnt 
plein  de  vivacité ,  cette  mélanco* 
lie  douce'  que  quelques-uns  de  fet 

Çcs  guvxages  lefptr^nt.  EUe  diii<) 
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foît  âvec  jiîftcffe  ,  montoît  bien  I 
cheval,  Ô£  ne  idifoic  rien  qu  avec 
grâce.  Le  grand  Condé  fut  au  nom- 
bre de  fcs  adorateurs;  nais  elle 
«éfiftaà  ce  héros*  conune  à  tous 
ceux  qui  lui  a dreiTereut  leurs  hom- 
mages. Si  elle  rebuci  les  amants* 
c!!c  tâcha  de  s'acqucrh  des  protec- 
teurs. Elle  prodigua  trop  iouvent 
fon  encens  à  des  divinités  fourdes  -, 
une  modique  penfion  tut  tout  ce 
qu'elle  pue  obtenir.  Lorfqu'tilc en- 
tra dans  le  monde  ,  les  Romans 
étoient  regardé»  comme  Tccole.de 
Pefprit  8t  de  la  poUtefle.  £I!e  s*/, 
livra, pour  fuivre  la  mode;  mais 
elle  ne  borna  pas  là  fon  applka* 
don  :  avide  de  s'inllruire  ,  elle  étu* 
dia  le  latin  ,  l'italien  ,  & l'cfo^i^'^nol; 
les  auteurs  les  plus  cftirnc'.  de  ces 
trois  l  ingues  lui  rlc  vinrent  aufîi  la- 
miliersque  lcsccnv.iuîs  f  ^an^ois. 
L'étude  qu'elle  fit  en  même  temps 
de  la  philofophie ,  ne  fut  point  fé- 
parée  de  celle  de  la  religion  ;  elle 
eut  befoin  d'éprouver  les  confola- 
tionsdeTune  &  de  Tautre^  dans 
les  longues  maladies  qu'elle  cfTuya 
fur  la  tin  de  fes  iours  :  c't  rt  à  ce 
temps  ft  trille  pour  elle,  que  nojs 
femmes  redevables  de  fcs  plus 
beaux  ou  vrjgcs.  Lcrfqu  e*iefc  fen* 
toit  un  peu  moins  de  penchant  à  la 
gaieté»  elle  compofott Ces  IdylUs* 
Si  fes  maux  la  portoient  â  destm* 
preffions  de  triOefle,  &  à  des  pen- 
fées  plus  férieufes ,  elle  produifoit 
fcs  Réflexions  mor.jles.  De  to  j5 1?$ 
élopje^  r)  j  r  n  lui  a  donnes,  il  n  ea 
eft  aucun  plus  in?,cnie\)x  qi;e  ces 
quatre  vers  qu'oa  voit  au  b^s  de 
fon  portrait  ; 

Corinne  tn  htautéfitt  tiUhn  m- 
trtfois  i 

Si  iu  v«rs  dt  Ptndaré  tiU  efifë  U 
gUlfê  : 

Quei  rang  doivou  ttmr  au  tm^  de 
mémoire* 
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Les  vers       iu  vas  lire  ,  &  les  traus 
que  tu  vois  ? 

Ses  PocfuM  ont  été  railemblés  en 
a  vol.  in«8*. ,  en  1714  ;  9c  réim* 
primées  en  1747  ,'eo  a  petits  vol** 

in-i  2.  On  trouve  dans  ce  Recueil  ; 

î.  D  Ir^vIUs  ,  lei  tneilleiires  q>ie 
nous  nycr.s  dans  notre  langue.  El- 
les ofTrcnt  des  imaqes  champêtres , 
une  pociîe  douce  Se  ficiie,  le  ton 
de  îa  nature  ,  ùes  badinâmes  iogé« 

nieuXf  une  morale  utile  y  le  ûylt 
duxoeur  &  toutes  les  grâces  de  la 
naïveté.  Ceft  dommage  que  l'eu* 

teur  ne  foit  pas  exempte  du  repro- 
che de  plagiat  :  Tldylle  des  Afo«- 
tons  ,  par  exemple,  une  de  Tes  plus 
belles,  eft,  pour  ainli  dire,  copiée 
mot  pour  mot  d'un  ancien  poëte; 
Mdà''  des  fioii/ieres  en  a  été  quitte 
pour  changer  quelques  mots  âc 
quelques  tours  furannés«  IL  Dee 
Èg/ogutâ ,  inférieures  à  fes  Idylles • 
m.  Des  Odes,  encore  plus  fôible» 
que  les  Eglogues.IV,  GenfirU , tra- 
gédie ,  qui  pèche  par  le  plan ,  lie 
par  le  ftyle  ,  tmînnnt ,  fade  &  in- 
correfl.  Mid  '  ^-^cs  Houlicrcs  dut  voir 
qu'il  ctoit  bien  plus  facile  de  Crtà)a- 
ler  contre  Rcdne ,  que  de  l'égaler. 
V.  Des  Ep: grammes  y  des  Chanjons  ^ 
des  Mûdri^aux,  On  voit  par  le 
compce  que  nous  venons  de  ren- 
dre, qu'on  pourroit  réduire  toutes 
les  Poëfies  de  Mad*  des  Hou/ieraà 
$0  pages;  encore  il  ne  faudroit  pas 
être  extrimement  difHcile.  Elle  eft 
pourtant ,  de  toutes  les  Ôames  qui 
ont  cultivé  les  Mufes,  celle  donc 
on  a  retenu  le  plus  de  vers.  On 
cite  tous  les  jours  les  maximes  ; 

Sur  le  jeu: 

Ok  fikzt  par  etbb  rju^ 
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iui  i'jinour  propre  : 

Nut  V*£ST  COVTBNT  DE  SA 
FQRTVVS « 

iâtcOVTEVT  DE  SOU  ES» 

Antoinertc- 
Thcrcrc  DES)  filie  de  la  prccéden- 
K  ,  membre  de  racadémie  d'Arîcs 

de  celle  des  Rlcovrati ,  remporta 
le  prix  a  Tacadéiuie  Françoife  en 
Ié87»6c  mounic  en  1718  ,  à  55 
aasy  d'une  cfpcce  de  cancer  fous 
le  feia  ;  maUdîe  qui  zroii  emporté 
fa  mère  au  irême  âge.  On  a  d'elle 
quelques  PoejÎÊt,  à  la  fuite  de  cel- 
les de  Madame  des  Houl-trcs  -,  mais 
plus  foibles  .  &  en  général  au  def- 
iows  du  m«d:ocrc.  On  peut  voir 
«ians  i'cdir.oa  rie  1747,  des  A't- 
moiruhtjlori^ucs  fur  la  vic  de  i  'uiic 
&  de  Taune. 

HOULIER ,  ou  plut&t  HoLUER, 
(Jacques)  médecin  de  Paris,  natif 
d'Etampes,  e(l  auteur  de  pluiicurs 
Ouvrages,  Genève,  i63  5  ,in-4°, 
dont  d£  Th:u,  {on  ami,  fait  Té- 
ïoge.  C'cit  iui  qui  formti  le  cc- 
Icbre  Louis  Durer.  11  mourut  en 
156^  ,  oc  eu  irci-pcu  connu  au- 
joMrd'hui. 

HOUSSAIE«  Voyc:^  Amblot. 

UOUSTA ,  (  Baudouifa  de  )  Au- 
guain.né  à  Toubife,  bourg  du 
liaiaau:,  occupa  les  premiers  em- 
plois de  fon  ordre ,  &  mourut  à 
En.;uien  en  1760.  On  a  de  lui  un 
ouvr.ige  intitule  :  Mauvaifc  foi  de 
Ai.  HcLT)' ,  prouvée  pj^r  pfujUurs paf- 
fag<J  dus  55.  Fcrcs  ,  dvs  i-  unciUs  ù 
^éUUmrt  tcclcftafiiqucs  qu*ii  u  omis  , 
iroaqoés  ou  inJidtUemt*t  traduits  dams 
/on  hijloirt  ;  Malioes ,  1 7  3  ?  1 1  vol* 
in-$^  Ce  livre  «peu  agréable  pour 
la  forme  &  la  manière  d'écrire ,  ne 
VeÛ  gueres  davantage  pour  la  tuf- 
tcCCc  H?  1.1  critique.  A  un  petit 

UQOàbit  d'ublavaiiofli  prcs  *  tout 
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!^  reHc  a  ctc  A'iQé  par  un  efjn-it 
eiruit  de  minutieux.  L'auccur  cm- 
cane  le  célèbre  hiftorten  fur  fa  vé» 
racité,  Bl  le  peint  comme  un  enne- 
mi deTégiife;  parce  qu'avec  les 
hommes  les  plus  fages  &  les  plus 
re!igieux  ,  il  a  peint  avec  fimpli- 
cité  les  abus  dv^nt  elle  a  gémi,  ài 
qu'el'ea  vou'u  rctormer. 

HOUTEV  ILLE  »  (  C;aud?  Fran- 
çois  )  1  ariiien  ,  membre  de  l'aca- 
démie Fraçoife,  demeura  envu^a 
18  ans  d^ns  la  congrégation  de 
rOrafOtre ,  ât  fut  enfuite  fecrétai- 
re  du  cariinal  DtAoU^  qui  l'aima 
&  Tedima.  L'académie  françoife 
lui  donna  la  place  de  fon  fecrcut- 
re  perpétue!  en  i"42  ;  maisilD*ea 
jouit  pas  lon^.-ttmps  ,  ct  .nt  mcrt 
le  8  novembre  de  Li  mcnie  noce  , 
;«gc  d'ciivuon  54  ans.  Il  cLviitabbé 
tic  ^t- Vincent  du  iJourg-iur  mer. 
Son  ouvrage  le  plus  connu  porto 
ce  titre  :  La  Unté  ds  la  Retigiam 
Chntîemiê prouvée  par  les  faiu^  pré* 
cédée  d'un  Dif cours  hifiortqut  &  Cfi* 
i.qut  fur  ia  metkodt  dts  priaeipmmx 
Auteurs  qui  ont  écrit  peur  &  contre  le 
Chrijilanij'me  ,  depuis  fon        ?  ..c, 
m        iixi  \  6i  reMnprin.c  en  3 
Vu),  lii  4*'  ,  &:  en  4  \  oî.  in-i  2  ,  en 
1741.  La   première  eâuion  éxoit 
très-inférieure  aux  fut  vantes;  caj 
voyolt  par  •  tout  l'écrivain  ingé* 
nieuz ,  msis  moins  fouvent  !e  phi* 
lofophe,  le  tiicolo^^ien  &  l'homme 
de  goût.  L'abbé  H^uuvUUy  vou- 
lant paroître  neuf  dans  un  fujei 
ufé  ,  s'étoi:  parc  (!iî  clinquant  des 
prccieufes-ndicults  oc  J^aris  ,  des 
cApieiHoos  nouvelles ,  de;  chuf£?s 
cpigrammatiquesdu  lîecic.Ou  crut 
au  premier  coup*d*ceil  ,  que  fon 
ouvrage  étoit  plus  propre  à  faire 
des  incrédules ,  qu'a  les  convertir. 
Vdbhcdts  Fontaûus  t  ce  redoutable 
critique,  conflgna  les  platoies  du 
public  dans  des  Lettres  trcs-bieo 
écrites.  Vê^hiHauuiiUc  crut  qu'il 
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hfw  refondre  ioa  ouvrage  :  H 

le  xttouclià  avec  fom  ->  8c  quoiqu^il 
ail  paru  depuis  £a  dernière  cdition 
keucoupde  liviei  impies,  il  re- 
çoit rlifBcile  dy  trouver  quelque 
objeûioa  importante ,  à  laquelle 
ii  n'ait  pas  répondu.  L'a  uteur  avoir 
approfondi  cette  mancrc  avec  les 
p!u$  Ce  Ici) '.es  incrédules  de  (on 
usnps",  &  toimoitïjnt  les  l-.vrcs  âc 
lei  hommts  ,  il  a  voit  eu  i-lus  de  u- 
cilitê  qu'un  a u kl  t  a  les  ramcuer  ou 
•lIcs  cbr^aler. 

HOWARD  ,        11.  Aruxdel. 
I.  CaoMwu....  6*  Hi-iii^i  \ 

HOWEL ,  (  Jacques  )  laborieux 

écrivain  Angloi.^ ,  mort  en  iC66^  à 
7:  n     .  fut  fcci  vt  iire  d'ainbaildJe 

&  icLïciàiic  iiu  coûfcil  pendant 
les  guerres  civiles.  Ses  dépenfes 
excelfives  le  firent  enfermer  dins 
une  prîfoo ,  où  il  fut  obligé  de  tra* 
vaiticrpour  vivre.  Ses  ouvrages  en 
angloîj  font .  1.  l'Hiflulrt  de  Louis 
XIU.  II.  La  Forit  de  Dodont^  tra- 
dotteeafrançois,  Paris,  l6^^^  in- 

4*.  m»  De  la  prccmïnctce  des  Rois 
itTranc:^  d'Efpagnc  Ù  d*AngUtcr- 
n ,  trad.  en  latin  ,  Londres  ,  1664  . 
ia-ë^  IV.  UcsFoëjUs  ,  l 'ïû^  ,  in 
&c.  Apres  avoir  été  zélé  K  tya- 
liftc  ,  il  eiuliraila  le  parti  de  Oi/./i- 
&  fut  néanmoins  Hjïoriogra- 
du  Rai  après  fon  rétabliifement 
for  le  trône. 

HOY  .  (  Aadrc  )  Hoyus,  profcf- 
feur  royal  en  Grec  â  Douai  »  na- 
tif de  Bruges  »  s*acqutt  une  grande 
réputation  par  les  i^^c^ÎM  latines  « 
IS97,  ia-S*,  &  par  fon  E^ehici 
Paraphrafi potètUH  Ulujlrutus  ,  1 5  98  , 

to-4^  On  a  encore  de  lui  :  De  pro- 
mmtiëtioiu  GrmcA  ,  l6io ,  in  S",  & 
d*atttfe%  ouvrages.  Il  mourut  nu 
co/nmeocement  du  xvu*  ûcde, 
âgé  de  plus  de  80  ai>s. 

L  H021ER  ,<  Etienne  d' )  gen- 
aîUiomiiie  Provençal  I  capitaiac  de 
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la  vîHe  de  Salon ,  né  en  1 547  ,  eft 
auteur  de  plnlieurs  PUees  de  V trs 
imprimées,  tant  en  françois  qu'en 
provençal.  11  tr?. veilla  beaucoup 
fin  \c>  anciennes  chartes.  Ce  ^oiU 
a  pjllc  tuccefTiveraent  à  fcs  d<if- 
ceudants.  il  a  eompofé  des  Ckroni'» 
ques^  afTez  bitn  t-iite-,  pour  le  temps 
où  il  vi\Oi:.  Ccjar  Nofiradamus  ^ 
foa  couliu ,  gentilhomme  ordinai- 
re de  la  chambre  du  roi ,  le  cite  à 
la  dernieie  page  de  fon  Hifioift  de 
Provtaeet  imprimée  à  Lyon  eu 
1014,  comme  un  de  ceux  à  qui 
il  étoit  redevable  de  différents  Mé- 
moires qui  luiavoicnt  fervi  pour 
la  compoûtion  de  ion  ouvra fç.  Il 
mourut  à  Aix  en  1611.  Or.  a  de 
na  Journal  de  fa  vie  en  md- 
nufcrii,  dans  lequel  il  conte  une 
chofe  liagulicrc.  Dans  fa  4  s'  an- 
née ,  fa  birbe  de  noîic  dcvmt 
blintUe  en  iuuiui  de  huit  jours» 
de  ùçon  que  les  amis  le  mccoa- 
ncilToienf. 

11.  HOZIER ,  (Pierre  d*  )  fiU  du 
précédent,  chevalier ,  feigneur  de 
la  Garde  en  Provence,  juge- d'ar- 
mes  de  la  noblefie  de  France  «  che- 
valier de  Tordre  du  roi ,  &  cor.feil- 
ler-d*ctat  d'épéc  ,  né  à  Mu  Trille 
en  1 5  9  a  ,  fer  vit ,  étant  jeune ,  daus 
la  comnaCToie  des  chevaux  •  légers 
de  M.  de  Cri\]uf,  Enfuite  s  ciant  li- 
vre tout  entier  à  Tétudc  de  i'iiin^oi- 
re  généalogique  »  il  fut  employé 
par  beaucoup  de  geutils-hommes 
quicUcrchoicnt  desalimcûtsà  leur 
vanité.  Les  lumières  &  la  probité 
ii*No\ier^  lui  méritèrent  la  conftan« 
fîance  des  rois  LouU  XIU  atouts 
XIV.  Le  premier  voulant  f e  l'att»» 
cher  particulièrement ,  le  fit  »  ea 
1620,  l'un  des  cent  gentilshommes 
de  Tancienne  bande  de  fa  mnifon  ; 
le  décora,  en  t6a8,  de  Tordre  de 
St-Michel  ,  lui  accorda  ,  en  1629  , 
une  p^nîicn  de  douze  cents  livres^ 
&  le  pourvut, en  i^^.;!  ,  de  la  char- 
ge de  ju^c  d'Armci  de  i:rance^  fur 
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la  dcmi/!ion  du  vicomte  de  Satm» 
Mîauris^  qui  î  indiqua  lui-même  au 
foi  pour  fon   rucccfTcur.  [  Cette 
«îî^troe  ,  qui  avoit  cté  créée  h  la 
foilicifanon  des  étars  -  gcntraux, 
paretiic  du  mms  de  juin  1^15  ,  fut 
conférée  la  même  annte  à  François 
éf  Chêvriers  éiSt^Mdurts^  feigneur 
<eSalapny»  d'ttn«  ancienne  mai- 
son du  Mâconnois,  chevalier  de 
I ordrî  du  roi ,  Ôt  gentilhomme  or« 
dJnjîre  de  fa  chambre  ].  La  réputa- 
tion d  Horjer  an^rreatant  chaqile 
ïour ,  le  roi  le  lit  ,  en  i   t  î  ,  l'un  ffe 
fes  m.iîtie^d'hôicl ,  le  cor^m-t ,  en 
■^4Î  >  F^>iif  lui  certiher  la  nobleilc 
A»  écnyers  &  des  pages  de  fes 
gtande  6c  petite  écuries ,  ae  l'admit 
cnioft  dans  fon  confetl  -  d'état  en 
itf$4.  C'cft  aux  cortefpoitdances 
^ulï  s'ctoit  établies  ,  qu'on  eft 
partie Liîiérement  redevable  de  la 
Gazt.tcc  delranc^,  con«mencée  eit 
î^^r.  Comme  il  cto»t  intime  ami 
Théophra/lc  Rcnaudot ,  il  lui  com- 
mnniquoit  toutes  fcs  nouvelles.  A 
Tegard  de  fcs  ouvrages,  il  y  en  a 
«•beaucoup  d*iinprîinétt  iodépea» 
ifamment  de  ceux  qui  iVmt  demeu- 
res manQfcrits.  Il  tfi  anteut  d'une 
Mipoin  dt  Brctagnt ,  in- fol,,  &  de 
pîtifi.nirs  Généalogies,  Il  mourut  à 
Pôns  le  i"  décembre  t6^Jc  ,  à  6f? 
ans.  On  l'a  peint  cnmmc  un  hom- 
me qui  allioit  les  vertus  morales 
avec  les  vernis  chrétiennes ,  ami 
iMele  &  officieux ,  d'une  iucicié 
4ooce&  d*uQeconverfation  agréa* 
Uf  ,  BoUèMt  fit  ces  vers  pour  mec* 
ttr  tu  bas  de  fon  ponrait  : 

Des  Ulujhrts  Maifons  il  publia  la 
gloire  i 

St9  talents  furprmêram  tout  Us  âges 

fuhûms  : 
MifmdU  tcus  Its  mùrti  pîwMts  dans 

la  mdmMn  ; 
li  tu  awefff»  jamais  daas  êdU  dis 

9trams* 

'  m.  HOZIER,  (Chatlei-Reiid^ 
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d*  )  fîîs  du  précédent 
delanobleiîe  (ie  France P  ?ri5,8^ 
chç  valicr  de  l'ordre  de  S.  Maurice 
de  Savoie  ,  né  en  1540,  s'eA  r.ufîî 
diftingué  par  l'étendue  de  fes  con- 
roiff  nces  dans  l'art  héraldique  , 
a^nll  que  par  pluPrurs  ouvragci 
qu'il  fit  par  ordre  de  Louis  XIV, 
11  mourut  à  Patts  le  13  février 
1731*  On  a  de  hii  le  Nohi/îairs  dt 
Champagne  »  Châlons»  167)  «  io-^^ 
qu'il  dreflfa  fous  la  dîreÔion  de 
Canmarttn.  Il  eut  pour  fuccelTeur 
dans  fil  ch;ir:;c  dcjuce-  d'-^rmej^ 
Loti  h-  p  ■  t  ;  rc  d 'thr/   r  /  •  ,  (r  n  i  i  c  v  c 
confcilier  Hii  roi  eu  105  cooftils^ 
&  chevalier-dc^en  de  fon  ordre, 
mort  à  Paris  au  mois  de  feptembfe 
1 7  ^7 1  ^gé  de  82  ans.C*eft  pendant 
^  f on  exercice  qu'ont  paru' les  dix 
vol.  in  folio  de  V  Armvrial ^  ou  Re* 
g'^ru  delà  NohL-Jfe  rte  France,..  Mm 
d  UoziER  de  Sérigny ,  fon  fils ,  che- 
valier ,  gr.ind*croix  honor.^ire  de 
l'ordre  de  Saint  Maurice  ,  &  ac- 
tuellement ju^e  d'armes ,  cft  au- 
teur de  la  fuite  de  cet  ouvrage  ^ 
qu'il  a  dtfcontinué,  pour  ne  pas 
sVxpofer  à  mornfiet  la  vanité  de 
cercams  nobles  «  ou  à  tratiir  U  vé* 
rité. 

HUART,  (N.)  n'eftguetee 
connu  que  par  la  TraduBioa  fran* 
çoife  des  Hypotktfu  de  Sexeus  Est» 
piricus  y  1725  ,  in-i2.  Il  Tacconi* 
pagna  de  notes,dansIefquelle$  il  tâ- 
che de  fortifier  le^  fentiments  <lece 
fameux  Pyrrhonien. 

HUARTË  ,  (  Jean)  natif  de  St* 

T*nn,  dan^  h  N^v^rre  Françoife, 
s'acquit  aux  vii*^  iiecle  de  la  réputa- 
tion, ly^f  un  ouvrage  cfpaijrol, 
intitule  :  V L.xamcn  des  Efpritî,  Ce 
livre  a  été  traduit  en  Utin  ôî.  ea 
françois.  On  eftiaie  TédititMi  de 
Cologne,  T6to ,  în-rs, 

I.  HUBER ,  (  Samuel  )  titoit  ori- 
ginaire de  Berne ,  U  profefieur  en 
théologie  à  Wittemberg,  ▼ecsl'a» 


Digrtized  by  Google 


H  U  B 

t59t«  Zirticr  «voit  enfeigné  que 
IHrii  déterminoit  les  bommes  au 
laaLcojnme  au  bien.  Aînfi  »  Dieu 
féal  prédeAinolt  Thomme  au  faluc 
M  à  la  damnatîoa;  &  tandis  qu'il 
produifoU  ia  juilice  à^n&  un  petit 
a>mbrc  de  fi  îcî  ,  iî  dctcrminoit 
les  autres  nu  crlni*:  &  a  l'impéni- 
feice.  Huhji\  ne  put  s'acconnoder 
de  CCS  principes')  il  !e?  trou  va  coq- 
crsire-ji  a  I  idte  de  la  iufticc,  cit.-  la 
bonté  &  de:  U  miséricorde  divine  , 
&  il  donna  daos  un  excès  oppofé. 
Deoleigna,  aoa-feitlement ,  que 
Dian  voulott  le  falut  de  tous  les 
hooMies  i  mab  cocore  que  Jtfiu» 
Ckrif  les  AYok  «I  effet  tous  radie- 
tès^  de  qo^il  n'y  eo  avoit  p<is  un 
pour  ]c<{U€lJ*/us-Chri/l  n'eût  fatif- 
kit  réeUement  &  de  {ait.  De  forte 
gue  les  hommes  n'étoieot  fîimné-î , 
eu?  Tî^r'T'Ç  qu'ils  tomb'iic:  (\c  cet 
état  de  juitice  dons  le  pcche  ,  par 

i.  ar  propre  volo&té,&  en  abufiànt 
de  leur  Iihertc.  Cette  doârine  fit 
chalT^r  /iuhcrde  fon  univerfité.  On 
aoe  luà  :  1  il s/y//cdn€>a  des  chapitres 

'  IX ,  X  &  XI  de  1  Epiirê  amm  Rmaiiu^ 

IL  kuBER .  (  Ulrk)  né  à  Doc* 
kaai«en  1^36»  devînt  profefleur 
en  droit  à  Fnneker ,  fit  mourut  en 
1694,  après  avoir  eu  de  grandi 
dcnxclés  avec  le  célèbre  Ptriionius, 
Os  a  de  lui  :  I.  Un  traité  De  Jart 

ii.  'iîotîs,  II.  Juvifpru  1:ntiji  Fr'tiica^ 
Tll.SptC'TTtcn  Philojvpfiiif  f/v/V  M.iV, 
Ir.fîitui:onci  liijloriit  civili^  :  H  phi- 

ûe  jrs  autres  ouvrages  efliine»  des 

m.  HUiiER»(Marie)nceàGe- 
oeve,  morte  à  Lyon  le  13  juin 
'7n  I  âgée  d*environ  f6  ans,  eft 
connue  par  quelques  ouvrages  qui 
ont  en  quelque  conn.  Les  prtn- 
cîpamt  font  :  L  le  MùmdêfMt,  pré* 
firi  rnif  èêlMdt  fage  ,  1731 — 1744, 
ia-ra.  n.  le  Syfiém*  des  Théoto- 
gtmt  mficUns  &  modemts ,  fur  fêtât 
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T7 3 9 ,  lit- 11, m.  Su*u  du  Hiême À»» 
vragie  ^firvant  de  Répon/e  à  M.  Rm» 

duâion  du  Spccîatwr  An^hU%  ceC 

abrégé,  qui  n*a  pas  réuÂi»  pâme 
en  1753,  en  6  parties  in-ii.  V. 

Lettres  fur  Ia  re/'q'/off  c^:^j'f!'c  à 
r homme  ^  r-'^ç  &  1754,  6  parties 
in  1 2.  Oct  ouvrage  a  eiTuyc  des 
coiîtradiiiions  &  detaftesccnfurcs. 
L'.iute-.'f  fe  borne  ju  nurffé'fme, 
jMii-  //..tJ^r  croit  PiOLtuunic.  liile 
avoit  des  conuoiftanccs  &  de  l'cf- 
prit  ;  mats  elle  ne  Cavoit  pas  tev* 
iours  développer  fes  idées,  Scieur 
donner  cet  éclat  lumineux  qui 
diffipe  robfcttrité  de  la  métaphy- 
fique. 

/.  HUBERT,  (  Sn'nt)  cvcque 
de  Maëftricht  ,  fut  TApôtre  dea 
Ardcnncs.  Il  écoit  né  dan<;  TAnut- 
taine,  d'une  f  .miîie  noble  ,  qui  îe 
plaç.:  à  !a  cour  de  Thferri  fil.**  On 
yy  ne  peut  douter  dit  5tf:7/rr  .qu'il 
>'  uc  fe  foir  marié  ,  fj^ie  Ftcrihet 
»♦  n'ait  été  le  fruit  de  fon  un.oa 
»  avec  f/oribone  ,  fille  de  la  pre« 
fi  miere  qualité.  Après  avoir  véoi 
n  dans  le  monde ,  il  en  conçut  om 
n  dégoût  «  qui  fut  le  commence» 
VI  ment  de  (a  converfîon.  On  a 

voulu  que l*jppi.ri tien  de  Jofns» 
M  Chrift  en  croix ,  fur  la  tête  d*u9 
*»  cerf  qu'il  pourfui  voit ,  en  ai  t  été 
»•  l'occafion.  De  qiteîque  infirn* 

ment  que  Dieu  fe  fiit  fcrri  y  î! 
*•  quitta  tout  pour  fe  fandifier 
M  fous  la  difciplinc  de  S.  î.cmhert^ 
M  cvcfuc  de  M^crtncht  ,  dont  il 
»»  fut  le  fiicceTour.  II  imita  fej 
w  verc'js ,  6t  pcrfedionna  fes  ou- 
>»  vrages  »♦.  Son  corps  fut  transféré 
à  Tabbaye  d*Atndain ,  qui  pont 
aujourd'hui  fon  nom.  Ceftdans 
ce  monaftere  que  Ton  mené  ceux 
qui  ont  été  mordus  de  chiens  en-* 
ragés.  On  leur  fait  un  incifion  au 
l^ont ,  dans  Isquelle  on  enferme 
un  petit  morceau  de  Tétole  de  ce 
iaint  prélat*  Ses  defceadano  pré*. 
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tendent  guérir  du  même  mal,  en 
faifaiu  quelque:;  prier  es  ;  mais  VH- 
glifc  n'ayant  pas  encore  décidé 
qu'ils  eurent  ce  droit ,  on  n*eft  pas 
plus  obligé  d^ajouter  foi  à  ces  gué- 
rifons ,  que  de  croire  que  ceux  qui 
fe  dif;nt  de  la  race  de  St^Martin  ^ 
guérlffcnt  de  rcpilepfie,  que  les 
défendants  de  St.  R<.  ch  peuvent 
demeurer  fans  flntK^^r  .ui  mi'ieii 
des  pcftifércs  ,  i.»:  qu-lqucfois  n.c- 
me  les  gucrir.S.  Hubert  mo\xï\xx,  le 
30  mai  727. 

HUBERT ,  (  Matthieu  )  prê- 
tre dé  l'Oratoire ,  né  à  Châtilioa 
dans  le  Maine ,  mort  à  Paris  le  la 
Ipars  173  •■ ,  à  77  an^ ,  remplit  les 
chaires  Jes  plus  brillantes  des  pro- 
vinces ,  de  îr.  capitale  &  de  la  cour 
avec  beaucoup  tie  fuccc^..  Le  P. 
^ouT<ia!oî!c  rentendoit  lorrqu'il 
pouvou  i  &  le  Jcfuite  rr.citoit  TO- 
ratoricQ  au  nombre  des  premiers 
prédicateurs  de  fon  temps.  le  P, 
Myhen  mérîtoit  encore  fon  ellime 
par  fa  tendre  piété  t  &  fur-  tout  par 
îd  profonde  humilité.  Il  difoit  que 
«  MaJjiUon^  fon  confrère  ,  de  voit 
yi  prêcher  nux  maîtres,  &  lui  aux 
»  domefiiques  r».  Une  pcrfciinc 
de  diliiinî^tion  lui  ayant  rpppclé  , 
dans  une  grande  compagnie,  qu'ils 
avoient  fait  leurs  études  enlemble: 
Je  n*ai  garde  de  touhlUr ,  lui  répon> 
dit  Hubert  :  Vous  ûyU\  alors  la  hvn* 
U  de  mt  foumir  dàs  Uy/es ,  Ù  dt 
éonrf  di  vos  haiits,,,»  Ses  Semons  , 
publiés  à  Paris  en  1725  ,  en  6  vol. 
în-T  2  ,  o-t  fatisfait  les  gens  de  goût 
&  les  pcrf*"  rrrs  pieufes.  «  Sa  ma- 
yt  r.icrc  de  r^Hionner  (ditleP.de 
M^nttu'ii\  éditeur  de  ce  recueil) 
n'dvoitpoint  cette  fécherefi'c qui 
M  fait  perdre  quelquefois ronâion 
9%  du  difcouTS  -,  &  fa  façon  de  s*cx- 
M  primer  ne  tenoit  rien  de  cette 
M  clociitiop  trop  étudiée  ,  qui  l'af- 
>»  foiblir  :i  force  de  la  polir  m.  L*U- 
raifon  funèbre  do  la  reine  Marie 
d*Autricà€^  a  cA  pas  la  xpeilleure 
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pièce  de  cette  colleâioo.  Le  P.  Uu* 
bcn  éîCit  plus  propre  pour  l'tlO"- 
quencc  chreiicnne,qucpour  l'vio- 
qutnce  académique, 

HUBNER ,  (Jean)  pTcfefTrrrde 
géographie  à  Leipfick  ,  &  rcacur 
de  Pécole  de  Hambourg ,  mourut 
dans  cette  "vilte ,  le  21  mai  1732  , 
à  64  ans.  On  a  die  lut  une  Gécgra" 

phie  umS^ftlU  ^  ok  l^on  donne  unt 
idée  abrèf^c  des  quatre  Parties  da 
Mon.'^z.  C'eft  le  titre  l-"  traduc- 
tion qu'on  en  a  faite  de  l'allemand 
en  fr^nçois  >  à  B;'<ie,  i''^"  ,  6  vol. 
in-i  2.  La  méthode  ce  î'jutcur  cft, 
en  générai,  claire  Se  ûcile.  L'ou- 
Yrage  cft  afles  exaâ  pour  la  partie 
de  rAltemagne  ;  mais  il  Teft  beau- 
coup  moins  pour  les  autres  pays* 
Trop  attaché  aux  anciens  géogra- 
phes ,  il  érige  en  villes  une  foule 
d'endroits,  fini  font  anjonrd  hui  \ 
de  peî'ts  villages.  11  fe  trompe 
fouvcîu  fur  la  pofition  des  villes, 
fur  les  d'ftiinces  Teicndue  des 
royaumes  &  des  provinces,  lllai^e 
ignorer  d«  quelle  efpece  dé  lieue» 
il  entend  parler  >  lorfqu'il  marque 
cette  étendue,  U  y  a  tel  endroit  de 
ion  ouvrage ,  dît  D.  Vaijfettt ,  qui 
pourroit  faire  douter  s'il  cnnnoît 
les  premifr*;  "principes  de  la  fphtre. 
Il  manque  de  Cfit:(;ue  dnn^  plu- 
jReuTS  endroits  ,  dotine  d.ins  la  mi- 
nutie, &  adopte,  quoique  Proicf- 
taiit,  des  erreurs  populaires. 

■  HUDDE ,  (  Jean  ) borrj^v.errefîrf 
d'Amftcrdam  ,  grand  pcl.uquc  ,  fu- 
yant mathématicien ,  mort  à  hmî* 
terdam  en  1704,  cfi  auteur  de  quel* 
ques  Opufcute*  eftimés.  Wranf,  Sda*  \ 
ten  les  a  inférés  dans  fon  Commei^ 
taire  fur  la  Géométrie  de  Dejeartts» 

HUDEKIN,  nom  d*uii  Efprft 
follet  »  que  la  tradition  dit  avoir 
paru  autrefois  au  diocefe  de  Hîl* 
desheim  ,  dans  la  S.Txe.  On  en  ra- 
conte des  chofes  nicrvcilleiifes.  | 
Tdacôt  il  jparoiiloit  eu  h^piu  dt 


* 
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payfiin,  &  fe  ptaîfoît  far-toutdans 

la  con  vc-rirloll  des  hommes  ;  & 
tantôt  il  les  cnrreteooic  fans  fe 
fjlrc  voir,  il  donnait  fouvcnt  dcç 
avis  aux  grands  fct^^neurs  c!e  ce 
!cur  devoir  .irnver  ,  ^  remioit 
de r vice         uns  Se  t\îx  nutic;.  Sa 
Tctraiie  ordinaire  i^cojt  la  cuiiînc 
de  révoque ,  où  il  fe  familiarifoit 
avec  les  çuifioiers ,  &  il  les  aidoit 
en  tout  ce  qui  regardoit  leur  mâ* 
tîer.  Il  ne  iiutfoit  â  pcrfonoe  »  à 
moins  qu'on  ne  Tattaquât  *,  mais 
il  oard(;nnoit  rn-ement.  C'ef^  ce 
vT  ':n  j^-irçon  de  cuifinc 
«le  i  cveque  qui  l'avoir  accablcd'in- 
}ures.  Htidckin  en  avertit  le  chef 
4ic  cuiiîne  y      voyant  qu'il  ne  lui 
ieifoit  point  fattsfaâion,  il  étouffa 
Ion  ennemi  lorfqu'U  dormoit,  le 
4i>upa  en  morceaux ,  &  le  mit 
entre  fur  le  feu.  Non  content  de 
cette  vengeance,  il  s'attacha  (ie- 
yuis  à  tourmenter  If^  oincicrs  de 
cuifine  ,  ^  îe«:  f^i  v'^'iJ"*  î"^"ie  de 
In  cour  de  l'cv^'^i:'?  ,  nu:  ,  par  la 
force  de  fes  cxorcifmf"; ,  le  er»n* 
rraiiçnit  de  fortir  de  ion  dijccre. 
Voilà  ce  que  rapporte  Tiitbtme  ; 
Toilâ  ce  qtt*ofl  croyptt  dans  fon 
fiecie.  Il  eft  bon  de  rappeler  ces 
faits  au  nôtre,  pour  détromper 
les  imbéctlles  qui  ponrroient  pen- 
fer  comme  on  penfoit  d;in':  ces 
temps  d'if^norince ,  degro&érecé 

T.  HU13SOV,  ^  Henri)  pilote 
Ai;',îois.  i  coin-^  itriotr<;ont  don- 
ne Ton  nom  à  un  détroit  Se  à  une 
baie  qui  font  au  Hord'duÇanad?. , 
pour  prouver  qu'ils  ont  les  pre- 
iniersdéeouvert&  poifédéce  pays- 
là  ;  mais  il  eft  certain  que  fi  HuA- 
§«n  a  été,  en  ?6to  ^  dnn^  le  Nord 
du  Canada,  &  a  donné  fon  nom 
î»n  d'^troît  .  il  n*y  a  fait  avicin  étn- 
h!  iîemcpr  »  n'a  noint  étc  dnns  îi 
V'r^ir  ,  &  n'a  I  r.fTt-  avicur»e  marque 
éJ^*  iirifc  de  poîTeffton.  Dc>  Certes 
an^loiles  marf^ueat  voyage 
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dans  îa  éHudfon  en  \C6%  % 
mais  les  François  y  avaient  arbotl 
les  arme:  du  rot  de  France  dès 

l'ajince  165 

II.  HUDSON,  (Jean)  ne  à 

"^edhop  dan*  la  province  de  Cum- 
bcrlind  vers  l'an  165a  ,  profcffa  1 
nvec  iDcnucoup  d'applaudiiVcm.cnt 
la  phnoloiiaie  les  belles-lettres 
à  Oxford.  Son  mérite  le  ftt  choi- 
fircn  1701,  pour  fuceéderà 
mas  Hyéc  dans  la  charge  de  btblio-»' 
thécatre  de  la  bibliothèque  Bod« 
leienne  ,  &  en  1712  ,  pour  occn- 
perla  place  de  principal  ducollegn 
de  la  Ste.  Vierge  à  Oxford.  Il  rem-» 
plir  CCS  deux  emplois  avec  diftinc- 
lion  jufqu'à  fa  mort ,  irrivce  le 
2-T  novembre  1719  ,357  ans.  Ses 
trav.-.ux  nu  iipîics  abrégèrent  fes 
jours.  La  rc publique  des  lettres  lut 
dote  de  favantes  éditions  de  Vtl^ 
hiuS'Patereuius  ;  de  Thuciiiéc  \  de 
Denys  ê Halieamdffe \  tongin\ 
d*Efop€  ;  de  Jofepke  ;  des  Pcritr 
Géographes  Grecs  »  Gxford  1698  ^ 
î'-'i  ;  ,  4  vol.  in-^°.  Toutes  les  t^ii- 
tr?<;  éditions  (VHtdfon  font  in-toî. 
uc  imprimées  à  Oxtorden  diitécen- 
tes  années. 

HUE^.'TA  ,  (  Cypricn  de  !a  ) 
reii^in'x  EipdgnoJ  de  l'ordre  de 
C'iteaiix  ,  enloirna  l'Ecriture- 
fùintc  dan^  ruiiiveii'ité  d  Akala,  & 
mourut  en  i  ^60.  On  a  de  lui  de» 
Cjtnmcrtairss  :  1.  Sur  Joh,  II.  Sur  /«s 
Pj'eaitmts»  III.  Sur  /r  CatuSquê  dtt 
Cantiquté  ,  &c  Ils  font  favants. 

*  HUET .  (  Pierre-pnniel  )  né  à 
Caen  en  1 6^0,  fie  fes  études  au  col» 
leges  des  Jéfuites«  &  ie  préparoic 
à  étudier  en  droit ,  lorfqu'il  prie 
du  roût  pour  la  phiiofophie  dans 
les  Prtrc  ptt  di  Dejcarta ,  &■  pour 
l'érudit\on  dans  la  Gév^rjphu  fa- 
crée  de  Boch.^rt,  Il  accomo^ona  ce 
dernier  en  5uedc  où  Ctir-jUac  !uiilt 
le  môme  accueil  dont  elle  hor  oroit 

1?  s  fevancs  («nfonmof  »  Pe  teionr  ^ 
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dans  Ta  patrie  ,  il  infVitua  une  aca- 
démie de  phyfiq  ic  ,  dont  il  fut  lo 
chef,  &  à  laqucile  Louis  AiK  fît 
lentir  les  effeîr,  de  fa  libéraliré.  En 
3670  ,  le  griiad  BoJJ'uet  ayaat  été 
nommé  prccepteur  du  Dauphin  , 
Jfiut  fut  choîfi  pour  fous-précep-' 
tcur.C'ell  alors  qtt*il  forma  If  plan 
des  éditions  adufum  Delplùni  :  édi» 
tions  qu*ii  dirigea  eu  partie.  Ses 
fervices  furent  rccomf»cnfcs  par 
r  jbhnyc  d'Aunai  tn  167S  ,  Se  en 
i6ft$  par  révêchédcSoi/Tous.qu  li 
permuta  avec  }iri:!^vt  de  Sil'cry  ^ 
Xiommc  à  celui  d'Avr«inches.  Les 
travaux  de  l'épifcopat  ne  purent 
talentîr  fes  travaux  littéraires» 
OmtinitellemcAt  enfermé  dans  fou 
cabinet  &  dans  fa  bibliothèque,  il 
faifotr  répondre  à  ceux  qui  ve- 
noient  lui  parler  d'affaires,  qu'il 
^tudioir  f  ^  !  pourquoi  ^  difoit-on  , 
U  Roi  ne  nous  a  t-il  pas  donné  un 
Evtque  qui  ait  fait  /c»  études  ^  Les 
fondions  du  miniilere  rbforbant 
une  partie  du  temps  qa'il  vouloit 
.  donner  au  travail  »  il  fe  démit  dt 
cet  évêché ,  U  obtînt  à  la  place 
Pabbaye  de  Fontenai  près  de 
Caën.  C'eft  là  qu'il  s'étott  propofé 
de  fe  fixer.  Sa  patrie  lui  avoit  pcru 
trc^-n'.n  ?hle  ,  tpnt  qu'i!  n'y  avoir 
eu  q  jc  d  js  amis:  mais  du  momt  nt 
qu'il  y  pofTcda  des  terres ,  les  pro- 
cès ralTaiUirent  de  tous  les  cotes  , 
&  l'en  chaffcrcnt  ,  quoiqu'il  eût 
auffi,  grâces  à  fon  air  natal ,  quel- 
que oQvenure  p<mr  te  jargon  de 
te  chicane.  Il  fe  retira  donc  peu  de 
temps  après  chez  les  Jéfuites  de  la 
maifon  profeffe  à  Paris  ,  auxquels 
il  Icgua  fa  bibliothèque.  11  vécut , 
partageant  fes  jours  entre  l'étude 
&  la  focitte  des  favants  ,  iufqu  à 
j.i  mort,  arrivée  le  26  janvier 
J7^i  ,  à  91  ans.  Il  étoit  de  Taca- 
ddnle  Françoife.  L*énidttion  chez 
Hutt  n^étott  ni  lauvage ,  ni  rebu- 
tante. Humain  ,  affable ,  préve» 
iant|  d'une  bjimw  ég«l«jt  <l'ufl{ 
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cooveifatîon  aifte  fie  agr^abTe  ,  3 
in(lrv'fuit  les  f  iv^.atç  ,  fsvnit 
plaire  ajx  ignorants  r.êne.  Mais 
fa  polifcfTc  tcnoit  plustic  !.i  dou- 
ceur d'un  littc-rjteur  indulgent  , 
que  des  agréments  d'un  courtifan 
poli.  On  trouve  à  la  fin  des  MU 
wioires  de  MU*  de  Moupt-tJUr^  un 
portrait  de  Hutt,  adreiîé  a  lui* 
m^me  par  une  dame  de  fes  amies* 
En  voici  les  traits  principaux. 
«  Vous  êr?<;  commode  ,  point  cri- 
))  tique  ,  6t  h  peu  n  r-c  à  juger 
»»  mai  ,   q  -c  ]c  crois  que  voire 
»  bonté  pcurrost  mcnie  qu.'kjue- 
V  fois  duper  votre  efprit.  Vous 
n  eftimts  pins  légcrement  que 
»  vous  ne  méprtfen.  Vons  &et 
»  franc  &  iîncere  ,  9t  vons  aven 
»  la  franchife  d'un  vrai  homme 
n  d'honneur,  qui  ne  fent  riendane 
»♦  fon  sme  qu'il  ait  intérêc  rie  ca- 
»  cher  ,  ni  qu'il  puilTc  avoir  honte 
»♦  de  diïe.  Ain(t  vous  parlez  ce  vos 
»♦  fencimenrs    fort  fracchcnr.enti 
»  Mais, autant  que  vous  ères  franc 
M  fur  ce  qni  ne  regarde  que  vons  • 
M  entant  ètes-vons  céfervé  fur  in 
H  fecret  des  antres  :  vous  y  ètea 
*•  même  un  peu  trop  fcrupuleux^ 
»  Vous  c;es  incapable  de  votts 
yy  venger  ,  en  rendant  mnftcc  pour 
»  malice  ,  &  vous  très  û  peu  mc- 
>i  difant,  que  niDne  le  rcirtnti- 
»  meiii  ne  vous  arracherait  pas 
»  une  médifance  de  la  bouche 
»  contre  vos  ennemis.  Je  trouve 
n  que  vous  ne  les  ménages  qne 
n  trop  félon  le  inonde:  je  n'en* 
i>  tends  pat  dire  pourtant  que 
»  vous  manquiez  de  fenfibiJité 
»  pour  la  gloire  &  pour  l'bonneuri 
't  au  contraire,  vcuk  v  êtes  dcli- 
»♦  ca:  fufqu  a  1  ovccs.   \  ous  ère« 
»  fagc ,  Adèle  &  lur ,  autant  qu'on 
»  le  peut  être.  Vous  avez  beau* 
»  coup  de  modeilte ,  &:  jufqu'à 
»  avoir  honte    être  déconcerté 
9*  quand  on  vous  lotie*  Je  me  fon* 
yi|^<iM*yiAi«ttr9Htvonsin> 
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vierîlcîléc ,  pour  m  «en  venger,  ques  ,  cft  peu 'pçmfé.  C'cft  ainli 
»>  le  voui  fis  rougir  devant      de  qu'en  jugcoit  l'abbc  Tiublet^  trcs- 
„  /o/:^€vi7/<,  en  vous  reprochant  capable  d'apprécier  les  écrivains 
,»  votre  doârioe.  Mais  votre  mo-  penfeurs.  H.  Dtelsris  lnurpr<tlhut  ^ 
„  délite  eft  plus  dans  les  feoil-  *     tftimo  geiun  btttrprttûmdi  \  la 
M  neûts  que  vous  aTCk  de  vous*  Haye  16S3  ,        !IL  Une  éditioo 
),  nème ,  que  dam  votte  air;  car  des  Commintmirts  d*Origen$  fur  l'E« 
Il  TOUS  êtes  nodeUe  fans  être  cricure-fatntciRou«n  r66S»  2  vol. 
n  doux,  8t  TOUS  êtes  docile»  tn^fod* en  grec  &  en  1  a rin, Cologne 
)i  quoique  vcas  djtt  Tair  rude.  x68$  ,  3  vol.  in-fol.  IV.  Un  favant 
n  Vous  êtes  fi  prompt,  le  vous  traité  de  t Origine  Ats  R  mans  ,  in* 
n  foutenez  vos  opinions  avec  une  12  ,  à  la  tête  de  celui  de  Zaïdt.  V» 
n  impétiiofité  fî grande,  qu'il  fem-  Kyufijîlom^  Â/meantt  Je  c:>ncûrd;a  ra» 
V  ble   qu'eUe?  vous  deviennent  tionts  &  fidei  \  i  Q  è  1  it  ,0  ^  in 
„  une  palîioa.  Votre  humeur  n'cft  VI.  Traité  de  la  jothltjje  de  l*hfprit 
M  ni  trop  cn'touée  ,  ni  trop  mclan-  humât  n  ,  Aniftcrdan;  17:3,  in-ii: 
„  colique.  Vous  n'ctespas  incivil  ;  traduit  en  lat'm  ,  Amfserddm  ,  1738: 
„  mais  votre  civilité  mcinquc  uu  &  en  Allemand  ,    par  Chn/Ham 
„  peu  de  politcffe.  Vous  êtes  pieux  Groff;  î-rancfort,  1714,  avec  des 
H  iass  être  dévot ,  &  vous  aves  notes  oA  le  commentateur  prétend 
n  ffl  votM  fervir  de  la  feience  »  réfuter  le  teace.  Ce  Traité  eft  une 
,1  qui  g^te  les  autres  «  pour  voue  traduâion  de  la  première  partie 
„  itfermir  dans  la  foi  „.  Ce  prélat  de  Quafi.  Mntiànm,  Quelques  fa« 
a  beaucoup  écrit ,  en  vers  8c  en  ^ants  ont  cm  y  voir  une  efpece 
profe  .  en  latin  &  en  françois.  Ses  de  plagiat  des  Hypothefes  Pyrrho* 
principaux  ou vf.iges  font:  I.  Z>c*  niefincs  de  Sextus  Empyricuss 
WM/îrario  Evangelica  ,  Paris  1679  ,  m?is  les  deux  ouvr.^ges  font  très- 
fol.  :  cVft  1^  l'époque  de  1 1  r''"  différents.  Vchalre  (  .s.ccfe  de  Louis 
rdirion  de  cet  ouvrK^*?  f  i  .eux.  A7K )  dit  que  ce  'Ir^  ré  a  fait 
E?!e  rcntcTnc  phifî'urs  pnHt^es  beaucoup  de  bruit,  &  a  paru  '^é^ 
pîrticuliers  ,  que  Hi'Ct  retr.incha  mentir  f.i  Dcm:>nfîraîîon  Evan^e/i" 
«v.ns  la  féconde,  donnée aiifTi  a  Hi-  ûue  ;  mais  un  cntiqu^  moderne  re- 
fis en  169- ,  in-fol.  Celle-ci  t il  ce-  riiaix^ue  qu  oa  trouve  Jes  n:cme$ 
pendant  plus  ample  malgré  les  re-  principes  dans  les  préliminaires 
francbcments  *  8c  c*eft  pourquoi  1  de  la  Démonftration.  Le  deûem 
les  curieux  raffemblent  les  deux  é*HuH  eft  de  montrer  que  le  fyf- 
éditions  pour  avoir  tout.  Cèlle  de  téme  des  anciens  fceptiques.,  ré* 
Naplesen  1731*  en  2  vol.  in- 4***  <luità  de  certaines  bornes,  n*eft 
a  été  faite  fur  celle  de  Paris  1 690.  pas  fi  déraifonaable  qu*on  le  croie 
Ce  livre  eft  th?rgc  d'érudition»  communément (  qu'il  n'eft  point 
maïs  foible  en  raifonnement  :  ce  oppofd  aux  preuves  de  la  reli* 
qui  fit  dire  à  beaucoup  de  perfon-  gton  ,  qui  refieroient  démontrées 
nés,  (  dit  Nictron)  qu'«7 n*y  nvoît  quand  même  le  doute  fe  répan* 
de  démontré  que  ta  ^an^e  hclure  de  droit  fur  I  j  plupart  des  fciencCS 
!  tuteur.  Il  auroit  fallu  ,  pour  un  humaines.  VII.  De  Is  Jîtnatîcn  du 
pareil  ouvrage ,  le  génie  de  Pjf-  Paradis    Tenejîre  i    Arrlterdèm  , 
cha/  ou  àQBojJue:  \  8(  l'auteur  ne  1701  ,  inii.   Il  prétend  d^ns  ce 
l'avoit  pas.  Kn  gcnéril  ,  tout  ce  livre  que  le  jardm  de  nos  pre- 
qui  nous  refte  de  lui,  même  ce  qui  miers  parents  étoit  fur  le  canal 
regarde  tes  matières  philoio|)iu-  ^ue  forment  le  Tigre  8c  r£uphia^ 
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t«,  tprès leur  jon^ion  ,  entre  l'ef- 

pacc  où  ils  fe  joignent,  &  celui 
où  ils  fc  divifent  de  nouveau  avant 
que  d'entrer  dins  le  Golfe  Pcrli- 
que.  Selon  le  icxte  de  riitruure  , 
il  (onoii  de  ce  lieu  de  volupté 
110  fleuve  qui  fe  partageoit  en  qu»> 
tre  tètes  :  ce  font  lei  quatre  ca« 
naux  que  ks  deux  fleuves  font, 
deux  avant  leur  jonâton  »  VEu-^ 
fhrati  ù  It  Tigre  f  &  deux  lorf- 
qu'iîs  fe  divifent  ;  h  Ph'-fun  tfut 
coufc  tout  autour  de  la  ttirz  d  Hevi- 
iath  »  c'eft  le  canal  formé  vers  l'oc- 
cident par  le  fleuve  lorfqu'il  lort 
du  paradis  terreflre ,  &  qu'il  arrofe 
le  pays  habité  par  CA/vtf/tiA,  fiJs 
de  Chus  ;  8c  le  Gtkom  qui  pàwtûurt 
tout  le  pays  dt  tEtkiopU ,  c*eft  le 
bras  oriental  du  fleuve  qui  fe  àé» 
charge  dans  le  Golfe  Perfique. 
Cette  opimon  n'cft  pns  fans 
difficulté  ,  &  îl  ell  a  prcfu- 
mcr  que  les  favants  ne  feront 
jamais  de  dccou.erte  certaine 
fur  un  lieu  fi  éloigné  de  nous. 
VIII.  HifioiTt  du  Commmê  de  U 
Ifuvigatiou  dts  Anciens  9  in-ts» 
tdimprtmde  4  Lyon»*  chei  !>«• 
plain,  in- 8*,  en  176^*  Ces  denx 
derniers  ouvrages  rcoferment  une 
érudition  immcnfe.  Le  premier 
fatisfît  les  curieux,  8c  le  fécond 
les  citoyens.  IX.  Commentarius  de 
rcbus  ai  eum  pertintmîbus  ^  1718, 
in- 12.  X.  De-;  Poéjîes  latines  ài 
grecques  ,  des  Od<s ,  des  Eiégics , 
des  Mgh^ues ,  des  IdyUes ,  des  Pie- 
tts  héroïques^  fit  fon  Vùyage  em 
Suèdsi  Utrecht»l7oo ,  in  12.  Les 
▼ers  de  ce  prélat  refpircnt  Tanti* 
quité  ;  la  latinité  en  t(i  aufli  pure 
qu*élégante  ;  mai'^  l'imagination 
poétique  y  domine  peu.  XI.  C<n- 
fura  Phi/o/ophra  CnrujJjna  ^  in  12: 
critique  qui  détruit  quelques  er- 
reurs de  Dcfcartu  \  maib  qui  prou- 
ve t  lorf qu'on  la  compare  aux 
écrits  de  ce  ^rand  homme ,  com- 
hioi  ibfs  dont  «ii*dafloiia  de  luit 
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Quand  Huet  entreprit  cette  cfid* 

fure  ,  il  étoir  ptnvit-  contre  î^s  Car- 
tcficns.  II  trou  voit  m^uviis  que 
ces  philotophes  préfcralîcnt  ceux 
qui  cultivent  leur  raifon  à  ceux 
qui  ne  font  que  cultiver  leur  mé- 
ia)>ire  »  &  qu'ils  exigeaflenc  qu'on 
travaillât  plutôt  à  fe  conocdtic , 
qu*à  connolire  ce  qui  s*étott  paflié 
dans  les  fiedes  reculds.  XIL  OtU 
pnes  de  Cacn ;  Rouen,  17064  in- 
X".  Xin.  Diane  dcCafiro^  1728» 
in  J  2.  XIV.  Il  orna  de  Note*  ie 
ManUiiii  ad  ufum  Delphinl  ,  doccé 
par  du  /j>.  L'ahbé  de  Tillaâtt  fit 
imprimer,  aprcs  la  more  de  Hmi  ^ 
vol.  io-i2  de  Dijfertmttcms  die  de 
Lettres^  prefqye  toutes  de  ce  pré- 
lat.,* Voy,  fon  Eloge  au-devant  de 
VHuuîana  »  in- 1 2 ,  recueil  qui  ren- 
ferme des  Penfées  diverfes  &  des 
Poëiîes  :  il  a  été  publié  par  l'abbé 
d'O/'î'^f ,  fon  ami ,  à  qui  le  favanc 
évêque  l'avoit  confié.  Sa  mémoire 
s'étoit  fort  a^oii>iie  a  lâ  fuite  d'Ufit 
maladie  qu'tl  cuteniyia.  Ainfi  » 
n'étant  plus  capable  d'aucun  ou- 
vrage ftiivi,  U  jeta  fur  le  pa* 
pier  des  penfées  détachées)  fil 
c'eft  ce  qu*oii  a  fout  le  titre  d'IEb- 
tiéma. 

HUFNAGEty  (Georges)  naquît 
à  Anvers  eut  54s  «  fit  mourut  daas 
cette  ville  en  téoo,  é  55  ans.Sès 
parents  voulurent  en  faire  unaf 

chiteâe  ;  mais  la  nature  en  fit  on 
peintre.  L'empereur  Rodo'phc  em- 
ploya fon  pinceau  à  reprefcnter 
toutes  fortes  d'animaux ,  genre 
dans  lequel  il  excelloit.  Cet  ar- 
tiAe  s*eÂ  encore  acquis  quelque 
féputadon  <bns  la  Poëfle  alleaMn* 
de  de  latine»  U  eut  un  fils  «  qui 
fe  diftîngua  comme  lut  dans  li 
peinture» 

HUGHES ,  (  Jean  )  né  dans  le 
Wiltshirs  en  1677,  fut  d*on  tem- 
pérament valétudinaire»  qui  I  Wi- 
gea  à  M  l'occuper  que  des.  m 
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l^éables,  tels  qui  le  deiGn,  la 
poâb&tomufiiiiie»  11  terinma  fa 

vie  ett  1719,  à  4a  ans.  Il  eft  rc- 
prâé  par  les  Angloîs,  comme  un 
r-r  leurs  ptus  agréables  écrivains. 
iw*s  Pocfus  oni  Clé  publiées  en 
l-»"9,  2  vol.  in  ii.  On  y  trouve 
Wie  Ode  au  créateur  de  l'univers  , 
fui  pâ0e  pour  un  des  plus  beaux 
iKorceaux  lyriques  An^tois;  &  le 
fiig$  é€  Damas ,  cra^cdic ,  pleiae 
lbgcaie.de  détails  touchants,  &  de 
Ibomisiotéreflaotes.  Cet  auteur, 
at«  k  compatriote  i^Addifam ,  eut 
^Mcoup  de  patt  au  Sptàauur  jùi^ 

I.HUGO,  Voy.  HUGON. 

IL  HUGO,  (  Charles  -  Louis  ) 
chanoine  Prcmonrrt- ,  doé>ci:r  en 
tliéologie  ,  ahbc  d'Ecivjl,  évéquC 
ûc  Piolcmdidc,  mouriu  j  ttivai  le 
•1  fepterobre  17591  ^  '  4  'ins.  Ce 
prciat  avQit  de  l'crudiuon  ,  mais 
HlieUiiToit  em|>ûrtcr  quelquefois 
par  fa  vivacité  en  écrivant  6c  en 
agtflfaitt.  Ou  a  de  lui  :  I.  <^m«- 

deg  Prémoatrés^  en  a  vol.  in-P, 

tUtioi  etlea  font  pleines  de  re- 
irches.  On  y  trouve  U  defcrip* 
non  8c  le  plan  des  monafteres ,  & 
l'hiftoire  de  l'ordre.  Quelques 
Inexactitudes  font  tort  à  cet  ou- 
vrage, dont  1e5  deux  tomes  fc  re- 
lient ordinairement  en  un  feul  vo- 
lume, lî.  La   p  ic   de       Norbert  , 
i'^dattur  dis  Primontrés,  in -4**, 
1704.  m.  Sm\m.  anttqult&tis  Ma- 
numenta.  hijIuruvJo^^aùca  y  , 
^  vol.  in  fol.  iV.  Traiié  hifioriquc 
p  aùiqu€'4e  U  Mai  fin  ét  Lonaùu^ 
Jb>i^^  à  Nancit  fous  te  titre  de 
^Bifedin»  1711.  Dom /fugo  fe  cacha 
fottf  le  nom  de  BaUicaun ,  pour 
Idooner  nn  plus  libre  cours  â  fa 
fittme.  Cet  ouvrage  eft  plein  de 
traiu  hardis,  qui  déplurent  à  la 
France  :  il  fut  flétri  par  arrêt  du 
parlement  en  1712.  l.*annéc  d'a- 
près, il  fit  imprimer  un  autre 

ouTtage  fur  la  mcmc  maûeicc.  ia^ 
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titnld  :  Edfitxiùtu  fur  Us  deux  Ot^ 

vragts  concernant  la  Mj'^fon  dt  'Lor- 
raine ^  in-S°  :  ces  deux  ouvrages 
ne  fc  trouvent  pas  communé* 
ment  raiTemblés.  On  peut  voir 
le  Jugement  de  M.  Hugo,  EvC-^us 
de  Ptolcma'tde  f  en  1736,  in-8", 
par  Dom  Blanpin ,  un  de  fes  con- 
frères. Cet  ouvrage  efl  folidemcnt 
ccrir. 

HUGOLÎN  ,  (  Barthelemi  )  ca- 
nonilic  de  Lombardie  ,  mort  en 
1618  ,  eft  auteur  de  plufîcurs;  ou- 
v  »di>es  en  latin  ,  qui  font  crtimés. 
Il  préfcnta  fon  Traité  des  Sacre^ 
ments^  (  Rimini,  15S7,  in  fol.  )  au 
pape  SUtu  qui  le  fdcompen^  « 
en  pontife  libéral» 

HUGON,  (Herm^n)  Jefiiue, 
né  à  BruxcHcs ,  en  1 5  ,  mort  de 
la  pefte  à  Rhimbcrg  en  1 619  ,  341 
aris  ,  eft  auteur  d'un  traite  favant 
&  cufieux:  De  militia  c^uejin  aim* 
qua  &  novm ,  à  Anvers ,  1630  ,  in- 
foL ,  avec  des  planches  en  taille» 
douce.  Il  s'eft  aulfi  diftingué  fur  le 
Pamaffe  latin ,  par  fes  PU  dêJidêrU , 
Paris»  id54«  in>32,  â  llnftar  des 
EllMs^  avec  des  figures  d*un  goftt 
fingulter.  Ce  recueil ,  contenant 
4$  pièces,  eft  divifé  en  3  livres* 
Le  i*^^  a  pour  titre  :  Gemitus  anima 

panifentîs  \  le  2*,  Vota  anirni?  f.inC" 
tX  \  le  3',  Sufplria  antmat  arnantls. 
Ce  font  de  longues  pariphrafes, 
en  vers  élé^iaijues  ,  de  paffa^es 
cho^fis  de  rËcrtture  fainte.  Le  but 
de  l'auteur  étoît  de  nourrir  ia 
piété  chez  les  jeunes.gens;  il  ne 
Patteignit  pas  toujours,  6c  il  n*a 
gueres  d*autre  mérite  que  d'avoir 
noyé  dans  une  foixantaine  de  vers 
chaque  verfet  qu'il  a  pris  pour 
texte.  Il  a  fubOiiué  à  Tonâion  2c 
è  la  fimplicité  fublimede  fes  di- 
vins modèles,  de  froides  ampU  - 
cations  :  il  verfihc  alTcr  bir n  ,  il 
eft  même quciquetois  poète;  mis 
il  o'eft  pas  infpiré  de  U  mufc  de 

Mm  ij 
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David.  On  a  encore  de  lui  ;  T.  Olf 
Jidio  Bredana-,  Anvers  i62^,ïn'i?* 
l\  3 voit  été  préfent  à  ce  ficgc. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  Efpa- 
gnol.  II.  De  vcra  fidc  capeffcnda .  III. 
£)t  prima  fer  ihcndi  origine  &  univcr^et 
rci  litterarix.  anù^u'uau  ^  Anvers, 

I.  HUGUE  ,  (  St.  ^  cvéaue  de 
Grenoble  en  1 080  ,  reçut  St.  Bruno 
&  fescompagnons  ,  àc  ic  conduiiit 
lui-même  a  ia  G  randc-Char [ n  nie. 
*    U  mourut  le  i*'.  avril  113-,  avec 
la  foie  d*avoir  donné  à  TEgliie 
ttne  pépittiete  de  Saints.  An  com- 
mencement ét  ton  épifcopat. 
St.  Huguê  a  voit  quitté  Ton  évê* 
ché  pour  Te  faite  moine  à  Ja 
CThaire-Dieu.  L«  pape  lui  ordonna 
de  reprendre  la  conduite  de  fon 
troupeau.  Il  fit  de  nouvelle  Ten- 
tatives,  quelque  temps  avant  la 
mort  ;  mais  Honorius  II  lui  répon- 
dit: Que  les  bcrnsérêquct  étant  fi 
Itares,  c*étoit  ttn«  tailon  de  plui 
pour  l'exhorter  4  fouieoir  le  far- 
deau de  répifcopat.  On  a  de  lui  un 
Cartulairt^  dont  on  trouve  des  frag* 
ments  dan"",  les  (ïuvfs  potthumes 
de  dMahlfivn  i  &  dans  les  Mémoires 
du  Daiiphiné,  à'AUard^  1711  fit 
Ï717,  i  vol.  in  fol. 

^  îî.  HUGUE,  (St.)  D£  Cluni, 
etoit  d'une  maifun  diftinguée,  qui 
deCcemioit  des  anciens  ducs  de 
Bourgogne.  Ayant  rejeté  le*;  vtics 
d'ambition  que  fa  naiâ*ancc  pou- 
voît  lut  infpircr ,  il  fe  confacra  à 
Dieu  dans  Tordre  de  Clunt.  Son 
mérite  &  fa  piété  l*en  firent  élire 
abbé  après  la  mort  de  5r.  Odilon, 
11  gouverna  cette  grande  lamille 
avec  autant  de  zele  que  pru- 
dence. Tl  ércnditlarcforn^^e  de  C'iini 
ii  un  11  grand  nombre  de  mon.i luc- 
res,  qu'ua  ancien  auteur  a  écrit 
quV/  avoit  fous  fa  juridiSiion  plus 

dt  dUt  mille  mobus.  Une  mort  nin* 
te  vint  ternineç  fci  nvrm  ea 
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1 109  «  t  É  5  ans ,  après  avoir  g<m^ 
vemé  près  de      ans.  Il  fie  bâtir. 

par  les  libéralités  à'Alphonfi  ÎV^ 
roi  de  Cafliiie,  PEglife  qui  fub- 
fîfte  encore  à  Clum.  On  fut  10 
ans  à  bAtir  cet  cdirice  immenfe. 
Ce  qu'il  y  a  de  pirtlculierr  c'eft 
qu'il  n'y  a  aucune  charpente» 
&  les  tuiles  font  pofées  immé* 
diatement  fur  la  voûte*  Sr.  Bm» 
gye  étoit  un  bomme  aulE  modé- 
ré que  pieux,  htnri  IV^  emperenr 
d'Allemagne,  étoit  fon  fî  cul  ,4 
il  lui  étoit  fort  attaché.  Quoi* 
quM  fût  excommunié,  Hn^uc  dît, 
à  Ta  nclie  du  V endred":  ftiint  i^f?-', 
l'oraifon  qui  cft   dans  ic  milïei 
pour  Tempcrcur.  L'archevêque  de 
Lyon  le  trouva  mauvais.  L'abbé 
de  Qoni  répondit ,  qu*tl  avoit  dît 
en  général  cette  prière  pour  qnd- 
que  empereur  que  ce  lût.  Mais 
cette  réponfe  ne  fatisfit  point  le 
prélat,  qui  lui  fufcita  d'attoet 
querelles.  Huguc    fe  contenta  de 
faire  le  bien  ,  fans  chercher  ,  ce 
qui  eii  impoflîble,  à  fe  concilier 
tous  les  fuffrajyrs.  L'ordre  de  Clu- 
ni  fut,  de  fon  temps,  au  plus  haut 
point  de  fa  fptendeur;  mais  il 
commença  à  dédioir  après  fa  mort* 
On  trouve  quelques  ouvrages  de 
lui  dans  la  B:h!}oth':  c  de  Clunî,  • 

IIL  HUGUL-CA.  fc.T,  chef  de 
!a  3*  r3ce  des  rois  de  France ,  étoit 
comte  de  Pans  &  d'Orléans.  (  Voy, 
L  Chifflet...  I.  Dante...!.  Wi- 
TiKiND.  )  Son  courage  &  fcs  au- 
tres qualités  le  firent  proclan.er 
roi  de  France  àNoyon.en  987. 
Il  fut  facré  à  Rheîms  |ter  Tarche- 
vêque  Ada/heroM ,  le  )  fuillet  de  It 
même  année.  Charles  /,  duc  de 
la  Baife  Lorraine,  fils  de  Lomh 
d^ Outre- mer  y  qui  avcit  fcul,  par 
fa  naiffance  ,  droit  à  la  couronne, 
en  fut  exclu  pnr  plufîeurs  cir- 
conii.mces.  il  vouliit  défendre  fon 
droit  ;  mu  h  il  fut  pris  &  enî'cr- 

oé  i  Orléans.  Huguc  s'étoit  déjà 
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*s{Tocic  (on  fils  Robert f  pour  luî 
affurer  lâ  couronne.  C'eft  au  rè- 
gne iïHuguc-Capec ,  qu  on  ÛXC  Of- 

dioairemenc  l€  conrmeacemeac  de 
la  patrie  de  France.  Depuis  Tu  fur* 
pation  des  itefs  »  la  pairie  (  dk 
le  préfident  Hefiouà)  devint  plui 
ou  moins  coniidér4ib!e ,  fui  van  c  le 
plus  ou  moins  de  puliTance  du  fci- 
^nciir  fuzerain  dts  paiis  :  enforte 
que  les  pairs  du  roi  de  France 
étoieat  de  plus  grands  feigne urs 
que  les  pairs  du  comte  de  Cham- 
pagne*, éc  que,  par  la  même  rai- 
Ion  «  U  mouvance  de  la  cOiiron« 
lie  caraâérifoit  les  prémiers  pairs. 
Ainfî  ,  le  duc  de  Bretagne  ,  qui, 
par  fa  naiifancc  «  pouvoit  traiter 
«î'cgal  à  égal  avec  le  duc  de  Nor- 
mandie, lui  étoit  inférieur  en  di- 
gnité; parce  qu'originajrcmeiii  ce- 
lui-ci ne  relevoit  pas  de  la  cou- 
roanne  ,  mais  du  ro»  reulenient, 
comme  duc  de  Normandie,  &  que 
la  Normandie  ayant  été  alitée  « 
il  n*en  fut  plus  queTarriere-vaiTal. 
0e-U  yiç^t  qu'encore  aîijourd^hui 
une  feîgnêuriç  relevant  d*un  fei- 
^neur  particulier ,  ou  bien  rele- 
vant du  roi  à  caufe  de  tel  ou  tel 
domaine  fpécial,  eft  diftrait  de 
cette  mouvance  ,  pour  ne  plus  re- 
lever que  de  la  couronne  ,  quand 
la  m^e  feigneurie  eft  érigée  en 
duché  -  pairie*  Cette  întrodudKon 
d*uae  dignité  nouvelle,  valut  lacou- 
SOnne  à  Hugue-  Capet,  Il  y  «voit 
alors  fept  pairs  laïques  de  France, 
c'efi  à  dire  ,  fept  fetgneurs  dont 
les  fei'T^'^iries  rclcvoient  immé- 
diatemcta  du  roi.  lis  choiiirent 
celui  d\.aîr*eux  ,  qui  pouvoit 
joindre  le  plus  de  provinces  a  la 
royauté.  Ce  prince  mourut  le  2.4 
oâobre  99^ ,  à  (7  ans ,  après  en 
avoir  régné  dix.  Pour  parvenir 
au  trône,  il  falloit  de  la  valeur  êc 
delà  politique:  //u^u«  -  Capcavott 
Tune  &  l'autre.  II  prit  prefque 

loujeura  la  voie  delà  douceur  6c 
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des  ménagements.  On  l'avoît  qua- 
lifié d'ufurpateur  -,  on  s'e'roir  ligué 
contre  lui;  on  lui  avoit  conteC> 
té  fa  defcendance.  Hugue^Capa 
ayant  triomphé  ,  déclara  à  ceux 
qui  lui  tnfpiroient  des  deffeins  de 
vengeance  ,  fir«  c#  mUtok  pas  au 
Roi  de  Frûnec  à  viager  Us  inimUiis 
dts  Comtes  de  Paris  &  d'Anjou.  Il  ^ 
fubju^uî,  en  partie,  fes  ennemis 
en  les  flattant,  &  rcgtrdolt  com» 
me  fes  amis,  ceux  qui  ne  ft  decla- 
roieot  point  ouvertement  contre 
lui.  Ayant  voulu  (  dit  M. 
JUtr ,  réprimer  It»  eotreprifes  d'^«* 
dtàtrt^  comte  de  la  Marche»  fila 
de  Bo/on  I,  qui  aflîégeoit  Touis 
fans  fa  ptrmUfion&  à  fon  infu, 
il  députa  vers  le  comte  de  U  Mar* 
chc ,  8c  lui  fît  demander ,  qui  ra- 
voit  fa  t  Comte.  —  Ce  /l'/jf ,  rcpon- 
dit  Audcbcrt,  ceux  -  la  mane  qui 
yous  onc /ait  Roi  ^  vous  L  icireji/s 
Robert,  Le  procédé  A*Audchm  fut 
conforme  à  fa  réponfe*»  il  continua 
le  fiéges  &prit  Tours  malgré  Hu* 
gue-C^Uf  qui  aima  mieux  diffi« 
muler  qued^avoirà  fe  venger  pat 
les  armes.  Le  nom  de  Capet  lui  fut 
donné ,  feîon  les  uns ,  à  caufe  de  la 
groffeurdc  fd  tcie,  félon  d'autres, 
H  caufe  de  la  pruden(;e.  Qnadit 
de  lui; 

Si  jt  iomu  d  U  Trmte*  mu  ms  ncm^ 

Api  nouveau ,  je  U  rMis ptu»  hniUniê 
&  plut  keiU* 

Cette  troifîeme  race  ,  qui  a  prorîuît 
trente  deux  rois  ,  a  eu  cinq  bran- 
ches ditT^rentes.  La  premlt-re  ,  fur- 
nommée  des  Capétiens  ,  qui  a  donné 
qudtonte  rois^  la  féconde,  qui  efl 
la  première  des  PWmV  ,  dont  il  j 
a  eii  fept  rots  ;  la  troifieme ,  de  la  ' 
mifon  ^OtUmê  ,  qui  ne  produt- 
fit  qu'un  fouverain  *,  la  quatrième, 
qui  eft  la  féconde  des  KW^if  »la* 
quelle  nous  en  donna  cinq;  ea« 
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^n,  ta  cinquième  «  4e  U  nalfofl 
de  Bcarion ,  qui  en  a  produit  le 
même  nombre ,  en  y  compresant 
Lovis  XVI ,  heureufemcnt  ré- 
goanc. 

IV.  HUGUE  U  Grand  ^comtt  de 
Paris,  appelé  auffi  HugM  tAbhé  ^ 
ou  Huguc  u  Blatte ,  prince  plein  de 
courage  &  de  hardiefTe,  étoit  fîls 
de  Robert ,  roi  de  1  r.ince ,  &  de 
Séatrix  de  \  crmandois.  I!  fut  fur- 
nommc  /c  Grande  à  CduTe  de  fa 
faille  &  de  Tes  belles  aâions  -,  U 
Blaiu^  à  caufe  de  (on  teint;  6c 
tAhhét  parce  qu^il  t'étoit  mît  en 
poflelHon  des  abbayes  de  St  -  De- 
nys,  de  St- Germain- des- Prés ,  6c 
de  St-Martin  de  Tourf^.  Il  fit  facrer 

roi  à  Laon  ,  Touls  A!* Outre  '  mer  ^ 
(  yoy^{  ce  met  )  en  936,  prit 
Reims,  donna  du  l'ccoLirs  à  Richard 
duc  lie  NormancUe,  contre  le 
même  totUs  IV-^  lui  fit  en  fon  pro- 
pre nom  une  guerre  opiniâtre  pout 
le  comté  de  Lson ,  qu'il  fallut  en- 
fin céder  à  ce  roi ,  ^  fut  créé  par 
Lothaiu^  Ton  fucceileur,  duc  de 
Bourgogne  &  d'Aqutt8iae«II  mou- 
rut le  i6iuin9(d» 

V.  HUGUE  DES  PAtSKS .  (Dé 
PûganU  )  delà  maîfon  des  comtes 
de  Champagne ,  uni  avec  Giofrùi 

de  St-Omcr  &  îept  autres  gentils- 
îiomme^  ,  irAîîîTn  l'cfrdrc  des  Tcm- 
pi.'crs ,  le  modèle  de  tous  les  ordres 
militaires,  5c  en  fut  le  premier 
grand-maître.  Ces  neuf  chevaliers 
fe  confacrerent  au  fervice  de  la  rc- 
ligtott ,  Van  1 118 ,  entic  les  msins 
de  Gormand^  patriarche  de  Jérufa- 
lem ,  promettant  de  TÎvre  dans  la 
chafteté ,  l'obéiffance  &  la  pauvre- 
té ,  à  Texemple  des  chanoines  i!e 
leur  ûtdc.  Le  premier  devoir  ,  qiii 
leur  fut  impofc  parles  tvcq;.c5, 
croit  do  garder  les  chemins  contre 
le-:  voleurs,  pour  U  rûrctc  des  pè- 
lerins. Ccnme  cette  nouvelle  mi- 
lice n*avoiî  ni  églife  ,aiIogea^^, 
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SsuioittH  n ,  roi  de  Jémfatem ,  tenv 

accorda  un  appartement  dans  le 
lais  qu'il  avoit  auprès  du  temple  i 
de-là  leur  vint  le  nom  de  TfmpîuM, 
On  leur  donna  une  règle  en  1 1 18 , 
dans  le  concile  de  Troye*;:  elle  leur 
prefcrivoil  la  rtcitation  de  Vofficc- 
divm,  rabftinence  les  lundis  6c 
mercredis,  &  prefque  tp^tes  les 
obfervances  mooaÂiques.  Mais 
cette  règle  fut  fi  mal  remplie  dansla 
fuite,  que,  deuzfiecles  après  leur 
fondation,  ces  chevaliers ,  qui  fai- 
foient  voeu  de  combattre  povr  J«- 
fuS'ChnJI ,  furent  acciifcs  de  le  re- 
nier ,  d'adorer  une  tèce  de  cntvre  , 
&  de  n'avoir  pour  cérémonies  fc- 
crettes  de  leur  réception  dans  Tor- 
dre, que  ks  plus  horribles  dâmu- 
ches.  Nous  fommes  bien  éloignés 
de  croire  que  ces  imputations  ab- 
f urdes  f uficnf^ fondées ,  mais  elles 
prouvent  du  moins  que  Tordre 
étoit  tombé  dans  le  relAchement. 
Il  y  a  grande  apparence  que  le  li- 
bertin r^gc  de  quelques  jeunes  che- 
valiers retomba  fur  tous  les  Tem- 
pliers ,  qui  furent  abolis  en  131a, 
(  Voyei  MoLAY  ).  Hitgue  d!e#  Fdim* 
mourut  en  1 1 3  6 ,  regretté  de  tont 
ce  qu*il  y  avoic  de  Chrétiens  sélés 
en  Paleftine« 

VI.  HUGUE,  né  en  X065 ,  abbé 
de  Flavigni  au  commencement  du 
Xli'  ficcîe,  s'étanr  vu  enlever  fa 
croiTepar  l'cvcquc  d'Autun  ,  quila 
fit  donner  à  un  autre»  fupplanta, 
à  foîi  tour  ,  à  l  inftigation  de  Tcvè- 
que  de  Verdun  ,  St- Laurent ,  abbé 
du  monaftere  de  St- Vannes ,  dont 
il  8Toit  été  moine ,  &  garda  cette 
dignité  ittfqu*en  1x16;  depiÛB  ce 
temps  fon  esiftence  eA  ignorée.  H 
eft  auteur  d'une  C^ron/çoc  en  deux 
p:irt!e$.  La  i^'*^  eft  peu  intcrcfl*an- 
te  ,  ix'  remplie  de  f  M'.r'5  •  la  1*^  c{i 
tres-imporcante  pour  i  hidoire  de 
réglife  de  France  de  fon  temps. 
Elle  efl  connue  fous  c£  nom ,  Ciro» 
nîfui  dt  Vtrdun»  On  la  trouve  dans 
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li  BMûAecm  manuferîptorum  én  P. 

Vit  HUGUE  DE  Fleurv,  moi- 
Wà  île  cette  abbaye ,  yen  la  fin  du 
aa*  fecle ,  a  laiflé  :  I.  Deux  livret 
De  U  fÊtîfmee  RcyaU  (Sr  iigid^ 
Èê  Sm€€rdotmi€ ,  dans  lefquelril  s'é* 
lire  au  ri  e  fTus  des  préjugé  de  Ton 
temps.  C  eft  ua  monument  pré- 
cieux de  U  véritable  doârine  de 
TEglife  ,  obfcurcîe  alors  parles 
funeltes  dcmèîé«;  des  p.Tpes  &  de-ç 
empereurs.  On  le  trt  uvc  dnns  le 
tome  iv«  des  M'fcdUnta  de  Ba/u^e. 
Um  Une  pi  rite  Chronique  ^  depuis 
$$6  jufqu'eri  1109-,  publiée  par 
2hw*#yiw,  àMunfter ,  163S  ,in  4^ 
Elle  cil  courte,  mais  bien  digérée, 
dt  costieut  en  peu  de  mots  beau- 
coap  de  cliofes.  Ce  moine  eft  en- 
core fnrnommd  de  SU'Mûf  ie^  du 
nom  d*un  village  dont  foA  peie 
étoic  feigneur. 

VHL  HUGUE  d*AMiBirs ,  ar- 
clievêque  de  Rouen  «  un  des  plus 
graads  &  dei!  plus  lavaots  prélats 
de  Ton  fiecle ,  mourut  en  1 164,  On 
a^de  lui  m  Livret  pour  prému* 
fon  clergé  contre  les  erreurs 
de  Ton  temps ,  &  quelques  autres 
ouvrages.  On  trouve  les  premiers 
à  la  fin  des  Œuvres  <^e  Grrh^rtêe 
Ncgent ,  publiées  par  Dom  d  ^'c7j<î- 
ry  .  6:  les  autres  dans  les  colledioos 
de  Dom  Ma r renne  &  Durand» 

ÎX.  HUGUE,  ch^^noine-régulicr 
de  U  maifon  de  ce  nom  à  Paris  , 
mourut  le  II  tévner  1142  ,  à  44 
ans.  Il  fprofefla  la  théo!ovj;ie  avec 
tant  d'tippiaudiireaicnt, qu'on  Wip- 
pela  un  fécond  Auaujlin.  Ce  père  fut 
le  modèle  qu'il  fui  vit  pour  la  ior- 

M  6e  pour  le  fonds  de  fes  ouvra- 
ges* le  plus  confidérabie  eft  un 
grand  Traité  des  Sêcremenu»  Les 
qpeftions  y  font  traitées  d'une  ma« 
DÎere  fort  claire ,  de  dégagée  dei 
termes  de  Técole  «  de  la  méthode 
dialcâique  »  dt  foc  ?  toiirde  ce» 
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queftioAs  obfcures  8c  inutiles ,  qui 
font  de  la  plus  belle  des  fciences,  la 
plus  dégoûtante  le  la  plus  futÛe. 
Ses  Ownragu  ont  été  recueillis  à 
Rouen  en  i  ^48 ,  en  3  vol.  in-folio* 
Cefi  la  bonne  édition.  On  en  trou* 
ve  quelques-uns  dans  le  TlufiainiM 

de  Martenne. 

X.  HUGUE  DE  St-Cher  ,  Do- 
minicain  du  xiii*  ficelé  ,  doôeur 
de  Sorbonne  ,  cardinal  prêtre  du 
titre  de  Ste-Sahine ,  reçut  la  pour- 
pre des  mains  A' Innocent  ÏV^  ^^44*  * 
Ce  pa  p e ,  Se  Alexandre  I V  fon  fuc» 
cefleur»  le  chargèrent  des  affaires 
les  plus  épineufes  :  ce  fut  pour  lui 
une  occafion  de  faire  éclater  fa- 
gefle ,  fa  modération  »  fon  efprit  9 

fa  fermeté.  Il  mourut  à  Orvtette» 
le  19  mars  1263.  On  lui  fit  une 
Epitaphe ,  dans  laquelle  on  difoit, 

qu*i  fa  mort  la  Sa^^rff;  avo'it  fouffcrt 
um  ikfipfc.  On  a  de  lui  piuhcurs 
ouvrages  de  l'Ecriture, qui  ne  font 
gucres  que  des  compilations.  Le 
plus  iniporrnnt  eflr  une  Concordance 
de  la  Bible  ,  Cologne ,  i  684  ,  in«8**, 
Huguc  de  St'Cher  a  au  moins  la 
gloire  d*avoir  imaginé  le  premier 
ce  genre  de  travail.  On  a  encore 
de  lui  :  I.  Speatiam  Ectlejtm ,  Paris  » 
1480,  in*4*.  n.  CamBorium  Bihlim^ 
non  imprimé,  &  danslabibltothé« 
^ue  de  la  Sorbonne  :  c*eft  un  re« 
cueil  de  variantes  des  manufcrits 
hébreux,  grecs,  latins,  de  la  Bible. 

XI.  HUGUE  DE  Prato,  d'une  . 
ville  de  ce  nom  en  Tofcane  ,  fe 
fit  Dominici^in  en  1276,  6c  mou- 
rut à  Prato  le  4  dtcembrc  1522,  U 
fe  fit  une  réputation  par  fcs  Ser- 
mons ,  imprimés  en  parue  (  a  ce 
que  l'on  cioit  )  à  Louvain  >  en 
1484  y  &  partie  à  Heidelberg  148$, 
râmprimés  à  Anvers  en  xét4«  Us 
fe  reflenient  de  la  grolSéreté  du 
fieciederautenr. 

VSUGVET ,  (  François- Armand) 
plus  connu  fous  le  nom  d*AXMAit0, 
iis^ti  Richelieu  en  1^99  »  d'une 

Mm  Vf 
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bourgeoiiie  honnête  du  Poitou.  Il 
eut  rhonneur  «î'ê're  tenu  furies 
fonts  de  baptême  au  nom  de  M.  le 
marech.ii  ci  Richelieu  ^  qui  n*ctoit 
alors  giicrc^  pius  '.^'.é  que  :on  fil- 
leul. L'eafdac  fut  élevé  fous  le 
nomé^  Armand^  quila  porté  toute 
la  vie,  par  un  fentlmeat  de  ref* 
peé^  pour  fon  parrain.  L*abbd  ATa- 
d^l ,  Poitevin  comme  lui»  le  plaça 
chrz  un  notaire  o  Piris  -,  nuis  un 
peiKhint  invin  pour  les  pliii- 
lirs  éc  pour  le  .h-.\  trc  ,  lui  fit  'b^n- 
donnerli  cUicà.  e.  Après  diverfes 
aventures ,  dignes  de  G'dhlai  de 
SnuUléfu ,  il  joua  ta  comcdie  en 
Languedoc,  revint  enfuite  à 
paris  9  où  il  débuta  fur  le  théâ- 
tre  -de  la  comédie  Françoife  en 
2723.  La  nature  lui  avoU  donné 
le  mafque  le  pins  propre  cnrac- 
tcrift-r  Ici  talents  d'un  valet  adroit 
&  tourbe,  &  c'eft  princlpalemeut 
dans  ce  rôle  qu'il  excelloit.  Ce  co- 
médien mourut  à  Paris  en  17^^ , 
à  6^  ans.  Il  ▼oyoit  tout  gaiement , 
9^  dans  les  affaires  les  plus  férieu- 
£cs  »  il  ne  pouvoit  fe  refufer  qnel* 
que  plaifanterie.  Il  narroit  d'une 
façon  à  faire  diftinguer  les  diffé* 
rents  intcrlocuteuri  qu'il  mcttoit 
en  aûion  dans  fes  récits  j  il  imi- 
toit  leurs  voix  &  moindres  gefles. 
$es  amis  ctoient  quelquefois  les 
Viûimes  de  fe»  faccùes.  On  eût 
idit  que  Searrçit  l'avoir  deviné 
dans  fon  perfonnage  de  U  R» 

<unc. 

HULDRXC,  (JeanJacques)  mi- 

nîftre  Proieftant,  né  à  Zurich  en 
T683,  mort  en  i7ii,à  48  ans, 
^loit  un  homme  trcs  favant.  Il  pu- 
blia en  1705  ,  in-S» ,  à  Leyde  ,  uq 
ouvrage  rechertlié  &  peu  cora- 
arnin  ;  c'eft  VHifioin  di  Jesvs- 
'^BUST ,  telle  que  les  luifs  la  ra- 
content. HuUHeW  tira  d*un  vieux 
snaoufcrît  hébreu ,  la  tradui6c  en 
latin,  &  Tenrichit  de  notés,  qni 
jprouvent  U  fauileté  des  comtes 
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inventés  par  la  haine  îu<îaTqi5ê  ; 
touchant  le  divin  foodaceuc  du 
chriftianifme. 

HUr.SEMANN,  fJean)  favant 
théologien  Luthérien  »  naquit  à 
El'ens  en  Frife  l'an  i^'oi.  Après 
avoir  voyage  en  AUcmagne  ,  en 
France,  en  Hollande,  il  devint 
profefleur  de  théologie ,  puis  fur- 
intendant  à  teipfick ,  8c  mourut  «b 
lédi ,  à  59  ans.  Son  principal  ou» 
vrage  eft  une  K<;/âf<oe  en  aUemand 
du  Colloque  de  Thorn,  où  il  a  voit 
été  envoyé,  en  164s  ,  à  la  tète 
des  Luthériens ,  Ôt  où  tl  s'ctoit 
diftint;ue.  Oti  s'imagine  ulen  qu'il 
donne  la  viâoire  a  lui  6:  aux 
liens. 

I.  HULSÎUS.  r  Antoine ^  théolo- 
gien Proteftant ,  naquit  à  Hilde, 
petit  village  du  duché  de  Bcrgue^ 
en  ttfif.  Après  avoir  étudié  avec 
fttceès  à  Vefe!  &  i  Deventer,  où 
les  langues  Orientales  furent  Tob- 
jet  de  fes  veilles,  il  voyagea  en 
Angleterre  ,  en  France  &  en  Hol- 
lande. 11  fut  minière  pendant  z% 
ans  à  Breda  ,  jufqu'en  1676, qu'on 
lui  donna  une  chaire  de  théologie 
&  des  lan?ue<c,  a  Leydc,  où  il  mou- 
rut en  16S5 ,  a  70  ans.  Il  eft  au- 
teur d*un  ouvrage  favant  «  inti* 
tulé  :  7%<o/ogitf  Judai^M.  »  publié  en 
id)3,  in-4**.  Son  fils  Htnri  Hul^ 
sivs ,  mort  en  1 7  23  »  a  laiffé  auflî 
quelques  prod unions  «  entr*au- 
très  unç  Sommé  latine  dt  Thi»^  ^ 

logle,.. 

II.  HULSIUS»  (  teifimiê)  natif 

de  G  and,  vivoit  encore  au  com- 
nencementdu  xvii'(îeclc.  II  s'efl 
rendu  célèbre  par  fes  connoiffan- 
ces  dans  la  géographie,  les  mathé- 
matiques,  &  dans  la  fcience  des 
médailles.  On  a  de  lui  :  I.  xn 
CmfâiMm  «c  i,xtv  ipforum  umwm 
partntum  effigUs  ex  Mtifuh  «»« 
mlfmatibus\  Frar.cfort,  I)9é»ia« 

4®.  II.  S»Um  Numï/mMum  im/gk 
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^Motm»  à  julto  Cétfarc  ad  Ruiolphtm 
Ji,  Francfort,  i6o|.  Gesrecueys 
Ibac  rares.  111.  Tranfiivaniéi ,  Mol* 
éUviét  Cr  WaUchim  iefcriptio,  IV. 
Ckronoiugia  hitngéria  ,  inc.  uf- 
^ue  ad  anntim  t/j^7*  V*  De  ufu 
fuaJràui  &   ^ûdtatuU  gcomttriù  ^ 

HUMBLRÏ  a,  dauphin  de 
Vienno.s,  ne  en  1312,  fucctida, 
ca  1 3  3  >  ,  à  Gui  gui  VIII,  (oa  frè- 
te, 8c  000  Guiguc  VI»  comme  l'a* 
vaacc  le  Diâionaaire  de  LadvM»t, 
U  époufa  »  eo  13  33 ,  Mmde  Baux, 
ail  lie  à  la  mairoade  France*  dont 
U  n'eut  qu*un  fils  unique.  On  die 
que^jouantavcccetenfanî  à  Lyon, 
il  le  îai fTi  tomlier  d'une  tenêtre 
dans  le  Rhône, ou  il  le  nova.  D'au- 
très  placent  cette  fccnc  tr  ;gif[ue 
ailleurs.  Livre  depuis  à  la  dou- 
leur^ 8c  coofervant  un  reflentiment 
vif  des  aiFronts  qu'tt  avoic  efluycs 
delà  part  de  la  maifon de  Savoie , 
il  réfolue  de  donner  fes  états  à 
celle  de  France*  Cette  donation  , 
faite ,  en  1 3  4  ^  ,  au  roi  PkU-ppc  de 
Valois  ^  ixxt  confirmée  en  1549,  à 
condition  que  les  fils  JÎnés  de  nos 
rois  porteroient  le  titic  Dau- 
phins. C'eft  ainfi  que  le  Djup.iiac 
lut  réuni  i  la  couronne.  Philippe 
donna  &  Humhen ,  çn  reconnoif- 
fance  de  ce  bienfait,  40  mille  écus 
d*or,  &  une  penlion  de  dix  mille 
livres.  Ce  prince  entra  enfuîce  dans 
Tordre  des  Dominicains,  l  e  jour 
de  Noël  i;5r,  il  rt^m  tous  les 
ordres  facréj»  fucccfTivement  aux 
trois  meires  ,  des  mains  du  pape 
Clément  VI.  Ce  pontife  le  crta  pa- 
triarche d'Alexandrie,  81  lui  donna 
radmitttftrattott  de  Tarclievêché  de 
Reims.  HMmhm  pafla  le  refte  de  fes 
SOttfs  dans  le  repos  &  dans  les 
exercices  de  piété,  &  mourut  à 
Clermont  en  Auvergne  le  22  mars 
1355  )  à  43  ans.  Guerrier  puHlIa- 
Bime  8r  prince  in  iolenf ,  il  fut  ban 
itligtcux  &  bon  cv^^^uc.  S'il  ne 
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inontra  pas  aflSex  de  vigueur  dans 
le  gouvernement  de  fon  état,  H 
montra  du  moins  de  la  bienfaîCan- 

ce: privilèges  accordés  aux  villes  fie 
aux  particuliers,  fondations  d'é» 

giifes  &  de  monaftcres ,  entrepri- 
fes  pour  la  défenfe  de  la  chré- 
tient...  Mjfrhieti  Vilhni  dit  que, 
dans  (a  ]cUiie(Te,  il  aima  trop  le 
plailir  ;  mats  la  régularité  dans  le 
cloître ,  &  fes  travaux  dans  Tépif» 
copat ,  réparèrent  bien  les  égare- 
ments du  premier  âge. 

HUMBERT  DE  ROMANS, 
cinquième  générai  des  Donuui- 
caius,  fuccéda.  en  1254«  au  P; 
Jtûn  U  Teutoni^ui,  &  mourut  le 
14  juillet  1177*  On  a  de  lui  une 
Latrt  far  les  vaux  de  religion  ,  im- 
primée en  Allemagne  dès  le  xv* 
ficelé,  &  à  Haguenau  Tan  1508. 
Oiî  lui  attribue  aufïî  De  erudithme 
religioforum  ;  mais  ce  traité  cil 
du  P.  Peraldus  ,  dominicaîn.  P^>f' 
ffln  troit  qu  il  eft  l'auteur  du 
Dl.s  ira, 

HUME ,  fDrivîd  )  né  le  2^  avril 
171 1 ,  à  Edimbourg  en  EcoiTe,  d'u- 
ne famille  noble,  mais  peu  riche, 
tut  d'abord  dcftmc  au  barreau.  Le 
talent  de  la  parole  ne  lui  ayant  été 
accordé  t^ue  dans  un  degré  médîo« 
cre,  il  quitta  laîurifprudcnce  pour 
cultiver  la  littérature  &  la  philO". 
fophie.  Il  ne  négligea  point  la  po- 
litique*, &  fes  connoiffances  en 
ce  genre  îui  valurent,  en  1746, 
la  place  de  fecrétaire  •  d'arabaffade  / 
du  général  S t- Clair  ^  qtj'il  accom- 
pagna à  Vienne  &  a  Turin.  U  iut 
attaché  au  lord  Hcrford  pendant 
fon  ambaffadeà  la  cour  de  France 
en  17^5  ;  8c,  fous  le  mtnîftere  du 
général  CV)iir«f,  il  obtint,  en  1767. 
remploi  de  fous-fecrétaire,  £niin  « 
il  renonça  entièrement  aux  affaires 
piihiifuie»;  ,  pour  fe  livrer  à  une 
Vie  douce  tv'  tranrjuillc.  11  mourut 

k     août  1776,  à  l'âge  de  ^>  ans* 
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Ce  pfailofophe  écoit  d*nii  cavac*  Ces  différents  oiivra^es,  traduits 

S!?,M  *  •         humeur  gaie  &  en  françois ,  A  m  n  c  rdam  ,  1764 , 

foctablc .  capable  d'amuié,  peu  6  ▼ol.  ia-S»  .qu'un  peut  Miter  en 

fufceptible  de  hame,  &  modéré  3,  fom  pleins  de  réflexionspfo- 

dans  fej  p.fTîons.  II  »voit  Tair  fondes,  mais  quelquefois  obfcu- 

troid,  &  piroiiTott  avoir  peu  fa-  rcs,  &  peu  favorables  aux  véfi- 

crihe  aux  gr.ces.  Le  defîr  de  la  re-  tés  fondamentales  de  U  religion, 

noxnmce  hrréraire,  qui  le  domi-  II  creufe  les  fondements  de  la  mé- 

noit.n  jitcrâ  point  fa  tranquillité,  taphyfique  ,  mais  fouvent  il  va 

probité  étou  sûre;  &,  quoi-  trop  loin  ;  &  il  n'a  m  1^  clarté  de 

SftT "ï"**"*""*"*  Monôme  ,  il  fit  Locke ,  ni  l'agrément  de  Aîalhbran- 


.                                 —  impartialité  &  par  la  fageffe  — 

»  hommes  fiudieux  Se  inftruits;  réflexions  ;  mais  le  ftylc  cftdur. 

»  «  comme  je  trouvois  un  plai-  roide  ,  &  Ton  y  deHre  fouveat 

.  »  nr  particulier  dans  la  fociété  cette  éioquence  douce ,  qui  anime 

»  des  femmes  honnêtes,  je  n*ai  les  ouvrages  hiftoriques  des  an- 

8  pas  eu  lien  d'être inécontent  de  cîens ,  &  qui  entraîne  le  icdeurfans 

»  lan^aniete  dontreiiaiéii^traî.  l'égarer.  Comme  cette  Hiftoîie 

»  té.  £a  un  mot,  quoiqu'il  n^y  parut  favorable  aux  Sum/tj;;  com> 

»  ait  gueres  eu  dliomme  diftin»  meA&inetraîtoit,  avec  une  }ultice 

»  guc,  ?n  quelque  genre  que  ce  rigoureufo, les  fanatiques  delà li- 

»  foit,  qui  n*ait  eu  à  fe  plaindre  berté  &  du  patriotifme,  elfe  ne 

»  de  la  calomnie,  je  n*ai  jamais  rcuffit  pas  d'abord  dans  un  pays 

»  lenn  l'atteinte  de  fa  dent  enve-  rempli  de  fa^ion^  &  de  partis. 

»  mméc  ific  quoique  ^e  me  fois  «  J'étois,  dit  il ,  plein  de  confiance 

»  expofé  affez  icgercment  à  la  «  fur  le  fuccès  de  cet  Ouvrage. 

»  tage  des  faÛions  politiques  âc  w  Je  croyois  être  le  feul  hlftorien 

»  rcligieufes,  elles  ont  paru  fe  «  qui  eût  dédaigné  à  la  fois  le  pou- 

»  dépouiller  en  ma  faveur  de  leur  »  voir,  le  crédit,  la  fortune,  6t 

»  férocité  ordinaire.  Mes  amis  *•  les  clameurs  des  préjugés;  & 

5'  n'ont  jamais  eu  befoin  de  juf-  n  comme  le  fujet  ëtoit  à  la  pof- 

»  ti£er  aucune  cîrconftance  de  ma  >♦  tée  de  tout  le  monde,  jeconp* 

»  conduire,  ni  de  mon  caraâere.  »♦  tois  fur  l'approbation  unîver- 

»  Ce  n'eft  pas  que  les  fanatiques  »♦  felle.  Mats  je  fus  înViumaine- 

»  n  euflent  été  difpofés ,  comme  rr.ent  fruftré  dans  ces  cfpcran- 

»  on  peut  bien  le  croire ,  à  fcibri-  n  ces  ,  U  s'éleva  contre  moî  un 

»  quer  &  à  répandre  des  fables  à  »»  cri  général  de  ccnfure  ,  d'im- 

»  mon  défamtage;  mats  ils  n*OBt  »  probaiioa,  &  même  de  déttf- 

»  îamaispueninveoterunefeule  tation  :  Anglois,  Ecolfois, 

»  qui  eût  quelque  apparence  de  n  Irlandois;  Vigs  &  Torys;  An- 

»  probabilité».  On  a  de  lui  :  1.  »♦  g1ic:ins 8cSeâaîres;Efprits.fonf 

Jy^s  Keehercftes  fur  i**iuendimtnt  hu'  m  &  DévotS;  Patriotes  dlC  Cottr- 

^aln  i  vHîpo'tre  naturelle  de  U  Re^  n  tifans ,  tous  fe  réunirent  dans 

/?>.V>/T ,  des  EJfais  de  morale  &  de  »>  leur  fureur  contre  un  homme 

foiuiquc  »  des  DiScQHu  golm%ues,  }«  qui  avoit  eu  Taudace  de  répao' 
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1*  dre  une  larme  générenfe  fur  î« 
1^  {on  de  Charles  V ,  &  fur  celttt 
w  du  comte  ^«  Strajjfbrd  Dans 
îi-^s  premiers monvements  de  fenfi- 
biltcé.rauteurpritlaréfolution  r'e 
fe  retirer  dans  quelque  ville  de 
province  en  Frnnce,  de  changer 
c!c  nom  ,  5>c  de  renoncer,  pour  ja- 
mais, à  la  gloire  littéraire  :  fe$ 
amis  l'empêchèrent  d*txucuter  ce 
dcffcin.  Son  HJjioirc  cft  dmfée  en 
trois  p^îodei  :  des  maîlbns  de 

PUntagenct ,  de  TudQfUét  Stiuntt, 
Mad*  BeaoU  a  traduit,  en  françois  > 
les  a  premiers  périodef  l'ab- 
bé Prévôt  le  dernier.  Chaque  pé- 
riode, 2  vol.  in  4°  ÔC  6  vol.  in- 
12.  C  Foyq  Prevot).  Il  3  laiffé 
quelques  ouvr.iges  poûhumes  : 
tels  font  des  Dia/a<rues  fur  la  na* 
turc  dcj  D:eux  j  &  la  Vie  compofcc 

fût  lui-même.  Ce  dernier  livre  eft 
^rit  dn  ftyle  de  la  converfation 
la  plus  familière  ;  &  Ton  y  décou- 
vre,  malgré  une  forte  teinture 
d'égoïfme»  une  ame  honnête  8c 
vraie,  la  vanité  naïve  d*un  en- 
fant, l*indépendiince  d'un  philo- 
fophe,  &  Il  t'errr.çré  d'un  mou- 
rant qui  aimoit  la  vie  fans  la  re- 
gretter. «  Au  printemps  de  1775  , 

(dit-il)  je  fus  attaqué  d'un  mal 
»  d'entrailles  qui  d*abord  ne  me 
i>  donna  aucune  inquiétude;  mais 
9  qui  depuis  eft  devenu,  à  ce  que 
»  }e crois,  mortel  8c  incurable.  Je 
»  compte  maintenant  fur  une  pro- 
»  chaîne  diflblution.  Cette  nwla- 
»  die  a  été  acconip.ignée  de  trè«;- 
»  peu  de  douleur;  &,  ce  qui  cft 
»  plus  étr  ingc  ,  je  n'ai  iamais  fen- 
»  ti ,  malgré  le  dtpcriffement  de 
»  toute  ma  perfonne ,  un  feul  inf- 
i>  tant  rabattement  de  Tame:  en- 
»  forte  que  s*il  me  falloir  dire 

quel  eft  le  temps  de  ma  vie  où 
n  j'aimerois  le  mieux  revenir ,  ]t 
D  ferois  tenté  d'indiquer  ce  der- 
»  nier  période.  Je  n'ai  jamais  eu 
D  en  c£Eiet  plus  d^atdcur  pour  Té- 
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»  tttde»  ni  plus  de  gaieté  en  fo- 
n  ciété.  Jeconfidere,  d'nille^irs, 
»  qu^un  homme  de  foixante  cmq 
»  ans  ne  fait,  en  mourant,  que  fe 
»  dérober  à  quelques  .mn<?es  d'm- 
»  firmités;  &  qui>ique  piulieurs 
)>  circonftances  puiffent  me  faire 
))  efpérer  de  voir  aia  réputattoa 
o  littéraire  acquérir  enfin  un  peu 
x>  plus  d*éclat,  je  fais  que  je  n*au- 
»  rois  que  peu  d'années  à  en  jouir. 
n  II  eft  difficile  d*être  plus  détaché 
»  de  la  vie ,  que  je  le  fuis  à  pré- 
»  fent».  Le  doOeiir  Dundas  hit 
difoit  un  jour:  Je  d:rai  à  votre  ami 
h  Colonel  Edraondilonc  ,  qutjc  vous 
aî  laifé  Beaucoup  mieux ,  &  en  hem 
tram  de  guéri/on,  —  DoSeur  ^  lat 
répondit  Hume  „  tomme  je  crois  que 
VOUÉ  n*âve\  ettvU  de  dire  pÊt  U  »/- 
rlté^  peut  firiei  mieux  de  lui  dire 
gue  je  m*en  vais  aujfi  vUe  fus  mt* 
etmemie,  fi  j'en  ai^  peuvent  r atten- 
dre f  &  ûuji  doucement  que  me  t  meîl- 
leurs  amis  pntvtnt  le  dfftrer.  On  a  im- 
primé une  Traducîion  fraaçoifc  de 
fa  Viek  Paris  en  lyy?. 

HUMIERES,  (  Louis  de  Crevant 
d')  maréchal  tic  France,^  d'une 
ancienne  maifon  originaire  de 
Tour,  fediflingua  par  fa  valeur 
aux  prifes  des  villes  d* Aire ,  du  fort 
de  Linck ,  de  St  Guillain ,  de  Cour- 
trai ,  de  Dixmude ,  &  à  la  bataille 
de  Caffcl.  Il  fut  fait  lieutenant  gé- 
néral en  1657,  &  maréchal  r'e 
France  en  1668.  11  svoitépoufc, 
en  1653  ,  de  la  Ckhtre^  qui 

ne  contribua  pas  peu  à  le  faire  par- 
venir à  la  dignité  de  maréchal  de 
France.  Le  bàton*lui  fut  accordé 
à  la  prière  du  vicomte  de  Tureane , 
qui  ne  put  réfifter  aux  charmes  & 
i  l'efprit  de  la  marquife  A^Humie- 
res.  C'eft  à  cette  occafion  que 
louis  XIV  cyant  demnrdé  au 
chevalier  de  Gramont,  s'il  favoit 
qui  il  vcnoil  de  faire  maréchal  de 
France,  Celui-ci  répondit:  Oui. 
SiJlSi  c*(Ji  jVadamcd'Humicra,  It 
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mourut  à  Vcrfailles  en  1^594,  ne 
laiflUnt  que  des  fiUcs.  ÎI  avoit  été 
nommé  grand^mahre  de  i'arnliene 
en  1^85,  &  chevalier  des  ordres 
du  Roi  en  t688«  Sa  tenre  de  Mon* 
chi ,  érigée  ea  duché  fous  le  nom 

é'Humieres^  paffa  à  Annc-louife- 
Julie ^  fd  fille,  qui  avoit  époufé 

louis  F  >  an  fois       -rrrcnt,  duC  d'-ffcf- 

MiERES ,  a  caufe  de  fa  femme. 
HUMILIES,  Voyei  Jeav  di 

HUMILITÉ,  (S«)  née  à  Facnza 
en  1226,  d'une  bonne  famille, 
ayant  engagé  fon  mari  à  vivre 
dans  la  continence,  fonda,  neuf 
ans  après  fcn  mariage,  les  Re/i^ 
gicu/cj  de  lallombrenfc;  &  mou- 
rut le  31  décembre  1310,  à  84 
»nt.  Elle  dtoit  parvenue  à  cet 
Age,  malgré  let  aufférités  ex- 
traordinaires dont  fa  vie  avoit  été 
femée, 

HUMPHREY.C Laurent)  théo- 
logien Angîoîs ,  né  dans  le  duché 
de  Buckln;:ham  en  ifl9» mourut 
doyen  de  Winchefter  en  1590,  à 
7t  ans.  Il  étoit  fort  verfc^ ans  les 
mntseres  thcologiques,  &  il  feroit 
pjrven\i  aux  premières  dignités 
par  fe$  moeurs  S:  par  fon  favoir,  û 
fon  attachement  au  Calvinifme'ne 
len  avoit  fait  éloigner.  On  a  de 
ce  favaot  plufieurs  ouvrages  de 
controverfe  &  de  littérature.  On 
trouve  dans  les  premiers  bien  des 
calomnies,  contre  rEglifeRomaine; 
dans  Us  aurrcs,  il  y  a  peu  de  goût 

peu  de  phllofophie.  Les  princi- 
paux font  :  I.  fpi/ro/j  (fe  G  r je  ci  s 
hncTis,  &  Homcri  !c3ionc  0  imi^ 
Jaticne^  à  la  a  te  d'un  livre  d'A- 
drien Junius ,  Copiacornu  ;  Bafileac , 
I  JtfS ,  în-fol,  II.  DtKcii^icnis  con- 
ftrwûttwtt  flr  nformûtione ,  deque  pri- 
mjtu  Regum\  à  Bdle,  1559» 

*  .  m.  De  rationc  inttrprttëltâi  Aue* 
in  8MV.  Optimaus,  fivc  Dc 
nobiiitéuê  4ju/qu€  origfiu^  in-8%  Vt 
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Jefuuifmi  pars  prima  C"  fee:in3d  ,  i||S 
8°.  VI.  Pharijitifmn*  vaus  Ûr  aovus  - 

HUNAUD  ou  HuNALDE,  duc 

d'Aquitaine,         d' Eudes  ,  promit 
foi  &  hommage  à  Fcpir.  \  m.TÎ*;  dès 
que  ce  prince  fut  occu[»e  contre 
les  rebelles  d'Allcmat-ne  ,  il  fe  rt- 
voltaen  743  ,  entra  fur  les  terres 
des  François ,  5c  s'avança  jufqn'a 
Chartres,  qu'il  prit  &  brûla.  Mais 
Tannée  fui  vante,  il  fut  contraint 
de  Illettré  bas  les  armes ,  &  de  don* 
ner  des  ôtages  de  fa  fidélité.  Alors 
tournânt  fj  fureur  contre  feç  pro- 
ches, il  dctira  auprès  de  lui  fon 
frère  H.itton  .  dont  il  étoit  mécon- 
tent, Ôi.  lui  fit  crever  les  yeux.  Les 
remords  de  ce  crime  Tobligerent  de 
fe  faire  mome  dans  le  monaftere  ét 
rile  de  Rhé.  En  7^9,  il  voulut  re« 
prendre  le  gouvernement  de  fe^ 

états.  Charlemagnc  marcha  COUttO 
lui.  Se  obligea  le  duc  de  Gafcogne, 
anprcsdequi  //;./2<ï'."/s'eto!r  retiré,^ 
de  le  Jui  livrer:  mais  il  uu,  a  vcc  ino» 
dt  r,ition,  dc  la  vidoire,  6c  permit  à 
ce  prince  inconftant  dc  ie  retirer 
à  Rome.  Hunaud  ayant  démcuré 
quelque  temps  dans cetie  ville»  paf- 
fa  chez  les  Lombards,  où  il  périt 
mîférablement  foiu  une  giéle  de 
pierres, 

HUNGARIA  ,  (Dcmzrdin  d  ) 
aînfi  nommé ,  parce  qu'il  étoit  dn 
royaume  dc  Hongrie ,  fe  fit  cspu- 
cin  ,  &  pafia  en  qualité  de  mîffioQ- 
naire  eo  Afrique,  Il  en  remplit  les 
fon^fllons  avec  beaucoup  de  zt\»  " 
dans  le  royaume  de  Loango,  &  eut 
la  fatisfaâion  dc  b.iptifer  le  roî  & 
la  reine  dcceîte  vafte  contrée.  Ses 
miiïlonsnc  fe  bornèrent  pjs  à  cette 
province  ,  il  pénétra  fort  avant 
dans  Pintérieur  de  l'Afrique ,  pour 
gagner  des  ames  à  J.  C.  Revenu  à 
Loango  ,  il  y  mourut  immédiate* 
ment  après  avoir  célébré  la  meffe^ 
le  18  juin  idtf4.  On  n  de  <et  ho»* 
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me  apoAoUquc,  VHiJio'ut  de  foa 
Vitydgc  &  de  fj  Mijjîon  j  avec  une 
relation  dis  maurs  lies  hahltunts  du 
Loango.  L'dbbc  Projare  a  donné 

me  HifioiTê  de  ce  pays,  Paris 
1776 ,  in-ii* 

HUNIAO£«  (leaa  Corvin)vai- 
yùàt  de  TTanfytTanie«  6t  général 
dct  armées  de  LâdipiSt  roi  de  Hon- 
grie »  fut  un  des  plus  grands  ca- 
pktiaes  de  fon  fiecle.  Il  combat- 
tit en  héros  contre  les  Turcs ,  8c 
gagna  des  batJîilîes  importiintes  en 
1441  «Se  144? ,  contre  îes  [généraux 
é\4rni:rat  ,  qu'il  obli^cd  de  le  re- 
tirer de  devant  Belgrade  ,  après  un 
lîéj^c  de  7  mois.  Il  ne  iîgnnla  pas 
moins  fon  courage  Tannée  d'après 
i  la  bataille  de  Vames  ,  oà  lad-f- 
Us  fut  tué  •  &  qat  fut  fi  fatale  à 
la  chrétienté.  Nommé  gouverneur 
de  la  Hongrie ,  il  rendit  fon  nom 
€  redoutable  aux  Turcs  ,  quêtes 
ftt&nts  mêmes  de  ces  infidèles  ne 
rcateodoient  prononcer  qu^avec 
frayeur ,  U  qu'ils  Tappeloient  Ja- 
mus  î.ôtn  -,  c*cft-à-dirc,  Jtan  le  Scé- 
lérat, Il  fut  néanmoins  vuincu  par 
les  Turcs  en  i  44S  -,  riais  il  eut  plus 
dç  bonheur  dans  la  fuite.  Il  empê- 
cha Mjhomcf  II  de  prendre  Belgra- 
de ,  que  ce  fultan  avoir  afllcgc  Tan 
1456  »  &  il  mourut  à  Zeimplen,  le 
10  Septembre  de  la  mtee  année. 
Mûhomtt  II  témoigna  une  douleur 
extrême  de  U  perte  de  ce  hcro.  ^ 
qii  il  appeloit  là  f/as  grand  hommt 
fmi  €&t  porté  Itâ  ^rmes.  Il  i*efiima 
fliéme  malheureux,  dît-on  ,  m  de 

n'avoir  plus  de  têteaiTez  illnftrc 
„  dans  l'univers,  contre  laquelle 

x\  pût  tourner  Tes  armes,  &  vcn- 
^  jçcr  l'affront  qu'il  avoir  effuyé 

devrînt  Bc1:^rjde  ,,.  Le  pipe  Cfi/ 
Ljlc  III  veifd  des  larmes,  lorfqu'il 
apprit  la  mort  de  ce  général  ,  H 
tous  les  Chrétiens  en  fureai  aflli* 

ftCS. 

HVNNERIC ,  toi  dM  VanddM 
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en  Afrique ,  fuccéJa  à  fon  pcr6 
Grn/er:c  en  477,  Cc  prince  étoic 
infc^Jdjs  erreurs  de  l'Arijnifme. 
Il  peraiit  d*abord  aux  Catholiques 
le  libre  exercice  de  leur  religion  i 
mais  il  les  perfécuta  dans  la  fuite 
de  la  manière  la  plus  emportée 
6e  la  plus  barbare.  Il  bannit  49^6 
eccléfiifiiques,  publia  divers  édits 
contr*^ux ,  &  en  fit  mourir  jofqu*à 
40^000  par  des  tourments  inouis  » 
à  la  perfudOon  desévêques  Arîens. 
Thèodoric  fon  frerc  &  fes  enfants  « 
le  o.irri^rch?  Ariens,  &  tous 
ceux  contre  '  i  r  iicis  il  avoir  conçu 
quelques  foupi^on*»,  furent lec  vic- 
times de  fa  cruauté  ;  iî  employait 
indifféremment  le  fer  &  le  feu  pcjut 
la  fatisfcire.  Ce  furieux  mourut  la 
g*  année  de  fon  règne  »  Tan  448. 
VtHùr  iê  Vtt€  dit ,  qu'il  fut  mange 
des  vers  qui  fortotentde  tontes  lea 
parties  de  fon  corps.  Crégoin  dk 
Tours  écrit  f  qu'étant  entré  en  fré- 
nélie  il  fe  mangea  les  mains.  Ifim 
dore  ajoute  »  que  fes  entrailles  for- 
toiopf  do  Ton  corps  f  oc  q!i'il  eue 
la  mcn-c  hn  qa^Arius  ,  don:  ;1  ;i  voit 
voulu  etdu'ir  la  fc«51e  p^^r  tant  de 
maflacre^.  Oa  ne  peut  nier  que  ce 
prince  ne  incrit  tt  de  mourir  d'une 
mort  violente  ;  mais  ilcû  ditHcite 
de  concilier  tant  de  fccits  diffé« 
renti,  faits  par  des  biftoriem,  dont 
le  dtfcernementeft  fouvent  ea  dé- 
£aut. 

HUNNIUS ,  (Gilles)  mlnifire  de 
tC^ittemberg ,  èc  théologien  Luthé- 
rien^ mort  en  téoj  »  à  53  ans  »  e 
beaucoup  écrit  contre  les  Calvî- 
nides.  On  cite  fur- tour  fon  Calvi» 
nus  Judaïfjns  ,  Wittembcrg  1  5  v  "F  # 
i'^-S**.  Il  y  ch'rge  le  réformateur 
fie  ^-enevc  ,  de  toutes  le^  hcrcfies 
pcfTibic^  ,  8c  nvec  la  violence  la 
plus  outrcie.  On  a  de  loi  d'autres 
Ouvrages 'c  contrcvcrfe,  en  j  vol. 
in-fol.  oà  il  attaque  également  let 
Olheliques  8e  les  Calvuùfies.  Un 
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prouvent  plus  fa  bUe  que  Tes  la- 

mxercs. 

HUNNOLD,  (FrançoU)  né  daos 
le  pays  de  NafTau ,  entra  chez  les 
Jéfuices ,  d  Ce  diftingua  par  Tes 
Srrmons  ,  qui  fonr  peut-être  îcs 
meilleurs  parmi  ceux  qui  ont  été 
fjits  en  Allemagne  ,  vers  le  com- 
mencement de  ce  fiecle.  Ils  font 
en  6  vol.  in-iol.,  d*abord  impri- 
més à  Cologne  6c  à  Ausbourg.  Lc$ 
étions  en  ont  été  multipliées 
dans  différentes  provinces  d'AUe* 
magne.  On  lui  reproche  de  s'écar^ 
ter  quelquefois  des  plans  qu*îl  an- 
Aonce ,  &  de  ne  choifir  pas  tou- 
jours bien  les  exemples  qu'il  ap- 
porte en  preuve  des  vérités  qu*U 
avance»  Il  mourut  à  Trêves  en 
1745. 

HUNTINGXUON ,  F.  Hsvu* 
a®.  23. 

HUR  ,  fîls  de  CM  y  petit-ms 
é^Bfron  f  étoit  époux  de  Msrig  , 
tosur  de  Moï/t ,  û  Ton  en  croit 
Jcfephe.  Lorfque  yVo<y«  envoya  /o- 
fué  comb^îîre  contre  les  Am^il/ci- 
tes ,  il  monta  fur  la  montagne 
avec  Aaron  6c  ffur.  Pendant  qu*il 
élcvoit  les  mains  en  iiatit,  priant 
le  Seigneur,  Aarun  &  Hur  lui 
foutinrent  les  bras ,  afin  qu'ils  ne 
retombaflent  point ,  fle  que  Dieu 
ae  Mffftt  d'être  favorable  aux  If* 
nêtiies* 

HURAULT,  r.  IL  HospiTAL. 

HURAULT  ,  (  Philippe  )  comte 
4e  Chh  cmi ,  confcilîcr  au  parle- 
ment de  Paris,  enCuite  miitre-des- 
rcquôtes  de  l'hôtel ,  fit  fa  fortune 
^en  époufant  une  iille  du  préfident 
is  Thotu  Ce  magtftrat  lut  céda  la 
char^  dechancdicf  du  due  A^Am* 
jou  f  qui  étant  monté  fur  le  trdne 
de  France  fout  le  nom  à'Htnrillî  ^ 
le  nomma  garde  des  fceaux  en 
x$78«  Ses  liaifons  avec  les  Li- 
gueun  le  firent  difgracier  d«t  aoi 
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après  ;  mais  JZavicinefipptli« 
Ge  mîAÎftre  mourut  le  30  juilkt 
1599  ,  à 71  ans»  avec  hrêp 
tion  d'un  courtifan  adroit  &  4'ua 
homme  vain.  Le  titre  de  comte  U 
flattott  plus  que  celui  de  char.cc- 
licr.  II  a  laiffc  des  Mémoires  »  où 
l'on  trouve  bien  peu  rfe  p^iticula- 
rites  curieufes.  Us  font  connus 
fous  le  nom  des  Mimohu  S  Eut 
de  Ouvirn:.  La  meiiieure  cduion 

eft  celle  de  1636,  in•4^  On  fit 
dans  le  même  toI.  des  Infmâmt 
fpUti^iU  9l  ïïwsh*  ,  qui  font  plus 
efitmées  que  les  Mémoires. 

HURÊ ,  (  Charles)  d*abordpre* 
feflTeur  d'humanités  dans  Puniver- 
lité  de  Paris ,  enfuite  principal  da 
collège  de  Boncourt ,  naquh  à 
Champigny  fiir-Yone,  d'un  la- 
boureur ,  en  T  5  :9  ,  &  mourut  à 
Paris  le  17  novembre  1717,  à  78 
ans  ,  avec  la  réputi^tion  d'un  boa 
humanifte  &  d'un  ecclefiaftujue 
fervent.  11  s'ttoii  propoTe  de  ne 
rien  ignorer  de  ce  qui  peut  ftifc  , 
Tobiet  des  connoiflànces  théotop* 
ques ,  fie  il  cultiva  arec  fnccès  les 
champs  arides  des  langues  Ortea* 
taies.  Uavoit  puifé  auprès  desSo- 
litaires  de  Port-Royal  le  (goût  de Ja 
piété  &  des  lettres.  Nous  avons  de  | 
lui  ;  L  Un  Diaiomtûirt  de  U  BihU  , 
en  2  vol.  in- fol.  171 S  »  beaucoup 
moins  parfait  &  moins  ttenduquc 
celui  du  favant  Dom  Calmet.  U. 
Une  édition  latine  du  Spuyccm^ 
Tifiamcm  ,  avec  de  courtes  KctCf  1 
eftimées ,  en  2  vol.  in- 1  2.  III.  La  ' 
traduâion  françoiie  du  A^u; 
Ttfiàmtnt ,  &  de  fes  Notes  latines 
augmentées;  Paris  1702,  4  vol. 
in*  12.  Cette  traduâion  eft  celle 
de  Mons  un  peu  retouchée*  IV.  | 
Orëmmatn  fûcriê%  ou  Rm^U*  pom  > 
entendre  le  fens  littéral  de  TEcn- 
ture  fainte;  Paris  1707,  tn*f3« 
JUuré  étoic  un  Qutj'nel  m  peu  miiîgé ,  . 
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IcMcf  Jtafhûfiu  :  mais  oa  lait  quel 
I  cai  on  doit  faire  des  jttgemeats 
:  Cimhoaimpféveaiu 

1.  HURTADO ,  (Thomas)  eélc- 
I   bre  théologien  de  To!e;!e»  cnfcî- 
pa  à  Rome ,  à  AlcaU ,  &  à  Sala- 
!   manqoe ,  avec  beaucoup  de  répu- 
j   ntion  >  6c  mourut  en  1559.  On  a 
de  lui  line  Philofophic  Mon  îa 
doûrinc  de  St-Thomas ,  produc- 
rîoa  trcs-mauvaife.  On  fait  plus 
dec35  de  fes  Rrf  Jutiones  onhodoxo^ 
mùTiilis ,  Coloniûi ,  ijîjj  ,  in-£oI. 
Il  €ft  encore  auteur  d*un  traité  De 
wdco  Mdrtyrio^  cotttre  celui  D$ 
Mknyriù  per  ptftem ,  da  Jëluite 
l%iophîU  JUyiuui  j  qui  lui  répOJi* 
ditd*ime  naniere  vtâorieufe* 

n.  HURTADO,  Vojxi  m. 
MiimozA. 

HUS  ,  (  Jean  )  naquit  à  Hus , 
p^iic  bourrue  iiohcnie,  de  parents 
4e  la  lie  du  peuple.  Ses  talents  le 
dfCfMf  de  rdbDeurifé  dans  laquel- 
le il  jécoif  né  ;  U  deviat  refienr  de 
Taniverfité  dePrague,  6ceonfef- 
feur  de  Sophie  de  Bavière  ,  épOlàft 
roi  de  Bohême,  fur 
laquelle  il  eut  beaucoup  d'afcen- 
dint.  L'héréfîarque  WicUj  vfWi 
débité  depuis  peu  fes  erreurs  ; 

//^£/j  lut  fes  livres  ,  &  en  prit 
tout  le  poifon  ,  en  adocKant  une 
pzrtie  des  opinions  du  rêveur  An- 
gfoLS  contre  Pë^life  Romaine,  tl 
n'attaqua  ,  d'dbord  ,  ni  le  pouvoir 
gue  les  Prêtres  ont  d'abfoudre,  ni 
la  «ftéceficé  du  Sacrement  de  Pé- 
nitcace,  ai  aiéme  le  dogme  des 
Ktfditigeflces ,  pris  eo  lui-même , 
aaaia  il  ea  coadamaa  l'abus  \  il 
cro^roic  qu*on  l'expliquoit  mal 
ftojc  Fiddei  «  &  qu'ils  compcoieac 
txop  fiur  cet  indalgeaces  ;  il 
eirogroiCy  par  exemple ,  qu'on  ne 
X>ttvott  accorder  des  indulgences 
>0"lli'  une  contribunoii  aux  Croifa- 
ftfs-.  11  prctendit  qu'on  n'abufoit 

anq^os  du  pouvoir  de  pardon- 


HUS  Çf^ 

aer  ,  6c  que  le  Pape  escommu- 

nloît  pour  des  eau  fes  trop  légè- 
res }  pour  fes  intérêts  perfonoels* 
II  fouîint  qu'une  pareille  cxcom 
iTîun!-a!îon  ne  icparolt  point  le; 
Fidèles  du  corps  de  i'églife  ;  Ce 
que  puifquc  le  Pape  pouvoir  abu- 
fbr  de  fon  pouvoir,  lorfqu'il  in- 
filgeoit  des  peines  »  c'étoit  aux 
Fidèles  à  voir  6c  a  juger  fi  Tex- 
c^mmunicatioa  dioit  jufte  ou  ia* 
jufte,  6c  que  s'ils  Toyoîent  clai* 
remeat  qu'elle  étoit  injufte,  ils  ae 
dévoient  point  la  craiadre*  Ce 
principe  portoit  un  COUp  mort  I 
à  l'autorité  des  Papes  &  à  celle 
du  Clergé»  autorité  que  Jean  Hus 
regardoit  comme  un  obftacîe  !n« 
vlnciblc  à  îa  reforme  qu'il  lou- 
hji::oit  qu'on   établît.  Il  tourna 
donc  fors  fes  efforts  vers 'cet  ob- 
jet, &  pour  ralTurer  les  confcien- 
ces  contre  la  crainte  de  1  excom- 
munication ,  U  entreprit  de  faire 
Toir  que  reaccommunicacion  in- 
jufte  ae  féparoit ,  en  effet ,  per- 
sonne de  l  Eglife.  Ceft  ce  qu'il  le 
propofa  d*établir  dans  Iba  traité 
de  PEglife^  ««  La  h  a  fe  de  ce  traité  9 
C'eft  que  TEglife  eft  ua  corps 
myftique  ,  dont  Jefus  -  Chrift 
„  eft  le  Chff,  S<:  dont  les  juftcs 
&  les  prèdeftinés  font  les  vr.çm- 
bres  :  comme  aucun  des  predrf- 
„  tinés  ne  peut  périr  »  aucun  des 
„  membres  de  l'EgHfe  n'en  peut 
être  féparé  par  .lucune  pi.if- 
fance  *,  ainfi  l'excommunication 
»,  ne  peut  exclure  du  felat  éter- 
„  nef.  Les  réprouvés  a'appartienh 
«,  nent  point  à  cette  fi^life;  ils 
»,  n'en  font  poiat  de  ttsîs  mem- 
„  bres  :  ils  foat  dans  le  corps  de 
„  rfiglafe ,  parce  qu'ils  parttci* 
pent  à  fon  culte  &  à  fes  Sacre* 
ments;  mais  ils  ne  font  pas  ponr 
»,  cela  ducorps  deî'Fc;Hre,  cemme 
les  humeurs  vicieuùs  font  dans 
„  le  corps  humain  ,  6c  ne  font 
M  point  des  parties  du  corps  ha« 
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main.  l  e  Pape  &  les  Cardinaux 
compofcni  donc  le  corps  de  l'E- 
glifc ,  Ôc  1«  Pape  n'en  cft  poist 
le  Chef,  Cependant  le  Pape  & 
»,  les  £yéquet«  qui  font  les  fuc- 
ccfleurs  des  Apôtres  dans  le  mi- 
ai  niâcre  ,  ont  le  pouvoir  de  lier 
&  de  dé! ter  ;  mais  ce  pouvoir 
„  n*eft, félon  Jean  Hus,  qu'un 
pouvoir  mlniftériel ,  qui  ne  lie 
point  pir  lui- même  :  car  le  pou- 
,f  voir  de  lier  n'a  point  plus  d'é- 
tendue  que  le  pouvoir  de  délier; 
»\  &  il  eft  certain  que  le  pouvoir 
9p  de  délier  n'eft  dans  les  Evèquet 
&•  dans  les  Prêcres,  qu'un  pou- 
voir  miniftcricl,  &  que  c*eft 
^,  J.  C  qui  d olie  en  effet ,  puifque 
pour  juftiîier  un  pécheur  ,  il 
.faut  une  puifTnnce  ii^finie  qui 
n'appat lient  qu'à  Dieu  :  de-Jà 
„  Jean  Hus  conclut  que  h  contri- 
tion  fuiBc  pour  la  rémiflîon  des 
„  pichcs,  8cque  rabfotution  ne 
„  remet  pas  nos  péchés  ,  mais  les 
déclare  remis.  Le  Pape  &  les 
I,  Evèques  abufent ,  félon  Jean 
^,  Uns  ,  de  ce  pouvoir  pvircment 
„  miniftériel-,  ôc  l'E^lile  ne  fub- 
„  firteroit  p  s  moins  quanti  i!  n'y 
„  auroit  ni  i-'ape  ,  m  Caidiuaux. 
„  Les  Chrétiens  ont  duos  r£cri- 
ture  un  ^uide  sûr  poar  fe  coa- 
,t  duire  :  il  ne  faut  pourtant  pas 
croire  que  les  Evcques  n'aient 
nuLun  droit  à  l'obéiffance  des 
„  Fidèles  -,  fans  doute  ,  les  Fide- 
„  le^  doivent  leur  obéir  ;  mais 
cette   obcillance  ne  doit  pas 
s'étendre  jufqu'aux  ordres  ma- 
nifpflc.rent  injuHts,  6c  contrai- 
res  à  l'Ecriture  :  car  l'obéif- 
„  f^nce  que  les  Fidèles  doivent 
eft  une  obétflance  raîfonnable« 
„  Tous  ces  fujets  font  traités 
y,  avec  aiTez  d'ordre  &  de  mé* 
„  tho^e  par  Jean  Nls  :  on  y  trou- 
„  ve  des  invçcl  ves  groflicrcs  ; 
„  c*étoit  le  ton  du  fiecle,  ik  les 
livres  de  J«ên  Hus  ont  fervi  de 


HUS 

«  rcpet'toire  aux  Réformateurs  q^i 
n  Pont  fuivi».  (  P/tfywer  ,did.dei 
héréfies.  On  annonça  CCS  opinions  j 
au  pape  Jeam  XXIJi^  tft  on  cita  i 
Pauteur  X  coniparoltre  vers  l*an  ' 
-141t.  Il  ne  comparut  point.  Oa 
afTembla  cependant  le  concile  de 
ConAance.  L'empereur  Stgiftnorj, 
frère  de  Venccf.js  ,  roi  de  Boiié- 
me  ,  t'engagea  a  aller  fc  defcnntc 
dans  ce  concile.  L  héreûarqoc  ho- 
hémieo  y  vint  eo  141 4  »  avee 
toute  la  coofiancn  d*im  homa» 
qui  n'auroit  eu  rien  à  fe  lepio- 
cher.  0ès  quSl  fut  arrivé  «  les  Pe> 
res  l'entendirent.  Après  lut  avoir  ; 
fait  ta  leaure  de  jOIVI  articles  er- 
ronés tirés  de  fon  ouvrage  fur  l'E- 
glife,  le  cardinal  de  Carnbrai  lui 
dit  :  «  Vous  voyez  de  combien  de 
»  crimes  atroces  vous  êtes  accu-  ' 
»  fé  !  c'eil  a  vous  de  bien  examt-  j 
»  ner  ce  que  voua  devex  faite*  1 
»  Vous  avez  à  choifir  entre  deux 
i>  partis  :  ou  de  vous  foiuncttfe 
i>  humblement  à  la  fentence  &  an 
»  jugement  du  concile,  ou  de  vous 
»  rcfoudreà  fubirla  peine  que  mé* 
w  rite  voire  obilinatioo.  Rcpoo- 
»  dez.  —  Jean  Hus  rénoadit  :  j< 
»  fuis  prèc  à  recevoir  du  concile 
»  toutes  les  lumières  qu'il  voudra 
1»  bien  me  donner mais  )e  vous 
»  coninre,  au  nom  de  Dieu  »  notre 
»  pere  commun  »  de  ne  pas  me 
»  forcer  à  bleflerma  confcience, 
»  &  à  mettre  en  danger  mon  falut 
»  éternel  :  le  le  fcrois  en  abninr? 
»  les  articles  qu'on  vient  de  me 
»  propofer.  Siquelqi.'ua  n\'enftl- 
)>  gne  quelque  choCc  de  meiiicur, 
»  je  fuis  prêt  a  faire  fwceremcnt  1 
H  ce  qu*on  exigera  de  mot.  Quant  ' 
J»  aux  articles  qu'on  m*impote/fe 
I»  ne  dois  ni  ne  puis  les  abinter  « 
»  fans  donner  à  entendre  que  î'^  ! 
»  fuis  l'auteur  n.  —  Mais  (  rt-  , 
pliqun  !'*?mpcreur)  **  quelle  répn-  I 
n  gnaace  trouver  vous  a  renoncff 
»  auj^4KuUcs  qui  vous  font  attn- 
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>  hués}  Pour  moi ,  je  fuîs  dans  II 

•  dtfpofidoft  d'abjufcr  toute  forie 

•  ^mofs  :  t*coÂli^il,  de-Ut,  que 
"  je  les  aie  défendues  n>  Co Aine 
Itit  Haâ  perfiftoît  dans  fou  opi* 
^  trcté.oa  lefccooduifit  en  pfi- 
fon.  L'empereur,  les  prînces»  les 
prclats ,  eurent  beau  lui  demander 

rciradition  :  carcITes  ,  metia- 
«$ ,  excommunie  lîian  ,    c!i  'iri- 
nseofs,  riea  ne  put  1  eng<iy,er  a  le 
^c^j.nctrre.  Il  fut  cniin  cond.imnc 
'feask  XV*  fertlon  h  être  dcvîi  idc, 
4  (t%  livres  à  être  bruits.  A|>i  c<>  ia 
cérànonie  de  la  dégraddtion ,  on 
>ït  far  fa  tète  une  mitre  de  papier, 
kiutt  d*QQe  coudée ,  en  forme  p/* 
ftaiîdale,  for  laquelle  on  avott 
pciat  trois  Diables ,  avec  cette  inf- 
tripuon  :  V Hérésiarque.  Dès 
ce  raomenc,  VEglife  fe  deiTtifii  de 
lui  k  le  livra  au  bras  féculier.  Le 
riâ2:ifîrat  de  Couftance,  à  qui  l'em- 
ftrcur  l'dvoit  rem '.s ,  le  condamna 
i  expirer  dans  le^  rl.immes.  Les  va- 
lets de- vîîlc  fe  Taifirent  au  (H  tôt 
^eluii  ôt  aprcs  1  avoir  fdit  p.ilTcr 
Nantie  palais  épifcopal  pour  voir 
^ûler  fes  livres ,  ils  le  conduifirenc 
■a  tien  dtt  fupplice.  Son  obAîoa* 
doB  Vj  fttîvit  :  U  crîoit  au  peuple 
^  «*t/  âoir  €9ndûMni ,  c<  m'étoU 
f«s  pour  ftê  ernwM  ^  maU  par  i*im* 
f>^lce  de  fis  amtmis.  Enfin ,  après 
9B*on  Teut  attaché  au  pûteau ,  6e 
«î'i'oneut  préparé  le  bois,  l'élec- 
teur Palatin  &  le  maréchal  de  l'em- 
)ire  î  exhortoicnt  encore  h  (c  rc- 
tr:;i>er:  U  perfifta  -,  &  l'cle^cur  s'c- 
tant  ïcufé ,  on  Liilum-i  le  feu.  Un 
^ros  tourbillon  de  lumcj  ,  pouflTé 
par  le  vent  contie  fon  vifjge,  l'c- 
ouâfa  dans  l'inftdnt ,  en  1415.  ^es 
xniircs  furent  foigneufement  ra* 
vafiees ,  &  00  les  ieta  datis  le 
Uim,de  peur  que  les  feâateurs 
le  ce  fou  ne  tes  recueîUiflent  pour 
a  Citre  des  reliques.  JEnuu  Syl- 
'tMé  dit  que  les  Huflites  raclèrent 
a  terre  dans  l'endroit  où  teuc  mad* 

Tom.  if: 
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tre  avott  été  brûlé  •  8c  qu*Us  rem- 
portèrent précteufement  à  Prague. 
Cet  auteur  aîoute,  que  jamais  les 
Sages  de  rantsqnîcé  ne  fouffrirent 
la  mort  avec  plus  de  conAance* 
Jeun  Mus  laiffa  des  Communtairts  fur 
divers  morceaux  de  l'Ecriture* 
fainte,  &  plufleurs  Traités  dogmd- 
tlqucs  ù  moraux ,  dont  que1q'.ie«.-un$ 
furent  écrits  pendant  la  prilon.  La 
conduite  du  concile  à  l'c^ard  de  cet 
eiithouliafte,  muni  d'un  fauf-cou- 
duit  de  l'empereur,  f^t  beinccup 
murmuiei  dans  le  temps.  Bien  ce^ 
g'jMs  en  font  encore  étonnés  au- 
jourd'hui; maïs  il  faut  faire  atien- 
tioo,  1**.  Que  ce  fauf- conduit  ne 
lui  a  voit  été  donné  que  pour  venir 
fe  jufttAer  au  concile  :  il  n*y  a  donc 
point  d'iipparence,  qu.  l'intention 
de  SifuSmund  ait  etc  de  prendre 
Jtan  Uus  fouv  fa  proteé^ion  en  cas 
qu*il  fût  condamne  pjr  le  concile. 
2**.  T  e  fauf  coa'lult  ne  dit  pont 
que  l'on  ne  pourra  arrêter  J  -an 
Mus ,  quelque  jug^îmcnt  que  le  con- 
cile porte  fur  f:i  docirine  ^  fur  fa 
pccfoaue  :  il  u  cli  donné  que  pour 
la  route,  depuis  i'ragje  jufqu'â 
Confiance,  dans  laquelle  il  etoit 
difficile  de  voyager ,  fur-tout  pour 
Jum  /fia,  qui  a  voit  un  grand  nom* 
bre  d'ennemis  en  Allemai;ne ,  de- 
pu'ts  qu*il  avoir  (a;c  Oîer  aux'Âl  e«  > 
mands  les  privilèges  dont  ils  jou  l^ 
foient  dans  runiverfitc  de  Prague, 
de  laquelle  tous  les  Allemands  s'é» 
toient  retires.         Jean  Hus  lyi» 
mciTic  ne  cro/oit  point  que  lef  iuf^ 
conduit  qu'il  avou  demandé  6l  ob- 
tenu ,  lui  nffur'it  l'impunité  de  fa 
rwlirt  iiicc  au  concile  ,  quel  que  tut 
le  jugement  du  concile;  on  L  v(>it 
par  les  lettres  qu'il  écrit  avant  que 
de  partir  pour  Prague.  U  dit  dans 
une  de  ces  lettres ,  quV/  #'«rM«i  à 
trativtr  imnt  U  ContiU  plu$  à^enne-^ 
mii  que  J,  C,  n*€n  trouva  dans  Jé* 
rufaicm.  Dans  cette  même  lettre 

Jiân  Hu4  demande  i  fca  amia  iç 

Un 
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cours  de  leurs  pncrcs»  afin  que 
s'il  eH  condamne,  il  glor-fie  Dieu 
par  ur.e  fin  chrétienne.  Il  y  paiie 
de  fon  retour  comme  d'une  chofe 
fort  incer taînc.  Eft-cc>là  le  lan  gag  e 
d'un  homme  qui  croie  avoir  im 
faufcottduit,  qui  le  met  à  Tabri 
(1e^  fuites  du  jugemenc  du  con* 
ctle?  On  remarquera,  avant  de 
fîr-'r  cet  arric!-^ ,  «^-'c  le  conciJe 
condamna  les  propoinions  de  Jeju 
Nus  y  fans  1?^  qnalificr  ch  icunç  en 
particulier.  C  cfi  la  preniiertoL  l'u- 
nique fois  qu'un  concile  général 
ait  fuivi  cette  méthode  ;  mais  on 
crut  devoir  en  ufer  ainit  »  parce 
qu*il  s^agiiToît  de  propoiîtioAS  ré- 
voltâmes, Se  manlfeftement  con- 
traires à  la  cîciOrino  catholique. 
Des  cendres  de  cet  licrcfurque , 
forîit  une  guerre  civile.  Ses  fcc- 
tiiteurs ,  nu  nrmhre  de  40  mille  , 
fcniphrcnt  la  Bt  liêmc  de  fang  ôc 
de  cirnage.  Tons  les  prêtres  qu*iU 
rencontroient ,  payoicat  de  leur 
tète  la  rigueur  des  ma^ftrats  de 
Coni^ance.  L'édition  des  0::vragts 
de  cet  hérétiarque,  faite  à  Nurem* 
b'^r^,  en  2  vol.in«fol. ,  155S,  re- 
donrite  c.i  171 5  ,  S:  qui  coirprcad 
fa  Vie  Se  cc'îe  de  Jcûme  Je  Prague  , 
t\\  rcchî:c!\cc  pir  ceux  qui  s'inié- 
rciltnc  i  la  mémoire  de  ces  dvux 
hérétiques, 

HUSSEIN  ^HvotU'îhr^him ,  cm- 
pereur  des  Turcs  ,  avoit  été  ber- 
ger. Comme  il  faifoit  paître  fon 
troupeau  près  de  la  prifon  de  ce 
prince  ,  il  l'avoit  diverti  par  fos 
chanfrnn  ruilïques,  &  par  les  ntrs 
qu'il  jouoit  fur  fcn  fl.igcolct.  Ihra- 
hlm  ne  fut  pas  plutôt  iorti  de  fon 
cachot  &  élevé  fur  le  trône,  qu'il 
^t  Hufftin  fon  c<mlidcot.  Ce  favori 
abufa  des  faveurs  do  fon  prince , 
£r  fit  même  étrangler  le  grand  viiir 
Mrhcmct.  Cette  bii^barie  lui  attira 
la  haine  du  peuple ,  qui  le  nic  en 
ptcces  l'an  1648. 

UVbZJl,  (André  ;  fut  iong- 
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temps  profcffeur  des  belîef-îettr^l 
à  Colofwar  ou  Clauforbourg  en 
Tranfy'.vanie  ;  mais  ayant  été  c«tc 
par  le  fynode  de  U  coafcfiioa 
helvétique,  9  caufe  de  Ca  oian- 
vaife  vie  $  &  n'ayatit  point  cou- 
pant »  il  fut  privé  de  fon  emploi 
&  escommunii  parce  fysode ,  Tan 
1742.  tl  mena  pendant  quelque 
temps  une  vie  errsnte  .  8.'  criibrifTa 
enfin  la  religion  catholique  ,  ce  qui 
lui  procura  un  emploi  honoraSîe 
à  Alba- Julia  ,  au;oura  iiui  Caiî'* 
bourg.  La  fainteté  de  cette  religtoa 
ne  réforma  point  fes  mœurs;  il 
continua  à  vivre  dans  U  crapule  : 
on  le  ch.ifTat  &  lierre  de  notiveau 
jufqu'à  fa  mon,  irrivte  l'an  175 
On  a  de  lui  :  1.  JurifprudentLi  Hu^» 
garicO'TranJylvanica ,  HcrmanllatJf, 
1742,  io-4** .très-eltiric.  îî.  Dac^ 
vcttis  &  ncva.  C'eft  une  hutoirc  de 
la  Tra.iiîiviuic,  appuyée  fur  des 
monuments  peu  authentiques,  HL 
CommmtûTÎiicrihus  Ha»nontwn»Cc% 
deux  derniers  ouvrages  f6at  manuf* 
crits,Le  P.  Pz-tfj,  favant  léfuite, 
fait  un  grand  éloge  de  ces  rom»c*« 
rtî  '-v'j,  &  dit  en  avoir  beaucoup 
profitt'  pour  fcs  Ar.naUs  Hur,nàri.r:; 

HUTCHEiON ,  (  Franvois)  ori- 
ginaire d  rccTc  ,  né  en  1694  da»:s 
le  nord  de  i'irUuût  »  lut  appelé  ea 
2719 ,  à  Glafcow  pour  y  proftflec 
la  philofophie.  Ity  rempittcepoâe 
avec  diftinélion ,  jufqu^en  1747, 
qu'il  mourut  35^  ans.  On  a  de  lui: 
I.  Un  Syfiime  de  PhilofcpkU  morûie^ 
publ'c  nprcs  fa  mort  à  Glafico'sr  ■ 
er.  1  "5  "î ,  in-4" ,  par  Frj-çr^lf  Ht*' 
thcfvfj^  fon  fils,  docteur  en  mtcie- 
cine;  &:  traduit  en  Frai  çois  p^r  M. 
JLidous  ,  à  Lyon,  1770  ,  i  vcL 
til>Z3.  II.  "Rtthifdtûs  fuf  tts  idt4$  de 
la  Btauii  ù  dtU  Kmtf^frc*  fhf 
tlufmk  établit  dans  cet  ouvrage  le 
fins  moraf,  par  lequel  nous  dilVir- 
guons  le  bien  du  mal.  ÎIÎ.  CJ:'  f»r 
la  nature  &  fur  la  fimdtUti  des  P^r 
fiçns  &  dts  0ffe^oH9 1  ayu  dê*  «ûu't 
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i  î  ui^ncntf  fur  If.  jcnf  moral  f  îyî^, 
I  ouvrage  foutint  réputation 
^  iieriuteur,  qui  avoit  du  tdkuc 
;  jour  la  métaphyfîque.  C'ctoit  Ufi 
;liiiorophe  chrétien ,  qui  joignoitâ 

I ta  génie  plein  de  (af  acité ,  les  ver* 
iiifiie  U  religion  inf pire.  It  don* 
[  ooii  chaque  dimanchelin  Difcourg 
Tjr  rt  rcccllencc  &  la  vérité  du 
Qttiûiamfne. 

HOTINOT ,  (  Lottîs)  fculptcur 
hVatit^  mort  en  1679  ,  âgé  de 

I  foais.  Cet  artifte  avoit  du  talent  ; 
misilvîfltdans  un  iîede  trop  fé<* 

^  laid  en  grands  •  hommes  ,  pour 
pouvoir  primer.  I!  y  a  de  lui,  dans 
in  jardins  de  VcrCailles ,  une  figure 
«^entant  Céri*» 

I  BUTTEN  »  (  Ulrtc  de  )  poète 
Ittb,  nédans  le  château  de  Stec- 
^dberg,  en  1488,  fervit  ea  Italie 
ifaurarmée  de  Tempereur  MoMi* 

qui  lui  conféra  la  cou- 
tonne  poctîque.  L*impétttoûcé  de 
^on  caraâere  lui  fit  des  ennemis 
f\ïque  pir-tout.  Il  mourut  d*une 
ïïîjladie  honteufe,  le  1;  août  1123, 
«  ^'5 ans, après  avoir  mc^c  une  vie 
uquietteôc  agitée.  Il  publia  le  prc- 
©icr ,  en  t  ;  18  ,  1  livres  de  Titc- 
'Zive,  qui  n'avoitac  point  encore 
lu  le  jour.  Il  a  aufH  travaille  aux 
'^fifioUtob/cur^rum  ViroTum\{  Voy, 
fexATi  vs.  )  On  a  encore  de  lui  :  L 
D«  GtiUui  medicias  »  în^-S^  réim- 
primé dans  le  recueil  des  Traités 
fe  ta  maladie  Véfvc  rien  ne  ,  Leyde, 
,  2  volumes  in-fol.  L'auteur  « 
^^os  fon  EpUre  dédicatoire ,  avoue 
qu'il  a  culong-icmps  à  foiiflTrir  de 
cette  maladie.  lî.  Des  Poéjies  qui 
)2rurent  à  Francfort,  en  153'^, 
n-f  1.  TII.  Des  Lcrits  contre  le  duc 
\z  Wittemberg  ,  très-rares ,  &  im- 
)rimé$  à  Steckelberg  ,1510,  in-  4**. 
li  roulent  fur  l'aflailinat  oe  fca 
■'OU fin  Jean  Hutten ,  grand  m<Lrc- 
:Kal  de  fa  cour ,  dont  la  femme 
itoif  aimét  du  duc.  On  a  d«  lui 
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tîeux  autres  Pitces  en  vcr<;  far  cette 
mort ,  publiées  d.iTis  les  Fitm  fum.' 
morum  Virorum  ^  aCoIognc,  175$  , 
in-4°.  IV.  Des  Dialogues  en  latin 
fur  U  LutkéraHi/me ,  ^î^o,  in- 4*^, 
qui  (ont  au  nombre  des  livres  rares» 
Après  avoir  long* temps  balancé» 
il  fe  déclara  entièrement  pour  cetto 
£eùe.0.i  pciît  voir  fa  Krt  par  Fur* 
chard ,  Woifembutel  »  1 7 1 7 ,  in- 1 2  ; 
&  dans  le  tome  xv*  des  Mém,  dê 
Niccron  ^  un  article  curieux  fur 

Hnnen. 

IL  HUTTEN  ,  (  Jscob  ^  enthoii- 
fiafte  Siléfien  du  xwi^  fiecle ,  diT- 
ciple  de  Storck  ,  fut  après  lui  Tun 
des  chefs  des  Anabapaiies.  Il  ache» 
ta  dans  la  Moravie  uo  terrain  aflet 
étendu  &  dans  un  canton  fertile, 
mais  inculte;  8e  après  avoir  raf- 
femblé  desfreres«il  leur  propoih 
un  fymbole  H  des  lois.  Ce  ijm* 
bole  pomlt,(  dit  M.  TabbéP/v- 
fatiy  que  nous  fuivons  dans  tout 
cet  article)!  *<  Que  Dieu,  dans 
M  tous  les  iiecles ,  s'étoit  choifi  une 
M  nation  fainte,  dcpo/ifinr?  du  vrai 
»  culte  ;  (  ôf  ce  peuple  chéri  croit 

Ctn«;doutc  celui  que  ^««««dvoic 
»»  réuni  en  Moravie.  )  2°.  Qu'il  f j  ut 
»  regarder  comme  impies  toutes 
M  les  focictés  qui  ne  mettent  pns 
M  leurs  biens  en  commun^  qu'on  . 
r>  ne  peut  pas  être  riche  en  pam<» 
•t  culier^^c  chrétien  tout  enfem- 
D  ble.  3^  QuejESvi^CRXtT  n'cd 
»  pas  Dieu,  m  iis  prophète*  4*. 
i>  Que  des  Chrétiens  ne  doivent 
n  pas  reconnoitie  d'autres  ma^^if- 
»  trats  que  les  payeurs  eccléfiaf- 
Y>  tiques.  5^.  Quç  toutes  les  mar- 
»  ques  txtcricures  de  religion  font 
M  conrriiircs  a  la  pureté  du  chriiVui- 
'>^  nifme,  dont  le  culte  don  èitc 
»  dans  le  cœur  ;  <3c  qu'on  ne  doit 
M  point  conferver  d'Images ,  puif- 
»  que  Dieu  l'a  défendu»  6*".  Que 
\*  tous  ceux  qui  ne  font  pas  rebap« 
9>  tifés ,  font  de  véritables  iniîde- 
B  leS|  &  que  les  mariages  centrac« 
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»  tés  avant  la  nouvelle  tégénétiF 
»  ttoo  »  font  annuUés  par  l'cnga- 
n  gementque  l'on  prend  avec  Je> 
i>  fus-Chriil.  7^.  Que  le  Baptême 

n'eff^çoit  pas  le  péché  originel, 
)>  ni  ne  conféroit  h  grâce  ;  qu'il 
»»  n'étoit  qu'un  ligne  par  lequel 
»  tout  Chrciien  fc  livroit  à  l'Egli- 
M  fe.  8'.  Que  la  Meffc  cft  une  in- 
»  ventton  de  SëtMt  lePurgatoi- 
M  re  une  têverie ,  &  TinTOcation 
»  des  Saints  nne  to*fure  faîte  à 
2>  Dteu»  que  le  corps  de  Jésus- 
a>  ChR.  n'cd  pas  réellement  pré- 
9»  fent  dans  l'Euch^riftle  m.  T  es  Fre- 
res  ie  Moravie  (  car  c'eft  ainfî  qu'ils 
s'appcloicnt  )  n'accordoicnt  le  bap- 
tême qu'aux  adultes.  Ils  recevoient 
la  ttiie  deux  fois  Tannée.  C'étoic 
prefquelenr  feul  eiercicedeteli» 
gton.  Ils  s'afienliloîent  cependant 
tous  les  mercredis  8t  tous  les  dî- 
ananches  dans  des  maîfons  parti- 
culières »  pour  entendre  de  mau- 
vais fermons  prêohi-';  fîn^  ordre 
&  fans  préparation,  lis  habitoient 
to.iiours  la  campagne,  &  exploi- 
toient  les  terres  des  gentilshom- 
mes »  qui  les  ^)rcnoicnt  de  préfé- 
rence pour  leurs  fermiers ,  parce 
qu'Us  étoient  remplis  de  probité , 
éc  excellents  travailleurs.  Lorf- 
qu*uoe  colonie  s'étoic  chargée  de 
faire  valoirun  domaine,  elle  vi  voit 
en  commun  -,  ne  fouffrnnt  pnrmî 
e!'e  aucun  homme  oifif.  Des  le  ma- 
tin» après  une  prière  que  chacun 
faifoit  en  fecret ,  les  uus  fc  »  cpan- 
doieni  à  la  campagne  pour  la  cul- 
tiver ,  d*atttres  czerçoient  dans  des 
ateliers  les  méciert  qu'on  leur 
«voit  appris.    Perfonne  n'étoit 
exempt  du  travail  :  ainii  «  lorfqu'un 
liomme  de  condition  s'étoit  fait 
Frère ,  on  le  réduifoît ,  feîon  l'ar- 
rêt du  Seigneur ,  à  m  inger  fon  pain 
à  la  fueur  de  fon  front.  Tous  les 
travaux  ie  faifoicut  en  lUeoce  : 
c  etoit  un  crime  de  le  rompre  au 
i>ifeâoiBe.  Avaiit  que  de  touchée 
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atite  viandes  «  chaque  Irefc  piîok 
en  fecret ,  &  demeurott  près  d*un 
quart-d*heure  les  mains  îointcsfur 
la  bouche ,  dans  une  efpece  d'ex* 

tafe.  On  ne  fortoit  point  de  table , 
qu'on  n'cùr  prîccn  fecret  un  qcr» 
d'hfiîre.  Apres  le  repas,  chacua 
reprenolt  fon  travail.  Le  fileoce 
étoii  obfervé  rigoureufemeni  aux 
écoles  parmi  les  enfants.  Oa  les 
auroit  pris  pour  de»  ftatucs,  qoi 
avoieot  la  même  parure  ;  car  tons 
les  frères  8c  toutes  les  foeurs  avoieat 
deshahitsdela  même  étoffe,  £t  tail- 
le'; fur  le  même  modèle.  Le^  m  r:?- 
ges  n'ctoient  poir^t  l 'ou  v  r  ?^e  de  là 
paffion  ou  de  rintérét.Le  fupéricur 
tenoît  lin  rcgiftre  des  jeunes  per- 
fonnesdes  deux  fexes  qui  cioicnx 
à  marier  :  le  plus  âgé  des  garçoas 
étoit  donné  à  tour  île  rôle  pour 
mari  à  la  plus  âgée  des  filles*  Celle 
des  deux  parties  qui  rofafoit  de 
s'allier  avec  l'autre «paflbit  ao  der- 
nier ran^  de  ceux  qui  dévoient  > 
être  mariés  -, nlors  on  attendoJt  que  ' 
le  hafard  aiTortîc  ces  pcrfonnes. 
I.e  jour  des  nôces  étoii  célébré 
avec  peud'appareil,  feulement  t*é- 
conome  commun  augmentoit  de 
quelques  mets  le  repas  des  nou- 
veaux époux  »  6c  ce  feul  jour  -  là 
étoit  pour  eux  un  jour  de  fêce.Oa 
les  exemptoit  de  travail.  Alors  on 
leur  afTignolt  une  hmit  fépnr(?e 
dans  l'enclos  ,  à  condition  que  la 
femme  fe  troiiverott  tous  les  jours 
à  fon  poûc  dans  la  faKe  des  tra-  j 
vaux  ,  fie  que  le  mari  fe  tranfpor- 
teroit  à  Tordinaire  à  la  campagne 
ou  dans  fes  ateliers,  pour  a'ac» 
quitter  de  fes  emplois,  le  vice  n*a* 
Y(Mt  point  corrompu  ces  fociétés; 
on  n'y  voyoit  aucunetracedes  dé- 
rtglerrentç  qu'on  reprochoit  aux 
autres  Anabaptiftes.  Cependant  ils 
furent  perféc ut e5s.  L'empereur  Fer- 
dïHand  envoya  des  foidats  pour  les 

chaffer  de  leur  défert*  Hattm  don» 
na  lieu  à  «cite  perfécutiM  par  1» 
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^sclamatîons  contre  les  magiftrars, 
^'  la  manie  qu'il  avoit  d/éta- 
uoe  parfaite  égalité  parmi  les 
Iwmmes.  On  nrétend  qu'il  fut 
^Jlé a  Jnfpruck  ;  mr-is  ce  fr.ir  rrt 
COtiteftë.  Quoi  qu'il  en  r ,  anr  js 
fâ^mort  le  luxe  s'introcluifH  [vir- 
ai fes  difciples^  &  y  attira  tous 
fci  vices. 

HDTTERUS ,  (  Elie  )  thcologiea 
'^aat,  né  à  Ulm  vers  Taiinée 
M54«  &  Riort  à  Nuremberg  vers 
I  i^a  »  à  48  ans  »  cooiacra  fes  jours 
aTétude  des  langues.  II  piarviut  à 
apprendre  prcfquc  toutes  celles  de 
''Occident  &  deTOrient.  Lesfruics 
cette  étude  furent  les  ouvra- 
gvs  fuivan's  :  ï.  Une  édition  de  la 
^îole  en  hébreu  ,  int*.tul(*c  :  Via 
Sizi4  ,  fivc  Bibiia  /acra  Hcbrit.i 
^aerisu/lamenti,  ficc.  in-fol.  El!e  cû 
Koarquable  par  Je  Pfe  iumc  117, 
Çu»  fe  trouve  a  \d  lîii  cm  30  lan- 
r>ef  différentes  v  elle  Teft  encore 
50  ce  que  les  lettres  radicales  fime 
l'iipnmces  eu  caraderes  noirs  & 
l^^f  les  ferviles  encaraâeret 
C'^'jx  &  pleins,  &  les  quiefcentes 
&  déficientes  en  petits caraderes 
deffusde  la  ligne.  Cette  métho- 
<^^ut  approuvée  des  uns  &  bU- 
Œee  des  autres.  II.  Deux  PoN^lot- 
La  première,  en  quatre  hin- 
gucscUe  parut  à  H  mbojrg  en 
,  en  5  vol.  in  fol.  La  2*  ,  en 
^  li^ngues  i  elle  p^rut  à  Nuiembcrg 
to  IÇ99.  Ces  Po/y^fottcs  (ont  au- 
joarti'hui  prcfque  oubhéci,.  Lts 
faTaais  n'y  ont  pas  trouvé  affea 
^  choix  pour  les  verfions ,  ic  Té* 
^teara  corrigé  trop  hardiment  le 
tnvatl  des  autres.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Léonard  Mut  te* 
^''S  ^  mort  profeflîeur  de  théolo- 
1^  à  Wittcmberg  en  1 6 1 6  ,  dont 
^'^  a  :  Ilia*  malorum  RegU  Pontifico* 
*■  ornant ,  i6cq  ,  in-4°. 
;  HUYGHEN.S,(  Chrétien)////- 
è'tnius  ,  vit  le  jour  h  la  Haye  en 
^^^9 1  de  Cor^fi4/uiiiUu^ghcns  ^  gea* 
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ttlhomme  Hollandois,  connu  par 
de  mauvaifes  Poëfîes  latines  «  qu'il 
a  très- bien  intitulées  :  Mcmenta 
,  T<55$.  in-i2.  Chvctiai 
m  intr:  ,  c'c^fon  t'nfmce,  les  plus 
h  eu  rétif',' s  diiporitions  pour  Icsma- 
théîTidtjqueç ,  &•  fît  de  21  mrles  dé- 
couvertes dans  cette  fcience.  Apres 
avoir  parcourn  le  Danemarck  y 
rAUemagne,  l'Angleterre,  la  Fran* 
ce ,  il  fut  fixé  à  Paris  par  uneforce 
peofîon  que  CMen  lui  fit  donner  ^ 
&  par  une  place  à  l'académie  dei 
fctences.  Il  avoit  déjà  été  reçu  de 
la  fociétc  royale  de  Londres  ♦  &  il 
mCr'woii  de  l'être  de  toutes  les  fo- 
ciétés  confacrées  à  la  phyfiqiie  8e 
aiiY  mithérmtîqnes.  Tl  H»'coutrit 
le  pi  cmicr  un  Anneau  ôc  un  4' Sa- 
tellite autour  de  Saturne.  On  lui  cft 
rcdcvsblc  dcshorlogrs  ;i  pendule; 
mais  c'eft  à  tort  qu'il  prétendit 
avoir  trouve  le  premier  la  Cidoî- 
de ,  inventée  pour  en  rendre  tom« 
tes  les  vllnrattons  égales.  Le  Traité 
qu^il  donna  fur  cette  découverte  « 
que  Tabbé  de  HauttftuiUe  lui  a  dif* 
put«e ,  vit  le  jour  à  Paris ,  en  1 673» 
in  fol.  fous  le  titre  é*HorologiMm 
ofd/iatorium,  (  Voy,  HAUTBFEUIIt» 
LE  &  HooKE  ).  On  lui  doit  encore 
des  Télefcopes  ,  plus  parfaits  que 
ceux  qu'on  avoit  vu'  avant  lui. 
(  Foy.  DiviNi).  Cet  habile  homme 
mourut  k  b  Haye  le  8  Juin  i^9Ç  » 
à  66  nns.  Son  cara£lerc  ctoit  □ufîi 
iioipic  que  (en  pénie  étoit  fupé- 
rieur.  Quoique  pafTionné  pour  le 
cabinet  èL  pour  la  vie  méditative  , 
il  n*avoit  point  cette  humeur  fau- 
vage  que  les  livres  infpirent ,  lorf» 
qu  on  ne  voit  qu'eux.  Il  n*ambî« 
tionnoit  qu*une  vie  paiflbie]  paf- 
fion  d'un  vrai  philofophe,  quitte 
connoit  de  bien  dans  ce  mondeque 
la  tranquillité  d'efprit.Ses  ouvra- 
ge*; ontëteî'  rafTemb'ds  dans  deux 
recueils  i  IcP^  intitulé:  Opcrj  ra» 
ria  ^  1714,  2  vol.  10-4°.  à  Leyde; 
&ieIP;  Oftra  rcJijua  ,  1728^  tfl 

.  Nn  ii) 
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a  vol.  in-4°.  à  AroAetdam.  Ceft 
lecéldire  iGravtfatuU  qui  dirigea 
l'édittoo  de  cet  deux  recaeîU;  & 
il  fit  pliifieurs  addictons  tirées  des 
snaoufcrits  de  Tauteur.  C'eâ  i  tort 
que  les  DiH.-onnaircj  Hijlariqiuâ  de 
J.ûJvocat  &  de  Barrai  difcnt ,  que 
ion  Iraité  de  ta  pluralité  des  Me  n- 
ées a  fervi  de  canevas  à  l'ouvra- 
ge de  Fontcncli'c  fur  le  mêitie  fujet. 
Celui-ci  a  voie  vu  le  jour  eu  lai^o  » 
&  ie  livre  d'jriry^Acii#ae  parutqu*ea 
xd98«  e*eil-à-dtfe ,  is  ans  après. 
Quoiqu'il  ne  <bir  point  écrit  avec 
élégittce,  il  fut  traduit  en  fran- 
çois  par  Dufour^  ordinaire  de  la 
inufique  du  roi,  1702,ia*ta. 
fOKTENELLE. 

II.  HUYGHENS,  (  Gommare  ) 
XI c  a  Lier  ,  dans  le  lirùbant  en 
J631 ,  profeiTa  laphiiofophie  avec 
difiioûioa  i  Louvain«  &  motiiu: 
dans  cette  ville  le  27  oàobre  1 702 , 
é  71  ans  ,  préfidenc  du  collège  du 
pape  Adrien  VI.  C'étott  un  homme 
d'un  zele  ardent,  de  mœurs  très- 
pures,  intÎTrement  lié  avec  Ar- 
Vi2ud  Se  Qucfncl  ^  dont  il  défendit  la 
c«ufe  avec  feu.  Il  rtfufa  d'écrire 
contre  les  iv  articles  du  Clergé  de 
France  »  refus  qui  indifpofa  coniie 
lui  la  cour  de  Rome«  On  a  de  Huy* 
ghms  i  ILMukoMtt  r€miut»di  pt€€atM^ 
1^74  &  I6S6  ,  in- II.  Cet  ouvra* 
ge  a  été  traduit  en  fram^ois ,  auflî 
.n- 12.  Le  Janfénifme  y  eft  répandu 
■'à  pleine*;  mnins  ,  à  ce  que  dir  Tau- 
teur  du  Didionnaire  des  Livres  Jari' 
féniftcs  -,  d'autres  ont  penfc  que  ce 
lî'étoit  que  TAnt»  -  Jcfuitifroe.  II. 
Conferatd»  7*heologicx ,  3  vol.  in- 
12.  Ht  Des  Thâfts  fur  la  Grâce , 
|n-4<*.  IV.  Un  Cqut*  ét  ThécUgie  « 
public  ibus  le  titre  de  Brtves  ohfv 
vaûoHu  i  il  eft  pourtant  en  i  s  vol. 
sn- 1 1. 

HUYSUM,  (Jean)  FpytiVh»- 

1.  H ï  ACINTHE ,  fils  d'Amiclcs 

loi  de  $p9ite«  d'auitcs  diTcot  d'^: 
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baîus,roi  d'AmycIe  en  L^cooi^; 
fut  aimé  d'Apollon  ^  ût  Zcphtre. 
Comme  il  montroit  plus  d  mcli&a- 
lion  pour  le  premier,  l'antre  en 
conçut  de  laialoufiei  8c  pour  s'en 
venger  •  un  jour  qu  'Apolloo  iovoit 
au  difque  ou  au  palet  avec 
cinihe ,  il  pouffa  viofcnimeof  con- 
tre la  tète  dece!'jî-c!  le  p.î!er  qu'A - 
poilon  vcnoiî  de  lancer,  3c  le  tu^. 
Lc  Dieu  ,  inconfolable  de  I5  mort 
de  fon  ami,  changea  fon  fan^  eu 
une  âeur  qui  porte  fon  nom. 

n.  HYAQNTHE,  (St)  reti- 
gîeux  de  l'ordre  de  St'Domimfmi^ 
né  i  Saflie  en  Silcfie  ,  l'an  1 1 83 ,  de 
l'ancienne  famille  des  Oidroyanskî ^ 
prît  l'habit  des  mains  de  ce  fatnc 
fondateur  à  Rome,  en  iiiS. 
retour  dans  fon  pay«; ,  îî  y  for.di 
divers  monaftercs  de  fon  ordre  ; 
alla  prccher  la  foi  dans  le  Nord  , 
où  il  convertit  un  nombre  in£iû 
d'infidèles  &  de  fchifmatiques^  êc 
mourut  le  15  août  1257 ,  à  74  aas, 
à  Cracovie  ,  dont  fon  oncle  avoit 
été  évèque.  Ciémm  riii  le  caaoi- 
nifa  en 

III.  HYACINTHE  de  rAffi,mp^ 

tien.   Voyc;  MONTARGUN. 

HYAC 1 NTHIDES.  Les  filles  d 
reàde  ou  Lndcc  ,  roid'Atheries ,  $'é 
tant  généreufement  dévouées  pour 
le  falutde  leur  patrie ,  reçurent  ce 
furnom ,  à  caufe  du  lieu  où  elles 
furent  immolées  ;  cet  endroit étaw 
appelé  Hyacinthe, 

HYA(  NIS  .  pere  de  Mmrfas  ^ 
vainc  :        Apollon  ,  inventa,  fe» 
Ion  Plutjr,jtie  ^  la  flûte  Ôf  l'harnui- 
nie  Phrygienne,  environ  1  joo 
avant  J.  C. 

HYARBAS,  Voyti  Hiarbas. 

HYAS ,  fille  d'£iAre ,  fut  éiwo- 
rée  par  un  lion.  Elle  avott  fept 
forars  »  qui  en  moururent  de  don* 
leur  ;  mais  Jupiter  les  changea  en 
fept  étoiles  ,  qu'il  plaça  furie  front 
du  taureau  ,  où  elle?  continuerer*: 

de  plcurci.  C'c&  pouc  ceU  qu'oa 
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'  les  appela  ATvaicj ,  d'un  nom  grec 
lignifiant  pleuvoir.  Les  larins  leur 
éocr.aenî  le  nom  àe  Gueuies.  D'au- 
tres-ifcnt  rue  Vc%  HyûJis  éto'tcnt 
■  ks  nourrices  de  Bacchus  ,  t<.  le- 
netren?  au  nombre  des  Nymphes 
L  ippelces  D^Hon  -^cs^  de  Dodone, 
^  <f«llc  J'Eoirc  :  lU  ajoutent  que  /u- 
,  fî-'f ,  pour  les  ("oufcrairc  a  la  cù- 
(  Uie  dè  /««oji ,  les  changea  en 

*  Aoilcs. 

?   L  UTDE ,  (  Edouard  )  comte  de 
C'^  eadén^  né  en  i5o8  dans  le 

•  Wmhire ,  fut  chancelier  d*Angle- 
twttfousCAar.Vj  II,  La  guerre  rui- 
neuftr  avec  la  Hollande»  terminée 
en  I667  d'une  manière  peu  avan- 
ngeufe,  avoît  aigri  rhumeur  in- 
qnieis  des  Angtois.  CharUs  ,  pour 
I«  cilmer ,  leur  facrifia  Claundon^ 
<5ont  la  vertu  lui  éfoît  devenue  im- 
portune. Dans  u!iC  cour  d:iroliie  , 
et  mimftre   avoit  conlervc  des 
Mars  auAeres»  II  n'avoir  aucune 
^plaifance  pour  les  maltrefles 
éa  roi  :  il  gênoit  fes  plaifirs»  flc 
^oppofott  à  Tes  prodigalités»  Le 
feâple  cependant  n*étoit  pas  favo<» 
nbieàce  chancelier,  qui  parlote 
Souvent  pour  lui,  Ciannion  avoit 
^ème ,  (  ce  qui  nrrive  ordinaire- 
nentaux  gens  en  place)  tous  les 
fitirttj contre  lui.  Les  Prcihytériens 
lui  rçprochoient  ia  pcrfccution, 
&  ce  reproche  étoit  fonde.  Les 
Cî'.holiqiics  connoiffant  fon  ^elc 
?<-ur  l'c^life  nationale  ,  &  dwlcT- 
pérsnt  d'obtenu  la  tolérance.  Te 
phignoient  de  Ton  ÎDliezibilité. 
Quoique  la  guerre  de  Hollande  eût 
^entreprife  contre  fon  avis  «  on 
lui  en  attribttoît  le  peu  de  fnccès, 
farce  qu*oti  vouloit  le  tVouver 
coupable.  Les  fcc aux  lui  furent 
doficôtés.  Aufli-tôt  un  membredes 
ommunes  fe  déclara  fon  accu^^^- 
Kjr.  L'accufarion  rouîoit  fur  dix- 
Uvii  articles ,  dont  le  n'us  grave 
éimt  !a  vente  de  Dunkerque,  con- 
seillée à  Ch4rlu  U,  ou  plutôt  aoa- 
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défapprouvée  par  le  chancelier* 
La  chambre -haute  fâchant  qu*ua 
confeilou  une  approbation  ne  font 
pas  des  crimes  capitaux  ,  refufa  de 

faire  ariércr  r/<7  ,  qui  nima 

mieux  fe  retirer  que  de  fc  défen- 
dre. Le  parlement  le  bannit ,  Ôf  le 
roi  donna  fon  confirniem jnt  au 
biil.  Le  cii.irictlier  paûa  tn  1  lânce 
&  fc  fixa  a  Rouen  ,  où  il  mourut  le 
I  o  décembre  1 674 ,  à  d  ans ,  avec 
la  réputation  d'un  fage  homme* 
d'éiat  &r  d*un  illuftre  citoyen.  11 
avoit  paflîé  fs  jeuneife  dins  l'étude 
des  lois  «  &  peu  de  jurifconfultes 
coonoiiToient  au/Ti  -  bien  celles  de 
fa  patrie. Son  pere  Texhortolt  fou- 
vent  à  ne  point  relever  l'autorité 
royale  aux  dépens  de  la  liberté 
publique ,  &  il  mourut  d'apople- 
xie ,  un  jourqu'il  lui  rcpttoit  cette 
leçon.  Un  accident  fi  terrible  s'im- 
prinij  proioiidt nictit  dans  le  cœur 
du  fils.  Son  zele  pour  fon  fouv&- 
rain  fut  toujours  celui  d*un  An- 
gloîs  attaché  aux  principes  de  la 
conftitution  nationale  %  Se  c*t& 
peut-être  cette  façon  de  peofer  qui 
contribua  à  fa  difgrâce  g  unies  de 
Charles  IL  On  a  de  lui  :  1.  VHif* 
taire  des  guerres  civiles  d' Angleunt , 
depuis  lôj^i  jufquVn  \66o,  q  vol. 
in-fol.  •■  Oxfcrcl ,  !  704,  enar.gîois; 
&  à  la  Haye  ,  en  6  vol,  in-i  i  ,  en 
fra::çois.  C'eft  un  des  meilleurs 
morceaux  d'hiftoire  que  î'Anj^le- 
terrc  ait  produits.  II.  Divers 
couf4  au  Parlement  ^  fie  d'autres  OU* 

vrages,  dans  lefquelstlfaic  paroî- 
tre  les  fentiments  d*un  honoéte 
homme  &  d'un  bon  patriote.  II  eut 
beaucoup  de  part  à  ia  Fotygîouê 
d'Angleterre. 

II.  HYDE,  (Thomas)  né  à  BtU 
lingiieien  Angleterre  ,  l'an  t^^<, 
fut  profeffcur  d'Arabe  à  Oxford  , 
&  blblioihLC  îirt^  de  *a  hihI'Othcque 
i'odlcienne  ,  dort  il  ci:?np^  \c  C  a-  , 
tilogui  in-ful.  ir.i;i!  in.c  à  Oxford 

en  1674*  11  ^"^^  ^^^^  un  nom  par 
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fon  Traité  de  !a  Re^'f^'on  des  anciens 
Pcrfcs^  in  4*^,  à  Gxtord  1700. Cet 
ouvrage  eft  en  latin  ,  h.  renferme 
une  érudition  étonoaate.  Je  ne 
voudrois  pourtant  pas  dire  quW 
n'y  a  point  de  PcrfanquiûitCMnula 
rtliffoa  dt  Zoroaftre  comme  ce  fa- 
Tant ,  ainfi  que  rafTurc  l'auteur  du 
Siecfe  de  I.ouh  XIV.  Son  ouvra;:;e 
cft  écrit  d'ailleurs  d'une  manière 
confufe.  I!  cft  rnre  de  Va  preniic  rc 
édition  ;  maïs  on  l'a  réimprime  en 

1  67  ans,  chanoine  d*Oxford.  Il 
ëtoît  extrêmement  laborieux  :  la 
feule  lîfte  des  çuvrages  qu'il  laiiTa 
emnanafcrit;  ou  quil  compila  fur 

d'aiures  livre; ,  foriTieroit  un  cata- 
In^'i:"  conridérablc.  Il  poiTédoît  le 
Chinois  prefqn'aufTi  bien  que  le 
Pcrfan.  On  a  encore  de  lui  :  I.  De 
ludis  Orientalihus  y  Oxotm^  1^94  t 
ù,  volumes  in-SMI.  La  traduc- 
tion latine  de  la  Cofmographi^é^A' 
hrahâm  P«r/f/ô/ ,  imprime  es  hé- 
breu &  en  htin ,  à  Oxford  ,  1691  , 
in-4«.  m.  De  herhét  Cn4  CaUeâic 
ne  ,  cum  Ep'fîotû  de  menfuns  Chinent 
Jl'.um ,  Oxonii ,  1688  ,  in-8**...  Grcg. 
Sharpe  a  donné  ÎC  recueil  de  fes 
Dijjertations  dvec  fd  Vu  ^  Oxiord  « 
1767  .  2  vol.  in-4**. 
HYDULPHE  ,  (St)  Voy.  Hl- 

DUIVHS. 

HTGIE ,  Vùj,  Saivs, 

I.HTG1N,  (Sri  fut  chargé  du 
gouvernement  de  l'Eglifc  après  la 
mort  du  pape  St  Tckfphore  ^  l'an 

2  39  ,  8r  mourut  en  141.  Ce  fut  de 
fon  temps  rue  Valentin  &  Ccrdon 
allcrcn:  a  Rome.  Les  deux  Déeré- 
tttUs  qu'on  lui  attribue  font  fuppo- 
fées ,  8t  ce  qu*on  dit  de  fon  marty- 
re n'eft  nullement  certain.  • 

n.  HYGIN ,  (  C.  Jules  )  grt  ramaî- 
rîencëtcbrc,  nffranchi  à'Augufie^ 
&  ami  â'Ovide,  étoit  f^'ï^fp^gne, 
fricn  les  uns,  S:  ,  fclcn  d'autres  , 
^'AloandrU  ,  d'où  Ju/es  Ctjar  Va- 

voit  £mené  à  Rome  après  la  prife 
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de  cette  viile.  On  lui  attîlbue  :  I. 
Des  Fables  ,  eum  noti$  Variorum ,  à 
Hambourg  ,  1 074  ,  în-g*  ;  &  4aQt 
les  Mythopraphi  taûni  ,  AoiAerd. 
1681  «  a  voL  io>8*,  qui  fe  foigneat 
aux  Autcur<;  cum  notis  Variorum  , 
&  qui  ont  été  reimprimés  à  Ley  de* 
1742  ,  en  a  vol.  10-4*'.  II.  Ajlrono^ 
mix  Poettcx  lihri  /K ,  a  V'enife  , 
I4S2  ,  in  4".  Mr!i<;  ces  ouvr^^ei 
font  de  quelque  ccnvain  du  bas- 
empire  :  la  barbarie  du  ilyle  en  eâ 
la  preuve. 

HTLAIŒT,  (  Maurice  )  nd  i 
Angouléme  en  15399  prit  L'habit 
de  Cotdelîer  en  1 5  3 1  «  &  Te  dîA- 
ttni^a  comme  théologien  &  com- 
me prédicateur.  Pendant  les  trou- 
bles qui  a=;itercnt  la  France  ,  il  fe 
ItiiflTa  entraîner  par  Tcfprit  de  fac- 
tion qui  «inlmoit  alors  la  plupart 
des  religieux.  11  fur  même  un  des 
plus  ardents  promoteurs  de  la  L»- 
gue,  par  fes  fermons  féditicitx  , 
fitpar  les  confréries  du  Nom  dSr 
Je/us  ,^éu  Cordon  de  St'Frmttçois^ 
A  fa  mort,  arrivée  en  1 591  •  à  ^% 
ans,  les  Ligueurs  en  firent  «« 
tre  S.  Pattl  y  &  pouffèrent  la  fot- 
tife  5r  rimplcté  jufqu'à  dire  ♦»  qu  il 
)>  {.ufoit  dans  le  Ciel  la  Seconde 
»  Trinité  <i\tc  les  Guifes  >y„  On  a 
de  lui  des  Moments  en  latin  ,  pu- 
bliées en  diiSîérents  temps  à  Paris 
&à  Lyon,  en  $  vol.  in*S^  Elles 
donnent  une  très-mauvaife  idée 
du  goût,  du  jugement  &  des  lumie- 
rrs  de  ra tireur.  Le  fanatifme  y 
p'rcc  à  chaque  page.  On  y  trouve 
beiiîcoup  de  traits  d'iiidcceacc  6c 
mille  fables  ridicules. 

HYLAS  ,  aïs  de  Théodamas, roi 
de  M^fie  ,  fut  enlevé  par  HeraUèk 
Ce  héros  s'étant  enfui  de  Cûlydom^ 
avec  oéjMtre  &  (on  fils  HUbÊM,  en- 
voya demander  en  pafifaot  an  tôt 
Théodamas ,  de  quoi  donner  à  man- 
ger au  jeune  Hiltut ,  qui  avoit  faim. 
Te  roi  l'ayant  refufc,    Hercule  lui 

prit  un  de  fes  boeufs ,  Tcgorgea  & 
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le  fit  cuire.  Théoi^.amas ,  irriré  ce 
c«iC  violence,  fit  prendre  les  ar* 
mt%  à  fes  fujcts .  &  marcha  contre 
Htr€uU.  Le  héros  les  mit  en  Cuice« 
ma  Thioddmm*^  &  emmena  fon  iils 
UfiMt^  qn*tl  aima  6  tendrement» 
qnll  fut  àt  tons  fes  voyages ,  & 
mime  de  celui  des  Argonautes  , 
ponrlacomjttêce  delà To&foo d'or. 
^cr^Tiu/e  ayant caflié  fa  r.ime.forrt 
da  vaiffeau  avec  Hylas  ,  pour  en 
couper  une  dans  les  forêts  de  la 
M  v.--.  L'J  chaleur  et^ir  cxrrcme  , 
Ult  hcros,  lourmcQté  de  la  foif, 
envoya  Hyfas  avec  un  vafc,  oui- 
fer  de  1  ta u  d.tns  le  fleuve  Aica- 
nius ,  qui  éioit  proche  ,  mais  dont 
les  rives  étoient  cfcarpécs.  Hyias , 
en  fe  baîffinc,  tomba  dant  le  fleu* 
Te  &  fe  noya.  Ceft  ce  qui  a  donnd 
Ûeu  aux  Prêtes  de  dire  que  les 
nymphes  Ta  voient  enlevé.  Hcr- 
ca/kne  le  voyant  point  revenir, 
fut  fi  touché  de  Tavoir  perdu  ,  que 
laiâant  les  Argonautes  continuer 
leur  route ,  il  pHrcourut  toute  la 
ilyfie  pour  le  chercher. 

HYLÉE,  nom  d'un  Centaure 
qnePirithous  avoit  invité  à  Tes  no- 
ces. On  dit  qu'étant  échaufTc  par 
les  fumées  du  vin,  W  vonfit  faire 
violence  à  une  de  -  Nymphes  qui 
éîoit  du  fcftm ,  &  qu'il  fuiaffora- 
mé  par  les  Lapithes. 

HYLLUS ,  fils  A^Hercuh  h  de 
anirc, k^rhsH  mort  de  fon  pore, 
il  cpoufa  îoU'y  mais  Eurijlhcc  le 
chaâfa,  aulH  bien  que  le  rcAcdcs 
Héraclides.  II  fe  fauva  à  Athènes  , 
où  il  fit  bvlîir  un  remple  à  la  IVfîfé- 
ricorde  ,  dans  lequel  les  Athéniens 
voulurent  que  les  crimineU  trou- 
vafîefif  un  refuge  affuré. 

I.  HYMENÉE  ou  Hymen,  Di- 
vinité qui  préfidoit  aux  noces  i  il 
ctoit  fik  de  Bûtchus  &  de  Vénus, 
Catulle  U  d'autres  difent  d'Uraniê, 
Comme  on  croyoit  qu*tlavoit  inf" 
titué  le  mariage ,  on  Tinvoquoit 
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dans  ces  cîrconftances.»  6t  on  l«i 
adreflbtt  des  prières  dans  les  Epi*  . 
thalamcs  •  comme  on  le  voit  dans 
CMtuUi  Bc  ailleurs.  Quelques  tu- 
teurs ont  écrit  Hymen  ctoit  uS 
jeune  homme,  qui  fut  écraféle 
lourde  fes  noces  ,  dans  mtfon, 
&  que  pour  expier  ce  malheur* 
les  Grecs  avoient  crabli  qu'on  l'in- 
voqueroit  dans  ces  fortes  de  céré- 
TTonies,  commconinvoquoit  TAtf- 
hiTv's  a  Rome.  l  es  Peintres  fit  les 
{"cvjlptcurs  rcprelentoient  le  dieu 
Hsrmn  fous  la  figure  d'un  ieuM 
homme  couronné  de  fofes,  avec 
un  flambeau  à  la  main.  On  appe- 
loit  ittifî  de  ce  nom  les  vers  qu*oci 
chantoit  pour  les  noces. 

U.  HYMENÊ£  d'Ephefe  »  coo** 
verti  aux  premières  prédications 
de  S.  P«tt/,  embralTa  depuis  l'er- 
reur de  ceux  qui  nioient  la  rcfur- 
feâion  de  la  chair  ,  &  fut  excom- 
munié par  cet  Apôtre  ,ran  63  de 
J  On  ne  fait  ce  qu'il  devint 
depuis. 

HYPACEow  Hypathjs,  neveu 
à'^naûj/c,  empereur  d'Orient,  ettC 
beaucoup  de  partàl'admimftratiou 
de  l'empire  ,  fous  le  règne  de  foU 
oncle.  Après  la  mort  de  /«>îi«,  I« 
faâioo  des  Blancs  &  des  Verds  ex- 
cita une  révolte  à  Conftantinople. 
Un  percî  des  faaieux  waîna  Hy* 
pateklM  place  de  Confiamin  ,  &  1« 
proclama  empereur  en  531,  mal- 
gré les  pleurs  de  fa  femme ,  qui 
leur  repréfenioit  qu'au  lieu  de  lui 
faire  honneur,  ih  îe  conciuifoient 
â  la  morr.  Les  fcdiucux  n'ayant 
point  de  diadème,  lui  mirent  ua 
collier  d'or  fur  la  tète.  La  révolte 
ayant  ctc  appaifée  ,  Jufiinitm  fit  M f 
réter  Hypace ,  ôt  le  condamna  au 
dernier  fupplice.  Cet  infortuné, 
revccu  de  la  pourpre  malgré  Im, 
montra  beaucoup  de  courage  dani 
fes  derniers  moments.  U  dit  à  ceux 
qui  le  plaignoient,  qu'*/  étoit  hom» 
ttuM  ék  iimir  é  dê  ^wru,  iùi/iu'm 
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\ouffro  'u  la  mon  fans  f  avoir  méritée^ 
Son  corps  (di  yctJ  d^n*,  la  mer;  fe$ 
biens  furent  confifqucs  ,  mais/*/- 
imien  les  rendu  ;t  ("es  enfants. 

HYPACIE  ,  fille  de  TUon ,  phi- 
lofophe  &  mdchém«ticien  cciebre 
4*AlexaBârie  »  eut  fon  pcic  pour 
naître.  Elle  le  furpafla  dans  la 
connoifiance  des  mathématiques  » 
^fur-toucdans  la  gcomctnCf  dont 
elle  a  voit  fait  Ton  étude  principale. 
Pour  fe   pcrfc6Vionner  dans  Tes 
fciences ,  elle  ulla  à  Athcnts,  &  y 
Ht  de  fi  {grands  progrès ,  qu'on  lui 
dcona  la  chaire  de  profcircur  que 
%itélebt^Pkufin  avott  occupcc  a 
Alexandrie.  Sa  réputation  fe  ré* 
pandit  par^tout ,  &  on  vint  de  toQ* 
te  part  l'entendre.  Elle  étoit  d'une 
tare  beauté,  &  tous  ceux  qui  la 
voyoicnt  en  étoient  épris.  Tou- 
jours tentte,clle  ftit  Toujours  furrc 
Un  de  Ces  ccclicrs  conçut  pour  c!le 
un  dmour  ii  violent ,  qu'il  mit  tout 
en  ufagc  pour  avoir  fcs  faveurs  i 
Biiiis  elle  ne  répondu  jamais  aux 
tnilances  de  fon  amant,  que  par 
desraifonnemeots  philorophiques. 
Tous  les  prélets  d'Egypte  recher- 
chèrent Ton  amitié.  Ortfic  fur* tout 
fut  lié  très-étroitement  ZYtC  elle. 
Comme  Saint  Cyrille  &  cc  prcfct 
étoient  brouilles,  &  que  celui  ci 
ne  vouloic  pas  fe  raccommoder 
avec  le  f^int  cvêque ,  le  peuple 
crut  que  c'ëtoit  par  le  confeil 
d'ffypéieù ,  qui  écoit  païenne  com- 
Bieliti.  La  populace  conçut  contre 
elle  une  haine  implacable  «  qui 
ft'aîgrit  de  plus  en  plus,  u  Une  trou- 
9  pe  de  gens  emportés*  (  dit  F/cu- 
»  ry  )  conduits  par  un  le^Sleur 
»  nommé  Pierre  ,  la  guettèrent , 
»  comme  elle  entroit  chez  ciie  , 
»  la  tiicrent  de  fa  chaifc  ,  &  la 
»  traînèrent  a   l'églife  nommée 
l>  Ccfuicc,  Ils  la  dépouillèrent ,  la 
»  tuèrent  à  coups  de  pots  caiTés , 
»  la  mirent  en  pièces ,  &  brûle- 
1»  lentfesfflcmfateiattUettooiiiné 
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1»  CUiarioM,  Cette  aâioo ,  dit  Thii* 

»  torien  Sccrate  ,  attira  un  gr^nd 
»  reproche  à  Cyrille  8f  à  TF-'^lifc  » 
»  d'Alexandrie,  car  ces  violences 
M  font  tout  ù -fi.it  éîO!c;nces  du 
»  Chriftianifmc  ».  Puis  il  ajoute: 
D  Cela  fe  pafla  la  quatrième  an» 
»  née  de  Cyrille ,  fous  le  x*  con* 
»  ftt!at  é'Honoriuj,  &  le  vi*  de 
D  Xkéodufe ,  au  mois  de  mars  « 
n  pendant  les  jMlnes,c'e(l-à- dire  « 
»  le  Carême  'le  Tan  415  ».  Hyp^cit 
avoit  compofeplufieurs  ouvra:; es, 
qui  ne  font  pas  venus  jr.f  ^u  a 
nous,  y'oyei  f i  V'.c^  par  Wuui. 
Cùujet ,  dans  le  tome  cinquième 
des  Mtmitiru  d<  liucrMun  dû  Pcte 
Defmttlets, 

HYPARCHIE,  Voyc;,  HlPïAE- 
CHIE. 

HYPATIUS,  royet  Hypacb. 

HYI'ERIDE ,  Aihcnicn,  orateur 
difciple  de  PUtcn  &  6.*Ifùcratt^ 
gouverna  avec  fagefle  la  Tépub& 
que  d'Athènes,  &  défendit  avec 

coura^^e  la  liberté  de  fa  patrie* 
Des  députés  d*4l4ii^p«i«r  ,  adn^à 

l'aurlicrce  de  l'Aréopage^  parlè- 
rent de  ce  pnnce  comme  du  plus 
honnête  homme  du  monde.  Nous 
f  avons  ,  répondit  Hypâidc  ,  fie 
votre  Monarque  ejl  un  honnête  homme  ^ 
mtds  nous  fmvùns  ûujfi  que  mous  m 
vouions  pas  d*im  Maître ,  fuslqsuhon^ 
niuhamm*  fm*U  fok*  Après  la  mal* 
heureufe  iâTue  du  combat  de  Cn- 
nOB,  il  fut  pris  $t  mené  à  Atuipa^ 
ttr^  qui  le  r.t  ïTîourir.  Cer  c'oquent 
républicain  ,  que  Ton  compte  par- 
mi les  dix  célèbres  oraterrs  Grecs, 
avoir  compofc  un  grand  nombre 
de  Harangues ,  qui  ne  l'ont  pas  par^ 

venues  jufqu'à  nous,  àPezceptios 
d'une  feule ,  qui  donne  mie  idée 
avantagenfe  de  la  douceur  âc  de 
rélégance  de  fon  ftyle. 

HYPERION ,  Titan  »  fils  de  Cm- 
lus.  Il  fut  chargé ,  dit*oo ,  de  con* 
dttirc  le  diar  du  SoUU  ;  cc  qui  1*4 


Digrtized  by  GoogI( 


}î  Y  P 

hit  re^rder  par  quelques  -  uns , 
coflunepere  du  Soleil  pard^tu- 
tm ,  comme  le  5<»/ei/ lui- même. 

HTPERIUS.  (  Gdraid  -  André  } 
prof.ffcar  deth^ogîeàMarpurgt 
flaquit  à  Ypres  eu  i  )  il ,  &  mourut 
en  1^64  ,  à  53  2fi$.Cétoiiunhom* 
mç  qui  joignott  le  calent  de  la  pa- 
role a  d-s  connoiffanccs  très  cr^n- 
dues;  mais  il  fc  kifTa  furprendrc 
par  les  nouvelles  erreurs.  Il  avcit 
d'^.iicurs  les  oujlités  fociales.  Sa 
tl^uccur  dans  ]  .i  c  on  ver  fation  cga- 
hftt  {i  modeÛie  dans  les  feftios. 
Autant  il  haiffoit  (  die  le  Moréri  de 
HoUiade)  les  verres  énormes  qu'on 
Citt  tfider  à  nos  convives ,  èc  les 
vaines  plaifanteries  de  nos  entre* 
ticas,  autant  fe  plaifoit-il  dans  les 
repas  bien  réglés  &  aûaifonncs  de 
rdilleries honnêtes  &  agréables.  On 
a  de  lui  deux  traités  ,  ,  l'un 
De  TcBc  formanio  Thcologix  fiudio  \ 
l'autre ,  De  ft^rm.mdis  Cjncionibus 
Jscris.  Ils  furent  eftinits  djiis  leur 
temps.  Il  y  a  ffiedlc  de  fe  taire  fur 
les  tnatieres  coiuroverfces  par  les 
hcri.uc^uts.  Le  ï\  Luuuni  de  V'UIj.- 
Yittnùo  j  auguftin  efpagnol  ,  & 
éoâeur  de  Louvain ,  a  donné  une 
édition  de  ces  ouvrages  corrigés. 
On  a  encore  de  lui  des  Trûitds 
Thiùlùgiftif  ^  en  2  vol.  in -8^, 
BAIe ,  1 5  70  &  1 571  i  &  des  Cam^ 
tnmairts fur St  Paul ,  Zurich,  1582 
&  1584, 3  vol.in-fol.  remplis d'in- 
veâlves  contre  t'églife  catholique. 

HYP^:R^ÎNESTRE,c^l  celle  des 
50  iîlles  de  Danails  ^  roi  d'Argos , 
Çui  se  voulut  point  obéir  à  Tordre 
Cruel  nue  Danaus  avoit  donné  à 
toutes  fes  fî!!cs,  de  tuer  leurs  maris 
la  première  nuit  de  leur  noces. 
Ceite  princelle  fauva  la  vie  à  Lyn- 
fét  fon  époux ,  après  qu'elle  lui 
eut  Caît  promettre  de  ne  point 
violer  fa  virginité*  V^n  u\  Lui- 

Cf.  F. 

HYPSIPILE ,  fille  de  Thoat^  toi 

de  Uomostîàw^  U  vie  à  fou  per^i 
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lorfque  les  femmes  de  cette  tic  fi* 
rent  un  maflacre  général  de  tous 
les  hommes  qui  l*habitoienf.  Ifyp^ 
fi^U  cacha  fon  pete  avec  foin  «  Se 
fit  accroire  qu'elle  s'en  étoit défai- 
te :  alors  les  femmes  l'éluvent  pouf 
leur  reine.  Quelque  temps  après» 
les  Argonautes  abordcrent  dans 
i1!e  de  Lemtios ,  où  trouvant  tou- 
tes Ici.  rerarrcs  funs  maris  ,  ïîs  cu- 
rent commerce  avec  elles.  Hyp/i" 
plie  s'attacl.a  à Jr./un  leur  chef»  9c 
en  eut  deux  enfants  gémeaux»  dont 
l'un  tut  nomme  Thoaj,  comme  (on 
grand- pere,  &  Tautie  Enimu  ^  le 
même  qui  conduifit  les  troupes  des 
Lemniens  au  fiége  de  Troie.  lajhm 
rabandonna  avec  fes  enfants, 
continua  fon  voyage.  Après  fon 
départ,  les  Lemniennes  ayant  dé* 
couvett  qu'elle  avoU  épargné  fon 
pcrc  Thoas  ,  la  chaiferent  de  l*ÎIc  , 
ficelle  fe  retira  dans  le  Peloponnefe. 

1.  HYRCAN  1 ,  (  ;ean>  f^nverain 
facrifîcateur  te  prince  des  Juifs  , 
fucccda  à  Ion  pcie  Simon  Maccha- 
bée ,  tue  en  tidiufon  par  Ptolomdc 
fon  gendre.  Ce  traître  iivoit  été 
gagne  par  Antiochus  Sidcus^  roi  de 
Syrie.  Après  avj>ir  maflacré  fon 
beau-pere  >  il  voulut  faire  égorger 
fon  beau'frere  Jc^ii  HyrcM  \  mais 
ce  héros  fit  arrêter  &  punir  de  mort 
les  afTaflins.  Ce  futalofs  que  I» 
perfide  Ptufomit  appela  AnHockuê 
dans  la  Judée*  Hyrcan  ^  enfermé 
dans  Jerufalem  ,  y  fut  afTiégé  par 
le  roi  de  Syrie.  Après  un  rR'«>e 
long  &  cpini:\tre,  durant  lequel 
Ar.ticch-^i  donna  du  fccoiirs  aux 
aflicgés  que  U  f.iminc  îourraentoic, 
&  fournit  mèîTie  des  va  fes  pré- 
cieux ,  des  panuiiiS  &  des  viûiracs 
pour  la  fctc  des  tabernacles  ;  la  paix 
fut  conclue,  tes  conditions  fu- 
rent ,  que  les  Juifs  lui  remettroient 
leurs  armes  avec  les  tributs  qu'ils 
reccvoient  de  Joppé  &  des  autres 
villes  hors  de  la  Judée.  Après  la 
mort  ^ÂntUctms  I  HyrcM  profiU 
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des  troubles  de  la  Syrie  pour  yen- 

ger  fon  pays.  H  prit  pluficurs  vil- 
les en  Judce  ,  fuhjiîf^ua  les  Idu- 
incens,  démolit  le  :cirip!e  de  Ga- 
xizim,  s'empara  de  Samane  ,  & 
mourut  ian  io5  avant  Jefus- 

n.  HTRCAN  n,  fils  ajnc  d*A' 
itMantlre  I ,  fuccéda  à  fon  pcre  au 
pontificat  chez  les  Juifs, l'an  78* 

avant  J.C;  6c  félon  le  droit  d'aï- 
«effe,  îf  devoit  lui  fuccéder  â  la 
couronne.  Son  frère  ArifiohuU  la 
lui  difpuTi  aprè^  !.i  mort  A^AUxan- 
dra  leur  mcrc  ,       avf)it  gouverné 
9  on  10  ans  »  6t  la  lui  ravit ,  les 
aimes  à  la  main.  Par  un  traité  qui 
fuivtt  cette  viaoire.I  'an  66  avant 
J.  C. ,  ^fvtfii  fe  contenta  de  la  di- 
gnité de  grand-prêtre  ;  maïs  de- 
V^''^   î  eut  l'imprudence  d'aller 
mendier  le  fecours  A*Antas ,  roi 
des  Arabes,  qui  ^fTîegca  AnJlohuU 
dans  le  temple.  Ce  dernier  ayant 
gagne  Scaurus,  lieutenant  de  Pom- 
fét ,  fit  lever  îe  fié^e  ,  &  défit 
'^ntas  fl[  Hyrcaa^  à  qui  Pompcc  , 
GmHmms  »  &  enfuite  Cé/ar .  laiffc- 
r«w  la  grande-facrilic4tttf«.  Hyr* 
ean  tomba  enfuite  entre  les  mains 
de  fon  neveu  Antigonc ,  qui  lui  lit 
couper  les  oreilles.  Enfin  ,  s'étant 
laiile  perfjcdct  p;:r  Aîcxandra^  la 
lille,  mere  de  Mariamne  ,  femme 
&Hérodt ,  de  fe  retirer  vers  les 
Arabes;  ce  dernier  prince  le  fit 
mourir  à  l'âge  de  80  ans  ,  Tan  30 
«▼ant  J.  C 
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HTRËE ,  payfan  de  la  Béotie 
en  Grèce,  eut  Thornieur  de  loger 
dans  fa  cabane  Jupiter ^  Notant  ^ 
Mercure.  Ces  Dieux  voulant  le  ré- 
corn penfcr  du  bon  accueil  qtt*il 
leur  avoir  fait  ,  luî  donnèrent  fe 
choix  de  demander  ce  qu'il  vou- 
droit,  avec  afTiirance  de  Tobtenir. 
Il  borna  fcs  fuuhaits  à  avoir  un 
iils ,  fans  néanmoins  prendre  de 
ftmme.  les  Dieux,  pour  fatisfaire 
â  leur  promefle ,  urinèrent  fur  h 
peau  d'une  geniffe  ,  fon  feul  bien« 
qu'ilavoitfacrifiée  généreufeineot 
,111  repiç  de  fes  hôtes  ;  &  dix  mots 
aprcs  il  en  vint  un  ctifanr ,  qui  fut 
nomme  Urion  ,  à  cnufe  de  l'urine 
dont  il  étoit  ne.  Dins  la  fuite  ,  I2 
première  lettre  de  fon  nom  fui 
changée  en  O  ,  &  il  fut  appelé 

HYSTASPGS,  Iils  ÛTArfém,  H 
la  famille  des  Achéméntdcs  9  fat 
pcre  de  Darius  ^  qui  régna  dans  la 

Perfe,  après  avoir  tué  le  mage 
Smcrdis,  II  croit  gouverneur  de  la 
Perfe  propre ,  quand  fon  fiis  eut  U 
couronne.  Ctcfias2\ome  qu'il  fur- 
vécut  peu  à  cet  événement  i  fit 
qu'ayant  voulu  qtt*on  le  portât  au 
tombeau  que  fon  fils  s'dtoit  fait 
faire  entre  deux  montagnea,  les 
prêtres  qui  étoient  chargés  de  Vj 
monter  avec  fa  femme,  laifferent 
échapper  Ie<;  cordes  qui  le  fufpen- 
doient ,  &  quHyf^âjpes  mourut  de 
cette  chute  j  mais  ce  récit  a  Tair 
d'un  conte« 
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A  ,  fille  d* Atlas  ,  couvrit  de  lainc        laquelle  Ce  fignala  à  la  ch^fTe  du 

Achille  ^  étant  à  l'extrémité.  Li  fanglier  de  Calydoa  ,  s'appeloic 

fable  rapporte  (qu'elle  fut  chan|^uc  dulli  lajius, 
en  TÎolette.  IBARRA»(Joachtm)  imprimeur 

lACCHUS,  fils  de  C^rèx. Cette  tfe  la  chambre  du  rot (l*£t pagne, 

déeflfe  y  en  cherchant  (a  fille  profer-  aaquit  à  Saragofie ,  âc  mourut  le 
pine,  arriva  ïEleufis chez  la  vieille       novembre  1785,3  6q  ans.  U 

Bauto,  où  iocc^ax confola  fa  mere  porta  la  perleâioa  de  iou  art  à 

&  lui  fît  oub'îPr,  po  jf  un  peu  de  un  point  qui  rtn',:  Inconnu  en  Ef- 

temps  ,  fa  douleur ,  en  lut  faifant  paqne.  Ses  p  relie  s  ont  produit  les 

boire  d'une  liqueur  >  pjieiét  CVrcift/n,  belle*»   éditions  de  la  Bib?e  ,  du 

qu  li  avoit  compofctf  ,  &  que  c'cft  Miflel  Mozarabe  ,  du  Sallujic  Ef- 

pour  cela  que  dans  les  Cacrifices  pagaol  ,  de  l'Hiilotre  dEi pagne 

qu'on  faifoit  à  Eleufis,  on  învo-  par  MArima  ,  &  du  />.  QukkoUê, 

quoit  Idechus  ^vtc  Cérèê  ^  Profit»  Il  étoU  inventeur  d'une  encre» 

plne,  Cefi  au/H  un  des  noms  de  dont  il  augmentoit  ou  dim'auoii 

BaccKh*.  Les  Bacchantes  pronoa-  à  Tiaftant  répaiff^ur.  C'eft  itd 

çoient  ce  mot  parmi  les  cris  qu'cl-  qui ,  le  premier ,  a  f</tt  connoltre 

Ips  pauflf  ient  en  célébrant  Irs  Or-  à  fcs  compatriotes  le  moyen  de 

gies-,  ce  qui  a  donné  lieuaujtJ^oetcs  lifler  ie  papier  \mprme  pour  ea 

lie  l'attribuer  à  ce  Oieu.  faire difparoitre  les  plis  Ôcluidoa- 

ÎAMFÎE  .  fine  de  Van  &  à'Echo,  "cr  un  coup-d'œil  plus  agréable, 

fut  f^rvante  de  Mci^nire  Açrr^mft  H  dut  prcfc^ue^tous  ces  fccrcts  a 

de  CcUh, ,  roi  d'Eleufine.  Fcrfonne  lui-même-,  car  il  n*avoit  pas  voya- 
ne  pouvant  confoler  Cens  ^  afEi-  P^y*;  ^  . 

géc  de  la  perte  de  fa  fille  Proftrplnt,      MAS ,  ^véque  d  Edefie ,  dans  le 

cUefuf  la  faire  rire  par  Ces  bons*  ▼'.fif^l**  f"'  ^  abord  Ne  Aoncn,  8c 

mots,  8c  adoucir  fa  douleur  pat  «nfutte orthodoxe.  Il  .  n vu,  .an$ 

des  contes  pUifaots  dont  elle  l'en-  ï«  ««"P*       '^Y'''  '"^^     P"  ' 
treteaoit.  On  lui  attribue rinven«         '  ^  ''O  '''^-  -W'^ , 

tion  des  Vers  Umkiques,  ""^  »  qudque  temps 

VAortr    m   A    n  j  ,  •  après  une  fource  de  difputes.  U 

lAiriA   nis  <ie  z^.rfa/. ,  conquit 

Imoic  dans  cette  lettre  HabuUs  ^ 

«       fit  donner  e  „on.  d  Iaf.gu  ^  f«j„fteine«.  71W«rf<«-  ^  Afo^ 

a  ce::e  contrée  d  Italie.  a  ^  «i      ^ j!„  1^. 

fueft^^  auquel  il  prodiguoit  les 

IAKBE,  VoyeiHiARUAS.  touaoges.  Dans  le  fiecle  fuivant, 

lASIUS,  fils  de  Cént€  ,  roi  de  Théodore^  êvèque  de  Céfarée  ea 

Tofcane  ou  Etrurie ,  dlfputa ,  après  Cipp  idoce  ,  confei'!<i  à  Ji.flinîen  , 

la  moT  de  Ton  pere  ,  arec  fon  trcrc  pour  donner  Ij  p  ux  j  l'cglife  ,  de 

Dardanus^  pour  11  fuccefîion  du  condamner  Us  ccri:s  de  Théodore 

trône  ,  Se  fu:  la  viLlime  de  cette  de  j'^fop/un^t  ,  les  anarhêmes  que 

querelle  jiiioule.  Le  ^eie  d  Atuian^  TUad^ti^  dt  Cjr  avoit  oppoUà  <iux 
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anathcmes  de  St.  CyrilU ,  Si.  la  Lct* 
tre  d*/^M»  Ce  prince  l«ff  lit  con- 
damner dans  le  y*  concile  général , 
tenu  à  Conftantinople  l'an  ff^. 
CcA  ce  qu^on  appela  V Affaire  da 

trois  Chapitres^  qui  eau  fa  ua  fchtf- 
me  dans  l'Eglife  pendant  plus  d'un 
ficclc.  Ihas  avoit  eu  beaucoup  a 
fouffrlrde  !a  pnrtHc  fon  clergé. On 
intenta  contre  lui  plaùcurs  accu- 
fations  ;  mais  diven  conciles  le 
lavèrent  »  parcicultérement  le  con* 
cîle  général  de  Calcédoine ,  en 
4ft,  qnt  reconnut  Tonhodoxie 
perfonnelle  de  cet  auteur,  6c  non 
celle  de  ia  lettre. 

IBATZÉS ,  Voyti  Daphito- 

MBLB. 

1.  IBRAKÎiM ,  favori  Ct'Arvurat 
m,  &  gouverneur  de  la  province 
de  Romelie,  caufa  des  chagrins 
au  Ibttan  fon  maître*  Le  parvenu 
s'attira ,  par  fon  trop  grand  cré- 
dit ,  Tenvie  &  la  haine  de  tons  les 
miniflres  Otrormns.qnî  conîvire- 
rent  fa  perte:  car,  outr?  le  mal- 
heureux penchant  qu'il  nvoit  pour 
s'emparer  du  bien  d'autrui,  il  avoit 
encore  trouvé  l'invention  de  ro- 
g  cr  &  d'altérer  les  monnoies  v  ce 
qutdtnnnuoii  coàiSdérablementla 
folde  des  troupes  Se  les  appointe* 
ments  des  officiers.  Ses  ennemis 
faifirent  cette  occafion  pour  fou- 
lever  contre  lui  îe>  J.iniTi-rc*;  , 
qui  s'atîroupcrcnî  au  nombre  de 
5000,  &  vinrent  invoftir  le  férail 
le  12  Avril  1590,  demindant  qu'on 
leur  livrât  Ibrahim  pour  c»i  faire 
îuftîce ,  &  qu'on  réformât  la  mon* 
noie.  Amurat  parut  pour  tlcher  de 
les  appaifer  ;  mnis ,  quoi  qu'il  pût 
leur  dire  •  toys  fcs  difcours  ne  pa- 
tent contenir  cette  foldatefqucim- 
pérîcufc  5c  courroucée.  ÎÎ3  dtoienc 
même  prcf';  d'en  venir  aux  der- 
nières ex'tf  mités,  Inrfquclc  ful- 
tan  ,  pur  le  confeil  de  fes  minif- 
très»  fe  fit  violence,  Scieur abaa- 
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donna  .'1  regret  fon  fivorl ,  qui 
eut  auHi-tùt  la  tête  tranchée  en 
préfence  d'une  foule  innombrabitf 
de  peuple  ;  Se  le  calme  fut  rétabIL 

II.  IBRAHIM»  empereur  des 
Turcs,  fut  tiré  de  prifon  le  8  fé- 
vrier I  ^40  ,  pour  être  mis  fur  le 
trône  3 près  l.i  mort  de  fon  frère 
Amurat  Ik\  dont  il  eut  tous  les 
vices  ,  avec  plus  de  foibleffe  &  rul 
courage.  Voy  i  Hlsslin  Ce 
fut  cependant  fous  fon  règne  quC 
les  Turcs  conquirent  Candie.  Une 
aventure  finguliere  attira  tes  armes 
Ottomanes  fur  cette  lie.  Dix  gale* 
res  de  Malte  s'emparèrent  d'tin 
grand  vaiflcau  Turc  ,  S:  virrcnr 
avec  leur  prifc  mouiller  dans  un 
petit  port  de  l'Ile  norr.mcc  Ca- 
lifmene.  On  prétendit  que  le  vaif- 
feau  Turc  portoit  un  fils  dugrand- 
fetgneur  ;  ce  qui  le  fit  croire,  c'eft 
que  le  Kiilar- Aga ,  chef  des  eanu* 
ques  noirs ,  avec  plufieurs  officiert 
dufémil,  ëtoient  dans  le  navire  ^ 

que  cet  enfant  cto't  c'evc 
lui  avec  des  foins  de  des  refpech. 
Cet  eunuque  aysnt  été  tué  dans  le 
combat .  les  officiers  alTurcrcnc 
que  l'enfant  apparienoità  Ihrah.-m^ 
Sl  quefa  mere  Tenvoyoit  en  E;>y  p- 
te.  II  fut  long- temps  traité  à  Malte 
comme  fils  du  fttltan  »  dans  Tef- 
poir  d'une  rançon  proportionnée 
i  fa  nriiTance.  Le  fultan  dcdatgos 
de  leur  en  faire  propofcr  une.  Ce 
préren-^u  prince  ,  née;îigc  enfin 
par  les  Mâitois,  i'e  fit  Dominicain* 
On  l'a  connu  long-temps  fous  le 
nom  Uc  Pere  Ottoman  \  &  les  FF- 
Prêcheurs  fe  font  toujours  vantés 
é^opùhr  tu  U  fiU  d'un  Sulum  dû»* 
leur  ordre,  La  Porte  ne  pouvant  fe 
venger  fur  Mitite  ,  qui  de  fon  ro* 
cher  inacceilîble  brave  la  puiiTance 
Turque,  fit  tomber  (}  rr'tre  f '.  r 
les  Vcni;ic>-5.  Elle  leur  reprochoit 
d'avoir,  malgré  les  trnirésde  oai-^, 
reçu  dnns  leur  port  la  pr-fe  f;::fe 
par  les  galc;c^     Malte.  La  àone 
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Turque  aborda  en  Candîe.  On  prit 
la  Canée  en  T645,  Se  peu  après 

îoutî  rîte.  Ibrjh-m  ,  livre  à  la 
moUelic  Ôc  aux  plnfirs  du  (éraxl  , 
n'eut  aucune  p\rt  à  cette  conquê- 
te. Le*»  .laniîTairçs  ne  p  niv  intpîus 
fouifnr  un  mr.  îrc  li  toible  ,  le  dé- 
pofercnt ,  &  ie  fiient  même  (étran- 
gler ,  à  ce  que  prétendent  nos 
hsfloriens,  le  17  août  1648. 

ni,  IBRAHLM,  Foyci  Abra- 
ham n"  II. 

IBYCUS  ,  poctclyrique  Grec, 
fioriiloit  vers  l'an  540  avant  J.  C. 
Oa  die  qu'il  fut  aflTaffiné  par  des 
▼oleim ,  &  qtt*en  mourant  »  ii  prit 
à  témoins  une  tfoupe  de  grues 
qn^il  Tic  Toter.  Quelque  temps 
uprès,  un  des  voleurs  ayant  vu  des 
grues  ,  dit  à  Ces  compn gnons  : 
Vj  'UàUs  témoins  de  la  mort  d'ihicus. 
Ces  paroles  ayant  été  rapportées 
auxmngîArau ,  les  voîeurs  furent 
mis  à  U  qucnion  ,  i  vouèrent  le 
fdtt  &  furent  pendue  ;  d'où  vient 
ie  proverbe  :  Ibyci  Grue:.  Ce  poète 
avoit  1  ùfTc  des  ouvr  i '_ci,  dont  il 
ne  nous  relie  que  ùes  fragments  , 
recueillis  avec  ceux  à*AUé4  par  ti, 

I.  ICARE,  fils  de  DLîjIc  ^  prit 
la  fuite  avec  fon  pere  ,  de  l'Ile 
de  Crète  où  Minos  les  perfécutoit. 
On  prétend  que  »  pour  Te  Cauver 
plus  promptemcnt,  ils  învencerent 
les  Toiles  de  vtifleau«  Ce  fait  a 
donné  tien  aux  poètes  de  feindre 
f^lt  Diiah  zvQit  ijuilé  des  ailes  de 
eire  à  Ican  fon  fils*  Les  hiftoriens 
ajoutent  que  ce  icune-homme  fit 
ntîufrage.  Les  poërcs  ont  im.i^lné 
que  le  Soleil  avoir  f^nriu  fcs  a  les , 
&  qu'il  éroit  tombé  dans  la  mer, 
tjui  depuis  fut  nommée  la  Mtr 
à* Icare  ou  Icanenn<  pour  eteroifer 
foQ  inforiuiic. 

îî.  ICARE,  fih  à'Oelal,^  ,  & 
ptteA'Eri^ùne.  A/antfait  boire  du 

vin  à  des  payfans  qui  ne  çonnoif- 
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foîentpas  cette  liqueur  ,  \U  en  fu- 
rent enivres  iufqu'a  perdre  la  rat- 
fon.  D'.^iirres  piyfans  les  croyant 
empoifonnés,  fe  }ecerent  fur  Icare^ 
ie  tuèrent  &  le  iererent  dnn«;  ua 
puit*..  Los  femmes  ùa  aiiuiiiu:,  iu« 
rent  fdîiics  a ulîl  tôt  d'une  fureur^ 
qui  dura  jufqu'à  ce  que  rotacle 
eût  ordonné  des  fêtes  en  Thoii* 
neur  dVcjrv  ;  de  là  vinrent  l«i 
Jiu»  Icariena,  Ces  feux  conltftoîcne  . 
à  fe  balancer  fur  une  corde  att»* 
chée  â  deux  atbrcs  -,  ce  que  nous 
appelons  VLfcarpoitu^,  Lorfqu'/ctf- 
r€  fut  tué  ,  il  y  avoir  prc«  de  lut 
une  chienne  nppe'  'e  ^^rrj ,  qui 
rctc'irn -^r -m paiement  j  la  maifon 
trouver  Erigone,ji!lc  d'Ic.irc;  5c 
prenant  le  bjs  de  f i  robe  avec  les 
dents  ,  elle  la  tira  malgré  clic  juf- 
qu'au  puits  où  l'on  avoir  jeté 
cadavre  de  fon  maîtte,  Erigone  à 
ce  fpedade  entra  dans  une  telle 
fureur,  qu'après  avoir  vomi  mille 
imprécations  contre  les  meurtriers 
de  fon  pere  »  elle  fe  pendit  de  dé* 
fcfpoir.  La  chienne  demeura  conf> 
tamment  auprès  du  puits^  &  y  i*é- 
cha  de  douleur  &  de  regret.  Jupî^ 
ter,  touche  de  compa/Tion  potir 
fcs  miîcre,  cC  pour  elle  ,  le^  tranf- 
porta  au  ciel,  Ôc  les  mit  au  r!n^ 
des  conftcliations.  Icare  c(i  le  boo- 
tés  ou  bouvier  ;  Erigone ,  le  figne 
dfî  la  Vierge  dans  le  Zodiaque  \  & 
la  chienne  ,  li  canicule. 

m.  ICARE,  autre  roî  de  ta- 
conie  ,  fut  pere  de  Pénéicpc,  5Je 
pouvant  fe  réfoudre  à  fe  féparer 
de  fa  fille,  ii  conjura  Uiiffe  de  fixèr 
fa  demeure  à  Sparte*»  mais  inutile-  " 
ment.  U/yfe  étant  parti  avec  fa 
fer  n^e  ,  Icare  monta  fur  fon  char  ; 
&  fit  fi  grande  diligence  ,  qu'il 
revit  fa  chère  filk,  &  redoubla 
fes  inftmcc';  auprès  é'WjT:  ^ovx 
rengager  à  rccourner  à  Sp.iric. 
Ulijft  ayant  alors  laiffé  à  te  ra- 
me le  choix  ,  ou  de  retourner  ches 
fon  pere,  ou  de  le  iuivxt;^  iuu« 
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que  ,  P4nilcipt  ne  fépoadît  rien  \ 
mais  batflant  les  yeux, elle  Te  cou- 
irtit  de  foo  voile.  Icart  n'infîfta 
plus,  il  la  UifTa  partir,  &  fit  drefier 
en  cet  endroit  un  autel  à  U  Pk» 

àiur. 

ICTINUS  ,  cclebrc  archite^c 
Grec,  l'an  430  avant  J.  C.  ,  b.Uit 
plusieurs  Temples  magnifiques  , 
cntr*autret  celui  de  Mintrvt  à  Athè- 
nes «  &  celui  ^Apollon  ftctmrahie 
dans  le  Péloponnefe*  Ce  dernier 
édifice  pjifoit  pour  un  des  plus 
beaux  de  1  antiquité. 

IDACIUS  ,  cvêqne  V.Cps^^.nl 
dans  .e  V^ficcle,  1  nia  une  thro- 
nique^  qui  commence  a  la  i"^^  an- 
nce  de  l'empire  de  Théoiofe^  & 
qui  finie  i  la  il*  celui  de  Lion  » 
en  467.  On  Ivi attribue  encore  des 
W^ifiti  ConfrUin» ,  imprimés  plu- 
fieurs  fois.  Le  Pere  Sirmoni  a  pu« 
blic  ces  deux  ouvrages  en  1^19  , 

IDATHYR  E,  ou  Indathyrse, 
roi  des  Scyi  ies  Europceni  ,  fuc- 
ccJa  à  fon  pcre  SùuHc  ,  &  rcti.fu 
fa  fille  en  mariage  à  Dariut ,  fils 
A*Hyfiafpcs  ,  roi  de  Ferfe.  Ce  refus 
caufa  une  guerre  très-vive  entre 
ces  deux  princes.  Datîus  marcha 
contre  Idaihyr/tf  avec  une  armée 
de  700,000  hommes  >  mais  Tes 
troupes  ayant  été  dtfalîes,  il  fur 
oblige  de  repaffcr  dans  la  Perfe. 
Idaihyrfe  cft  nommé  Jancirc  par 
Jufiin  ,  L.  11.  C.  6. 

IDE,  (Sainte) coAteiTe de Bou» 
logne  en  Picardie ,  néel  an  1040 , 
de  Goiefioi  U  Barhu ,  dttc  de  Lor- 
r4Îne,  époufa  Ett/U^  Il  »  comte 
de  Boulogne.  Elle  en  eut  hufiachc 
III ,  comte  de  cette  ville  ;  le  fa- 
meux Godefroi  de  Bouillon  ,  duc  de 
Lorraine;  &  Baudouin^  qui  fuc- 
ceda  à  fon  irere  au  royaume  de 
Jcrufalem  :  outre  plufieurs  filles, 
dont  Tune  époufa  l'empereur 
.  Utnri  IK  Elle  mourut  faintement 
le  I)  Avril  iii3« 
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IDIOT  ♦  ott /«  Savait  îmor , 
auteur  que*  l'on  a  fouvent  cité 
ainfi  t  avant  que  le  Pere  Tkéophdt 
Raynaud  eût  découvert  que  /?jv- 
mond  Jordan^  prcvot  d'Uztz  ta 
1381  ,  puis  abbe  de  Celles  au  dio- 
ccle  de  Bjurj^es,  cft  le  verirauic 
auteur  des  ouvrages  qui  fe  trou- 
vent dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res, fous  le  nom  à^Idiot,  <  Voyez 
Théoph,  Raynaud^  Opufc.  TomAl). 

IDIOTS  »  rpy.  ACBEUS  6r  11. 

ATT.'CUS 

1DM(;N  ,  fameux  devin  pirmi 
le».  Ar  unautes  ,  étoic  his  à  ylpo^'/c* 
tic  a  J/lcrie.  Il  mourut  dans  foo 
voyage  ,  comme  il  l  avoit  prédit. 

IDOMENÉE,  roi  de  Crète, 
étoit  fiis  de  DwcalMn,  &  peôc^fis 
de  Minos.  Il  fe  fignala  au  fiéie 
de  Tioie.  Ea  retournant  dans  fti 
états*  fon  vaiffcau  fut  battu  r^r 
une  tempête  violente.  U  s'adrciia 
aMX  Dieux  pour  la  calmer  ,  Ôc 
fit  vœu  à  Neptune  de  facrifier  la 
première  chofe  qui  fc  préfentcroii 
a  lui,  s'il  en  echappoit.  Ce  Primée 
fe  repentit  bientôt  d'avoir  fait  ttn 
tel  vont  %  car  il  rencontra  Ion  41s 
dès  qu'il  arriva  à  terre ,  8c  Vim* 
roola.  Ce  facrifice  fut  caufc  d*uae 
peftefi  cruelle,  que  fe?  fujets  in- 
dignés le  ch  liTer-jnt.  il  alla  fonder 
un  nouvel  empire  dans  la  Calabrc  , 
y  h;  rit  la  ville  de  Salente,  &  ren- 
du ion  peuple  heureux*  L'avea* 
ture  A  ldoménà  a  fourni  le  fujet 
d'une  tragédie  à  CtékUUm^  &  d'un 
bel  épifode  i  léaiUn  dans  fon  ZV- 

IDOTHÉE ,  fille  de  ProAie ,  en- 
feigna  à  Afénelas  le  moyen  d'cbîi- 
ger  fon  pere  de  lui  dccruvrir  un 
expédient  pour  iotur  de  l'ile  où 
il  étoit  retenu  avec  fes  compa- 
gnons à  fon  retour  de  Troie,  &  ce 
qui  devoit  lui  arriver,.*  Il>OTlli£ 
eft  auffi  le  nom  d'une  des  Nym- 
phes qui  prirent  foin  de  reofaoce 
de  Jupiter^ 

I;  IGNACE , 
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tIGKAC£«  (Saiot)dîrdple  de 
itTiem  le  de  St  Jtan  «  fnt  ordon- 
lé  évl<|iw  d*àiitio€hc  ,  Tan  6% , 
mèf  St  Eifoéâ ,  fttcceffeui  immé- 
imétSt  Fiure  en  ce  fiége.  Il  gott- 
Tena  fon  églife  ivec  le  zete  qu'on 
dtvntettcadre  d  uo  élevé  &  d  un 
ÎBÎtaieur  des  Apôtres.  Rico  n'égala 
TirJeur  de  fa  chanté,  la  vivacité 
àt  fa  foi,  &  îri  profondeur  de  fon 
hiàoiiiitc.  Toutes  ces  vertus  paru- 
wnt  avec  éclat  dans  la  lll*  per- 
sécution qu'éprouva  le  Chriflia- 
ttifme.  Ignace  parut  ,  6i  pjrlj  dc- 
T*BtTrtf)tfn,avec  toute  ia grandeur 
d^ac  d'un  héros  Chrétien.  Tra- 
didi  d'Antiocfae  à  Rome  ,  pour  yr 
lot  aurtyrifé,  il  vit  St  Polycarpt 
é  %mfmt ,  parcottTut  dilFéfentet 
ifiSn  ,  écrivit  à  celles  qo*îl  ne 
put  vifîter,  encourageant  les  forts , 
&  fortifiant  les  foibles.  Lorfqu'ii 
fat  arrivé  à  Rone ,  il  s'oppofa  aux 
tideles,  qui  vouloient  Tarracher  à 
la  mort.  ExpoTc  à  deux  lions  ,  il 
les  vit  venir  Tris  trembler,  leur 
fer  vit  de  p.'icurt* ,  Ôc  rendit  fon  amc 
à  Dieu  ,  le  lo  dccem'.  re  ici  de  J. 
C.  Les  fidèles  eurent  foin  de  re- 
cueillir (es  ofTcmenib  pour  les  por- 
ter à  Antioche.  Nous  avons  de  lui 
TU  Efitrt* ,  qu'on  regatde  conme 
u  des  pins  précieux  monuments 
deb  foiac  de  la  difcipline  de  la 
yfimitive  églife*  Elles  font  écrites 
avec  beaucoup  de  chaleur,  de  force 
dt  d'élévation.  £Ues  font  adref- 
fécs  aux  Smyméens ,  à  St  Poly^ 
târpt^  aux  Ephéfiens  ,  aux  Mi- 
gneHens,  aux  Philadelphlens,  aux 
TraUiens  ,  &  aux  Romains.  Les 
meilleures  éditions  que  nous  en 
2y  ins,  font  :  celic  de  Cotclier  dans 
Icj  Patres  Aptjloiici  en  ^rcc  5t  en 
Utia,  Amderdam ,  in  folio ,  1 6(^8 , 
me  les  Diâèrtations  à^UJfcnuf  8c 
àiiPi0rfon  ;  Bl  celle  de  1724  don- 
née pàr  le  Cler€ ,  &  angmentiée  des 
leiaaxques  de  ce  favant.  Outre  ces 
ftpt  Ephres»  il  7  ea  a  quelques 

Tom.  IV. 


I  G  N  Î77 

autres  fous  le  nom  de  St  IgMtt  i 
mais  elles  font  fuppofées. 

n.  IGNACE,  (Saint) fils  do 
rempereut  Mtclul  CutopaUtt ,  mon* 

ta  fur  la  chaire  pacriarchale  de 
ConAanttnople,  en  846.  li  y  brilla 
par  fes  lumières  &  Tes  vertus.  Le 
zcle  avec  lequel  il  reprenoît  le*  • 
d.fcrdres  de  Bardas^  tout  puif- 
f.;iit  à  la  cour  d'Orient,  ir.It^  :el- 
lemcnr  ce  courtifan  ,  qu'il  fit  rret- 
treà  fa  place  Photiuf,  onlonnécon-' 
trc  tou.c .  le  lois,  en  S  >7,  (.et  in- 
digne fuccelTcur  du  faint  patri:-r- 
che ,  aiTcmbU  un  concile  à  Co;.i- 
tantinople,  en  8éi,pour  le  con- 
damner. Il  s'y  trottVii  318  ëvêques  « 
parmi  lefquels  on  comptoir  a  lé- 
gats du  pape  ,  qui  demandèrent 
qu'on  fit  venir  IniMce»  L'empereur 
MUhU ,  dit  VIvrognt  ^  le  I^éron  de 
l'empire  d'Orient,  le  pcrfécuteur 
de  l'homme  apoftoliquCi  &ie  pro- 
teâeur  de  l'eunuque  intrus  ,  ne 
confcntltqu'fj^T  ir^  vînt, qu'à  con- 
dition qu'il  paroitroit  en  hubit  de 
moine.  Il  eut  à  y  foufFrir  les  inliiî- 
tes  &  les  outrages  les  plus  crucis  , 
tant  de  la  part  du  prince ,  que  de 
celle  des  légats  6t  du  rtilc  l'jl- 
remblée,qui,  n'ayant  pu  ubtunir 
qu'il  donnât  tà  demiffion ,  le  dé- 
pouilla de  les  habits  ^  6e  le  ren- 
voya couvert  de  haillons.  La 
cruauté  de  MUhd  ne  fut  pas  fa- 
tisfaite  de  cet  affront  public.  Il  le 
fît  enfermer  dans  le  tombeau  de 
Copronymt ,  &  le  livra  à  trois  liom- 
mes  barbares,  pour  le  tourmenter. 
Après  l'a  voir  dêr.^iîrc  à  force  ds 
coups  ,  ils  !e  laillcrcnt  long  tempî 
couché,  prcfque  tout  nu  ,  fur  le 
marnre  ,  au  plus  fcrt  de  l'hiver. 
Pcndtint  les  quinze  jours  qu'il  y 
fut,  dont  il  paff.i  ia  moitié  fans 
manger,  ils  imaginèrent  mille  fup* 
plices  diffétents  pour  ▼aincrc  fa 
confiance.  N'ayant  pu  y  iéulBr  « 
l'un  d'eux  lui  prit  la  main  de  for- 
ce» 8c  lui  fit  faire  une  croix  fur  l# 
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papier,  qu*il  porta  enfulte  à  PA«- 
tius.  Celui-ci  y  ajouta  ces  nots: 
Ignace  t  indignt  PairUreht  de  Conf- 
iantittopiet  i<  fonftffê  fmt  jêfuU  <»- 
^rl  inigttlUrtmau  dA$u  U  Siégt  Pit^ 
trUrthal^  er  fuê  fai  gouverné  tyran- 
ntqucment.  L'empertur  îe  fît  relâ- 
cher fur  ce  prétendu  aveu  ,  &  fui 
pcrr^tt  de  fc  retirer  au  palais  de 
Pofc  ,  que  Timpératrice  fa  merc 
avoittaitbuiir.  L'illuflre  f  erfécuté 
en  appela  au  pape,  qui  dédara 
nulle  fa  dépofitioo  &  Tordiiianoii 
defon  per  fécttteur.  Le  faiat  évêque 
ne  vécut  pas  moins  dans  l'e^il. 
Mais  lorfque  Bafile  le  Macédomun 
lut  monté  fur  le  trône  impérial ,  il 
tappcla  Ignace  &  relégua  Photius 
Tan  8^".  Te  iv'^  concile  p(?néral 
de  ConCtantiiioplc,  affemblc  deux 
ans  après ,  à  cette  occafion  ,  aoa* 
thcmatifa celui-ci,  &aveclttitona 
ceux  qui  lie  TOiiltt»eiit  pas  aban- 
donner facaufe.  Ignace  ncfurvé- 
cnc  pas  long-temps  à  fon  triom- 
phe.' Cet  illuftre  vieilîard  mourut 
le  23  oûobfc  877  »  à  78  ans.  Trois 
jours  après ,  Phcùus ,  qui  a  voit  fé- 
dult  Bifilc  par  une  fauffe  gcncalo- 
gie,  reprit  poffcflien  delà  chaire 
patriarchalc. 

II!.  IGNACE  DE  tOTOLA  , 
(Saint)  nommé  Inïgo  en  efpagnol» 
né  Tan  1491,  d'un  pere  feigneur 
d'Ogncz&  de  Loyola  «  au  château 
de  ce  dernier  nom  en  Eifcaye , 
fut  d'abord  page  de  Ferdinand  V, 
Il  port  î  cnfulie  les  armes  fous  le 
duc  (le  A'jwJia  contre !cs François» 
tjui  voulurent  eu  vaiu  retirer  la 
Njvjrre  des  mains  des  Efpagnols. 
Le  ricgc  ayant  été  mis  devant  Fam^ 
pclunc  en  i  jir»  le  chevalier  Bif- 
ca  yen ,  qui  montra  dans  cette  occa» 
£on  plus  de  courage  que  de  pru- 
dence ,  fut  bleffé  d'un  éclat  de  pier- 
le  à  la  jambe  r"iiche  &  d»un  boulet 
de  canon  à  la  droite.  Une  lit  des 
Saints  qu'on  lui  donna  pendant  H 
coavaUfcçflce,  Jui  fit  naître Ifedcf- 
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feîft  le  ît  confacrer  à  Dicix,  Il 
galanterie  ^  ft:  la  galanterie  roirit* 
neique  Tavoit  occupé  )ufqn*al<as. 
Né  avec  cette  imagination  vÎTeS 
difpofée  à  Tenthoufiafme,  il  la  {kjt- 
ta  dans  la  religion.  Les  mœurs  de 
fon  pays  &  de  fon  temps  jetcreot , 
fur  les  commencements  de  fa  ct- 
votion,une  apparente  fingulaiw» 
Quand  U  fut  guéri .  a  fe  leaéit  i 
None^Dame  de  Memftrrâi^f^h 
veille  des  aines,  s'arma  chevalier 
de  la  Vierge,  U  voulut  fe  battre  , 
avec  un  Maure  qui  avoir  contefié 
la  virginité  perpétuelle  de  Mant,  j 
M  Ignace  étant  paru  de  Monrfer-  ; 
v>  rat  le  jour  de  i' Annonciation  ce  . 
»♦  la  Vierge  eu  habit  de  pclcrki, 
»>  pouriuivit  (dit  le  cootûluatear 
2>  de  Fltury  )  fon  chemin  jttfqa'â 
»  Maoïefe,  à  trois  lieues  de  Moflt- 
D  ferrât.  U  s*y  retira  dans  Vhôpi- 
x)  tal ,  en  attendant  qu'il  pût  aller 
M  l'embarquer  à  Barcelone,  ^x.i 
M  faire  fon  voyage  de  la  Terre - 
M  Sainte  :  là,  il  eut  tout  le  temps 
»  qu'il  defiroît  pour  fane  pcai-  i 
»  tencc  faas  être  connu.  Il  jefioa 
i>  toute  la  fematne  au  pais  It  à  . 
n  l'eau,  excepté  les  Dimanches, 
D  qu'il  mangeoit  un  peu  d'herbes 
»  cuites.  Il  fe  ferra  les  reins  d'une  , 
)«  chaîne  de  fer  ;  il  prit  un  rude  ci- 
n  lice  fous  fon  habit  de  toile  -,  iJ 
»♦  chfttioit  fou  corps  trois  fois  le 
*»  jour,  couchoit  Air  la  terré, & 
»  dormoit  peu.  Outre  cela, il»" 
»  loit  mendier  fon  pain  de  port*  , 
M  en  porte,  affcfitant  un  aîrgrof- 
M  fier,  &  tontes  les  manières  d'un 
n  gueux.  Son  vifage  tout  coDvert 
n  de  craffe,  81  fes  cheveux  fales 
»  &  jamais  pc'îpncs,  fa  ^ 
»  fes  ongles  qu'il  laiiïoit  cru.[u. 
».  rendirent  fa  fîpurc  -fff^^^^'-f 
M  ridicule  à  tout  le  monde,  km» 
quand  il  paioiiToit,  ieseato» 
»  le  montroteni  au  doigt,  !«« 

H  toieatdea  pierres, &lefiav«2l! 
»  pat  les  rues  avec  de  g«a»*" 
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i  Imées.  Cependant  le  bruit  aynr.t 
»  couru  dans  Manrefe,  qu'il  pou- 
^  voit  bien  être  \in  homme  de 

•  ipiaiité  qui  faifo.:  pénitence ,  il 
I)  alla     c  icher  dans  une  caverne 

Tous  une  montagne  défcrte ,  a 
M  ua  quort  de  lieue  de  Manrefe. 
s  Les  mortifications  exceCfivcs 
0  qu'il  y  pratiqua  «  aifoiblîrent 
-  »  cmêmeipcat  U  futé»  8c  lut 
ff  cttifcreat  des  foiblefles  cootî* 
»  metles.  Quelques  (Wrfonoes  qui 
»  ivoieut  découvèft  fa  retraite . 
1 1^  trouvèrent  évanpui,  le  ii- 
il  rent  revenir  de  fa  défaillance , 
*>  &  le  ramenèrent»  malgré  lut ,  à 
»  l'hôpital  de  Manrefe  ,  oij  il  fut 
r*  afraqué  de  la  tentation  de  quic- 
^  ter  le  genre  de  vie  qu'il  menoir , 
&  de  s'en  retourner  chez  lui.  11 
»  fe  retira  cependant  chez  les  re- 
n  Ugteux  Dominicains  de  Manre- 
»»  fci  mais,  loin  d'y  trouver  du 

•  foulagemem ,  il  fe  fendt  eocore 
t»  plus  tourmenté  qVi  l'hôpiul: 
<•  tt  y  tomba  dans  une  notre  mé* 
»  lancolte  i  êc  étant  un  jour  dans 

fa  cellule ,  il  eut  la  penfée  de 
»  fe  jeter  par  U  fenêtre  ^ur  fi- 

•  nir  les  maux.  Il  revint  néan- 
n  mo\n%  decctcnt,  en  implorant 
»  la  grâce  de  celui  en  qui  il  a  voit 
î)  mis  fa  confiance  Mais,  paffant  à 
h  une  autre  extrémité  ,  il  réfolut 
))  de  ne  prendre  aucune  nourri- 
»  ture ,  qu'il  n'eût  rétabli  la  paix 
»  de  fon  amc.  II  jeûna  fept  jours 
M  entiers  fans  boire  ni  manger , 
v>  6c,  qui  plus  eft>  fans  tien  reU- 
»  cher  de  fes  exercices  atcoutn* 
H  met)  &  fans  doute  auroitàl  été 
Il  plus  loin,  n  Ton  confeffeur  ne 
M  lui  edt  ordonné  de  prendrequei-. 
>*  que  nourriture.  Dieu  récompen- 
*»  fa  cette  obéiffance,  en  lui  rcn- 
'»  d^nt  fa  première  tnnquiiiiic  h. 
Dcî  q;;e  le  calme  eût  été  rétabli 
daas  fon  etprit,  il  partît  pDur  la 
Terre- fain te,  où  il  arriv.i  eu  1523. 
Le  pieux  pèlerin ,  de  rc:our  en  Eu- 
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rope  ,  étudia  ,  quoique  âge  de  3^ 
ans,  dnns        Liilverlués  d'Efpa- 
gfie.  Mais        rr-iverfes  que  fun 
génie  nrden:  lui  cjccafionna ,  6c  la 
confufion  que  les  ctudci  de  la  lan- 
gue Ijùûc,  de  l'éloquence,  de  fa 
métaphyfîque,  de  la  phyfique  & 
fur>tottt  de  la  théologie  fcolafti- 
que,  jetèrent  dans  fa  tête,  le  déter* 
minèrent  depafleràParisen  z$i^. 
Il  recommença  fes  httmanItL  >  lu 
collège  de  Montatgu,  mendiant  fon 
pain  de  porte  en  porte  pour  fub- 
hfter,  &  montrant  un  efprit  p!us 
lîngulier  que  foîide  fit  pénétrant. 
11  fitenfuite  fa  phi îofophie  au  col- 
lège de  iitc  IJarbe  ,  &  fa  théologie 
aux  Dominicains.  Ce  tu:  :i  Ste- 
B'^rbe  qu'il  s'a(I"ocia,  pour  i'cui- 
biiilcinefiC  d'un  nouvel  ordre  rie 
religieux,  François XaWcr, Pierre 
U  Fivr€\  Jacques  Lain€\t  A.lfonfe 
54i/iRtfreii«  Nicolas  Alfonfe 
U  y  Simon  Rodrigaci,  Les  premiers 
membres  de  la  foctété  fe- Itèrent 
par  des  voeux  en  i$)4«  dans  Te* 
glii'c  de  Montmartre.  Us  p  ff;  reac 
enfuite  à  Rome,  &  de-lù  a  Venife, 
où  ils  furent  ordonnés  prêtres.  Ils 
prèchoient  dîns   la   pîacr  publi- 
que. i{  Comme  ils  avoieat  la  mine 
»  étrangère  (dit  le  P.  Fahe  après 
»  \tV .  Bouhonrs  )  ^  &  qu'ils  par- 
»  loient  mal  Itilien  ,  le  peuple  qui 
»  les  prenoit  pour  des  Talwrias  oc 
»  des  Saltimbanques  venus  des 
»  pays  éloignés ,  s'aflemblolt  en 
foule  autour  d'eux.  Mais  quel- 
»  quefois  ceux  qui  ne  $*étotene 
o  arrêtés  que  pour  rire«  s'en  rc- 
»  tournoient  ^  pleurant  leurs  pé* 
o  chés  n«.«.  IffMct  retourna  i  Ro* 
me  en  1537 ,  &  préfenta  au  pape 
Paul  ni  un  projet  de  fon  inftttut. 
Le  fondateur  en  efpcroit  de  fi 
grands  avanta<::^e5   pour  rEgliTe , 
qu'il  ne  voulut  jamais  entrer  dans 
Tordre  des  Thdstins»  quelques  inf- 
tances  que  lui  lit  le  cardinal  C":- 
jaan.  Le  pape  t'a  d'abord  quelques 
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diiHcultcs  d'jpprouvcr  fon  ordrî; 
mais  y^Aacc  ayant  d]outc  aux  trois 
votuXf  de  pauvreté ,  de  cbaftcté 
d'pbéîflittce  ,  ua  quatrjcme 
'vctti  li^ob^iflaocé  abfolue  au 
pootîfe  Hc  mâin»  Paul  /JJ  ccnfir^ 
na  fon  inilitut  en  1^40  ,  fous 
le   titre  de    Ctmpagnic  de  Jfsvs. 
Igi  aee  a  voit  donné  ce  nom  à  £a 
nouvelle  milice,  pour  marquer  que 
icn  deiTein  croit  de  combattre  les 
Infidèles  fous  la  bannière  de  J.  C. 
Ses  enfants  prirent  ensuite  le  000 
de  Jifi$ius  •  du  non  de  VEgUft  iê 
Jssvs  qu'on  leur  donna  à  Rome. 
Jgitûce^  élu  (le  22  avril  15 41)  gé- 
néral die  la  fil  mille  dont  il  étoit  le 
pere ,  eut  b  fati'^faâton  de  la 
voir  fe  répandre  ,  en  Efpjgnc,  en 
Portugal,  en  Allemagne,  dans  les 
Pays.  Bas,  dans  le  Japon ,  di;n&  la 
Chine ,  en  Amérique.  FrançoU  Xa^ 
wUr  &  quelques  autres  miÛiomiat- 
res  fortb  de  fa  focîété ,  portèrent 
fon  nom  îufqu'auz  excrcmités  de 
la  terre.  Sa  compagnie  »  qui  n'avott 
pas  encore  pu  pénétrer  en  Fran* 

ce,  y  eut  un  et  !Î)!i(r«?rrient  en  i  550, 
l'année  mèrrc  (lue  Ju/cs  111  donna 
une  nouvelle  bulle  de  confirma- 
tion. Le  pape  dit  dan:»  ctuc  bulle , 
datée  du  21  juillet  :  c<  Qu'ayant 
9»  apptis  par  FëtU  III  fon  prédd- 
»  eefleur»  le  grand  avantage  qu'i- 
»  gÊMê  de  tiOyala  &  Tes  compa- 
l>  gnons  procuroient  à  l'Eglife, 
»  par  leurs  prédications  ,  îet  r  vie 
»  cxcfDpîaire  Jciircharitc  ,  &  leur 
»  dcvoiitnient  entier  sux  fuccef- 
»  feurs  de  St  Pierre^  il  confirn-.e 
M  leur  iiiiltiut ,  oc  avcnxt  que  tous 
n  ceux  qui  voudront  entrer  dans 
9  cette  coiTipagoie,  à  laquelle  il 
»  donne  le  nom  de  SocM  dt  Js* 
l>  svs ,  doivent  y  combattre  fous 
n  l'éteiidatd  de  la  croix  de  J.  C.  » 
n  obéir  au  fouvcra  n  pontife  fon 
»  vicaire  en  terre ,  après  les  voeux 
n  foiemnels  de  chaflctc ,  de  pau- 
H  vrf  té  &  d'obéiiiancc  j  fc  propo- 
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»  fer  qu'ils  deviennent  membres 
»  d'une  Société  ,  qui  n'ed  éra- 
»  blie  que  pour  ia  dcicnfe  Ôc  la 
»  propagation  de  la  Foi  »  pour  Tn- 
»  lancement  des  ames  dans  la  Tie 
»  Chrétienne,  pour  prêdier  & 
i>  înftruiie  en  public,  &  remplir 
o  tous  les  exercices  fpirttuels  -, 
»  pour  enfeigncr  les  éléments  de 
M  la  Religion  aux  enfants  &  aux 
it  peuples  ;  écouter  les  fîdeles  en 
M  confeiHon  ,  leur  admtciilrer  les 
M  facrements  ^  coofoler  les  afEi- 
M  gés  ,  réconcilier  ceux  qui  rConi 
»  divsfés  ;  vifiter  les  prifonniêis 
M    les  pauvres  dans  les  liôpiauxi 
H  &  exercer  toutes  les  oeuvres  de 
H  charité,  qui  concourent  à  la 
»♦  gloire  de  Dieu  fit  au  bien  public, 
>♦  en  faifaiit  tc-ut  gratuitcn'.eoc  bc 
«  fans  recevoir  aucune  récompcn- 
»  fe  M.  Maigre  ces  t loges  ,  le  nou- 
vel inâitut  cffuya  en  France  de 
grandes  traverfes.  Leparlementdn 
Paris ,  la  Sorbonne  «  runiveHicé, 
alarmés  de  la  iingularité  de  ft% 
privilèges  6c  de  fes  Cooilitutions  » 
s'élevèrent  contre  lui.  La  Sorbon- 
ne donna  un  décret  en  1554,  par 
îtquel  el!e  le  jugea  plutôt  né  peur 
la  ruine  que  pour  Véd.'Ji cation  des 
fidèles.  Ce  dcciet  ayant  été  en» 
voyéà  Rome,  les  principaux  Jd- 
fttites  voulurent  répondre  dans  tes 
formes  t  pour  faire  connoiire  aux 
doâeurs  qu'ils  jugeoient  mal  de 
l'infittut  de  la  fociété.  plus 
prudent  que  Tes  confrères,  crut 
que  la  meilleure  réponfe  éioit  un 
profond  (ilence.  ».  Dans  cerramcs 
n  caures,( difoit-il  a  icspcrcs,^ 
n  il  vaut  mieux  fe  taire  que  de 
a>  parler  i  8c  Ton  n'a" pas  befoii 
n  de  fe  venger  ou  de  fe  délendif 
2>  parla  plume,  quand  la  vérité 
u  fe  venge  &  Ce  défend  elle-ir  ê- 
»  me.  Quelque  grande  que  foit 
))  l'autorirc  des  théologiens  qui 
»  nous  condamnent,  elle  ne  doit 
o  point  nous  faire  peur  i  Dieu  tà 
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B  notre  dcfenfe  :  mettons  notre  ficn  ,  que  Pafquin  dit  :  T.t  difi- 
»  caufe  entre  fes  mains,  &  nous  TES  dimtsit  jkâkfs.  Encflfet» 
n  VÎompherons  de  la  calomnie  n,  ces  religieux  avoienc  joui  iari|n*a- 
ti^tite  qu^û  les  affufa  que ,  lors  de  Téclat  le  plus  brillant ,  fie 
ntWétous  cet  obftacles,  la  fo*  des  plus  grandes  ricliefles ,  ou  dn 
ôtf  feroit  reçue  en  France ,  6e  nioitts  de  la  réputation  d*ècre  très* 
ifue  le  collège  qu'elle  auroit  à  riches.  On  les  a  vu  gonveroer  dans 
Paris,  lerott  un  des  plus  célèbres  les  cours  de  TEnrope ,  fe  fnîreua 
^  l'Europe.  II  fut  prophète.  La  grand  nom  p;ir  leurs  études  &  par 
patience  &  la  politique  diffiperenc  réducation  qu*its  ont  donnée  à  la 
Ko*àrpeu  ces  orages.  Le  parlement  jeunefTe;  aller  réformer  lés  fcîences 
^Paris  confentît  enfin  à  l'érnblif  rj  1m  Chine  ,  rendre  pour  un  tempç 
iement  dc^  Jéfuites  en  France,  le  Japon  Chrcricn  ,  &  donner  des 
parce  qu'ils  lui  parurent  propres  à  lois  aux  peuples  du  Pdr.i^^uai.  Le 
Combattre  les  ProteAnnts.  Le  f^int  ze!e  a  fjit  cnireprcndre  à  îa  focicté 
fondateur  mourut  content  ,  le  31  des  chofcs  ctonnanres.  Il  eft  glo» 
)uUkti5  56  ,  a  65  ans.  Il  étoit ,  rieux  pour  elle  d'avoir  été  la  pre* 
iaivaotfeshiÛonens ,  d'une  taille  mierequi  ait  montré  dans  lescon» 
■wyenne,  plus  petite  que  grande,  trces  de  rAtnérique  ,  l'idée  de  la 
H  avoic  le  teint  olivâtre  «  la  tête  religion  ,  jointe  a  celle  de  Thum» 
«hauve ,  les  yeux  enfoncés ,  maûs  nit^Il  feroit  à  fouhaiter  que  la  re- 
pleiiis  de  feu ,  le  Iront  large,  8c  le  connoiffance  que  lui  devott  le  gen- 
acz^qiiilin.  Il  étoit  refté  boiteux  •  re-humain  ,  pour  avoir  tiré  des 
4cla  bleffure  qu*il  avoit  reçue  au-  hommes  fauvages  des  bois  fit  les 
trefois  au  fîége  de  Panpelune  -,  &  avoir  civiltfés ,  nVûr  pas  été  affoi^ 
^,uoiqu*il  fe  fût  fait  recniîer  la  bliepar  la  cupidité  &  la  pafTîon  de 
i^jnbc ,  pour  en  cacher  la  difformî  dominer ,  qui  animèrent  quelques* 
t«,eîle  dcmeur.i  plus  courte  que  uns  de  fes  membres.  Nous  difons 
l'iurrc.  M.iis  le  foin  qu*tl  prenoit  quelques-uns  ;  car  ,  félon  le  Pere 
Crfchcr  ce  défaut  en  marchant ,  d'Avrigrty  ^  «dans  toutes  les  com- 
foifoit  qu'on  ne  s'en  nppcrcevoît  »  pagnics ,  ce  n*eft  pas  Ici  phirnliré 
frefqiie  point.  Il  avoit  vu  l  ac-  »  des  fuft'rages  qui  l'emporte.  Peu 
toapiiâTemeAt  des   trois  chofcs  »  de  rcîToru  remuent  quelquefois 
qu'il  defiroit  le  plus:  ton  livre  des  »  ces  grandes  machines.  D*ordi* 
£«0rKfM»7^/ttM/r,  approuvé  par  9  naire,  cinq  on  fix  hommesk 
le  iâiat-fiége  :  U  Sociécé  coofir*  »  adroits  ou  ardents  trouvent  le 
aêe;  81  les  Cc^/HmiMs  rendues  1»  fecret  defe  mettre  à  la  tête  des 
publiques.  Sa  compagnie  avoit  dé>  aCiires.  Tout  paiTe  par  leurs 
iidoose  provinces ,  qui  avoient  n  mains»  &  ils  décident  fouve* 
2u  meios  cent  collèges t  fans  les  a  rainement.  La  réputation  du 
i^^^fons  profefTes.  On  comptoît  au  »  corps  eA  en  leur  difpofition  i  il 
cûrap.'enccinent  deccliscle,  envi-  »  leur  eft  obligé,  s*ils  ne  la  ruinent 
'00  ao,ooo  Jéfui'^es ,  tous  fournis  p3s  ».  Cet  cfprit  d'intrigue  Ôc 
«  un  générai  perpétuel  &  nbfolu  ;  d'mtcrct  ,  qu'on  reproche  A  quel- 
mais  leur  nombre  diminue  tous  les  qi;es-uns  des  fucccïïcurs  de  Saint 
ioiirs ,  depuis  qu'ils  ont  été  entid-  /^/jd^^  ,  nVtolt  pniiu  ctldl  qui  .iai- 
tct^ent  fupp/jmcs  par  le  pape  C*/^-  mcif  ce  fondateur.  Si  fa  jcuntUe 
«<^A7r:  (  Voy.  ion  article.)  Ce  eut  des  défauts  &  des  fingularités  , 
fut  àéSL%  le  icmj;^s  de  cetic  f upptef^  fd  vieil lefîe  fat  un  modèle  de  tou- 
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tes  le  $  vertus.  On  ^ut  Toîr  le  ta* 

bicau  n'es  principales  ,  dans  les 
f^.'cf  rie  cet  îîlurtre  fondateur  ,  par 
/dajffci  £c  par  Bvtihours  ^  deux  de 
fes  enfants.  Ils  lui  ont  attribué  à 
la  vcrité,  trop  de  vilions ,  d'exta- 
fes ,  de  miracles;  mais  il  faut  par- 
donner quelipie  choie  i  la  tea- 
dreiTe  filiale.  Les  louanges  que 
liouhours  donne  a  foo  patriarche, 
(  Voyi^làomomn)  font trcs-mo 
dérccs  ,  en  compjïrajfon  de  celles 
qui  lui  furent  prodig»iées  en  VA- 
pagne  dans  le  temps  de  fa  bcatifi- 
caticn.  l  e  Jt-fuite  Solfier  a  dt.n!\c 
lit  cradu^ioa  de  3  Dîfcours  pic- 
chés  alors ,  dans  Iefi|vdi  on  trou- 
ve  :  «  I.  Qu' Ignau^  avec  fon  nom 
1»  écrit  fur  un  billet,  a  voit  opéré 
M  plus  de  miracles»  que  MoïU  u'esi 
9%  avoir  faits  au  nom  de  Dieu  avec 
n  {a  hrrr\\ctic.  îî.  0'"^  fr^intfté 
y*  d'ignjcc  crc;it  fi  rcicvce,  rrcme 

à  Pcpînrd  des  Bienheureux  8c  des 
>*  Intelligences ccleiles  ,  qu  il  n'y 
M  avoit  que  les  papes ,  comme  St 

PicnV)  les  impératrices*  tComaM 
SI  la  Mere  de  Dieu,  quelques  no- 
9*  narqucs ,  comme  ÙvA  le  Fere 
91  &  fon  fiû ,  qui  euiTent  Tavanta* 
»»  ge  d'avoir  fur  lui  h.  ptcéminen- 
ï»  ce.  III.  Que  les  autres  fopr^nrcur^ 
91  religieux  avoient  cte  l.'ns  doute 
î»  envoyés  en  faveur  de  l  Eplife; 
>»  mais  que  Dieu  nous  a  parlé  en 
s»  ces  derniers  temps  par  fon  fils 
9*  Ignace ,  qu*it  a  établ^  héritier  de 
M  tomeschofcs.  IV.  Enfin  qu*/^«* 
M  ce  afEeétionnoit  particulièrement 
»*  le  pape  de  Rome,  le  re^irdant 
>♦  comme  îe  îc<i;itimc  fucccfleur  de 
n  J.  C.  &  fon  vicaire  fur  la  terre 
(  Ko]":^  nu  m  CAJtT  AN.  )  Ipinctct 
laiiTa  ii  fo  tlifcipics  :  l.  Les  hxcr- 
tUes  ff! rituels ,  au  X.oi\\'ïc  ,  1 644  , 
în-fol.  Ils  ont  été  traduits  en  fran- 
vois  par  T^ibbé  Maupertuis  ,  8c  dans 
prefque  tout<?s  les  langues  de  TEu* 
jropc.  On  prç:ead  qy?  cet  ouvrage 
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exiftoît  T  50  ans  avant  lui ,  dans  !2 
bibliothèque  du  Mont-Cailin  ,  oà 
îc  fiinr  Kfpagnol  avoit  eu  occafion 
de  le  voir.  IL  Des  Confiltut  ons^ 
Plufienrs  écrivains  les  attribuent  ^ 
peut-être  mal-à-propos,  à  Laînt\^ 
fécond  général  des  Jéfoites.  U  y 
a  y  félon  eux  «  trop  de  pénétration* 
de  force  d'efprit,  de  fine  pottii- 
que,  pour  qu'elles  puiflent  être  de 
St  Ignace  ,  qui  étOtt,  à  la  vérité, 
un  grand  Saint,  mais  qui ,  fcior.  !es 
mcmcs  aurrnr^,  n'avoit  pas  autant 
d'ércndne  de  génie  que  Lalnei» 
Cela  pou rrui?  être ,  m^is  il  eft  vraî- 
femblable  que  St  Ignace^  en  rédi- 
geant tes  Confiitutiofls ,  œnfolta 
les  premiers membresde  la  fociésé; 
&  il  y  avoit  alors  de  bonnes  ttes,- 
pleines  d'idées  faines,  8c  capables 
de  diriger  celles  des  autres.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  ce*  ConfïinJtînn<i  pa- 
rurent pour  la  première  fo's  en  ç 
parties  ,  à  Rome,  en  I5<8  &  1559, 
in-S".  La  dernière  édition  cft  do 
Prague  ,1757,1  vol.  petit  in-fol. 
il  y  a  fur  le  même  objet  :  tUgitim 
Socutatis  Jesv ,  1582 , 111*12  ; 
le  Ratio  fiudiorum^  1586,  in-8"  , 
rare.  Ce  dernier  a  été  imprimé 
avec  d-5  changements  ,  en  ^^qi  , 
in  8''.  Le  BôncdtéVîn  Ccnftantin  Ca- 
jeian  le  même  qui  avoit  revindi- 
quc  les  Excre:c:s  jpîrîtuels^  comme 
un  ouvrage  de  Gardas  Cifncros  fon 

confrère ,  )  prétend  dans  fon  Vim~ 
ét»  BmtéiSii9orttm^  que  SaituIgm^Êê 
avoir  pris  fa  règle  fur  celle  de  5< 

Bfnott^  êc  qu'elle  nvoitétéCM- 

pofée  au  Mont-Cafito  parqvaiiie 

Béncd^éJin^.  Je  ne  croîs  pas  qu'au*» 
cun  cntnpr  He  St  Benoit  s'avife  au- 
jourd'hui de  réclamer  ce  bien  »  qui 
d"ailleur.<;  ne  leur  a  iamais  apparte- 
nu. Il  cfl  clair  que  les  intcrècs  des 
particuliers  font  peu  ménagés  dans 
la  Re«;Ie  du  fondateur  delà  fociéié, 
&  que  tout  y  efi  ramené  au  defpo- 
tifme  d'un  ieul  »  le  à  ravantsfv 
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i*n«ê  pa!£aace  étrangcre—  Voyei 
Ricci. 

IGNACE  »  Arc,     Geatisov  , 

Foyc^  GaAVESOH, 

IGNACE  «.JotEPH  de  jBSt/s^ 
Mariai  f^^l  SAVSOir  (lac* 
quc&  ). 

ILDEFONSE  ,  ou  Hildeptton- 
,  difcipie  de  St  Ijidore  de  Sé- 
viîle  ,  d'abord  abbé  d'Agali,  en- 
fuire  archevêque  de  Tolède  ,  fut 
I  ornement  de  cette  egUfe  pendant 
seafa^ns  qu'il  la  gouverna.  Il  moii- 
rof  le  23  février  667  ,  à  8a  ans, 
kiffimc  plufiems  ouvrages  ,  dont 
le  Ibiil  qui  nous  telle  eft  un 
Traité  d€  U  Vif^i  pirpémIU  iê 
Mûri** 

aDEGARDE,  r«j<{  HUBX- 

ILDERIC,  roi  des  Vaodalet, 
étott  peôc-lilf  du  fameux  Omferic. 
Cicost  un  efprtt  doux,  liant ,  pro- 
teâeur  des  Orthodoxes  &  ennemi 

de  la  guerre.  Son  coufîn  Giiîmer 
profita  de  fes  dirpofitioas  pacifi* 
f  nés  •  pour  lui  enlever  le  trône  en 

5  3  ^ ,  &  la  vie  en  533*  Kejr«{  Gui* 

Jd£R, 

ILIA,  Vcyêi  RH£A*SyivlA. 

'  ILLHARRART  m  la  Cham- 
bre, Voft{  III.  Ghambxb. 

ÎT.LIERS ,  (  Milon  d' )  d*uae  fa- 
aiiUe  didinguée  quidefcendoitea 

ligne  direôc  des  anciens  ce  in  tes  de 
Vendôme  ,  fut  ë véque  de  Chartres 
depuis  1459  jLrfqu'cn  r48o.C'étoit 
un  prélat  ini^enseux  &  qui  avoit  la 
repartie  proitiptc.  Louis  XI  l'ayant 
rencontré  fur  une  mule  magnifi- 
quement cnharnî^chce:  Ccn  cjl  pas 
tn  eu  équipage  ,  lui  tiu  le  priiicc  , 
fut  wtan^aiint  lu  évêqucs  du  temps 
paffct^  —  CVj  cjl  vrai  ,  StRS  ,  ré- 
pondit é*Iiàers^  mais  e*étoit  dansU 
temps  ^ut  Us  Rois  avoitnt  ia,  fumUttt 

6  gérioisnt  Us  trùupeaim,..  le  même 
prince  reprochant  à  ce  prélat  fa 
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paifioft  pour  les  procès:  Ah  !  Sire  * 
lui  r^ondi^il«;<  vous  fuppUtât 
m*êa.  Jsiffcr  vingt  ou  trente  pour  mes 
mtnus  "ptaifirs.  Son  neveu  René 
AUli-i  £Rs  1  ui  f accéda ,  en  1480 , 
dans  i*evéché  de  Chartres,  &  mou» 
rut  ea 

ILLUS  ,  Voyei  IV.  LiONCr. 

ILLYRICUS  »  (  h Uccus-  )  Koyc^ 
FRAMOOtriTZ. 

ILUS,  4«  roi  des  Troycn«; ,  fils 
de  Trûs ,  &  frère  de  Ganymeie  Sc 
d'JJfuraciJs  t  aïeul  d'^if^i/i,  reçut 
ordre  de  rOracle  de  bAtlr  une  vtlle 
au  lieu  où  fe  cn  theroit  le  boeuf 
dont  lui  avoir  ta:t  pr^fent  ^yfs^ 
roi  de  Phrygie.  C'ert  la  vil  e  qui 
fut  appelée  I/mm  de  (on  nom.  I/us 
continua,  centre  Felops,  fils  de 
TantaU  ,  la  guerre  que  Tros  avoit 
déclarée  à  TantaU ,  &  le  chaiTa  de 
fes  états.  11  régna  5  4  ans. 

T.  IMBERT,  (  Jean  )  ne  à  la  Ro- 
chelle «  avocat»  puis  lieutenant^ 
criminel  à  Fontenay  -  le  -  Comte , 
mourut  à  la  fin  du  xvi*  fîecle  « 
«lec  la  réputation  d*un  des  plus 
habiles  praticiens  de  fon  temps. 
On  a  de  lui  :  I.  Enchlndîon  Jurîs 
fcripti  ,  traduit  en  fi  .mçoîs 
par  Theveneau^  i  ÎT9t  II.  Une 

Pratique  du  Barreau ,  fous  le  titre 
de  Injlin.rfones  Fcj/r/rf  ,  in-8**  , 
1541.  GiKnoys  &  ÂuroTTtne  ont  fait 
des  remarques  fur  ces  livre:,  f|ui 
ont  été  beaucoup  coafuic(;$  tc  Ci- 
tés autrctois. 

II.  IMBERT,  (  Jofcph  -  Gabriel) 
peintre  de  Murfeillc,  étudia  quel- 
que temps  fous  K andcr-Mca/rn  & 
fous  ichiun.  Dégoûté  du  monde  , 
il  entra  dans  Tordre  de  St-iirunu, 
a  34  ans ,  en  qu.Uitc  de  Ircre.  iics 
fupéricurs  •  lenfibles  à  reaccclieace 
de  fes  talents,  lui  permirent  de  ]e« 
exercer ,  èc  lui  en  facilitèrent  les  - 
moyens.  Parmi  plulîeurs  ouvrages 
conûdérables  «  qu'ils  lut  procurè- 
rent pour  la  décoration  deplufieurs 
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Chanreufes ,  on  met  an  |>f|mSer 
sw%  les  Tableaux  qu*il  a  ^eifltt 
pour  la  Chartreufe  de  Ville- ceuve 
d'Avignon  ,  où  il  avoii  fait  pro- 
{ciTtOïi  ^  &  où  il  moiiruf  en  174O, 
è  an*;.  Son  chef  d'ueavre  eft  au 
mci  :re-autcl  des  Chartreux  de  Mar- 
feilie.  C  eil  un  tableau  d'une  gran- 
deur su-  deffus  dtt  coniniiii  «  tqpré- 
fentant  le  SptSagU  dm  C^ûirt,  Le 
'  goût  du  deffia  «  k  ton  de  couleur , 
les  nuances  du  pathétique  &  du 
ptttorefque ,  le  contrafte  ,  la  juf- 
tefTc  des  exprcffions  ,  y  font  mé- 
ns^és  avec  l>eau€oup  d'intelii- 

IMLYSE ,  (  Jean  d' )  eft  célèbre 
dans  Thiftoire  de  la  coniuratioa  des 
FlaoïaiidseoiicrerErpagne*  Cétoit 
un  homme  fier,  ayafe\  ambitieus; 
mais  comme  Gand  loi  de  voit  fcs 
fortifications  8c  plufieui^  établtf- 
fements,  il  s'étoit  attirt'  l'amour  & 
jVftiire  du  pcup!e  (  nnrois.  On 
le  fu  conful.  II  profita  derautorîté 
que  f.i  charge  lui  donnoît ,  pour 
faire  rtvoiter  les  Gantois  contre 
les  Catholiques,  en  1579.  ^'^^ 
contents  d*avoir  coofifqud  tous  le» 
biens  du  clergé ,  ils  les  fireot  yen» 
dre  à  Tencan ,  démolirent  les  mo- 
Siallercs  &  les  églifet ,  &  abolirent 
entièrement  l'ex'jrcitr  de  hi  Reli- 
gion Romaine.  Leur  but  cioit  non- 
feuitmetu  <[(:  fe  fouftrairc  à  Ij  do- 
mination Efpagnole  ;  mais  n:cme  à 
celle  des  Etais.  Us  engagèrent  Bru- 
ges &  Ypres  dai»  leur  parti  »  &  y 
mirent  des  gouverneurs ,  aum- 
bten  <|ttt  dans  la  ville  de  Detmon* 
de  t  d'Oudenarde ,  d'Aloft  »  8c  dans 
tomes  les  autres  petites  places  de 
Fbr.dre.  Jh  rafTcmblercnt  to'.^'es 
les  cloches  des  éplife»; ,  &  en  y 
gnant  du  cuivre  &  de  l'airain ,  fon- 
dirent un  nombre  de  canons  trc>- 
confidérablc.  Mais  le  prince  d'O- 
range  s'étaatreiidttflMÎtrede  Gand, 
en  cfaaffa  le  brouillon  intrigant  qui 
Ta  vait£Ut  idvoltet.  Quelqueiemps 
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après,  Imiyfi  cabala  pour  les  ET- 
pagoolst  après  avoir  cabatéco*- 

tre  eux  :  les  partifans  du  prince 
d'Orange  lui  firent  fon  procès  « 
&  il  fut  décapité  en  15S4. 

IMHOFF  ,  (  Jean  -  Guillaume  ) 
fameux  ^cnca!oc;ifle,d*unefamille 
noble  d'Allemagne  ,  mon  en  1728 
dans  un  ."iî^e  avancé  ,  avoit  une 
profonde  connoillancc  des  intéicts 
des  princes ,  des  révolutioiit  des 
étau  $L  de  rhtftoire  des  grandes 
familles  de  l'Europe.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  :  T.  itoiitia  Prù^ 
ecrum  Gemanm ,  à  Tubinge .  t  "  1 2, 
1734,  1  vol.  in  fol.  II.  H^'jlcria 
Gcnealogîca  Italie  Çf  H'fvan-.x  ,  Nu- 
remberg ,  1701,  in-fol.  —  Fami- 
Il  arum  Italie  ,  Amfterdam  ,  1710  , 
in-fol.  —  Familiarum  Hijpaniét  ^ 
Leipfick  y  1712  ,  in-fol.—  GmlliM$ 
1 58? ,  in-fol.  —  Pcrm$4iUtt  Amf* 
terdaro,  tyo%^  in- (oU-^  Mtgam 
Britannidt  ^€um  tfp^ciidûf ,  Kurem-^ 
herg  ,  1690  ,  1691  ,  2  part,  in-fo- 
lio, m.   É:cf:^rc^-f!  f:,r  /•  5  Gr&rês 

i^Efpagne  ,  Amfterdum  ,  i  7  ,  in- 
8**....  yoy!\  les  titre',  de  ce?  diffé- 
rents ou  vr.Tgcs  ,  pi  us  i.ctaiiics  dâUài 
les  tomes  x  &  xiv  de  la  iW- 
thoit  pour  àudiêr  tHiJloirt ,  de  Imh 

IMOLA.  ,  Voy.  JtAK  d'iMOtA... 

I.  IMPERlALÎ.CJean-Baptîfle) 
né  a  V'icence  en  Italie,  l'an  1 
mort  en  tés  )  »  exerça  la  médecMie 
dan»  fa  patrie  avec  beaucoup  de 
fuceés.  La  république  de  Venife» 
la  ville  de  Me£ine&  pluiîeurs  au- 
tres,  s'efforcèrent  de  Tenjever  à 
Vîcer.ce  ;  mais  il  préfera  routeurs 
fe*!  citoyens  aux  étrangers.  Cerré- 
ceiin  cultiva  nufîl  la  poëiic  ;  il 
tâclunt  d  imiter  Catulle,  &  n'en  ap- 
prochoit  que  de  fort  loin.  Nous 
avions  de  lui  t  Exotitarum  tftr» 
tîtaeionum  ffiei  du9  \  Vcnife  ,  x6t'5« 
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n.  IMPERIAL!  ,  dean)  BU  du 
précédent ,  né  en  1602  ,  cù  plus 
connu  dans  les  facultés  de  méde- 
cine que  Ton  pere  ,  Se  ne  l'eft  pns 
moins  dans  U  république  des  let« 
très.  On  a  de  lui  :  I.  Mufctum  Hif^ 
tMicum ,  in-  4**,  Venife,  1 640.  C'cft 
un  recueil  d'Eloges  hiftoriques.  II. 
Mu/mum  Phyfuum^  (ive  De  humano 
ingoiio  ,  imprimé  avec  le  précé- 
<!ent. 

m.  IMPERIALI ,  (  Jofeph  René) 
cïrdjnal ,  né  a  Gènes  en  1651, 
mort  à  Rome  en  1737 ,  à  86  ans , 
fut  employé  par  les  papes  ddns  di- 
verfes  affaires  ,  &  lc5  termina  tou- 
jours avec  Tuccès.  Dans  le  concla- 
TC  de  1730  ,  il  ne  lui  manqua  que 
une  voix  pour  être  pape.  Sa  mé- 
moire eft  prccieufe  aux  gens- de- 
lettres  ,  par  le  préfent  quM  fit  au 
public  ,  en  mourant ,  de  fa  riche 
bibliothèque.  C'eft  un  des  orne- 
raents  de  Rome. 

UfPRlMhRlE ,  (  les  Inven- 
tfurs  de  V  )  Voy  Fusth  £  Gut- 

TEMBERG  ,  COSTER  fir  MeNTH.. 

INA,  roi  de  Weftfcx  en  Angle- 
terre ,  fe  rendit  célèbre  par  fes  dif- 
férentes expéditions  contrôla  plu- 
part de  fes  voifins  qui  troubloicnt 
fa  tranquillité.  En  726,  après  un 
règne  glorieux  de  37  ans,  il  alla 
à  Rome  en  pèlerinage  ,  y  bâtit 
Un  ColUge  Anglais  ,  &  aHigna  , 
pour  fon  entretien  ,  un  fou  par 
année  fur  chaque  maifon  de  fon 
royaume.  Cette  taxe  ,  appelée  Ro- 
'"'jcot^  fut  étendue  depuis ,  par 
^jr«,  roi  de  Mercic,/ur  toutes 
les  malfons  de  la  M^rcic  &  de 
rtflangîie  -,  &  comme  l'argent 
«îu'elle  produifoit,  fe  délivroit  à 
Rome  le  jour  mcme  de  St.  Pierre, 
On  nomma  cette  icxe  le  Denier  St- 
Pierre.  Les  papes  prétendirent  dans 
1>  fuite  ,  que  c'étoit  un  tribut  que 
1<«  Aagloisdevoient  p^yer  à  Saint- 
f*ierre,Sr  à  fes  fucccffcurs.  Foye^ 
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TNACHUS  ,  2''  roi  des  Argicn» 
dans  le  héloponnefe  ,  vers  Tan 
1858  avant  Jefus  Chrift  ,  fut  pcre 
de  Phroronée ,  qui  lui  fuccéda  ;  2c 
d'/o,  qui  futainricc  Jupiter. 

INCARNATION ,  (  Marie  de  V) 

Voye\  AURILLOT. 

INCHOr  i  R,  (  MelchiorUë- 
fuite  Allemand-,  né  à  Vienne  en 
1 584 ,  profeiTa  long-  temps  à  Mef» 
iîne  la  philofophie,  les  mathéma- 
tiques &  la  théologie.  En  1630,11 
publia  un  livre  in-fol.  fous  ce  tî^ 
tre:  Epi/lola.  B.  Marix  VirginU 
ûd  Mejjînenfes  Veritas  vindicaia,Cet 
ouvrage  ,  réimprimé  à  Viterbe  « 
in-fol.  1632  ,  &  dans  lequel  il 
croyoit  avoir  démontré  que  la  Ste 
Vierge  avoit  écrit  aux  citoyens  de 
Me(1îne,lut  attira  quelques  trJcaf- 
feries.  On  trouva  mauvais  à  Rome 
quM  eût  parlé  fi  affirmativement 
d'un  fait  fi  douteux.  La  congréga- 
tion de  V Index  l'obligea  de  corn- 
parottre  :  il  en  fut  quitte  en  réfor- 
mant le  titre  de  fon  livre  ,  &  en  y 
faifant  qnelques  changements  peu 
confidérables.  Il  paffa  quelques 
années  à  Rome.  Mais  les  délais  & 
les  chicanes  qu'il  eiTuyoit  de  la 
part  des  examinateurs  de  fes  livres; 
le  dégoûtèrent  decette  ville. Deux 
raifons  y  contribuèrent  encore, 
Zacharic  Pafqnaligo  ,  dans  fcs  Di» 
ci/ions  morales  ,  avoit  juftifié  Tufa- 
ge  d'avoir  des  muHciens  à  voix  de 
femme  ,  connus  fous  le  nom  de 
Caflrati.  Inc hof e r  2y.ix\X  réfute  fon 
opinion,  déplut  à  tous  les  ama- 
teurs de  la  muHque  ;  U  comme 
ils  orolent  en  grand  nombre,  il 
avoit  une  partie  de  Romé  contre 
lui.  D'ailleurs,  on  Pavoit  fait  en- 
trer dans  les  congrégation?;  de 
VIndex  U  é\\  St-CfPcc.  Il  falloir 
qu'il  donnât  à  la  revifion  des  ou- 
vraj;es  des  autres  ,  un  tempt  qu'il 
vouîoit  employer  à  la  perfrébon 
des  fiens.  Il  fe  retira  donc  à  Mace- 
rata  pour  cire  plus  tranquille ,  & 
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cnfiitte  à  MiUii  «  où  la  coAtSmuié 
du  triTatl  lui  procura  une  fièvre 
dont  il  moufDC  le  28  feptembre 
«648  »  à  64  anc.  On  a  de  lui  di- 
verfcs  proHu*ffio]\s  ,  ontr'autres  : 
I*  Anjiiiiiun:  Kcc/c-)  ':  aflicornm  rc?^ni 
JiungarLz  Totmus  pnmms  ^  1644,  in- 

fol. ,  ouvrage  plein  de  recherches  : 
il  n*y  a  <;ue  ce«om«  II.  fài/h' 
fia  tritm  Mûgpnm^  1^39 1  ûi»4^. 
If*auteur  n*y  parott  gueres  meiU 
leur  critique  »  que  dans  Ton  Traité 
iur  la  prétendue  lettre  de  la  Ste- 
Vierge.  IIL  De  facra  I i^.t:r:itate  , 
I63  J,in«4°.  rV.  On  lui  attribue  l'ou* 
▼rage  traduit  en  François  ,  &  im- 
primé à  AmAerdam  en  172.2,  in- 
la ,  fous  le  titre  de  Monanhi*  éu 
Solipfes  ;  nais  d*aiitres  prétfndent 
avec  plus  de  raifoii ,  que  ce  livre 
cft  de  Jules- Clémmt  ScùUi  ,  ex-Jé* 
Tuitc.  Quoi  qu*il  en  foit ,  c'eft  un 
tibîciiî  fatyrîquft  Hc  l'cfprît  , 
de  Ja  politique  &  de  la  fon- 
plefle  ,  de  cette  fociété.  L'abbé 
Souii-^eo's  _  quictoit  ;i  Rome  lorf- 
^ue  l'ouvrâge  parut  pour  la  pre- 
niere  fois  ,  prétend  tpi'Iitckûfef , 
ayant  été  condamné  à  mort  par  le 
général  &  les  afTiftants  des  Jéfui- 
tes ,  fut  enlevé  la  nnit ,  6c  conduit 
aiTez  loin  par  des  chevaux  tout- 
prêts  au  delà  du  Tibre  ;  mais  que  , 
ayant  été  ramené  par  ordre  du  pa- 
pe Innocent  X ,  on  le  vit  le  lende- 
main matin  au  coiiege  des  Âlie- 
mands.  On  peut  confulter  fur  cette 
anecdote ,  que  le  P.  Ouiin  a  tenté 
de  féCuter,  le  tome  zzxv  des 
Mémoires  de  Niiircn ,  depuis  la  pa- 
ge 312  jufqu*i  346.**  o?»  La  Reia- 
tion  de  bourgeois  ,  page  89  jufqu'à 
97...  3".  Le  i*^*"  vol.  des  Méïarjgts  de 
M.  Mlchaut ,  depuis  la  page  ^549 
jufqu'à  354...  4**.  L'abbé  Barrai^ 
dans  fon  Diiîionn,  hljioriqiu ,  tome 
3  ,  page  8S3.  Inekùfir  eft  le  feul  Jé* 
fuite  que  cet  auteur  aie  loué  de 
lion  cceur.  11  dît,  avec  fa  douceur 
•rdinairc  :  Que  h  P.  Oudia/e  dé- 
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hai  ccmm  tm  energumau  »  poaf 
w  tùuvrage  à  Inchofer ,  &  do»» 
ner  à  Scotti  »  M  «otrt  de  fes  eonfte- 
r€s.  Mais  qu'importe  ,  après umt, 
que  cet  ouvrage  foît  de  l'un  ou 
de  l'autre  ?  Eii-ce  bien  la  peioe  de 
dire  des  injures  à  un  homme  eâi» 
mable  ,  pour  un  livre  médiocre^ 
Au  refle,ce  livre  fut  réimprimé  à 
Venife  en  2^52,  avec  le  nom  d'ib» 

thofer,,,  {  Voyei  SCOTTI. 

INCOR&UFTIMIES  ,  Vtjti 

EUTIQUE. 

ÎNDAGINE,  (Jeaai)£)  Fojrq 

JtAN  ,  n  \  r  >:xvl, 

INDATHYRSE,   Voye^  Ida- 

THYRSË. 

INDIBIUS^  Voyez  Mavdo- 
mus., 

INÈS  DE  C  ASTHO  »  dame  dliOB- 
nenr  de  la  prince  (Te  Confiance  f  pre- 
mière femme  de  Don  Pedre  ou  Pier- 
re I  ^  roi  de  Portug-i!  ,  infpira  un 
amour  violent  à  ce  prince,  qui 
n'étoit  encore  qu'infant.  Confiance^ 
indignée  d'avoir  une  telle  rivale, 
fuccombd  a  la  jaloulie  que  luidon* 

aott  la  paflloa  de  foo  époux.  Sa 
mon  ayant  donné  plus  de  liberté 
aux  deux  amants  »  TmfantD.Pcirr 
époufa  îwk$  en  fecrec.  Alfonft  IV ^ 
fon  pere  ,  fut  inftruit  de  ccrte 
union  ;  &  comme  il  defîroit  une 
alliance  plu?  illuftrc,  il  prit  leparti 
de  factifier  înc^  à  la  politique.  Il  fs 
rendit  au  paîais  qu'elle  occupoit 
à  Conimbre  ;  mais  touché  de  fa 
beauté  &  de  celle  de  fes  enfants , 
il  céda  aux  mouvements  deia  na> 
ture ,  &  fe  retira  fans  exécuter  foa 
■  delTein.  Alvats  Qim\aVtSy  Packeco , 
Cocllo  ,  trois  courtif'?n5  oui  Ta- 
voicnt  déjà  irrité  contre  incstXt 
ftrent  enfin  coufcn'-ir  à  fa  mort, 
&  la  poignardèrent  eai344  efl"C 
les  bras  de  fes  femmes.  D.  P'edn^ 
furieux,  s'unit  d'intérêt  a  vec 
dintmd.  H  Ali^rès  de  C^firo ,  Creres 
de  fa  mai  trèfle.  Il  prend  les  armes 
contve  fon  pere  >  &  met  tout  4  i<a 


Diyuizeo  by  GoOgI( 


I  N  G 

i  fing'Bans  les  proi^uccs  où  les 
afftffins  avoiem  lents  biens*  Aifon^ 
fi  ne  ptsf  le  calmer  qu'en  les  ban* 
oiilant  de  fou  royaume.  Dès  qne 
D.  Pédre  fut  ffu  le  tT6ne  »  il  cher- 
cha à  fe  venger  des  meurrriers  de 
(onépoufe.  Le  roi  de  CafHlIe,  qui 
avoit  befoin  de  lui,  &  qui  avoit 
c'jbord  accnHé  un  iiCilc  :i  ces  m  il- 
heureux,  iui  livra  GoniaJet  èc 
€<hUo,  D.  Pèdie  les  fit  mettre  à  la 
^ucftion  »  &  eut  la  GrujLitê  de  les 
tourmenter  lui-même.  Enfuite  on 
les  fit  monter  fur  ua  échafaud  ,  ou 
ea  leur  arracha  le  cœur  pendant 
qu'ils  étoientencore  vivants ,  à  Tun 
par  les  épaules*  &  à  l'autre  par  la 
poitrine.  Ils  forent  enfuite  brâlés  * 
h  leurs  cendres  jetées  au  vent; 
Éhuo^  qui  avoir  prévu  ce  qui  de* 
voit  arriver  aux  complices  de  fon 
crime ,  s'étoit  retiré  en  France ,  où 
iliBouriit.  D.  Pidrc  div  \m  r^risfait 
fa  vengeance ,  Ht  ex'"îum?r  le  corps 
c'Inès.  On  le  revêtit  d'hnbir»;  fu 
perbe^î ,  on  lui  mit  une  couronne 
fur  la  tête  ,  fi  les  principaux  fei- 
eneurs  de  Portugal  vinrent  rciidre 
nommage  à  ce  cadavre ,  &  recon- 
noître  lais  pour  leur  fouveraîne. 
Après  cette  cérémonie»  le  corps 
lut  tranfporté  à  Alcobace,  5c  en- 
fermé dans  un  tombeau  de  marbre 
blanc,  que  fon  époux  lut  ^oic 
fait  élever.  La  mort  d^Inès  a  fourni 
à  la  Moth  c  un  f ujet  de  tragédie  très- 
intérefTmnr. 

INGELB£RG£,  r<»/«i  EiiGfiL- 

BERGE. 

INGELBURGE  ou  Tsemburge  , 
fîUc  de  l^aldcmar  /,  roi  de  Dane- 
marc  k  ,  é  p  o  u  f.i  Philippe-  A:i;^J{t , 
roi  de  l  iàiiwe  en  iivS-  Gc  prince 
mçut  pour  elle,  dès  le  jour  même 
de  fes  noces  «  une  averfion  invin* 
cible  ;  ce  qu'on  attribua  dans  le 
temps  ù  un  fortilege  ;  &  fous  pré- 
rezte  de  parenté»  il  lit  déclarer 
mil ,  dès  le  quatricmc  mois ,  fon 
mariage^  dans  uns  afTcmblée  d'évê* 
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ques  fie  de  feigneurs ,  tenue  à  Com- 
piégne.  Un  fi  prompt  changement 
marquoit  beaucoup  de  légèreté 
dans  le  mari»  ou  quelque  défaut 
caché  dans  Vépoufe.  Le  roi  *  fans 
s'expliquer,  relégua  la  reine  à 
Etampes  ,  où  elle  ne  manquoir  de 
rien,  &  ctoit  fervie  en  reine,  Te- 
lon  les  courrifarjs  ;  miis  où  clic 
fut  traitée  fort  durement,  H  nous 
l'en  croyons  elle-même.  «  Sachez 
(dit  elle  d^ins  une  lettre  nu  pape) 
»  que  foufFre  des  mntixiafup» 
»»  poriibles  fan*  la  plus  légère  con» 
n  folatîon.  Perfonne  ne  vient  me 
n  vilîrer ,  fi  ce  n'eft  quelque  ame 
n  religieufe.  Je  ne  puis  ni  eoten- 
ft  dre  la  parole  de  Dieu  «  nt  me 
w  confeiTer.  Je  n'a^Ufie  que  rare- 
t»  ment  è  la  mefle.  On  m'épargne 
n  la  nourriture  &  les  habits.  On 
»  m'ôte  (a  liberté  de  me  faire  fai- 
»  gncr  Si  de  prendlrc  le  bain.  Je 

n'entends  que  des  chofcs  défa- 
»  gréablcs ,  par  des  perfonnes  qui 

cherchent  à  me  rebuter».  En 
effet ,  Philippe  vouloit  U  contrain- 
dre par  cette  dureic  k  fournir  elle- 
même  des  prétextes  au  divorce  ^ 
car ,  tro»  ans  après ,  il  fe  remaris 
avec  Agiàs  de  MiranU,  Ingeihurge 
fe  plaignit  au  pape  ;  &  après  2 
conciles  «  Tun  tenu  à  Dijon  en 
1 199 ,  l'antre  à  SoifTons  en  saox , 
le  roi  craignant  Texcommunica- 
tton  ,  fut  obligé  de  recoonoltre  fit 
femme.  11  ne  la  reprit  pourtant 
qu'au  bout  de  12  an-:,  &  lui  laiiia 
10,000  livres  par  fon  teftamcnc. 
Cette  princcfTe  mourut  à  Corbcit 
en  1 217 1  à  6ù  ans  ,  avec  les  fcn- 
timcr.t:>  de  pjo'tc  qui  l'avoient  ani- 
mée pendant  fa  vie.  Elle  ttoi^ 
au  (H  belle  que  vertueufe*  Etim€, 
évèque  de  Tournai  »  dit  dans  une 
lettre  qui  notis  refte  :  a  Qu'elle 
)»  égalott  Sara  en  prudence ,  He* 
n  htcca  en  fageiTe,  Raehelcn  •rà- 
n  ces  f  Annt  en  dévotion  «  HéUn^ 
I»  en  beauté ,  6c  que  fon  port 
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»  étûtt  anfli  noble  qu«  celui  4e  •  fptctacit  nûayeéu,  Chmètn^  tbt  le 

»  Poitxcne  «Oui  ( ajoute- 1-    point  d*cntrer,  êc ipjïcrceTant le 

,  »  il  )  :  il  notre  AJfucrus  connoifiToit   pcie  de  Mlrùficdt ,  recuU  quelques 
n  bien  le  mérite  de  (on  Ffiher^W   ^p9s,Eh\pourquoi,\mé\x  hfpheTg!, 
»»  luî  rendroît  fes  bonne*?  grâceSf    ne  pas  vous  donner  le  plaifir  de  rc^r 
2>  {on  amour  &  fon  trône  >■>.        radreffe  anc  laquelle  votrthcan-ptrt 
INGENUUS  (Decimus  JaJ^us),    dcmile  fa  laine?  Le  rr-rcc^e  fcf 
fjouverneur  de  la  Pnnnonie  ,  dif-    rrès-rnal  reçu  ,  ôc  plus  enccre  îa 
tin^uc  pcr  {ç%  talent';  militaires,    manière  t!e  le  faire.  Le  roi,  cj- 
fe  fil  déclarer  A  nguf^e  par  les  trf»u-    trë  f'c  colore  contre /«^oâer^,  Il 
pe$  de  la  Moelle  en  260.  Les  peu-    répudia,  &  mit  MifoflUtiU  plicc. 
pies  le  reconnurent ,  dans  l'efpé-   La  princ dTe  détrônée  cherdaff 
nmce  qne  fou  conrage  les  garanti*  confolatioo  dans  les  ceunH  de 
loit  des  tncnrfions  des  Sarmates.   piété*  tes  crtioes  &  les  toirigues 
L'empetenr  GmlUtn  ayant  appris  de  fes  rivales  lui  firent  bécir  fa 
la  révolte  d*/n^r/i»&/ ,  marcha  con*    difgrâcc.  Elle  vécnt  trcs-lo&g- 
trelttiy&leminqnitprcsdeMurre.   temps  depuis  fs  retraite,  &oe 
Le  vainqueur  fit  paiTer  an  AI  de   mourut  qu'après  CAcrekn  €8)891 
répète  la  plus  {>rande  partie  des    âge'c  de  7c  ans. 
peuples  &  fîes  foîdat:  de  J.i  Tno:C:c;       INCONDE  ,  f.Iîe  du  roi 
&  il  écrivit ,  à  cette  occ  fioT,  y  un    Icn^  fut  marie'e  à  Ilermin'fildi . 
6e  {es  ofiîciers  :  Tuci  .  m^Jfacre^^    prince  Vifîgoth ,  6:  Arien.  FJÎeen- 
pourvu  que  cela  ne  paro!([c  pas  trop    ireprir  la  cor»verfiCn<ie  fon  cpCLi, 
cd'uux  ;  &  que  ma  colère  vous  en  f.am-    qui  fut  rcconcilié  à  l'ë^lifc ,  6c  ccft* 
me  !....  On  igr^re  ^uel  fut  le  fort    dair.nc  à  la  mort  psr  foo  pcre  X«- 
ù^lngenuus  \  les  uns  difent  qu'il  fut   vigilde  (  Voyc\^  ce  dernier  inot ).  /«• 
tné  par  fes  foldats  après  la  viûoire  gcnit  eut  part  aux  fquflTtancet  &  î 
ét  G^iiem  $  d*autref  aflnrent  qu'il  la  couronne  ^HtfmUùpUt  \  fr  eîls 
fe  donna  lui-même  la  mort. Il  n*a*   mofirat  quelque  temps  après  ta 
Toit  porté letlangereux  titre  d*em*   Aftique*  comme  les  Grecs  Ferrrie- 
^ereur  que  pendant  quelques  mots,   noient  prirooniere  à  ConftaoticO' 

INGODERGE ,  priticciTe  aima*   pic.  Ce  h  r  vers  Tan  580. 
bie  &  vertueufe ,  devint  femme  de      INGOULT  ,  C  Nicolas  Lci  '^  ' 
OereJw,  roi  de  France.  Son  époux    Jcfuitc,  né  à  Gifors.  mon  ca 
3'éfar»t  TfnHn  jîrrntireiîx  He  nVux     175?,  à  6i  rfn^,  cultiva  le  tsiccf 
flics  c!c  balfe  netfï'ancc  ,  l'une  ap-    de  la  chnire.  Après  avoir  été  2p- 
^tïée  Mirof<:dc  ,  l'autre  Mlrceuefve^    plaudi  dans  la  C3pîtûîc  ,  il  ptcchî 
&  toutes  deux  f;Iles  d'un  ouvt*jer    le  carême  à  la  cour  en  1^;^  .  Si 
en  laine  ,  la  rcir.e  ïn^oLei  f;e  (at  in-    re  reçut  pas  moins  dV loges 
digncc  de  rmndclité  de  fon  mari,    Pariî.  La  prccifion  ,  la  juflcffeaW 
de  la  bafTefTe  de  fon  choix.  Pour    plans ,  la  connoiftancc  des  montrai 
la  faire  fentir  plus  vivement  au   caraâérifoienc  fes  S€rmo9t\  miis 
toi  fon  époux ,  elle  fit  venir  le   00  trou  voit  un  peu  d'atfcâttios 
pere  de  Mircfitit  ^  fans  en  avertir  dans  foo  iVyle  &  dans  fes  gcfi^ 
Chtrehtn ,  &  lui  ordonna  de  tra-   C'eft  lut  quia  publié  le  tone  vui 
v.i il  1er  à  des  ouvrages  de  fon  mé<   des^onvMvjr  Mèmoiru  itt  Mifi^-^i 
tier.Lorf qu'elle  le  vit  occupé  «  elle    dt  U  Ctanpagnit  de  Je  sis  d^ns  :£ 
engagea  le  roi  à  entrer  dans  Tap*-   livant^  1745  ,  in- 12.  lî  y  ^  eu  !• 
prrtcmf  nt  où  cet  artifan  travail-   ques^uns  de  fes  difcours  daos  i« 
icis.  Fous  ûi^ii  y^^f»  itti  dit-eUe^  un   Joweaûl  Chrîûea^ 
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iNGUlMfiERTr.  (Oomlnlque- 
Jjfeph-Mjrîe  d' )  né  à  Orperttras 
îe  i6  Août  168:?  ,  entra  dans  Tor- 
dre de  S.  Dominique  ,  ik.  sV  ren- 
di:  habile  dans  les  fciences  ecclc- 
lialliques.    Le   delir  d'iîne  plus 
grande  perfedion,  joint  à  qucl- 
qiiei  mecoateiitements ,  rengagea 
àpreodre  l*habtt  deCIteauz^  dans 
la  aaifoa  de  Buon^SoIazzo ,  «nû 
ton  mérite  le  fit  parrenir  aux  pre- 
aueres  charges.  Envoyé  i  Rome 
pour  les  affaires  de  fon  monaftere, 
il  s'acquit  l'eftime  de  Clémînt  XiL 
Ce  pontife  le  nomma  archevêque 

de  Théodofic  in  pxrtihiis  ,  &  cvô- 
Pue  de  Carpentraç  ,    le    25  Mai 
i7.?3«  Son  difccrnemcnt  6c  les  lu- 
?n;ere$  éclatèrent  daiu  cette  place, 
auunt  qiic  fd  charité.  Il  vécut 
ca  fimple  religieux  ;    mais  les 
richefles  qu*ii  épargna ,  ne  furent, 
nt  poarJttt^  ni  pour  Ces  parents» 
Il  iaftttua  les  paurres  tes  Iq^atatrct 
■oîverfela  ;  il  fie .  bâtir^  un  vafte 
k  magnifique  Hôpital  i  il  recueil* 
H:  la  plus  riche  bibliothèque  qui 
^ût  en  proYtoce ,  ISc  la  rendit  pu- 
^'iqae.  Ce  généreux  bienfaiteur 
4's  lettres  &      l'huminité  mou- 
flet à  Carpentras  en  I  -  5"  ,  des  fui- 
tes d'une  attaque   d'apopiexie  , 
àiVis  la  75* année  de  fon  âge.  Dès 
p'us  tendre  ieuneffe  ,  on  vit  en 
lui  les  prémices  d'une  piété  cmi- 
aeoie,  qui  ne  fe  démentit  point, 
Oa  lui  reprocha  quelques  (ingu- 
l^tnéi}  mait  eHeane  firent  aucua 
^on  i  fa  Terttt,  fi  elles  en  firent 
à  fon  caraâeie.  M.  PtgamoidtU 
^<*rtt  (dans  fa  Oefcription  de  la 
France  )  dit  en  parlant  de  Carpeo- 
tras:  c<Qu*ilA*avu  de  remarqua- 
"  blc  dan^  cette  ville,  que  VÈyê^ 
i>  fM,  6c  U  Bibliothèque  que  ce 
I»  prélat  y  a  1  ondée  ...  înj^uimherU 
cft  connu  dan?  la  république  des 
Icrtres  pdr  divers  ouvrages.  Les 
pfiacipaux  fout  :  l.  G^nulnus  cha* 
f^irRtvtr,  Admadàmin  CJirîjlo  Prf* 
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Armandi  Johannît  ButH/ierii 
Rancx' ,  in-:''.  RnmcC  ,  1718.  II. 
Tradudion  en  italien  de  la  Théo» 
lo^tt  Re/i^leuje  ,  ou  Traité  fur  le$ 
devoirs  de  la  vie  monal^iquc,  à 
Rome,  ja-tol,  3  vol.  1731.  III- 
Unc  autre  traduâion  dans  la  même 
langue ,  du  Tfaîti  du  Pere  Petit'* 
Didier^  fur  riflfaillibttité  du  pape, 
à  Rome,  ia*foI.  173^.  IV. Une  édi- 
tion des  <Euvres  de  Bsrthé/emi  des 
Afai  fyrs ,  avec  fa  Vie ,  a  voU  in  P» 
V.  La  Vie  f^aréê,  17271  a  voU 
in-4®. ,  ficc* 

INGULFE  ,  Anglok ,  d'abord 
moine  de  Tabbaye  de  S.  V^rtdrille 
en  Normandie ,  &  enfuite  abbé  de 
Croilanden  Anglet. ,  mort  vers  l'an 
1 109  ,  avoit  été  fecrctaire  de  Guîl* 
laume  le  Conquérant.  II  a  laiFj  une 

HijtQirc  des  Alunaffercs  d\4.'îg  ':xc'rû  ^ 
depuis  6i6  jui'qu  en  IC91.  Nous 
l'avons  dm;  !e  recueil  de^  HilKv- 
rtens  de  ce;te  nation  par  oavu  ^ 
Londres,  1696,  in-îol, 

INIGO.  Voy.  JOHE». 

INNOCENTS.  On  appelle  ic  ce 
no-n  ,  dans  l'Eglife ,  les  enfan  ts 
qu'H'-roffc  fît  mourir  à  Bethléem  & 
dans  les  environs  ,  depiî!-;  V  »« 
de  deux  ans  &  au-deiT'ni^.  ("e  r'/:-.ini 
cfpcroit  envelopper  dans  ce  tïîiî'J:. 
crc  le  nouveau  Rui  dis  Ju[fs  ^  do^t 
il  avoit  appris  la  naiûtince  par  le» 
Mages.  Le  culte  des  Innoecnis  td 
très*ancten  dans  TEglife ,  qui  les 
a  toujours  regardés  comme  let 
fleurs  des  martyrs^L'hymne  qu'elle 
leur  a  confiicrée,  eil  pleine  de  grâ» 
ces  naavee  6c  touchantes»  6c  f' .  ^oit 
honneur  aux  poètes  les  plus  célè- 
bres dans  le  genre  naturel  & 
tendre. 

Sû/rtii ,  flor4*  martyrum  ^ 
Quùs  vUm  îffQ  in  iimatt 
Chrifki  infeettfr  fufluiU , 
S  tu  turb»  njfcej^us  rojat^ 
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Yq»  frima  Cktifii  viâtmë^ 
Crcx  immolatorum  tener^ 
Aram  Jub  ipjam  fimpliets 
Paimà  &  €OfiMi*  luditism 

.Voltaire ,  qui  n'a  pas  fait  liifïîcv.ltc 
d'alTurcr  qu'aucun  ancien  auteur 
o'avou  parlé  du  maiîacre  dca  lo- 
noccnts ,  n'avait  qu'à  ouvrir  ilCt* 
€rùbt  \  il  en  parle  de  la  manière 
la  pins  préctfe.  Satum»  Hv»  2« 
ch.  4* 

I.  INNOCENT  1",  (S.)  natif 
d'Aîbanc  ,  tut  clu  pape  d'un  con- 
fentcmcnr  «nanimc  en  402  ,  après 

Anajiaje  I.  Or<  ne  l'ait  nen  de  fa 
vie  ,  linon  qu'il  prit  la  dctenlc  de 
S.  J<an'ChryJo/ivme  i  qu'il  COndam* 

va  les  Movatiens  8c  tes  Pilagiens  » 
61  qtt*i]  éclaira  le  monde  Chrétîea 
par/es  lumières  ,  autant  qu*iH'é- 
difia  par  Tes  vertus.  11  vit  Rome  en 
proie  aux  barbares  ,  8t  le  pagnnîf- 
mc  rouvrir  fes  temples.  Ces  mal- 
heurs hâtèrent  fa  mort,  arrivéç  à 
Rjîvenne  ,  le  i4tcvrtcr  41'?.  Quel- 
«^ues  inoi5  auparavant,  il  avoit  ccrit 
à  S.  Jérôme ,  pour  le  coofoler  des 
horribles  violences  exercées  par 
les  Pétagiens  contre  les  perfonnes 
pienfes  dont  il  prenoit  foin.  Nous 
avons  de  ce  faint  pontife  plufieurs 
Lettres  àansles  hptr^es  des  Papes,  de 
D.  Coufiant ,  in-î".  Elles  font  écrites 
à  différents  lvc ques  qui  le  confuN 
toient  fur  la  dilcipliac  eccléfiaili- 
que.  On  remarque  quUl  relevé 
lieattcoup ,  êe  avec  raifon,  la  di- 
gnité du  fiége  de  Rome» 

II.  INNOCENT  11 ,  appelé  au- 
paravant Grégoire  »6c  la  maifon  des 
Papis  ou  Papercicix  ,  chanoinf  ré- 
gulier de  Latran  ,  cardinal  •  diacre 
de  Sr  Ange,  c:nit  Romain.  Il  mon- 
ta lur  la  chaire  pontificale  le  17 
février  11 30, après  Honorius  II.  11 
ne  fut  élu  que  par  une  partie  des 
cardinaux;  Tautre  partie  donna  la 
tiare  à  un  pettt-fiUd'un  Juif  nom* 
mé  Pîtnt  de  Liàn  ^  qui  iîe  ht  appo: 
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1er  Anûtlu  II,  Celui-ct  Ait  tttèk^ 
au  par  les  rois  d'EcofTe  &  de  Sa« 
cile  ;  mais  Itmocent  H  le  li&c  par  le 

refte  de  l'Europe.  Ce  pontife,  op- 
prin.éaRome  par  la  ÎA^k  on  d'Ar^ 
naulii  de  hrcffe ,  fç  rtfugia  ea  Frîn- 
ce  ,  l  iifile  des  pape^  &  des  roi>  per- 
fécutés.  Il  y  tint  plufieurs  conci- 
les i  Clermont,  à  Reima  •  au  Puy  « 
&e.  De  retour  à  Rome,  apréa  la 
mort  de  1  antipape  ^naelît^  bt  l'ab* 
dication  de  fon  fuceefleuv  Và3»r 
IV ^  il  célébra  le  fécond  concile 
de  L:-!trrtr.  en  1139  ,  compofc  d'en- 
viron mille  évéques,  &  y  cou- 
ronna empereur  le  roi  Tuthaim 
(  Kcjej  ce  mot ,  n"  11  .  Un  auteur 
contemporain,  rapportant  la  ha- 
rangue que  te  pape  pronoDça  à 
l'ouverture  de  ce  concile  «  lui£ût 
dire  entr'autres  chofea  :  Vmu  fi» 
vei  qutjiùmt  tjt  la  CapaaU  du  moit- 
ié ;  que  l'on  reçoit  les  dignités  rcc//- 
J:.yTicues  par  la  permijjïon  du  PoK" 
tijc  Romula  ,  comme  par  droit  de  fief  ^ 
éi'  qtivn  ne  peut  les  pcfftder  lig-'rti» 
mejnent  fans  fa  permiffion.  On  n'a- 

voit  point  encore  vu  cette  coa- 
paraifon  des  dignités  eccléfiafii* 
ques  avec  les  fieB.  Apica  le  con- 
cile »  le  pape  marcha  contre 
ger  ^  roi  de  Sicile,  qui  venoit  de 
fubiuguer  îa  mei!!eure  partie  de  U 
Pouilic.  li  tut  fait  prîfonnicr  par 
ce  prince,  &  ne  recouvra  la  li- 
berté qu'en  donnant  a  fon  v.iin- 
queurrinvefiiture  de  ce  royaume. 
A  cette  guerre  en  fuccéda  «ne 
autre  que  les  Romains  firent  aux 
habitants  de  Tivoli*  Elle  avoit  été 
terminée  à  des  conditions  raifoo* 
nabtes,  lorfque  les  Romains,  af- 
femblés  tumultuairement  au  Cnr-i- 
tole  ,  réfolurent  de  rentrer  en  cam- 
pagne. Lech.'î?rin  qu'en  conçut  le 
pape  lui  caufa  une  iîevrc  viu.cnsc, 
dont  il  mourut  le  24  feptembre 
X143.  Ce  fut  un  foible  honneur 
pour  lui  que  d'avoir  »  dit  00,  aptes 
la  mort ,  la  même  conque  de  pot* 


Diyuizeo  by  GoOgle 


I  N  N 

pkjrre  qui  itoîc  fervi  i  Tempéreur 
Jérim.  Ufl  plvsgrauidhoiiiieiir  lue 
d'avoir  eu  des  moeuis  pvtts  flc  use 
pane  dft  Tcnnsde  foo  éftt.  Il  fe 
cooditific,  pendant  quelque  tempi, 
par  les  cônfcils  de  St  Bernard^ 
mais  il  Ce  refroidit  enfuite  à  Ton 
égard ,  &  ceffa  même  de  lui  écri- 
ff.  ((Te  pape,  en  généra!  (dit 

a  le  Pere  Fontcnay)  n'dpprouvoit 
)>  pas  toujours  que  St  Bcmjrd  cn- 
V  crâc  audj  avant  &c  ardemmeat 
»  qn'il  le  fairoit  dans  bien  des 
ff  altdircs ,  où  le  poids  de  fa  mt- 
»  diation  oe  le  iaiflbit  pas  quel- 
0  qnefotsciitiéftaiefttniattro  d*C0 
9  vfer  «onme  il  «ttroît  Youltt 
Cipeiidaiit,  comme  Si»  Bemsri  lui 
avmt  rendit  des  ferTices  eflentids 
êrdoBn^  des  avis  faget«  Innouai 
fl  lui  dcToit  de  la  reconDoinTancc. 
Ce  pape  veilla  à  Rome  fur  la  juf- 
tice.  On  rapporte  un  ferment  qu'il 
faifoit  prêter  aux  avocats ,  par  le- 
quel îlparoit  qu  i!  y  avoit  alors 
dans  cette  viUc  des  juges  &■  des 
avocats  g'Tgé^  par  le  pape,  pour 
gercer  leurs  tondions  gratuite- 
ment. Vo]fe\  ion  Hijioirc  par  D.  de 
£4i«tM|P8rts,i74i,  in-i3.  h 

BL  IMNOCCNT  III ,  (  appelé 
«nptraTUf  Lothmin  Coud , }  ntsîf 
d*Anagnt ,  de  tt  nurifoo  des  comtes 
ÀeSÉgni,  ëtoit  coonii  par  Ton  fa- 
^ow^  qui  lui  avoit  mérité  le  cha- 
peau de  cardinal.  Il  fut  élevé  far 
la  chaire  de  S,  Pierre ,  le  8  janvier 
f  198  ,  à  37  ans  ,  après  Cé/ffîln  HT. 
Son  premier  foin   tu:   d'unir  les 
princes  Chrétiens  pour  le  recou- 
vremenc  de  l;i  Terre- fainte  i  &  afin 
d'y  rculTir,  il  voulut  commencer 
par  détruire  les  hcrtiiques  ,  &.  Tur- 
couc  les  Albigeois,  qui  dcfoloienc 
le  Laaguedoc.  Il  ne  ménagea  pas 
pins  les  monarqMs  que  les  héré« 
tiqnes.  Philippe- Augufit  ayant  fait 
divorce  avec  Jugiikurge ,  il  mit  en 
interdit  le  royaume  de  France;  il 
excommunia /«M  ^jM>r</r(,  roi 


d'Angleterre  y  qui  méaageoic  peu  , 
les  droits  du  clergé ,  d^lara  fes 
Ibjeisabfousdu  ferment  defidéli  té» 
&  le  dépofa  du  trône  par  une  bnUe* 
(  yiayêi^vAh  Edmovd.  )11  traits 
de  même  Raimond  »  comte  de  Toit* 
lottfe.  Sous  lut  la  puifTance  tem«' 
porelle  des  papes  fut  bâtie  fur  des 
fondements  folides.  La  Romagn^ 
rOmbric ,  h  Marche  d'Ancoae, 
Orbitcllo ,  Viterbe  ,  reconnurent 
le  pape  pour  fuuverain.  Il  domi  -.a 
en  effîTt  d'une  mer  à  1  autre.  La  ré- 
publique roinauie  n'en  avoit  pas 
plus  conquis  dans  fes  quatre  pre« 
miers  fiedes;  &  ces  pays  ne  lui 
valurent  pas  ce  qu'ils  vatoient  au 

Sape.  Ittaofcttt  III  conquit  même 
iome  :  le  nouveau  Sénat  plia  fous 
lut; il  fut  le  Sénat  du  Pape^  6c  non 
des  Romains.  Le  titre  de  confut  • 
fut  aboli.  Imcc  nt  donna  au  pré« 
fet  de  Rome  rmvediture  de 
chrirge,  q ij'il  ne  recevoit  aupa- 
ravant que  He  l'empereur.  Le* 
fouveratns  pt  ni jtcs commencèrent 
alors  a  être  rois  en  effet  ;  &  la  re- 
ligion les  rendoit«  fuivact  les  oc- 
currences, les  maîtres  des  rois. 
InmoctiU  Ht  fe  iîgnala  encore  par 
la  convocation  du  iv*  concile  gé* 
néral  de  Latran^  en  xaif.  Ce  con* 
cileeft  compté  pour  le  xiii*oecu* 
ménique.  Ses  décrets  font  fameujp 
chez  les  canonises,  &  ont  fer- 
vi de  fondement  â  la  difcipllnc 
obfervée  depuis.  Le  canon  dé* 
fend  d*étah/ir  nouveaux  ôrJreM 
Rclig'c'jx  ,  <c  fie  peur  que  h  trop 
grande  oivcrlitc  d'habits  6c  de 
„  règles  n'apportât  de  la  confuflon 
^  dans  rE?:life  ».  Ce  fut  cepen- 
dant  lous  le  poiitihcat  d'Innocent 
Illf  qucl'Eglife  vit  naître  les  en- 
fants de  S,  i>ot»i»ifit€  8c  de  S.  Frau» 
fùU  «  les  Trinitaires  &  quelques 
autres.  ImtoHat  mourut  à  Peroufe  » 
le  ao  loillet  t  ai  d,  avec  la  répu- 
tation d'un  homme  auffi  vertueux 
qne  Crégoin  F//,  mais  ardent  Oc 
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au/li  l'ftJ  modéré  "  On  nepouvoît 
))  lui  contcfter  (  dit  le  V.  fonunay  ) 
»  de  grandes  lumières ,  de  gran- 
i>  des  vuc$,ua  grand  courage  *, 
n  mais  on  lui  defiroit  quelque 
n  diofe  de  moios  roUe  &  de  moins 
M  entier     Dès  la  ieunefle ,  il  t*é- 
toit  fait  admirer  par  fes  talents  ; 
tt  aufTitôf  quM  fut  pape,  il  les  cm- 
pioy:\  i\  rét-blir  le  bon  ordre  ,  &  à 
faire  rc^i^er  la  jiifti.c.  11  la  rendoit 
toujours  pirlui  mcme  dans  les  con- 
fiftoircs  publics  dont  il  rétablit  l'u- 
fage ,  &  qui  attirèrent  à  Rome  bien 
descaufea  célèbres.  BMiu\ê  a  publié 
en  1680  les  Ltures  de  ce  pape ,  en 
%  TOl.  in'fbl.  Elles  font  intcreîTan- 
tes  pour  la  morale  5c  pour  la  dif 
CÎplioe:mais  le  ftyle  cft  m  irquc 
au  coin  de  fon  fiec'e  Dans  celle 
qu*ilccrivit  au  roi  Jc^r.  Sans-  Tcne^ 
en  lui  çnvoy.mc  quatre  anaeaux 
garnis  de  pierreries,  il  y  a  des 
allufioos  un  peu  fingulieres.  Il  t*in- 
vîce  à  confidérer  la  forme  %  le  nom* 
bre,  la  matière  &  la  couleur  de 
ces  anneaux.  La  Corme  «qui  eft 
ronde  ,  repréfcnte  rétfrnité  ,  8c 
doit  'c  <^  t".:hcr  de  toutes  lescho- 
fes  tem port- lle^,  pour  îc  f^ire  afpi- 
rer  aux  éternelles.  Le  nombre,  qui 
eft  quatre ,  dtiîgne  la  fermeté  d'u- 
ne «me  fupérieure  aux  viciffîtudes 
de  la  fortune  »  êt  fondée  fur  les 
quatre  vertus  cardinales»  ta  ma- 
tière ,  qui  eft  Tor ,  le  plus  précieux 
des  m  jtaux,  fignifie  la  fageffc ,  que 
Salomon  prtféroit  à  tous  ies  bitns. 
La  coulc'.ir  n'eil  pas  moins  myfté- 
ricufe  que  le  refte.  Le   vert  de 
rémeraudc  anr.oncc  li  foi  ;  le  bleu 
du  Ijpliir ,  l'efpérance  -,  le  rouge 
du  rubis  Y  la  ch.irité  \  &  lebrillanc 
de  la  topaze  «  tes  bonnes  ceu  vres. 
On  a  encore  de  lui  trois  livres, 
remplis  de  pieté   &  d'onélion: 
De  cofitemptu  mundi ,  fivè  De  mife- 
r'a  hu^nanJt  conditionts  ,  «J  >nr  0,1  a 
p^ulieurs   éditions  ,  une  entr'ju 
très  de  Paris ,  164J ,  ia-i.''.  {  riey. 
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IX.  Ar  EXis.  (  Ses  Œuvres  ont 
ijupriffices  i  Cologne ,  i  5  -  «;  ,  in  :\ 
ou  Vcnife,  i578,Ccft  de  lui  qu  tû 
la  Proie  Vtm  ^fanâc  Spirituj,  que 
des  écrivains  ont  atttilraién»  Cuu 
fondement ,  à  Roim  J ,  toi  de  Frin- 
ce.  Innocent  ili  a  aufli  paffé  poat 
auteur  de  ï'Ave,  mmndi  fftM  y  Méiriê; 
&  du  Stabat  Mater  dolorwjm^  qoseft 
de  Jacopune  da  Todi, 

IV.  I\N()CENT  IV,  (SrnihJ. 
de  de  fiej'quc  )  Génois,  fut  d'abcrJ 
chancelier  de  régl;fe  Romaine. 
Grégoirê  IX  lllooora  de  In  ^onr- 
pre  en  ii?7.  Il  fut  pape  le  14 
}uin  1143  «après  la  mort  ée  Céief» 
ttm  IV,  Il  obtint  le  pontificat  dans 
le  temps  des  querelles  de  Fredtm 
//avec  la  cour  de  Rome.  Cet  em- 
pereur avou  ete   tort  uni  arçc 
InnuccTtf ,  forfqu'il  n'éso'.t  que  ca:- 
dmai^  us  it  brouillèrent  irrecos* 
cittablemcnt,  dès  qu'il  fut  pape« 
parce  que  Fréitrit  méaagpnoic  peu 
les  droits  de  Péglife^  &  qn'/jiM- 
ccnt  cro^otc  devoir  '  les  fontcsir. 
Ce  podtife,  retiré  en  France, coo- 
roquât  ,  en  124 ç  ,  le  concile  gé- 
néral de  Lyon  ,  dans  le  que!  i! 
excommunia  &  dépofa  Freder 
St  Louis  ^  ù  qui  l  empereur  fe  plai- 
gnit ,  n'approuva  point  de^  denur- 
ches  fi  peu  modérées.  Il  eatrepni 
de  réconcilier  FrUëtUmvtc  le  pape, 
&  ron<troit  que  ccfttt  le  principal 
fujet  de  la  conférence  qu'il  eut  avec 
lui  à  Cluni ,  à  la  fin  de  l'année.  Mais 
il  nç  put  rien  obtenir  du  pontife. 
Cependant  l'empereur  menaçoit  de 
venir  à  Lyon  ,  à  la  tête  d*une  pu:f- 
fanic  armée  i  afin^dUon-il ,  de  pl^xl» 
itr  ittt-même  fn  tûmjk  àtvoMUU  Pape,.. 
Imoetnt  étott  comme  pisfoiuner' 
dans  cette  ville.  On  «voit  déjà  pris 
plufieuts particuliers,  quiavoient 
voulu  attenter  à  fa^ie.  Son  pala» 
croît  pour  lui  un  cachot  *,  il  s'jr  lai* 
foit  garder  nuit  &  jour.  5'.  Lou't . 
en  pillant  par  Lron  pour  aller  a  la 
Terre  fairuci  rep^r^fv'ata  à  îanaettu 
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ftic  fa  dufettr  envers  Frtder'e  paU" 
voît  atrirer  de  fâcheufcî  affaires  à 
L  Fnncc,  pendant  qu  il  feroit  en 
Crient.  Mais  le  pape  répondit  : 
qii<  Je  vivrai ,  je  à^êttirM  la 
9rmu  court  U  jch-fm^tique  Frédc^ 
tk^  ionm  U  rci  d'Angleurrt ,  mon 
9â§^^  ù  tantr*  tout  fis  autres  tnne^ 
mis.  Là  cfoîfade  que  ce  pontife  fit 
ftèchn  contre  Frédcrlc  ,  niiifit 
Mmcmip  à  celle <tcia  Terre  fainte; 
psrce  que  le  pape  accoffdoic  U  roé- 
fnç  indulgence,  pour  y  exc'ter 
<3::v2nî3i!;e  Orre  crolf.ide  caufa  de 
grandsmou  vemeni-s  efi  Allemagne, 
Pin*:  qreI<Tiir^  viHes  on  fe  foulcva 
Ofivertciî.i.  M c    in  rc  le^  p?c  "cuteurs 
des  ordres  du  pape.  /iluf\j./in  ,  cvê- 
^iie  d'Arezzo  ,  prélat  guerrier  , 
qit'/vMMr  avoit  mis  è  ]a  téted^uae 
Wiéee4mtre  l'empereur ,  fut  prit 
9t  peodtt  par  ordre  de  ce  prince. 
'  Lm.  mon  de  Friâtric  »  arrivée  en 
!  Sifo,  termina  ce  différenr.  Le 
:  ynpe  quitta  Lyon  Tannée  fui  vante, 
après  y  avoir  demeoré  6  ^ns  &  4 
irois.  De  retour  en  Tnîic  ,  il  fnt 
appelé  a  Naples  pour  rc:ruvrct  ce 
royaume.  Ses  troupes  turent  bat- 
tues par  yVj'fl/ror,  ôc  cette  défaite 
hâta  fa  mort ,  arrivée  le  1 3  décem- 
bre 1 2  s  4 ,  à  Naples  même.  Ce  pape 
croît  profond  dans  la  iurîfprudea- 
ce;  on  Tappeloit  le  Persiu  Droit, 
Il  a  laiflé  Àfpûranu  fitptr  DumaUs^ 
io-loKo ,  fouirent  réimprimé.  On 
ptéte&d  que  c*eft  lui  qui  a  donné 
Is  Ch^MMB.  Tcu-c  aux  cardinaux. 
Qaaot  «ttcaraélerede  ce  pontife, 
aotis  avons  tâché  de  le  peindre 
par  les  faits  •  dans  cet  article  &  dans 
celai  de  Fr( écrie.  II  fut  du  nombre 
de  CCS  papes  qui ,  mnlgrc  leurs  ver- 
tus ,  s'imag-rrr ent  ,  fuivant  les 
exprefiîons   ii'uti   ccriv^iin  ingé- 
s;eiax  ,  «  que  Rome  roo-iernc  pou- 
voir difpi'fcr  auilî  fouverainement 
des  cojttrontiesavec  des  bulles,  que 
VwMàmmwt  Rook  l'avoit  fait  avec 
étg  annéesji^Unefauire  jtuUSpni- 


dcnce  canonique  ies  trompa  \  mais 
leurs  fuccelîcurs  plus  éclairés  ont 
renoncé  a  une  partie  de  leurs  pré*  * 
tentions. 

V.  INNOCENT  V ,  (  Phr^e  dé 
J'unntaîfe  '  ne  d-in«  cette  ville  ,  en- 
tra dans  l'ordre  de  S.  Dominiqiîc, 
devint  archevêque  de  Lyon  ,  car- 
dinal &  enfin  p-pc  ,  le  21  février 
1276  , 61:  mourut  le  22  Juin  de  la 
même  année  »  lattTant  des  Nota  fur 
ies  Bpinss  de  S  Pomi,  fous  le  nom 
de  Nicolas  de  Goram  ;  Cologne» 
I478 ,  in- fol.  ;  8c  des  Commentalrtê 
fur  le  livre  des  Sentences ,  impri- 
més à  Toulonfe  en  i6$2.  Ses 
ennemislui  impmerentdes  erreurs; 
mais  St  Th  0  rraj  d* Aquin  »  fon  con-  ■ 
frère,  le  juiliÂa. 

VI.  INNCXIENT  VI ,  (  £tieM 
d'AUtn  )  cardinal  évêque  d*Oftie  ^ 

puis  grancf  •  pénitencier  ,  naquit 

près  de  Pn-r  n;idour,  dans  la  pa« 
roifle  de  Beiifac  ,  au  diocefe  de 
limoges.  Sa  famille étoic  afîez  obf- 
cure  ;  il  l'honora  p;ir  fon  favotf 
&:  fcs  vercus.  Il  fut  o  abord  pro« 
felleur  en  droit  à  Touloufe,  en- 
fuite  cveque  de  Koyon  ,  puis  de 
Clermont ,  enfin  cardinal.  11  par- 
vint a  la  papauté,  le  i  décembre 
1 5  5  2  «  après  CUmtnt  VJ.  Il  diminua 
beaucoup  la  dépenfe  de  la  matfoit 
du  pape*  que  fon  prédéceiTcur 
avoir  port^  t^op  haut*  Il  renvoya 
lesbénéliciers  dans  leurs  bénéfices) 
fit  une  confritution  coatrelescom» 
mendes;  forda,  4  ans  après  foa 
exaltation  ,  la  charrrenfe  de  Ville» 
nfnvr  ,  t^tcs  d'Avignon  ,  travailla 
avec  .Trdeur  :\  rcconciiicr  les  rois 
de  France  ôc  d'Angleterre ,  ôf  mou* 
rut  If  12  feptcmbre  1362.  Il  eut , 
comme  iitmiru  VI  ,  trop  d'em- 
preiTement  à  élever  fes  parcats  ; 
mais  avec  cette  différence ,  que  les 
fieos  lui  firent  honneur,  8c  qua 
ceuac  de  Clémtnt  ne  Itrent  pas  tou«> 
iours  hoonfurâ  ce  poatifa.  JEne* 
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eent  /"/eut  d'ailleurs  toutes  Ic'  qv.n' 
Ihûs  d'an  bon  pape.  Ami  de  ;uC- 
•  tice,  il  punit  dans  fa  cour  ic>  fc^n- 
dâles.  Protecteur  des  gen5;-dc  let- 
tres ,  il  en  avança  pluâeurs ,  & 
fit  du  bien  à  d*atttrcs*  Zélé  pour 
les  ÎAfcréts  de  Téglife  «  il  en  fit  ref- 
tituer  les  biens  ufurpés.  PTein  de 
charité,  il  montra  tant  d*aiuottt 
pour  les  pauvres,  que  les  men- 
diants fe  multipiterent  beaucoup 
fous  fon  pontificat.  Les  malheurs 
de  la  Fr.incc  excitèrent  %'ivc- 
ment  fa  renfîhilité.  Il  la  cacha  iî 
peu, que  Ici  Anglois ,  Rprèsli  ba- 
taille de  Poiàers,  en  fjifoient  des 
pluiriirteîics.  Le  P.  Btnhicr  cite 
celle-ci ,  qui  n*e(l  ,  félon  lui,  ni 
Ipirituelle ,  ni  décente.  1%  Pape , 
dîfoient*  ils  ,  ejl  devenu  français  ; 
muMM  X  C  tfi  tûut  AnfUU^^  On  a 
quelques  lettres  de  lui  dans  le 

VII.  INNOCENT  Vil,(  CCme 
de  Melioratl  )  né  à  Sulmonc  dans 
TAbnizzc ,  fut  élu  pape ,  le  17  oc- 
tobre I404  ,  par  les  cardinaux  de 
Tobédience  de  BontfM  IX,  dans 
le  temps  du  fchîfme,  après  avoir 
fait  ferment  d'abdiquer  le  ponti- 
ficat ,  û  Pierre  de  Lune  lui  en  don* 
Hoit  Texemple.  Il  oublia  fa  pro» 
jnefTe,  fut  ch  flTc  de  R':!!!?  par 
les  armes  de  1  ai-f.as  ,  roi  de  *7a- 
plcs ,  tu:  r«ippelc  enfuite  ,  ôc  inou- 
rut  le  6  novembre  1406  ,  regardé 
comme  un  fav mt  junfconfulte. 

VIIT.  INNOCrNT  Vm,{Jcan- 
Bapii^e  Ciho  )  noble  G»jnois,  Grec 
d'cxtradion,  nsqui:  en  143  2,  vé- 
cut long-temps  à  la  cour  de  N.ipîcs. 
Ayint  quitte  cetie  ville,  il  s'at- 
taciid  .iu  cardinal  de  Bologne ,  trcre 
du  pape  Nicolds  V*  Il  s'cîeva  peu 
à-peu.  Il  fat  enfin  cardinal  &  cvè- 
que  de  Melfi.  U  mérita  8c  obtint 
la  tiare  »  le  14  août  1484  ,  par  le 
•  fuccès  avec  lequel  il  avott  rempli 
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fous  S'xî:  IV,  dont  il  étoît  datïîrt . 
Il  parut  fort  zi  le  pour  la  reunion 
des  princes  chrcticos  coDire  les 
Turcs ,  Ôc  fe  fit  remettre ,  par  le 
grand>maltre  de  Malte,  Ziiim^iicte 
de  Baja\(u  II  :  aôion  qui  value  à 
Purrt  d'AukuffoM  le  chapeau  de 
cardinal.  Mais  ce  tele  prenoit,  dit- 
on  ,  fa  fource  dans  rcttv.e  qu'il 
avoit  d'amafler  de  rarg9nt,& d'en- 
richir fes  enfants.  Avantqued  être 
ésns  les  ordres  ,  t!  en  avoir  eu  ph* 
fieurs  ,  df^nt  il  ne  négligea  point  U 
fortune  durant  fon  ponti£cit.  A 
ce  défaut  près  ,  ïnmcent  VIII  fut 
un  modelé  de  riouicur  ïx  de  biea- 
faifénce.  Ou  ic  vu  toujours {eia« 
blable  à  lui  -  même  ,  favaot  fus 
fade  ,  pontife  fans  orgueil .  poli* 
tique  impénétrable,  èc  grand pscif 
ficateur*  Il  eut  cependant  des  éifif* 
rents  avec  les  Vénitiens,  quial&é» 
gèrent  înucilemcnt  Ferrare  pen- 
dant cinq  mois,  8c  qui,  malgré 
leurs  perte<: ,  obtinrent  des  princes 
d  Italie  une  paix  avantageufc.  Le 
c!iap:rin  ait?  !ni  caufa  cette  paix, 
f*irc  f.in^  fa  p*r:icipa.tion  ,  &  qui 
lui  ctoit  iavordole  ,  redoubla  ic$ 
accès  de  fa  goutte  ,  6c  le  rcduitira 
l'extrémitc.  Il  etoit  tomijc  en  apo- 
plexie deux  ans  auparavant,  à.  J 
refufa  de  mettre  en  exécution  !&  | 
confeil  d'un  médecin  Juif ,  qu i  pré*  1 
tendoit  le  guérir ,  en  lui  laîflmt  boi- 
re  le  fang  de  trois  enfants  âgésée 
dix  ans.  Il  mourut  avec  beaucoup 
de  réfignation ,  le  28  juillet  14921  | 
à  60  ans ,  après  huit  ans  de  pOM^ 
ficat.  Ce  pape  croit  favaot  pourfoa 
temps.  11  donna  queîq'tes  Tra':t$ 
furie  Sang  de  J.  C.  ;  lurla  puif* 
fancc  de  Dieu  ;  fur  IVirmaculft 
Conception  de  la  Sic  Vierge.  U 
ordonna  que  ce  do^Tre  feroirprè- 
cUc  pieufement  par  toute  I  cglifc, 
fans  cependant  qu'on  pât  accvftr 
d*héré(ie  ceux  qui  foutiendroitat 
en  particulier  ropîaion  cootrtiit. 
{I  avoit  tamfm  4i  coo^Jf 
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iaâtiMde  5*  ThamMi  8t  célle  it 
Sm  :  a  fu^ti  tût  tu  (  dît  Tabbé  4e 
Cla(^)  4&  U  pâlit  À  €xi€MtT,  Il  fit 
MMit  cequ*il  pue  pour  alToUpirlt 
graphe  difputc  fur  le«  StiqmaEcs 
«te  Cûthtrint  dc  Sienne.  Les  Jaco- 
bine les  friîTCOîen:  rcciics  ,  8c  les 
Francifcains  les  nioient.  InnuctHt 
VîJI  «rut  lafagcir^  de  leur  kmpo- 
fcr  lin  (ticrvcc  y  qu'ils  n«  gardèrent 
poînt.  Enfin  ce  procci  tut  jugé  par 
Vrh^in  VIll ,  qui ,  cn  rét'ormaajc 
le  bréviaire  Romain  »  y  fit  iofëfCf 
me  légende  »  où  ta  Sainte  eft  hono- 
iéeites  Stigmates,  mais  non  vifi* 
Mes,  comme  celles  de  5.  François^.^ 
hnocent  VIII  con^rma  Tordre  des 
Minimes  •  la  congtigr^tion  des  Att» 
laftins  ^échauiTés  »  &  Tordre  de 
&  conception  de  la  Vierge ,  infti- 
tué  p^r  'B:a(r',x  dc  S'tfve.  11  con- 
di'^'-i  pluhei^rs  propoli  lions  avan- 
ce» s  pnr  Jean  Pi<  dc  la  ?4iranéoÎ€ , 
cemme  fufpeélev  d'hcrcfie  ,  ou  du 
moins  dc  tcnuritt.  11  aima  la  juf- 
ticc,  &  n'éleva  à  la  pourpre  Ro- 
maine ,  que  des  perfonnes  de  mé- 
me. 

fX.  IKKOCENt  IX«  (  Itôn-An^ 
tohê  Facfkhiiid  )  né  à  Bolo^e , 
ta  1519  «  iîgnala  au  concile  de 
Tmte.  Il  fut  fait  cardinal  par  Gr^- 
l^rre  XIII  »  monta  fur  la  chaire 
dc  6*.  Pierre  ,  îe  19  oûobre  1591  ^ 
&  mourut  deux  mois  après  ,  t'ans 
avoir  pu  cxccutct  les  gnnds  pro- 
jets qu'il  avoir  formés.  Sondciicio 
Croît  (  ^.it  le  P.  Fûhre)  de  f^iire  net- 
toyer le  port  d'Ancônc ,  pour  fa- 
ciliter la  f^avfgation  ;  fie  de  creufer 
vn  canal  près  du  château  Sc*Aji>- 
g: ,  pour  mettre  la  ville  de  Rome  à 
couvert  des  inondations  fréquentes 
dn  Tibre.  Il  avoic  anifi  réfblu  de 
délivrer  le  peuple  Romain  des  im- 
puta dont  on  Tavott  chargé ,  depuis 
peo  t  de  travailler  à  la  converHon 
d<?<  în fidèles,  d*extirpcTÎeshcrdfi es, 
fit  de  fculaper,  par       l.bcralités  , 

l'c^e  du  Japon  ai^^i^c  f<pm  U 
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tjrraftnsè  du  prince  qui  y  régnott  ; 
mais  la  mort  vint  interrompre toua 
ces  projets.  Une  fièvre  remporta 
en  buit  ioun  t  le  30  décembre  de 

la  même  année ,  après  avoir  tenu 
le  faint  fii're  reulerreru  pem'aot 
deux  mois.  (Quelque  temps  'vant 
(à  mort ,  la  chaleur  naturelle 
voit  tellement  abandonné,  qui! 
demeuroit  prcfquc  toujours  au  lit, 
ctant  même  obligé  d'y  donner  fea 
audiences. 

X.ÎNNOCKNTY,  (Jan-Bap. 
lîjh  Pamphi/I  )  Romain ,  fuccefTcur 
du  pape  Vrhyin.  FUI,  le  4  fep* 
tembrc  1644,  IV* de  72  ans  , 
chaiTa  dc  Rome  le  Barbet ins  ^  nitx- 
quels  il  de  voit  ion  élévation.  Il 
eft  principalement  célèbre  par  fa 
bulle  contre  les  cinq  propolîtions 
ét}ûiif<nUs^  Elle  fut  publiée  le  91 
mai  1^53*  Les  propolîtions  y  font 
qualifiées  chacune  en  particulier. 
Les  trois  premières  font  déclarées 
hérétiques  ;  la  quatrième» fa u (Te  fie: 
hérétique  ;  &  la  cinquième,  fur  la 
mort  de  J.  C. ,  fanfTc .  t  mcraire  fit 
fcandaicufe.  Innocent  X  moMi  Mx  le 
6  janvier  r^î^s  ,à  'ii  ans  L  ascen- 
dant qu'il  laifiTa  prendre  fur  lui  à 
O  'vmpia  ^Lai.lachini ^  fa  belle  la-ur, 
à  la  prince  lie  de  I^ojjfano ,  fa 
nièce,  lui  fit  tort  dnns  Tefprit  des 
Romains*  Il  avott  cependant  d>x* 
cellentes  qualités  :  fobre ,  vivant 
de  peu ,  haiffant  le  luxe ,  cconô* 
me  dans  les  dépenfes  furperffuet^ 
magnifique  dans  les  nécefTaîres  % 
rendant  exaâementia  iuftice  à  fc;^ 
fujets  ,  &  jugeant  des  a^t^iirC* 
avec  cfprit,  càécicé  &  dikerne» 
mène,  , 

Xî.  INNOCENT  XI,  (B««of» 
OâefcaUlùy  naquit  i  Côme  dans  le 
Milancz  es  t6it.  Après  avoir 

paîTé  pir  difTérenret  dic;nirés ,  il  fut 
élu  pape  le  21  feptetpbre  1^1-6. 
Il  avoir  porte  les  armes  avant  de 

poiicr  U  tiare  ,*  mais  foo  c.af 


Digrtized  by  Google 


çç5       I  N  N 

ter?  n'en  fut  nî  moins  ênv.y .  nt 
moins  agréable.  11  ne  lui  reda ,  de 
fon  ancien  métier  ,  qu'une  cer- 
taine tcrniCiw  ,  qui  ne  fdvoit  pas 
s'accommoder  au  temps.  Il  fe  fît 
touîour»  un  honneur  de  rélîAer  à 
Louis  XIV  ^  dans  les  difputes  de 
la  régale: il  fouttnt  fortement  Ie$ 
évéquesqtti  cltipuioieRt  ce  dtoit  à 
ce  monarque.  La  (tucrtî!c  ftir  fî 
vive,  quM  rcfufa  des  huiles  à  tcus 
\t*>  François  nc»mmés  aux  bénéfi- 
ces, apiès  les  aircniolées  du  clergé 
de  &  16^3 ,  de  façon,  qu'a 
mbrt,  il  y  avou  plus  de  trente 
églifes  qui  manquoient  de  paf- 
teurs.^Il  ne  montra  pas  moins  de 
fermeté ,  dans  la  difpute  fur  les 
franchifcs  du  qunrtier  des  amb-if- 
fa<Ifurs;  il  excoiiimuni;»  ceux  qui 
prcrt,*!. "Croient  les  confe^ver.  Il  fit 
plus  :  en  1689  ,  il  s  u;iit  swc  Icç 
alliés  contre  Jacques  IL  ,  parce  que 

Xouis  XIV  protégeoit  ce  prince. 
Ceft  alors  qu'un  ptatfant  dit,  k 
ce  que  prétend  un  hiftorien ,  qtu 

pour  mettre  fn  aux  troubles  de  l  Èu" 
rope  fif  de  Ch  glift^  <V fallait  que  le  Roi 
Jacques  fe  pt  Huguenot,  &  le  Pape 
Cûthut'iijue.  Ce  p'>niifc  mourut  le 
1 1  crut  1 689 , à  78  ans ,  après  a  voir 
cundaniné  les  erreurs  de  Moltnot 
&  des  Quîétiftes.  Buma  dir  qu'il 
cntendoit  très  bien  réconomie;  & 
fon  exaltation  fut  fort  utile  à  la 
chambre  apoflolique,  épuifée  par 
les  prodigalités  de  fes  prédécef* 
fenrç.  Mais  W  lui  rcfufe  toute  au- 
tre ton lioiiiance.  Il  prétend  qu'il 
Tie  fivdiî  pas  plus  de  laiin  que 
de  ilieoiogie.  Si  Innocent  ^  ajoute- 

t-il,  haiflbit  les  Idfttites,  &  pa- 
foiiToit*  faire  grand  cat  des  Jan* 
féntftes ,  ce  n'étoit  point  qull  eût 
étudié  leurs  dîfputesthéologiqiiCi; 
c*étoit  uniquement  parce  que  les 
premiers  cxîil  toi  en  t  Louis  XIV,  ôc 
que  ce  prince  n'ainioiî  pas  les 
/  autres.   Mais  je  ne  fais  il   i  on 

jpcut  s'en  rapporter  cnticremtnt 
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au  témoignage  d'un  homme  td 

que  hurnct^  qui  a  voit  fou  vent  !a 
vue  tbloiiie  par  Tes  préjugés  con- 
tre i'iigiife  Cn:hol:que  ôt  fcs 
pontifes.  Voy.  NOSTRE  fi'  LOUIS 
XIV. 

Xn.  INNOCENT  Xn.  {Amaiâ» 
Pigftatc/ii  )  Napolitain  d*tt&e  famil* 
letfiftingute,  né  le  15  mars  M6t$, 
fut  employé,  par  les  papes  «dans 

pluiîeurs  «iT  irr^  importantes  ,  & 
tlcvc  nux  p-c  ->sercs  d-nnités  de 
l'Enlifr.  Er  *  a,  le  1  2  juillet  169I, 
il  iucLcda ,  dans  ie  fouveram  pon- 
tificat,  à  A/mndfc  VIII,  Ce  qu7«- 
Kpctnt  XI  n'a  voit  pn  faire  pour  Ta- 
bolition  du  Ndpotifme,  celui-ci 
l'exdcuta  par  fa  bulle  de  169  a.  0 
ayoit  toujours  joui  d'une  hanie 
réputation,  &  fon  pontificat  ne 
le  dcrrentit  point.  Son  élcflion  fiii 
une  fête  pour  Ic^  Romains,  &  fa 
raurt  un  deuU  public.  Son  amour 
pour  les  pauvres  étoit  ù  tendre, 
qu'il  Ips  appeloit  fis  Ntvtvm,  II 
répandit  fur  eus  tous  les  biens 
que  la  plupart  de  fesprédéceflcors 
prodiguoieot  à  leurs  parents.  Soa 
pontifîc::t  fut  marqué  parlacoa- 
dcnration  d?»  livre  deç  Masimer 
des  Sainte  ,  de  i'illul'tre  1  i^nclon.  H 
mourut  le  ij  feptembre  1700  ,  à 
86  ans ,  comblé  de  bénédiâions* 
L'Etat  de  FEglife  lui  doit  la  fonda- 
tion de  piufieurs  hôpitaux,  9c  Ta- 
grandiflement  des  ports  d^Aniio 
de  Nettuno. 

XIII.  INNOCENT  Xin,  (yV/- 
chel-An^c  Contl)  R.-maîn  ,  le  hui- 
tième pipe  de  fa  famille,  naquit 
ic  j  5  mai  16^5.  Il  fut  ëhi  le  S  mai 
1721 ,  fit  mourut  le  7  mars  17:4, 

à  69  ans  y  fans  avoir  eu  le  temps 
de  fignaler  fon  pontificat  par  des 
aûions  éclatantes*  Les  maladies 
dont  il  fnt  affligé  depuis  fon  exal- 
tation, ne  lui  permirent  pas  de 
faire  tout  ce  que  fon  7ele  lui  iof- 
piroit.  A  fon  avènement  au  trône 
pontifical ,  il  fit  préfent  au  princt 
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Sttdii,  nh  de  Jai^ucs  ///,  d'une 
peniion  de  8:00  écus  Romains. 
Comme  ou  le  preifoit,  à  l'heiirc 
^ la  mort,  de  remplir  les  places 
jacinces  dans  le  (acre  collège, 
il  léj^ondic  i  Je  M  fii»  fùu  tU  cê 

IHÔ,  fille  de  Caims  8c  â'fftr^ 

n'iunif  ivwé^poXïîé  Athamas^  roi 
(1<  Thtbety  aprèt  que  Hifh  U  ^ 
f3  preoiierc  femme,  l'eut  quîué 
pour  fuivre  les  Hacchirres  dans* 
les  forêts.  Ino  traitai  ôa  marâtre 
le$  enfants  du  premier  lit ,  qui 
iloizTil  Phryxus  Sc  Hdlé;  elle  les 
obligea  de  s'enfuir  &  d'implorer 
la  proteâion  de  Junon,  La  Décire» 
rour  punir.  Ino  de  Tes  mauvais 
traîiencim,  tendit  Aiham4$  fi»* 
lieux,  de Ciçen  que,  dans  /esac*' 
cèi,  prenant  X«»  pour  mte'  lionne' 
fcictdeuzfiUqu*il  avoit  eusd'elle  - 
pour  des  (ionceanx,  tl  let  pour* 
fuivoit  pour  les  tuer.  Il  avoit  déjà 
écnfé  Uarqué^  Tatné  de  (k%  fils, 
coatre  un  rocher,  &  auroît  traité 
rf*  même  le  ph:5  jeune,  li  f.i  rrere 
ce  l'eût  pris  entre  fe&  bras ,  5c ,  dans 
A  frayeur,  ne  fe  fik  précipitée  avec 
i  ad«iiis  la  mer.  Lcf  poètes  difent 
<îuelcs  Dieux,  touche.  '!c  compaf- 
fion ,  changèrent  Ino  ca  Nymphe , 
que  lef  Gre^s  révéroienc  fous  le 
000  de  Zntahcé,  H  let  Latins  fous 
ctlnt  de  Matuta  «  9l  qne  fon  fils 
Méûctft*  fut  appelé  PéUmwi  ou 
Pommai  «  dten  des  ports.  (  Voyti 
AtBVvÈE  )•  te  romancier  tragi- 
que /a  GrtfA^apuiféy  dans  cette 
fable ,  le  fttjet  d*yne  tragédie  inié* 
feiTante. 

INSTTTOR,  i:  -ri^  Dommî- 
e'î'n  Atlemand,  noir. m é  pir  //ju- 
ccatVlllytïï  I4S4,  inquifiteur  gc- 
nural  de  Miyence,  de  Coloenc,  de 
Trêves,  &c.  compof  »,  avec  Jac^jnes 
Springcr  fun  confrère ,  le  Traité 

connu  fons  le  titre  de  MûUw$ 
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rclrr.primé  plulieurs  fois  depuis, 
in- 8**  &  in-4*'.  Cet  ouvrak;e  ci- 
ccle  un  homrne  qui  n'cîoit  pu 
au  deiTus  de  fon  ûecle.  On  a  en- 
core de  lut  un  Traité  Dt  Hinufr- 
chia  ,  &  un  autre  Adverfkt  errort9 
€irca  Eueharifliam  ;  Lîpùet  •  I4y  5  » 
in*4*- 

INTAPHERNES,  fut  l'un  des 
(ept  principaux  fcij^f  curs  de  Perfe 
qui confpirerent effeinbic , l'an  521 
a\'3nr  J.  C. ,  pr-ur  'Urrôr.cr  le  faux 
Sr:cr,its  qui  ;  v-rit  ufurpé  la  Cou- 
ronne. Ce  fci<»netir ,  f.'.ché  de  n'a» 
voir  p  is  obtenu  le  fceptre ,  s'c- 
tnnt  foulevé,  Ddiius  cord.^mna 
a  la  mort  avw*c  tuus  fv^  pjrtr.ts, 
complices  de  fa  révolte.  Avant 
l*exécurSon ,  la  femme  d*/aMp&<r* 
nts  alloit  tous  les  jours  à  ta  por-, 
te  du  palais  de  Darius  ^  tmpîoîrer 
fa  miféncofdf.  Ce  rot,  touché  de 
fes  larmes,  lut  accorda  la  liberté 
de  celui  de  fes  parents  qu'elle  ai- 
m  croît  le  mieux.  Cette  dame  infojr* 
tup-c'c ,  ne  pouvant  obtenir  tout  ce 
qu'oilî  riUiTiTÎtoit,  demanda  la  vie 
de  fon  frcrc:  Dcnut ,  étonné ,  vou- 
lut favoir  la  raifon  de  ce  clioix: 
Je pu:s  trouver^  lui  d't  elle  ,  un  au» 
tre  mari  &  d'aunes  ci/^snt  \ma  s^  mvn 
pert  (Sr  ma  mci  e  étant  morts  ,  je  ne  puis 
ûwoir  d^Mttres  jferes.  Le  roi ,  admi- 
rant cette  réponfe  ,  pardonna  è 
fon  fils  aîné  (t  à  fon  frère,  qu*il 
fit  mettre  en  liberté.  Itntphirnet  8t 
les  autres  complices  péfitent  par 

le  d' t  (i'f'r  fuppîlcc. 

INTERIAN  DE  ATALA,(Jcnn) 
religieux  de  î  i  ?»lerct,  mort  à  Ma- 
dri'l  le  1  ")  oficbre  ir^^-  ,  h  7.;  ans,* 
tll  princip.iif mciu  coium  par  urt 
Tra'ti  fur  les  erreurs  où  tombent 
la  plupart  des  peintres  lorf  ui'ils 
peignent  des  fujcts  pieux.  li  leur 
donni*  des  avis  pour  les  éviter. 
Son  ouvrage  eil  intitulé  ;  PiSor 
Ckrifiiéfm»  «ntirtus ,  in-  fol*  Madrid  ^ 
1 7aOi  On  a  encore  de  loi  des  Pas* 
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fi**  Se  d*aitfies  écrits.  Sa  wfifi» 
cackoii  tû  facile,  naturelle*  laaia 
fro^  pfefaïqiie* 

INTEVILLE .  (  Les  trois  Frerci 

P'  )  Voy,  1.  JtfôWTECUCUU* 

INVEGES,  (AuguAio)  né  à 
Stacca  en  Sicile ,  ié  fit  Jéfuhe*  & 
enfeigna  la  fihilofophie  6t  la  théo* 

loete.  U  qnitra  cnfulcela  foctétc, 
&  mourut  à  Païenne  en  Jéjy^  à 
S:  ani.  TI  efî  Piitcur  d*une -^^7?o/rt 
dit  la  \ilh  â.6  Palcrme  ^  ï<549  ,  — 
50  &  — -  $1  ,  en  ^  vol.  in-fol. ,  en 
italien,  dont  le  3*  tft  rarci  &  de 
fMi/hrJa  Paradifi  itn^rû  «  1 5  $  i  « 
in- 4^.  On  a  encore  de  cet  dciÎTain 
raiftotre  de  la  TÎlie  de  en 
Sicile ,  auiourdMiui  Cûeamo ,  fous 
le  titre  de  :  La  Canagmt  SitiUor 
na  f  &c.  imprimée  h  Païenne  en 
1661  ,  in-^",  ri  dit  fijtis  cec  ou- 
vrage :  »'  Qtïc  les  h.'baaius  de  Ca- 
•»  camo  &  ceux  de  PaJcrmc  furent 
n  ceux  (^ui  chantèrent  le  premier 
M  motet  des  Vêpres  Siciliennes  , 
n  aVec  IVpplaudtiTenient  général 
M  de  tous  les  hîfioriens  >*.  V  Ca- 
€amofi  toi  ^OMormitani  nU  Vtfpro 
Sic-liano  cantaronl  il  primo  motato  ^ 
€on  moào  off  Uu/o  di  mui  Strii' 
ton. 

10  ou  ISIS  ,  fille  &T':ach:  f  & 
Û*Ij'mcr:c.  Jupiter  la  mé'mnriiiofa 
en  v.iche,  povr  U  foulirdire  a  la 
vi^ilnucc  de  Junon  ;  mais  ceite 
J>éeire  la  lui  r^emaoda,  &  la  donna 
à  garder  à  Argus,  Mèrvurc  eador* 
suit  eet  Jrgiu  au  fo  a  de  fa  flûte  «  & 
le  ttaa  par  ordre  de  Jupiter.  Junon 
envoya  un  taon  qui  piquoit  cooti- 
lîuellcracnt  /o,  &  qui  la  fit  errer 
par-tout.  En  pdfl'^nr  auprès  de  fon 
perc,  elle  écrivit  fon  nom  fur  le 
fable  avec  fon  pied  ,  ce  qui  la  fît 
reconnoitre  :  mais  dans  le  moment 
ilu,'InMkus  alloiff  fe  faîiir  d'elle.  Je 
taon  la  piqua  fl  Yivcment ,  ^«'«^e 
fe  jea.daiii  la  mer.  Elle  paflli  à 
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la  nage  toute  la  Médstemn^»  9l  \ 
arriva  en  Egypte ,  où  Jupittr  lui 
rendit  fa  preoiiere  forme ,  &  eut 
d'elle £/Mi/4u.  Les  Egyptiens  dref- 
fercnt  des  aotels  à  cette  divinité 
vaj; .«bonde,  fous  le  nom  à*ljîs»  Jo" 
piui  lui  donna  l'imnortaltic,  lui 
fit  époiifer  Oihis.  On  rcprcfente 
Ifis  j»i)ri»int   iur  fa  icre  ,  OU  de 
grands  feuillages  feisarremoit  a^ 
fenblés ,  ou  une  cruche  »  ou  det 
tours ,  ou  des  créneaux  de  m  u  rail* 
les,  ou  un  globe  ,  ou  uo  crciiTant* 
ou  enfin  une  coiffure  très  bafTe. 
Affcz  fniîvcpr  on  Itî  trouve  dans 
anciens  monuments  avec  un 
ciiùnt  qu'elle  tient  fur  fe  s  genoux, 
ou  à  qui  elle  prci  ^nte  la  mammellc. 
Dans  d'autres  ligures  p.  elle  el^ 
toute  couverte  dejuamnellcs;  diae 
d'autres  ,  cite  eft  ferrée  d'une 
grande  enveloppe ,  qui  a*éieild  de- 
puis les  épaules  jufqu'aux  pîeHs  » 
ôc  qui  c(ï  pleine  de  figures  hier o- 
glyphiques.  On  la  voit  auflî  por- 
tant a  fa  miin  droite  ,  ou  lettre 
T  fufpendue  a  un  âiineau  ,  ou  un 
fiflre,  inftrument  de  mufique,  qui 
a  U  forme  d*ua  cerceau  ovales 
ou  enHtt  une  laucille,qiie  quel- 
ques auteurs  pretment  pour  une 
clef.  On  la  confond  fouvent  avec 
Cyhde.  Son  culie  prîfTi  de  Grrce  A 
Rome  ,  où  on  lui  bàiit  un  temple 
dans  le  champ  de  Mar«; ,  qui  etoit 
le  rcnde/-vuus  de  toutes  les  fem* 
mes  galantes.  Ses  prêtres  appelée 
Ifi^ci,  avoient  la  tête  lafée ,  parce 
qu*jr/^#,  à  la  more  de  fon  mari  • 
s'étoit  arrachée  les  cheveux  de  dé* 
fefpoir.  Les  femmes  fentes  avoient 
droit  de  cclébrer  les  fêtes  d'//î*  ^ 
auxquelles  elles  fe  préparoient  par 
des  facrifices  ;  le  vin  leur  ctolt  dé-» 
fendu  pendant  le  temps  qu'elles 
duroient.  Voy€\  I.  Pauline. 

]ODAMiE,prêtreffe  deiHInsTsc; 
Etant  entrée  pendant  la  t|Utc  dana 
le  fanâuaire  duTem^i  la  Oéeft 
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la  pétrifia  en  lui  aioacnut  It  tête  îadlgnée  de  leur  Infolefice  »  \St 

de  Miéuft»  changea  toutes  trois  en  vaches  fit» 

ÎOLAS  eu  TotAiis  ,  fils  A'Iphi-  rieufes. 

Wwx  6t  neveu  d'//frf  «A:,  fut  !f  corn-  IPHICLUS,ril$  de  Ph/^cus  & 

pagnon  des  trav^iux  de  ce  hero5.  de  Fériclimene  ^  Se  oncle  dnJttfon^ 

On  die  qu'il  brûîoit  les  tôic*  de  fut  célèbre  paj  fi  grande  agilité. 

l'Hydre  à  mefure  i\\x' H<rcuU  les  11  fui  un  des  Argonautes,  Scaccom- 

coupott.  Hibé  y  pour  récompeofe  pagna  fon  neveu  à  la  conquête  de 

die  ce  f  ervice  «  le  raîenntc  à  U  prière  la  Toîfon  d'or...  Il  y  eut  un  autre 

«t'/r^rcit/t» qu'elle averttépoufé dans  ImcLvs  y  fiU  A' AmfhitTymt  9  9c 

le  ciel.  frère  utérin  d'Hereuls,  Il  mourut 

lOLE,  fille  du  fécond  Ut  d'Eu-  d'une  blcffure  qu*il  reçut  en  com- 

ryte  ,  roi  d'dchalic  ,  fut  aimée  battant  avec  Hcrcuie ,  contre  les 

é'Mer  aU  ,  qui  la  demanda  en  ma-  Eîéens...  Un  des  princes  Gr^ es  qui 

ri-ge.  To/e  ml  rîy,int  été  rcfufcr'e,  allèrent  au  fiéjîe  de  Ti  oij,  a  voit 

11  !'arr«cha  .1  foii  perc,  qu'il  tua,  ^^^^             •  ce  dernier  fut  pete 

&  emmena  avec  lu»  fa  conquête,  àe  Prctifiias,,.  Voyeï  ençpreMU 

après  avoir  précipité  du  haut  d'une  1.AMFUS. 

«ou?  Ion  frère  iphiu.  Déjanirê^  IPHICRATE,  général  des  Athd- 

Icmme  à^Hercuit  fut  fi  irritée  de  nteast  fils  d'un  cordonnier,  naquit 

€eciepaiIton,qu*e]le  envoya  a  fon  avec  toutes  les  qualiics  qui  font 

volage  t^ponx  la  chemifc  empoi-  le$grand$-ho«>mes.  Den-opîefol- 

fonnce  de  Ncjusidoa  fatal  qui  fi(  >  ^'  Parvint  au  coinmandcment 

|>crir  le  héros.  gcnéral  des  ,^rmëes.  Il  bnttir  les 

T/^vf   £1  j   V      »  j   ^  Thraces ,  rétablit  5«tttA^j ,  aiiij  des 

ION ,  filsdc  Aa/i/i  &  de  tr<f«/<,  *  .  »  •        •  j 

.  A^F^.  n    ^n.nr.  ffjn.j  aL\  Athéniens,  6c  remporta  des  avan- 


f'îe  é'E'r^h.'f,  ^  pou  fa  Hélice,  dont 
il  eut  plulieurs  enfants,  &  régna 


tâges  fur  les  .  Spartiates  Tan  390 
ayant  J.  C  II  fe  rendit  principale'»^ 


d^ns  l  Atctque ,  qui  fut  iffcz  long-  ^  .  r 

\-    r    .     ,   r  ment  recommandable  par  fon  zele, 
remps  appelée  loruc,  de  fon  nom.  ,        •  •,•   .     ««  * 

n-       rl,-  j  pour  U  difciplmc  militaire.  lUhan- 

On  Cite  auiîi  un  Io>  ,  poci«  de  ,  ^ 

J       t^^        jjl  ^  f  J»  Rca  1  armure  de?  foldnts,  rendit 

Chto,  dont  it»  Tragédtt*  fe  font  f   .     ,  1 

rdties.  bouchers  plus  étroits  «  plus 

^  légers ,  alongea  les  piques  &  lej 

lOXUS,  petl^fiU  de  Thé/Je,  fut  épées ,  &  lit  faire  de«5  cuiraffes  de 

U  pere  des  loxides  en  Carie,  qui  Un,  préparé  de  façon  quSl  fe  dur- 

t>bfervoient  des  pratiques  fingu-  ciffoît,  fit  devenoit  anffi  difficile  * 

lieres  dans  leurs  facnficcs  ;  entre  pénétrer  que  te  fer.  La  paix  étok 

autres ,  de  n'arracher  ni  de  brûler  pour  lui  Técole  de  la  guérie  ;  c'é- 

'Jamaisdc^afpcrpes&desrofe.^ux,  relent  tous  les  jours  de  nouvelle! 

auxquels  ils  rendoient  une  cfpccc  évolutions.  Ses  foldats ,  tenus  en 

de  culte.  haleine  par  de  fréquents  exercices , 

TPHTANASSE,  fille  âe  Prœruf  ^  écoient  toujours  pTCf;  à  combattre, 

roi  d' Argos,  accompagna  fcs  fœurs  Ce  grand  f^cncral  c  non  fa  la  fille  de 

Jphinoé  Êc  Ly/.ppc  ,  au  icmpie  de  Coiyj,  roi  de  Thrace,  6c  mourut 

Jtmon,  pour  y  tnfiilter  cette  Déef-  l'an  ^80  avant  J.  C  Les  auteurs 

fe.  en  lui  fouteaant  que  le  palais  anciens^  qui  ont  fait  des  cecuella 

4t  leat  pere  dtott  plus  riche  êt  plus  de  boas  mots ,  en  rapporteat  pln« 

lirillaat  que  fon  temple;  d'autres  fieurs  d'ïphicrate.  Vu  homme  qui 

a|outent  qu'elles  oferent  préférer  lui  avoit  intenté  un  procès ,  lui 

leur  heauté  à  U  %nae.  La  DitSc  «  leptochaat  U  haflefle  de  (a  npifir 
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fance,  5c  f  îifant  extrêmement  va- 
loir la  aobielie  de  ié  iicune  : 
ferai  It  prmier  de  «4  raee^  lui  ré- 
'  pondît  ce  ^nd  -  homme ,  ù  toi 
U  iUmier  de  la  tienne.*»,.  Un  jour  « 
ifairaot  forcîHer  (on  camp  dans  un 
endroit  où  il  fcmbloit  qu'on  n'a- 
voit  rien  à  craindre,  il  répondvt  à 
ceux  qui  s*en  ctonnolcnt  :  une 
m.iuraifc  ch'Je pour  un  General ^  qm 
ce  d.ic  :  Je  n*y  p^nfiis  pas..,  La 
craceut  lui  ayant  demandé  cec^u'il 
I    écoic  •  pour  avoir  tant  de  vanité  : 
Je  fuis ,  répondît  Iphtcrate ,  ct/ui  fui 

€QtMndndc  aux  autres» 

1PHIG£NI£  ùu  Ifkiakassb, 
iille  s^.:jnemnon  &  de  Clytctn' 
nefire,  Son  pere  ayant  eu  le  mal- 
heur de  tuer ,  en  Aulidc  ,  un  cerf 
confacrc  à  Diane  ^  la  DtelTe  en  lut 
fi  irritée ,  qu*ellc  fit  fouiflcr  des 
venu  contraires  qui  rufpendirent 
long  temps  le  départ  delà  flotte  des 
Grecs,  pour  le  £ége  de  Troie. 
Agamemnon ,  au  défcipoit  de  ce  re» 
T  ird  ,  &  ne  f^cha  'it  comment  ap- 
pdifcr  la  coîerc  des  Dxirx,  fît  vcru 
de  leur  imnioler  ce  qu'il  y  voit  de 
plui  b;au  djiis  fon  roy -uriic.  Le 
ïort  voulut  que  ce  fut  Ta  i.ilc  Iphi- 
gijti€»  On  envoya  donc  l^fyjfc  en 
Grèce  Y  pour  tirer  la  îeune  prin* 
cefle  des  bras  de  fa  mere,  qui, 
pour  y  parvenir ,  feignit  que  c*c- 
toit  pour  la  marier  ù  Achllte,  Aufli* 
tôt  qu'elle  fut  arrîvcfc  su  carrip, 
fon  pere  la  livra  aux  prêtres  pour 
l'immoler.  A^amcmnon  la  livra  au 
grand  prc:re  j  o: ,  du^s  le  moment 
qtt*on  allott  l'égorger,  Diane  tvk- 
leva  cette  princefle  »  &  fit  parottre 
une  biche  en  fa  place.  Iphigéniê 
fut  tranfportée  dans  la  Tauride, 
où  Thoas  ^  roi  de  cette  contrée  « 
I.^  f.t  prêtref.e  de  Diane ,  à  laquelle 
ce  prince  cruel  faifoit  immoler 
tous  les  étrangers  qui  abordoient 
finiis  fes  états.  Ore/!e  ,  après  le 
meurtre  de  fj  mcre,  contraint ,  par 

ks  fuiifii  gui  Vi^iQÏw ,  ù  {irç; 


I  P  H 

de  province  province ,  fut  âfr 
rôté  dans  ce  pays,  6c  condamné  à, 
être  facrîfié.  Mns  Iphi  génie  »  la 
Cœur,  le  reconnut  dans  rinllaai 
qu'elle  alloit  Timmoler ,  &  le  dé- 
livra', att(&  bien  que  Pyladc  ,  qui 
vouloit  mourir  pour  Ottfle.  Ifs  s'en 
furenî  t  us  trois  ,  t'  crcnt  Tboas  ^ 
&  emportèrent  la  ftatuc  de  P'^- 
n-...  Les  anclcas  font  partages  fiii 
le  iatnricc  ûjpitl^énie,  Lucrèce , 
Ciceron ,  Virgile  5r  Propuee  écfî» 
vent  qu*elle  fut  réellement  immo- 
lée; Pau/anias  f  Ovide  ^  ^ 
Juvenal  fo.  tiennent  le  contraire* 
Foy.  I.  CREBltLON  &  GllAKGE, 
n*  III. 

IFHnVIEDIE  ,  femme  d*A/aem*^ 
quitta  fon  mari,      fe  }eta  dans 

la  mer  pour  éprufcr  Av^/au^  , 
dont  elle  eut  deux  Jàls«  Aommcs 
ALiilis. 

L  IPHFS,  ieunr  fl'le  de  Hle 
de  Crctt.  l.ygJc  ^  fon  pere  ,  ayant 

été  oblif^e  de  faire  un  vovJfT^ . 
LiLa  1  ficiliujc  grolic  d  iphis  ^  avt£ 

ordre  d'expofer  l'enlnit,  £c*étoit 
une  fille.  Attffi*t6t  que  Té:étkufi 
fut  accouchée,  elle  habilla  Ifhis 
en  garçon,  lygd*  de  retour  fît  éle- 
ver fon  prétendu  fils ,  &  voulut 
le  marier  avec  une  fille  nommée 
lanthé.  Télùhufe ,  fort  cmbarralTée, 
pria  la  déeife  Jj.s  de  li  fecourir  ; 
&  Ijïs  n>t-Ccimorphofa  Ipkis  en  gar- 
çon.  £n  reconnoifl'ance  d'un  fi 
grand  bienfait ,  fes  parents  firent 
des  offrandes  à  la  Décfie  ,  avec 
cette  infcrtptton  : 

Jfhis  paya  garfMf  et  qu*Jphis  fnmiê 

fiUe. 

Vota  puer  folvît,  quB  feminv 
Yoverat  Ipbts  

n.  iniLS,  prince  de  Chypre, 
fe  pendit  de  défcfpoir,  de  n'avoir 
pu  toucher  le  coeur  à  Anaxaratt  ^ 

gu'il  âiiDoicj  &  les  JDieux,  |^ou{ 
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jpnnîr  la  dureté  de  cette  Hlle,  la 
changèrent  en  rocher. 

IPHITUS,  fils  de  Praxonidts^ 
&  roi  d'jîUae  dans  le  Péloponne» 
fe,  étoît  contemporain  du  fameux 

Ir^^îfîateur  Lyeur^ue.  Il  rétablit  tes 
Jeux  Olympiques  442  ans  après 
leur  inOitutifin  par  Hercule^  vers 
Tan  884  avdiu  jLius  Uirift.  Vo^ci 
lOLB. 

/.  IRENE,  impératrice  de  Conf- 
tantlnople,  célèbre  par  {on  cfprit, 
l'a  beauté  &  fcs  forfaits  «  naquit  â 
Athènes  ,  &  époui'a  l'empereur 
Léon  /  Ken  769.  Après  la  rrort  de 
fon  époux,  Irenc  g.^gm  \i  favc'T 
des  orands ,  &  fe  fit  procUmcr  Au- 
gufle  avec  fon  fils  Ccnfiamln  K 
Porphyrogcnnc^ùç^é  de  9  ans  à.  quel- 
ques mois.  EUe  écabiit  fa  puiiTaçce 
par  des  meurtres.  les  deux  frères 
de  fon  mari  ayant  formé  des  con* 
jurations  pour  !u':  ôter  le  gouver- 
nement ,  elle  les  lit  mourir  Tuo  & 
l'autre.  L'empereur  Ck.if*:maf^n: 
menaçoit    alors    l'cinpiic    d  Ca- 
rient :  Ii\'ne  l'^mufa  par  de«.  p.u- 
meiles,  6».  vou'ut  cnfuite  s'oppo- 
1er  i  fcs  progrès  par  les  armes  ; 
mais  fes  troupes  furent  battues 
dans  la  Calabre  en  jSS,  L'année 
d'auparavant,  elle  avoit fait  con- 
voquer le  deuxième  Co.Kllede  Ni- 
cée,  contre  les  IcoaocUftes  ;  pres- 
que tous  ces  hcrctioiies  fe  rétrac- 
tèrent, &  le  refpe(f\  dû  eux  îma- 
f  es  fut  rétabli.  Cependant  Conjlan- 
lin  ^  (on  fiîç,  «r.indiîToit;  f'ché  de 
n'avoir  que  le  n<^m  «i'cmpereur,  il 
àiîM,  le  gouvernement  à  fa  mere , 
qui    reprit  bientôt  après ,  &  qui , 
pour  régner  plus  sfhrement ,  le  fit 
fliourlr.  Cette  atrocité  ne  demeura 
pas  impunie  :  Nieephore  s'étant  fait 
déclarer  empereur,  relégua  cette 
harbjro  dnns  I1îe  f*e  Lesbo^ ,  rà 
file  m  punit  le  9  aoiit  803.  Le  ct- 
Trfûere  de  cerre  princcffe  efl  affcz 
difficile  i  (icvelonner:  chex  e'ie  la 
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maïs  le  vice  dominoit,  8t  fur-tout 
Fambition.  (  III.  Nice pho- 
re).  Son  H'Jîo'irc  a  cré  élégam* 
ment  écrite  par  M.  l'abbé  Mignot^ 
I7<52,  in  izi  &  VHiJloirtduBAP'  • 
SMipin^  T.  14 ,  L.  é6» 

//.  IRENE»  jeune  princeffe  By- 

zr.ntine,  brutalement  mifeà  mort 
par  l'empereur  Mahomet  II ,  aorès 
avoir  .ifTouvi  fcs  defirs  :  Voy.  Ma- 
HOAîET,  n**  iii,  vers  Je  comment 
ccmciit. 

I.  IRENÉE  ,  (Saint)  difcipic  de 
St  Pclycarpc  &  de  Paplas  ,  qui  eux- 
rrêiTiCs  avoicnt  été  f*irc»p!es  dc5t 
Jean  r Lva-g  ''fie  ^  naquit  dans  la 
Grcce  vers  Tin  1  30  de  J.  C.  Quel- 
que jeune  qu'il  tût  lorfqu'on  le  mît 
aup.ès  de  St  Folycatpc ,  il  lemac* 
quoir,  avec  foin,  les aâions &  les 
paroles  de  ce  faint  vieillard,  &  les 
gravoit  non  fur  les  tahUttes  ^  mais 
dans  Uplus  profond  de  fon  caur.  Or\ 
croir  qu'il  fut  envoyé  pnr  lui  dans 
le;  C'  juks  Tan  157.  li  fut  d'abord 
p:éire  dans  l'églife  de  Tyon,  & 
fiicccda  en  fuite  à  P^ihin,  marty 
riic  fuus  i.  empire  de  Afflrr»A«/e, 
1  ail  177.  Devenu  le  chef  d<»  év6- 
quet  des  Gaules,  il  en  fut  la  lu^ 
miece  &  le  modèle,  La  difpute  qui 
t*éievaenire  les  cvcquesÂiiatiqttefl 
8c  le  pape  yiâori  ^  donna  occafion 
à  /rtffli«  de  faire  briller  fes  talons 
&fon  :imour  pour  la  paixriln'ou* 
blia  rien  pour  la  rétablir.  Le  fufet 
de  la  difpute  rouloit  fur  la  célé- 
bration de  la  Pique.  Les  évèques 
d'Afie  prétendoient  qu'on  devoit 
toujours  la  câébrer  le  quatorziè- 
me iour  de  la  lune  de  mars  ;  VU- 
iûr  I Sl  les  /véques  d'Occident  fo»» 
tenoient,  au  contraire ,  qu'elle n9 
devoir  être  célébrée  que  le  Diman- 
che. Le  pape  lança  les  fout^rcî  ec- 
cîéïîif^iqnr?  contre  îe^  prélats  qui 
ne  penfoient  p^s  coiniro  lui.  Ire* 
née  défap^^ro'j va    r.  n^.citume  de 

fua  zcle,  à.  axkonàf  ca  même 
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tcraps^  les  advcrfairen  du  fouve- 
nin  pontife  à  fc  confoimer  a  la 
coutume  de  Téglife  Romaine.  lei 
lettres  qu*il  écrivit  à  ce  fujet,  étei- 
^ircnt  le  feu  de  cette  guerre  (a- 
cfée,  La  ville  de  Lyon  devint ,  par 
fes  foins,  une  de  celles  où  le 
Clirillianirmf  florifToit  le  plus; 
aufii  fui -elle  ciirtinv'.née  des  au- 
tres» lorfque  la  cinquième  perf^- 
CUtion i*cieva.  Un  txc^-grand  nom- 
htt  de  Chrétiens,  à  la  tête  def> 
^uet»  lut  IrtMéê  «  fouffrireot  té 
martyre.  Le  faint  prélat  fcelfa  de 
ion  fang  la  foi  de  J.  C.  l'an  soa, 
Ibus  Tempiré  do  S/vcrt,  Il  nous 
lefie  de  cet  ilhif^re  martyr  quel- 
ques ouvrages ,  d'un  ptus  grand 
fïOiTtbrc ,  qii't!  a mitt-crir^  en  f/cc  , 
&  dont  nous  n'avons  qu  une  niau- 
mtîft  vcrlion  latine.  Son  Ayle,  au» 
tant  (|it*on  en  peut  j  uger ,  eft  ferré  » 
net  «  plein  de  force»  nais  fans  élé- 
vation. Il  dit  lui  même ,  qn*ott  ne 
doit  point  rechercher  dans  Ces  ou* 
vrages  la  politeffe  du  difcours, 
parce  que,  deme«r;^nt  parmi  le% 
Celtes,  il  eft  impoliibic  qu'il  ne 
lui  échappe  pluHeurs  mots  barba« 
res.  Son  érudition  étoit  profonde. 
Il  poiTédoitlea  poètes  &  les  philo* 
Ibphes ,  6e  étott  fur  tout  verfé  dans 
rhIAoire     dans  la  difctpline  de 
TEglife.  II  avoit  retenu  une  infi* 
nité  de  chofes  que  les  ApÀtres 
a  votent  e  nfeignées  de  vive  voix  , 
&  que  les  Evançrëmies  ont  omi- 
fes.  Dtfcipîede  Pap'as ^  \\  érosr  mil- 
lénaire comme  lui.  On  croit  qu  il 
4onna  cette  opinion,  en  combat- 
tittt  les  explications  allégoriques 
fur  lefquelles  les  hérétiques  s*ap* 
pnyoient  :  il  tomba  d  ms  Texcès 
contraire ,  6c  prit  à  la  lettre  quel- 
ques pnfl*af;e?  derEcrîturc  qui  dé- 
cri  ver»  f ,  fous  diverfes  figures,  la 
gloire  ftt-  I  Ff^life  8t  la  félicité  cier- 
nelle.  On  k  -r  mettre  auflî,  p^rmi 
les  faulTes  traditions  qu'il  adopta, 

ropiiûon»que  J.  C.  avoit  vécu  for 
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la  terre  pTu-;  r?e  4    ou  même  î3 
ans.  L'hillcire  de  i  cvangilc  fuffit 
pour  prouver  le  coatratre.  $on 
principal  ouvrage  eft  fon  TrmU 
contre  It*  Hêràl^ues^  en  5  livres. 
C*eft  en  même  temps  une  hiftotre 
6c  une  réfutation  des  différentes 
erreurs ,  depuis  Simon  le  Magicicr., 
jufqu'à  TasUn.   Il  établir  contre 
eux  le  grand  principe  qui  fera  à  ja- 
la^îs  la  terreur  de  l'hérélic  :  Ceft 
que  M  Toute  manière  d'expliquer 
n  l'Ecriture  feinte ,  qui  ne  s*accor- 
w  de  point  avec  la  doârîne  coof- 
>t  tante  de  la  Tradition  ,  doit  être 
«  reictée  »f.  Quoique  rEcriturt^  dit 
ce  fatnr  doOeur ,  foît  la  reglcim^ 
muah'c  d(  notre  foi  ,  rj/innu-jins  tVc 
ne  renjtnnc  pas  tout.  C'.  mme  eUceji 
ithfcuic  en  p/ujîcurs  ctidroits  ,  il  ejl 
nietffairi  de  recourir  à  la  TraJitîom^ 
€^efi-à  iîre^  à  /a  ioêrint  fue  /•  €• 
ù  fis  Apôtres  mus  mu  trmnfitife  de 
vhe  tflMr,  &  quî  ft  confervs  é 
fdgn<  dans  les  EgjUfis,  En  attaquant 
les  hérétiques,  Ircnie  parloit  & 
écrivoit  avec  force.  Notre  chante  ^ 
dir-iî,  leur  paroU  dure  C  fc\crz  \  c'f  f 
qu'elle  perce  leurs  plaies  ,  pour  ta 
faire  fortir  le  venin  de  Vor^ueil  ç« 

Us  enfis^  Les  é^tiona  les  plus  re- 
chef diées  des  Ouvrages  de  Sài» 
Irtnie^  font  :  I.  Celle  de  Gr^^ 
habile  Protellant,  qui  la  publia  en 

1702  ,  avec  des  notes  ;  (  f^eu-^ 
Grabe).  IT.  Celle  du  P.  Mjjûtt, 
L<cnédi£^in  de  StMaur  ,  en  i-?to, 
in  fol.j  avec  des  frai^me-its  ée  St 
Irence  ^  cités  dans  tous  le^  aui€urs 

anciens  >  de  fanantes  diffettattons, 
6e  des  notes  pour  éclaircir  les  en- 
droits difficiles.  Depuis  cette  édi* 
tion,  Pféjf^  donné»  iu-S*,  &  la 
Haye  en  17IÇ,  ir  Fragments  en 
grec  ^  en  Iniri,  qm  portent  îe 
nom  de  St  hence.  On  peut  con- 
fulter  fur  ce  Pere  de  î'Eglife  le 
tome  II  de  VHtjloire  des  Autewr» 
Eccléfiajiiqucsi  de  Dom  CdOmiUîà 
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R.  1RENÉE  :  cVil  te  nom  de 
deux  fainti  Martyrs ,  AWéren»  du 
précédent,  le  nremier»  diacre  de 
Tofcane ,  confeiTa  ,  au  prix  de  fon 
iang.  la  foi  de  Mus  Chrift  Tan 
a 75  ,  fous  l'empire ^'y^yr^/icn.  L'au- 
tre, cvêque  dc  Sirmich  dans  la 
Pacmoxue ,  fut  une  des  vidtme& 
de  U  cruelle  perfécutioa  de  />io- 
tUtim  &  de  Mastîmie»^  li  fouffric 
la  mort  le  mars  304,  avec  une 
COoAance  héroïque:  il  eut  la  tête 
traochée  8c  foa  corps  (ut  jeté  dans 
la  5' ave. 

JKL i  ON ,  gendre  de  Cromwd,  Il 
commandoit  Taiit:  gauchi^  de  la  ca- 
valerie dans  la  bnt:iille  de  Nazeby  , 
donnée  le  14  juin  i  ^45.  Le  prince 
Rohen ,  qui  lui  droit  oppofé ,  le 
battit.  Imon  fut  bleATé  6c  fait  pri- 
Ibfloîer  :  mais  le  roi  ayant  perdu 
cette  bataille  .  &  ayant  été  obligé 
de  fuir  &  d'abandonner  fes  prifon- 
nierç ,  Ircton  recouvra  la  liberté. 
Lorique  le  pailement  d'Angleterre 
rappela  CVowue/ d'Irlande  en  1550, 
celui-ci  laiffd  fon  gendre  dans  ce 
pays- là,  avec  la  qualité  de  fon 
lieutenant  &  de  lord  député.  Iruon 
prit ,  après  le  départ  de  Cmmwd^ 
les  villes  de  Waterford  &  de  Lim* 
merîch.  La  prife  de  la  dernière  lui 
cu3Ût.i  la  vie.  Tî  v  ç^agnaunemal  Hie 
pcftilentjclle ,  dont  il  mourut  en 
165  I.  Son  corps  fut  trarifporté  en 
Angleterre,  &  inhume  dans  un 
ZDiigniiiqtte  maufolée ,  que  fa  patrie 
lui  fit  bàtîr  é  Weftminfter ,  parmi 
let  tombeaux  des  rois.  îrao» ,  pea 
«Tant  ia  mort,  ayant  fu  que  le 
parlement  venoît  de  lui  aiHgnec 
une  penfion  de  2000  llv.  ftcrlings , 
la  refuf^  ,  en  difant  :  Le  PurUmcru 
fcroa  mieux  de  paye  /es  dettes ,  ^ue 
^  faire  des  préjents.  Js  Le  remerc  'u  de 
gçiui  qu*il  mt  Jaiti  mais  je  ne  veux 
foitu  tmtttfUf^  n'en  m^MZ  fût 
foin,  Je  ferai  plus  tofttut  dê,  ùn  voif 
0mfi9y€r  fis  Jpins  pùwiê  finlafeman 
f$  /a  Nëthn^  fUê  d$  iui  ffirjkir^ 
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du  nhémSiéê  du  hita  puhRc.  La  veu* 

ve  d'Ireton  fc  remaria  avec  Fled-m 
wood.  En  1660,  les  cadavres  d*0/i- 
vier  Cromfrel ,  d'ireton,  de  Brads" 
haw ^  &c. furent  tires  de  leurs  tom- 
beaux, fit  traînes  fur  une  claie 
au  gibet  de  Tjburne,où  ils  fu» 
rent  pendus  depuis  dix-  henree 
du  matin  jufqu*au  foleil  cou- 
chant I  fie  eofuite  enterrés  fous  le 
gîbec. 

IRIS ,  fille  de  Thaumas  &  à'EUe^ 
tre ,  &  fuiur  des  Harpies ,  fut  mef- 

fagere  de  Juaoni  cette  Déeâe  In 
métamorphofa  en  Arc,  fie  la  plafa 

uu  CicI  en  rccompeofe  de  fee 
fervices.  C'cft  ce  quon  appelle 
VArc  en-Ciel.  Junon  raîmoit  beau- 
coup «  parce  qu'elle  ne  lui  annon- 
çoit  jamais  dîe  mauvaifes  noii« 
velles. 

IRNERIUS,  Weknerus,  ou 
CuARKERus  ,  célèbre  jurifcon- 
fulte  (Allemand,  fuivant  les  uns, 
&  fuivant  d'autres  ,  MiLinols  )  « 
aprcs  avoir  étudie  a  Coaftantino- 

ple ,  enfeigna  à  Ra venue, enfuite 
k  Bologne  l'an  iti8.  Il  eut  beau- 
coup de  dîjfeiplest  devînt  le  pere 
des  OUgaUUTê  ,  fit  fut  appelé  X«c 
ttma  juris ,  quoique  les  gloffateurs 
aient  rt^pandu  plus  Af.  ténèbres  que 
de  lumière  fur  le  Droit.  On  ie  re- 
garde comrr.c  tf  reftauraaur  du 
Droit  Romain.  11  eue  beaucoup  de 
crédit  en  Italie  auprès  de  la  prin- 
cefle  Muthildê,  Il  engagea  l'empe- 
reur lûtkêin ,  dont  il  étoit  chtii* 
celier ,  à  ordonner  que  le  Droit 
de  Jufiinîen  reprit  fon  ancienne  au- 
torité dans  le  barreau,  fie  que  le 
Code  &  le  Digefte  fufTent  lus  dans 
les  écoies.  Imerlus  fut  le  premier 
qui  exerça  en  Italie  cette  profef-  - 
fion.  Il  mou I ut  avant  Tan  11 50, 
à  Bologne.  Ce  juriiconfulte  intro- 
duifit  dans  les  écoles  de  droit ,  la 
cérémonie  du  doâofac  Cet  ufage 
gaflil  dans  fc*  lefie  de  lîSutope. 


Diyuizeo  by  GoOgle 


604.        T  s  A 

Les  écoles  de  ihcDlogie  l'adoptè- 
rent. On  prétend  que  l'univer- 
ficé  de  Paris.  s*ea  fer/:t  la  pre- 
mière fois  -À  régard  de  Pitm  tom- 
è^rd ,  qu'elle  créa  doâeur  ca  théo- 
logie. 

IRUROSQUE ,  (  Pierre  )  Dont- 

nîcain  du  royaume  de  Navirre  , 
doâeur  de  Sorbonnc  en  1297, 

qu  il  en  perdit  la  vue.  Son  prin- 
cipal ouvraf,e  ci\  une  Mrrmcnic 
Lvangcl  que  ,  unprimcw  en  1 5  5  7  1 

in-foi. ,  fout  ce  titre  :  S*rUs  Era/h 
gfitiL  Elle  D'eft  plut  ni  lue  »  ai  coq* 
fuUée. 

IRUS,  meudiant  du  pays  d'Itha- 
que .  falfoit  les  meflliges  des  amauts 
6c  Pc  né/ope.  Ayant  infulté  Ufyje^ 

q\ii  sVcoit  prcfenté  à  la  porte  du 
fidJ  ih  rousU  figure d*aa  meadUoc» 

ce  héros,  1t  f  ;^.c.  Ii  i  porta  un  fî 
grand  coup  de  poing  ,  qu'il  lui 
brifa  la  mâchoire  &c  les  dent?  , 
«iont  il  mourut.  Sa  pauvreté 
Ctoit  paffée  en  pravctbc  chez  les 
aacieiis. 

I.  ISAAC,  fils  d'JMi.im^dc 
54rtf,  naquit  Tan  1896  avant  J.C. , 
fa  mère  étant  âgée  de  90  ans,  êc 
fou  pcre  de  100.  U  fut  appelé 
Ifiac^  parce  que  5«r«  avoit  ri  lorf- 
qu*ttil  Ange  lui  annonça  qu'elle 
auroit  un  /ils.  I/am^  étoit  tendre- 
ment aimé  de  Ton  pcre  S:  de  {^  nc- 
rc  ;  Il  étoit  fils  unique  ,  U  Dieu  le 
leur  a  voit  donne  d  'ns  leur  vieillef- 
fe.  Le  Seigneur  voulue  éprouver 
la  foi  d'Abraham ,  &  lut  comman- 
da derîmmoter.  Tan  1871  avant 
J.  C.  Le  faint  patriarche  étottfur 
le  point  d*égorger  cet  enfant  chéri  » 
lorfque  Dieu  ,  touché  de  la  foi  du 
pere  &  de  la  foumiffîon  du  fils, 
arrêta  ,  pirun  An^e ,  !a  main  d'-»^- 
hraham.  Quand  îfaac  eut  atteint 
l'âge  de  40  ans ,  Abraham  ronc;e.j  à 
le  marier.  Eiteicr  fon  intendant, 

CA  Y  0^  é  cUa&  la  M^fop  0        ^  iu 
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y  chercher  une  femme  de  Li  fi- 
mille  de  Lahan  fon  beau  -  pcre , 
amena  de  ce  pays  RtbeccA^  qu'//d«c 
époiifa  l'an  i8|d  avant  J.  C.  Uen 
eut  deux  îumeaux ,  Efau  &  Jm^* 
Quelques  années  après ,  il  fur  vint 
dans  !e  pays  une  grande  famine , 
qui  obligea  Jjaac  de  fe  reiiter  a 
Gerare  ,  cù  régnoit  Abimclseh.  Li 
Dieu  le  bénif ,  »?c  niuiiiplia  telle- 
ment tioupcaux,  que  les  ha- 
bîtantt  $c  le  roi  lui-même ,  jaloux 
de  fes  richeiTes ,  le  prièrent  de  fe 
retirer,  l/aa^to  retira  à  Berfabée^ 
où  il  fixa  fa  demeure.  C  e(l  là  que 
le  Seigneur  lui  renouvela  les  pro- 
Tteffes  qu'il  avoit  faites  à  Abraham, 
Comme  il  fe  vit  fort  vieux  ,  if 
voulut  bénir  fon  fils  Efeu\  mais 
Jacob  ,  par  les  confetJs  de  hcèf.cca , 
furprh  U  bénédiôioo  à*Ifaac ,  qui 
étoif  aveugle ,  6c  qui  la  confirma 
lorfqtt'il  en  fut  inftruit.  Ce  faint 
patriàrche,  craignant  que  Jacol^  wt 
s'ailiAt,  à  l'exemple  de  fon  frère» 
avec  une  Chan;'nccnne  ,  l'enivoya 
en  M-fopotaniic  pour  y  prendre 
une  femme  de  fa  race.  I!  mourut 
peu  de  tcm{>s  jprcSyl'aaiyiô  ayant 
J.  C.  à  1  Sq  ans. 

II.  ISAAC,  (  St.  )  rotitaiM  de 
Cottftan  tinople  a  u  i  v®^  fiecle ,  avcit 
fa  cellule  auprès  de  cette  ville  » 
qu*il  édîfiott  par  fes  vertus  &  qti*il 
étonnoit  par  fes  prophéties.  L'em- 
pereur Viilens  ^  prêt  à  porter  Jei 
armes  conrrc  les  Goihs ,  ayant 
pafTc  Hcv  iru  fa  cellule  ,  Iftac  s'é- 
cria ;  u  Où  allez-vous,  i)cigacur, 
»  vous  qui  avex  fait  U  ^erre  con- 
»  tre  Dieu?  (// fa vorifou  Us Arimi^» 
o  Ceft  lut  qui  a  foulevé  les  BarlM- 
i>  rcs  contre  vous,  parce  que  votu 
»  avez  armé  contre  lui  U  langue 
»  des  blafphémateufs,  %l  que  vous 
»  avez  chnfTé  dc^  in 21  for 5  Rel> 
»  gieufes  ceux  qui  chantûicnt  fes 
»  louanpes.  CeiTez  de  lui  faire  la 
n  guerre  ,  &  il  fera  cefTcr  ceil« 
u  (^u'cn  ïoui  lait.  Si  vous  ^QSt\ 
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»  bstttxtvant  de  Ta  voir  appa'ifé ,  cheval  h  la  chaffe ,  il  fe  rétîrarall 
»  vous  perdrez  votre  armée  ,  fit  '  io$9  daas  le  monafiere  de  Scude , 

»  vous  périrca.^  Je  vaincrai  «lui  où  il  £t  Tofficede  Portitr,  après 

»  dit  Fa/«n«  plein  de  colère  ;&  je  avoir  cédé  Tempire  à  Càtt/lMtm 

0  le  feras  mourir,  comme  tu  le  DutmM^  qu*il  croyotc  le  plus  digne 

9  mérites  pour  ta  fjuife  prédic*  de  gouverner,  U  mourut  deux  ans 

0  lion.     Oui  (lui  dit  le  Saint  )«  aprcs. 

»  je  confens  que  vous  me  con-  IV.  ISAAC  l  Ange»  Empereur 

D  dî!mn:ez  i  la  mnrt  ,  fi  ce  que  je  GiCC  ,  rut  pour  pere  Àndronic  ,  fils 

J)  vous  annonce  ne  fc  trouve  pis  dt.  C-.  nJljn.in  l'Ange;^  pour  nf rç, 

»  véritable  r.Ce  prince  le  vengea  Tftodora  C^mnenz ,  iillc  à*Auxf'  L 

en  effcc  de  U  prédidtoo  ,  en  faifant  Ne  fi  près  du  iroae ,  il  fut  mis  a  U 

«nfitmcr  le  prophcie  pour  le  fdirc  pldwc  i'CAndronlc  Comn<nt  ^  le  ii 

mourir  a  fon  retour;  r.i;:i5  il  fut  feptembre  JiSj,  après  avoir fjït 

taé  dans  une  bataille  en  3  78.  Ifaac  mourir  cruellement  fon  prédécef* 

fortit  de  prifon ,  6e  rentra  dans  fa  feur.  11  fembla  vouloir  réparer  let 

cellule  »  il  ne  h  quitta  que  pour  maux  qu'il  avoit  faits  )  il  rappela 

le  trouver  au  concile  de  Conftan-  les  exilés ,  6c  les  rétablit  dans  teum 

tinopte  en  )8i.  L'empereur  T^/o-  biens.  Mais  cette  lueur  fe  diiSpa 

ioft  lui  douna  rîe  «grandes  marques  bientôt  ;  il  déshonora  le  trône»  6t 

d'eftîme.  Le  faint  folitaire  raflem-  tout  le  monde  confpira  contre  luL 

bla  tous  fc$  difciples  d-jns  un  mo-  Akxh  ,  fr»n  frère  ,  gagna  refprtt 

nsflere  ;j»î  bord  de  h  rr.er,  cù  il  eut  des  officiers,  &  fe  îu  proc' l'rrîpr 

!c  bonheur  ôc  la  gioire  de '^m ;'cr  empersur. //îitfc,  à  ccttr  nou  .  cl ^e, 

leurs  vertus.  Il  rendit  fon  amc  a  fe  fauva  :  mais  on  Tiinêia  »  6c  oti 

Dieu,  fur  la  fin  du  I V  ficclf .  lui  crêva  Icsyeuxl'an  1 195,  Après 

III.  ISAAC  CoMNENE  ,  cmpe-  la  mort  d*>^/tar.'j ,  il  fortit  de  pri- 

lear  Grec, ctoit  fils  de  Manuel,  prc-  fon  pour  remonter  fur  le  tronc  ,  il 

Itf  de  rOrient  ,  d*une  famille  il-  mourut  peu  de  temps  après  ea 

Inftre,  originaire  de  Rome ,  qui  1104,  ûgédVnviron  joans.  C*é» 

^oit  paffé  à  Conftantinople  avec  toit  un  prince  voluptueux  y  mo« 

Cmkjt*mû»,  Il  s*itoit  confacré  aux  6c  indolent  ^  puAllanîme  à  Ja  tte 

armes  dès  fa  feuneflTe ,  &il  fervoit  des  armées ,  enfant  dans  le  coa« 

avec  diftinûion  en  Alie ,  1orfqu*il  feil ,  avare  ,  fans  foi»  fans  tell* 

fat  proclamé  Empereur  le  8  juin  gioii  &  fans  honneur ,     Ton  ex« 

1057 ,  par  les  officiers  généraux  de  cepte  U  dévotion  qu*il  avoit  à  U 

Michcl  Stratlut'tque  y  qu'ils  chnfTc-  Sainte  Vierî^e.  11  ne  fe  fnîfoit  pas 

rent  du  tr^^ie.  Simple  particulier  ,  fcrup':le  '^.j  fr.irr  f^rvir  fur  f  î  t  hle 

if  s'ctoit  li.  rn'c  par  plulieurs  ex-  les  vafes  ric  l\ <Mite  ,  deboircdans 

pIoic>  guerriers  ;  monar^nie  ,   il  des  coupes  d*or  qui  avolent  éié 

eut  les  vertus  d'un  grand  pi  mce.  Il  confocr^es  i\  Dieu  ,  ou  fufpcnducs 

ve^Iln  fur  fes  miniftres  ,  réforma  fur  le  tombeau  des  empereurs.  Il 

une  partie  des  financiers,  borna  lavoit  feS  mains  avant  le  repas 

les  moines  au  oéceiTaire ,  &  réunit  dans  les  baifins  dont  fe  fervoient 

le  fuperAis  à  fon  domaine.  Cette  les  miniftres  de  Tautel ,  en  célé* 

xAion  irria  le  clergé  contre  lui  ;  braot  le  faint  facrifice.  U  dépouil* 

ft:  le  mécontentement  fut  encore  loît  les  croix  6c  les  livres  îatté»  « 

plus  grand  ^  lorfqu'il  eut  envoyé  .  des  pierres  pfécieufei  dont  ils 

en  exTl  le  patriarche  3r/c/i£  A  Frappé  étoient  ornés,  pour  en  faire  des 

û*m  éclair  ^ui  le  fit  tomber  de  colUeri  6c  des  brafieleu.  Incapable 
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*  de  gouvemer,  il  abandonnolt  tout 

les  foins  «les  aifaires  i  des  vieil- 
Itrds  imbcctiles,  ou  à  des  jeunes 
gens  fans  expérience*  Maimbourg 
dît  que  ce  prince  donnoit  fa  con- 
fiance quelque  favori,  «  qui  etoit 
5)  t  irtôt  un  vieil  eunuijue  ,  &  tan- 
»  tut  un  jeune  ç^arçon  n  peine  forti 
i>  derécoIe,pdr  le^uelil  relaiiTotc 
f»  conduire  comme  un  avenglei». 
L*abbé  GuytM  dit  qtt*un  de  ces  îeu'- 
.nes  garçons  apprenoic  encore  à 
écrire «lorfqu^il  fut  fait ,  par  IfM^ 
premier  miniftre.  lî  avoît  été  ma- 
rie 'Iciix  foi?.  11  eut  do  (x  première 
femme  Alexis  ÎV  deux  princef- 
fci».  Il  fe  miria  avec  Mar^nefite  ^ 
£Ile  de  hcia  ,  roi  de  Hongrie ,  dont 
Il  eut  le  prioceMtfUM/,  à  qui  Boni- 
fMC€  »  marquis  de  Montferrat ,  8c 
dpoux  de  Marguerite ,  fit  prendre 
vainement  le  titre  d*emperenr« 

V.ISAAC  Lbyitb*  (Jean)  fa- 
vant  Juif  du  zvi'  fiede,  fe  fit 

Chrétien  &  cnfeigna  la  langue  Hé» 
braïque  à  Cologne. II  défendit  avec 
force  rinîéi^rirc  é\\  toxre  Hébreu  , 
&  prouva  doctement  contre  GuU^ 
laumt  Lindanus  ^  que  les  Juifs  ne 
l'ont  point  altéré. 

Vr.  ISAAC  LE  Rabbin, 

Natva.n  ,  n**  II. 

ISAl'E  AU ,  Voyti  li.ISABEIXE, 

Crfst. 

I.  ISABELLE, fîHe  de  Phi/^rpclc 
"Bel,  roi  de  î*  rance,  naquit  i  an 
2292.  Elle  fut  mariée  en  1308  à 
^  Edouâri! ,  prince  de  Galles ,  de  puis 
toi  d*Ang1eterre  fous  le  nom 
^^Edouûri  II.  C*étoit  une  femme 
voluptHeuCe ,  qui,  après  diverfes 
avçnriîre-î ,  fur  enfermée  par  orv'rc 
de  foii  fil',  FJonard  III ^  dr.ns  le 
ch  'ite.iu  r!c  Riilng  .  où  elle  mourut 
au  bout  de  iS  ans  de  prifon.  Elle 
avoit  les  deux  qualités  les  plus  fé- 
dttifanteji  de  fon  fexe,  la  beauté 
&  l'efprit;  mais  elle  en  avoir  suffi 
les  plus  dangeitnfesi  Tim^mr  4c 


I  s  A 

Tambition.  La  bizarrerie  de  Vi^ 
poux,  9l  fou  attachement  à 
mignons ,  contribuèrent  beaucoup 
i  rendre  fa  femme  galante.  Q  jtl- 
ques  hiOoriens  ont  prétendu  qtt'£* 
douard  III  avoit  avincé  les  jourt 
de  fa  merc.  MnU  c'eft  une  calom- 
nie ,  puif^u'i/ii^c/'c  ne  mourut 
qu'à  l'Age  de  '-ç  ans.  D'ailieurs, 
fon  fils,  en  id  laiilant  dans  le 
chftteau  où  il  Tavott  confinée» 
liii  rendit  toujours  une  ou  devjc 
▼ifites  chaque  année  ,  de  la  fil 
fervir  en  princeflTe.  V^*\  Chât- 
ies JT,  ir  TH....  Edovjho 
If....  Edouard  III.*..  &  AJo** 

IL  ISABELLE,  eu  Hkpi.kv  de 
Bavierl^  femme  de  CharùsVl» 
toi  de  France ,  étott  fille  A*EikaK 
dit  le  Sentie ,  duc  de  Bavière ,  fit  fut 
mariée  â  Amiens  le  17  juillet  138$* 
les  hifioriens  François  la  peignent 
comme  une  marâtre»  qui  avoit 
étouffé  tciu  îeç  fonrirp-crît*»  qu'^^'c 
devoît  à  fcs  enfants;  &  comme  un 
flambeau  fatal,  qui  alluma  la  guerre 
dans  ieroyaunue.  Eiroitement  uaie 
avec  le  duc  d'0r/^iiJ7j»qui  tiroità 
lui  toutes  les  finances  du  royaumev 
elle  fut  aceufée  d*en  envoyer  usa 
partie  e n  A  !  I  c  m  agne,  8c  d'employer 
l'autre  à  fattsfaire  fon  luxe  &  ft$ 
plaifirs  ;  tandis  que  roi ,  le?  prin- 
ces fit  les  princcfiss  fcs  enfantr 
manquoient  de  tout.  Le  connén- 
h\ç  d'Arm.ignac  ^^ct^int  rendu  iiiii- 
tre  du  cœur  du  rot»  infpura  i  ce 
prince  de  la  jaloufie  contre  la  rei- 
ne ,  qui  fut  envoyée  prifonniere 
a  Tours,  On  parloit  publiqaemeac 
de  fea  amours  avec  un  jeune  fet« 
cneur  nommé  Louis  de  hois  l^cvr- 
don^  lequel,  fans  avoir  le  raog  éa 
duc  é*Or!éan.i  ^  avrvit  (uccéêé  k 
toute  fa  faveur.  La  digaitc  au  croie 
&  l'intérêt  du  dauphin  exigeoient 
qu'on  écartât  un  pareil  fcandale* 
Le  roi  étant  allé  un  Jour  far  le 
(tij^aita  de  yîivcnfies,  çà  éUB»kr 
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roit  U  r*îne ,  rencontra ,  i  Ton  rt- 
cour,  Bols-  Bouriion  ,  oui  nl'oit  na 
château.  Au  lieu  de  s'.irtèrcr,  il  ic 
contenta  de  fdluer  le  roi  en  pdf- 
fani,  poulTa  fon  cheval,  &  conti- 
Jina foochcmiQ.  Le  roi,  tr^n (por- 
té 4e  colère,  commanda  au  prévôt 
Paris,  de  courir  iprèt  lui  •  Se  de 
Jecoodtttre  auChÂfelee.  n  fut  mu 
dans  au  cachot  »  les  £ers  aux  pieds  » 
^  on  lui  doooa  plufieurs  fois  la 
queilion  ,  fans  qu'il  avouât  rieo. 
11  fuc  étranglé  U  nuic ,  &  Ton  corps 
}ité  d,4"'.  !.î  rivière.  C'cfl  ce  que 
ies  auteurs  du  tcnp^  appellent  Juf- 
lice  foifverj'ne.  7v  4  j  kAl' ,  cpri  ve  :^ 
Tours,  oe  refpirant  que  la  haine 
tz  la  vengeance,  vint  a  bout  de 
l>rif*.'r  frrs,  .Se  s  uv.i:  .ivfc  duc 
de  Bourg^.gnc,  k^arii  l'ut  pri". ,  les 
<^r«r.2^tf<#  forent ,  avec  tout  leurs 
partifans ,  cxpofcs  aux  fureurs 
4*uoe  milice  fanguînaire  »  de  la 
lie  du  peuple,  que  la  reîoeaufo- 
rifoit.  Le  connétable  fut  ma^Tacré 
le  12  juin  1418  ,  &  IjabdU  en  té- 
moigna une  ioie  iufolente.  Après 
la  mort  du  roi ,  arrivée  le  21  oc- 
tobre 1422,  cette  indigne  prin» 
cciTe  xéc*\z  dans  l'opprobre  ;  jtifle- 
mcnt  heie  des  l'rançois  ,  nu.\f;,:els 
C'!e  nvoit  c.uirv  t«nt  de  malncur';  , 
êc  nicprifcc  des  Aii^lois  qu'clic 
avoîc  baiTcment  favorifés.  Elle 
mourut  à  Paris  dans  l*hôtel  de  St- 
PduUen  1435 ,  âgée  de  (^4  ans.  M. 
d€  im  P/ûC4  lut  a  fait  cette  Epi- 
tapbe : 

Mtitu ,  r>oi/y«  €OttfahU^  &  flmâ  eau* 

fûbù  mère. 
Après  avoir  livré  It  Royaume  muM 

An  plat  r  , 

0hjct  de  leur  mépris  ,  cxécrabU  aux 

Ci  git  Ifabcau  dt  Bavière» 

On  dit  que,  pour  tpargncr  les  frais 
clt  Tes  funérailles,  on  l'envoya  à 
^(^X>coys  da^  ¥A  p9îit  ^jiK^U^ 
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où  il  n'y  avoit  que  le  confeffeur 
&  un  vtJc:  qui  l'acconipagnoicnt, 

deux  hjtchers  pour  ramer.  Elle 
a  4:tpcn^^Jnt  un  tombeau  ik.  une 
Aaïue  de  nurbre  dans  régiiTe  à^ 
St  Denys ,  près  de  fon  époux  Char» 
les  VI.  On  prétend ,  dit  le  P.  Dm» 
aiei^  que  dans  ce  monument  d*hoa<* 
neur^  la  ligure  de  louve  qu'on  < 
mife  à  fes  pieds ,  nV  eft  que  com^ 
me  un  f/mbolc  de  fa  méchanceté* 
Bien  des  gens  attribuèrent  fa  mort 
i  un  failifTement  de  cœur,  que 
lui  cauferent  les  rint;Ianres  r.nl- 
Icries  des  f^'i' c.rs  Aûglois  :  ils 
lui  diToicnt  en  lace ,  que  le  rot 
n  Ch.:r/£s  y  II  n'tîoiî  point  fils 
y>  de  fon  mari  ;  iniure  dont  ils  ne 
puifoicat  le  motiique  dans  le  plai- 
ïir  malin  d'outrager  cette  princciTc. 
£Ue  avoit  été  cependant  fort  ga» 
lance.  Le  plus  célèbre  defesamaota 
fut  fon  beau'frere  touis^  duc  d*Oiw 
Uûtis.  Son  cœur  étoit  extrême- 
ment vindicatif*  &  fonefprit  plein 
de  travers  pernicieux.  Je  ne  fais 
pourquoi  le  P.  Danitl  lui  donne 
cependant  un  r/and ■-'prit.  les  traits 
qu'on  voit  d  eile  dans  toutes 
Hiftoires  ,  ne  confirment  pas 
cette  idée.  L'ambition  ne  fup- 
pofe  pas  toujours  le  talent.  Pour 
Satisfaire  cette  pain  on  ,  atmi  que 
celle  de  U  vengeance  ,  elle  prîr 
touicurs  defauflas  mefures;  &  fa 
politique  ne  la  cooduilît  qu*â  dé- 
grader fa  famille ,  à  ruiner  Tdut^ 

à  fe  procurer  une  vieillelTe  hon» 
teufe.  Cette  mère  dénaturée  mit 
tout  en  oeuvre  pour  exclure  de  la 
couronne  le  fils  unique  qui  lui  ref- 
toit,  Pc  pour  la  faire  tomber  à  Htnri 
roi  d  Angleterre,  (  Voy-i  fon 
art.)  qui  avait  cpoufe  Coiktrinc  fa 
Cxiemc  fille. 

m.  ISABELLE  DE  Castille» 
rtuic  d'£fpjgne ,  fj!!c  de  Jean  II ^ 
naquit  en  1451.  Elle  époufa  ,  en 
14^9,  Wtrimâni  K,  roid'Ara^oa, 
\^ifït^  à$f  épts  de  CaftUie  e» 


■ 
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J474...  (  V&y<{  HEKHt  IV  I*Im- 
j^uifiantt      xxxi).  On  lut  op- 

Îofa  fa  nièce  Jeanoe^  qui  airoic 
es  prétentions  for  ce  royaume; 
mais  le  courage  A'Ifah&Iie  &  les 
srmrs  de  fon  mari  la  maintinrent 
fur  le  trône  ,  fuf-tout  aprcv  la  ba- 
ti'îie  de  Toro  en  1476.  Les  états 
lie  Caftillc  f<  d'Aragon  ttir.t  unis, 
Ferdinand  &  IfahdU  prirent  ea- 
femble  le  titre  de  roi  d^ETpagne. 
(  Fo/e(FERl>INA19BV).  Aux  grà- 

cet  8t  aux  agréments  de  fou  iexe , 

4it  M.  Deformeaux ,  JfahelU  Joi- 
gnoit  la  grandeur  d'an  e  d  un  hé- 
ros,  Î3  politique prrfcndc 8c  adroi- 
te f'  lin  rciniOrc»  les  vues  d'un 
1.   1(1,1  teur,  les  qu:.îit^s  brîil.-'ntes 
d'un  conquérant,  U  prol)itt  cî  un 
bon  citoyen  ,  Tcxaéticade  du  plus 
intègre  magiflrat.  Elle  fe  trouvoit 
toufoors  au  confeil.  Son  dpoux  ne 
fégjâoît  point  à  fa  pince-,  ellerégnoit 
avec  fon  cpouz.  JfahUe  voulut 
toujours  erre  norrrrcc  i*2T,r  rc  ? 
les  a£les  publics.  La  conquère  du 
royaume  de  Grenade  fur  les  Mau- 
res ,  &  la  découverte  de  l'Amc- 
rique ,  furent  ducs  à  fcs  cncou* 
ragements.  On  lui  a  reproché  d'a- 
voir été  dure,  fiere ,  ambîtieufé» 
jaloufe  i  Texcès  de  fon  auto- 
ftcé;  mail  ces  défauts  némes  fu- 
rent auffi  utiles  à  fa  patrie ,  qiîC 
fes  vertus  5c  fes  talents-.  Il  faDoit 
une  telle  princeffe  pour  humilier 
les  grands,  fr.r.«;  rcvolfcr;  pour 
conquérir  Grenade,  ûns  cuirer 
toute  TAfriqueen  Efpagne;  pour 
détruite  1^  vices  U  les  fcélétatt 
de  fon  royaume  »  fans  expofer  la 
vie  &  la  fortune  des  gens  de  bien. 
Ii*£fpagne  la  perdit  en  1504.  Elle 
monrut  d'hydropifle,  à  Tâge  de 
54  ans  ,  ne  hilTant  qu'une  fille 
nommée /cTjrnc  j  mariée  ^vec  Phi- 
lifpt  »  archiduc  d'Aotriche  ,  pere 
de  Charlis  -  Quint.   JJabcIic  etoit 

prefque  toujours  à  cheval ,  &  cet 
•zetcice  lui  hit  Ciinefit •  Avant  que 
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de  mourir,  elle  fît  jurer  à  F«ri!« 
m4M4  «  dont  elle  avoît  toufouf»  été 
extrêmement  ialoufe ,  qu'il  ne  paf- 
ferottpasà  de  fécondes  noces.  le 
pape  AUxûnàrt  VI  confirma  soi 
deux  éprux  en  I-192,  pour  «bx 
&  pour  leur  rucccfTeurs»  le  titre 
de  Rois  Cjtho'ique»  qu*/-«i)C£« 
Vlil  leur  avoit  donné.  Ils  rocri- 
toient  ce  titre  par  leur     e  pour 
la  religion  Catholique ,  qui  leur  fie 
étabi  ir  en  Efpagne ,  l'an  1480»  l 'Ii* 
fttffiiîon.  Ce  redoutable  tribuoili 
accufé  d'être  fanguinairc  dansaoe 
reir  ^îon  qui  abhorre  le  fang> ne  fut 
pas  exempt  de  ces  reproches  dzns 
fes  commencements.  Ll  condamna, 
comme  hérétique  ,  dans  une  feule 
année,  plus  de  2000  perfo&nes, 
qui,  la  plupart,  périrent  ÇiT  k 
feu.  La  cninte  d*ètre  désoece 
changea  lecarafîete  de  ta  nation, 
devenue  cxnémcment  filencieofe 
&  grave,  malgré  la  vivnr-rc  ct:e 
donne  un  clintat  chrmd  &  icwlc- 
Le  mcnorque  qui  règne  aujour- 
d'Iiui  fi  heureufon^ent  &r  fi  glo- 
ricurcmiat  en  tfpagcc ,  a  rerue- 
dié  à  ces  triâes  effets  ;  &  les  in- 
qutliteurs«  la  plupart  plus  fag» 
it  plus  modérés  qu*on  ne  les  peint 
ordinairement ,  fe  font  prêtés  à  fes 
vues. 

ISAB£LI£D£GoiisACVt,  V^f» 

GoVZAGVE^  n**  2V. 

ISABELLE  DE  DovvRCS ,  Vv» 
DouvRKS  »  n*  III. 

ISABELLE  DE  HoifGElE,  Vof* 
Gara, 

liïAiiELLED  Armagnac,  r-p;. 
Jmatt  comte  é'Jtrmagmac ,  n*  txsi* 

ISABELLE,  Ka/.  Eljzasith, 
n*  H  &  V. 

ISAIE,  ou  LsAiE,  hprtniet 
desir  G f^'ids  Prophctcs ,éto\t^\* 
&*Amos ,  de  la  famille  royile  ^ 
Z>^/d.II  prophétiDi  foatlo'^ 

depuis  * 
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fitpuu  Tan  735  jufqu'à  681  avant 
J.  C  Le  Seigaeur  le  choilît  dès  Ton 
mhnct  poar  être  U  lumière  d7y** 
rëiL  Uo  S^aphtA  prit  fnr  t'aut^ 
BA  charbon  ardent ,  ée  eo  tondit 
Ém  levtcs  pour  les  purifier.  Dieu 
Ini  ordonna  enfutte  de  fe  dépouil- 
ler dm  lac  dont  tl  itoît  conreet,  êc 
de  marcher  nu  pendant  trots  ans  6c 
demi,  pour  reprcfcnter  plus  vive- 
ment l'état  déplorable  anquel  .V^- 
h'jchûdonofor  devolt  réduire  I  c  peu- 
ple He  Judi.  Eréchr.is  étmt  (i.iwfe- 
feufement  maldde,  Ijan  alla,  de  la 
part  de  Dicujui  annoncer  qu*il 
n'en  releveroit  pas.  Dieu,  touché 
par  tes  prières  &  les  larmes  de  ce 
ftinc*  •  lui  renvoya  le  même  pro» 
fhcee ,  qui  fit  en  fa  préfence  rétro- 
^ndet  de  dix  degrés  l'ombre  dn  fo> 
Icil  lîir  le  cadran  d*itfcA<ff,  pour 
gage  de  fa  guériron  miraculeufe. 
Le  foi  MéMi^fi*,  fucceifeur  d'^^^* 
thias  ,  eut  moins  de  vénération 
your  l/ate.  Choqué  de  ?  rf  prochç<î 
que  le  faint  prophète  lui  f  afoitdc 
ie$  impiétés,  ii  le  fit  tenirc  parle 
sntUeu  du  corps  avec  une  fciede 
bois,  i'aii6Si  avant  J.  C.  11  a  voit 
pour  lors  environ  150  ans.  ijatc 
parle  â  clairement  de  J.  C.  &  de 
l^glilS»  ,  qu'il  a  toujours  paflé 
pour  un  évangéltfte  plutôt  oue 
pour  un  prophète.  Sa  prophétie 
contient  88  chapitres ,  doàt  le 
jroynamede  Juda  &  la  ville  de  Jé- 
rufalem  font  principalement  Tob- 
jet.  Il  y  parott  occupé  de  trois 
grand',  événements.  Le  i"*"  eft  le 
proiec  que  Phjcêe  ,  roi  ri  Ifr.icl  & 
fl^{/n^  roi  de  Syrie,  formèrent, 
fous  Le  l  egnc  d*Acfia-{  ,  de  dctrùner 
la  maU'on  de  David.  La  i*^  efl  la 
guerre  que  Scnnachcrih  ^  roi  d'Af- 
f y  rie ,  porta  dans  la  Judée  au  temps 
é^E\cchias ,  dt  hi  déftttemtraculeu- 
A  db  fou  armée.  Le  3*  eil  la  capti- 
^té  de  Babylone ,  dfc  le  retour  des 
Jvàh  dans  leur  pays.  Iféit  pafie 
pour  le  plus  éloquent  des  propin» 

Tom.  IV. 
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te ..  Sûii  flyle  eft  grand  magni- 
fique ,  fes  exprefTions  fortes  &  im- 
pétueufes.  St.  Jérôme  dit  que  fes 
écrits  font  comme  l'abrégé  des 
faintes  Ecritures,  dt  un  précis  des 
plus  rares  connoiifances  ;  qu*on  y 
trouve  la  philofophie  naturelle , 
la  morale  fie  la  théologie.  Parmi 
les  commentateurs  de  ce  prophe^ 
te  ,  on  dt flingue  Vitrlngtia,  qui  a 
public  fon  Commentaire  en  2  vol. 
in-folio.  M.  de  Dvnncvlllc  a  mis  en 
beaux  vers  Crançois  pluûcursfrag* 
ment  s  il  ' I j  'aie, 

ISAM»  yoy€i  HisCHAM. 

•  I5AMBERT  ,  (  Nicolas  )  célèbre 
doâeur  &  profefleurde  Sorbonne» 
natif  d  Orléans ,  enfeigna  long* 
temps  la  tV.cologie  dans  les  écoles 

de  Sorbonoe  ,  &  mourut  en  l'f.ji, 
à  77  ans.  On  a  de  lui  des  Traités  d& 
Théologie  ii.  un  L  omm:ntu;''e  fur  \i 
Somme  de  S.  Thomas ^  en  6  vol.  in- 
fo!, qui  prou  vdi  tiutaat  de  favcnr 
que  de  patience. 

1»SAURE ,  '  Clémence)  fil' e  auflî 
fpirituêllc  que  gcncreufe  ,  inftitua 
dans  le  XI V*  fiecle  les  Jax  Floraux 
à  Toulouic  fi  puîné.  (  /  t-v.  Lou- 
BERE.  )  On  les  célèbre  tous  les  ans 
au  mofs  de  mat*  On  prononce  fon 
Eloge  9  fit  on  couronne  de  fleurs  fa 
ftatue  de  marbre ,  qui  eft  â  l'hôtel* 
de-irîlle.  Cette  fille  iUuftre  laiflk 
un  prix  pour  ceux  qui  auroient  le 
mieux  réufii  dans  chaque  genre  de 
poëfîe  :  ces  prix  font  une  vh/eeic 
d'or  ,  une  a'^imt-ne  d'argent ,  fie 
un  fcftic't  de  racrne  mttil.  Catel  a 
prétendu  que  CUmtmt  étoit  un 
perfonnage  imininaire  ;  maîç  i!  a 
été  rctute  oir  !c  favant  Dom  Vaif- 
fiitc,  Vovez  VH;Jloîrc  du  Langue- 
doc de  ce  Bénédidtin  ,  tom.  iv,  p. 
19^  ,  fie  Air- tout  la  note  xix  à  lâ 
fln  du  même  vol.  p.  56;.  On  peu^ 
audi  confulter  les  Aimaiet  4t  2V«- 
/oii/ê,par/«  FailU\  fit  le  Mimoirjt 
imprimé  ttk  1776 ,  au  nom  de  cette 
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faciété  littéraire  coocre  ^H  entre- 
prifesdtt  corps-de-viUe,  où  il  ell 

folideir.cnt  prouve  que  riliufcre 
Touloufaine  a  non  rculcmenr  cxif- 
té;  maiî»  qu'elle  eft  rinfiitutnce 
des  Jeux  Floraux  ,  &  qu'elle  en  a 
ailur-  a  pcrpctuitc  ia  Cclébration, 
CD  laiilaat  de  grands  biens  auz^Ca- 
pîtouts  ou  officiers  municipaux ,  à 
condition  qu*iJs  en  feroient  rem- 
ploi p/cfcrit. 

ISBOSËTH,  ûlsdtSauI,  rcgca 
pendant  deux  ans  ;(fTcz  paifîbie- 
ment  fur  les  ci:x  tr;b::s  d'Ifr^c!, 
lorfqiic  David  ré^uo't  ù  Hebron  , 
fur  celle  de  Juda.  -^/"«^r ,  général 
de  foD  armée ,  auquel  il  étoit  re- 
devable de  la  couronne ,  ayanc^en 
des  Aijets  de  mécontentement»  paf« 
fa  au  fervice  de  David ^  Se  le  lit  rc< 
connoltre  pour  roi  par  les  dix  tri> 
b'is ,  V?n  iC4^  nvint  J.  C.  (Quel- 
que temps aprci,  deux  ilenjarcites 
alTaflînerent  Isbofcth  dans  fon  lie  , 

6  poneicat  fa  tcic  a  David.  Ce» 
miférables  croyoient  faire  leur 
fortune  par  ce  préfent  ;  mais,  le 
généreux  monarque  lit  tner  les 
deux  meurtriers,  &  frt  faire  de 
magnifiques  funérailles  à  hhofith, 
He  règne  r!c  ce  prince  fut  en  tout  de 

7  ans  &  demi. 

ISCARIO T  ou  ISCARlOTEi  roj, 
V.  Judas. 

ISDEGERDE  I"  ,  roi  de  Pcrfe , 
fuccéda  à  Sapor ,  Ion  aïeul  »  dont 
il  n*imîu  pas  les  vertus ,  Il  fut  dé« 
bauché,  cruel  é^  avare.  Il  fie  la 
guerre  aux  empereurs  d'Orient , 
qui  refufoient  de  lui  payer  le  tri- 
but que  fcs  arrcètTcs  exigeoient 
d'eux.  Thcûdofc  le  Jeune  traita  de  la 
paix  avec  ce  prince.  La  relijijion 
Chréti(:nae  ht  de  grands  piu^rc^ 
en  Perfe  fous  fon  règne  ;  mais  le 
zele  indifcrec  d'un  évêque  nommé 
Aidas ^  excita  une  peifécution,  qui 
cpmmença  en  414  &  .qui  dura  près 
de  30  années  :  (  voy.  AsDAS.  )  Cet- 
té  époque  »  célèbre  dm  ics  faftes 
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de  TEglii^r  »  eft  en  perde  ce  qui 

nous  a  engagés  à  placer  Ifdiprit 
dans  ce  Diâionnaire.  Sa  mort  ar- 
riva vers  l'an  41^.  11  éprouva, 
fuiv.int  les  hiftoricsis  Perf:ias  .  les 
elTcrs  de  la  vengeance  divine.  U 
fut  tué  ,  difent-ils,  par  un  coup- 
de  pied  d'un  beau  cheval ,  trouvé 
par  hafard  à  la  porte  de  fon  pa- 
lais ,  &  qui  dîfparut  dèn  qu*il  eut 
f  né  contre  le  prince  *,  tnaîs  c'eftnn 
conte  que  plufieurs  écrivains  ont 
rejeté. 

I.  ISÉE  y  orateur  célèbre ,  né  à 
Chalcisdans  Hle  d'Eubée»  pafla  à 

Athènes  vers  Tan  344  ava^t  J.  C. 
&  y  fut  difciple  de /-v/f.;';  ^:  7:r,'.7:t 
de  Dcmojîhcne.  Ce  prince-  *jc  i  elo» 
quence  Grecque  s'ait  cha  ù  lui 
plutôt  qu'à  Ifociate^  parce  qu'il 

iiiettoit  de  la  force  &  de  la  véhé- 
mence où  l'autre  ne  mettoit  que 
des  fleurs.  Un  avantage  qu*il  eut 
encore  fur  J.ocrétc  »  c'eft  quM 
tourna  l'art  de  la  parole  du  côté 
de  la  politique.  Nous  avons  dix 
Hayangt.cs  de  lui  dans  les  snciens 
Orateurs  ij  rcc s  Etienne ^  en  15751 
ia-  fol. 

lï.  ISÉE  ,  autre  orateur  Grec, 
vint  à  Rcrce  a  l'àge  de  60  ans , 
vers  Tan  97  de  J.  C.  II  fut  les  dé- 
lices &  Tadmiration  de  tous  ceux 
qui  a  voient  confervé  le  bon  goûc 
de  l'éloquence.  Pline  \tjtun»  dît 
dans  fes  Lettres  qu'il  ne  fe  pré- 
paroit  jamî:is  »  &  qu'il  parloit  tou- 
jours en  homme  v'pa;  t  Rien  nV- 
J^aloi:,  felc  n  le  ::  l^  c  écrivain  ,  la 
facilite,  U  v.  rii'tw  C:  îV^cr^  ncede 
fcsexpre/Tions.  I>  dprc:.cei.  clcges, 
la  perte  de  fes  ouvrages  eA  un 
malheur  pour  les  letrres. 

ISELIN ,  (Jacqucé-Chiiftophe  ) 
Ifiiius^  né  à  Bàle  en  i68t  »  obtint 
la  chaire  d'htftoire  de  d'antiquités 
de  cette  ville,  enfuite  celle  de 
tb.éologie.Il  vint  à  Paris  en  17*7 9 
^  s*  jr  acquit  TeAime  &  l'aouné 
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ilte  fâVaAtf .  II  avoir  àeSeiû  ^àtièt 
«n  Aogleterce&cnHoll&nde^  nuis 
l^univerfité  de  Bâie  Tayaot  nôminé 
Tcâeur  ,  il  fui  obligé  de  fctoumcr 
cîsns  fri  patrie.  Peu  de  temps  après, 
i":ît  .idémic  de ,  ip.fcrîptions  &  bel- 
les- Ictrï-cs  de  Pans  iui  donna  le 
titre     Acadétnicicn  honoraire  Ltran- 
ger  ,  a  la  pUce  de  Cvp«r.  Ifelin  ivit 
aulli  bibliothécaire  de  Baie»  8c 
mpuruc le  14  avril  1737 ,  à  5^  ans. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d*Ott« 
vrages  ,  dont  les  principaux  font  : 
1.  X>ff  Gallis  Rhcnnm  tranfeuntibus^ 
Carmen  heroïcum  ^  1696  ,  10-4**.  II. 
Ijc   HJioncis  Latlnît  me/io''is  x\L 
jy  jj'^naûo  ^   i6'^7%  in -4".  III.  Un 
jgtand  nombre  de  Dljftrtatîons  & 
tde  Harangues ,  fur  différents  fujett. 
IV.  Plufieurs  ouvrages  de  concro- 
vérfe.  L'auteur  ^toît  en  commerce 
de  lettres  avec  une  partie  des  fa- 
vants  de  l'Europe.  Il  les  aîdoit  de 
fes  confeiis  ik  tie  fes  recherches, 
îl  fournit  beaucoup  de  picces  au 
célèbre  Lsnfant^  pour  fon  H (loi'-c 
Au  Cxincdc  Je  JSàle.  La  plus  giuade 
partie  dé  fon  temps  étoit  emponée 
par  fes  correfpoadances  ;  mais  il 
ne  le  regrcttott  pas»  lorfqu'il  pou- 

voit  être  iiîile. 

I5EMBURGE,  iodj.  Ikgelbur- 

I.  T^ÎDORE  df  Ckarax,  au- 
teur Grec  du  tcii.ps  de  Pto/omée- 
/  ,  vers  1  an  300  avant  JeTus- 
Chrift  ,  a  compofé  divers  Draités 
hiftcriques  ,  H  une  Defcriptton  ic  U 
JPanhiê,  qut  David  Htfekgthê^^u*' 
bliëe.  lU!  peut  être  utile.  On  la 
trouve  auHt  datislesPtfiV^  Gcogra- 
phes  d'Oyfnrâ  ^  t-  :!  ,  4Vol.in-8*. 

II.  ISIDOKK  T>  Alex'Atîdrib  , 
(St)  né  en  Eçypte  vers  Tan  318  , 
palTa  plufieurs  années  &ms  la  fo- 
litude  de  la  Thébaïde  &  du  dérecc 
de  Nftfie«  St  Mhanafe  l'ordonna 
prêtre  «  &  le  chargea  de  recevoir 
les  pauvres  &  les  étrangers.  Cette 
ConâioiLltti  a  fait  donner  te  nom 
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■é^îjtdùh  tlIofpUalier.  Il  joignit  k 
tlhe  Vie  auftere,  un  travail  cdntl* 

inuel.  Il  défendit  avec  2ele  la"  mé- 
moire &  les  écrits  de  St  Athanaft. 

contré"  \cs  Arîen*;.  Iftdurt  fe  brouilla 

dans  I2  ùiuc  avec  I hrt  rhllc  d' Alc^ 

xaniir'it^  &  ce  patrlurclie  le  chalTa 

du  défert  de  Nune  &:  de  la  Palef- 

tine,  avec  30  autres  folitaires.  Il 
Ye  réfugia  à  ConftaAtsnopIe  Tan 

400  yîit  y  mourut  en  40 j  »  âgé  dî». 
'8;  ans. 

III.  ISIDORE  DE  CoRDOUE  ; 
(  St  )  évêque  de  cette  ville  fous 
l'empire  d*Honofitts  &  de  thiodofê 
le  /cuite»  compofa  des  Commentaire* 
/kr  /«f  Livrts  dos  Rois,  Il  dédia  cet 
oiivrscc  vers  412  à  Paul  Orofe  ^ 
difciplc  ce  Saint  Au^vflln.  On  le 
nomme  aulîi  i>'dyr- 1  Ancien  ,  pour 
le  diflu'i^uer  d' A  ^  'c*  !e  7c//f' c  ,  plus 
connu  iou^  ic  ncm  d'Jjidovc  de  Sé" 
viUe. 

m 

IV.  ISÏDORE  deFelu<;e,  (St) 
atfîfi  romr«é  parce  (jm':'-  s'enferma 

dans  une  lûîitudc  uuprës  de  cette  1 
ville ,  flotiiFoit  du  temps  du  con- 
cile général  d*£phefe ,  terni  en  43 1 1 
&  mourut  le  4  février  440  »  avec 
une  grande  réputation  de  ftteoee 
&  de  vertu.  5.  Ckrifc/lCme  avoit  été 
fon  maître ,  &  il  fut  un  de  fe<  plus 
î!!uftres  difciples.  //ri/»^r<:  en  forma 
à  fon  tour,  &  lesconduifit  avec 
prudence.  Il reprenoic  les  uns  avec 
douceur ,  les  autres  avec  fermeté. 
0»ne  gagne  pas  «  difoit*il  »  totu  U 
moade parles  mime*  mûymt ,  eomma 
les  ternes  remèdes  ne  guénfent  pas 
toutes  les  maladies.  Le  courage  qu'il 
montr  i  contre  les  méchants ,  iui 
attira  des  perfécuttons.  Mais  ^  quel- 
{jues  caiomnies  ,  difoit-il  >  qu*on  pu»  \ 
hlie  contre  la  venu  ,  quelques  louanges 
qu'on  donne  au  vice ,  je  n*akd»iùiaH* 
toi  jamais  Fan  pour  fii^rê-faM» 
raimerai  iaujotrs  la  vettu\  ^uéifU 
towsnt  é^opprohrts  ;  &  jn  dhejitrai 
iwjour*  U  ^pe  «  Jiû-U^  cûuwmé  4ê 
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•  gloire,  Kowavcil$  de  lui  r  Livres 
de  Lettres  en  grec ,  8c  quelques  au- 
tres Ouvrasses,  dont  la  metUeure 
«lirion  ef\  celle  de  Pans,  donnée 
ip2^f  Andrc  Schot  y  tn  i  5  38  ,in-foI. 
ea  i^rtc  &  en  laiia.  Le  ilyle  ea  eft 
^  écis ,  élégant  0c  «llcs  pof *  Pi«» 
teut  poiati  de  moiale»  de  théolo* 
g|8  8k  de  dilcipUne  ecddfialli^ue  y 
font  écleircis ,  ainfi  que  plufieufs 
^aÂgetde  récriture.  On  y  trouve 
beaucoup  de  folldité  8c  de  préci- 
fioo.  Ce  S  vnt  eft  connu  aufil  Idos 
le  ûorti  d' /  .  ./<>rc  f^/e  Damîette. 

V.  ISiLORE  Dt  Seyillb,  (St) 
iSIs  d'un  gouverneur  de  Cirditgl- 
se  en  Efpagne,  fat  élrré  par  fon 
Irere  LéanAn,  évêque  de  SévUle. 
Après  la  mort  de  ce  faint  prélat . 
)1  fut  cboin  pour  foo  fucceffeuren 
6oi.  Pendant  p^ès  40  ans  qu'il 
tint  le  bâton  poniihcal,  il  fut  le 
pere  desp.iuvrcs,  la  lumière,  des 
favants ,  U  «.onioiateur  des  mal- 
heureux &  l'oracle  de  l'ECpagne. 
11  fluounit  eaSaiiit ,  comme  U  a  voit 
t4cu»  le  4  avfïl  6|6 ,  dan«  vo  flge 
avancé*  I«e  coocUe  de  Tolède» 
tenu  en  3  ,  TappeUc  le  DotUur 
de  fon  JiecU ,  &  U  nouvel  ornement 
Je  rEgItJe...  Isidore  avolt  pré- 
ûdé  à  un  grand  nombre  de  con- 
ciles afTcmblcs  de  ion  temps ,  8t  en 
avoir  i«iit  taire  les  règlements  les 
^lus  ulUet.  On  a  de  lui  plufienn 
compUaiÎMia  ^oi  décèlent  bcan- 
cottp  de  favoÎTy  mais  peu  de  goût. 
Xes  principales  font  :  I.  xx  Livret 
du  Origines  ou  Eeymo/ogies.  Elles 
manquent  quelquefois  de  juftelTe. 
II.  Des  C cmm<ntaircs  fur  les  livres 
btilorique^  de  l'ancien  Teiiament , 
ils  ne  font  pas  aiiez  littéraux.  111. 
Un  Traité ,  aifez  curieux ,  àês  Merif 
M^êimê  Mtcléfi^iqutÊ.  IV.  ViiTndté 
dès  Offitu  M€€Ùfi^fi^^  incére^ 
j0Ênt  pour  les  amatenrt  de  Tantî- 
^j^ttité  9l  de  l'ancienne  diicipline. 

JfdvTê  y  flUrque  r//   Prières  du 
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avec  le  mêamotdre,  dans  la  Me^ 

Mofarahlx^ut  ^  quî  eft  rancienneLi' 
turgle  d'Efpagne,  dont  ce  Saint eft 
reconnu  pour  le  principal  auteur. 
L'édition  à^xMlj^d^  i^oo^kn-foL; 
&  celle  du  Bréviaire  ^  i%oi,  in« 

M,  9  unpiîméei  par  ordic  4ti  ctt* 
dînai  Ximmks^  font  fort  rarea*  Go 
a  fait  paroltre  à  Rome  ^  en  1740 , 
in  fol. ,  un  Traité  fur  cette  Iicnr* 
gie.  V.  Une  Règle  qu'il  donna  as 
inonaftere  d'Honori.  Il  v  du , 
♦4  qu'un  Moine  doit  toujours  tra- 
n  vaiiicr,  fuivant  le  précepte  & 
w  l'exemple  de  St  Paul  8c  des  Pa- 
I»  tttarchcs...  Il  ajoute,  que  ceux 
M  qnt  veulent  lire  Cens  travailler , 
I»  montrent  qu'ils  profitent  mal  de 
»  la  leâure ,  qui  leur  ordonne  le 
M  travail  m.  VT.  Une  Chronîqas  de- 
puis À<^.am  jn^quer  C16  ,  Utile  pOUr 
rHiftojre  (!es  Goths,  des  Vandales 
6c  des  Sucves  ,  quoique  ^.^utfll^ 
montre  peu  de  choix  dans  lesfjit( 
&  trop  de  crédulité.  La  nieilleure 
ddltion  de  oes  différents  ouvrages 
eft  €eUedeI>,  dkrBr«ii/»bésédittai 
à  Paru,  in  fol  ,en  i tfoi  ;  i  Colo- 
gne, i5i7. 

VI.  ISIDORE  M  BMC  AT  OR  ou 
Peccator  ,  auteur d*uneCo//«<^."fi 
de  Canons  ^  Ion  :,  rcmps  attribuée  a 
ijldorcie  Sév  IL  ,  vi  v(  it,  à  ce  qu'on 
croit,  au  viii  liecie.  Ce  recueil 
renferme  les  fisufles  Décrétâtes  de 
plus  de  Ibtnance  Papbs ,  depuis  St 
CUmmt  (ufqu'au  pape  Sirice  8c  ks 
Canons  des  Conciles  convoqués 
jufqu'en  68).  JtÈM(fè»  arclieviqtte 

de  Mayenc?  ,  l'apporta  d'Efpagne, 
ôc  en  fit  di  veries  copies ,  qu'il  ré- 
pandu en  France  vers  Tan  7^  ou 
iJoQ.  On  y  ttonve  pluficurs  Let- 
tres décrétales ,  attribuées  aux  pa- 
pes CUmM  f  JkiMiU^  E^artfie ,  8c 

ans  entrai  inlîfn'è  Se.  Sfis^i 
maîa  dtes  cootiennent  des  carac- 
tères vîilMes  de  faaflfeté.  On  y 
fait  parler  ces  pontifes  dans  le  mau- 
vais Hylg  du  vm*  £ecle  i  Jfs  daiea 
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roat  prefque  toutes  fauÛTesitoue 
y  tà  pleÎB  é€  fautes  contre  llûf* 
toîre  y  la  géographie  &  le  duo-. 
fLoIogte  ;  on  y  fiippofe  d'anciens 
canons ,  qui  ordonnent  qu*on  ne 
tiendra  iamais  as  fênl  concile  pro- 
vincial  fans  la  permifSon  du  pape, 
que  toutes  les  caufes  tefforti- 
roat  a  lui.  Ce  fut  auflî  depuis  la 
publication  de  la  compilation  indi- 
geftc  dv  faufiaire  IJidore ,  que  Us 
appellettooe  à  Rome  le  mnltiplie- 
reftt  deas  toute  TEglilè  letine.  Ce 
fut  ftir  ces fattffca décrétâtes,  que 
s^établit  ime  sourelle  jurirpru- 
dence  canonique;  parce  que  l'igno- 
rance fit  le  défaut  de  critique  les 
firent  jiflfrer  pour  vraies.  L'impof- 
tnre  qui  les  a  voit  fibriquécs  étoit 
grofficrev  nab  c'étoient  des  hom* 
net  groffiersqtt*oii  trompoit.  L*oii- 
vrage  d'i/idorâ  ebofe  les  liemmee 
pecident  8  ficelés  ;  8c  enfin»  quand 
Terreur  a  été  recoonuc ,  les  vfagec 
&  les  chaogenmnts  qu'elle  aToic 
întrodint<;  dans  certains  points  de 
la   dtfciplme  ,  ont  fubfifté  d^ns 
une  partie  de  l'Eglife  :  l'antiquité 
leur  a  tenu  lieu  de  vérité.  Les  fa» 
vants  pourront  confulter,  furies 
Ceufies  ddcfétales,  remettent  ou- 
vrage 4e  B^biOc/,  intitulé:  Pfiud^ 
Jfidamé  ù  Tmrimut  vMpulantes ,  ât 
Cur-tout  ce  qu'a  cUi  le  judicieux 
Henri ,  dan«;  fes^  Dîfccurs ,  III ,  IV 
&  VII  fur  I  HiJiart  Eedéfiajllque, 
vn.  ISIDORE  Dr  I<;aLAyjs  ^ 
Dominic.iii\  Milanol-^ ,  d ms  le  xvl* 
iîccle ,  s'eii  rendu  célèbre  par  fes 
opinions  fiogulieres  8i  hardies ,  qui 
Sont  beaucoup  reeliercheff  ftu  ou- 
▼cages/  lAt  principaux  font  :  L 
iTc  imftr»  mUitmuU  Eccicfïa ,  ou- 
vfUge  tare  Se  curieux.  II.  Di/pu- 
tationum  Cêtholicarum  likri  V  A\  y 
traite  de  l'Enfer  ,  du  Pur«^^roire  àL 
des  In  duigeaces.  Ce  livre  eft  encore 
plus  recherché  qtie  le  précédent. 
ilL  De  Fnaeipu  injL:uùone,  Ces 
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crois  ourrages  furent  xittfnmés.  k 
Milan ,  en  X  (  17 ,  în  fol.- 

ISIS  ,  Voyti  10  ,  qui ,  fttlTBOt 
les  Grecs  t  étoit  le  même  ^n^Jfiêm 
I!  eft  probable ,  cependant ,  que  le 
culte  de  cette  divinité  ét<Mt  né  en' 
Egypte,  avant  que  d'être  connu 

dans  la  Grèce. 

ISLE- ADAM ,  (  L*  )  r-py<i  VlL- 

LIERS  ,  n*"  I  &  »• 

I.  ISMAEL  .  fils  d'sd^e*Mi  & 
à*Agar,  naquit  l*an  1910  avant 
Jefus-Chrift.  Ayant  un  jour  mal- 
traité fon  frère  Ijaa£  ,  Sara  obligea 
Abraham  de  le  chaflfer  avec  fa  mère 
Agar,  Ces  deux  infortunés  fe  reti- 
rèrent dans  un  déCert ,  où  I/mail 
étoit  prêt  à  mourir  de  Ibif*  lor(« 
qu'un  Ang^  du  feigoeur  apperut  à 
Agat,  Ului  montra  un  puits  plein 
d*eau ,  dont  ils  burent.  Ils  contî- 
mierent  leur  chemin  ,  ^  s'arrêtè- 
rent au  défert  de  Pharan.  îfmaeL 
cpoufa  une  Egyptienne  ,  dont  il 
eut  II  fils,  defqucis  forurenc  les 
X   tribns  des  Arabes ,  Gui  fubfif- 
cent  encore  aujourd'bui.Sesdéfcen* 
danes  habitèrent  Je  pays  qui  eft 
depuis  Hevila  rufqu'i  Sur.  Jfmall 
fe  trouva  à  la  mort  A' Abraham  , 
&  le  porta  avec  Tfaac  dans  \i  ca- 
verne du  champ  d'F;'f:roi.  Enfin  il 
mourut  en  préfence  de  tou:;  fes 
frères  ,  l'an   i-ryi    nvnnt  Jefus- 
Chrift.  L'cd  de  lui  que  font  def- 
cendus  les  Arabes  Bl  les  Agare* 
ntens ,  les  Ifmaâices ,  les  Sarrafins 
8k  quelques  antres  peuples.  Maho- 
met ,  dttns  fon  Alcoran  ,  fe  fait 
gloire  d'être  Ibrti  de  la  ftmille 

eJfmaël. 

II.  ISMAEL  r\fiit  îe  premier 
fophi  de  Perfe.  W  étoit  petit  îiîs , 
par  fa  merc  ,  A'Oj'um-CajJ'jn.  Il 
rétablit  l'empire  PerfRn,!'r?n  1499, 
en  fe  difrint  defcendu  à.' AU  ,  gen- 
dre (iu  tdux-prophcte  MaHotnct ,  & 
en  donnaat  une  oousrene  expli- 
Qq  iij 
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cation  à  l*Alcoran..  C'tû  ce  qui  a 
formé  deux  fcâes  parmi  les  Maho- 
nécans ,  quijt  regardent  mutuel- 
lemeiu  camam  h£ténqat$.  ifamU 
commençai  fgu  règne  vers 
J50)  ,  (c  mourut  en  i  $23  ,  après 
avoir  remporté  diverfes  vi£loires 
fur  fei  ennemi?.  Pour  ctablsr  plr.s 
folidcnient  fon  trône,  il  foîlicita 
les  puucci^  Chrétiens  Utt  joindcc 
leurs  armes  aux  Hennés  contre  les 
Ottomans;  mats  te  temps  des  Crôâ- 
Mes  écoit  paflé.  Ses  foccefleurs 
prirent ,  à  f<Hi  exemple ,  le  titre  de 
SùPUi  ;  non  parce  qu'il  lignifie 
Sagt ,  en  ^rcc  ,  mais  parce  que  ce 
mot ,  en  langue  pcrlienne  ,  veut 
dire  Umc  :  c'cft  de  cette  matière 
que  les  princes  Perfans  fatfoient 
leur  turban.  Il  laiiTa  quatre  fils. 

III.  ISMAEL  II  ,  ou  ScHAH- 
IsMAELyfophi  de  Perfe  ,  fuccéda  à 
J'hamas^ea  ï^ys.  On  le  tira  de 
l'a  prilbo  pour  le  mettre  fur  le  trô* 
ne.  Il  s*y  affermit  par  la  mort  de 
S  de  fes  frères  ,  qu*il  6t  égorger  s 
mais,  après  Un  règne  de  deux  ans« 
il  fut  empoîronnc  pnr  une  de  fes 
.  fceurs,  parce  qu'il  paroiiioit  avoir 
trop  d'inclination  pour  la  religion 
des  Turcs ,  que  les  Perfans  regar- 
dent copime  des  hûr  âiques.  11  avoic 
plus  de  50  ans. 

J.  ISMENIAS  ,  excellent  mufi- 
cien  deTiièber.  On  dit  qu'ayant 
été  fait  prifonner  par  jttkeas  »  roi 
des  fcythes .  il  îoua  de  ta  fiute  de- 
vant ce  prince  ,  qui ,  fe  moquant 
de  Tadmiration  de  fes  courtifans  • 
dit  tout  hs'.ît  qu'/7 préfJroit  Us  hen- 
ni jf  cm  cnt  s  de  jun  chevai  ,  aux /oa*  d4 
la  fiùtc  d*Jfnunias, 

II.  ISMINIA^  ,  c^ef  des  Béo- 
tiens ,  :'y.T[,:  etc  envoyé  par  fes 
concitoyens  en  ^^mbjiTide  à  la  cour 
de  Perfe  ,  les  fervit  utilement  , 
après  avoir  évité  adroitement  une 
diDiçultç  qui  fe  préfcAia  k  A)9 
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arrivte.  Il  fut  averti  f^ii  Unep}^ 
vait  parler  an  Grand  Roi^  #*i/f9 
tadonit.  Quoiqu'il  eût  rèfolv  di 
ne  pas  déshonorer  le  noa  Grct 
|Mr  cette  bafleflc ,  il  fe  fie  prêfen- 
ter, 6c  en  entrant  dans  la  falle  oà 
le  roi  l'attcndoit ,  il  InifTa  tomkr 
fa  b,:: :i:c  fur  le  carreau.  L  incli- 
natiun  qu  il  fir  pour  la  ramalar, 
palT;!  pour  un  acte  d  adoratton.  L« 
roi ,  fatisfait ,  écouta  favorable-j 
ment  I/metùas  ;  6t  il  crut  ne  devoir  ' 
rien  refufer  à  un  homme  qui  ta 
avoir  rendu,  ians  difficntcé»  si 
honneur  que  tous  les  autres  Gica^ 
s'opini.Uroicnt  à  lui  refufer. 

ISOCRATE.ncâ  Athènet,!'3iî 
4 •^«^  avant  J.  C. ,  croît  nlsd'un^r- 
tirte  de  cette  ville  ,qui  amiriaai.u 
de  bien  en  iaiTant  des  inûrumests 
de  mufique ,  pour  être  en  ént  di 
lui  donner  une  excellente  éèica* 
non*  J/ocraU  répondit  aux  foins  de 
fon  père  ;  il  devînt  »  dans  l'école 
de  Gorgias  &  de  Prodieu*  f  un  des 
plus  grands  n^iîtres  d'éloquence; 
mais  il  ne  pv.i  jamais  parler  en  pu- 
blic dans  les  grandes  affaire?  (!f 
l'cMt  ;  i'a  timidité  &c  la  foitleui 
de  fa  voix  l'en  empccbercot.  Ne 
pouvant  le  faire  lut^même ,  il  Tip- 
prit  aux  autres.  Il  Ouvrit  à  Atbcoet 
une  école  d'étoqucacv»  qui  fotniie 
pépinière  d'orateurs  pour  toutcf 
les  parties  de  la  Grèce.  Il  en  for- 
tit ,  dit  Ciceron  ,  comme  du  cheval 
de  Troie,  une  tcu'c  de  pcrfonoi- 
ges  illuftres.  Si  ics  leçons  furent 
utiles  aux  difcipies ,  elles  oe  fuicat 
pas  moins  lucratives  pourleaiat- 
tre.  Jfocrau  amafla  plus  d'argeat 
qu'aucun  ^ophifle  de  fon  Me, 
quoiqu'il  n'exigeât  rien  dei  ci* 
toyens  d'Athènes.  Le  fils  d'un  roi 
lui  donna  ^3,coc  ccus  pour  lui 
dîfçours,  où  il  prouvoit  trc<;  fien 
qu'iV  faut  obéir  au  Prince.  Mais 
bientôt  après  il  en  coropofa  un 
•u|re  ,  où  il  prouvoit  au  fm^ 
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În^iidoit  faire  le  boahcttr  di  fcs  fujcUt 
>a  veooh  à  loi  de  toutes  parts. 

Egulemeat  doué  du  talent  da  bten 
écrire  &  de  celui  de  bien  enfet- 
gncr  ,  iî  donnoit  à  la  fois  le  prc- 
ccprc  6z  l'exemple.  Dans  ce  qui 
nous  rcfie  de  lui,  on  voit  un  flvle 
doux  ,  CGUÎant ,  asjrt'abl?? ,  nlein  de 
giâces,  niais  de  grâces  naturelles, 
ni  trop  fitnple ,  ni  trop  orné.  Ses 
peufées  font  nobles ,  fes  expref- 
fions  fleuries  &  harmonieufes.  Ce^ 
pendant  Aiijïote,  apparemment  ja- 
loux de  fes  fuccès»  n*cn  parloit 
qn  avec  mépris.  //  e/l  honteux  de 
Je  taire  ,  difoit  il  ,  hrCqu^Kocv^it 
pr.ric.  Ciccron  n'en  penfoic  pas 
tle  r.iêiiic.  Ifocrate  eft  le  pre- 
mier ,  fuivant  lui ,  qui  nie  in- 
troduit dans  la  langue  grecque  ce 
nombie ,  cette  cadence  »  cette  har- 
monie, qui  en  font  la  première  des 
langues*  Ifoerau  n'ctoit  pas  moins 
bon  citoven  c n'excellent  rhéteur. 
La  nouvelle  de  la  défaite  des  Athc- 
niena  par  Philippe  ,  à  la  bataille  de 
Cherontic  ,  le  pénétra  d'une  dou- 
leur ù  Vive  ,  t^u'ii  n£  voulue  pas 

iitrvÎTreaa  malheur  de  fa  patrie. 
11  mourut  du  chagrin  que  luicaufa 
cet  événement  fuaefte,ran  338 
avant  Jefus-Chrift ,  à  98  ans* après 
avoir  pafie  quatre  jours  fans  man- 
fÇT.  On  î»il  értv^ea  deux  rtatucs,  & 
fur  iun  maufolce,on  éleva  une 
colonne  de  quarante  pieds  ,  au 
Jîjut  de  Liquei!e  ctou  piaccc  une 
ijrene ,  image  &  f/mbole  de  fon 
éloquence.Ce  CophiAe  défapprou^ 
va  hautement  la  condamnation  de 
SotfêU,  Le  lendemain  de  fa  mort , 
.11  parut  en  habit  de  deuil  dans  Athè- 
nes,  anxyeux  d?  ce  môme  peu- 
ple,  aiTaffin  d'un  ph-lofophc  qui 
f;nfoitfa  gloire.  Des  hommes,  qui 
parloient  de  vertus  &  de  lois  en 
les  outrageant,  (  du  M.  Thomas) 
ne  manquèrent  pas  de  le  traiter  de 
îédttteux ,  lorfqn*il  n'étoit  qu*hu- 
^aîa  &  icnûble.  Nous  avons  de  lui 
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3 1  Haran^es ,  traduites  de  grec  en 
latin  par  Jérôme  Wclfius,  Toutes 
les  <Etivres  d' Ifucrau  furent  imprl* 
mées  par  H^rri  Etienna^  in-folio» 
1 J93.  Elles  cofttiennent  (es  Haran- 
g.:es  6t  fes  Lstîicf.  L'imprimeur  y 
joignit  la  tra:'.u<nion  de  ff'c{f'ms  ^(ts 
remarques  propres  ,  i':  quclciics 
fragments  de  Gur^ius  d'Ari/nHe, 
On  ci^ime  aufli  l'édition  des  ^/t^M, 
1 5 1 3  8c  1 5 34 ,  in^fotio  ;  &  celle  de 
Londrés,  1748 ,  in- 8**.  On  a  donné 
a  Cambridge  ,  pour  Tufage  des 
ciafies  de  runlverfité,  une  excel- 
lente édition  de  t  4  hrrangues  choî- 
iics  d'IJjcrcu,  in  S'^.  On  y  1  jomt 
des  variantes  &  une  nouvelle  ver- 
Con  ,  avec  de  favantcs  remarques. 
Les  littérateui  s  pourront  confulter 
les  recherches  de  Tabbé  Vatry ,  fur 
les  autres  écrits  qu'//ôrr«re  avoit 
compofés.  On  les  trouve  dcns  le 
tome  XIII*  des  Mi  moi resi  de  VAca» 
demie  des  Belles  Lettres.  M.  l'abbé 
Au?^er  a  publié  ,  en  1781  ,  en  3 
volumes  in-S°,  une  Traduélion 
eftimée  de  toutes  les  Œuvres  Clfo" 
crati,  M.  révcque  de  Le/car  ^  prélat 
aufli  éclairé  qu^éloquent,  quicon* 
noit  parfaitement  la  langue  de  ro« 
rateur  Grec ,  a  été  d'une  grande 
lelTource  au  traduâeur,  dont  il  a 
corrigé  le  embelli  Touvrage. 

ISOTTA  NOGAROLE ,  Voyei 

I.  NOGAROtA. 

ISSACHAR,  5^  iils  de  Lia,  $c 
le  9*  des  enfants  de  Jacoh,  Ses  def- 
cendants  fortirent  d*£gypte  ,  au 

nombre  de  54,400  combattants.  Sa 
tribu  s'adonna  a  l'^igriculture.  Ce 
patriarche  étoiiné  Tan  1749  av;int 
J.  C.  ;  on  ne  fait  pas  la  date  de  U 
mon, 

ITALUS,  étoît  ,  au  rapport 
d'Hygin ,  fils  de  Telégc.i ,  &  ,  feloa 
d'autres ,  un  roi  de  Sicile.  Denis 
d'Halycarnafle  le  fortir  d*Arca« 
die ,  pour  venir  s'établir  dnns  cette 
partie  de  Tltalie  qui  étoît  voifine 

Qq  iv 
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delà  Sicile  ,  8f  qai  «^'uppetoît  -€nom 
»r/V  ;  d'autres  i  f  u  venir  d'Afri- 
que. Quoi  qu  i!  en  fo  tfC'eftiuiqoÂ 
donna  fon  nrin  i  l'kaUe. 

ITHACE  •  Voyci  t  Martin,  à 
la  fin. 

ITON  ,  roi  de  Theflfaîiç  ,  étoit 
fiîs  de  Devca/hn.  On  dit  que  c'eft 
lui  qui  inventa  l'art  de  fondre  le 
cuivre,  l^Dr  6l  l'argent ,  pour  en 
laire  de  la  monnote. 

YTlLou  ITTUBnRGE,  femme 
de  Pépin  ,  maire  du  palais  fous  Z>4- 
gobert ,  étoit  foBur  de  s,  Moical^ 
ëvèqtte  de  Trêves.  Après  la  mort 

de  fon  époux»  elle  quitta  la  cour 
pour  vivre daos  la  retraite.  Elle  fit 
b'.tir  le  mon:if^ere rîe  Nivelle,  pour 
tl!e  &  pour  fa  fille  Ste  Genrudc  ; 
&  elle  y  mourut  eo  odeur  4e  f^ia- 

ITTIGIU  j  ,  (  Thomas  )  favant 
profefleur  de  théologie  à  Leipfick , 
travailla  aux  Journaux  de  «.cae 
vilie  avec  luccès,  &  mourut  le  7 
avril  t7to,  à  ^  aas»  Il  avott  du 
lavoir  &  des  vertus»  6e  il  eut  de 
la  rcputar'on  dans  fon  pays.  On  a 
de  lui  :  I.  Un  Traité  fur  Us  inemdies 
des  Montagnes ,  Leiplick  ,  16^1  ,  în- 
8".  II.  Une  Dîjfcnatïon  fur  Us  HciC' 
fîiirijues  des  temps  Apofiornjues^  1 70  :t , 
jn-4*':  cUecft  trcs-cAimée.  lU.  Une 
Hiftoirc  des  Synodes  natiomim»  ,  tams 
4n  Franttpar  Us  pféiênius  Réformés , 
I70f ,  in*4<*.  IV«  Uoe  Hifioirê  £«- 
clifiajii<iu9  éêt  dttt»  prmUrs  fiteUâ 
ét  f  EgUfe ,  T709  &  1711,1  vol. 
în-4**.  V,  Des  Œuvres  Théolo^iques, 
Tous  fes  ouvrai ge$  font  en  latin; 
on  les  connoit  peu  en  Frnnce, 

ITTUANKIUS  ,  (  Nicol.is  ]  vicc- 
palatin  de  Hongrie,  a  iaifie  I  Hif- 
ioSrt  de  ce  royaunw ,  depuis  1490, 
îufqu'eo  z6i2.  Elle  vît  Je  jour  à 
Cologne  ^  in-folio  »  en  1612 ,  quel- 
ques années  après  la  mort  de  l'an» 
tcur.  Cette  Hiftoire  eft  d'autant 
plus  eitimable,  qg*Jtthmai^fim  mk 


I  V  E 

été  employé  p.  r  M.^.xlmU'ién  IJU 
Roffo/phe  II  daaslesaÔdues  les  plus 
imp&rcaïues. 

ITYLE.  hyius.étou  fils  de  Z*- 
thiis  &  d'Mdoae,  Sa  mcrc  le  tua  la 
nuit  par  mëprife,  croyant  quec*é- 
toit  jlm€ti€^  fils  ^Amphiûm,^  â  qui 
elle  portott  envie  de  ce  qu*tlavoit 
fix  fils  ,  &  qu'elle  n'en  avoit 
qu'un.  Lorfqu'clle  eut  reconnu 
fon  errevrr  ,  elle  en  fccha  <^e  dou- 
leur &.  de  rc:;rcr.  Les  Dieux  qui 
en  eurent  puié»  la  chaogereac  en 
oifcau. 

ITYS  ,  eu  I-n  iE,  fils  de  Tcut, 
roi  de  Tiuace,  à,  de  P rogné  ^  fille 
de  Pandi»m^  roi  d'Athènes,  Att 
maâàcfé  par  fa  propie  netef  qai 
le  fit  manger  à  fon  masi,  pour  fe 
venger  de  ce  qu'il  avoit  violé  £1 
foBUr  PhiivmeU.  Térèe  ayant  re* 
connu  la  tê  e  de  fon  fils,  entra 
en  fureur,  6l  rtpéc  à  la  main  . 
il  pourfuivoit  fa  femme  pour  la 
tuer,  lorfqu'il  fur  changé  en  Hu- 
pe,  P rogné  en  Hirondelle,  Pi*» 
/MMiSe  en  Roffignol ,  &  Jtys  en 
Faîlui.  , 

IVAN,  V<^.  Basilowitz  ,  îwAn 

&  YVAK. 

1\  E].LUS,  Foj.Jewei. 

IVES  ,  ou  Yves  de  Chartres  (St) 
ho,  né  dans  le  territoire  de  Bcau- 
vais ,  d'une  famille  noble ,  fut  dif<* 
ciple  de  X«V^««r»  prieur  de  l'ib- 
bsyc  du  Becj  &  le  dîAiogva  tel- 
lement par  fa  piété  &  par  {9  ftien* 
ce,  qu'il  devint  abbé  V  pvtsévè-  . 
que  de  Chartres  en  1092.  Il  s'é- 
leva contre  le  roi  Philippe  qui 
avoit  pris  Bertradc   de  Mvntfcit^ 
femme  de  FouiqucsXc  Rcchin ,  comte 
d'Anjou ,  aprcs  avoir  quitté  la 
ilenne, B<rfA«  de  UolUode.  Il gou* 
ver na  (bn  dioc^  avec  lele ,  y 
fleurir  la  di&tpline  ecdéfiali^* 
&  mourut  le  ai  décembre  mw 
à  80  ans.  On  a  de  lui  quelques  Scr- 
tKims^  une  Ckrêniquâ  abrégée  dci- 
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r€k  it  Fmce  f  un  RtauU  ât  Di-» 
€rm  €fci4fiafiipiu  i  un  gf  ind  nom- 
bre d*£^tr/«#,  foft  utiles  pour  coa* 
noicre  l«s  HMeurs  de  Ton  temps. 

On  voit  par  ces  Lettres ,  ((  que  ce 
y)  préiît  (dit  M.  du  Radier  )  éto'it 
»  plutôt  un  mlniflre  adroit  & 
»  optni:Ure  de  la  politique  de  Ro- 
me  ,  un  évêque  François  Se 
o  ferme  dans  les  priactpet  tm- 
»  muabics  de  TEglife  Gallkaae. 
i>  Sa  lîncérité  cfl  (ouveoc  en  dé- 
o  faut;  iln'eil  pas  tou'ottff  d*ac* 
n  cotà  avec  lui-même.  De  tous 
>9  les  aïKcurs  eccléûaûiques .  U 
10  n*y  en  a  poînt  qui  ait  un  fyf- 
»  tême  moins  fuivi,foit  furies 
»  poi.-ts  de  difcipllnc ,  folt  par 
i>  rapport  aux  libertés  de  TEglife 

1»  Gallicane  &  au  potiTOtff  du  Pa* 
a»  ^  :  tantdt  îl  élevé,  taotdt 
»  il  l«f  ab^iCe.  Cet  un  poîat* 
n  drvue  que  n*a  point  faifi  Tau* 
1»  ttur  de  Efprit  d'Iyts  dê  Chanrêt^ 
y-i  qu'on  croit  être  Var'dlas^  qui 
»  ne  Ta  voit  envi  fa  gé  qu'a  la  hâ- 
»  te.  Ce  fi'efl  pa^  par  u^:e  ,  deux 
»  ou  pluhcurs  Lettres,  c'eft  par 
»  réunion  H  le  corps  des  Let- 
»  très ,  qu'il  Cnut  juger  de  ce  pré- 

n  M,T.  l»p.alS|eal9l>).Ce|u- 
gMacM  de  M,  dir  JttfdMT  ne  i*a«- 
corde  point  avçc  eelui  que  le  P.  de 

Jii^nf^ucva!  pnrff*  <î'  Jvcs  de  Chartres  y 
qu'il  peirr  comme  dcicrndant,  avec 
courj-c,  ie^droits  tir  l'K.t'Hfe  ,  fans 
donner  artetnt«  à  çc.  y.  d.-s  ibuyc- 
rdios.  MiisceJ«i'ui(e  rappuccc  une 
Lettre  de  ce  paélat  ««  pape ,  où  il 
lutdonnoit  dîei  avit  ftcreti  fur  les 
ddmrches  qve  le  roî  ^hUtpfe  fai* 
^nr  obtenir  fofi  abfolurioii* 
«t  Pcenesgacdeà  vo«s  de  à  nom, 
n  8c  tfncT  toujours  ce  prince  fous 
M  les  clef^  i?r  dirs  îe<:  ch  tincs  de  St 
»»  Pierre  yf,  Cciic  Lettre  prouve  que 
fi  1res  ne  donnoit  pas  atteinte  aux 
dcoiu  dcÀ  loiivecéios^  il  avou  du 
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mollis  afec  eoz  une  conduite  um 
peu  équivoque.  Il  noutfembtemè» 

me  qu'il  leur  montroit  une  fierté 
un  peu  ddpinccc,  quoique  le  zele 
pât  Ja  taîre  excufer.  Loui^  lç-Gros  \ 
lui  ayant  un  jour  écrit  pour  exi- 
ger de  lui  le  prci'cnt  de  (quelques 
pciieteries,  Ives  lui  repondit  par  la. 
Lettre  fuivante  :  u  II  ne  ûed  pas  a 
»  la  majefié  royale  de  demander 
n  aux  évèques  des  omemeats  qut 
»  ne  fervent  qu*à  la  vanité  $  $c  il 
»  fied  encore  moins  è  un  évêque 
)}  de  les  donner  à  un  roi.  Je  n'at 
«  pu  lire ,  fans  ro'Jgir ,  la  lettre  par 
»  laquelle  vous  me  demandez  ([ua- 
»  tre  peaux  d'hermines  i  j'ai  en 
»  peine  à  croire  que  vous  aye^ 
1}  écrit  cette  lettre.  Cependant  je 
D  nelaifle  pas  à*Y  répondre»  afis 
n  que  vous  oe  demandtea  iamais  ' 
u  rien  de  lemblable  à  un  évêque» 
a»  fi  vous  voulez  faire fcfpeâer  lu 
o  ma)cfté  royale  n.  Toutes  fes  (Eum 
vrts  ont  été  imprimées  à  Paiisca 

1647 , in  p. 

IV£S,        Yru  &  SAiinr- 
Tvis* 

IVETEAUX,  (Nicolas  Vau- 
queliu,  feigofur des)  poète  Fraa^ 
fois,  sé  à  la  Ftefnay»,  chftteio 
près  de  F  a  1  â  iioj.  d*abotd  lieuttuaut» 
générai  de  Caen ,  charge  dana  la«* 
quelle  il  a  voit  fuccédd  à  fon  pere« 
(  Vovei  Fresnayf)  fi!t  romnjo 
précepteur  du  duc  de  renf-iime  ^ 
lils  de  GabriiUe  d'E/irecs  ,  en- 
fuite  de  Louis  XIII  f  encore  dau- 
phin. Sa  vie  Ikepcieulie  le  fit  ren« 
voyer  dt  k  cour  avec  de»  béué* 
€ces«  dont  iUe  déit,  fur  les  te* 
proches  que  le  eardioal  de  HfcJke- 
iîca  lui  fit  de  la  corruption  de  fea 
mœurs.  Soulagé  du  poids  d*un  éta^ 
dont  il  n'a  voit  ni  le  goût,  ni  Icç 
vertus ,  il  fe  retira  dans  une  belle 
m.nfcm  du  faubourg  St-Germain  , 
uà  d  \u,iu     £^w>irifo«  CoAinak 
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II  ■HmagiAOtt  que  la  vie  champêtre 
Sétokla  plus  heureufe  de  toutes, 
il  s'habilloit  en  berger;  &  Te  pro* 
menant  avec  une  joueufecij  !:  r- 
pe  ,  la  maîtreiTe  de  fon  coeur  &  de 
fabourff ,  la  houlette  à  b  nv  î n  ,  î:î 
panneriere  au  côté,  le  chapeau  de 
paillé  fur  la  tête,  il  conduifoit  pni- 
fiblement  le  long  cie»  allcts  de  lun 
jardin  Tes  troupeaux  imaginaires, 
leur  dtfoit  des  dianfons  &  les  gar- 
doit  ^u  loup.  Sa  snattrefle  Jouoit 
de  la  harpe;  desronignols  drefies 
à  ce  manegefOHoient  de  leur  vo- 
lière ,  &  venoient  fe  p.lmer  fur 
i'inftrurrenr.  C  e  [:iocîC  voluptueux 
rafina  tom  les  jours  fur  !cs  plaiiirs. 
Ce  goût  ne  le  quitta  pas  mène  à 
la  mort  :  car,  fur  le  point  d  cApi- 
rer,  îl'fe  fît ,  dit  on ,  jouer  une  la- 
rabandé,  afb  que  fon  ame  paffât 
doucement  de  ce  monde  à 
rnucre.  D*autfes  difent,  d'après 
M.  Huet^  qu'il  mourut  repentant. 
Ce  fwT  en  1619  ,  à  l'âge  de 
ans,  dans  une  miifon  ae  cjmpa- 
gne  près  dâ  Germigny,  chjteau 
des  évèques  de  Meaux.  On  a  de 
lui  :  I.  Inftitution  d'un  Prince ,  en 

irers ouvrage  écrit  avec  jugement 
Ac  avec  énergie*  6t  plein  det 
plue  belles  leçons  de  la  morale 
païenne  &  chrétienne,  quoique 

'  compofé  par  un  Epicurien.  IL 
Des  Stances  ,  des  Sonnets  fie  d'au- 
tres Poèfics ,  dans  les  Dé/iat  de 
la  Poëjh  Frdnçoife^  1620  ,  in  ii®  , 
qui  ne  font  pas  celles  de^  ^eus  de 
gcût. 

IVON,  roy.YvW. 
I»  IWAN  y»  w  Jeaik  AtEXio- 
vm.czarde  RoISo,  (bcond  ûls 

de  Mtchaëlowiti,  né  en  1661  ;fut 
difgrâcié  de  la  nature.  ïf  croit 
preff^ne  f»rivé  de  la  vue  &  fie  la 
parole ,  ik  fujetàdes  convuUions. 
Il  devoir  fuccéder  à  la  couronne 
après  la  tTiort  de  fon  trerc.f  «rfor 

McJiwwiii^  ariivéc  en  2682  s  mais 
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comme  fon  efprit  étoîc  au£î  foI« 
ble  que  fes  yeux ,  on  voulut 
fermer  dans  un  monaftere ,  &  doo- 

ner  le  fceptre  à  Pierre  foa  frerc, 
né  d'un  fécond  mariage.  La  pria* 
ccffe  Sopkie^]cur  fcier  r  ,  efnér&nt 
de  régner  fous  le  nom  c^Iwan^ 
excita  une  fédition  pour  lui  con- 
fcrverlc  trône.  Après  bien  du  fén^ 
icpandu,  on  finit  par  proclamer 
fouverains  les  deux  princes  Iwa 
&  Pierre^  en  leur  aflbciant  ^«^pA«r 
en  qualité  de  co-régente.  Cegou» 
vernemenc  partagé  ne  dura  que 
fix  ans.  L'ambitieufe  ayant 
pir  .'ré  ,  en  1689  ,  de  facri- 
fer  ie  czjr  Pif-n  à  la  foif  de 
régner  feule,  la  conipiration  fut 
découverte,  ^  la  princefie enfer- 
mée dans  un  couvent.  Dès  ce  ao» 
ment ,  Pknt  régna  en  maître  :  hn» 
n^ut  d'autre  part  au  gouverne* 
ment  »  que  celle  de  voir  fou  nom 
dans  les  a£^es  publics.  11  mena  une 
vie  privée  &  tr-nquille ,  fk  mou- 
rut en  i6cî6»à  35  ans.  Ce  prince 
laifTa  cinq^Ues, dont  la  quatrième, 
Anne^  mariée  ,  en  1710,  au  duc  do 
CùurUnit^  monia  depuis  fur  le  trô« 
ne  de  Ruéîe. 

II.  IWAN  VI,  de  BfMmfmck'Bf 
y«rii,  fut  déclaré  ctar  après  la  mort 
de  fa  grand'tame  Anne  Jwaaora^ 
le  29  oâobre  1740.  Il  defcendoit 
de  la  fœur  de  cette  princefTe  ,  f  Ile 
comme  elle  du  cznr  Iwan  V ^  frère 
3Înc  de  PierrcAe- CrLir.d.  Lrr.efi  t 
duc  de  Biren  t  favori  à' Anne  ^  de- 

voit  avoir  la  régence  fous  la  mi- 
norité de  ce  fenne  prince ,  qui  n*a* 
voit  que  trois  mois  )  mats  »  qtiel'- 
ques  femaines  après ,  le  duc  de 
Biren  fut  deftitué,  fie  te  régence 
f'jt  déférée  à  Anne  de  MeckUnhcurg^ 
d  jchefTe  de  Brunfwick  -  Beyern  , 
mere  du  jeune  empereur.  Le  5  dé- 
cembre 1*741,  h^'jn  fut  détrùoe, 
fie  enfermé  dans  la  fortereffe  de 
Schlafleibourg ,  comme  un  priJKt 
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lelble  de  coq>8  8c  d^efprît.  La 
priftceflê  Bli\aheth  Fttrowns  ^  fAlt 
de  PUrre'lt^Grand ,  qui  fut  décla> 

fée  impératrice  »  étant  morte  en 
17^2 ,  &  fon  neveu  Pierre  III 
ayant  été  dcpofé  r,x  molsnprès; 
la  princeffe  Catherine  d'Annjti- 
Zerbjî  t  fon  époufe  ,  monta  fur 
le  trùne.  C'eft  tous  ic  rcgnc  de 
cette  priace^e  que  le  roalhcu- 
ttiix  Iwa»  fat  afiaiBoé  par  Iba 
gardien,  le  16  juiltet  17^4*  Le 
motif  qu'allégua  le  neurtîer , 
fut  l'opinion  qu'il  eut  que  des 
leheîlcs  vouloient  tirer  ce  prin- 
ce de  fa  f  rîTon ,  8c  le  mettre 
à  leur  téic  pour  opérer  une  ré- 
volution. Voyj  VAn  de  vtrijUr  Us 
dates. 

IVANOVil,  Voyti  xt. 
Anne. 

I X I O  N ,  rot  des  Lapîches ,  é:oît 
fils  de  Phiegias  f  ou  de  Léùnue.  Il 
refufa  à  Déion/e  les  prcfents  qu*il 
lui  avoir  promis  pour  époufer  fn 
fi!le  :  ce  qui  obli^'cj  ce  dernier 
à  lui  caiever  ùs  ciicvaux.  Jxiçn 
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dîffimalant  fon  reflcotiment ,  at- 
tira chez  lui  Déhaéi^  (k  le  fie  tom* 
bèr  par  une  trspe  dans  un  fourneau 
ardent.  Il  eut  de  fi  grands  remords 
de  cette  trahifon,  que  Jupiter  le 
fit  mettre  à  fa  tible  pour  le  con- 
foler.  Ses  premières  fautes  ne  le 
corrigèrent  pas.  Il  ofa  aimer  /«- 
non ,  £<  tâcha  de  la  corrompre  ', 
mais  cette  DéeflTe  en  avertit  fon 
époux,  qui  »  pour  éprottveffJble«» 
Ibnna  une  nuée  bien  reflcmblai^te 
à/iuKHi»  6r  la  fit  paroître  dans  un 
lieu  fecrei  oà  iMîvm  la  trouva. 
11  ne  manqua  pas  alors  de  fuivrc 
les  mouvements  de  fa  palLon.  Ju- 
piter,  trop  convaincu  de  fon  de i- 
fein  ,  foudroya  ce  tcméraire,  & 
le  prt^i^ipica  dans  ks  enfers,  où 
les  EumiaUc*  Tattadierent  avec 
des  ferpents  à  une  roue  qui  tour« 
noit  fans  cefie.  Le  crime  étoic 
héréd  :  r  ^  i  r e  d  a n  s  cette  malheiireuf« 
famille.  Kp/e^PHLSGlON  Pim- 
THOiis. 

I  z  A  £  £  A  U  .   Vq^cx  Iza- 


Diyuizeo  by  GoOgle 


6io 


J  A  B 


J  A  B 


J-^PHAR  BEK  TOTHAIL,  OU plui' 
/y^JoAPHAR.  Voy.  ce  mot. 
JABEL  ,  fils  de  Lantech  &  à'Ada, 
de  U  tamille  de  Cnn^  fur  le  pere 

^et  payeurs  qui  hablcolect  la 
pagne  fous  des  tentes  ^  c'cft  à- 
dire,  qn*it  tovcota  là  manière  de 
fiere  paître  les  troupeaux  en  les 
cooduifaot  de  contrée  en  eon* 
trét ,  fans  demeure  &xe,  8t  fane 
aurrc  habitation  que  des  tentes» 
comme  ficpuis  ont  fait  les  Scythes, 
les  Nomades,  &  les  Arabes  Se- 
nites.  te  nom  de  Ptn  fc  prend 
fouirent  pour  maître,  chef,  inf- 
tmiteur. 

JABELLY,  (Barthclcmî)  orî- 
gînatiede  la  Marche,  avocat  au 
,  parlement  de  Paris  dans  le  xru* 
iîeclc ,  y  fuivit  le  lierreau  avec 

fuccès.  On  a  de  lui  les  Coutumes  dê 
la  Marche  expliquées ,  ^c.  Cet  ou  - 
vrage eiltmé  a  été  réimprime  à  Pa- 
ris en  1744,  in  i2. 

JABÎN,  ro!  f^'Aror,  fit,  avec 
trois  rois  fes  voifins,  une  ligue 
contre  Jofué.  Ce  ^'cncral  ,  comp- 
tant fur  la  prottdion  du  Scîr'netir, 
alla  «U«devant  de  rarmte  enne- 

aiie«  la  tailla  en  pièces  >  fît  cou- 
per des  f arrêts  aux  chevaux,  & 
brûler  les  cliarlots  de  gnerre.  /o- 

fui  alla  enfuite  affiéger  Jahin  dans 
fa  capitale.  Elle  fut  prife,  détruite, 
S(  le  roi  ev?c  tout  fon peuple paffd 

au  fu  de  i'épce. 

Un  de  fes  defcendaots,  nommé 

JABiy  comme  lui,  le  vengea  deux 
cents  ans  zpri; ,  l'an  1285  nvant 
J.  C. ,  en  alTuiettiflant  les  Krac- 
lites.  Mais  Dieu  fufcita  Bamch  8c 
Débora  pour  délivrer  iua  peuple 


delà  fervitùde.  Si/ara,  lieutenant 
de  Jabi/T ,  perdit  la  bataille  St  la 
vie.  Jah/n  ,  voulant  venper  la 
mofc  de  fon  générai  fubit  le  mè* 
me  fort.  Sa  ville  capitale  fut»  pour 
la  féconde  fois»  détruite  ft  taCén 
entièrement. 

I.  JABLONSKI,  (  Daniel -Er- 
neft  )  théologien  Protetiaat ,  né  k 
Dantsicken  xd5o,  exerça  lemW 
niûere  dans  diverfcs  villes  d'Al- 
lemagne. Il  devint  enfi^ite  coa- 
feiller ecdéHaflique  de  Berlin,  te 
préfî fient  de  la  fociété  des  fcien- 
ces  de  cette  ville.  Il  mourut  Te  2  5 
mal  1741  ,  à  Rr  an«: ,  après  avoir 
travaillé  1  or o  temps ,  &c  Tant  fuc- 
cès, a  !a  rcunion  des  Calvuiiftes 
&  des  Luthériens.  On  a  de  lui  des 
HomiiUs  ,  des  Ttaitis  AétUcgi- 
f««r,  rédition  d*iice  BiHt,  des 

Réflexions  fur  CEcritutt  -  fuimU^ 
&  des  Vtr^cmt  latines  d*auteuti 
Anglois  ,  &c.  •  •  •  V9yt\  I,  Ma- 

II.  JABLONSKI,  f  Paul  Emeft  > 

profcfleur  en  théologie  dfc  pafleuf 
de  Francfort  fur  l'Oder ,  mort  Ze 
14  fepten-bre  fÇT,  à  63,  an':,  a 
éclairci  divers  articles  de  la  Idn- 
gue  &  des  antiquité^  E;»yptiennes. 
Son  ouvrage  le  plus  connu  en  ce 
genre  eft  intitulé  :  Panth:on  ^gyp- 
tUeum,  Ceft  nn  traité  fur  la  reli- 
gion des  Egyptiens,  publié  en 
1750,  3  vol.  in-8^,à  Francfort 
fur  lX>der.  On  a  encore  du  mê- 
me auteur  :  I.  De  Memnone  Grtt" 
cnrum  ;  Francfort,  1753,  în  i**, 
avec  figures.  II.  Injlitutioncs  Hif- 
torix    EccUjiafiicit  |    a   vol.  ins 
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lACftTÏUS,  OH  DiACKTTUÇ, 
( Fraoçois-Cataace  ,  hab  It;  philo- 
Cophe  Platoiiiciea ,  Ôc  oriieur,  ne 
i  Florence  eo  1460,  ^uc  difciple 
4c  MërfiU  FUkt.  Il  lut  fuccéda  dans 
ù  diatre  de  philofophie ,  &  mo»* 
rot  à  Floicoce  en  r)ii.  Oa  a  de 
M  oa  Tfwild^  dk  Am»  ;  no  autre 
dk  t Amour  \  des  Epttm^  H  plu- 
fieuTt  autres  ouvrages  imprimés  à 
Bâie  ea  1663  ^  in  P.  Il  laiifa  treite 
£Is.  L'un  d'eux  Te  mêla  de  poëfie, 
6c  s^aviTi  d'entrer  d.ins  une  conf- 
piration  contre  le  cardinal  Julien 
it  MédùU ,  ^tài  lai  fit  trancher 
U  tête. 

^  JACKSON  p  (  Thomas  )  didalo- 
^en  Aoglott«  ordfident  du  colle* 
ge  de  Chrift  à  Oxford ,  eofuîte 
doyen  de  Pctersborough,  naquît 
en  T579,&  mourut  en  16...,  On 
a  recueilli  fes  Ouvrages  en  1673  . 
en  î  vol.  »o  fol.  On  y  trouve  une 
Exp/icatioa  du  SymboU^  cAiniée  dcS 
Anglicans. 

I.  JACOB ,  célèbre  patriarche , 
Hls  à^lfaac  &  de  RéheecM  ^  naquit 
vers  Tan  i80  avant  J  C.  Sa  merc 
avoir  plus  d'inclination  pour  lui, 
que  pour  Efaù  (on  frère,  à  caufe 
de  la  douceur  de  (on  cdraâere  ,  6c 
de  fon  attachement  aux  affaires 
éomeftiques.  Efaû  lui  vendit  fou 
4roic  d*«lMffe  pour  im  plat  de 
foQtiHeB,  it  Utùh  luîealeiraeii- 
Aille  la  bdnédiâiofi  que  fou  peve 
TOttlolt  lui  donner.  Obligé  de  fuir 
la  colère  de  fon  frère  ,  il  paflfa  en 
MéTopoMinie ,  auprèi  de  LûbdniWk 
oncle.  Dtnf  la  route,  s*étant  ar- 
rêté en  un  lieu  favonbîe  pour  fe 
Ttpofçr,  il  vit  en  fonge  une  cchelie 
m/ûeneufe  ,  dont  le  pied  touchoit 
^  U  terre  &  le  haut  au  ciel.  Les 
Anges  mont  oient ,  Hcfcendoient , 
êc  Dieu  paroiiroïc  au  haut.  Le  pa- 
viarcfae  étant  arrivé  chez  Lahan  , 
a'eopageaè  fervir  fept  années  pour 
«r#ir 'AKAi/  fa  fille  en  mariage» 
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Tî  Ta  lui  promit  :  mais  il  lui  donitS 
Lia  à  fa  place  ,  (  ç'utoir  l'aînée  de 
fcs  lillcs  )  ;  &  pour  avoir  la  cî- 
dette,  Ja€^  s'obligea  de  fervir 
eueore  fepe  aucies  anoées.  te  Sei* 
goeur  eoinbla  £m  de  l 'indiAireBcc  ' 
fue  foD  épous  aYOtt  pour  elle« 
en  la  reodaoc  féconde  ;  elle  eue 
quatre  enfants,  ftvoir,  Rahm^ 
Simion ,  Lévi  Se  Jmâm*  Rachtl  étant  • 
ftérile  ,  fit  Lia  ayant  ceffé  de  pro* 
duire,  elles  donnèrent  leurs  fer* 
vantes  à  Jacoh  ,  qui  eut  des  en- 
fants de  chacune  d'elles:  favoir, 
de  Baia,  fcrvante  de  Rachd,  dfiac 
fils,  î*un  appelé  />^«,  &  rentre 
N.phiha/i  i  6l  de  Zi^pha  ,  f^rVuCtC 
de  Lia  ,  deux  autres  fils ,  Gad  éc 
Afir.  [  Lia  donna  encore  à  Jatoà 
deux  fils  ,  Iffaehéif  U  Zahidùm^  H 
une  fille ,  nommée  Dina  ].  Jaetè 
ferroît  depuis  près  de  vingt  ana 
Laban  foo  beau  pere.  Cethomtne 
ifljuile  y  après  lui  avoir  promis  des 
récompenfts,  voulut  lui  enlever  « 
le  bien  acquis  à  la  fueur  de  fo^ 
front,  nicu  rendit  vaines  toutes 
CCS  précautions  ,  &  bénît  ^jcuf, 
qui  devint  très  -  riche.  Il  lui  or- 
donna de  retourner  dans  la  terre 
de  Chiinaan  :  il  le  fit,  fit  partit 
avec  Ces  femmes  »  Tes  enfanf; ,  fie 
tous  fes  troupeaux,  fans  en  avenir 
LiébêH  \  cclui«ci  conrut  après  loi , 
fie  Tatteigntt  fur  les  montagnes  de 
Gataad.  Après  plufieurs  ptaimea 
réciproques»  le  gendre    te  beau* 
pere  filent  alHance  entv*eux,  fie 
dreflferent  un  monceau  de  pierrea 
fur  les  monts  de  GaUad  potireia 
être  un  monument,  lis  fe  fcp3rc<f> 
rcnt  enfuira  ;  H  Jjcoh  conrinu  "t 
foa  chemin  vers  îj  terre  de  l,rn- 
naan  f  arrivd  fur  \t  torrent  tic  Ja- 
bock  ,  où  des  An!     vinrent  à  fa 
rencontre.  Le  Irndfm  lin  ,  il  îut:2 
toute  ]a  nuit  avec  un  uc  ccs  t)- 
prits  célefies,  qui,  voyant  qu'il 
ne  pouvoit  le  vaincre ,  lui  toucjta 
le  netf  de  la  euifi»  \  le  tendit  bei- 
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teux ,  &  changea  ion  nom  de  W 
(oh  en  celui  dUJ'rai/.  Cepcfidaiit, 
J: J'.uj ,  qui  denieuroit  dans  les  moQ- 
taj',nc-s  de  Scir,  intoimé  de  ia  ve- 
nue de  Jacob  ,  vint  fîevant  de 
lui,  &  les  deux  frères  s'ctant  doiv- 
né  reciproquemant  des  marques  , 
d'aimtiéy  JacQhvvM  s^ctabltr  d'a- 
bord i.  Socoth  »  &  enfuice  près  de 
Sichem.  Pcnri  int  le  fcjour  qu'il  y 
|it«  ia  famille  fut  troublée  par  Tott- 
trage  fait  à  Dina ,  &  la  vengeance 
que  fes  frr r^s  en  tirèrent.  Dieu  lut 
ordonna  uiors  de  fc  letircrà  Bc- 
thel.  En  étant  parti  avec  toute  fa 
fam:!!'-;,  U  Liant  arrivé  près  d'E- 
phrata  «  appelée  depuis  Bethléem  « 
Jûcoh  perdit  Raehd ,  qui  Tavoit 
fait  pere  de  Softph ,  &  qui  mourut 
'en  accouchiot  de  Bmjamta^  Il  en 
repentit  une  douleur  extrême,  & 
cette  douleur  fut  augmentée  par 
la  perte  de  Jcfeph  ^  (le  plus  chéri 
de  fes  Cillants)  qu'il  crut  mort, 
&  que  fcs  frères  avoltiu  v^uau  ù 
des  mârchiinds  Madianiies.  Ayant 
spprts  enfiûtc  que  ce  fils ,  lî  pleuré , 
dtott  premier  miniftre  en  Egypte  > 
il  vînt  Vy  trouver  Tan  1706  avant 
I.C  U  y  vécut  17  ans i  &  ien» 
tant  apprrcV.er  la  fin  de  fes  Jours , 
i!  fît  pron-îcnrc  à  Jofcpk  qu'il  ;  or- 
tcroit  fon  corps  dans  le  fépuicre 
de  fes  pcrt:.  îl  cdopta  /dan.iijscs  & 
Lphraun^  fù-  du  même  Joftfh.  Il 
donna  auiii  à  Ces  eoCants  une  bé- 
nédiâion  particulière*  &,  perçant 
dans  t'obfcurtté des fiedes  futurs, 
il  prédit  à  fes  fils  ce  qui  devoit 
leur  arriver.  Le  faint  vieillard  mou- 
rut de  1 2  mort  des  juftcs ,  l'an  1 6H9 
avant  J.  C.  »  ûgé  de  \  4"  ens.  Juicph 
fit  emh  lurt.cr  Ir  corps  de  fon  pe- 
re ,  &  oiuinc  du  roi  la  permifTion 
de  le  porter  dans  la  terie  de  Cha- 
naan ,  pour  l*enterter  dalis  le  tom-* 
beau  de  fes  pères.  On  àuroit  tort 
de  reprocher  à  )acoh  H  aux  auties 
patriarches,  l'incontinence ,  de  ce 
^'ils  curent  piulicurs femmes:  S$ 
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Augnfim  remarque  fort  bien  qa42l 
étoieot  plus  fagea  avec  pluiieura 

époufes.  quf  beaucoup  de  Cliré* 
tiens  ne  le  font  avec  une  feule. 

JACOB  ,  chef  de  la  Dynaftie  dea 

lUACOB,  Ctnattque  Hoogrois, 
apoftat  de  Tordre  de  Qteaux  «  es» 
cita  en  lasa,  fur  une  prétendue 
vifioo ,  une  multitude  d'enfana  ta 

Allemagne  &  en  France ,  à  Te  croî- 

fer  pour  la  Terre- fainte.  îh  par- 
tirent tous  avec  l'cmpreiu  ncnt  de 
leur  âee  ;  mais  i!s  n'aller crt  pas 
ioiii.  La  plupart  :i't;garereai  daAS 

les  forêts  &  dans  les  défens ,  où 
ils  périrent  de  chaud ,  de  faim  te 
de  foif.  Jacob ,  la  trompette  de  cet- 
te c  mi  gratlon  •  étoit  al  ors  fort  jeu» 
ne.  Devenu  vieux ,  il  ne  fut  paa 
plus  f'ge.  Sr  Ici.h  ^y^nt  été  pr»5, 
cil  II  5  o  ,par  les  Sirrafins  ,  Jjc^b  fc 
r:it  d'^nouveiu  a  taire  le  propliete. 
11  cria  JaHs  tous  les  cartelours  de 
Paris ,  «  que  la  Stc  Vierge  lui  a  voit 
»  commandé  de  piôcher  la  croifa- 
»  de  aux  bergers  &  aux  payfaas, 
n  &  qu'elle  lui  avoir  révélé  que 
»  c'étoient  eux  qui  dévoient  déli- 
>«  vrer  le  roi  Des  p'itrc?  &  des 
I.îbourcvîrs  commencèrent  a  le  fui- 
vre  à  grandes  troupes.  Il  les  croi-- 
fa ,  Ôc  leur  donna  le  ncm  de  Pajtcu^ 
reaux,  A  cts  preaiicr^  cruilcs  qui 
s'enrôlèrent  avec  lut  par  fimplici- 
té  &  par  fanatifme,  fe  toignifene 
des  vagabonds  »  des  voleurs,  des 
bannis,  des  excommuniés,  &  tous 
ceux  qu'on  appeloit  alors  Ribaux, 
I  n  reine  B.'an.hf ,  chargée  de  la  ré- 
gencf  en  Tabtt  ncj  i}c  icn  fils,  les 
toit.  [  a  [>endant  quelque  :e:np'v,daus 
l'eipgrauce  qu'ils  pourroienc  déli- 
vrer le  roi.  Mais  lorfqu'elle  ap- 
prit qu'ils  prèchoient  contre  le  pa- 
pe, contre  le  clergé  4  &  même  con- 
tre la  foi,  &  qu'Us  comraettoicne 
des  meurtres  Se  des  pillages ,  elle 
,prtt  ia  réfolution  de  les  diffipcc* 
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Elle  y  réuilit  plutôt  qu'elle  n'au- 
roit  ofé  cfpt'rer.  Le  bruit  s'ctant 
répandu  que  les  P .ifîoureaux  vc- 
r. 'Menr  d'cire  exco nimunici  ,  un 
boucher  tua  d'un  coup  de  coigncc 
Ja<ob ,  chef  de  cette  muhtcude, 
comme  il  prêchoîc  ua  joiif  avec 
fon  Impudêoce  ordinaire.  A  foa 
exempte  »  on  les  pourfuivit  par* 
tout,  &  on  les  affigiama  comme  des 
liètes  féroces. 

III.  JACOB  Bes  Nepbthali, 
rabbin  du  v*  (icclc,  inventa,  dit- 
on  ,  avec  Ben-  /f T,  les  points  hé- 
breux. H$  étoient  l'un  8^ 

tre  roraemeat  de  l'école  de  Tibé- 

IV.  JACOB  Al  EardaT,  dîfct- 
ple  de  S^vcre  ^  patriarche  de  Conf- 
tantinople,  fut  un  des  principaux 
apôtres  de  1  Eutychianifmc  dans 
la  Méfopoiamie  &  dans  T  Arménie. 
C*eft  de  lui,  à  ce  qu*oa  prétend , 
que  les  Buiyehécns  prirent  le  nom 
de  Jacohitts  ^  quoique  quelques 
favants  croient  que  ce  non  leur 
a  été  éoùné  d'un  autre  Jacob, 
difciple  de  Diofcorc  de  d'Euty 
chcs 

V.  JACOii  Tlx  HAiM,  rabbin 
du  XTl*  fiêcle ,  publia  la  Majfore 
dans  toute  ia  pureté ,  en  1 52$ ,  à 
Venife,  4  vol»  in- fol.  Il  raccom- 
pagna du  texte  de  la  Bîh/e,  des  Pu» 
rmfàrafts  Chaliaïquts ,  des  Corn" 
mentaires  de  quelques  rabbins  fur 
l'Ecriture. 

VI.  JACOB,  (Louis)  ne  à  Châ- 
îons  f'ir-jaône  en  !  6c^  ,  entr  \  dans 
l'ordre  des  Carmes ,  tut  bibliorhc- 
cwire  du  cardinal  f^e  /?^f^  ,  en fujte 
à' Achille  de  Hdtiay ,  alors  procu- 
xeur  i^cnéral ,  &  depuis  premier 
préfident^Il  mourut  cbescema^if- 
trat  en  1670,  après  avoir  publié 
plufieursouvrages  dansleCquelson 
trouve  plut  d'érudition  que  de  cri- 
tique. Comme  il  ctoit  naturelle- 
ment bon  &créduie>  il  fe  repofott 


J  A  c  6zf 

avec  trop  d'aflTurance  fur  la  bonne 
foi  d'autrui:  c'ef>  ce  qui  lu*  .!  t  lit 
fouvent  citer ,  comme  de  belles  bi- 
bliothèques ,  des  c^tbiueis  très  mé- 
diocres. i(  Le  P.  Jucoh  étoit  (  dit 
»  Nùiron  )  un  homme  fort  labo« 
»  riens,  Îl.  qtt*une  étude  conti* 
D  nuelleavoiîmisaflexaufaitdet 
o  livres  ic  des  auteurs*  il  a  voit 
»  formé,  en  ce  genre,  de  grande 
»  defieins,  dont  on  auroit  pu  voir 
ï>  rexécurion,  fi  fa  vie  avoit  été 

plus  ion«;ue  ;  mois  il  n'en  a  paru 
»  qu'une  petite  partie.  Il  lui  man- 
»  quoit  cependant  pluiieurs  cho- 
n  fes  ,  qui  lui  éioient  néceiTaires 
]»  pour  réuiBr  dans  ce  travail.  Il 
»  n'avoir  point  cette  jufteffe  de 
n  dircemement ,  ce  goflt  critt« 
»  que ,  fans  lefquels  on  ne  peut 
)j  gucres  é^  î:erf!eç  f  ures.  La  cbn* 
»  noiliance  qu  il  avoit  des  livres 
»  étoit  fuperii-ielle,  i<c  fe  tcrmi- 
»  noit  d  ce  qu  iU  ont  d'extérieur,., 
»  On  ne  peut  gueres  Texcufcr 
»  d'avoir  fait  paffer  plufieur*  Ca- 
n  thollques  pour  hérétiques»  Se 
o  d'avoir  donné  à  des  hérétiqueg 
n  quelques  livres  anonymes,  qui 
n  app-^rtiennent  à  des  Citholt- 
))  ques.  On  a  relevé  une  faute  des 
)>  pins  ridicules ,  qj'iî  a  faite, 
))  lorfqu'il  a  mis  pnrmi  ceux  qui 
»  ont  écrit  contre  le  pape  :  Âr^^ 

ticuliu  SamMcalius^  Germannê, 
i>  Lutkeraittiâ ,  tdUa  de  primmuê.  S 
»  pcttfiate  P«pe  iîhrum^  fatfanc 
»  zmû  d'un  écrit  tin  homme.  Ses 
n  fautes  n'ont  pas  été  moins  grof- 
n  fitres  ,  lorfqu'il  s'eO  avift;  de 
»  citer  des  auteurs  qui  ont  écrit 
n  en  des  langues  étrangères  »• 
Ses  principaux  écrits  font:  I.  Bi^ 
h/iotheca  Pontijicia  à  Lyon  ,  1 643, 
in-4",  réimprimée  en  1647  ;  com- 
pilation mal  digérée  6t  inejtaÛe  « 
inx  lespspcs  Se  les  antipapes  înC- 
qtt*à  U/iain  VllI^  avec  un  catalo- 
gue des  écrits  publiés  pour  ou 
contr'eux.  IL  IrtuU  dt  fiui  M*^ 
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9iaA  Aviot,  maif  auiS  inexaâ 
que  le  recueil  précédent.  Uh  Bi' 
èiiotheta  Parifina  ,  10-4^ ,  pour  les 
années  1^431  1644,  45 ,  45  &  47. 
ÎV.  De  tlaris  ScriptOTibus  Cabillo- 
ncnfibus  ,  1 6f  î  ,  V.  GabrU/is  Nau- 
ûxi  Tumulus  j  in*4^«  VI.  Btbli^ 
êheca  Galiiea  mMt¥tr/alis ,  pour  les 
«UléCf  1643  à  x6)U  CctCattlo* 
SOCS  fottc  moins  incnâs  les 
«tttrci  ouvrages  du  IP*  On 
prétend  qu'ils  ont  donné  ta  pre- 
fliiere  idée  des  Journaux. 

VU.  J ACOB-J EAN  ,  Arménien , 
natif  de  Zulpha  ,  cccit ,  en  1641  , 

chef  des  mcriuifier<;  du  roi  de  Perfe. 
Il  eft  auteur  de  pluiieurs inventions 
de  mécs^Dique ,  6c  dans  un  voyage 
qu*il  fit  en  Europe,  il  conçut  fi 
bien  tout  ce  qui  regirdo  !*an  de 
rimprimerie,  qu'il  en  drefla  une 
â  Ifpahan ,  &  qu'il  fit  lui-même 
les  matrices  des  cara6>cres  donr  il 
s'eft  fervi.  On  y  impriina,  en  ar- 
ménien ,  les  tpitrc<  dtî  StPatl^ 
les  Stpi  Pfeaumes  Pcnicenùaux  , 
&  on  avoit  deC'cin  d'imprimer 
toutt  la  Bible  *,  mais  on  ne  put 
trouver  le  moyen  de  bien  corn* 
pofer  l'encre.  D'ailleurs,  cette 
imprimerie  ôtoit  le  pain  à  beau- 
coup d'écrivains  »  qui  faifoient 
des  plaintes  continuelles  pour  em- 
pêcher rétabliffement  <lc  ce  nou- 
vel art  qui  dérrnlfoit  leur  nic- 
cter.  La  chiirgc  de  Cncj  des  Me- 

muifietê  ne  peut  être  exercée  que 
par  un  Mahomctan»  8c  ce  fut  par 
un  pftTÎlege  particulier  que /«ctfK 
/ma  fut  maintenu  dans  cet  office , 
à  caufe  de  l'excellence  de  fon  gé* 
nie.  Le  roi  le  follicita  fou  vent 
d'embraflcr  la  religion  Mahomet  j 
iT\3is  cet  habile  homme  ne  voulut 
jamais  renoncer  au  Chriftiamrme  , 
quelques  promt^e  qu'un  put  lui 
faire. 

JACOB  DlMOlITFLEVRI ,  Voy. 


J  AC 

IACC»JEUS,  (  Oligrr)  nd  ï 
Arhus  dans  la  prefqta'ifle  du  Jm< 
land  »  en  1 650»  Toyagea  dnoa  vm  | 

partie  de  l'Europe ,  fut  nomme  pro- 
feâeur  de  médecine  ^  de  phiîofo- 
phie  à  Copenhague  ,  par  le  roi  de 
Danemarck  ,  &  enfuîte  confcUîet 
de  juûice.  il  mourut  eniyji.ajt 
ans*  regardé  comme  bon  wati»' 
bon  maître  9  bon  ami,  mais  d^tmc 
bumeur  mélancolique.  On  n  4e  lut  ' 
divers  ouvrages  de  phyiîque,  de 
médecine  dr  de  pccfie.  Ceux  du 
premier  genre  font  :  I.  Ccmp<nd'tum 

Inf^^tut'ionum  mt.dicar::rn  ,  in-8°.  II. 
De  H^'.r'':  Ù  I  accrtis  D'jfertJtio  ,  îO- 
8".  lli.  M'ijXiim  Re^  Lm  ,  livè  Caw- 
logus  rcri.TTî  tdm  natu»  aitum  fuàm 
srt'fieialium ,  qum  in  BafiHcm  Bihli^ 
ihecm  Cbrifiiani  Quintt  M^fkm  af' 
firvûnuir\  H^întm  1^96  «  m* folio: 
livrecurieux.il  avoit  dpouféuoe 
fille  du  célèbre  Thométê  Bmnkmiim, 
dont  il  eur  fix  erfjnts. 

JACOBATlUi>,  (Dominîquc) 
évèque  de  Lucera  ,  fur  err.ployc, 
en  diverfes  afFiires  importantes, 
par  Sixu  /F»âc  par  les  papes  fci- 
tranis.  X/m  X  le  fit  cardinal  eo 
x$i7.  Il  mourut  en  1527, à  84 
ans.  On  9  de  lui  un  T^miti  dû  Com^ 
eiles  en  latin  ,  fort  cher  ,  mais 
inexaô  ,  8t  qui  n'eft  recherché  que 
p^r  bihl  omar.cs.  C'cft  îe  der- 
nier volume  de  la  Colleclion  des 
Conciles  du  P.  Labhe.  La  première 
édition eû  de  Rome  >  1  s  3^  *  in-fo1.  » 
mais  on  n*eftime  que  l'édition  de 
Paris ,  faite  pour  le  tecueiJ  qu'où 
rient  de  citer. 

JACOBEL,  hérétique  du  rr* 
fiecle,  natif  de  Mîfe  en  Bohême* 
curé  de  la  paroifTe  St. -Michel  à 
Prague  ,  fit  difciple  de  Jeaa  Hus  ^ 
prétendit  quf  l  'uf  gedu  c:^lîceéroic 
abi'olumciu  ntceiluirc  dans  la  com- 
munion. Il  fut  maître  du  i«meus 

JACOBINS^  Voyei  H.  DoW- 
IIIQIIB(St).  . 

/ACOMiTESf 
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JAC  ^  Zan-  paffa  àHeidelbcrg.ëc-iaaUHaycu 

iAiE.  '  Le  roi  de  Prulîe  s  "étant  rendu  dant 

JACOBUS  ,  I,  Ndgddiius  )  nomme  cette  ville ,     Tayant  entendu  pre- 

Jacohuj  Goudanus ^  pzt ce  q\ï  i\  écoit  cher ,  Taj^pela  à  Berlin ,  pour  être 

G<mèt  I  en  Hollande ,  Te  lit  do-  £69  misiîlre.  U  accompagna  ce  ti- 

Mkain  «  s'appliqua  à  i*éta«ie  dci  tte  d*oae  f<Mrte  peniîon ,  dont  y^ffr* 

lagHes  favaotet»    mourut  vai»  ^mêioi  louk  fttfqu'àfa  more,  ani^ 

1 5  20.  te  principaux  ouTtages  font  vce  }e  1 5  o^bft  170S ,  a  df  ans* 

L  JSrmrium  puctlcum  ;  Coîogoe  ,  On  dojii  i  ce  vertueux  H  ùvant 

1506  «  in»  4^.  II.  Corrtâorium  3ê»  BÛoilIre  plufiaufs  oursages  bien 

éfile^Mi  dijfçUinm  diAionum  itittr-  raifonnés^  mais  qui  man^oc^t  do 

^thuiûae^ù  comptnéhtm  hi^fi^yQo'  méthode  &  de  précifion  :  I.  Des 

logoe  ,  ^508»  m  "4*^.  m.  l  lavii  Diffirtaùon^  fn<-  TeX'Jîence  de  Duu  ^ 
Jojtf^t  iibcr  de  impératrice  Ratiuût  ^  AmOcrctam  ,  i^qt.  L'auteur 

i^rmco  latine  ver  fus  Qolognt,  l  S  "^1%  dcmontre  cette    vcrut?  par  l'hif- 

'm-4°.  La  trciducbondu  P.  Franvois  toire  uoiverlel  le  ,  &  par  la  rtiuta- 

Combefi:)  c(t  prtfcrce  d  ccUc-ci.  i\on  é^Lpicure  U.  de  Spinoja.  Les 

JACOt^ONfcb  DA  ToDi  »  ancien  caraâeres  de  divinité,  marques 

podce  lalien ,  ami     cootempo»  dans  U  reUgim  tics  Juifs  &  dans 

tain  dtt  Dâmt ,  naquit  à  Todi»d*unt  rdtabltffemeat  du  Chhftiaaifme  » 

£HBille,iM>ble  t  ion  vrai  nom  dtoit  Tîannent  à  l'appui  de  ces  premierea 

Jaodpo  ds  Mtmidâui^  Après  aToir  preuves.  Il  y  a  beaucoup  de  rai(bi| 

vécu  long-temps  dans  le  monde ,  &  de  littérature  dans  cette  pro« 

dcTcnit  ytfdt  il  dtftribua  fe  s  biena  duâion^aaab  peu  d'ordre.  li.Troia 

aux  pauvres»  8t  entra  dans  l'ordre  ouvrages  coïKre  le  DiâioaaairO; 
des  Frères  Mineurs ,  où ,  par  humî-        Bcylc ,  avec  lequel  il  eut  dea 

]  :c  ,  il  voulut  toujour'^  reiler  frère  dt^mèies  fort  viis  ,  terminés  par  la 

convers.  Il  a  compofe  «es  Canr/-  mort  du  Lexicographe;  le  j'^' a  pour 

^uf.s  facrés  »  pleins  de  feu  6c  d'onc-  titre  :  Conformhé  Ac  h  ïui  avec  la  >  ai- 

tien  ,  qui  font  encore  admires  au-  fon ,  in-S"*  ,1e  2*^,  Lx  amende  lu  Ti.cu- 

jourd'hui  en  Italie,  malgré  la  bi-  logie  dt  M,  Bayie, ini2  \  ic  le  3*, 

garrurc  de  fon  it^le  ,  chargé  de  Rtponfc  4tuM  Eatrttifns  tompo/és  par 

mots  Cakbrois ,  Siciliens  &  Napo-  JM.  Bayle ,  in- 1 2.  III.  Des  Difftnam 

Smîos.  On  a  de  lui  quelqacs  autru  ûomfurU  hU^^m-V*^  1699.  On  y 

Foifi^s  du  même  genre  »  en  l«tin  \  trouvede  bonnes  remarques  ;  maia 

il  eftatueur  de  la  prôfe  Suhûi  lascit|siopisy  font  trop  confufcsle 

Mmur^Ht,  Ce  poète  mourut  fore  trop  multipliées.  IV.  Un  TVmr^da 

en  I}c6,  6c  la  réputation  VinipiiatUu^d^t  Ltvw  fatrés^Vjif^ 

de  fatnteté  qu'il  s'étoit  acquife,  in-8°,en  1  parties  ,  la  première  eft, 

pendant  fa  vie,  lui  mérita,  après  pleine  de  force.  V.  Avis  furie  TV-» 

fa  mort ,  le  fiirnom  de  ii/«.*/-î/icx/r<i/*,  bleau  du  Soc'iJan'fmc  :  ouvrage  de 

que  les  Italiens  lui  donnent.  L'é-  Juneu  ,  lequ  jl  l'urc.tj  une  violente 

diiion  U  plus  ample  de  itiCnnri'  perf  jcutioa  contre  fon  cenfeur. 

ques  fpirUuels  ^  eftcirllc  de  Vctaifc,  VL  Des  Sc-moru  ^  2  vol.  in- f  2.  On 
j6i7.  in  4®.  avec  des  noit*.  y  remarque,  comme  dans  fes  ^u- 

JAQL'LLOT  ,    Jfaac  )  fils  d'un    très  ouvrages  ,  de  l'efprit ,  de  la 

miidilre  de  VaâTy ,  naquiccn  1 647.  pénétra^ ion  »  du  favotr.  Son extfé* 

Il  fut  donné  pour  eol lègue  à  fon  me  vivacité  rempèchoit  d^  mec- 

pere,  dèsPâgede  ix  aos.  Après  la  tre  toute  la  méthode  néccisîre,, 

«reocatioo  de  l'édit  de  NaAces ,  il  QU9iqM*îi  o>ût  pas  U  voix  htllt^ 
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fl  fc  fit  entfndrc  avec  pîaîfîr,  pïïfce    que  ce  S.  Apôtre  eut  la  tête  tran- 
qu'il  foutcnoit  l'attention  par  la    chée  -,  parce  que  c'^toit  autrefoif 
folîdîfé  <îcs  matières  &  par  la  force    la  place  dii  marché  public.  Cette 
du  raifonnemeni.  VII.  Des  Zewrw    égiiie  appartient  aux  Arméniens 
sux  Efê^ues  ic  France ,  pour  les   fchifroa tiques*  qui  y  odc  uo  mo- 
porter  à  iifer  •  cnrers  les  Réldr-  «aflerebie»  bAti ,  oà  il  y  a  tonioii» 
iliéit  deli  douceur  qu*6a  doiita^  «nérêqne  h.  ta  ou  i$  religieux, 
tcndredet  hommes,  des  Chrétiens,         Y  ^^^^      fervice  oïdtoaite, 
êc  for-toot  desroiniftres  d'mi  Dieu   On  dît  queTiglife  &  les  logemem» 
de  paix.  La  plupart  f^es  prélats    ont  été  bâtis  par  les  rots  d'Erpzgne 
avoïent  prévenu  l'a  dcm mdc  p  jr    poury  recevoir  lespélcTîn*»  de  leur 
leur  charité  êc  leur  modération,    nation.  Le  corps  de  S.  Jacques  tut 
Cependant  le  miniftre  Bencît  trou-    enterra  a  Jeruûicm  ;  mais  les  hif- 
va  les  lettres  de  Jacftf«/&f  trop  toi-    toriens  Ëfpagnols  ont  prétendu 
bles ,  &  publia  des  Mt  fiieens  à  que  peu  de  temps  après  fes  difcî- 
MM.  ifs  PrUàtt  iê  Fféuwt ,  ot  il  y   pies  le  portertat  eft  Efpagee  »  8c 
a  Mcore  plus  de  TÎolence  que  de  le  dépofereDi&Iaa Flapie  »  aujoer- 
jBncérité.  d*hui  £1  Padron  ,  fur  le*  frontteict 

JACQUEMOT ,  Voyei  HstU      de  Galice.  On  découvrit  ces  reîi- 
I.  JACQUES,    St.  )  le  Mô'tiir,    ques  fous  le  règne  é^A/phcnf:  îe 
fîîs  de  Zébédé<  &  de  Salomé^im    Chafle  •  on  le^  trsnfporta  dans  une 
appelt  à  l'apoltolat  avec  fon  frère    ville  voiline  ,  qu'on  nomma  (ji^.i^ 
.  Jean  rEi  ûfigtu/ie  ,  ^dT  ).  C 'f  lundis    como  /^o/zc/o  ,  qu'on  a  âbrcgc  en 
qu'ils  raccommodoient  leurs  filets    Comopcfiolo,  Le  P.  Cupcr  a  raflem- 
è  Bethfatde ,  1  eur  pa trie.  Ha  furent   Ué  (  Adii  Sanâonm ,  r.  é  ,  juin  )  ua 
téiriolfif  y  avec  Si*  Ptêm^  de  le  grand  nombre  de  témoignages  « 
tTHnsfigltratfon  ^  Sauveur  fur  le    pour  prottTerla tradition  de  l'^fe 
Mont -Thxbor.  Après  la  réfurrec-   ci*£fpagne.  Les  Apdtrca  n'ayant 
TtOn  èt  Jefus'Chriji  ^  les  deux  frc-    fneres  prêche  que  dans  les  lieux 
re«  fe  retirer-nt  en  GaliU^e,  &  re-     voillr.*;  dr  !a  Judée  perdant  les  iz 
vinrent  h  Jéruldicm  avant  l.\  T'  n-     prcmicrcs années  du Chnftianifme, 
tccôte ,  oiî  ils  reçurent  le  iuir.t-    ou  conçoit  difficilement  comment 
Ëfprit  avec  les  Apôtres.  On  croit    S.  Jacques  zuioxi      porter  le  âam* 
que  5.  "Jûç^uts  fortît  de  la  ludée  beau  de  la  foi  en  Efpagne ,  «infi 
«yam  les  autres  Apôtres ,  pctn-  prè-  que  le  prétaadcnt  quelqnet  hifto- 
cher  TEvang^le  aux  Juifs  difper-   riens  «  ni  pourquoi  fes  éifeîplea 
ftés.  Ilreyinten  Judée,  fltyfignala   auroient  tranfporté  Ton  corps  fi 
fon  zele  avec  tant  d'ardeur,  que,    loin.  Cependant  il  faut  avouer  que 
îe^  Juif?  rayant  dénoncé  ^  HtroAe    la  tradition  des  F.fpagnols  eft  an- 
Agrippa  ,  ce  prince  le  fit  mourir    cienne.  Koy*(  1 .  Menard. 
par  le  glaive,  i '^n  ^4  de  J.  C.  St.       II.  JACQUES  ,  (  St)  le  Afin^rfr^ 
Jiiryi.'M  fut  le  premier  ApOtrc  qui    frère  de  6.  >!>i/nfn  &  ^.7uif< ,  iîisde 
reçut  la  cotironne  du  martyre.  On    Cléofhas  &  de  Marh^  foeur  de  la 
vob  à  ' Jdrufafèili  une  égtii^  bftfie       Vierge ,  fut  fomommé  le  Ju/le, 
fous  fofi  nom ,  à  900*  pas  de  la   à  caufe  de  fea  vertus.  Jefus-Chrtll 
porte  de  Ston.  C'eft  une  des  plus    reiTufcité  lut  apparut  en  partial* 
belles  &  des  plus  grandes  de  la   lier.  Quelques  jours  après  TAfcen» 
ville,  A  main  gauche,  en  entrant    fion ,  il  fut  choîfi  pour  pcuver- 
dans  la  nef ,  il  y  a  une  petite  cha-    ncr  Vé^Viic  de  Jdrufilern  ,  en 
peUCj  qui  eft  le  lieu  oà  i'ÇA  çiQÏx  qualité  d'é véquc  »  û  paria  k  j^r^: 
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mttr  aj>T€s  S.  Piirrt ,  datis  îc  COU-  în  vtrlU,  fondas  in  fcntentiis.  St 

cilc  tenu  en  cette  vilie  l'jn  40  ou  Jacques  ne  lailfe  pas  d'appuyer  ce 

5C.  S.  Paul  l'appelle  une  des  co-  qu'il  dit  fur  1  Ecriture  ,  &  de  l'or- 

lonnes  de  Téglife.  Sj  vie  parut  (i  oer  par  des  fimiiicuclcs  £1  des  ai- 

faiate»  même  aux  eottcmUducbrif*  luûons  aux  paroles  des  Livres 

tiaaifne ,  que /o/VAe  croit  que  Is  iaiots.  Il  cite  . quelques  paifaget 

ruine  de  Jcrufalem  arriva  eu  pi^  qui  ae  fe  irouveat  pas  ea  tenaee 

nition  de  ce  que  les  Juifs  l'avoienc  exprès  daas  l'Ecriture  ;  mais  Ic^ 

fait  mourir.  Aoanus  //,  grand  fa-  auteurs  Tacrés  du  nouveau  Teûa- 

crifîcateur  des  Juifs,  le  fir  con-  ment,  fur- font  îorfqu'ih  parlent 

dan.ner,&  le  livra  au pciiplf.  aux  Hcbrcux  ,   qui  l'avoient  les 

fkhc  ,  après  Hcgtftppe  ,  dit  que  les  écritures,  &:  qui  fentoient  toutr 

Juifs  l'ayant  preiîc  de  dcùvouec  d'un-coup  les  alluûons  qu'on  y 

|>ubliquement  la  doârine  de  J.  C.  faiCoit  ,  ne  s'ailuiettifij^i^nt  pas 

al  l'a  voit  fouteaue  avec  une  aier*  toujours  à  citer  mot  pour  faot^ 

veilleufe  conflaace»  &  que  cette  ils  fe  coateatoieac  de  rapporter  le 

confeHîon  faîte  fur  les  degréf  du  fens ,  &  de  fuîvre  Tintentioa  djB , 

Temple,  mettaai  ta  fureur  les  l'écrivain  facré.  On  attribue  en« 

Pharinen-;,  fes  principaux  ennemis,  core    St  Jacques  une  Liturgie ,  mais 

Sis  le  précipitèrent  en  bas.  Un  fou-  qui  n  eft  pas  de  lui,  quoique  trcs- 

lon  acheva  de  le  tuer  d'un  coup  de  aiicicnne.  Elle  fut  traduite  en  latin 

levier,  Tan  62  de  J.C.  Il  nous  rcfte  par  Léon  Tu/chus^  qui  y  joignit 

de  ce  faint  apôtre  une  Epître ,  qui  celles  de  St  BafiU  6l  de  Si  Jean» 

«ft  la  première  eHtre  les  caaoair  Chryfojltmê»  CUMéê  de  Sàxaâts  y 

ques.  Elle  eft  adreflee  aux  Tribut  ajouta  des  diflertatîoos  9t  des  notes 

d*Ifraetdifperfées;  c*eft  i-direaux  favantes*  Ce  recueil,  rsre  &  ctf 

£dele$  d*entreles}utCi,  quiétoient  rieux,  Ait  imprtmd  î  Aavcrs  en 
jëpandusendiyerfes  provinces.  Il    15^0,  in-S**.  On  trouve  aufli  la 

combat  principalement  l'abus  que  Liturgie  de  St  Jacques  dans  !es  ApO" 

plusieurs  perfonncs  fairoîenr  du  cryphes  de  Fabridn  f,  La  Fête  de  St 

principe  de  S.  Pjui  ,  qui  dit  que  Jacquet  fc  céîebrc  avec  celle  de 

•t  c'eft  U  foi,  &c  non  les  oeuvres  Se  Philippe,  le  i*^  mai.  Le  cuiie 

ff*  delà  loi,  qui  nous  rend  iiiflas  de  ces  deux  apôtres,  dttF«///<f* 

pt  devant  Dictt**.  StJacqatM  y  éca-  ne  fut  point  fiiparé  pendant  long- 
bltt  fortement  la  néceiSté  des  bon-   temps  de  celui  qu'on  rendott  à  toun 

fies  œuvres.  Sa  manière  d'écrire ,  leurs  coopéra  te  urs  le  ^  juin  ,  à 
(ditTéditeur  de  la^/i>/c.f>^v/^A4>n)  Tocca^on  de  St  Pierre  Se  dt  St 
eft  ferrce  &  (ententîcufe.  ï!  ne  s'af-  Pau.'.  Ce  qui  a  pu  déterminer  k 
treint  point  à  fuivrefon  lujet,  &  confacier  le  premier  jour  de  mai 
à  lier  fes  fcntences  les  unes  aux  a  J^uqua  &  à  5/  Philippe  ,  a 
autres.  Il  endeigne  U  morale  corn-    été  ^églik  baue  par  le  pape  P«- 

sne  Saipmùm  dans  les  Proverbes^  0c  I*gé  /dans  Rome.  On  croyoït  pof- 
comme  font  les  Orientaux,  c*eft-  féder  leur  corps  dans  cette  égbfe, 
^•dire,par  maximes  fdparées,  A:  <c  Tçn  faifbit  i4ie  flie  aanuelln 
Sion  pas  par  ratfonnements.  On  de  leur  tranHatton  ;  fêit  .qui  fem- 
peut  lui  appliquer  ce  que  St  Jé-  ble  n*avoir  commencé  aM^  ftlntôc 
rjrre  dit  des  Epîtrcs  canoniques,  que  dans  le  vii*  fiecle.  Quantaur 
qu'elles  font  abrégées  dans  les  pa-  reliques  de  ^t  Jacques  que  divev* 
rôles ,  mais  longues  dans  le  grand  fes  cglifcs  fc  flattent  de  pofféder, 
iisos  qu'elles  icaferoicat:  Érms   upui  a^oa  nxçns  pas  deflus^ir^ 
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ckttfe  t  ni  de  plot cenàise  ée  lut, 
dît  Baiiltt^  que  fon  EpStrecaoc^> 

nique. 

III.  JACQUES,  (St)  èvêquc  de 
Kiftbe ,  fa  patrie ,  fe  fit  un  nom 
immortel  par  la  char't^'  héroïque 
&  ie  zeie  éclaire  qu'il  iit  cclaier, 
lorfqtîC  Ici  Pcrfes  alBegerent 
cette  ville  en  338,  347  & 

Ce  fatnt  préUt  mourut  peu  de 
teinpt  iprèt.  H  avotc  tAûé  au 
«encUe  de  Nicée.  Il  tefte  de  lui 
plufieuff  Owfûgu  i  Rome ,  1 7  )  ^  > 
ifhfol*  «  "OU  fyriaque  81  em  «rmé- 
«icn, 

JACQUES  ZANZALS,  r«x«{ 

^  Zanzale. 

IV.  JACQUES,  (St^  fiçrmîte  f'e 
Sancerre.  amfi  appel:  -^^.r  lesétran- 
jcri,  quoique  fa  1<  I  tucîe  fût  à 
Saxiacum  ,  fort  éloignée  de  i>dficer- 
ré,  étoit  Grec  de  nai (Tance.  Après 
divers  voyages ,  il  vint  en  France 
Tan  8  5  9 1  èc  mourut  dans  la  foUtude 
de  SgMiêotm  vers  8tf$« 

V.  JACQUES  y  premier  pa*- 
triarche  des  Arménteiw«  s*eft  lait 
lin  nom  ptiocipalement  par  une 

T'^.r'"  en  arménien,  de  la  Bi* 
tu.  E.ile  fut  imprimée  en  Hollan- 
de, iiv4%  Tan  1666.  Elle  eft  re- 
cherchée. 

VI.  JACQUES  V^,  roi  d  Ara- 
gon ,  furnomnié  le  Guerrier  &  le 
BcUificux  ,  monta  fur  ie  trône  en 
i2r3  »  après  la  mon  de  fou 
pere  F/ffNle  Caehâlifue.  Plufieun 
ftends  fé^gueursavoient  profité  de 
la  minorité  pour  fe  fouftratre  à 
l'autorité  royale  ;  il  les  défit.  I! 
conquit  enfuite  les  royaumrs  de 
Majorque  6r  Minorque,  de  Vakn» 
ce,  &  plulicuf*4  autres  terres  fur 
les  Maures  qui  les  avoitfuc  alur- 
pées.  Peu  de  reines  ont  été  aufll 
glorieux  <i  «lA  agîtls  que  lé  fie». 
«  eiit  diffémts  dènm  evec  les 

mpeS)  VUA  Vollloâent  rendre  fon 

SjMMM  irttH«liif  de  i  fifiiCe  Ho» 
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mauie  ;  &  il  mourut  à  Xatîva  te 
17  fuillet  1 375  »  à  70  ans«  après  eu 

avoir  régné  63.  A  vaut  d'expirer, 
il  cc'da  la  couronne  à  fon  fuccef- 
fcnr,  Se  {ç  revêtit  de  l'h-'btt 
l'ordre  de  C  tcaux,  faifant  vœu 
de  mourir  dans  le  cloître,  fi  fa 
fanté  fe  rétablirait.  Son  exceilive 
foibleiTe  pour  le  feze  lui  canfa  de 
▼iolems  chagrins ,  de  la  honte  de 
des  remords ,  fans  Jamais  le  cor- 
riger. 

Vil.  JACQUES  II,  roi  d'Ari- 
gon  ,  lils  de  FUrrc  III  Si  y^û'-iili 
du  précédent,  facccda  à  fon  frère 
Alphonfc  1lîi:A\  t-.oi.  Tl  foum  t  !a 
Sicile, fur  laquelle  li avoicdespté- 
tentions  par  fa  xnere  Comjtaatt  de 
SUiU»  Il  fut  moins  heureux  dans 
nue  guerre  qu*il  cncreprit  contre 
les  Maures  St  contre  les  Navarrots. 
A  uae  afTemblée  des  états  du  royaa» 
mt ,  il  fÎT  or  ionner  quet'Aragor, 
Valence  6c  la  Catalogne  fvroicnt 
irrévfu:ahleraent  unis  à  la  cotiron- 
ne.  il  mourot  à  Barcelonne  le  3 
novembte  1327,  à  66  ans,  après 
en  avoir  régné  3d.  Ce  prince  vi* 
▼ta  dans  la  mémoire  des  hommes, 
pir  fon  courage,  fa  fondeur  d'â- 
me ,  fon  équité  êc  Ik  modération. 
On  rapporte  que,  dans  une  fuc- 
celTion  qui  lui  ctoii  cchue  &: 
qu'on  lut  conteAoit,  au  lieu  d'em- 
ployer l'autorité,  il  eut  recours, 
comme  un  finiple  citoyen ,  au 
graod-iuilicier  du  royaume, 

JACQUES  DB  Bovmioif«  roi 
deNaples,  Voy.xi.jEASJis, 

JACQUES  II ,  roi  de  Chypre: 
Voy.  les  Tahiis  CAionclo^qmtê ^zt* 
ticle  Chypre, 

VIIJ.  JACQUES  V\  roid'EcofTe, 
fils  de /îoftm  J//,  fut  pris,  en  paf- 
fant  eu  I  rance,  par  les  Anglots , 
qui  le  tmrent  diz4iuitans  en  pri* 
fooi  fit  ne  lemirent  en  Kbené qa*ea 
1424 ,  à  conéttioa  qn*tl  éponferott 
Jeanme ,  fille  du  comte  de  Sosuoer- 

Ift,  Il    pimir  queiquct-Miis  A 
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eenx  qui  «voîeiic  gouTtni  to 
royaume  durant  fa  prifon  %  Sr  fut 
afldfliné  daas  fou  lit,  en  1437 ,  par 
Jts  parents  de  ceux  qu*tl  avoit  fait 

punir  ;  il  fut  perce  de  vingt  fix 
coups  d'épée.  On  afTure  que  ce 
P'ince  fe  déguifoit  quelquefois  en 
haott  de  marchand, pour  appren- 
dre par  lui-même  comment  fe  gou- 
▼emotoAt  fet  officien,  Voye^  IL 
Stuart. 

IX.  JACQUES  n.  rold*Ecofle, 
fuccéda  à  Jacques  I ,  foo  pere,  à 
r?tge  de  fept  ans.  Il  donna  du  fe- 
cours  au  roi  Char/es  VIT  contre 
les  Anglois,  punit  ri^nrenfement 
les  fcigneurs  qui  s'eioient  révoltés 
contre  lui,  &  fut  tué  au  fiegc  de 
Roxburg  »  d*un  ^clat  de  caooo  »  le 
3  août  14^0,  à  29  ans»  &  le  13* 
de  foo  règne.  Msrie  de  Gutlin^ 
femme  coura^ufe ,  époufe  de  ce 
roi ,  vînt  au  Aége  »  &  fit  emporter 
Iq  place.  Jacquts  étoit  un  prince 
a€lif  &  coura^ctix ,  ennemi  impla- 
cable des  Anglois ,  contrelefquols 
il  ne  ceifa  de  faire  des  tcata- 
tives. 

X.  JACQUES  ni ,  rM  d*Ecoffe , 
monta  fur  le  trône  après  lut^ê* 
JJ,  fonpere.  Séduit  par  quelques 
aftrolognet,  il  fit  arrêter  fes  deux 
frtxtsJean  &  AltMondr»,  Le  premier 
f'ît  maflacré;  &  le  fécond  s'étant 
rnfuî  ,  arma  contre  hn  ,  le  prît  pri- 
fonnicr  ,  &  le  di  livra  eoruitc.  Mais 
f  es  cruautés  ayant  irrité  fes  fujets, 
ils  fe  foulevereot  contre  lui,  &  lui 
livrèrent  bataille.  iMc^uts  la  perdit» 
toaba  de  cheval  malheureiitoent 
dans  la  déroute ,  &  t'étant  fauvé 
dans  nn  moulin  «  il  y  fut  pris  8e 
tué  avec  quelque$  un«i  des  fîens  îe 
Ji  juin  T4^S  ,  dans  (à  ^5"  nnnce. 
Les  Ecoffois  auflî  tôt  après  s' tifem- 
blerent ,  6c  déclarèrent  que  le  ty- 
ran a  voit  été  nus  à  mort  juflcfiient* 
êc  qu'on  ne  poaiftfivtoic  point 
ceux  qui  avoîent  pris  les  armefl 
contre  lui ,  ni  leuis  familtts*  Ma» 
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Usrecomitirentpourfoa  fncceiTeur 
ralnéde  fes  fils,  îeune  homme ,  do 
la  part  duquel  l'exemple  récent  de 
fon  pere  ne  leur  latfioit  gueres  d'ap« 

préhenfim. 

XI.  JACQUES  TV,  rnid'FcolTe, 
pi mec  pieux  &  amateurde  ia  j^ifti- 
cc  ,  ûicc'di  ri  Jacques  III  y  fon  pcre, 
à  Pàge  dt  fcize  ans^  défie  les  grands 
du  royaume  qui  s'écoient  révoltés 
contre  lui  \  prit  le  parti  de  LùuU 
Xll  ,  roi  de  France ,  contre  les  An- 
glois *,  &  fut  tué  à  la  bataille  d« 
Floddenfield  en  151^.  On  dit  que 
f.T  dévotion  l'avoit  porté  à  s'en- 
tourer d'une  chaîne  ,  à  laquelle 
il  .'jouiolt  un  anneau  tou^  les  ans. 
C'ed  un  des  plus  grands  rois  qu'ait 

eus  l'Ecoffe...  (  Toye;  Tart.  P£&- 
uns)*  On  lui  attribue  Tinfiitu* 
tion  de  Tordre  de  $t  André  on 
Chë^iott  :  Tancienne  marque  de 
cet  ordre  de  chevalerie  étoit  un 
collier  d*or,  forme  de  fleurs  de 
chardon  &  de  feuille';  de  rue,  avec 
cette  devife  :  Ne  mû  me  impuai 
lacejftt. 

Xn.  JACQUES  V .  rot  d*Ecoffc , 
n*avoif  qu*ttn  an  6c  démît  lorfque 
Jûiqut»  IV ^  fon  pere,moiinit.  Sa 
mcre,  Margmtri$ii'A»giMtrre  ^eut 
part  au  gonvernement  pendant  fa 
minorité  :  ce  qui  eau  fa  des  troubles, 
qui  ne  furent  a-ipaifés,  que  quand 
le  roi  voulut  i^ouvcrner  par  lui- 
même,  à  Tage  de  7  7  <ins.  Jacques 
ayant  amène  1 6,000  honimesau  fe- 
cours  de  Frmnfoiâ  l ,  contre  ChtHàs^ 
Quint  f  leroilvtdoima  par  tecon- 
ooifiâoce'Jli:t jrfaUpM ,  fit  fiUe  aînée» 
en  mariage,  en  tT?5*  Cetteptîii* 
cefTe  étant  nrorte  deux  après ,  Ja^ 
qijcs  Képoufa,  en  fécondes  noces, 
Marie  de  Lorraine  f  6ile  de  C/aiiiîtf 
duc  de  GuifCf  &  veuve  de  f  ou's 
tVOrléans  ,  duc  de  Lofiguevtlle.  il 
mourut  le  décembre  1 542 ,  Uif- 
lant  USofià  StuMTg  ponrlîdiMeve,^ 
dont  la  leine  étoit  accondiée  Iîmm 
lemeni  tait  jours  aupMTMir, 
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prince ,  amî  de  la  {uilke ,  de  ta  pai«  ùn  ii*attendoit  que  le  jour  de  I 

de  la  reUgton,  défodit  les  au-  fcmblée  pour  exécuter  ce  Corfaîc 
tels  contre  les  réformateurs  qui  Cea  ctoit  fait  des  plus  nobles  & 
vouloienc  tes  reilverfer.  Fbjre^  des  plus  fages  tètes  de  Tile  ,  fi  une 
AlURRAY.  Lettre  anonyme  qu'un  des  coniures 
XIII.  JACQUES  VI ,  roi  d'E-  écrivit  à  un  de  fesamis  pour  le  de- 
colle  ,  dit  I*'  depui»?  qu'il  fut  roi  tourner  de  l'i^ffemblée  ,  n'eût  t.ûc 
d'Angleterre  &  d  Irlande,  éioit  fils  ioupvunnerid  conl'piraiion.  Oavi» 
de  NMri  Smart  de  de  Tinfortanée  fita  tous  les  ToOterrains ,  &  l'on 
Mûrie  Staart,  Cette reîoe  étoitea*  troara  i  rentrée  de  la  cave»  qui 
Ceinte  de  cinq  mots,  lorfque  foa  étoit  au  deiTous  de  la  cbaoïbret  nn 
nulicien  Rî^o  fut  poignardé  à  ies  artificier  habile ,  qui ,  peu  dlieures 
yeux,  La  vue  des  épees  nues  6c  après.devoitfaire  jouer  la  mir^e,  \: 
îanglantes  fît  fur  elle  une  impref-  anéantir  le  pirlemenr.  T  a  criinie 
fîon,  qui  paffa  jufqu*au  fruit  qu'elle  arracha  tout  le  fccret  de  la  conf- 
portoit.  y<âc^«f//,  qui  naqUit  qua-  piration  à  ce  malheureux.  Qucl- 
tre  mois  après  cette  funefle  aVcn-  ques-uns  des  conjures  turent  tués 
mre  en  r  5  6 6 ,  i tembla  toute  fa  vie  en  ddfielidant  ;  pl ulteurs  ibrdrent 
à  la  vue  d'une  épde  nue ,  quelque  du  royaume  ;  huit  furent  pris  Bl 
effort  que  f:t  fon  efptit  pou?  fOr-  exécutés.  (  Vof*  les  art.  de  Gaa- 
«lonter  cette  dî  fp o!i  (ion  de  fes  or«  mel  &  d'Oldeco  rn  ).  Jacques  I , 
ganes.  {Voyci  DiGBY....  Voy<\  pour  s'afTurer  des  Catholiques ,  fît 
aulTi  à  l'nrr.  GauriC,  le  danger  drefTer ,  en  i6c6,  le  fameux  1er- 
éminent  qu'il  courut  n'étant  en-  ment  d\4//j ^'cancc ,  par  lequel  i\s 
cote  que  roi  d'Etoffe).  Après  la  pf  omcttoicnt  d'ohcir  fideiic  rr-c  .t 
mon  à  Ut^ahctli  qui  l'avou  nom-  au  roi,commc  a  Itur  icf.itimc  lou- 
mé  fon  fucceiTeur,  il  monta  fur  le  Terain;  5c  proteftoient  cootie  le 
trône  en  1603,  &  régna  fur  1*£-  pouvoir  que  quelques  controver* 
codfe,  r Angleterre  &  l'Irlande.  À  •  fiftes  attribuoient alors  aux  papes» 
fon  avènement,  un  EcoiI<MS»  en»  de  dcpofcr  les  monarques  &  de  dé- 
tendant les  acclamations  extraor-  lier  les  fuietsdu  ferment  de  6déli- 
dinaires  du  peuple,  ne  put  s'em-  té.  Ceux  ({ui  fij^nerent cette  formu- 
pècher  de  s'ccricr  :  Hé  »  ]ujlc  Ctel  !  le,  loin  d'éire  perfécutcs  ,  furent 
ft  croi<  (7,v:  c<:s  imocciltcs  fâteri.nt  nu-  protct^cs  comme  les  autres  Cl- 
trt  bon  Koii.., VcvàiitmtïM  in -voit  toyeos.  Ce  roi,  ihcologien  ,  cen- 
qu*il  avott  raifon.  Ce  prince,  fura  vivement  les  Presliycériens » 
nourri  dans  les  chicanes  de  la  con-  oui  enfeignoient  alors  que  Pfinler 
troverUt ,  fignah  Ibn  avènement  A  ctoit  néceiSaircment  le  partage  de 
la  couronne  par  un  édit  qui  ordon-  tout  Catholique  Romain.  Son  ro> 
noitàtous  les  prêtres  Catholiques,  gne  fut  une  paix  de  vingt-deux  an- 


cette  profcription ,  en  exterminant  hors  &  au  dedans.  Etant  à  la  tcte  du 

d'un  feul  coup  le  roi»  la  fikmsUe  parti Proteftant  en  Europe  »  il  ne  le 

loyale    tous  les  pain  du  royau-  foutint  pas  contre  les  Catholiques, 

ne.  Ils  réfolttcent  de  mettre  trente*  dans  la  grande  crife  de  la  guerre 

lix  tonnr^^ux  de  poudre  foua  la  de  Bohême. /4i«9Mf  abandonna  fon 

chambre  où  le  rot  devoîtharaa-  gendte  i'éleâeur  Palatin  \  nëgo- 

ipicr Je  parJemeiu.  Tout  diok  ptèt;  «aat  quand  il  faUoit  cumharne  $ 


fous  peine  de  mort ,  de  fortir  d'An- 
gleterre. Quelques  furieux  réfolu- 
rent ,  en  1605  ,  de  fe  fouHraire  à 


née?  ;  le  commerce  fîonftoît ,  la  na- 
tion vivoit  dans  l'alK^nrlirce.  Cc 
règne  fut  pourtant  mcpnic  au  dé- 
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^nmpé  à  11  foii  par  la  cour  4e 
Vicaiie  &  par  calle  deMadrid  ;  en- 
voyant toujours  de  célèbres  am- 

))aifades,  &  n'ayant  jamaUd'alli^. 
Soû  peu  de  crédit  chez  les  nations 
^rrsn  ^eres  contribua  beaucoup  à  le 
priver  de  celui  qu'il  Hevoit  avoir 
chci  lui.  Son  autorité  en  Anç^le- 
terre  éprouva  un  grand  dcchet, 
par  lecteafet  où  U  la  mit  Itû-mê* 
ne,  en  youlant  hiî  donner  trop  de 
poids  ic  trop  d^ddat.  Il  ne  ceflbh 
de  dire  à  fon  pailement,  que  Dim 

f  avoitfait  tnattre  ahfolu^  que  tous 
ieurt  prlv!Jf  rrff  fTV'»r.'Cfjf  que  des  eort' 
cefftons  de  la  honte  des  Rois.  Par- 
la,  il  excimit  le»;  parlement»;  à  exa- 
miner les  bornes  de  l'autunic  roya- 
le &  récendut  des  droits  de  U  na* 
tion.  Ce  fut  dans  celui  de  1611 , 
que  fe  formèrent  les  deux  partis  » 
fi  connus ,  Tun  fous  te  nom  de  To- 
ryt  ^  pour  !e  roi^  l'autre  fous  le 
nom  de  f^'î^hs^  pour  îe  peupîe. 
L'éloquence  pc-iantefque  du  roi  nu» 
lervit  qu'a  lui  attirer  des  critiques 
féveres.  On  ne  rendit  pas  a  ion 
érudition  toute  la  juftice  qu'il 
croyoit  mériter.  fftMri  IF  ne  Ta^ 
peloit  jamais  que  Maîtrê  lét^ut* , 
^  fes  fujets  ne  lui  donnoient  gue* 
tes  des  titrer  plushofiorables.  Auffi 
difoit  il  â  fon  parlement;  U  vous 
ai  joué  de  la  jlâu  ^  &  vons  n*ave\ 
Jfoint  danfé  ;  je  vous  al  chinté  des  la^ 
fntntâtions  ,  6*  vokt  n' ave\  point  été 
Mundris.  Ce  prince  aimoit  les  ca» 
Icnibottrs  Ac  les  jeux*de*mots.  Ses 
conniOins ,  ou ,  ce  qui  revient  au 
P^s  flatteurs,  lui  donnoient 
le  nom  de  Salomott.  Henri  IV 
qui  Te  méprifoic  ,  8c  qui  avoît 
adopté  îe<;  bnii?«;  que  le  public  ma- 
lin avoit  rcp  in  lus  fur  Marie  Stuart 
fa  mère  ,  diT  k  '«  qu'ils  a  voient 
M  raifon ,  pouvant  bien  être  le 
ft  fUs  d*un  joueur  de  harpe»:  bon 
mot  qu*on  ne  doit  pas  prendre  è  la 
lettre  ;  (  Voyêi  n*  RiZ20)«  Ce  qui 
TÉtttfmCaMOttHe  coiiir  d«  ftt  ftt» 
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îets,  ceCîit  ion  abandonaement  à 
fei  favoris.  Un  Ecoflbis  nommé 
Cérr  le  gouverna  abroluxnem  ;  6e 
depuis,  il  quitra  ce  favori  pour 

Georges  de  Villiers  ,  connu  fous  le 
nom  de  Duc  de  Buckîn^ham  ,  com- 
me une  femme  abandonne  un  rimant 
pour  un  autre.  Il  mourut  le  ^  avril 
162$ ,  à  5^  ans,  après  21  de  règne, 
avec  ta  réputation  dNin  prince  plus 
indolent  que  pacifique ,  plus  fotbie 
qve  bon«  quoiqu'il  eût  réellemenf 
no  grand  fonds  d'humanité,  d*ttQ 
roi  pédant  «  &  d*un  politique  mal- 
fï^biîe.  On  auroit  dit  qu'il  n'étoit 
qui'  paiTùger  dans  le  vailTeau  dont 
il  tîoit»  (dit  M,  l'abbé  Rayna/)  ou 
devott  être  le  pilote,  ilétoit  libéral, 
mais  prodigue,  l/n  de  fes  favoris 
voyant  pafier  une  charge  d*argenc 
qu'on  pdrtoit  au  tréfor,  dit  à  fon 
voifin  :  Que  cet  argent  ms  rtndroit 
heureux  I  Le  roi  demanda  ce  qu'il 
difoif,  &  (vT  Ic  cbnmp,  i!  îui  donna 
toute  la  fommc ,  qui  montoit  à 
trois  ml! le] Ivres fterliri^s.  Vous  vous 
cruye-^  iuureux  de  pojféder  une  paretlic 
fomme'i  &  je  le  fuis  plus  que  vous  ^ 
aîottta-rit  •  éTciUger  «tJt  honnèu* 
homme  fue  palme,  (  Voyez  AtFOMSS 
V ,  n*  viix  )•  Ses  profuiîons  le  je- 
tèrent dans  une  forte  d*indigence* 
I!  fut  arrêté  un  joHr  dans  fon  car- 
rolTe  au  milieu  de  î.ondres,  par  les 
archers  de  la  juÛice.   Ses  gardes 
vouîoicnt   écarter  ces  info  lent  s  ; 
mais  le  roi  les  ayant  écoutés  paili- 
blement^  apprit  d'eux  qu'iia  n'a* 
voient  agi  ainft  qu*a  la  prière  dn 
fellier  de  la  cour  •& qui l*Qn  devoii^ 
depuis  quelques  moif^  environ  %0 
louis.  Le  roi  le  fit  payer  à  l*inilant , 
en  d  i  f  3  n  t  :  Celui  qui  fait  Us  lois ,  doi$ 
les  oiyj'crver  le  premier.  Le$  Anglois 
fe prévalurentdu beroin  qu'il avois 
d'argent ,  pour  lui  faire  la  lot.  Sflj^ 
revenus  montolent,  dit -on,  ep 
léi  7,  à  quatre  cent  cinquantemill)» 
Hvies  icrlings«  êc  tas  f<cottttek* 
tfinrdinaiies  qu'il  tira  du  ptrl»> 
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ment  pendant  fon  rcgnc,  à  trois 
millions  feulement  de  livres  fter- 
lings.  La  femme  de  chaque  fubfu're 
étoic  bien  diminuée  ,  même  du 
temps  à'E/i{abeth^  quoique  la  oa- 
tioQ  devint  liche  de  jour  en  iour. 
Ceft  que  la  répartition  fe  laîfoit 
Ibrt  négligeDment ,  parce  qu'on 
taxoit  les  propriétaires  fur  Pan- 
cicnne  cftimrition       kurs  biens, 
dont  IcT  unsavo' ?r.t  aui^mer.té  & 
les  autres  diminue  de  prix.  Des  co- 
lonies Angiojfes  sVtablirent  en 
Amérique ,  (bus  le  règne  de  Jacques 
J,d*une  manière  trèt^avantageuie  ; 
mais  toutes  les  tentatives  neréufli* 
rent  pas.  (  Voy.  RAWI.EG).  Les  pro* 
grès  de  Tagriculture augmentèrent 
fcnfiblemenr  ,   parce  qu* E'';.:^^(h 
avoir    permis    reicportntiun  des 
grains.  Les  bf  aux  arts ,  !cs  ptaifirs 
de  la  fociete  attiroicnc  la  noblefTc  à 
Londres.  Jac^ua  voyant  a  vec  peine 
raccrotflement  de  la  capitale,  in* 
yitoit  les  gentilshommes  à  fe  f eti* 
xer  dans  leurs  provinces.^  iM^rvi, 
leur  dtfoit*il|  vous  êtes  comme  des 
vaijfeaux  en  mer  qui  ne  paroi ffcnt  rien  ; 
mais  dans  vos  villages ,  vous  êtes  corn" 
m£  des  vaijfeaux  fur  riac  rivière^  qui pa' 
Toîffcnt  quelque  cliofc  de  grand...  Jac^ 
ques  I  eil  le  premier  qui  a  pris  le 
titre  de  Eox  de  la  Grande-Bieta- 
gne*  On  a  de  lui  :  I.  Quelques  ou* 
vrages  de  controverTe,  intitulés 
bizarrement  Se  écrits  de  même  :  JU 
$riple  Coin  pour  le  triple  naud  -,  Tor- 
iiira  torti  i  ccluî-cî  cft  Contre  BeU 
larni-n ,  qui ,  dans  un  (le  fes  ouvra- 
ges, avoit  pris  le  titre  de  Matthms 
tortuj.  IL  La  vraie  Loi  des  Monar» 
fhUs  ÛhrêM»  III.  De8i>iy«oiifratt  par> 
lement*Ses  ouvrages  prouvent  que 
fon  génie  dtott  un  peu  au*denus 
du  médiocre  :  (ans  être  un  auteur 
'méprifable,  ce  n'étoic  point  un 
homme  fuhlime.  11  commenta  auflî 
VApocalypfc^  &  voulut  prouverquc 
Je  Pape  eù  VÀyr r~C  h'  j;t<;t.  Ses 
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cucllî'es  à  Londres  en  i<^T9  ,  in  fot, 
(  Foyei  DOMIKIS  ),  Jacques  l  avott 
époufc,  en  1590^  Ânnc  de  Dane- 
marck,  liUe  de  fr£der!c  ii  ,  loi  de 
Danemarck.  U  en  eut  Htmn-FrH^ 
Wtf,  prince  de  Galles,  èc  Rphertg 
run  &  Tautre  morts  îeunes*,  Chaf~ 
ioX%  qui  lut  fuccéda  -,  &  EUxaheth^ 
mariée  à  Frcdtric  f^,élcdeiir  Pala- 
tin ,  duc  de  Bavière  ,  dont  la  po(!-i- 
ritc  fuccéda  depuis  à  la  courooce 
d'Angleterre. 

XÏV.  JACQUES  II,  roi  <i  An- 

fleterre,  d'EcoiTe  &  d'Irlande  «  ni 
Londres  le  14  odobre  1633,  de 
r infortuné  Chwlu  /,  8r  de  Ha^ 
r'utte  de  France,  fat  proclamé  duc 
d*Yorck.  dès  le  moment  de  fa  naif- 
fance  ;  mais  les  cérémonies  de  U 
proclamation  furent  diftVrées  juf- 
qu*en  1615.  Les  horreurs  de^  gu fî- 
tes civiles  l'obligèrent  de  fe  f^u- 
ver  en  dc;guiré  en  ftUe.  U 

pafla  en  Hollande, de-Ii  en  France, 
oû  il  fe  ^gnala  fous  le  vicomte  de 
Turennit  \  6c  enfuite  en  Flandre ,  oA 
fa  valeur  n*éclata  pas  moins  fous 
Don  Juan  d'Auttiche  &  le  prince 
de  Condé.  Charles  II ,  fon  frère  aî- 
né ,  ayant  été  rétabli  fur  le  rrônc? 
defespercs,  J'Jcujcs  ie  fuivu  en 
Angleterre,  &  fut  tait  grand-amirai 
du  royaume.  U  remportaj  en  iS6$^ 
une  viûoîre  itgnaice,  après  un 
combat  très-opiniâtrç,  fur  OpdMm, 
amiral  de  Hollande,  qui  périt  dans 
cette)oumée ,  avec  quinze  ou  feize 
vaiflTenux.  GcnéralifTîme  des  deux 
armées  navales  de  France  &  d'An- 
gkterreen  t^j^,  il  fut  vaincu  par 
l'amiral  Ru\ur  -,  mais  il  montra 
beaucoup  de  courage  dans  ^  dé- 
faite. Jaçques  II  parut  digne  da 
trône  «  tant  qu*il  ne  régna  pas; 
mats  dès^qu'il  y  fut  monté,  aprtt 
la  mort  de  fon  frère  en  1685  «  ce 
ne  fut  plus  le  même  homme.  {Voj, 

T.  COIOMBIERES.  .  .  KiRKE.  ..  & 

Moh'MOUTH  ).  Attaché  à  la  rcii* 
^gn  Catholique  d<p\ii$  (a  icuac^ji 
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il  Joignît  à  cet  attachement  le  de- 
fir  de  la  répandre.  Ce  defir ,  très* 
louable  en  lui-même,  futfoneile 
par  les  tnoyent  dont  on  fe  icrvît» 

Sacques  révoqua  le  ferment  du  Ttjl, 
par  Ic^uc!  on  ahjuroit  I.i  prcfcnce 
réelle  de  J,  C  d^ns  rFiRh^r  fl-r. 
Cerrc  loi ,  qui  excluoit  des  charges 
&  du  parle  rient  tous  ceux  qui  re- 
fufotent  de  s'y  foumsitre  ,  avoit 
été  portée  contre  les  Catholiques 
fous  le  règne  de  Chartes  IL  On 
prévît  dès-lors  ce  qui  arriva;  que 
la  chambre > haute  &  la  chambre- 
baffe  ,  que  le*  armées  de  terre ,  que 
les  flottes alîniem  ê:rc  remplies  par 
des  fujets  de  la  religion  du  monar- 
que, n  Cependant,  dit  liumct  y  il 
»  coadamnoit  hautement  les  per- 
fécutions  «  qu'il  dlfoit  être  aulE 
D  oppofces  aux  lots  de  la  religion 
a>  qu'à  celîec  de  la  poétique  Il 
donna  des  ailles  aux  Protcfiants 
chaflTés  de  I  rance  parla  rc vocation 
de  TEdit  de  Nantes.  Il  fit  faire  des 
quêtes  pour  eux,  &  !c«r  accorda 
des  immunités.  Il  crt  très  -  pro- 
l)able  qu'il  vouloit  faire  triom- 
pher la  religion  Catholique  «  mais 
son  détruire  la  religion  Angli- 
cane. Jacques  accorda  donc  la  li- 
lierté  de  confcience  à  tous  fes  fu* 
Jets  «  afin  (  difoit-on  )  que  tous  les 
Catholiques  puOcnt  en  Jotnr  fans 
jaloufîe.  Le  JcAilrc  Peters,  fcn  con- 
fefTeur  ,  inrrig^nr  ,  împéiuc'  X'  , 
d  ivore  (  dit- on  )  de  l'amhitton  tl'c- 
tf e  cardinal  &  primat  d'Aagleter- 
fC ,  înfpira  au  rot  toutes  ces  dé* 
mrches ,  que  les  ennemis  du  mo- 
narque 6c  de  réglîfe  Itomaioe  ne 
■laaquerent  pas  d'envenimer.  La 
nation  ,  déjà  alatmée  »  acheva  de 
s'aigrir  par  Icfp'j^^ncîc  ir.v.riîc  f!'un 
nonce  qui  fit  Ton  entrée  publique 
à  Londres.  Gu'Uaumt  de  I^jjfju  , 
prince  d'Orange  ,  Stathouder  de 
Hollande ,  &  gendre  de  Jacques  II, 
appelé  par  les  Anglots  pour  régner 
i  fa  pliçe  I  Tint  d^ôner  ton  bciu* 
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perc  tn  i58S.  L'infortuné  mnoar* 
que  alla  chercher  un  afile  en 
France ,  après  s*ètre  yu  chaffé  de 
fa  maifon ,  arrêté  prifoottier  à  Ro- 
chefler ,  infulté  par  U  populace 

ri  près  avoir  reçu  les  ordres  du 
pnnce  d'Orange  dans  fon  propre 
pahis.  Jacques  II  nlla  defcendre  à 
Paris  chez  les  Jcfulies  :  il  étoit  , 
dit-on  ,  Jcfuite  lui  même  ;  étant 
encore  duc  dTorck ,  il  s'étMt  fine 
nflbcîer  ^  cet  ordre  par  quatre  Jé* 
fuites  Anglois ,  à  ce  que  prétend 
Bninet ,  dont  le  témoignage  peut 
êtrcfufpcû.  louis  XIV  Uû  donna 
en  î69()  une  flcttc  &  une  armée 
pour  lier  conquérir  fou  royaume. 
Il  paiTa  en  Irlande ,  où  mi  lord  T/r- 
connel  maLnteooit  encore  l'autorité 
royale  -,  niaisrufurpateurGiHtftf«» 
me  l'en  ckafla  bientôt.  Jaefitta  tt 
fut  battu  à  la  bataille  de  la  Boyne 
en  1690.  Les  François  combattt» 
rent  vaillamment  dans  cette  jour- 
nce  ;  les  Irlandois  prirent  la  fuite* 
Quoique  J'rc(jue»ç\ït  toujours mon-v 
tré  Lf.iucoup  de  valeur  ,  il  ne  pa- 
rut dar.s  l'engagemeat  de  la  batail- 
le,  ni  à  la  tète  des  François»  ni  à 
la  tête  des  Irlandois  •  &  le  retira  le 
premier.  Le  Roi  C«î//40sitf«  après 
fa  viûoire ,  fit  publier  un  pardoa 
général.  Le  roi  Jacques ,  vaincu, en 
paffant  par  une  petite  ville,  nom- 
mée Gnllo-w-ai  ,  fitpcn'^re  quelques 
citoyens  qui  avoient  voulu  lui 
faire  fermer  las  portes.  De  deux 
hommes  qui  fe  conduifoientainû, 
dit  un  hidorien  »  il  étoit  bien  ailîé 
de  voir  qui  devoit  Temponer»  J#e- 
futs ,  quoique  bon  homme  »  a^oit 
traité  plu/îeurs  de  Tes  fujets  avec 
barbarie  ,  foit  qu'il  filt  confcillé 
par  le  cruel  J^jfr^y» ,  fon  chnncc- 
licr  ,  foit  qu'il  crût  agir  par  tele 
pour  în  iuOicc  ;  8f  fa  cruauté  avoit 
au;ant  fcrvl  à  înf'ifpofer  fes  fujet» 
contre  lui ,  que  fcs  imprudences. 
Le  .Monarque  détrôné  ,  défefpé- 
rant  de  fccrnivrcr  foa  royaume  » 
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Germain,  touchant  les  écrouelles 
&  couverfaac  avec  des  Jéfuites.ll 
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y  véeutilesbicnlaicsdeloai/J^/K,  Jacques  III ^  mort  à  Rome  le  2 

4'une  pcafion  ét  70  mUle  francs  «  7iii¥icr  1766  :  prince  cher  à  U  rc- 

^tie  lui  faifoic  fa  fille  9UfU ,  reiae  ligion  $1 1  rbumanîté»  par  fes  r«r- 

d*Angreterre  ,  après  ini  aYoir  en*  tus  &  fa  piété  éclairée.  Le  p  rmce 

levé  fa  couronne. n  monnit  le  itf  Charles  •  Edomari  •  Zou/^  -  Phi/ippc 

Septembre  170T  ,  3  6%  ans,  dé-  C^y^mir  ( LE  PRÉTENDANT  >  ,  né  à 

trompe  de  toutes  les  grandeurs  Rome  îe  31   décembre   1710,  fit 

humaiiies.il  dit  a  fon  fils ,  quel-  mort  ûans  la  îrttîTC  nllc  le  31 

ques  heures  avant  de  mourir  :  Si  janvier  fSS  »&  Henri  Benoit, 

jamms9QUâ  remonu\fur  le  trône  de  cardmr.1  d'Yorck  ,  l  un  &.  l'autre» 

9ÙS  meitres ,  pardaimt^  à  tout  mu  fi\%  de  Jacques  111 ,  ont  foutenn  , 

ÉmuÊBit  ;  sime{  votrt  ptitpit  ;  tonftr^  par  leur  courage  8c  leurs  Tcrtias  « 

Tr{  la  Religion  CathùUqut ,  &  pri*  Téclst  de  leurs  ttOffis.  Le  prince 

fére^  toujours  Çtfpéraneê  d'un  bon-  Edouard  vottlsnt  remonter  fur  le 

Jkar  éternel  à  un  royaume  pin  ffub  le,..,  trône  de  (es  pères,  aborda  à  la  fia 

Jac^f/ej /i.  avoir  peu  de  génie  pour  d'A  Ot  i^is  ,  en  EcofTe  ,  5c  pu- 


pourrait  tout  foîr  s* il  le  vouloii  Son  nom  &  fa  valeur  raflcmble- 

m  Jacques  vouérmt  tout  voir  ê*U  U  rent  dix  mille  montagnafds  foiia 

»  fùuvoit  x>.  Il  ne  fut  pas  mieux  un  morceau  de  taffétas  apporté  de 

c3hoi£r  fes  maitrefles ,  que  fes  mi-  France ,  qui  fervit  de  drapeau.  Le 

nîft  res.  Charles  //difoit ,  qu*/7 /«m-  prince  »  à  la  tète  de  cette  troupe  , 

kloiifue  fon  frère  reçût  fes  ttutStrtfftê  s'cmpira  d'Edimbourg  &  de  pÎM- 

êc  la  main  de  f^s  Confelfeurs  ^  qui  Us  fieurs  antre*;  p'aceç.  Quatre  mille 

lui  iionnoient  pour  pénitence.  EIlcs  Annlois  ;jy)nt  voulu   l'arrêter  à 

Cloient  toutes  a(Tcz  laides.  (  J'reflon,  turent  tailles  en  pièces, 

I  Fil  z,j  AMES  ).  Il  expia  fesfoiblef-  Edouard  ,  profitant  de  fes  premier» 

tt%  dans  les  dernières  années  de  fa  fuccès ,  pénètre  en  Anj^leterie  » 

TÎe  ,  par  les  exercices  de  la  mot*  arrive  à  Lancaftre,  &  s'avance  è 

tîfication.  Quelques  léfuiteslrlsfi-  14  lieues  de  Londres.  Le  duc  de 

4oit  prétendirent  qu'il  fe  faîfoit  ûiiitkr/«i»tf  vient  le  combattre  avec 

des  miracles  à  fon  tombeau,  &  que  une  armée  \  le  FrétendantefI  forcé 

fes  relique*:  avoicnt  guéri révêque  de  fe  replier  fur  l'Ecoffe.  La  ba- 

d'Autun  de  la  fiflule.  Nou«i  i^no-  taille  de  FtHc  'irk  ,  gafjnée  p-îr 

rons  fî /<îf^:/c:j  /i  opcra  ou  n'c:ipcrn  E:^auard  le        J.mvier  î'7j6,  rc- 

pointdcs  prodiges  aptes  fa  more  ;  levd  beaucoup    fes   elper^Juces  : 

maïs  il  auroit  été  plus  heureux  mais  celle  de  Cullodin  les  nima 

pour  fes  defcendants  qu^il  en  eût  entièrement.  A^ndooné  de  fon 

Hit  pendant  fa  vie.  U  avoitd*atI-  armée  ,  profcrit,  fugitif,  il  re» 

leurs  de  boimes  qualités  :  ouvert  1*  France  ;  d*où  il  fe  rendit  « 

dans  fes  inimitiés ,  ferme  dans  fes  à  la  paix  de  1748  ,  à  Bouillon ,  & 

alliances  ,  plein  d'honneur  dans  de-là  à  Rome,  où  il  fe  mari^  nvec 

Tf:  affaires.  Sa  vie  privée  fut  un  la  princefTe  de  Stolberg-Goudcrn  , 

fpcinclc  de'ç  principales  vertus  de  dont  il  n'a  point  eu  d*enfants.  If 

l'homme  &  du  Chrétien.  Dépourvu  n'a  laifTé  qu'une  fille  légitimée, 

1^ argent,  ie  contentant  d'une  nour*  connue  fous  le  nom  pritutjt 


les  a aires.  On  difoit  de  lui  ,  en  le 
comparant  à  foa  frece  :  «  Charles 


blia  un  m  inifcde  qui  cxpofolt  fes 
droits  au  royaume  d'Angleterre. 
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é^MéaU^Ct  prince  écoit  aon^fini» 
lemenc  recommandable  par  fon 
courage  »  mais  par  fcs  lumières 
£c  fa  géaéroiitc.  Après  fa  défaite 
à  Cullodin,  par  le  duc  de  Cumhcr- 
land  ^  fa  lêtc  fur  mife  a  ^>r»x  ,  uC 
il  fut  obligé  de  fe  cacher  dans  des 
annîii  daosdct  cavernes  6c  des 
!les  défenes.  Matt  la  forte  rècoiii* 
penfe  promife  à  Ces  aflaffiiK  ,  ne 
put  déterminer  avcun  des  iiens  à 
H  trahir  ;  H  Int-même ,  par  ulx 
conrrafte  frappmt  ,  défcfvdît  d'at- 
tenter à  la  perfonne  de  GeorgcsU. 
Obligé  de  quitcer  la  "France  en 
1748,  il  foufint  ce  dernier  mal- 
heur avec  la  méiae  rtlignatioa  , 
qu*il  vit  approcher  fa  mon.  Se  lia 
fus  d'un  prince  Chrétien  ,  pénétté 
des  Tériiés  de  U  Religion  »  h  en- 
pieffé  à  en  remplir  les  devoirs. 

XV.  JACQUES  DE  VoftAGiVE, 
aîcfi  nommé  du  lieudcfa  naiflbnce 
dans  l'état  dç  Chnc%  ,  vit  le  jour 
-vers  1 230.  Il  fc  îîi Dominicain,  (ut 
provincial  &  dctinitcurde  fon  or- 
dre ,  &  enfuite  archevêque  de  Gè- 
ne:» en  1292.  U  édi^d  cette  cgUfe 
par  les  vertus  »  &  tâcha  de  Tiaf* 
tmire  par  fes  onvrases.  Le  plus 
ctm&ueft  intitulé  :  Légende  dbr/s. 
On  auroit  tnieux  fait  de  l'intita* 
1er  ,  finvant  la  penfée  d'un  homme 
d'cfprit  :  Ifj^endi  de  fer.  C'eA  le 
triomphe  de  rii-nbt?C!l1:rê  ^  rie  l'ex- 
travagance. Le  peu  de  ventes  qui 
fe  trouv«fnt  Haas  ce  recueil ,  y  cft 
«icfigurc  p*r  des  contes  abfurdes  , 
&  par  une  foule  de  mir<tcles  bi- 
sarres  »  qui  y  font  donnés  coinnie 
fort  édifiants ,  &  qui,  n*étBnt  pas 
authentiques  prodnifent  un  effet 
tout  contraire^  Jûcquts  de  Vora- 
gine  n'a  pas  inventé  les  fjbles 
<jp*îl  débite.  On  les  voit  dans  Mé- 
laphrafie,  dans  Vincent  de  Beaux  ah  , 
^c.  Mais  il  a  ajoute  1  ces.  t  jbles  , 
ci«5  ornements  ,  des  ctrconftanccvs  , 
des  diaiok^ues  ,  qui   prouvent  de 

fHms^ation  8c  du  talent  pour  le 
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genre  romanefque.  Le  P.  Bcnnget 
de  Landore  ,  f.en'.ral  de^  Domini- 
cains, morr  en  1330,  deùpprouva 
la  Légende  iLirce ,  fit  chargea  le  P» 
iBernard  Gutdonis  d'en  publier  une 
autre,  fondée  fur  des  aftcs  plus 
fidèles.  Jacques  âe  Voragim  ,  pré» 
lat,  plus  pieux  qa*éclatré  »  mon- 
mt  en  1298.  La  première  édittoa 
en  latin  de  fa  Icgtnde  eft  de  Colo» 
gne  1470  ,1a  traduûion  italienne 
de  Venife  eft  de  1476  -,  la  premiem 
édition  de  la  trdduéiion  françoife  , 
par  Jejn  Batui/ier  ^  efl  de  Lyon 
I476.  Ces  trois  éditions  font  in« 
fol.  &  fort  rares.  On  a  encurtî  de 
cet  écrivain  une  Chronique  de 

aes ,  publiée  dana  le  tome  ad  da 
RecueU  des  Eerhme  d'ItûlU  pat 
JéerMtûfi  \  U  un  grand  nombre  de 

Sermons  ,1589,  1 5o  2  ,  .2  V.  ia>S*« 
XVU  JACQUES  DE  ViTRi,  na- 
quit  dans  un  petit  bourt;  de  ce 
nom  ,  f  rès  de  Paris.  II  fut  curé 
d'Arpcnreuil  ,  fuivit  les  Croifés 
dans  la  Terre  r.îinrc  ,  obtint  i'cvc- 
chc  de  Ptolénuide,  enfuite  le 
chapeau  de  cardinal  6c  l'évèché  de 
f  refcati.  Employé  dans  diverfea 
lotions  >  il  y  montra  beaucoop 
de  talent  6c  cncote  pins  de  haïf 
teur.  11  mourut  à  Rome  en  1144  t 
laîflfani  trois  livres  de  yUifloue 
Orientale  Ù  Occidentale  ,  en  latin. 
Lc<  2  prem.  furent  publics  djns  le 
Gefla  Dei  ptr  Francos  ,  &  dans  le 
Recueil  de  Canifus.  Le  dernier  a 
vu  le  jour  dans  le  3^^  vol.  des  Anec- 
dotes de  Dam  Marteane, 
JACQUES  okTeeamo,  Voyei 

PAlLADllfO.oa  AVCRAmAHO. 

MCQUES  OB  Valevce,  Vêjn 
Parés. 

JACQUFS  Frère),  V.  Baulot. 
L  JAÇQUET  DE  r A  GvEnKE , 

(  Elizaheth  -  Claude  )  muficicnne 
Françoifc,  née  à  Paris  en  1169^ 
morte  dans  l  i  même  villccn  17:17  » 
à  60  ans  ,  exceilou  .1  touclicr  îe 
davccia.  Elle  léaiHiloit  fur-tout  à 
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toucher  les  ûniaifies.  Elle  y  met- 
toit  fur-le-champ  des  airs  fui  vis  , 
des  accords ,  qui ,  par  leur  variété 
le  leur  toeavté  »  favîflbient  \t%  au* 
dîtcun.  Elle  avoit  cacore  un  tt ai- 
beau  génie  pour  la  CQflupofidon  , 
Ce  beaucoup  d*art  pour  conduira 
f  i  voix  qui  étoic  fort  belle  ;  enfin  9 
peu  de  perfonnes  de  fon  fcxe  ont 
réuni  autant  de  cjj  en!s  pour  la  mu« 
ilqwe.  Elle  a  compose  un  Opéra 
qui  a  pour  mrc:  CépkaU  &  Procriti 
des  Cmntates  ;  des  Sonates  ,  ^c. 

n.  JACQUET,  (Pierre)  avocat 
au  parlencnt  de  Paris  ,  mort  k 
Grenoble  fa  patrie,  au  mois  d'A- 
vril 1766  •  fe  fit  ordonner  pritre 
é  l'âge  de  pina  de  69  ana.  U  donna 
des  prêuyes  de  iba  lavoir  daoa 
diffcreon  ouvrage*  »  <  donc  quel- 
quesuns  n'eurent  qu*un  fuccès 
médiocre.  Nous  avons  de  lui  :  I. 
Un  Conrmfn'a'fc  far  In  Coutume 
deTourainc,  itôi  ,  :  vol.in-4''; 
auquel  il  lubftiiua  le  titre  de  Cortf 
fnentJirc  jur  t cures  Us  Coutumes  , 
1764  ,  2  vol.  in-8^.  IL  Traité  du 
rie/s,  1762,  in-12.lII.3WdM 
JttfiiUâ  dts  Seigneur^  &•  dts  iroiti  m 
âépimitm^  I7d4«  tft-4*.  IV.  Ln 
C/«f  du  Pendis  y  ou  Prières  CM- 
aîiiMM,  17^4  «  ia»ta.dcto-i8» 

I ACQUŒR ,  (le  PO  Voy^  S  V£UR 
(  Thomas  le  )  Minime. 

7AODUS  ou  Jaddoa,  fouve* 
lain  pontife  des  Juifs,  dont  lapon* 
tiitcat  t&  célèbre  par  un  évéae» 
snent  nnguHer«  rapporté  par  Thif* 
torien  Jpfiphâ^  mais  dont  on  ne 
trouve  aucune  trace  dans  la  Bible. 
Alexandre  le  Crjn.Y,  irrité  contre 
les  Juifs  qui  n*avoient  pas  voulu 
fournir  des  vivres  à  fon  armée 
jjcjid.jMt  le  fiége  de  Tyr ,  vint  à 
Jcrufdlem  dans  le  deùcin  de  fe 
Tengcr  de  leur  refus*  Jaddus  eut 
tecoura  à  Dieu  1  qui  lui  ordonna 
d'aller  au-devant  A*Ai€XMdrâ^  re- 
.vétu  de  ffi  habits  fosiifiçaiix  »  lui 
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promettant  d'adoucir  ic  copur  éû 
roi.  En  effet,  Jaddus  ct.mt  foriià 
la  tccc  de  fcsprc^rcs  &  de  fon  peu- 
ple ,  Alexandre  fe  jcu  aux  pieds 
du  grand-prêtre,  &  adora  le  boa 
de  Dieu  »  écrit  fur  la  lame  d*or 
qu'il  portoit  au  front.  Parmaûon 
lut  demanda  la  raifoo  d'une  telle 
conduite.  Ce  prince  lui  avoua  que, 
lorfqu'il  croit  encore  en  Msce- 
doine  ,  plein  du  proîet  de  la 
fi'jerrc  contre  les  Pcrfcs,  ce  même 
homme  devant  lequel  il  s'étoit 
proûerné  ,  &  revêtu  des  mêmes 
habits,  lui  avoit  apparu  en  fon» 
gt  9  éc  ravoir  exhorté  è  paiEet 
l'Hellefpont  »  l'affunat  que  iba 
Dieu  lut  feroit  vaincie  les  Petto, 
Enfnite  ce  conquérant  étantentré 
dans  la  ville ,  Jaddus  lui  monm 

Ie«!  Prophéties  de  Daniel ,  qui  pré- 
difoienr  la  deilrudhon  de  rem- 
pire  des  Perfes  par  un  roi  de  Gie* 
ce.  AUxandn  partit  de  Jcrufakm, 
aprcs  y  avoir  facrific,  &  avoir 
comblé  kt  Juifs  de  fea  bicnfuis. 
Jûdduê  cenoit  le  pondficat  vers  Ta» 
33)  avant!*  C« 

JAEL ,  Voyt\  Jaheu 

JiEGER ,  (  Jean  -  Wolfgang  ) 
théologien  Luthérien  ,  né  à  Srut- 
prird  en  1647,  d'un  confeillcr  du 
duc  de  Ulttcmbcry  ,  eut  la  charge 
de  fon  pere,  ôt  p^iid  par  divers 
emplois  jufqu'en  1702,  qu'il  fuc 
nommé  profefTeur  de  théologie, 
chancelier  de  Tuniverficé ,  &  pié* 
vôt  de  Téglife  de  Tubingt.  Ce  fa- 
Tant  mottfvt  en  1 720  »  aprèaavoit 
donné  pluHeuts  ouvrages  au  pti* 
blic.  Les  plus  connus  font  :  I.  Ûae 

Hi^oîre  Eccléjlafiiijtte  ,  comparée  art  te 
rHifioire  Profane  ,  Hamb.  i7w5,  1 
vol.  in-fol.  H.UnSyflème  &  ui 
Compcnd'isim  de  Théologie.  III.  Plu» 
Heurs  TraiUs  de  I héulogtc  royili- 
que ,  OÙ  U  réfute  Foiret  ^  FéneUa , 
êic.  a  vol.  iA•S^  IV.  Dea  Oifr,^ 
tions  fur  Pujfend^t  ic  fur  leTniié 
du  JPiraif  d^U  GwnÙ  itiâPv^ 
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te  Grothu.  V.  Un  Traité  Jt$  toU , 
\tk'%\  VI.  EmMmM  4t  U  VU  ir  dt  U 
Z>oânMé  de  Spiuo/a,  VIL  Une  Théù^ 
iogU  MoraU,  Tous  ces  ouvrages 
font  en  ittin  ,  &  pleios  d'érudi* 
tion. 

JAFER  EL  SgadecK  ,  étoit  le 
VT^  des  Imans,  on  defcendaats 
û'Aii ,  à  qui  les  Pcrfans  préten- 
dent que  le  califat  appartcnoit  ié» 
pitimement.  Ce  furluiqui  ordonna 
c<  que  le  Chrétien,  le  Juif ,  ou  11- 
4oUtre  qui  fe  <crmf  Mahomdaifi , 
îottîroit^  comme  héritier  iiaiver* 
fel ,  de  tout  le  bien  de  fa  famille , 
à  resclHfion  de  ^e*  £reres  &  de  fes 
foeurs  \  8c  même  qu'il  lui  feroit 
permis  défaire  te!!e  p  rr  qn'il  lui 
plairoit ,  à  fon  pce  et  a  ia  mere 
encore  vivants».  Cette  loi,  qui 
fubtii^e  encore  aujourd  liui,  eii 
caufe  que  plufieun  Armdaiciu  , 
Céorgienst  ^  d^autres  Chfdciens 
Sujets  dtt  roi  de  P^rfe ,  font  Ma* 
hométaos,  pour  hériter  de  tout 
le  bien  de  leur  maifon  *,  &  fou- 
vcnr  les  autres  enfant*;  ,  pour  n'ê- 
tre pas  privés  de  leur  h.ritsrje  , 
renient  leur  foi  H  cmbraiicat  iaioi 
de  Mali c met. 

JAGELLON,  roi  de  Pologne  , 
Voyt{  LadisiasV,  n**vii. 

JAHEL  ,  héroïne  Juive  ,  époufe 
de  Hcbcr  le  Cinien.  Si/ara  ,  général 
de  l'armée  desChanancen  »,  ayant 
été  défait  par  fitfrdc/i,  fe  cacha  chez 
cette  hmmc ,  qui  le  tua  ea  lut  ea- 
losçant  un  dou  dans  la  tète ,  l'an 
128$  avant  J.  C.  :  ad^ion  qu  oa 
ne  fauroit  judifier»  fi  le  maître  de 
la  vie  &  de  la  mort  ne  l  'a  voit  lui- 
tnême  infpirée.  Li  manière  dont 
cette  femme  pnrla  d'abord  a  Srfa- 
ra  ,  fuppofant  qu'elle  eût  dès-lors 
envie  de  le  tuer  ,  ne  feroit  pu^ 
fufcepcible  de  jiifttficarioD ,  H  il 
Endroit  le  regarder  comme  un 
meafooge  dont  elle  feroit  feule 
coupable  \  tm%  U  fe  peut  faite  ^ue 
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Dieo  ne  lut  infptra  It  peofée  dt 
tuer  Sifmy  que  lorfque  ce  géodr 
rai  fut  eodormi. 

JAHIA,  Voy*{^CMÊMM. 

JAI  «  r«rH  JAY. 

TAILLOT  •  (  Aie»!  •  Hubert  ) 
g  ce  graphe  ordinaire  du  roi ,  s?a« 
donna  d'abord  à  U  fculptnrei  mati 
ayant  éponfé  la  iille  d'un  enlumi- 
neur de  cartes  ,  U  prit  du  goût 
pour  la  géographie.  Les  Sanfons 
lui  cédèrent  la  plus  grande  partie 
de  leurs  deflîns ,  qu'il  fit  graver 
avec  autant  de  netct ce  que  d'exac* 
ûtude.  Il  ne  cefla  d'augmenter  fon 
recueil  jufqu'ila  mort  »  arrivée^ 
171a,  Lai  Cmm  qui  concernent  In 
France  etitreot  dans  un  grand  dé*  . 
tail ,  &  font  la  plupart  cza£lei» 
Celle  de  Lorraine  eft  la  meilleure 
qui  ait  ete  faite  jufqu'ici  fur  ce 
pays.  Ses  defcendants  ont  marché 
&  marchent  encore  fur  fes  traces. 
On  peut  citer  parmi  eux  Jaillit  ^ 
géographe  ordinaire  du  toi ,  mort 
le  5  arril  1780 ,  dcMit  nous  avons 
des  Bêdtwthu  critiques  ^  kiJIwriSpu» 
&  topograpkiques fur Îm  vUin  dkPmrU  ^  , 
avec  le  plan  d:ch.jquc  quartier ,  5  voî. 
in-^**,  177^.  ^-^  livre  favant  ^ 
curieux  s'étend  depuis  le  com« 
meocement  de  cette  capitale ,  )uf« 
qu'au  temps  préfent. 

JAIR  ,  juge  des  Hébreux  ,  Tan 
1209  avant  J.  C.  Sous  lui  ce  peu- 
ple fut  réduit  en  fervitude  par  les 
Phîltilina  H.  les  Anmoniief ,  en 
pnoition  de  fon  idoUtrie.  Jûir  ju« 
get  les  JntCs  pendant  21  années , 
en  comprenant  celles  de  leur  elcla-* 
Tage  *  qui  dura  dix-huit  ans. 

ÎAMBLIQUE  ,  nom  de  deux 
phiiolophes  Platoniciens.  Le  pre- 
mier ,  difciple  AnAtofiuj  &  de 
Forph^rCf  étoit  de  Clulcide  avo.t 

du  mérite.  Le  2^,  né  à  Apamée  en 
Syrienne  lui  fut  point  inférieur. 
Mm  PApofiat  lui  écrivit  plufîeurs' 
If  iiiref  f  où    lui  parle  du  ton  it  • 
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plus  flatteur.  »«  Je  ra'nrperçoî? ,  hù 
t*  dit- il  ,  avec  quelle  diicrenon 
>î  vous  reprenez.  Vos  lettres  font 
»  ailaifonnées  de  louange  &  de 
»•  critique,  &  par-là  même  dou- 
M  blement  tttftruâivei.  Soyez  fûr 
i>  que  fi  f*iToit  manqué  en  li 
n  moindre  chofc  à  ce  que  îe  votts 
»  dais,  je  tâcherois  de  me  juftifier* 

»»  ou  le  vous  avoucrois  fan«;  dcrour 
f»  que  j'ai  tort*,  car  vous  excufez 
n  facilement  vos  amis  ,  quand  ils 
H  ne  font  que  fe  méprendre  ».  Il 
l'appelle  dans  la  même  lettre  fon 
Dtem  tMtéiMin»  Il  tû  fttez  étrange 
qnecemc  qui  ont  travaillé' fur 
èiifë*  ,  confondent  ooiteble  les 
deux  philofopbes  de  otMii.  Quoi> 
qu'ils  aient  vécu  à-peu-près  dans 
le  même  pays,  8c  qu'ils  aient  en 
tous  deux  un  Sopatre  pour  difciple 
ou  pour  ami  ,  il  ctoit  acanmoins 
aiie  (le  les  diflinguer  parles  temps  : 
Vûn  dtoit  mort  foiie  Conjlamîn , 
H  ramre  ibu»  Vëluu,  Nom  aront 
une  H^/Mn  it  U  Wt  (St  ée  la  ftàt  d% 
Pythûgore ,  fous  le  nom  de 
lii^ue  ;  Amfterdam ,  1707  ,  in- 4*  ; 
ir^is  on  ne  f^it  qui  eneATauteur. 
On  eft  dans  ie  même  embarras  par 
Yapport  à  l'écrit  contre  la  Ltnrc  de 
Pôrpkyrt ,  fur  les  Myfteres  de*  Egjjh- 
9imu\  Oxford  •  1678  ,  in-folio.  Il 
«▼oit  déjà  été  pttblté  «i^ec  d'au* 
tm  Trêiidê  PhUo/opmquêt  ^  à  Ve- 
Btie,  1407  ,  in  -fol.  Cet  ouvrage 
eft  un  traité  de  théologie  ,  dans 
lequel  le  P!nron:fme  ç(\  ajufté  fur 
le  Chriftianifme  :  on  y  voir ,  à  tra- 
vers une  fotjle  d'abfurditcs  ,  beau- 
coup d'efpnt  6t  tle  fa^acité  ,  ài  une 
morale  fublime.  Il  o*efi  eft  pas  de 
même  dea  Rtmarqaêt  Car  tArî^* 
méii^uê  &  le  Trsiti  du  Dtfiin  de 
Hicomaqut  ,  publiées  en  latîn  à 
Arnheim,  1668.  in-S".  Elles  paf* 

'  fent  pour  être  du  Chakidien. 

J AMBRI  ,  (iont  U  taraïUe  faifoit 
fa  demeure  a  Medaba  ,  aiTaflina 
Ji»n,  fj^ece  cle  Judas  Msçchûbé*  dc.de 
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Jonsthas.  Mais  Jonaihas  en  tîra  vea^ 
geance  :  lorfqu'il  apprit  que  cette 
famille  mcnoit  en  i^randc  pomrtc 
la  fille  d'un  des  plus  qualiîica- des 
Arabes  »  qu'elle  ëpoufoit ,  il  fe  C2« 
cha  avee  tue  troupe  de  foldats«  èt 
extermina  toute  cette  famille. 

JAMÊS,  (  Thomas  )  Jamsfius^ 
doâeur  de  Tuniverfîté  d  Oxford, 
8f  premier  bibliothécaire  de  la 
bibliothèque  Bodleïenne  ,  né  à 
Newport ,  en  1571  .mort en  1629  ^ 
à  ^8  an^  ,  nvec  une  grande  rcpu- 
taiioQ  de  favoiff  étoit  un  homme 
atrabilaire  &  mélancoltqoe.  Il  eft 
pfinetpatementcoiiaupar  le  Cmm^ 
logus  Manuferiptorum  academîM  0x9* 
nier:\,  i6oo»ia«4**»qui  pafle  pour 
ex.U>  ;  &  par  un  Traite'  de  tOficê 
de  Jij^e  t-Ac(  fcs  Hébreux  &  ehf-^  les 
autres  Peuple^ ,  in-4**.  Jamés  a  écrie 
contre  TEglif-j  Romaine  &  contre 
les  Jéfuites.  11  a  voulu  prouver 
dans  on  écrit  particuKer  ^l6^6  ^ 
tn-4*:  u  Qu'il  y  ayott  beaucoup 

0  de  falfiAcacîoof  dana  le  texte 
»  des  Saints  Peret  «  doooé  par  lee 
»  Catholiques  »  ;  mais  ces  pré» 
fendues  preuves  ont  fait  peu  d'im- 
preirson  fur  les  gens  fenfés.  C  eft 
d,^ns  'es  mêmes  vues  qu'il  comonfa, 
«n  1600  ,  !n-4'\  le  Bdium  pjpaie  , 
mais  avec  auffî  peu  de  fuccès.  Cette 
e^ece  de  fatyre»  qui  fut  imprimée 

1  Londres,  fut  latie  pour  relever 
les  différences  qu'il  y  a  entre  t*édi* 
tioD  de  la  Vulgate,  donnée  pat 
Sixte  ce!!e  donnée  par  C'r~ 
ment  FIJI.  Cette  diirertation  eft 
affez  r  u  r  1 L- ufe.  (  Fbvq  Bia:'c HtNI^ 
a  la  (iti  de  Tart.  )  L  ccrit  intitulé  : 
Le*  Jé/ustis  matâté*  de  leur  rmimc  par 
Ut  FfètrtM  ficttUtrêt  pour  iear  wut^ 
vaift  viêfiturs  mmurs  iorromput»^ 
ttur  doctrine  kéritiqut  ^  leur  pcl-ti- 
fU*  •  fVi  ftmporte  fur  celle  de 
chiavel ,  (en angîois )  Oxford. 
in-4°,nc  prévient,  ni  en  faveur 
de  l'auteur,  ni  en  faveur  de  l'ou- 
vrage ,  (^u&  eft  UA  tiilu  de  CÂlom* 
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aScs.  On  croît  que  /«jhIj  <ft  an* 
leiir  tf'ttoe  autre  critique  intitulée: 
#</hr«  PapaU»  g  feu  CataUgm  In^ 
éuigmûmniM  9r  Rêliquurum  urhis 
Ronue't  Londres,  1617  ,  in -4**.; 
plufieurs  l'attribitent  à  GuUlaumê 
Crashaw  de  Camimdge. 

JAMIN,  (  NicolJs  )  BénédiéHn 
4e  Saint-Mâur ,  né  a  Dinan,  en 
Bretagne .  mort  à  Paris ,  le  9  fé- 
Trier  1781 ,  étoic  prieur  de  Saint» 
GermaÎB^des^Prés,  lorfqu*il  publia 
Ibs  Pinfées  théûiQgfqMMS  «  riaiifês 
mmx  Erreur*  du  temps  ,  in*  1 2  ,  où  il 
'  a  rcHi^é  ,  avec  ordre  ftc  précifton  , 
ce  qu  on  avou  dit  de  meilleur 
contre  les  incrédules  }  mai comme 
il  ^(îocia  les  janféniftes  aux  philo* 
fophes ,  &  que  le  gouvernement 
craignoit  de  renouTeler  des  difpit- 
tcs  sIToupies ,  le  \\wrt  fut  Cuppri- 
mé  t  par  un  arrêt  do  coofeil  du 
4  février  1769.  On  a  encore  de  O* 
Jamin  :  I.  Le  Fruit  de  mes  LeRures  , 
în-i2  ;  t'«',a!?ment  un  recueil  ({es 
plus  beaux  pillages  des  auteurs 
profanes  ,  philofophes  &  poëres  , 
iai  les  principaux  points  de  la 
morale.  U*  PUeide  à  Sthùlajlique , 
furU  MMître  de  fi  ecndaire  Jms  û 
ift"  la.  m.  Traité  d§  im  £<r* 
tare  Chrétienne^  in.' t^*  TV*  Traité 
dts  Senpuleê ,  in- 1 2.  Les  ouvrages 
de  D.  J.imln  ne  font ,  proprement, 
que  de  bonnes  compilations  ,  il 
n'y  a  de  lut  que  la  forme  ;  l>:  c[iiant 
au  ftyle  des  morceaux  qu'il  n'a  pas 
copiiîc  »  il  n'eft  pas  aiïez  didingué 
pour  lui  faire  un  grand  nom. 

J  AMYN,  (  Amadii  )  poêce  Fran- 
çois ,  contemporain  &  ami  du  poëcc 
hoajard,  né  dans  le  xvt*  fiecle ,  à 
Chaourcc  en  Champagne  ,  morr 
vers  î'.m  i^Sç^fiit  f.îL'rétaire  & 
leù['-ur  ordinaire  du  roi  Charles  IX. 
On  trouve  drins  les  ouvrages  de 
ce  poë:e  de  la  ùcilité  &  du  natu- 
rel. Quelques  auteurs  Tont  prdCéré 
mt^kM^f^f^rd ^  q^oique  (tlllîr^ 
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ait  line  réputation  bien  plus  écen^ 
due.  Ses  (Sttvru  Pottiques ,  imprU 
inécsen  1577  8t  x  584,  a  voL  in-i  % 
confiftent  en  pièces  morales.  On  « 
encore  de  lui  une  Traduciiom  <fe« 
troi-;  premiers  livres  de  VOiyffcM 
à'Homcrc,  6t  des  xiil  derniers  de 
Vîllade  \  celle  des  xi  premiers  cft 
de  Hugu*  de  SaUl ^  iç8o,in-8*. 
/am/eavoitbeaucoup  voyagé  dans 
fa  jeuneffe  •  &  avoit  parconni  Is 
Grèce ,  les  lies  de  1*  Archipel ,  V  Aii« 
aiinettre«  &c. 

lANCIRE  »  Voye\  TdATYESC. 

J ANET  ,  (  François  Clouet ,  dit  ) 
peintre  François,  florîflbtt  fous  les 
règnes  de  Pramçoiê  II  «  Charles  JX 

&  Henri  III.  Son  t?!ent  ctoit  la 
mini/^ture.  Ilexcelloitauinà  peio* 
dre  le  portr?.tt.  Ronfard  en  a  fait 
réloge  dans  fes  poclîes. 

JANIÇON,  (François-Michel) 
né  à  Paris  ,  le  2j  décerr.brc  1574  « 
d'un  avocat  au  confeil  ,  qui  ctoic 
Proteftant ,  fut  en  voyé  en  Hollande 
dès  l'Age  de  neuf  ans  ,  pour  y  étu- 
dier. Il  fufpendit  pendant  quelque 
temps  fes  études  »  &  (ervit  en  qua* 
lîté  d'enfetgne  8c  d'aide*maj<^»La 
|»aîz  de  Ryfwick  le  rendit  à  luv 
même*  Il  reprit  fes  travaux  litté- 
raires ,  &  travailla  lor.g-temps  aux 
GsTertes  d'Am^erdam  ,  rie  Rot'r- 
ddm  *v  d'Uirechr.  Un  ftyle  fimple 

hiflonque  ,  une  attention  finsu- 
liere  a  iuivreies  intcrcts  des  pna'> 
ces ,  à  débrouiller  le  fil  des  évcae-' 
ments^i.cboîûrles  faits, lui  pro- 
mettoient  un  fuccès  durable»  Mata 
fon  imprimerie  ayant  cté  fuppri* 
mée  à  caufe  d'un  écrit  imprimé 
chez  lui  ,  auquel  cependant  il  n'a- 
voir ancnne  part  »  il  fe  retira  a  \:\ 
Haye,  ou  il  fut  honoré  du  titre 
d'agent  du  landgrave  de  HcfTe.  Il 
y  mourut  le  18  août  1730  «  à  %i 
ans ,  d'une  attaque  d*apopIexîe.  U 
a*dt9il  macié  avec  MU*  4f  ViUt  » 
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jproceftmte  réfugiée ,  dont  tl  eut 
étmx,  filles.  On  a  de  lut  :  I.  Ses  Gs* 
^taes.  Elles  fitreot  aiTet  recher- 
chées. L'iiuteur  a  Voit  le  goût  de 

rhiftoire  ;  îl  écrivoh  naturel^menr -, 
il  f.ivnit  les  langues,  &  o  ignoroit 
point  la  poliiique.  ÎI.  La  Bih/iothé» 
fuc  dis  Danus  y  traduite  de  l'an* 
gloît  »  de  Bidtûri  StétlU ,  un  des 

«tteun  4tt  Spectateur ,  M  1  TOl. 

in-ii,  1717»  1719*  Elle  eft  inf- 
TrudiTet  6C  quelquefois  agréable. 
C'eft  un  recueil  de  règles  géné- 
rales pour  la  conduite  d '"5  femmes 
dans  les  difftrenis  ctats  de  la  vie. 
III.  la  Ttadudicn  d'une  mauvaifc 
batyrc  contre  ks  muincs  &  les 
prêtres,  publiée  fous  le  titre  bar- 
lefque  de  :  I- ajjfc- pât»ut  iê  tB^ 
§fif*  Rmditu  ,  ou  HiJIùîn  éa 

trûmpcrUs  des  FrCi'.i  ù  du  Mùi» 
Mês  en  E/pagtui  à  Londres ,  (  Àm/- 
terdam)  1734  ^  4  vol.  in-r;.  l  'ou- 
vrage original  avo:t  été  cent  en 
aoglois  ^'àx  Antoine  Gvtr  IN  ,  prctre 
Espagnol,  qui  Ce  fie  mimilre  Angli- 
can. On  voit  que  Tauteura  voulu 
à  quelque  prix  que  ce  lât,  flatter 
le  farti  qu'il  avoit  embraflîé ,  e& 
dëdiirant  celui  quHl  atoit  aban- 
donndw  II  met  fur  le  compte  des 
moines  d'Efpagne ,  toutes  les  hif- 
toriettes  qui  fe  trouvent  dan?  les 
Conres  facétieux  &  galants.  Ainli  , 
il  raconte ,  comme  une  chofe  nou- 
vellement arrivée ,  une  hiAoriette 
snife  en  rtn  par  /«  F&tumn»  fous 
le  titre  de  U  Ccnfidatu  fmnt  U  /îi» 
9wr.  Un  tel  recueil  étoit  bien  di- 
gne d'un  moînc  apoflat.  IV.  Etm 
jtéfiai  dê  U  République  des  Provm» 
<es-î/nies  ^  &  f/^  ^  Pays-  Bas  ^u!  en 
dépendent ,  bi.c.  t^:},  1750,2  vol. 
in- 12.  C  eft  un  *'es  ouvrages  les 
plusexaÔs  que  Vca  ait  eu  jufqu'à 
prêtent  fur  cette  matière»  Il  n'cft 

c  epeodant  pas  exempt  de  ddfiints  » 
filtrant  Ntceron* 
I.  JilNSEMIUS,(CôrBeiile}iié 
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k  Gofft  en  FlaaMbe  ,  l'aà  tsi«« 
nnourut  érlque  do  Gand  ,  le  10 

avril  1576»  à  66  ans.  11  eut  cet 
évèché  à  fon  retour  du  concile  de 
Trente  ,  où  il  avoit  fait  éclater 
fon  fivoir  8t  fa  rnodcOie.  Il  avoit 
été  auparavant  cure  de  S.  Martm 
de  Courtrai,  &  ensuite  profefîciif 
de  théologie  i  Loovain ,  &  doyca 
de  S.  Jacques  de  la  ntec  tîIIo» 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Une  cxccl» 
lente  CoÊUorde  d^t  Bf^ngdijies  ,  in* 
fol.  n.  Des  Commtmaires  fur  plu- 
ficur«  livres  de  rEcrinire-fi  nTe» 
III.  Une  Farapkraje  des  Pfeaumes, 
Tous  cc$  ouvrages  font  écrits  en 
latiu  avec  beaucoup  ùii  lulidité  Sl 
d*érudition.  Us  footentte  loiflaains 
de  tous  les  ecdéfiaftiques.  le  nott 
des  étfaaiSmtfinbsÈ  éioit  JjijrsEWi 
nais  comme  ,  pour  paroitre  ft* 
vanc  dans  leur  fiecle,  il  far  oit 
lattntfer  ioB  nom  »  ils  le  UttaàlÎBp 
rent, 

II.  JANSENIUS,  (ComcUle) 
ne  en  1  >  H  ^  ,  dans  le  village  d  Ac- 
coy  près  de  Léerdam  en  Hollande , 
vint  à  Paris  en  1664.  Vabbé  de 
St- Cyran  le  plaça  ches  Utt  COttfeil* 
1er,  pour  être  précepteur  de  fcs 
enfants.  La  même  façon  de  peniîir« 
la  même  piété ,  la  mcme  ardeur 
pour  les  matières  théolor^iqucs , 
uniren*  étroitement  ces  deux  iiom- 
mes.5r-  iyran  aopela  Janjcnluj  quel- 
que teinps  après  à  Bayonne  ,  où 
ils  étudièrent  enfemble  pendant 
ptttfieurs  années  ,  cherchaat  de 
bonne  loi  dans  5.  ce  qui 

n'y  émit  point ,  mais  crojant  l'y 
trouver.  Le  jeune  théologien,  rc« 
venu  à  T  on  vain  en  1^17  ,  prit  le 
bonnet  éc  d  odeur  en  1^10  ,  obtint 
la  direâion  du  colley,e  de  S  te  Pu  U 
chérie  ,  &  une  chaire  d'I^criturc» 
faiiite.  L'univerfuc  de  Louvaio  If 
députa  deux  fois  auprès  du  rai 
d'Efpagne,  pour  faire  révoquer  la 
pmifioii  accordée  aux  Itfaiics 
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iftfc  pfofcffer  les  hUmaiiltës  k  ta 

iphilofophic  dans  ceice  ville  ;on  le 
lui  accorda.  Roitr  faire  fa  cour  au* 
taaonsrque  Efpignol  »  il  publia  un 
Jivre  contre  ia  France  ,  intitulé: 
Al^rrs  GûUicust  i6^"  ,  in  il  ,  tra- 
duit en  françois  par  Ch.  Hafant  » 
1638,  in-S*.  Cet  ouvrage  ,  cent 
avec  cKaleur ,  fut  compofé  à  Toc- 
caliofi  de  l'alliance  que  let  Fraa-^ 
a  voient  faite  avec  les  Pttiffan- 
ces  Ptoteftaiites.ôn  prétend  que  ce 
livre ,  peu  connu  aujourd'hui ,  fut 
la  première  orlr'tne  di-  la  haine  du 
cardinal  de  R  chelteu  contre  J^'^nfe- 
niusSc  les  difciplcs.  Un  an  après  la 
publication  ue  cette  fatyre,  il  fut 
nommé  à  l'évêché  dTpres  »  par 
Philippe  ïy^^  £c  il  gouverna  cette 
^ jlife  jttAttt'au  t  mai  t6j^ ,  qu*U 
mourut  à  s3  ans»  frappé  de  la 
pcftc,  &  vidime  de  fa  follicitude 
piP.or  i\  avoit  été  attaqué  de 
cette  'iniladie  ,  en  dillrihuânr  n  Tes 
iiocéfalns  ,  afHlf.ésde  ce  flc-ju,  les 
Cecours  fpintucls  &.  temporels.  Ce 
prélat  éroit  retiré  ,  fobre  ,  pieux  , 
chancabie.  11  prcchoit  avec  beau» 
coup  de  aele^  &  quelquefois  avec 
•nâioo.  Quoiqu'il  n'eftimâc  pas 
lesfcholaftiques,  parce  que  la  plu* 
part  étoicnt  oppofêsâ  5.  Augi^n^ 
ÎX  ne  laïflbtt  pat  de  les  érudier 
pour  les  mieux  combaître.  On  lui 
reprochoit  feulement  d'être  un  peu 
vif»  &  il  comparoit  lui-mcme 
C(ces  mouvements  fubits  d  une  co- 
31  1ère  palfa^ere  »  au  falpètre  qui 
s'allume  a  l'iiiilaAt ,  &  qui  s*é« 
3»  frînc  It  moment  d*après  «  ftfti 
i>  îecer  ni  odeur,  m  fumée  »;  Ses 

ouvrages  font  :  I.Des  Commtntaircs 
fur  les  Evangiles ,  in-4°  ;  fur  le 
PêtUattuque  ,  în-4*  ;  fur  les  Pfeau^ 
mt*  ,  les  PKverhft  ^  V  kcclciijftî^r:!  ^ 
Anvers,  1614»  in  fol.  pleins  d'e- 
tuditioa  &  écrits  avec  netteté.  II. 
Quelques  livres  de  Controverfe,  III. 
Z.*ou^rage  fi  célèbre ,  &  trop  céle- 
lire,  qui  porte  pour  Ûtrçt  Au^ttf^ 

Tom.  M 
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ÛO».  jAmUU  Epî/copi ,  feu 
Do&riaa  SaniU  Auguftini  rfe  Aima- 

n«  natura  fanSttatt ,  4igiUudi»e  mt* 
dicina  ,  adversus  PUmgianos  &  Maf^ 
fr>u'}fcs\  à  Louvain,  1640,  &  à 
Rouen,  1652  I  in-fol.  Cette  der- 
nière édition  eil  la  meilleure  ,  pSr* 
ce  qu'on  y  trouve  un  Lira  oii 
Janfgniusîait  le  panllele  des  fenti- 
«ents  êc  des  mûrimes  de  quelques 
théologiens  Jéfutes  »  avec  les  er- 
reurs &  les  faux  principesdesSé-* 
mi-Pélagiens  de  Marftille.  1!  doit 
y  avoir  à  la  fin  le  traité  De  fiam 

ParyufurNm  fine  Bapt'ifnio  dccidtt" 

iium.  L'auteur  avou  travaille  20 
ans  a  ce  livre,  que  le  favant  Lab^ 
nhi  regardoit  comme  un  ouvrage 
profond.  La  4oâriae  de  la  Grâce, 
prit  entre  les  mains  de  Janfiniusviti 
ordre  fyftëmatîqne.  Il  n'offrit iVja 
livreque  comme  le  développ€ir«eot 
des  vérités  qu'il  croyoit  que  Saint 
Auguftin  avoit  établies.  *>our  le 
compofer,  il  avoit  in  dix  fols  tous 
les  ouvranes  de  ce  t-r.i-.d  doreur, 
&  trente  luis  les  Ttaufs  conire  les 
^élagiens. Ce  prélat,  foi I  ([u  1  pré- 
vît Torage  que  (on  ouvrage  pou« 
voit  fonner,  foît  qu'il  voulût  fatrt  * 
éclater  fa  foumiiBon  au  faitt^  fié* 
ge,  écrivit,  peu  de  tours  av^nt 
fa  mort ,  au  pape  Urbain  VUt^ 
qu'il  fouincttoit  fincérement  à  fa 
décilion        à  fcn  autorité  .  V Au» 
gufiinus  qu'il  venoit  d  achc\  cri 
quclî  Icfaint-Pere  jugeoit  qu'il  f 
fallût  faire  quelques  changements , 
U  y  acqnieTçoit  avec  ttoe  parfaite 
obéi  fiance;  c<  le  m»  trompe  afiîiré« 
»  ment ,  (  difoit-il  dans  cette  Let* 
n  tre)  fi  la  plupart  de  ceux  qui, 
o  fe  font  appliqués  i  pénétrer  les 
»  fentimerts  de  Sx.  A:!^s^u/îin  ,  ne 
»  fe  fanr  étrangement  nu  ;^r.s  eux- 
»  mêmes.  Si  je  parle  fclon  !  ^  véri- 
«>  té,  ou  ii  îe  me  trompe  dans 
»  mes  conjeâures,  c'eft  ce  que 
n  liera  coonottre  cette  pierre ,  l'u- 
fiique  qut  doive  nous  fervir  d^* 
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»  pierre-de  touche,  contre  laquel- 
»  le  brife  tout  ce  qui  o*a  qu'un 
Su  Tain  éc}zt ,  fans  ar oir  la  fotidité 
n  de  la  vérité.  QueUe  chatte  con* 
a  iulterons-DOus ,  linon  celle  où 
9  la  perfidie  n*a  point  d*accès  ?  A 
»  que!  juge  enfin  nous  en  rappor* 
i>  terons-nous, fmon aulieuteiiant 
»  de  celui  qui  eft  !a  voie,  la  véri- 
»  cé  &  la  vie,  dont  la  conduite 
»  fnetècauvertdererreBr«Dteu 
x>  ne  permettant  jamais  qu*on  fe 
i>  trompe  en  Cutvant  !es  pas  de  Ton 
ut  Ticaiie  en  terre  AinH  ,  tout 
»  ce  que  ]*ai  penfé  ,  dit  ou  écrit 
»  dans  ce  labyrinthehcr'fTû  de  dif- 
»  putes  ,  pour  découvrir  les  vcrt- 
»  tables  fentiments  de  ce  maître 
»  très- profond  ddns  les  écrits,  tSc 
»  par  les  autres  monuments  de 
9  rEgUfe- Romaine ,  je  rapporte 
n  aux  pieds  de  Votre  Sainteté  » 
n  approttTant,improuvant,avao> 
s»  çint,  rétraAant ,  fuivant  ce  qui 
3>  me  fera  prefcrit  pnr  cette  voix 
)}  de  tonnerre  qui  fort  rie  !  ^  nue  du 
»  ric;^e  spoftolique  M,  Ceiie lettre, 
quotqu'écrite  d'un  ûyïc  aur  &  Sin- 
gulier, étoit  édifiante;  roai^elle  fut 
{jipprimée  par  fes  exécuteurs  tefta* 
snentatres ,  CaUmu  8c  Fromûnd*  Se* 
Ion  toutes  les  apparences ,  on  n*en 
auroit  jamais  eu  aucune  connotf- 
fance ,  fi ,  après  la  rcdud^ion  d'Y- 
pres  ,  elle  n'étoi:  tombée  entre  les 
mains  du  g- and  Condé  ,  qui  la  ren- 
dit publique.  Janfcn'ius  ,  quelques 
heures  uvant  de  mourir,  &  dans 
fon  dernier  teftament ,  fournit  en- 
core, 6c  fa  perfoone ,  éc  fon  livre , 
au  jugement  êe  aux  décifions  de 
i*£gti&  Romaine.  Voici  les  propret 
termes  qu'il  diâa  une  demi-heure 
avant  d*expirer  :  Stntio  aliquid  dif^ 
jiculter  mutari  pojfe  :  fi  t  amen  Roman  a 
fcdcs  ai'iju'd  rrurjrl  vt!<t ,  fum  ohe^ 
dtcns  Jiiius  f  &'  liitus  LcclcjiiX  in  qua 
fempcr  vixi  ,  ufqut  ad  hune  Udum 
mortiê  chtiims  /km,  Ità  fHfJhmta  mem 
nùtunui  €fi.  ASum  fijuà  Maèi  i$j9» 
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Ainlî  ,  ce  favant  évcquc  devînt 
chef  de  parti  fans  le  vouloi  r.  Tout 
fon  {yùèmt  fe  réduit,  (fuivant  un 
auteur  léfuite  )  à  ce  point  capital: 
«  Que  depuis  la  chute  â*AJam,l€ 
»  plaifir  cft  Tunique  refTort  ci 
**  remue  le  cœur  de  !*hommc  ;  que 
»  ccplaifireû  inévitable  quand  il 
»  vient,  te  Invincible  quand  il  eil 
»  venu.  Si  te  plaiûr  cft  celeile, 
D  il  porte  à  la  vertu: s'il  eft  ter*  . 
»  reftre ,  U  détermine  au  vice  ;  êc  ■ 
a  la  volonté  fe  trouve  néce^a  ire- 
a  ment  entraînée  par  celui  des 
i>  deux  qui  e(l  aàueilemen;  le 
»  plus  fort.  Ce^  dcuxdcîcé^riti  -^rs, 
»  (dit  rantciir),  font  cor:me  !ts 
»  deux  b;;("  is  d'une  balance  ^  i' m 
»  nf*  peut  n.onrer ,  fans  que  r^uiit 
jj  ne  defcende.  Ànifi  ,  l'homme 
»  fait  invinciblement  »  quoique 
o  volontairement ,  le  bien  ou  le 
9  mal  »  ftlon  qu*i!  efl  dominé  par 
9  la  grâce  ou  la  cupidité.  De-Û  il 
D  s'enfuit ,  qu*it  y  a  tertaîns  eom» 
«t  mandcndts  impr>fj\hle^  ,  non-feu'* 
H  Icment  aux  in  fiddcs  ,  aux  avcugUs  ,  I 
n  aux  endurcis  ,  mais  aux  fideUs  ù 
»  aux  jujtcs  ^  malgré  leur  volonté  ù 
n  Iturs  efforts  t  filon  les  forces  qu'ils 
n  CM  ;  &  f  ir«  /«  (rrftci  ,  qui  peut  rm^ 
n  érê  €€s  comKUOèiemms  ftfikU*^ 
tt  Uurmmiqtt9i9.  Cette  anatyfea'a 
pas  paru  exaâe  aux  partifans  de 
Janfénius.  Voyons  donc  celle  qu*en 
donne  l'abbé  K-'c-nc  ,  dans  fon  | 
Histoire  Ei.clériaûiqtie.  L'Angu/- 
tinuf  e(l  divifc  en  3  parties.  Dans 
la  1^'^  OP.  cxpofe ,  avec  un  giaud 
détail ,  les  fentiments  des  Ma- 
«eoff  dt  des  Semi-Pé1agiens,.«- 
Dans  la  2^,  après  quelques  quef- 
tions  préliminaires  fur  l'autorité 
de  S.  Auguftin  dans  les  matières  de 
[a  prédeHination  ,  c<  il  traiîe  delà 
«  grfice  &  du  bonheur  ces  Anse-^, 
&  de  l'homme  av^nt  chute, 
»»  mettant  dans  un  hei  ordre  tout 
M  ce  que  St,  Auguftin  en  a  dit ,  2c 

n  r4pond«ot  i  tout  ce  qu'oo  pou» 
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»  ^ott  y  oppofer.  De  là  il  paâe 
»  à  récac  de  l*homme  criminel  U 
»  mîférable  :  expliquant ,  par  St. 

n  Auglijlin  t  la  nature  &  les  fuîtes 
M  funeAes  du  péché  originel  \  & 

♦»  comment  tous  \es  homtTH's  naîf- 
♦»  fent  criminels,  r^c^pcur^^t  fous 
V*  U  domination  de  la  concupifcen- 
»♦  ce  &  dans  les  tén  -bres  de  l'igno* 
1^  tance,  jufju^à  ce  que  la  gr^cc 
du  Sauveur  les  éclaire  &  les  délî- 
M  yre  de  ces  téoebres  8c  de  cet 
M  esclavage.  Enfin ,  il  parle  de  Té- 
»  tat  que  les  théolo/iens  appellent 

»»  êc  pure  nature  ;  &  il  prouve  cvi 
y*  dcmment  nue  cVfl  renverfer 
V*  tous  les  prinv-ipes  de  la  do^lrir.e 
f>  que  St.Au:.if}indi(o\nctiut  ]\xi- 
y»  qu'à  (è.  mon  contre  les  PéU- 

M  giens^  9e  ruiner  ta  néceâité  de 
M  la  Grâce  »  que  de  reconnoltie 
»>  U  poffibiltté  de  cet  étac  ;  rien 
j»  n'étant  plus  oppofé,  félon  ce 
D  fâtnt  doreur ,  à  la  fa^t-efîe  de 
»  Dieu  ,  f  «  honte  ,  :\  fa  iuflîcc  , 
»  que  de  'on.  er  l'ctre  :i  une  créa- 
I)  ture  friironiiHble  ,  en  l  ab  ndon- 
>i  naat  à  elle  même  ,  quoiqu'elle 
»  foit  innocente  -,  fans  vouloir  la 
»  faife  jouir  de  fa  gloire  ,  fans 
•*  lui  donner  aucun  &cours  pcrtir 
»♦  y  arriver  ;  ou  en  lui  filifant  fouf- 
M  Irir  les  mîfcres  de  cette  vie  8c  U 
•»  Tnort ,  qui  ne  peuvent  être  que 
M  la  pe'r.e  du  pt-ché...  Djhs  la 
»  partie ,  Janfénius  traite  de  la  gué- 
>♦  rifon  de  l'homme  ,  &  de  fon  ré- 
>«  tablilfement  dans  la  libertin  qu'il 
n  a  voit  perdue  par  te  pcché.  C'eft 
w  là  qu'il  rapporte,  avec  autant 
m  de  netteté  que  d*exaôftude ,  tout 
f>  ce  que  Saint  Augufiin  a  écrit  fur 
>>  cette  matière  ^.  Quoi  qu'il  en 
foir  dehî  juneATedeç  deux  an.:Iyfe$ 
que  nous  avons  données  de  VAu' 
gujimus  ,  dès  que  ce  livre  eut  vu 
le  jour,  la  guerre  fut  allumée  d.ins 
runiverfité  de  Louvain.  a  Janfé- 
n  nius,  dans  le  corps  de  fou  ou* 
f»  vrage,  dit  M.  Plu^utt,  attaque 


J  A  N  643 

n  fouvent  M^Una ,  LcJJiui  ,  &  tous 
M  ceux  qui  penfoient  comme  eux» 
»  L4ltus  8c  MpUna  étoient  mem« 
«t  bres  d'une  fociété  féconde  eft 
»  favants  ,  en'  théologiens  pro* 
M  fonds  ,  qui  avoîent  corr.bnttu 
»,  avecgljire  les  erreurs  des  Pio* 
teAancs    Lejjius  &  MoUna.  eu- 
,,  rent  dans  leurs  confrères  des 
„  dcfenfeurS  ;  ils  en  trouvèrent 
« ,  même  parmi  les  doâeuri  de  Lou» 
„  vain  8t  de  Parts*  On  vit  donc 
alors  en  France  deux  partis  « 
»,  dont  l'un  prétendoit  défendre 
la  doârine  de  5.  Augujiin,  8c 
M  coinbattre  dans  fes  adverfaires 
„  les  erreurs  des  Pélagiens  &  des 
Semi-Pélaç^'cns  ,  tandis  que  l';iu- 
cre  prciendoit  dtuuiire  id  libcr- 
té  de  l'homme  &  la  bonté  de 
»,  Dieu  contre  tes  erreur^  de  LuOur 
„  8c  de  CmtvUk  n.  U$  efprit*  %*é* 
chauffèrent .  &  chaque  jour  oii 
voyoit  paroîire  de  petites  brochu- 
res &  de  gro  ;  livres  poUf  &  COUtrÊ. 
Urbain  VI ii  crut  meure  la  pnx,  en 
dcfendant,  l'an  1042,1c  livre  dti 
Jarjlnlus  ,  comme  renouvelant  les 
proportions  condamnées  par  fes 
prédécefleuts  ;  mais  la  guerre,  loin 
de  cefler  *  pafla  de  Flandre  en  Fran- 
ce ,  &  elle  n'y  fut  pas  moins  vive* 
La  Sorbonne  cenfura  cinq  propo» 
Htions  extraites    de  VAuguJlintSt 
i/Mc^£flrA'les condamna  peu  nprc' „ 
en  1653.  ï***  Janféniftes  crurent 
éluder  la  Bulle  ,  en  dillinguant  cû» 
trc  le  icns  hérétique  &  le  fens 
orthodoxe.  Ils  prétendirent  que 
ces  cinq  Propoiitions  n*étoient 
point  dans  Touvrage  .de  tVvêque 
Flamand  ;  ou  que  fi  elles  y  étoient , 
on  leur  donnoit  uii  mauvais  fen<:. 
Trente-huit  évê  jucs ,  affcmblés  à 
Paris,  écrivirent  à  ce  fujct  une 
lettre  au  pape ,  le  iS  mars  k^w» 
dans  laquelle  ils  raârquo:ent»«  qif  .M 
H  petit  nombre  d'eccléii.ift;quw4 
%  rabaiflbiçothonteufementla  mm* 
n  jefii  du  Décret  Apodolîque  1 
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it  comme  s'il  n'd voie  terminé  que 
„  des  cootrovcrfes  inventées  à 
M  plaifir ,  qu'ils  faifoient  bieo  pfO- 
•I  leflîon  4e  condamner  les  cinti 
n  Propofitions ,  mais  en  un  autre 
»  fens  que  celui  de  Janfénius  -, 
r%  quih  ^ràttnéo'iQnt ,  f^nr  ctt  arrt- 
»  fice,  feUiffer  un  thdmp  ouvert 
»i  pour  y  rétablir  ics  mêmes  dif- 
,«  puies  :  qu'afin  de  prcvtmr  te^ 
„  inconvénients, Icscvéquesfottf. 
H  figncs,afferob!i«iPam,avoient 
„  déclaré ,  par  une  lettre  circu- 
«.  laire .  jointe  à  çellc  qu'ils  écri- 
»  ▼oient  au  pape ,  que  ces  cmq 
»  Propofitions  font  de  Janfémus; 

queSa  Sairreté  les  avoît  con- 
I,  dnmnées  en  termes  exprès  & 
I  trcs-ciairs  au  (cnide  Jan/r^ilus , 
*  &  que  l'on  pourroit  pour(uivre 
I'  comme  héréiiques ceux  qui Ict 
^  foutiendroieni»* 

Innocent  X  répondit  »  par  un 
Bref  du  19  ftptembre ,  dans  lequel 
àl  déclara  que  dans  les  cinq  Pro- 
pofitions de  Corneille  Janfénius  ,  il 
«▼oit  condamné  la  doarine  conte- 
nue dans  fon  livre.  Alexandre  VU 
confirma  1 1  Décifion  à' Innocent  JC, 
par  une  Bulle  du  16  oûobrc  16^6, 
Il  y  déclare  que  /M  F  Propo/iUons 
font  tirées  du  Utre  é*  lanfénîus  ,^ 
M^Uies  été  €ùndnmoées  dans  U 
fins  de  cet  nttteur.  Ce  pape  agifToic 
de  concert  avec  le  plus  grand  nom- 
fcre  des  évêque^  de  France.  Ces 
évêquc$,non  contents  d'un  for- 
ir»iî!:îirç  qu'ils  ^vncnt  déjà  fait, 
en  dreUercnt  un  (ccoad.  En  voici 
les  termes  :/£  condamne  ^  de  c»nr& 
d<  bouche,  /«  do9rine  des  r  Propo- 
fitions  ecnsenues  dnns  h  Uvre  d* 
Corn.  Janfénius  ;  UmeiU  doârme 
M*^  mùnt  de  S.  Auguftin  ,  que  Jan- 
féoittSa  m^Urplïqué.  CeirHormuIe 
lit  une  foule  de  rebelles  .  £i  cucore 
plus  d'hyiîocrnes.  On  en  e»igca 
la  fignaturc  t^c  tous  ccjx  F^- 
teadoient  aux  ordres  ^  aux  bcnè- 
6i^9h  Dc|>ui»,  \à  J  wnçf  a 
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guerre  dvîle  dans  foa  Ceta^  &C0 
feu  couve  encore  fous  la  cendre  » 
fans  que  Tattention  paterfletle  du 
fouverain,le  mépris  des  gens  fa- 
ges,  Tauiorité  des  évèqoe^ ,  &  le 
ridicuîe  rcc^nr^u  p*r  les  bcai'x 
efprits  fur  ics  i.in.HÎquei  <\ts  ûcuÀ 
partis,  aieiu  pu  i'ctcaidrc.  ii  cil 
vrai  que ,  depuis  rcattinâion  de# 
Jcfuites ,  on  parle  beaucoup  moins 
de  CCS  trîllea  querelles ,  6c  il  fane 
efpérer  que  peu-à-peu  it  n*en  fera 
plus  queftion  en  France.  Ltjdccka 
a  écrit  la  Vit  it  Janfénius  en  î?tin  , 
,  Utrecht,  169  Vo)i{  aufli 
VHijioire  cccl}Jiafî  iiic  du  Xyii\ 
ficdc  ,  par  Dupin  •  &  VJi  jI^^iu  dis 
r  Ptoptijuiuns  de  Janfeniut  ,  par 
Dumas. 

JANSOW  ,ùu  Jansonius,  ^J..c- 
qucs  )  nû  à  Amftetdam  ,  en  I547> 
doâeur  de  touvain  ,  profeâeer 
en  th^logie ,  &  doyen  de  l'églife 
collégiale  de  S.  Pierre,  mourut  le 
îio  juillet  i52$  *  à  78  anj.  On  a 
de  lui:  I.  Des  Commentaires  peu  cfti- 
més  fur  les  Pfcaumes ,  in- 4*".  fur  le 
Cantiijuc  des  Cantiques^  in- 8**.  fut 
,in  fcl.  fur  V Evangile  dt  S.  Je  in, 
in-b'*.  &  fur  le  Canon  di  la  Mcjji. 
II.  Inptutio  CatkoiiH  EefUfi^n, 
m.  Bnnnaeiù  Pajfionis.  IV.  Quel- 
ques Ornifons  fanekres  »fass  Wficé 
8c  fans  éloquence. 

lANSON,  nyn  Foaiui  ^ 
Xeiisok. 

JANSON,  FoyctBLABU  &  At- 

MSLOV£EN« 

JAN$SENS,(  Herman)  récoller, 
oé à  Anvers,  Tan  1685 ,  paffapar 
toutes  les  charges  de  fon  ordre , 
8c  mourut  pieufement  k  Anver? , 
le  ^  avril  1J62.  On  luidou.i. 
Prodrumus  faccr  \  Au  vers,  173'  > 
in-  ''.  Il  y  donne  des  règles  pour 
traduire 

rEcritureSainte  ,8t  «en- 
tre les  défauts  des  traduôioes  fia* 
mandes.  IL  Exféànnsiù  ruirlcana 
MiffnUi  SfimmU  ,  8lG.  $  Anvers , 
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î  vol.  m-8^  Cet  ouvra- 
ge eft  plus  eftimé  que  le  précé- 
dent. 

JANUA  ,  (Jean  de  )  ou  Januen- 
^is,  ainii  no-nnic  de  Gèaeifa  pa- 
irie :  Voy.  iiALBl. 

I.  JANVIER ,  (St)  Evêqiî-  -^f  Be- 
ncve  ,  c  jtb  tête  tranchée  a  Pouz- 
lol ,  fous  i'enipt- reur  D  oc/etien.Son 
corpsfut  tranfporrc  à  Napics,  où  il 
auce  in4jgaiâique  chapelle  dans  U 
CatlM^raie.  Ce  qui  a  fervi  à  doo- 
fier  beaucoup  dâlat  à  fon  culte  » 
cft  un  miracle  qui  fe  renouvelle» 
d*:-on,  tous  lesanSf  loriqu*onap^ 
proche  de  fou  chef  Ufie  phiole  pleî* 
ne  de  fon  fang.  On  prétend  que  ce 
finî^p:ro*t  alors  liquide  &  même 
qu'il  bouiilonn'j,  6z  qu'en  tout  au- 
trt  temps  il  cft  dur  comme  du  fa ng 
t:iné  ,  ou  mêlé  de  terre.  "  On  lui 
»»  atîribac  encore  ,  du  Ba'Mct  , 
»  reiKÎiiâîon  d'un  horrible tmbra- 
}*  fenent  du  Vefnve  k.  Sa  fête  fe 
célèbre  avec  beaucoup  de  pompe, 
le  19  feptcmhre  5t  le  premier  di- 
manche de  mai ,  jour  où  l'on  céle* 
^r?  la  tranO  uion  de  fea  reliques  de 
Pouzzol  à  Naples. 

II.  JANVIER. fAmbroifc)  Béné- 
^î^iot  né  à  Ste-Sufanoe  dans  le 
Maine  en  1614,  fe  rendit  h?b'Ie 
<îans  la  îm-^uc  hébraïque.  Après 
avoir  protcii-j  pîndaut  piuiieurs 
sanées  dans  fon  ordre  avec  ré- 
futation, il  mourut  à  Paris,  dans 
Tabbaye  de  S.  Gcrmain-des-Prés  , 
le  2$  Avril  t6H%^  i  69  rat.  Ou 
a  de  lui:  T«  Une  EMtion  des  CÊU" 
\rt%étPun§d€  CtUes,  La  Prëfilce 
de  cette  édition  eft  du  P.  MahîUon* 
U.  Une  TraduHion  latînt  du  Com- 
ment, hébreu  de  David  Kimchi  fur 
les  Pfeaumcs  ,  1669  ,  in  4**. 

JANUS,  1*',  roi  d'Italie  ,  com- 
TTiençi  d'y  régner  avant  çinbncc 
vînt  s'y  ét'hlir.  Il  ctoii  fils  d' A~ 
pol/on  Sf  de  Crzufe^  fillc  d' Enlise  , 

m  des  Âthénieos.  Xi^hus  ^  mari 
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de  Crtùft ,  l'adopta  fans  le  connoî- 
tre.  Jnniis  vint  avec  unti  puilTantc 
flotte  aborder  en  Italie  ,  en  poliça 
les  peuples,  leur  apprit  la  religion, 
&  bitit  fur  une  montagne  une  yille 
qu'il  appela  de  fon  nom  JanUulim 
Dans  le  temps  qu'il  fignaloit  foa 
règne  parmi  les  peuplea  barbares  * 
Sûtonte^  cha0é  de  l'Arcadie  par 
JupU^^  aborda  dans  fes  états ,  àt  y 
fut  reçu  €D  ami.  Janus,  après  fa 
mort  ,  fut  adoré  comme  une  divi- 
nité .  8^         b  premiorc  !c  celles 
que  ces  p-uples  inv(*quoient.  A'o- 
mulus  lui  fit  bâtir  djns  Rome  un 
Temple ,  dont  les  portes  ctoienc 
ouvertes  en  temps  de  guerre,  8c 
ferraccî  en  temps  de  paîx.  Le  Tem- 
ple avoit  12  portes,  qui  defignoîene 
les  II  mots  de  Tannée»  les  Ro- 
mains étotent  dans  i'ufage  de  met- 
tre fur  tes  portes  une  penrc  ftatue 
de  Jaaos»  tenant  Tine  ciet  d'une 
m;iin,  H  unb.uon  de  l'aurre.  L'Hif- 
toire  Romaine  ,  depuis  Komu/us 
jufqu'à  la  b.itaille  d'Ad^ium  ,  ne 
fait  mention  que  de  deux  ciicunf- 
tances  où  le  temple  de  Janus  fut 
fermé  ;  la  première  «  fous  le  regn« 
de  Numa  't  &  l'autre»  après  ta  fé- 
conde guerre  Punique*  On  fait 
qu'il  le  fut  trois  fois  fous  le  regnt 
d'Augufte.  Les  anciens  ne  font 
point  d'accord  fur  la  raifon  peur 
laquelle  le  temple  de  Jan^s  étoic 
ouvert  pendant  l.i  y^norre,  &  ferme 
prn^-Hant  l.i  paix  ,  &  l'on  igrorc  ce 
qui  lion f! a  lieu  à  cet  ufd^e  chez  les 
Romains,  car  les  Grecs  ne  coiv- 
noiflbient  point  Janus,  commit 
dit  Ovide.  Des  médailles  qui  font 
à  la  bibliothèque  du  Eoi,  le  repré* 
fentent  avec  quatre  vifagc; ,  qui 
marquent  les  4  faifons.  On  le  pei- 
gnoit communément  avecdeuxvî- 
fij^e^  ♦  comme  préCf*nnt  zu  iour  & 
à  1  :  nu*,  5t  ccnnoiir  n:  l'avenir 
t<  le  pdfTé.  Il  lenclt  un  bâton  de 
l.H  main  droite»  &  une  clef  de  l<\ 
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lApHET ,  fiU  de  Noé ,  eut  7 
fis,  Gomer  ,  Magog^  Maiui  ^  Ja» 
van^  Tuhal^  Mùfochéi  Tiras  ^  éoat 
la  poftérité  peupla,  luivant  quel* 

ques  favsms  ,  une  partie  de  VKCxt 
S:  route  l'Europe.  C'cfV  He  ce  fils 
de  A^*'^  ♦  que  les  poeœs  ont  W\x 
leur  Japit  ,  fils  du  Cul  &  de  la 
2ernt  &  roi  des  Theffdiiens  ,  qui 
de  la  nymphe  Àjte  eut  Bejp^r^Àe- 
Us^  EpiwUifUt^  frotêtOUê,  CVft 
do  moin:  le  fentiment  des  auteurs 
du  Moréri ,  &  de  quelquesiDytho- 
logiftes  ;  mais  ce  fenttment  eft  re* 
|etc  p:ir  plufieurs  favants  écln^rt's. 

JARCHA*;  ,  le  plus  f:iv;mt  des 
philofophes  Indien  s, 3pnc!és£r<ifA- 
viams  ,  &  grand  ailronome  fé- 
lon S.  Jérôme  ,  fut  trouvé  enfei- 
gnant  dans  use  chaire  d*or ,  par 
Jp9U«niuM  dt  Tyw ,  lorfque  ce- 
lui-ci alla  aux  Iodes. 

JARCHI.  (Salomon)  câebre 
tabbin ,  connu  auiTi  fous  les  noms 

Rafch''^  de  Jcrki  ,  A^Ifaahî ,  vît 
le  jour  a  Troycs  en  Champagne 
Tan  ÎÎC4.  11  vov,  if,cri  en  Europe  , 
eu  Afie  ,  en  Atnque  ,  &  devint 
très- habile  dans  la  médecine  & 
dans  raftroDcmiie  »  dans  la  Mifihtu 
H  dans  la  Géman,  Il  mourut  i 
Troyes  en  xi8o,  i  7^  ans.  On  a 
de  lui  des  Commentaires  fur  la  Bi' 
ile  ,  fur  la  Mifehne ,  fur  la  Gcmare, 
fur  la  Pirht'  Avoth  ,  qui  fe  irou 
vent  dans  la  Bible  Hébraïque 
d'Amfterdam  1660  ,  en  4  vol.  in- 
12.  Sa  nation  les  reçut  avec  ap> 
plandiffemeot ,  Qc  les  eftine  en» 
core  beaucoup. 

J  ARD  «  (  Françob  )  pritre  Doc- 
trinaire ,  né  à  Bottlene  près  d'Avi- 
gnon en  1675,  mort  à  Auzerre  le 
ïo  avril  176S  ,  à  93  ans,  ét^ît 
très-aîîifhé  à  b.  D'^ifîrine  de  Mrs. 
de  Port  Roval ,  donc  il  imltoit  les 
▼crtus  6l  ctudioit  les  cclits.  Sa 
piété  &  feslumieres  paroiiTent fur- 
tout  dans  fa  Rdig^M  Chrétiaine  mé- 
éitii  dan*  U  vhUêkU  tfprit  de  (et 
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mëmlmu^  &  vol.  ia-ti.  ouvrage 
fait  avec  le  P.  Débûmtmn^  qui  a 
eu  du  fttccès.  Ses  5erMM#, publiés 
en  175S,  5  vol.  in- 12  ,  ontaioiaa 

réuflî  »  parce  que  le  Âyle  en  eft 
froH  ,  àc  que  le  fonds  n'aneo  de 

neuf. 

JARDÎÎ^J  ,  (  DU  )  Voy.  DV JAR- 
DIN HORTA  €f  SEX.- 

LIVS. 

JARDINS  «  (  Marie  •  Catherine 

DES  )  naquit  à  Alefiçon  vers  Tan 
1640  ,  d*un  perc  qui  étoit  prévôt* 
Les  paffions  îf  î'efprit  furent  t>rc- 
coces  en  elle.  Une  aventure  qu'elle 
eut  avec  un  de  fes  coufins  ,  l'ayant 
oblige  de  quiitcr  Alençon  ,  elle 
vint  à  Paris  ^  où  elle  cultiva  le 
genre  dramaiique  ,  &  donna  eft 
même-temps  de  petits  Romans  qui 
lui  firent  un  nom.  ElU  eut  bient^ 
des  foupirautt ,  parmi  lefquels  elle 
diftingua  un  jeune  capitaire  d'ifiK 
fanterie  ,  plein  d'efprit  &  d'une 
figure  aîmrble  ,  nommé  ViHeà-eu, 
Il  étoit  rrnrié  depuis  un  an  :  elle 
lui  perfuàda  de  f  ire  cafîer  l'on 
mariage.  L'idée  étoit  extravagante; 
mais  elle  ne  cherchoit  qu'à  lisire 
excuftr  fon  attachement  pour  un 
homme  déjà  engagé.  VUhiim  en- 
treprit cependant  de  la  réalilbr  s 
mais  il  trouva  des  oppofitions.  Sa 
maîtrefTe  ne  l'en  fui  vit  pas  moins 
à  Cambrai  ,  où  fon  régiment  ctoit 
en  g  irnifon  ;  &  lorfqu'ils  revin- 
rent à  Pari* ,  elle  y  parut  fous  le 
nom  de  Madame  de  Villeditu,  Une 
telle  union  ne  pouvoit  être  heu* 
reuf e.  1 1  y  a  voit  ddfà  eu  de  grandca 
divifions  entre  les  deux  amants  » 
lorfque  Fiiie4i€u  fat  obligé  de  par- 
tir pour  Tarmée ,  où  il  perdit  la 
vie.  Sa  prétendue  veuve  ne  fut 
point  une  Artémife:  pnrt::gée  entre 
l'amour  ,  les  Romans  &  ie  théâtre , 
elle  vécut  comme  on  doit  vivie 
lorfqu'on  a  de  tels  amufements. 
La  çiort  fubite  dHine  de  fcs  amicv 
lui  ottTfit  kl  yeux  i  «ne  maifeft 


Digitizeo  by  GoOgle 


J  A  R 

«ngieufe  fut  (on  afi!e  ,  &  elle  y 
vicot  avec  £igeflc ,  ÎQfqu^à  ce  que 
fes  aremures  ayant  érc  coimaes 

ét  .'a  communauté  ,  elle  fut  con- 
gédiée. Mm?.  Sî.-'Ro'nri'n  ,  fn 
foeiir  ,  reçut  chez  elle  ia  nouvelle 
dwvote ,  qui  ne  le  fut  pas  long- 
temps. Elle  trouva  dans  cette  mai- 
son un  monde  choifi,  qui  lai  fit 
lepreodfe  bientôt  Ibo  ton  de  ga- 
Ittterie»  Ce  fat  là  qu'elle  connut 
le  mâffqutt  ét  U  Chmffé ,  qu'elle 
époufa  etifuite.  Ce  marquis  étoit 
mifié  i  mats  il  avott  congédié  fa 
femme.  Quoique  Mue.  He  Ville- 
dieu  V'"7V.f>r:A  pn»:  ,  rl'e  ne  fit 
p^s  de  difnculte  de  lui  donner  fa 
main  fecrétement  :  le  fruit  de  cette 
union  fut  un  fils  ,  qui  ne  vécue 
qu'un  an.  /â  Chajfe  le  fui  vit  d'aiTez 
près  ;  6r  fa  veuve,  ioconfolable  , 
cpottfa  bientôt  en  troîfiemet  noces 
un  de  (es  coulins,  qui  lui  per- 

2|ît  de  prendre  le  nom  de  VUhdiêu, 
près  avoir  paffé  encore  quelques 
atinées  dans  le  monde  ,  elle  fe  re- 
tira à  C'nchemife  ,  prtir  villi^c 
dans  le  Maine,  ou  elle  mourut  en 
1685  j  k  47  ans.  On  prétend 
qu'elle  abrcgcrr  l'es  jours  par  l'ex- 
cès d'eau-de-vie  qu'elle  buvoit , 
même  dans  fes  repas.  Ses<Euvres , 
en  v^rs  &  en  p  r  ofe,  ont  été  recueîl- 
Itet  V  1702,  10  vol*  io-ti;  1721  » 
Il  vol.  iO'Sa,  dont  les  deux  der- 
niers ne  font  point  de  Mad'  de 
VUUiieu.  On  y  trouve  plufîcurs 

rnmgof  ;  les  âêforâre^  de  r  Amour  ; 
le  Portrait  des  foiblefff^  humaines  i 
C/éoniee '1  Carmrna  \  les  Galanteries 
Grenadines  \.\(!%  Amours  dt s  Grands' 
Nommes  ;  T.y fondre  \  les  Mémoires 
dm  Sérml  ;  les  NomHslUs  4fiieainêt\ 
les  £mUé4  dg  U  Coer  d^AupifU  \  Us 
Ataudm  fêUuuêt»  Tout  y  eft  petiit 
avec  ce  pinceau  vif  »  rapide ,  aninid 
d'une  femme  ;  mais  ce  pinceau 
n*eil  pas  toujours  afTez  corred ,  nt 
aflfez  réfervc.  File  emploie  quel- 
quefois des  coukms  trop  looish- 
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neCques;  8c  dans  fes  dfdmcêns  du 
SérMl^  îij^  trop  d'événements 
tngiques  &  peu  vrnifemblables. 
On  ne  voit  que  des  foiblefles  danf 
les  Romans  de  Mad*^  de  VtlUdicu  , 
Ôc  on  voudrolt  y  voir  des  portriits 
vrais ,  des  carnûetes  des  mœurs 
des  hommes.  Ses  Hiftoriettes  ont 
Ijlm  perdre  le  goût  des  longs  Ro- 
mans ,  i'en  conviens  ;  mats  elles 
n*ont  pas  donné ,  U  £iut  Tavouer  » 
le  ftoût  des  bons  ouvrages  de  ce 
gcr  c.  Cette  gloire  étoit  réfervée 
à  MM,  Duclos^  Marivéttx  ,  le  Pré* 
vofi.  Quelle  différence  des  bonnes 
produdions  de  ceux-ci  ,  a  celles  de 
Mad  de  VilUdteu  \  Les  iir.c;:.  plaî- 
fent  également  au  philoiophe  âc 
à  l'homme  fenfible  -,  les  autres  ne 
peuvent  plaire  qu'aux  amants  fa- 
des &  langoureux,  ou  aun  liber- 
ttns*  Un  autre  repioche  qu'on  peut 
faire  à  Mad«  de  ViUtdieu ,  c*eft . 
qu*en  prêtant  fes  intrigues  gelan- 
tes aux  plus  grands  -  hommes  de 
r^ntiquité  ,  elle  a  également  gâté 
l'hiftoire  fie  le  roman.  Ce  mélange 
dangereux  de  la  vérité  ^  de  la  fa- 
ble contribue  à  répandre  de  l'in- 
certitude fur  les  faits  les  plus  vrais , 
&  à  accréditer  les  anecdotes  les 
plas  faufles ,  fur*tout  dans  Tefprtt 
des  femmes  &  des  îeunes^^gens.  tes 
ouvrages  poétiques  de  Mad*  de 
VittUitM  font  fort  inférieurs  à  fa 
prolè  :  fa  vérification  eft  foible  & 
languiffante.  Nous  avons  fon  por- 
trait par  c!!e  rrcrr.c  ,  &  ce  petit 
écrit,  dont  nous  ne  donnons  ici 
qu'un  téî^er  extrait,  prouve  qu  a 
certains  cgards,  elle  n'avoit  pas 
profité  du  précepte  du  philofophe  : 
Nofcett  ip/umi  ««J'ai  (dît-elle)  la 
M  phyfionomie  heureufe  6c  fpïri> 
*i  tuelle)  Idsyèut  noirs  8c  petits 
»  mais  pleins  de  feu  ;  la  bouche 
»  grandie»  mais  les  dents  aiTez  be!« 
»  les  pour  ne  rendre  pH  Ton  ou- 
M  vertu re  défagréable  v  le  teint 
»i  4iui&  beau  9  que  peut  I  ^urc  un 
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D  relie  de  peme-vét oie  aiiIsgM  ; 

»  le  tour  du  vifagç  ov?J€ ,  les  che- 
>■>  veux  cliâtiiins    M      i'ofe  dire 
»  que  j'aurols  bien  plus  d'avan- 
»  tagc  2  montrer  mon  ame  que 
*>  mon  corps ,  &  mon  cfprit  que 
»  mon  vif.igc;  car,  fans  vanité, 
)»  fe  o*8Î  iamaii  eu  d'inclination 
»  déréglée.  Mon  ame  nVII  egîtée 
I»  ni  par  rambition,  ni  p.)r  Ten- 
»  vie ,  &  fa  tranquillité  n^eft  ja- 
»  mats  troublée  que  par  la  teo- 
»  dreffe  que  i  ai  pour  mes  amis. 
»  J*ai  plus  de  joie  des  biens  qu'ils 
»  reçoivent,  que  s'ils  m'eioient 
A  envoyés^  matsmatendreiTen  eft 
|A  pas  auffî  gén<îra!e ,  qu'elle  eft 
»  fone  s  car  je  ne  da  donne  qu'à 
»  peu  de  gens  -,       pour  qu'un 
»  homme  (bit  digne  d'<^tre  mon 
»  ami ,  il  faut  que  fes  inclinations 
»  fr-irnt  reformes  aux  miennes , 
»  &  qu'iJ  i'oit  le  plus  difcret  hom- 
»  me  de  fon  fiecle.  Ce  n'eft  pus 
»  que  je  donne  grande  matière  de 
Tfi  dtfcrétion  •  car  j'ai  de  la  rertu, 
H  de  cette  vertu  qui  eft  égale* 
x>  ment»  éloignée  du  fcrupule  & 
»  de  remportemcnt,  dont  la  iîm- 
»  pHcité  fait  la  force  >  &  la  nudité 
»  le  plus  prard  ornement.  J'ai  une 
»  fort  e.rantie  lie:  ;u  i  indis  comme 
»  elle  ne  lied  bsen  qu'aux  belle?; , 
»  &  que  je  ne  fuis  pas  de  ce  nom- 
»  bre,  je  tâche  de  mettre  en  fa 
»  place  une  douceur  qui  ne  m*eft 
»  pas  li  naturelle  y  mais  qui  m'eft 
»  plus  convenable.  J'aime  fort  à 
»  railler,  6c  ne  me  fâche  jamais 
»  qu'on  Tne  rnîîîe  ,  pourvu  queie 
D  fois  prcfcntc ,  âcc.  &c«  »• 

JilRED»  fUs  de  MaUléfl,  fut 
pere  A'Hinoch ,  qu'il  engendra  dans 
la  162*  année.  Il  mourut  âgé  de 
c^:  ans  y  a$8a  aps  ^vaof  Jefus- 

Çhrift. 

JARNAC,  (Gui  Chabot  de) 
d'une  famille  illuftre,  originaire  de 

Poitou ,  {gentilhomme  d«  la  cUam* 
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bre  du  roi  &  maire  de  Boedeaux^Â 

eft  célèbre  par  Tavatitagc  qu'il 
remporta  le  10  juillet  1547  ,  fur 
la  Chûteignerjyr  ,  &  qui  a  donne 
lieu  A  ce  proverbe  :  C\/i  un  ^..•up 
de  Jamac  y  pr-ur  fignifier  un  coup 
imprévu  £i  que  l'on  ne  fongcoic 
pas  u  parer.  On  trouw  le  cartel 
de  cet  deux  combattants  dans  les 

Effa-s  fur  Paru,  tOflie  1*'.  l  e  dc^ 
tail  du  combat  eft  tapporté  à  l'ar* 

tiv:!':  ChATEIGNEILAYF  !.V  r  ^  Voy. 
ce  mot  ].  Mais  un  trait  honorable 
à  Jamac ^  qui  n'y  eA  ^  as  ,  c'efl  que 
îe  roi  Henri  II ^  vaincu  par  la  mo- 
dcAic  de  ce  feigncur  ,  lui  di:  ctk 
rembraflanti  ^oum  «vtf  cMii«tti» 
M  O^tfr,  ^  p^irié  ce  Cir<r0e.«*  JRm»» 
fard  fit  une  Ode  à  fa  louange. 
Il  avoit  époufc,  en  1540,  Lumifr' 
de  Pijftieu^  dont  il  eut  des  eof» 
fants . 

JAKOPOL  .  duc  de  Kiovic» 
ville  de  l'Ukraine,  porta,  par  fca 
mauvais  confcilsyious  lesfeigneurs 
de  Ru  Aie  à  confpirer  contre  He* 
Upu  III i  roi  de  Pologne,  vera 
l'an  Ceux-ci,  fous  prétexte 
d'amitié ,  envoyèrent  une  ambaC« 
fade  à  ce  roi ,  qui  fe  trouva  tout* 
fï-coTip  in vcfti  de  fes  ennemis.  Le 
Falat'ii  dr  Cracovie,  qui  comman- 
doit  U  plus  grnnde  partie  de  Ja 
cavalerie  de  l^ologne,  s'tiuat  retiré 
au  premier  bruit  de  cette  furprife  » 
lero«Bo/«y7dj,  non  moins  indigné 
de  cette  Ucheté  que  de  la  perfidie 
de  ces  traîtres,  lui  envoya  une  peam 
de  lièvre»  une  qutnouîUt  avec  du 
lin  y  &  une  corde.  C'ctoit  peur  lut 
faire  connoîire  par  ces  fvmboîcs, 
qu'il  n'étoit  rendu  IcmbiaDie  à  un 
lièvre  pûrfa  fuite;  qu'il  devoit plu- 
tôt manier  les  atmes  des  femmes, 
que  celles  des  hommes  ;  &  qu'en* 
fin,  pour  récempeole  de  fa  Itehe» 
té,  il  méritoit  le  dernier  liipplîce^ 
que  la  corde  lui  iîgiûfieîc.  Ce  Pa<* 
latin ,  au  défefpoir  de  ces  repro« 
«hct'f  ie  ^dit  dana  une  cglàfc  p 
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m  coidct  des  cloches:  Stéepuii 
ce  ltiB|ls-lè»  le  Châtelain  de  Craco- 
vie  a  toujours  précédé  le  Palurin  , 
foie  pour  la  dignité ,  (bu  pour  l'sii- 

loriîé. 

JARRIGE,  (  Pierre)  Jefiiitc  de 
Tuiks  en  Limoufin  ,  aïïez  bon  nrc- 
éicateur  pour  ioa  tcni^s,  quiicd 
ùm  ordre  en  1647,  &  Uuya  en 
RoUande.  les  Ecacs- généraux  lui 
firent  une  penfion.  Cet  apoftat  pu- 
hVi3 ,  peu  de  temps  après ,  un  livre 
exécrable,  intitulé:  Le  JcjuUe  fur 
f  ichajaud^  ia  i2.  C'ed  un  des  plus 
ûnglanrs  Iibe'!e>  que  la  vcngt  ince 
2u entantes.  Le  P.  Fonthclicr  ^  con- 
frère de  ce  milérable  ,  ctoit  alors 
.(  la  Kaye,  auprès  d'un  .imb.ilTa- 
dtur.  ii  {q.  conduliit  avec  cint  a  a* 
dreffie  &  de  prudence ,  qu'il  enga- 
gea Imrrige  à  rentrer  dans  le  feio 
éeTEglife  Catholique.  Retiré  chea 
ksJéfmtesd* Anvers  en  1650,  il 
compoCs  «ne  ample  rétraâation  de 
ro'itce  qu'il  avoit  avancé  dans  fon 
h  'uïu  fur  tcch  ^fruA.  îl  îe  traita 
ë'tfverfofi,  que  Ju  mon;  Jije  anfclatce 
evoit  conçu  ,  ^ue  la.  mcUncolic  avoit 
forme  ^  àr  que  la  vcn^e.i  i.^  ji  tit  pro- 
duit. Cette  rétradaiâoa  lui  impri- 
BéeiAttversen  1650,  in-i2}& 
l'on  y  fit  deux  réponfes  aftcz  al- 
gies. Jmrrigt ,  de  retour  en  f  rance, 
eut  le  choix  de  rentrer  dans  la 
Compagnie  »  ou  de  vivre  en  prêtre 
/ec  iîier.  11  choiOt  ce  dernier  parti, 
&fcretira  àTuIlec,  où  il  refr  pjf 
«î'j'à  fa  mort ,  arr i  veç  le  26  Ceptem* 
l:ç  16-  ,  à  6^  ans. 

JAUFCV  ,  (  Laurent  Juîl!.ird  du  ) 
né  vers  1658,3  Jurry  ,  village  près 
<ie  Sainteté  s*adonna  de  bonne 
We  è  U  chaire  &  à  la  poefie.  It 
prêcha  avec  applaudiflement  à  Pa- 
ns &  en  province;  &  quoique 
poète  médiocre,  il  obtint  deux 
^ luronnes  de  l'académie  Françot* 
f*:,eci  1679  &  en  1714-  L'auteur 

Î3  ffcnrtaJe  ,  .iTors  fort  jeune , 
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le  prix,  &  fut  vaincu  par  l'abbé  dia 

Jarry,  Le  poëme  couronné ,  au- 
deilous  du  médiocre  du  côté  de  le 

pocflc,  étolt  encore  g  té  nar  une 
mcprifc  qui  fuppofoit  dans  le  poè- 
te ime  ir'nornnce  profTiere  en  ma-. 
tiCkC  de  phyrK;ue,6i  mcrne  de  Jimple 
géographie  :  un  de  Ces  vers  corn* 
mençoit  par  Poits  g/acés ,  br&tanUp 
&c.  Le  vainqueur  &  même  les  ju- 
ges furent  très  -  plaifaniés  dans  le 
temps,fur-touc  par  le  vûncu.L'ab» 
bé  du  Jarry  a  voit  cncore  remporté 
le  prix  de  1  académie  en  1683  ,  ou 
du  moins  il  Je  nirtagea  avec  la 
Munnoye.  Les  deux  pièces  ayant  eu 
un  L2à\  nombre  de  fafîran;es,  l'a- 
Cud^m  <?  fit  frapper  dtax  médail- 
le»;, cancane  valant  la  moitié  du 

pTix ,  &  elles  furent  données  aux 
deux  auteurs.  On  a  de  d»  Jarry  îU 
Des  Strmamê^  des  Pénégyriques  8e 

des  Oraijons  J'unebr:s ,  en  4  vol. 
in-ii,  qui,  fans  être  du  premier 
mérite,  ont  ries  beautés,  cntr'au- 

tres  \'(}ra  j  l  c  funèbre  dc  FfcchUr.  II. 
Un  Ruucii  de  divers  ouvrages  de 
piété  »  Paris,  1688  ,  in  il.  IH.  Oes 

Pt)cf;is  C^'èt  cnnes  ,  hérajcjuc^  ù  ma* 
raUs  ;  l^arii  1715,  m  i  i  :  la  ver- 

fification  en  eft  foible,  &  le  poece 
étoit  jcn  lui  encore  inférieur  à  To- 
rateur.  IV.  Le  kiim/hr^  EvangéHm 
fiie,  ou  Réfi^hns  fur  ritofumet  d« 
U  Chaire^  in-i  2  ,  Paris  xyié :  Tau* 
teur  avoit  étudié  cette  matière 
plutôt  en  orateur  qu'en  philofo- 

phc.  (  Vcy,  BRETTEVftT.EÎ.  Il  mou- 
riiî  en  i7io  ,  dans  fon  prieuré  de 
N.  D.  du  Jarry  au  diocefe  de  Sain- 
tes ,  ù  r.ipc  d'environ  72  ans. 

I.  JâHS»  (Marie  le)  Vo^c^ 

GOUAKÀI, 

II.  JARS ,  (François  de  KjocIu* 
€houMrt ,  chevalier  de  )  mort  l*aa 
1670,  chevalier  dc  Malte  ,  com- 
mandeur dc  Lagny-le-Sec  fit  abbé 

de  S.  Satur  ,  étoit  un  homme  r!*un 
génie  todi  U  é]m  W«âorc  ier« 


Digitizec  <jOôgIe 


6^0       J  A  R 

mç.  Tî  fnt  mis  h  Ji  Bjilille  ,  dans  le 
temps  de  U  dcteruion  du  airHc  des 
fce^iix  t/'  Ch'.tcaunei:J\  en  f  e>3  ^.  Il 
çtoit  accule  d  avoir  voulu  faire 
prfl*er  la  Rcint-Merc  «k  Monfuur  en 
Angleterre.  Il  a'y  avoit  pas  de 
preuve.  Oa  Tînterrog ea  quatre* 
TÎogt  fois  avec  toute  la  févérité 
poifible.  Il  fe  défendit  toujours 
avec  la  mërr.c fermeté,  fans iamais 
fe  couper  ,  Bz  fann  rien  dire  qui  pût 
embarrafîer  fes  -îm-s.  F  cardir^l 
AtRichdicu^  voulait  liiTolumckit 
€lt;couvrir  lefond  de  l  uunguepour 
laquelle  il  Tavoit  fait  arrêter  •  le 
lit  f  lUt-OD ,  coodamuer  k  mort  en 
donnant  parole  aux  fuges  ifu'il 
auroit  fa  grâce.  Le  chevalier  de 
/tffj  fut  condamné  à  être  décapité» 
La  fentence  lui  fut  lue  ;  il  monta 
fur  l'cchafrîud  d'i;n       héroïque  , 
\or((\n\\  ùit  en  porture  de  re- 
cevoir ie  coup  de  la  mort ,  on  viria 
Grâce  !  Coàîimc  il  étoit  prêt  de  dcl- 
cendre  de  Téchafaud,  un  des  j  ugcs 
cjit  la  baflefie  de  Texhorter  à  re- 
connottrela  démence  dn  roi,  en 
«IccottTranr  les  dcHeins  de  Chhtum- 
ntuf\  mais  il  lui  répondit ,  que  jV/ 
y  en  avo/t ,  i  -en  n:  ftroit  capable  de 
lui  faire  trahir  jl  i  amis.  Ce  fut  f  af~ 
Jernat  ^  qu'on  apptloit  li  Bourrciiu 
dit  cardinal  de  Richelieu  ,  (\\\\  tut 
chargé,  avec  lepréiidial  de  Troyes , 
de  la  commiffion  de  juger  le  che- 
valier de  jMTt.  Jugé  par  un  tel  hom» 
ne ,  il  ne  pouvoit  qu'être  condam* 
né.  Tout  fon  crime ,  futTtnt  les 
hîAoriens  les  plus  impartiaux,  fut 
d'avoir  entrctc  r.i  une  étroite  cor- 
refpondance  avec  les  ennemis  du 
premier  minière  ,   &  d  ctrc  inf- 
truitde  toutes  les  intrigues  qu*on 
formoit  à  la  cour  contre  lui.  Le 
chevalier  de  Jûts  ayant  obtenu  fa 
liberté ,  pafla  en  Italie ,  &  revint 
en  France  après  la  mort  de  Lom* 
XlII. 

Iir.  JARS,  r  Gabriel)  né  i  Lyon 
en  1732,  d'un  pcce  iatétcffé  dm 
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les  mines  du  Lyonnols  ,  montn 
beaucoup  de  goû'  nour  1^  méral- 
lurgic.  M.  Tfudainc  ,  qui  en  tut  in- 
formé ,  le  fit  entrer  dans  les  pouts 
&  chauffées.  Il  y  prit  les  coa- 
noîitances  propres  à  Temploî  au- 
quel on  le  defttnoit:  c*étoîc  deper* 
fefiionoer  l'exploitation  de  nos 
mines  par  rinfpe^tion  de  celles  de 
l'étranger,  &  des  difFérentes  ma- 
nières de  les  exploiter.  En  î'^S?» 
il  vifita ,  avec  M,  i?i/Aa/nr/ ,  les  mi- 
nes de  la  Saxe,  de  la  Bohême  ^  ée 
l'Autriche  ,  de  la  Hongrie  -,  St  ter- 
mina, en  1759,  fa  tournée  parie 
Tirol,  la  StUie,  la  Carinthte.  Eo 
tj6s ,  il  fut  fetd  chargé  de  infitcr 
les  mines  de  1* Angleterre  &  delTfE- 
cofie.  fin  176^ ,  fon  frère  fut  oobi- 
mé  pour  l'accompagner  dans  l'é- 
leilorat  d'Hanovre  ,  le  duché  de 
Brunfwick,  la  Hcffc,  la  Norwegc, 
\d  Suéde ,  les  pays  de  Liège  6l  àe 
Namur  ,  &  la  Hollande.  De  retour 
de  fes  longues  &  pénibles  conrfe?» 
Jsrs  fut  rcstt  de  Tacadémie  des 
fciences  en  1768  »  &  mourut  Tan- 
née  fuivantc,  à  37  ans.  Son  frère 
a  publié  fes  obfcrvations,  fous  ^« 
titre  de  f^oyn'^'ff  Mft-i!hir<''- .]u<^ ^  fa 
3  vol.  in- 4",  dont  le  premier  a 
paru  à  Lyon  en  1774.  C*^^ 
colledlioii  complettc  de  minéra- 
logie théorique  &  pratique*  Elle 
eft  à  la  fois  curteufe  8e  métho- 
dique, les  procédés  prefcrits  y 
font  traités  avec  clarté.  Se  00 y 
trouve  des  devins  exacts  des  ma- 
chines &  des  fourneaux  nccef- 
faircs   pour    1' «exploitation  des 
mines. 

1.  JASON,  fils  d'£/on  &d'^ 
iimedc,  hfon^  en  mourant,  le  lii^* 
fous  la  tutelle  de  Féii^u  fon  frc(*t 
qui  le  donna  à  élever  an  onitsHts 
dkirve.  Ct  prince  étant  devenu 
grand ,  gagpia  tellement  raffeâioo 
des  peuples,  que  Pilias  chercha 
tous  leK  moyens  de  le  perdre,  pOB^ 

s'affûter  ie  trône*  Xi  peifuada  à  Jtf- 
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Al  qu*il  falloit  entreprendre  la 

coaquéte  de  U  Toifon  d'or,  efpi- 
nnt  qu'il  n'en  rcvicndroit  pas.  Le 
ûruit  de  cette  ex'^é:iition  ^'étant 
ïtpaadu  par  tout, les  pnncesGrtcs 
voulurent  y  avoir  part.  Ils  pRrti- 
îCot (bus  fes drapeaux  pourU  Col- 
ànêct  où  cette  toifoo  etolt  pendue 
i  no  arbre,  &  défendue  par  ua 
^gon  ttonAnieux.  On  les  ap- 
pela ArgQMûottJ^  du  nom  de  teuc 
taiffeau  ,  nommé  Argo,  Les  au- 
teurs font  partagés  fur  rdtymolo* 
gie  du  nom  6*Àrga  ,  donné  à  ce 
hmtux  vailTeau.  Les  uns  veulent 
<iue  ce  futt  ctiui  du  conftrudeur  ; 
les  autres  difent  qu'il  fut  ainfi  ap- 
pelé, parce  qu'il  portoit  des  Ar- 
poi$i  c'eA  le  Sentiment  de  Cué- 
n  y  en  a  qui  tirent  fon  non 
de  (a  vftefle  »  êe  d'autres  de  fa  pd- 
finteuf.  Tou$  s'accordent  à  dire 
qu'il  étoit  fort  long,  8c  peut-être 
le  premier  de  cette  efpecequi  pa- 
rtît fur  les  mers  de  la  Grèce  ;  car 
Punt  ,T)Tare  que  les  Trccs  ne  fe 
fsrvoiea:  cf&c  de  vâiiTeaux  ronds. 
Ce  qu'il  ^voic  de  plus  merveil- 
leux ,  c'efl  qu'il  ctol:  ccr.flruit 
d'arbres  de  U  forêt  de  D^done  , 
qui  rendoient  des  oracles  ;  c'eft 
pour  cela  que  te|  Poecet  ont  dit 
^u'il  articuloit  det  Ions.  Quoi 
qu^il  en  (okijéfin  aborda  d'abord 
à  Tilc de  Lemnos,  oà  il  fut  magni- 
^^uement  traité  par  la  reine  Hyp* 
f^fite.  De  •là,  il  fe  rendît  chez  !e  roî 
Phinét^  dont  il  Hppru  comment  il 
pourroit  péncrer  fCrement  à  Col- 
Josà  travers  lesrowhers  Cyantc;. 
étant  heurcufement  defcendu  , 
fille  du  roi  de  Colchos ,  fut 
«épriCe  de  la  beauté  de  ce  jeune 
Pnaee ,  qu'elle  lui  promit ,  %''û 
^lolt  rdpoulbr,  de  lut  donner 
•es  moyens  de  dompter  îes  Tau- 
reaux à  pieds  d'airain ,  &  d'aâbu- 
P'run  monAruffux  Dragon  qui  gar- 
•^oit  la  Toifon  d'or.  Jaion  y  con- 

featic,  âc  ^^tti  avoir  triomphé  de 
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tous  les  obftacles ,  il  enlera  la  Toi- 
fon ;  mais  fon  amour  Se  fon  appa- 
rente reconnotff^nce  ne  lurvccut 
p,uere5  au  fucces  qui  en  etoit  l'ob- 
jet. S'ctdnt  retiré  chez  Créon  ,  roi 
de  Corinthe  ,  il  abandonna  fa  bien- 
faiÛnce  pour  cpoufer  la  fille  de 

ce  roi  :  [  Koy.  IL  CaÉusE].  MéJét 
irritée,  aprei  avoir  confeillé  aux 
filles  de  Péiias  de  tuer  leur  peie» 
&  de  le  faire  bouillir  dansunecuve 

d'airain ,  leur  faifantefpcrer  qu'el- 
les le  raieuniroient ,  maiTacra  elle- 
même  en  fuite  les  enfants  qu'elle 
avoir  eus  de  Jajon,  &  les  lui  fcr- 
vit  par  mortcaux  djns  un  fcftin» 
Avant  de  plus  cmpoifonnc  toute 
ia/amiiie  royale  r,e  C  r^on , excepté 
Jafon  qu'elle  laifîbit  vivre  pour 
lui  fttfciter  continuellement  de 
nouvelles  traverses, elle  fefauva 
dans  les  airs  fur  un  char  traîné  par 
des  dragons  aîlés.  Cependant 
yâ«s*eropara  de  Colchos,  où  il  ré- 
gna tranquillement  le  refte  de  £es 
jours.  / 

IL  JASON  Je  CYRÉviEN ,  écri- 
vit VMiftoin  du  Maechabcu^  en  5  li- 
vres ..  y^oyt\  le  Livre  IL  des  Mac* 

IIL  JASON,  frère  é'CnUt. 
grand-prétredesJuifs^  acheta  d*An-^ 
ûothuM  £piphMU9  la  grande-iacrifi- 
csture,  &  en  dépouilla  fon  frère. 

Tan  175  avant  J.  C.  Dès  qu'il  en 
fut  revêtu,  il  tâcha  d'abolir  îc 
c\ilte  du  Seigneur  dans  Jcrtif  îcr'  ; 
m  lis  à  peine  eut  il  exercé  deux  ans 
le  fouvc-îin  pontificat,  que  Afr- 
neiaus  ^  de  la  tnbu  de  Benjarmn  ^  le 
fupplanta  à  foa  tour,  en  gagnant 
Anthehu*  par  une  pl  us  gra  nde  fom- 
me«  Jûfin^  forcé  de  céder,  fe  re- 
tira chez  les  Ammonites.  Il  s*y  tint 
caché,  ittfqu'à  ce'que  le  bruit  de  I4 
mort  d'£p/pAa/i«T  s'étant  répandu , 
il  fortitde  fa  retraite,  entra  à  m.iia 
armée  dans  Jérufdlem,  d'où  il 
chaffa  Mîttclaui^  fie  exerça  touces 
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foiics  d'h^ftiiitcs  contre  fes-  cî- 
loyf ns.  Le  brait  de  la  prcîi'ntiue 
more  du  roi  s'ctdnt  dilfioL  ,,  il  f  ia 
contraint  de  fortir  de  la  ville  ,  oc 
erra  quelque  temps  chez  les  Ai  abes, 
d'où  il  pafit  en  Egypte.  Ne  ft*y 
croyant  pas  en  fnrete ,  îl  fe  retira 
â  Laccdémone ,  comme  dant  une 
ville  alitée;  mais  il  y  niouruc  mi' 
llrjblrment»  &  dans  un  tel  abaii* 
(Scn ,  que  perfonne  ne  votiiilt  preii' 
^le  (o'm  de  fa  fertiltiire, 

IV  .  JASON  Theffaloniqne  ,  lo- 
gea chez  lui  I'ap6îr?  5f  Pêîr//.  Les 
Jîiîfs  de  la  ville  f.)ulc  vcrc^nt  le  ppu- 
p^c,  vinrent  fondre  fur  la  niaifon 
tfeid/oif  «  dant  le  deflein  dVnlever 
Faut  U  SiU».  Ne  les  ayant  pas 
tfouTn,  Us  faîfirent  lafin»  êc  le 
menèrent  aux  magifirats,  qui  le 
renroyerem ,  i  condition  derepré- 
fcnrrr  les  acctifcs.  11  paroît ,  par 
l'ÊpUrc  JiTx  R  mains,  que  Jijon 
étoh  pjreiu  de  S:  PjuI.  Les  Grecs 
le  font  évcqi'e  de  Tliarfv  en  Cili- 
c'ic ,  honorent  la  mcmairc  le 
avril. 

JATRE,  (Matthieu)  religieux 
Giec  du  XIII*  fiecle  ,  dont  on  a 
deux  ouvrjgcs  caafidcriibles  en 
^rs  grecs  «  d*une  mcfure  qui  eft 
plus  propre  pour  la  poêfie  que 
pour  la  mvfiqne.  Vun  roule  fur  Us 
O  ffices  éê  CEgUft  de  Confiantinopie  , 

Tautre  fur  tes  Ojpdcrs  iu  Va- 
laU  de  la  même  ville.  Le  Pere 
Cjar\ç%  fît 'mnrimer  en  î6j^  .  în- 
foL  ,  ea  ^ec  ài  en  latin,  avec  des 
notes. 

JAVAN,  iv^&isàt  Japhet,  fut 

pTc  des  Ioniens,  on  ''<'^  Grecs  qui 
h  ihitoient  TAiie  mineure.  II  eut 
pour  fils  Elifay  Tharfis  ^  dthim^ 
&  Dodan-r  o!i  Rhod:iriim ,  qui  peu- 
plèrent rL'ide  ,  Id  Cilicie  ,  la  Ma- 
cddoioe  »  &  le  pays  de  Dodoae  ou 
de  Rhodes. 

TAUCOURT,  (le  Chevalier 
Louis  de)  de  la  i'uwiësé  royale  de 
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Londres,  des  aca-^Lir-ie  '^e  Bcrîî» 
&  de  Stockoim  «  moti  à  Hans  le  5 
février  1780,  fe  diftinma  aatanr 
p  irfon  défintcrclTcmeiit  csc  les  ver* 
tus ,  que  par  la  noblefle  defoo  ori* 
gine.  Il  préfera  la  retraite ,  la  vraie 
phtlofophie  t  le  travail  infatigable, 
à  tous  les  avantages  que  pouvoic 
Inî  procurer  fa  naiffance,  danstui 
pays  où  l'on  préfère  cet  avantage 
à  tout  le  rcfle,  excepte  a  î'argeot. 
II  avoii  approfondi  de  bonne  heure 
toi.r  ce  qui  regarde  la  médecine  r 
les  antiquités,  les  mœurs  de^  peu- 
ples,  la  morale  &  la  iittéra:urc.  Les 
nombreux  articles  quHI  a  fourms- 
à  VEncychpéiU  dans  ces  ditfëreiicr 
genres,font  traités d'uoo  manière 
nette  y  méthodique,  &  écrits  d*nii 
âyle  facile  H  agréa ble»  ni  trop ,  ai 
trop-peu  chargé  d'ornements.  O11 
regrette  que  certains  écrivains,  qui 
ont  rempli  c<*  vr.fte  répertoire  des 
fcienct^s  d'une  toule  de  lieux  com- 
muns, piraphr^fes  auflî  lonç^ue- 
ment  qu'cmphatiijiicineaf,ne  .'iitût 
pas  pris  pour  modèle.  Le  cheva- 
lier de  Jûucoun  avoîc  travaillé  i 
la  Bikiiothéfaê  raifwmit  »  journal 
rempli  de  très^bons  eztraîn,  de* 
puis  fon  origine  îufqu'en  1740.  Il 
publia ,  conjointement  avec  les  pro- 

felTeurS  Gnuhius  ^   M'f[fi:hi-jhrec^  5c 

le  doftcur  Majfua ,  le  Muf^^m  Se- 
baanum  ,  4  voLin  fol.  *  1734,6:  an- 
nées fuivanteç  :  livre  peu  com- 
mun ,  curieux  &  recherche,  l  «voit 
con  pofé  un  Lcxîcom  MÉâitmm  aaf- 
ver/ale,  Mab  ce  fflanufcrît  impor- 
tant, prêt  à  être  imprimé  en  6  vot 
tn*fol.  i  Amfterdam,  périt  avec  le 
vaifTeau  qui  le  ponoit  en  Holfan* 
de.  On  a  encore  de  lut  quelques 

autres  ouvrsge*!  moins  éreri'^"*  , 
fur  des  cbi^**',  ri?  rhvhque  eu  «le 
médecine,  il  lutpen  ianr  cirq  «r.s 
le  difc'.ple  du  célèbre  Bocrh^c:. 
ce  II  me  folllciiû  long- temps,  dit- 
il  ,  avant  que  ic  quitta£c raci* 
a  demie  de  teydc ,  d'y  prcildie  to 
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>  éipé  de  doâeur  en  médecine} 

»  &  îc  ne  cru«:  ftg  devoir  irc  rc- 
»  fuferà  ce  dcfir  ,  quoique  rcfolu 
»  de  ne  tirer  de  cette  démarche 
»  d'àuire  av?ntn;;e,  que  celui  de 
»  pouvoir fecounrcharitûbîement 
»  pauvres  malheureux».  Ce- 
pendant BtHiAttvc ,  charmé  de  fa 
^éCérence  &  inftrutt  de  fea.C3!ents , 
le  fit  appeler  par  le  Stathouder, 
W  conditions  les  pitts  flattenfes  y 
comme  genti  homme  te  comme 
nédecifl.  Mais  iet  promeflcs  de 
Cour  ne  pou  voient  gueres  touche^ 
un  homme  fans  befoîn  \  fans  dcjîr  , 
f<its  ambition  y  fans  in:ngue  ,  ajfe\ 
toaragciiX  pour  prc/cntcr  fcs  rcjpcds 
<«»  Grands ^  ajfc\prudtnt  pour  ne  les 
pas  ennuyer ,  &  qui  **étoit  bien  pro» 
misd*ajfurer  fon  repos  pûf  tohfairtié 
difé  vieJÊadieufi,  Ceft  atnfi  que 
k  cheTailer  de  Jâtuoun  fe  peint 
itt-même. 

JAVEi:LO,(Cbtyroft6me)  fa- 
viAt  Dominicain  Iialico  ,  enfei* 
goa  U  ptuloCopliie  &  U  tb;;ologie 
a  Bologne  avec  beaucoup  de  Suc- 
cès, &  mourut  vers  3 
de  lui:  1.  Une  PhHofo^^ki:.  II.  Une 
fol'utque.  il'.  Une  iB.con^m'u  Cl'ié- 
titnne.  IV  Des  Noies  fur  P^m^o- 
V.  D  autres  Ouvrages  in- 
prin-.Js  ta  3  vol.  in-fol.  j  Lyon, 
15^7,  &  in- 8*.  1574.  Toutet 
ces  produâions  font  médtocre- 
neot  bonnes  »  même  pour  leur 
temps. 

JAUFFROY,  ( Etienne)  pritrt 
da  la  Doârine-CàicétîeMie ,  né  à 
Oliionles  »  diocefo  de  Toulon , 
aoftle  10  mai  17^0,  écoic  plein 
de  vertus  &  de  lumière.  On  a 
de  lui  :  I.  Des  Statuts  Synodaux 
fub/iés  dans  le  Synode  gênerai  tenu 
â  Mtnde  en  17^8;  ij^),  in  -  ix. 
II.  Conférence  dt  àicnde  j  17^1  t 
in  -  II. 

JAULT,  C  Augnflin -François) 

fié  ÀUrgei;(  en  i:uiicUc  Comtés 
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fe  fît  recevoir  dodUur  en  méde* 
cine  &  fut  profcfleur  en  lan-^u* 
Syriaque  au  collège  royal.  1!  a 
traduit  :  I.  Les  Opérations  de  Chirac 
gic  de  Scharp  ^  >74^  »  in  -  I  2.  IL 
RcchcTchz  Crit'^uc  far  la  Ch'mroic 
du  même,  l'^i  ,  m- 12.  lii.  H  f" 
tùin  d€t  Sarrafns ,  d*Otkley  -,  1 , 
2  vol.  in -12.  IV.  Le  Traiu  de$ 
Malaéiu  Viniritmuê  »  d*ÂJIruc  i 
174  : ,  4  vol.  in*ia.  V.  Le  Traité 

its  Malaiiu  vtnWifts^  de  Comhx^ 
iufier-y  17J4,  1  vol.  in-l2,  VI.  L» 
Traité  d:  l'Af}.  me ,  de  Floy:r  ;  1 7  J  j  ^ 
in- 12,  VII.  lî  i  ira v  tilié  à  la  nou- 
velle édition  du  D  dionnaiu  E  y» 
moUgique  de  Mt.ia^c.  Ce  favant 
avoir  des  connoiiiauces  tt  es -va- 
riées ,  £c  fes  traduAiofiS  Coût  en  gé- 
néral exaâes.  11  mourut  en  1 7  5  7  » 
àjoans. 

JAUSSIN/dottît  Amand)  apo- 
thicaire à  la  fuite  de  rarme>  4» 
Corfe,  fe  fît  conncltre  du  pu  blic 
par  des  Mcmo'r^f  H  for.' guet  nir  'jl 
principaux  cvcncments  arrives 
dans  cette ilejC.t» vol. in-ii,  1759. 
Quoique  cet  ouvrage  ne  foit 
qu'une  corapiUrioa  n.al  (livj;érce  , 
il  y  a  des  rechcicues  6l  des  cho- 
fes  curieufes.  On  a  encore  de  lut 
un  Traité  fur  la  perle  de  Cléoph» 
tre,  in- 8*}  8c  un  Mémoire  fur  I9 
Scorbut  t  in*ia«  Il  mourut  i  Paria 
en  17^' T. 

/.JAY,  (Gui-Michelle)  favant 
avocat  au  parlement  de  Pari  i.étoit 
très-verfé  dans  les  langues.  N'étant 
pas  content  des  PolyiViottcs  qui 
avoient  paru  )ufqu*«i  fon  temps, 
il  forma  le  projet  d'uae  nouvelle  , 
&  Ik  venir  des  BiaronttesdeRo* 
me ,  pouf  le  Syriaque  8c  1* Arabe» 
Sa  Polyglotte  fut  imprimée  en 
1645 , par  yitré.  Cet  ouvr.,  en  ac« 
qucrantdela  gloire  à  le  Jay,  ruina 
fa  fortune.  Les  Anglois ,  auxquels 
il  voulut  le  vendre  trop  cher  ^ 
chargèrent  U'alton  de  l'édition 
d*une  rply^ottc^  beaucoup  plus 
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commode  que  telle  de  Paris.  t.c  tror.es pMcgyncx-^  ce  (oat  des  ha* 
Ja/ auroit  pu  gagner  encore  beau-  rangues,  dont  la  plupart  font  à 
coup ,  s*il  avott  voulu  Uifler  pa«  la  louange  de  la  aatioo  fraoçoUe* 
roitrelafieaaefouslenomdttcar-  IV.  Des  Piaidaytrâ  ^  les  uns  en 
dînai  de  KccAe/iMt,  jaloux  de  la  ré-  latin  ,  les  autres  en  françots.  V* 
putâtion  que  le  cardinal  Xtmtnks  EpifloU,  VI.  Fd^nAt.  Vil.  Poctîca 
s'étoit  faite  par  un  ouvrage  de  ce  Vlîl.  Trii^;fr//«,donf  quf  ^7''e-  unt* 
genre.  Le  J.ty  rîcvcnu  veuf  &  pau-  font  :rariuites  par  l'auîeur  r.eîr.e, 
vre  .  embr  ilT.i  l'ct  t  ecc'éfi^iftiqu<* ,  en  vers  f'-arçois.  IX.  Des  Ct>mcilts 
fut  doyen  de  Vcielai,  obiint  un  en  btln.  On  a  fait  un  grand  nom- 
brevet  deconfcillcr-d'étatjôt  mou-  bre  d'éditions  de  fa  Rhétorique  »  qui 
rut  cA  1 67  j .  La  Poiyglouc  de  Gui-  a  été  long-temps  un  hvn  dnffiqwc 
Michel  /«  JAy  eft  en  10  yoL«  très-  dans  bien  des  collèges* 
grand  in  fol.  Ceft  un  chef- d*âeu*  Ttrâxrr 

^      ,   ,        .  I.  JEAN,  furnomme  Gaddis  , 

v:c  !c  î  /pographie  pour  le  papier  -,    ,        '  ^   r  j 

£v  !r 5  tr>r  ;:lere$-,  maison  le  plaint,  «j-    ,  ,  .      /■       \   .  

.  .   ,   ;  , ,       ,  *^      •  Macchahccj .  fut  tué  en  trahtioa 

dit  D.  Cér7r;7,qii  i'  y  n  beaucoup         ,        ^»      .   *    •  . 

.  r        r\i    A  p  -11^  par  les  entants  de /tfffiwn ^  comne 

de  faute'..  ElK  cft  d  jUlcurs  r'com-  f,       .  .7:.  ,    u  Jî^  «,  ^ 

.  ir     J  il  conduifott  le  bagage  des  Mst^ 

mode  pir  la  grandeur  cxceili  vc  du     .         i    J  „    fClTt-..  «r.u.. 
f.rrr..r&lepoidsdesvolumes.Elle  frères,  chc«  tel  Nabu- 

a.depluvquelaPolygloaedeJfi-  ^^^-^  leurs  alités. 
m«ii>j,te  fy  ri  a  que  &  Tarabe.  Elle  pa*      II*  JEAK  BAPTISTE  «  prdcfir- 

rut  depuis  1628  jufqu*en  1645.  f  II  feur  de  Jbsvs-  Chsist  ,  fila  4ê 

ne  faut  pas  le  confondre  avec  Ni'  ZaeharU  &  d  Eiti^hethy  naqott  l*lin 

colas  LE  jAYy  baron  de  Tilly,  garde-  du  monde  4CO4  ,  environ  6  mots 

cîc.  fccnux  &  premier  préfident  au  avant  la  naiflfance  du  fauvciA-  Un 

pjrlciT.cnt  de  Paris  ,  mort  en  l  ^     ,  Ange  l'annonça  à  Z^cAdrie  fon  pc  rc, 

après  avoir  rendu  des  fcrviucs  qui ,  n'ajcutant  pas  affez  de  f«.»î  '4 

f.f  nulles  à  Henri  1  K  &  à  Zo«u  fcs  paroles ,  parce  qu'f/i^tfi'ef/i  1* 

A//i  ].  femme  ctoit  avancée  en  jigc  Cx 

JAY  »  (  Gabriel- François  le  )  jé-  ftérile  »  perdit  dè«  le  moment  l^i- 

fuite ,  né  à  Paris  en  1662,  régenta  fage  de  la  toîx.  Cependant  £/7f«- 

la  rhétorique  au  collège  de  Louis*  huk  devint  enceinte.  Lorfqtie  la 

le-Gratid  pentfant  plus  de  trente  Ste  Vierge  alla  la  vifiter»  /m»* 

ans  y  &  s'acquit  l'efîime  de  fes  cle-  Bapvfic  treflaillic  dans  tes  eotraU- 

vcs  pnr  fa  fcicnce  &  fa  pieté.  ÎI  le^  de  fa  mere.  Il  fe  retiré  dans  le 

étoit  colîeo\ic  du  P.  Jouvcfici  ^  &  dcfcrt  ,  &  y  vécut  d  in  c  manière 

mourut  à  P  ;ris,ran  1734  ,  à  72  trcs-auftere.  Son  hibiLtment  etoît 

ans.  On  a  de  lui:I.  Une  TraJuc-  fait  de  poil  dcch  .meau  ,  &  fa  notir- 

tton  en  françois  des  ritute  n  «^toit  compoféc  que  de 

maùus  de  Denys  d^HalicarnaiTe.  fanterelles  6t  de  miel  fauTage. 

IL  Bihliothuû.  Rhuorum  ;  Paris ,  L'an  29  de  Jefus-Chrift ,  il  corn- 

17:25 ,  2  vol.  in-4^. Ceft  une  col*  mença  à  prêcher  la  pénitence  le 

leâion  de  fes  oeuvres  clafTiques,  long  du  Jourdain,  &  biiptifa  couv- 

qul  contient  bien  des  chofes  peu  ceux  qui  vinrent  i  lui.  La  fainteté 

an-'Ogues  au  titre.  Elle  renferme  :  de  fa  vie  fit  croire  aux  Juifs  qu*?! 

I.  lihuorua ,  divifée  en  5  livres,  etoit  le  Mcffle  ;  m?is  il  leur  du  : 

Omtlonei  facrx^  âi'wnQ  btinité  pu-  *'  qu'il  étoii  voix  decehji  Ç'jï 
re  i  mais  moins  riches  en  chofes       crie  dans  !e  dt  ierc  „,  JeSvS- 

Icca  idées  qu'en  paroles.  III.  Ora-  Ch&ist  ctant  allé  fe  faire  b  tpti- 
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ici  ,  H  le  montra  à  tout  le  monde  , 
ea  difant  *•  que  c'ctoit  l'Agnou 
de  Dieu  ,  U  viûimc  par  cxcel- 
lence Son  cele  fut  la  cauCe 
de  fa  moit.  Ayant  repris  avec 
force  Hhode  •  Antîp^s ,  qui  avoit 
époufé  Hirùéiû* ,  temme  de  fon 
frère,  ce  prince  le  fit  mettre  en 
pfifon  au  chjteau  de  Machfronte. 
Qucique  temps  après, il  eut  la  foi- 
bleffe  de  le  facrifier  à  la  fureur 
de  cette  femme  ,  qui  fui  profiter 
d'une  promefle  tndifcreite  qu'^/i- 
ctptfs  avoit  faite  à  StUomi ,  fille 
ù'HérodUM,  S»  Jérôme  dit  quWr»» 
Mas  lut  perça  la  langue  avec  une 
'  aiguille  de  tête  ,  pour  fe  venger 
après  fa  mort  de  la  liberté  de  fes 
paroles.  Les  flifc":  Ie'>  de  Jean  ayant 
apprss  fa  dccoM  ition  ,  vj^rent  en- 
lever fon  corps.  LT,vnrgi!e  ne 
marque  pas  où  ils  i'euterrcrcnt  i 
mais  il  n'y  a  nulle pp^rencc  qu'ils 
t'aient  enfeveli  à  Sébafte  «  comme 
t'ont  4crit  quelques  légendaires, 
fur-tout  lorfqu'on  penfe  à  Top- 
p^fi-ion  qui  croît  entre  les  JuÀ 
ies  Samarîtauis.  Quand  il  feroit 
vrai  que  le  fainr  corps  eut  été 
tranfportc  de  Macheroute  à  Sé- 
tefie ,  les  Païens  ,  fous  Ju/ien  l'A- 
poftar,  ouvrirent  le  tombeau  qui 
droit  dans  cette  ville  ,  &  brûlè- 
rent les  os  de  5.  /ma.  Baptijle ,  vers 
î*an  3^2  ,  avec  ceux  du  prophète 
El>j\-e.  Les  hiftoricns  qui  rappor- 
tent ce  fait,  n'ont  point  remar- 
qué qu'ils  en  épargn.tnVîit  aucune 
partie  i  au  contraire  ,  tes  idolâtres , 
dans  leur  fureur  antoi  ifée  n -  r  le 
prince  apoftat ,  brùlcrenc  avec  ces 
faints  corps  des  offeroents  de  di- 
vers «oknaux  »  0e  ayant  mèld  tou- 
tes  ces  cendres,  les  jetèrent  au 
vent.Iteft  vrai  que  Huffin  dit  que 
quelques  moines  ,  mêlés  parmi  les 
payensqui  ramaiToienr  ces  os  pour 
les  brûler,  en  fauvercnt  quelques- 
uns  t  qu'ils  poriercnc  à  Jérufalem. 


J  E  A  (?^î 

**  Mais  c'cft  un  garant  peu  , 
„  que  Ruffîn ,  {  dit  le  continuaieur 
de  l  Uuiy  )  iorique   les  Grecs 
gardent  un  profond  fllence  là- 
defius.  Si  les  reliques  de  ce  faint 
n*ont  pas  dté  tirées  de  Sébafie 
M  avant  /«/ienl* Apoftat ,  ou  fi  elles 
„  n'ont  pas  été  prifes  à  Alexi.i- 
dric ,  elles  ont  dû  être  fuf- 
pcdcs  „.  La  fête  AQS.Jcan  cft 
de  la  plus  haute  antiquicé  d«iii3 
I  Fi^life.  Il  a  été  un  temp-;  quel  ou 
célcbroit  trois  meiles  ce  jour-là, 
comme  a  la  fête  de  Koêl.  On  faifoit 
auffi  la  fête  de  fa  Conception,  lo 
a4  feptembre.  Comme  5.  /«on- 
Baptijîe  vécut  dans  la  retraite  tK. 
dans  la  mortification, 5.  Jérôme  9l 
S  Àtifufiin  l'appellent  le  MaUic 
des  Ltt/ii aires  ,  &  le  ptcm'rer  des  Mci- 
n.'t  :  A  ^or.-  ACHORU M  Pri  JV ÇEfs^ 
li  L.IIj  (ics  difciples. 

IIL  JEAN  L  EvANGtLiSTE,  né 
à  Bethaa'tde  *  en  Galilée ,  étoit  fils 
de  Zchédée  &  de  Saicmé ,  &  frère 
cadet  de  5.  Jacqiteilt  Maîeur.LeuT 
emploi  étoit  de  gagner  leur  vie  à 
la  pêche.  Jc:rt  n'avoit  que  25  à  26 
ans  lorfq\iM  tut  appelé  à  l'apcf- 
tol.it  p2r  ie Sauveur  ,  qui  eut  tou- 
jouîs  pour  lui  une  tendrelTc  par- 
ticulière i  li  fe  déiîgoe  lui-même 
ordinairement  fous  le  ucm  du 
Di/ciple  que  Jesv$  aimoit.  llétoic 
vierge,  &  c'eft  pour  cette  raifon, 
dit  s.  Jnôme^  qu'il  fut  le  bien- 
aimé  du  Sauveur ,  qii'à  la  Cène  il 
repofa  fur  fon  fein  ,  &  que  Jefus^ 
Chriflfur!:!  Croix  !e  trait. î  cornrrjC 
un  autre  ii  :  u:cnnt'.  !  e  Sauveur  lui 
donna  des  mari;uws  linguliercs  de 
fon  amour ,  en  le  rendant  témoin 
delà  plupart  de  fes  miracles, & 
fur-tout  de  fa  gloire  au  moment 
de  la  Transfiguration.  Dans  le  ja^^ 
din  des  Oliviers ,  il  voulut  Tavoir 
auprès  de  lui  pendant  le  temps 
de  fon  agonie.  Ce  dîfcip?c  fut  le 
feul  qui  l'accompagna  jufqu'à  la 
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Croix  *  oû  1.  C.luîlaîflk  eâ  Aou- 

rî?nt  îc  foin  de  b  Ste  Vierge.  Après 
Ja Rérurreflion  du  Sauveur,  Jeàn 
le  reconnut  îe  premier,  &  fut  un 
de  ceux  qui  manj^crent  avec  luî. 
I!  afnrui  au  concile  de  Jétuf-ltm  , 
où  il  parut  commt  une  cici  colon- 
nes de  rEglife,  feioa  le  témoi- 
gnage de  â.  p4uLCeùÂnt  Apôttè 
alla  prêcher  rEvailgile  daiisTAlie, 
6c  pénétra  jufque  chez  les  Parches  « 
aux({uel$  il  écrivit  fa  prehiierè 

Epître  ,  qui  portott  Jntre fois  cè 
titre.  11  lit  Ci  rclîdence  ordinaire 
à  tphefe  ,  tonda  &  f»,oiiverna  plu- 
fîcurs  cgliies.  Dans  la  ptrfLCutiun 
de  Domklcn,vcis  Tan  95*  il  fut 
nené  à  Rome  ,  &  plongé  dam  dé 
rhttiteboaiUaiite,  fans  en  recevoir 
aucune  iocoimnodîtc.  Il  en  fortit 
plus  vigoureux  ,  &  fut  rélégué 
dans  la  petiie  île  de  Pathmos  ,  ou 
il  écrivit  fon  Apocalypfe.  Nerva  , 
fuccefîeur  de  Di^piiiitn^  nycint  r.^p- 
pcîc  tous  les  exiles,  J(.an  revint 
à  Ëplicfc.  Ce  fut  dans  cette  ville 
qu'il  compofa  fon  MvangUe ,  à  la 
follicitation  des  évèques  d'Afie  , 
pour  réfuter  les  erreurs  de  Cérimke 
9l  à*£hiùn^  qui  foutenoicnt  que 
7£SUS-Cn&lST  n*étoit  qu'un  hom- 
ltie.NoU5;  j  v'>ns  encore  de  lai  tioi»; 
Epîtrcs^  qui  îoat  au  norxîbre  de4 
livres  c;in<:Diquef.  :  la  ^  citce 
autrefois  fous  le  nom  des  Parihcs  ; 
la  ii= ,  adrefTéc  à  EhRc  ,  la  111* 
à  Cûiut,  Jean  vécut  ]ufqu*à  une 
extrême  vieilleffe  ;  &  oe  pouvant 
plus  faire  de  longs  il^fcours  ^  il  ne 
difoît  aux  fidèles  que  ces  paroles  : 
Mts  petits  enfants  ,  aimc\  »  les 
bnsies  autres.  Se<;  difciplcs ,  ennuyés 
d'entendre  touiours  la  rr.cmc  tho- 
fe  y  hù  en  parièrent  -,  &  il  leur 
répondit  :  CcJÎ  Le  prct^^ptc  du  Sei- 
gneur •  6*  Ji  on  le  garde ,  // 

fùur  itn  fawé.  Enfin  ce  fdnt  Apô* 
tre  mourut  à  Ephefe,  d'une  mort 
paifibU)  fous  le  règne  de  Trajaa^ 
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la  toc*  année  de  Jefus  -  CKrî4 1 
Agé  d'environ  94  ans.  On  le  fur- 

nomrr.e  Théologien ,  à  caufe  de  la 
fublimité  de  fes  coonoifiai^ces  Sl 
de fes  révélation?,  &  fur- tout  du 
commencement  de  fon  Evangile  ; 
c^r  les  autres  Evangclifies  oniritp- 
porté  les  aûions  de  la  vie  mortelle 
de  Jefus^Chrift  ;  mais  5.  Jr««  s'é- 
lève comme  un  aigle  au  deffus  des 
nttes,  &  va  découvrir,  jufqucs 
dans  le  feia  du  Pcre  ,  le  Verbe  <fe 
t)ieu  t'gal  au  Pere.  CcH  la  raifca 
pour  laquelle  on  le  peint  >^yanc  i 
fan  côté  ua  ,  Tun  c^e«  4  ani- 

maux fvnboliqucs  marqués  dans 
la  viiiun  d'L{Jch  tL  it  On  ne  |»enfc 
»  ôter  à  ce  Saint ,  (  dit  rédiceuf 
l>  delà  fi^ikdUvifiNM),  la  gras- 
Jb  deurdeschoCies  &  la  majcéédé 
»  Pexpreffion  dans  bien  des  en«> 
»  droits  ;  mais  il  y  en  a  d'autres 
n  cù  fon  ftvlc  ^.ïToît  limp!c  &  bisj 
»♦  on  y  reniiirque  des  traits  de  !a 
»v  langue  fyrj-ique  ou  hcbraique  î 
H  on  y  s  on  tia  répctitions  &  des 
u  tours  de  phrafe ,  qui  ne  feotest 
n  pas  la  délicateffe  de  la  langue 
M  Grecque.  Tout  te  monde  fait 
»  que  5'.  Jean  Té  vangéltfte  n*avpBS 
n  pas  étudié  les  lettres  ,  &  qu*il 
»  n'âvoit  aucune  teinture  de  Ttlo- 
>)  quencL'  ,  ni  de  la  rhétorique  sr- 
»  tificielle  ;  &  cela  ne  lui  fait  pas 
n  dr  tort.  Ce  petit  d«;fâut  fe  trou* 
n  vc  bien  rc  paré  par  les  lumif»ir»s 
J9  fnrnaturelle.<;,  parla  profo^citut 
n  des  myfteres ,  pat  t'frxceUeiice 
0  des  chofcs  «  pat  la  folidité  des 
M  penfées  &  par  PimportaiMt  des 
»  mi^ruâions.  Lt  Sain  E/priâqui 
yy  Ta  choili  &  animé  ,efi  au><ieiri]a 
»  de  h  phîîofophie  8t  de  la  rhéto- 
»  riquc.  11  poilede  au  fouvtraia 
»  degré  1«*  talent  de  porter  la  lu- 
O  mierc  dai)5  i  efprit  &  le  feu  dans 
n  le  cœur.  Il  inftruit,  il  convainc  g 
M  il  perfuade  lans  l'aide  de  Part  le 
»  deréloqueiice«Mt€^qtt*OBtpT^ 
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I»  teurs  •  q«*il  avoîc  puifc  dnns 
A  P/at/Êfi  ,  ou  djn$  Ph'kn  Ir  Juif, 
»  ce  qu'il  a  dit  du  V<rhe  ^  cft  i»nc 
r>  prétcrîfion  chimérique  t:  f"r.<; 
»  fondcrncnt.  Il  a  pu  apprenfUe 
n  de  vive  voix  pnr  Ces  difcipte^  , 
»  ou  par  les  j?}»»tufophcH  nièmP5 , 
»  quelque  chofe  du  verbe  en  gé- 
n  lUfral ,  &  du  principe  doof  parle 

fUtom  (  il  y  S  nstmt  bcau- 
>•«  €oup  d'apparence,  qu*tl  les  avoit 
^  piiocipzleaienteovue,  dam  ce 
n  qu'il  ïîir  au  comnieficetnenf  de 
)9  ft  n  F'. -sr.^'dt  :  m^::  c'rr'  i'  -^^  '  r 
f»  les  r<  tu<er;  &  dam  ion  Kvan- 
n  giîe  ,  \r  VerVf?  'Îo^t  »!  p;i:îc  cft 
>i  fortd  nVrcii:  le  twiui  des  P'.uo- 

nicieti!»  rie  Ptùîcn.  Il  çft  aifc  à 
»  quiconque  a  du  goût  6c  du  dif- 
n  cemement  en  iRariere  de  ftytè 
»  6c  de  philofoph^e,  dereconnol- 
f»  tre  que  S.  l<^n  n'.ivoir  ;;.jcîme 
n  teifwûre  ni  de  la  phtloCopliic ,  ni 
^  de  l'cîoqvcnce  rie.  Grecs,  ni  de 
«  celle  de en  p  rficiilicr  ». 
Ot  ^î'^f  Int  5,  jc.jn  .ivcc  c  'l  e, 
d'oùto^f  un  fc-pcr.:  ;  p  ;rct  <;i:cdc'î 
beréiiquci  lui  ayrrt  pr»'Tciut  Hu 
poifon  <î.in$  un  verre  ,  il  6t  le  fi- 
^e  de  la  croix  fur  le  vafp.  Se  tout 
ie  venin  fe  diflipa  {bus  la  forme 
il'un  ferpÀt.  Ce  mtraeîo ,  rapporté 
par  le  faox  Ftotort ,  put  è:re  fon- 
àc  fur  tiae  tradition  plus  ancienne^ 
que  Taiiteurqui  a  pris  ce  nom. 

IV  .  JEAN  ,  furromraé  M»  ne  , 
difc'«ple  des  Apôtres,  ctoit  tî  s 
d'une  femme  r^nmnîcc  Marie  ,  qui 
avoit  ur.c  ra  afwii  d»irv  Jéruri<lem  , 
où  Ici  fidèles  &  les  Apùtrcs  s'af- 
iSembloieoc  ordtnatrement.  Jtan* 
hUft  a'attKha  à  5.  «/&  à  S.  Bar> 
aaid^  &  il  les'accompagna  dans  le 
covra  de  leurs  prédications,  juf- 
qu*à  ce  qu'iU  furent  arrivas  à  Per- 

pour  retourner  a  Jcrul  .U  rr.  (Jue!- 
«Hief  îin«ièe«î  aprcs  ,  Pa"/  «S«  Harnabi 
ie  àiigoUfit  de  rcrourricr  cii  Alie  , 
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BinM  voulut  prendre  trtQ  lut 

Jartn-Marc,  qui  étott  fott  patent. 
Mab  Pâ»/  s'y  oppolanc ,  ces  deux 

Apôtre*:  fe  fcparcrent ,  &  Marcfui- 
x'ir  K  -rnrA  '  dnns  Tito  de  Chypre, 
(^ft  Jv-rcT  ce  que  lit  Jean-Alarc  fîo* 
piii».  Ci;  voy^^e ,  jufqu'au  rrrrtps 
qu':i  fe  trouva  à  Rcmc ,  en  l  an 
65  ,  £c  qu'il  rendit  de  grands  fcr- 
vkes  à  5.  PWdars  fa  prifon.  On 
ne  cotinott  nt  le  genre,  ni  l*année 
de  la  roort  de  ce  difctple  ;  mais  il 
y  a  an"cz  <i'..pp3rence  quHl  mourut 
à  Fphefe  ,  oùfcn  tosibean  fut  de* 
^nis  fort  renommé. 

V.  JEAN ,  (  Saint  )  célèbre  mar* 
tyr  deNicomédie,  futirôtt  fur  un 

^,r.I  peur  la  cScfcofe  de  la  foi  de 
J.  C.  ,  dur?r.:  la  perfccution  ^e 
.  \.  .• .  ,  le  :  •  fcvrier  3  -  ;.  On 
croit  que  c'cil  lui  qui  arrach:  Ve- 
dit  des  t  nii>e;c  urs  contre  les 
tiens.  E.Ji.b:  6c  Ludar.cc  ne  uiftnc 
point  quel  fut  le  Chrtticn  qui  fit 
cette  aciion.  Vfuard  &  A4ùn  rap- 
pellent Jtan» 

VI.  Jf  AN  CALvnirF  ,  rSdnt) 
qui  e^  p'oiiabiemeiit  le  n.cfne  que 
S.  jêLFXIS,  riquit  à^Emropc  & 

én  Thiùâiira ,  d*iine  illuftre  famille 
de  GonAAntinople.  Ils  TéleTerent 

de  bonne  heure  a  l'étude  des  fcien- 
ce«.  A  Tâge  de  doute  ans  ,  H  fe 

îaîfTienlevet  fecc^rcTrcntdelamîiî- 
fon  pntcrncllc  p.ir  un  re'if^îevy 
mcie^  quiTemmena  dans  fon  mon«f- 
tere.  îsix  :in$  après  ,  le  dcfir  d^r  re- 
vo-r  Tes  parents  le  fit  retourocr  à 
Conftantinople.  Corair.cil  y  reve- 
ooit ,  ayant  rencontré  un  pauvre 
fort  mai  vétu«  il  lut  donna  fes 
habits  «  6c  fe  revêtit  des  haillons 
dontce  ir  r  i^nt  croit  couvert.  En 
cet  état»  îl  aiU  fe  coucher  devant 
la  maifon  de  fon  pp'-e ,  &  obtînt 
des  dcrr.efiiqiic.'i  la  pcrmifTîon  r'? 
fe  l..irt'  une  cabane  1"U";  1  i  porte 
de  11  XT.A  «on  pour  s'y  rci.rer.  U 
y  v.wui  auifi  ,  fans  être  rcwuiiau 
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4te  perfoone ,  expofé  au  ifi^prb  flc 
«u  rebut  de  tout  le  monde.  Cepeo- 
daat  le  pcre ,  touché  de  la  patience 
tTCC  laquelle  ce  malheureux  fop* 
porcoic  fa  pauvreté,  luicnvoyoic 
tous  les  jours  les  chofes  néceiTaires 
à  b  vie.  Enfin  ,  5.  Jean  Calyhite 
ctarî  fur  le  point  de  mourir,  fe 
découvrit  à  for.  pere  ^  à  mcrc  , 
en  leur  difar.t:7c  juis  ce  jiU  que 
yonsùve\fi  long  temps €ktr€hé,'î\\t\xt 
témoigna  en  même  temps  fa  recon- 
soifiance^  &  rendit  refprit  un  inf* 
tant  après ,  vers  Tan  450.  On  pré- 
tend tyoir  fon  corps  I  au  moins  en 
partie  ,  à  Ron:e  ,  où  fon  culte  cft 
devenu  cf^l'^b-c  ^c^'/w  qu'on  h\\  a 
biti  une  belle  cebfe  dans  l'île  du 
Tibrf".  ^on  tbcf  tut  porté  de  Cons- 
tant Im*,  pic  à  Befançon  ,  après  la 
prife  de  cette  ville  par  les  Latins, 
en  1^04.  Il  fut  futnommé  CaiyhUe , 
parce  qu*tl  étoit  demeuré  long- 
.  temps  inconnu  dans  la  cabanequ'll 
S*étOtt  faite  dans  fa  propre  maifon. 
Voyez  les  Viês  des  Saints^  de  Bail- 
let  ♦  au  1 T  innvicr. 

VII.  JEAN  CfiRYSOSTÔmc,  (St) 
ré  à  Antioche  en  344  d'une  des 
premières  familles  de  la  ville  ,  y 
aijouta  un  nouveau  lufire  par  fes 
vertus  6c  fon  éloquence  qui  le  fit 
furnommer  ChryfofiÙmt ,  c*eft*à- 
dire  »  Bùuéu  ^or.  Après  avoir  fiiît 
ies  études  avec  fucccs  fous  le  fa« 
meux  Libanius ,  il  voulut  fuivre  le 
barreau  ;  m  ^v,  î  >  ^rjce  r.yant  psrîc 
à  fon  cu.'ur  ,  il  quuti  toutes  ies 
etperances  que  le  monde  lui  don- 
ncît ,  pour  s'enfoncer  d.ins  un  rc- 
fert.  il  choUit,  pour  le  licii  ce  U 
retraite  ,  les  montagnes  voifinec 
d'Aotioché,  Se  trouvant  encore 
trop  près  du  monde ,  il  s'enferma 
dans  ube  grotte  »  où  il  paiTa  deux 
ans  dans  les  travaux  de  l'ctude  6c 
les  exercices  d-  la  pénitence.  Ses 
ffialadies  l  avant  oblige  de  revenir 
à  Antioche,  ^V^/ciTc l'ordonna  fîia- 
cre  ,  Si  ^iayiai ,  foa  i'ucccifcuri 
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rëleva  au  faeerdoce  en  98^»  IKliit 
bientôt  chMTgc  du  foin  de  pildifr 
la  parole  de  Dieu.  Ce  fnt  aiofs 
que ,  fa  manière  n^étaot  pas  cup 
core  aiTez  mte  ,  ni  afifex  popu- 
laire, une  pauvre  femme  lui  dit  s 'i 
fortir  d'un  de  l'js  fermons  :  Mcn 
Perc  ,  nous  autres  pauvrts  d'efprii , 
nous  ne  te  comprenons  pas,  !l  proftw 
de  cet  avis ,  fe  corrigea ,  &  rem- 
plit fon  honorable  fontton  aftc 
d'autant  plus  de  fiuir,  qu'iaoc 
éloquence  tondiantê  petftoiYe^ 
il  fo^oit  des  moeu  rs  céMes.  Au& 
le  peuple  ë'Anttodic  Iconteitfci 
fermons  avec  une  ardeur  8c  une  ad- 
miration incroyable*;.  On  1  iotcr- 
rompoit  fcuvenf  par  des  acclama- 
tions flc  des  b.utcments  de  mairs 
qui  blefloient  û  modcftie i  car  il 
ne  cherchoit  point  à  plaire  à  fes 
auditeurs  «  maia  à  les  convenir. 
Z>a  fMf  me  firwMt  vos  loampt^ 
leur  difoit-il  »  fmiffue  jt  M  voisfês 

fÊiê  VùBsfaffiei  aucun  progris  itulë 
iWtt  f  h  n'si  h/oim  mi  de  ces  tp- 

plauAîffements ^  ni  de  ce  t'.im-.i't:.  l'c- 
niquc  c}:ofe  que  je  dtfirc  ^  e,i  quafùt 
nCavolr  écouté  pci/ib/cmeut ,  ù  j;  or 
Jait  ccnnoitre  que  vous  comprenez  en 
vérités^  Vffus  les  pratiquc\.  Ci 
Us  finis  iUges  que  j'amkitissm,  Sci  [ 
talents  &  fes  vertus  le  firent  placer 
fur  le  fiége  de  Coofiantiiiopfe , 
après  la  mort  de  NeSairt,  ea  198. 
Son  premier  foin  fut  de  réfanacc 
le  clergé.  I!  déracina  l'abus  qui  8*é- 
toit  imrrdnir  p^rni  le*.  F.ccîdri.-f  :-  | 
que*-,  de  VI vie  avec  des  \  lerges 
qu'ils  traitoicr.t  de  Sœurs  âdopti- 
vct; ,  i^u  Sœurs  A^apetes^  c'efl-à> 
dire ,  charitables.  Ce  bon  paftcv 
donna  Texem  u  1  c  en  tout  à  fon  trou- 
peau. Il  chsfik  les  lobps  de  la  bci^ 
gerie ,  il  fonda  plufieurs  hdpltaax(  ■ 
i  1  envoya  des  prêtres  chca  les  Scy^  j 
thes  ,  pour  travailler  à  leur  coa- 
vcrlion.  Ses  millions  &  l'es  abOR- 
cîarjtcs  charsics  exigeoieot  ou  à* 
grdnos  revenus  «  ou  une  gzvdi  , 
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ifcoomiiîe.  Le  faint  patriatche  Ht 
icdiisfii  i  isne  vie  pauvre.  Il  ae 
Toulut  avoir  ni  meubles  précieux, 
BÎ  habits  de  foîe.  Il  ufou  de  vian- 
des fîmpfes  ô&Ic^crcs,  rse  bavoit 
point  fie  vin,  (i  ce  ut  fi  dar.s  les 
grandes  ch^Içuri.  lï  "mangcoit  prcf- 
que  toujours  fcul ,  a  c  iufe  de  Tes 
iréqueates  maladies  I  ex  youx  cvi- 
ter  rîDCoavénieat  dés  campagnies 
8c  tes  frais  îles  grands  repas.  Ces 
recrucliciBeiits  lui  donoerepc  le 
moyen  de  foula^er  tous  ceux  qui 
étoieoc  dafis  Tiadigertce.  Sa  cha- 
rité &  fon  application  infatigable 
à  remplir  fe$  devoirs,  lui  gagnè- 
rent bieatot  l'amour  &  la  coahan- 
ce  de  fon  peuple.  Conftantinople 
£haDgea  de  face.  11  vint  à  bout  de 
corriger  plufieurs  défordres.  Il  éta- 
Mit  Tofficc  de  la  ouït  dans  les  égU- 
ies ,  tBtrodttiltt  te  chant  des  Pleau* 
ats  dans  Ici  natfoiia  ninies  des 
particuliers,  en  détourna  plufleurs 
de  l'oifiveté  6c  des  fpeâ^cles ,  & 
les  rap-^eîa  à  une  vie  fcrîeure  & 
occupée.  Cependant  la  véhémence 
avec  laquelle  il  parloir  contre  l'or- 
gueil ,  le  luxe  ôc  la  violence  des 
grands  >  fun  zele  pour  la  réforoia- 
tioa  éa  clergé  d^  pour  la  coairctt- 
fioa  des  hdcZînqseSt  lui  it^roieot 
me  fonte  d'ennemis  :  Bmnopê^  £a* 
TOfide  Tempereur  jtefyran  G«y- 
nai,  à  qui  il  refufa  uoe  églife  pour 
les  Ariens  Théophile  d* AUxanine  ^ 
pirtif4n  des  Ortf^cnif^cr  ;  !fs  Tefta- 
teurs  d  Arius  ,  c^  û  fit  binnir  de 
Conflantinoplc -,  ces  homme*;  pur- 
vers  fcuaircnt  tous  contre  le 
fitnt  ardiCTéque.  L'occafion  de  fe 
Yenger  de  lui  fe  préfcnta  bientôt. 
Chryfofif^  crut  que  fon  mîniflere 
lobligeutt  de  s'élever  contre  les 
in  uilxes  de  Timpératrice  Eudoxie 
&  de  fon  parti.  Il  en  parla  indi- 
redeTrent  dm*;  un  Sermon  fur  îe 
luxe  des  tcm^c^.  Ses  eancmis  ne 
minqucrent  pas  d'envenimer  fes 
paroles  auprcs  de  rimpt'ratrice , 


J  E  A  tfï9 

qui,  dès- tors  «  connut  une  liaine 

mortr'!e  contre  le  Taint  prélat.  Il 
fu&t  d'être  haï  des  princes ,  pour 
rêrrebientùt  des  courtifan?:.  Quel- 
ques uns  de  ceux-ci  inv'enîfrent 
tics  crimes,  &  prcfentL'rentdcs  mé- 
moires. Eudoxie  les  Hppuya  ;  elle 
lit  tciiir  le  tirneux  ccr*;i:;iiabule  â\i 
Chëaeen  403.  L*archevcque  y  luc 
condamné  par  ThiophlU  d'AUxan* 
dru  »  qui  s'étoit  rendu  à  Conftan- 
tinople,  avec  un  grand  nombre 
d'cvê[\»es,  qu*il  a  voit  appelé?  des 
Iodes  mcr.ics.  Le  faiîu  prcii  , 
titrés  fa  couda -nn  i non ,  fut  chnlTé 
de  foa  ftcgc  i  mits  cet  ex'l  ne  dura 
pas  loag  cernp^.  nuit  qui  fulvjt 
fon  départ,  il  arnwf  un  crembie- 
menc  de  letreû  v  uieiu,  que  le  pa- 
Jais  en  fut  ébranlé*  Eadyxi:  v.f- 
frayce,  pria  l'empereur  de  r.ippe- 
ler  l'arche vèqne.  Stan-Chryf.jCmt 
revint  donc  dans  fou  églife.  Il  y 
fut  reçu  aux  acclamations  Je  tout 
le  peuple,  &  reprit  le&  fondions 
de  fon  miniftfre ,  maigre  la  fen- 
ceACt;  du  coflcili^ibuie.  [  Z^<.y,  Tar- 
ticle  JOAKyiT£S  ].  A  peine  3  voit- 
il  été  huit  moisea  repos  <[^puis  foa 
retour,  qu'on  drefla,  à  Conilanti- 
aople ,  une  ftatue  en  l'honneur  de 
rimpératrice.  £Ue  fut  élevée  dans . 
te  place,  entre  le  palais  oà  fe  te*- 
noit  le  fénat,  8c  i 'églife  Sainte* So- 
phie. A  la  dédicace  de  cette  Aa* 
tue,  le  préfet  de  la  ville,  Mani* 
chcen  H  demi- i"* .tien  ,  excira  le  petl* 
pie  d  des  rcjouifl'ances  extraordi- 
naires, me  ces  de  fuperdffions.  Il 
y  eut  des  danl'es,  des  taiceuis  qui 
s*atttroient  de  grands  applaudiile- 
mencs  »  8c  des  cris  dont  le  fervice  - 
divin  étoit  troublé.  Le  pontife  ne 
put  fouffrir  ces  défordres  ;  il  en  . 
parla  avec  fa  liberté  ordinaire,  & 
blAma  non-feu Icment  ceux  qui  les 
faifoient,  mais  ceux  qui  les  com- 
mandoient.  tudoxi:  ortenfce  jura 
de  nouveau  fa  perte.  Le  /.de  des 
plus  grands  Saint»  (dit  U  Beau} 
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fi*«ft  pas  toujours  exempt  d*amer- 

fumc.  /.  in  Ch^-  fo/ICmc  monta  en 
chaire,  6c  loin  de  chercher  à  «riou- 
cir  la  colère  A' E:uhx'u  ,  il  c  m- 
iT>ença  ua  l\rmon  p.ir  ces  mots: 
VoUi  encore  Hérodiadc  en  furie  i  clic 
daitji  tneorei  tlU  ttemandt  endort Ia 
ette  di  Jean,.*  Eudoxi^  tic  réellement 
le  pcrfo«nagc  que  rintrtpldc  év6* 
que  lut  attribuoxu  £i]e  fifolac  de 
faire  af^cnbîer  un  muvor'u  cm- 
cile  contre  lui.  i-'luiicurs  évcqacs, 
j^îîgnc^  par  les  llbc  ralitc"^  <!e]a  cour, 
îurcat  fes uccufaieurs.  A-c^iic^c.çn' 
noifTant  la  rdiiaeté  du  prclat,  dit 
à  Tun  d'eux  que  cette  nfiiîte  lui 
donnoi(  de  grandes  inquiétudes. 
L*évê.;i:c  dcvoué  3  Evdexit^  Ini 

répondit  :  Si  '^neur  y  nous  prenons  fur 
notre  rite  la  d.-pojiîion  d:  )r.A7'.  L'î 
fi.;iar  fdT  cori  '.!;rné  ,  ch.  lTédc  l'c- 
j;!;!'-.-  !c  Iv.rHi  r  "  juin  .104,  H  en- 
V.  v>"  en  Cwii^.  i  »c.  i>-^n  exil  fut 
fuivi  d'une  horrible  perCécution 
contre  cous  ceux  qui  di^Ceodoteat 
fon  innocence.  On  imagina  dtifd- 
tencs  prétextes  pour  verier k  fang^ 
comme  on  avoit  fait  fous  les  cx- 
pereur^  Païcrs.  Jean  ■  Ciiyf  Jlvm 
fauffrit  beaucoup  dm:  for.  cxil  : 
touie  (a  confn'nirtn  tut  QHns  les 
lettres  que  lui  CLâivo-  jr.t  1^  pnpe 
Innocent  /,  &  Il-s  plus  j;r;mds  cvc- 
ques  d'Occident ,  qui  prenoient 
part  k  Toff  infortune.  L'empereur 
Honorlus  C:v  \  t  inutilement  ea  fa 
faveur  à  fon  frère  Arc^t,  EnHn , 
apr:-^  lînc  !rT"p"c  flétcr.îion  à  Cu- 
cufe ,  lieu  déicrt  3f  cicuiic  de  touics 
les  cho^fs  nc::c*î«î:r'L :>  In  vi",  en 
le  tra.i  îM:.T  A  Arib^ilc  en  A.r.ir- 
nie.  Comme  on  le  meuoiL  a  x  y- 
thiontefurlç  Pont-Euxin,  tl  fut  fi 
mal- traité  des  foldais  qui  le  con« 
dulfoîent,  qu'il  mourut  en  chemii», 
à  Comane»  le  14  jfcptcmbrc  407 , 
i^pt;  d'environ  do  ans,  après  9  ans 
&  H  mois  ri'cp'fcopnt ,  dont  plus  de 
3  années  rl'exil.  Sesenr.eccis ,  pour- 
fuivânt  fa  mçiaoi^  même  après  fa 
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mon,  rèfufecenc  long- temps  de 

mertre  fon  nom  dans  le*  dypii- 
ques.  Mais  St  Cyil'e  d^^S:xarrdr  :  ^ 
fucccffeur  de  ThcopJ.He ,  uiuta  cntia 
l'exemple  des  pdtnar(.hes  ,  jâiexir.* 
dre  d'Anticche  5c  Auique  de  Co:4f* 
caotinople,  qui  avoient  marqui 
publiquemen  t  leur  iréncracioD  pour 
Ch.yfofiùme,  Sv  n  culte  pnt  chaque 
jour  des  accroiiTemencs.  Thé^Aj<8, 
le  jeune  ;'y^nt  f  'it  ttar«*p  "•ricr  fca 
crrp-  r'c  C^T.^ir.c     C.'û.: f^r.rîinc- 
pîe ,  H  tut  reçu  en  mn'^fh^  pir 
Ir  p  ,:r;ar:hc  l-'roclcs  ^  0%  p^r  toute 
U  ville,  le  17  jirv  er  438.  Ccft 
le  {our  de  çrtte  tranilacîon  que 
TEglife  a  choiiî  pour  faire  fa  le:c 
Qa.^DC  àl'£gl:fe  Grecque  »  elleêti* 
ges  en  fête  la  plupart  des  évétte- 
rrenr»  de  fi  vie ,  n\ais  fur  tout  fon 
rtionr  à  fon  cglife  aorc^  fun  prc- 
m*cr  b  rr.nj^Vmct::.  Ccrte  folcmr  ité 
fe  cfcîvl^roir  le  y  3  novfrnîiTe.  $t 
Ji::n'Ck:yjLf:t.-nc  méritoit  tuus  ces 
honneurs;  il  a  été  une  des  plus 
grandes  lumières  de  TOcient.  Ses 
principaux  ouvrages  font  :  L  Un 
Try:tc  dis  Sjc^rdoczy  qu'tl  compofa 
r!.:i  5.  fa  folifude.  Cet  ouvrage  eft 
d'^  jLrtîît  rncillcur  ,  qv.c  î'au:ci:r 
donn;i,  diinnt  to'.u  ie  cours  de  fa 
vie.  la  h'çon  Zl  J'exeraple.  II.  Un 
'il  a  lie  de  i\i  Pr^viu'cjic^  f  traduit  en 
français  par  tf^iTit^a^  lU.  Va  Traite 
df  ia  Divinité  de  /.  C.  II  la  prouve 
par  les  merveilles  que  fa  grÂce 
opère.  IV.  Des  /frtfi.^l.cs  fur  rÊcri^ 
tu*i'fa:f^te.  St  Je^u  (  f  ryfo/g*tme  JV 
v«»»f  étudiée  Jf  Ai-r'.  {r>n  enf;:i 
juiTu'.nîx  diirracrs  jours  de  frn 
c|.iu()n.if.  V.  Un  pr^nd  nombre 
d  ijuirts  fJome'ù-es  fur  d  ti crcnts  l'u- 
jets."  On  peut  reg  u^dcr  cet  illuflre 
Pere  comme  le  Cxcirén  de  TEgî.fe 
Grecque.  Son  éloquence  refiembte 
beaucoup  à  celle  de  ce  prince  des 
or.itCHrs  Latins.  C'eft  la  même  fa* 
cil  1  te,  la  rr.Ôrrx  clarté,  la  mcme 
abondance  ,  la  même  richefTc  d'cT- 
prelBons ,  la  même  hardiciTc  dàAi 
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lei  figures*  U  inême  force  daos  les 
riifooncmeDts,  la  même  élévactoa 
dans  les  peiif^^^.  Tout  porte  Tem* 
pretnie ,  chez  l'un  &  chez  Tautre, 

decegénîehcarcux,nc  pour con- 
r/imre  l'efpritÔt  toucWtr  I^icoeriir. 
^>-elquc  grznd-hor.îmc  av.c  (vAt  St 
--f  "îi/Z/rî,  on  li  a  pys  auez  ioiie  ôt 
k  jj  l'ji  M  r:  j  e  n  i  e  c  r-rii  p  s  r  J  nt  à  î  u  i , 
ùi  moins  pour  rc:u'>[uen(.e  de  la 
cH;:sre.  Celle  du  Pexe  Latin  eft  défi* 
gurée  quelquefois  par  les  pointes , 
)es  ieuX'de-mots ,  1  es  antiiheCes  qui 
^ibîent  le  goût  doraioanc  de  Ton 
r  ays  &  de  fon         Cèlle  du  Fere 
G:2C  auroit  pu  eue  encenouc  à 
Athènes  6c  à  Roine,  dans  les  plus 
be  ux  jours  de  ces  deux  rcpublU 
cu?s.  «  Il  eft  vrai  (dît  Flcury  )  qiie 
ït  6f  ChryfojtC.m  o'cft  p.is  n  ferré 
«que  Dimofthmt ,  &  il  ntonuc  iow 
«I  art  :  mauT,  ddnt  le  fond ,  fa  coa* 
t  duite  ii'eft  pas  moindre.  Il  fait 
%  îttger  quand  il  £iut  parler  «  ou  fe 
»  taire;  de  quoi  il  faut  parler ,  te 
»  quels  mouvement  s  iJ  faut  anpat* 
»♦  fer  ou  exciter.  Voyez  comme  il 
»  ag'r  fi  ^r!«.  V  îfT  're  î;?s  Statues.  î! 
••  H.  meure  d'abord  fcpt  jours  en 
w  iiieocc  peiiJanc  le  pîemier  inou- 
ïe vcrrrn:  de  îa  féd'?:ion ,  &  in.cr- 
»  rompe  \a  fuue  de  les  Hon;tlics  à 
n  l'arrivée  des  commifiTaires  da 
9»  Tempereur.  Quand  il  commence 
n  a  parler ,  il  ne  fait  que  compatir 
H  a  la  douleur  de  ce  peuple  affli- 
M  gé,6carccnJ  quelques  jours  pouf 
V  reprendre  l'explication  ordinaire 
>»  l'.r-  rr.cr.curc.  \*v/ilù  Cii  quoi  con- 
"  lii^c  le  ^;raod  art  de  l  ora:eur,  iic 
!ion  p     à  fai^e  une  tranriH.n 
dcl.c;ite,  ou  une  profopopée 

De  toutes  les  Cv  ':Li>:ns  d^^  Ouv'.'a- 
f.es  de  Jta$hChrj)i,ji^:nc  ^   les  plus 

i.x.iâes  &  les  pluacomplettes  font: 
Celle  de  Btnn  SavUl^  en  1613, 
^  tom.  ia  fol. ,  tout  grec;  celle  de 
Cirmmeiin  Se  de  fronton  du  Vue  ,  en 

f  Tcc  &  en  latin ,  10  vol.  in  foî. ,  & 
«vile  (k  X^om  de  J^Iuu/tiucvn  ,17^3 
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à  1734  »  en  13  vol* in- fol.,  en  grec  < 
&  en  Isttn.  Cette  dernière  édition 
eft  enrichie  de  la  Vie  du  r.intdoc« 
teur  «  de  Préfacer tntcrerï>n tes,  de 
notes,  de  variantes  ,  6v'c.  Quelques 
critiqflcs  ont  trouvé  cependant 
cu'cîle  n'ctoir  p.is  ydcz  cxi^ic,  ni 
dans  un  ordrv*  comnode  pour  les 
leiècurs.  Dom  do  Mintp-.u^oa  a 
«idopté  la  iraducl:  on  latine  du  i^erc 
Fronton  dn  Duc^Ha  n*j  traduit  que 
ÏGi  ouvrages  qui  neTavoicnr  point 
éîà  par  le  Jéfuice.  On  defireroit 
que  ce  qui  eft  de  lui ,  fût  d*un  ftyle 
plus  élégant,  &  approchât  djvan- 
t  !i  c  de  la  beautc  de  rûri?.f:i<:l.  Piu- 
ficurice;  ouvr;!':::.  ii:  cc'c'nre  évo- 
que de  Conûantiiiopie,  ont  étt  tr  i- 
duits  en  français,  fcntalnc  a  tra- 
duit fes  Homélies  fur  la  denefe  ,  2 
vo'.in-U°;  (avec  Sacy  ^  ce!Ie«  fur 
St  Maithittt^  3  vol.  in  4^  ou  in*&^); 
celles  fur  5<  Paul^  7  vol.  in -8^. 
le  P.  de  BonrtcutU  a  traduit  fes 
Lut.csy  2  vol.  in-3*.  iWtfiitro/x  a  tra- 
duit fes //cm  trArj  au  peuple  d'An- 
t'cchc,  in-$".  hcIUgardeû  traduit 
fes  Sircions  choif  2  vol.  in-S"  ; 
CCI  X  f.  r  les  Acies  des  Ajiôtres,  l 
V"!.  -  ck  l'es  OpUjCuUs  ^  i  vol.  in- 
S""  :  CM  tout,  19  vol.  in-S".  Nous 
avuni  deux  exLclicr.tcs  Vies  de  ce 
Saint  j  la  première,  par  Kermant^ 
écrite  d'un  fiyle  un  peu  enfié.mats 
d'ailleurs  trè^»  -  eftimable  ;  la  fe^ 
conde  par  TMcmoat^  écrite  plus 
iimplement  &  avec  une  ex:^âi* 
tuds  que  rien  n'égale.  Cl  île  ci  fe 
trouve  danà  le  tome  xi  de  fes  Mé* 

moires, 

VIII.  JEAN/tf  A'j//7,  C£t)  :.hhé 
5e  folicaire,  alr^fl  norr.jnc  à  c^iuf-  de 
la  p«::ut)Te  uc  f .  tuiile  ,  fe  coiif«i- 
cra  dans  la  fol::udc  de  S:eté  au 
travail ,  au  jeûne ,  A  la  prière  *  aux 
exetcices  de  piété.  Un  jour  en  lui 
demanda  ce  que  c'ctoit  qu*un  Doi* 
ne  :  C*£/l  ,  rtpORcItt  il  *  un  homme 
de  travail.  Un  autre  frère  lui  de- 
inâii(lH&(  a  quoi  fer  voient  les  vcU-r 

**• 
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les  Se  les  jeûnes  :  JU  fervent^  ré* 
poadit  il  ,  à  abattre  &  à  ^ttmilier 
famé  \  ajin  que  Dieu  La  voyant  abat» 

tue  ù  humiliée^  en  ait  compajpon  & 

ht  fecpnrc,   St  jEAfS  le  Nûin  a  voit 

aulli  coutume  de  dire ,  que  junte 
étt  Aloinc  cfl  de  garder  Ja  cellule ,  de 
vdiUr  fur  foi  ,  ù  d*av0tr  totifQurs 
Dieu  f  ré  fini  i  Vefprit,  Il  difoic  que 
€CmMta  lét  pluU  fait  pouffer  Ut  pat* 
miiTM  i  amfi  Vefprit  da  Dieu^  en  dcf- 
tenant  dans  les  caurs  des  St'nts^ 
le  f  reverdit  &  h  ^  renouvelle.  limon 

rue  vers  le  commcocemCAt  du 
iiecic. 

IX.  XEAN  le  Silène'::  ;x  ,  (St.) 
aînfi  nommé  à  caufe  de  l'on  amour 
pour  la  rcrT.îitc  ifc  pour  le  f.Ien- 
cc,  naquit  à  Niccplî,  ville  d  Ar- 
jiiénie,eii  454,  d'une  famille  il- 
luiltc.  Quand  ït  fut  maître  de  foa 
btcn  «  U  bâtit  an  monaftere«  oû  il 
fc  retira  avec  dix  autres  perfonnes. 
Il  bannit  d'abord  de  fa  retraite  Tôt- 
fivcté,  comme  la  mere  dcî  vices  & 
l'enî't'rnif'  des  vertus.  Un  travail 
utile  occupent  les  compaj^nons  de 
fa  fol'tudCf  f.ins  les  ch  irger.  ]can 
les  exerça  à  la  tempérance,  &  les 
gouverna  ayec  une  prudence  &  une 
douceur!  qui  engagèrent  Tarche»^ 
vèque  de  Sébaftc  à  l'ordonner  évô- 
quede  Colonie.  Cette  digni:c  n^ap- 
porta  nucun  changement  à  fi  (a- 
çon  de  vivre.  Il  continua  tou:ours 
de  pratiquer  la  vie  monaftique. 
Neuf  ans  après,  il  quitta  fccret- 
tement  fon  évêché ,  &  fe  retira 
dans  le  monaftere  de  Si  Sûhas, 
dont  il  devint  écppome.  Il  mou- 
rut vers  (58,  âgé  décent  quatre 
ans. 

JEAN  Climaqve  ,  (  St  )  fur- 
nommé  auffi  U  Scholajiiqut  Se  U 
Simam^  naquit  dans  la  Paleftine, 
vers  523.  A  Tâge  de  feizeans,  il  fe 
retira  dans  la  folîtude,  malgré 
fa  réfiftance,  il  fut  élu  abbé  du 

^  Moai  Sinai,  Dans  ceue  pUce^  il 
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fit  parottre  tant  de  piété  &  de  fa-  : 
geÂf  qu'il  fut  aimé  6c  adasiréde  ' 

tous  les  religieux;  mais  il  retourna 
dans  cellule,  quelque  lofiance 
qu'on  lit  pour  le  retenir.  Il  mourut 
le  mars  6^  5 ,  àr,é  de  80  ans. 
Nous  avons  de  lui  «n  livre  inti- 
tulé :  CLmax,  ou  \  EchUU  àu  Vtf 
tus.  Il  le  compofa  pour  la  pcrfe^ 
tlon  des  folitaires  *  dr  il  peut  fer- 
vir  à  celle  de  geos  du  monde.  Cet 
ouvrage t  plein  d'excellents  prin- 
cipes de  piêîé,  rcurcrme  quelqt:e$ 
!r ivoires  édihanies,  qui  donnent 
fie  ia  force  3  ces  princi rîcs.  j  L'E« 
chcilc  eA  comporte  de  trente  de- 
grés ,  dont  chacun  comprend  «ne 
vertu»  Amèroife  le  Camaldale  » 
l'abbé  Jacques  de  Billi  Se  le  Pete 
Kader  Toot  traduit  de  grec  en  la- 
tin. Nous  en  Trvons  une  excellente 
verfion  en  fri'nçois  ,  avec  la  Vie  du 
Saint,  par  Arnju/dà'Andilly  ,  i  vol. 
in-i  i.  La  mc-.lîcure  édition  de  l'o- 
riginal eft  celle  oe  Paris,  en  1633  » 
in-fol. ,  avec  la  traduâion  latîoe 
de  Radar, 

Xt.  lEAN ,  (St)  dît  VAmm&mfTj, 
à  caufe  de  fcs  ch ar'.r es  extraordi- 
naires,  étoit  de  l'île  de  Chypre, 
dont  fon  pere  avoit  été  gouver-  1 
neur.  II  fut  élevé,  Tan  610,  fur  ' 
le  fié {^e  patriarch:il  d'Alexandrie, 
aprcs  Théodure.  Les  aumônes  qu'il 
répandit  étoient  fi  confidérables  t 
que  quelques  gens  mal* intention- 
nés  en  prirent  occafion  de  dire  au 
gouverneur  î^iettas^  qu'il  falloit 
obliger  le  patriarche  dVr^ployer 
pour  Ie<»  î.cfoins  prclT.mts  de  l'état 
le*;  fommes  im:'  cnlVs  q'i'on  lui  ^p- 
portoit  de  tous  eûtes,  limitai  l'alla 
donc  trouver,  &  après  lui  avoir 
repréfenté  les  grandes  guerres  que 
l*empire  avoit  à  fouienir  contre 
ta  nt  de  peuples  barbares ,  il  le  prefia 
de  donner  l'argent  qu'il  avoir, 
pour  être  mis  dans  le  tréfor  pu- 
blic. Il  rte  m^ejl  p  is  pfrrr's  ,  lui  dit 
le  faint  X'atiiaiche  »  de  donmcr  aa. 
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Rci  it  la  terre ,  ce  qui  a  ite  offert  au  , 
Kct  ,hd  cid  \  mais  yoilà  le  eoffrtùà 
je  mtuP  argent  de  J.  C.  :  fait  a  ce  que 
vous  voudrei.  Auflî  tôr  le  gouver- 
neur ayant  appelé  ks  gens  ,  fit  en- 
lever cet  areent,  ne  laiffa  au 
Ssîot  que  cent  écus.  En  defcen- 
»  îl  rencontra  des  gens  qui 
iBontoieot,  potttnt  plufievrt  pe- 
tites cruches  pteinet  d'argent  » 
^ii*on  en voyoit  d'Afrique  au  pa- 
triarche* Il  eut  la  cttriofité  d'en  lire 
îeç  étiquettet*  Il  j  avoit  fur  les 
unei  :  Mie^  exeellem -,  fur  mitres: 
Miel  tire  Jans  feu.  Comme  il  fa  voit 
que  le  patrïdrche  étoit  incapnble 
^Ic  rcffentimcnt ,  il  le  pri  i  de  lui 
envoyer  de  ce  miei.  Le  Saint , 
^▼eiti  de  ce  qui  étoic  dans  ces  cru- 
ches» eu  envoya  une  à  Ni€eta*^ 
&  lui  fît  dire  que  toutes  les  autres  « 
auflî'bten  quecelle  !à,étoient  ptet- 
nés  d'argent  Se  non  pas  de  miel. 
Il  accompagna  ce  prcfent  d'un  pe- 
tit billet  ,  conçu  en  ces  terme  • 
«  Dieu  >  qui  nous  ;i  promis  de  ne 
i>  point  nous  ûbjndunner,  ne  peut 
»  mentir,  &  un  homme  mortel  ne 
2>  fauroit  lier  les  mains  à  celui  qui 
n  donne  à  toutes  chofes  ta  noor- 
o  rîture  ic  la  vie  ».  NîettéM  fut  fi 
touché  «que , fur  Theure , il  fit  rap- 
porter tout  Targent  chez  le  patriar- 
che, en  y  ajoutantune  fomme  con- 

fcrjble  du  ficn  Sa  tendre flc 

compatiffantc  pour  les  miférable*; 
éclata  fur-tout  dans  la  famine  qui 
«ÎL-fola  fon  peuple  en  615  ,  d.ins 
1 1  ^Moruli4cquiU  lui  vit.  La  crainte 
qu'il  eut  des  malheurs  qui  mena- 
çoteot  la  Ttlle  d'Alexandrie  &  l'E- 
gypte, lefquelles  tombèrent  peu 
après  fous  la  domination  des  Per- 
fes ,  le  fit  réfoudre  à  quitter  fa  ville 
épifcopale  pour  fe  retirer  en  Chy- 
pre. Il  mcunit  à  LimiiTo ,  que  l'on 
appeloit  aiors  Amathonte,  lieu  de 
fa  naiiTancc  ,1e  i  r  novembre  616, 
à  57  ans.  Son  teAament  fut  aufli 
édifiant  que  court;  le  voici  ;  Jb 
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y  M  raids  gràcês^  mon  DUu,  dt  ce 
que  vous  Mvei  tMMUcd  ma  prUre ,  &  dt 

ce  qu'!/  ne  me  rejle  quun  tiers  dt  fou  « 
quoiqu'à  mon  orâinntion  j'aie  trouvé  ^ 
dans  la  maifon  épifcopale  d'Alcxan" 
drit  environ  4c 00  liv,  d*or  ^  outre  les 
fommes  mnombrahUs  que  fai  reçues 
du  amis  de  J,  C,  Ce/i  pourquoi  for» 
dmue  qitê  €e  peu  qui  rtfie  foU  doimi  à 
vos  firvitemrs.  Ce  teftcment  nout 
fait  voir  quelles  étoient  les  ri- 
cheiTes  de  l'églife  d'Alexandrie, 
&  rend  pl  us  v^aifemblable  ce  qu'on 
dit  des  aumônes  îmmenfe*:  du  pa- 
tri  .'rche  Jean.  1  "oi  'ire  dir  de  St-Jcar. 

d:  Jérufaltm^  tue  iou  Aom  de  ce 

Saint. 

xii,  JEAN  Damascene,  (St) 
ou  d$ Damas ^C^y^Tix  prétte ,  naquit 
dans  cette  ville  vers  l*an  dyé,  de 
parents  riches  »  qui  lui  donnèrent 
une  bonne  éducation.  Il  futinftruic 
dans  les  fciences  par  un  religieux 
Italien  nommé  Cvme ,  qui  avoit  été 
fait  prifonnier  p.  r  les  Sir-  fins.  Jean 
s'acquit  de  bonne  heure  l'eïlimc 
du  calife  de  Damas ,  quoiqu'il  fût 
Chrétien,  &  qii*il  ne  fe  contentât 
pas  de  l'être  de  nom^  Ce  prince  le 
^  fon  premier  mînifire ,  &  lui  con- 
fia toutes  fes  vues  H  tons  fes  pro-. 
jets.  Mais  hm  ayant  fentî  que 
pluiieurs  le  haïiToient  à  caufe  de 
fa  religion,  &  craignant  de  fuc- 
comber  fous  leurs  calomnies  • 
quitta  des  lieux  où  le  turban  ia« 
fultoit  à  la  Croix.  Tl  fe  retira  au 
monaftere  de  St  Sahas  à  Jérufa- 
lem ,  &  y  pratiqua  toutes  fortes 
de  vertus.  Du  fond  de  fon  monaf* 
tere  >  il  défendit  avec  Kle  le  cnife 
des  Images  contre  les  hérétiques 
qui  lesattaquoienc.  Il  moumi  vers 
1  '  a  n  7  do»  à84  ans ,  a  près  avoir  édifié 
fes  frères  par  fes  aâions  6c  fes  pa- 
roles. Un  religieux  de  fon  monaf» 
tcre,  ayant  perdu  un  de  fes  pa» 
reots  dont  la  mort  le  rempUiloit  de 
douleur ,  demanda  à  Jean  quelques 
vers  pour  di  confolatoia.  Le  faiat 
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Solitaire  lui  donna  Téqui valent  de 
ces  vert  fnaçois  : 

Ct  pu  U  $*mps  détruit       fitm  quê 

Nous  avons  de  lui  :  I.  Qu^sn 
'Zivres  di  Im  Toi  çrthùdoste ,  danv  lef- 
^ueh  n  1  renfermé  tovfe  la  ùxéo^ 
logie  d*D0e  oaniere  Cchoiaûiqne' 
9c  méchodique.  Oa  y  voit  qu'il 
Croyoit  qi  c  le  "St  Efprit  procccîoit 
du  Pere  Teutement,  6c  non  du  Fils. 

II.  Plufîfurs  Trahis  1  ftJ ./ugiifues, 

III.  De;  Hymnes.  IV.  Vvt  PiafcJt'- 
^ne  6c  une  Phyr  vH,  On  lui  attribue, 
irujs  faiîv  ft>ndcmcot ,  L:bir  l^.ir» 
iaam  &  Jojuplutt^  lad.  a  rcga  ,  fa  as 

date  ni  lieu  d*impveflioo ,  nais  im- 
primé vers  1470,  in'^fol.»  rare;  il 
y  en  •  plufieurs  tradudions  fran* 

çoiCcs,  anciennes  8c  peu  reciicf> 
chées.  Son  zclc  pour  la  foi  étoit 
f\  prand  «  qu'il  adoptoit  quelque- 

foii  de  pioufcs  f  bit  v  pour  ppiiîver 
dos  vcrii.";.  ("cl\  le  premier  qui  a 
rapporte  la  tkUvr^  de  Trjj.ir:» 
par  le  p^pe  Se  Ciîgoirc.  le- Grand. 
Jean  de  J(.ruf.ilenï ,  qui  vc%u:  d-us 

le  "M?  fieclc,  i*6ta  des  ouvrages  de 
CeSainr.  jBAïf  DAmafiene  dcrivok 
•vec  affez  de  méthode»  de  clarté  & 
de  force.  Bs/L^'min  dit  qi:;:  dans 
CCS  matières  ihéologiques,ila  non- 
feulement  furpafi'c  ceux  qui  Vd^ 
voicnr  prccc'ai,  mais  qu'il  a  ou» 
TPrt  dx-i  ruiues  nouvelles  à  ceux 
qui  l'ont  fuivi.  Amau/J ^]Oute  que 
Ic$  Grtt«  lo  rcpardcn:  avec  le  iv,c- 
wc  rerpCvl  que  les  Latms  regardent 
St  ThomaM^  15c  que  fes  dédiions 
iont  fut  vies  prefcrablement  à  celles 
des  autres  pères  xîe  ITghfe  Orien- 
tale. Le  mwi.Are  C^il.^c  cû  Hu  tné* 
me  avis  i\xx  Antauld ,  &  c*efi  peut- 
kirt  la  première  foi.s  que  ces  dciiX 
^rand^,  ;îdvcrfairc.s  fe  font  rencon- 
tres enfeniîj'e.  La  meilicu,  e  Lcl  cion 
de  fes  Ouvrages  eft  celle  ru  l\-re  /<r 
Q'ùc'i  ^  17  iZjj  ia  foI,4  i  Vwi. 
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JEAN  Capistrak,  Vojt^Càf» 

PI  s  T  il  AN  (S/  Jian  de). 

xiii.  JEAN  DE  Matfra  ,  (  S' 
ne  .1  Mdcerj  dans  l.i  l'ouiile  yti% 
i  i'<o,  de  pnrcnts  illuflres  ,  $*illuf- 
ria  lui-mcmc  par  fcs  prt^dicutions 
&  par  fes  miracles.  II  inlllma  fur 
le  Mont-Gargan ,  vers  11 8 ,  un  or- 
dre pariîculier  qui  ne  fubfifte  plus  » 
3c  qu*on  a  appelé  \* Ordre  dt  Pu/j'a-  ] 
no*  n  mourut  le  20  juin  1139,  4  i 
59  ans ,  &  fut  canonîfé  par  U  Yoix  ^ 
du  peuple. 

XIV.  JEAN  DE  Matha,  (St)  i 
ne  ,  en  11  60 ,  à  l  auion  ,  l>our»  do 
la  valltfe  de  B  ;rcclu:;£ac  en  i'r<v- 
vence  ,  rc^i-t  le  bonnet  de  dockar 
è  Paris  •  où  il  a  voit  étudié  avec 
fucccs.  Sa  piété  Punit  avec  le  Se 
Hermitc  F^ix  dt  Vaiùis  y  «Is  fon- 
dèrent,  de  concert,  l'ordre  de  la 
Saintt'Trtn.tê  pour  la  rcdcmpttoil 
d es  c a p  t  »  t's- .  i  u f  /  /  f  /  Tappr o u  V  J , 
&  leur  d'  nfui  f;>knr!el'fmeTr ,  en 
1199  ,  un  hiibii  \i\ùr.f.  ,  fur  lequel 
étcit  attache  une  croix  rotir^e. 
L'inf^irutciir  fir  cnfuitc  iin  vtn  c 
en  ilailj.ir  e,  d*où  tl  ramena  i  .j 
captifs,  il  mourut  peu  de  temps 
«prcs  à  Kume  le  22  décembre 
1214,  à  54  ans.  Le  pape /««ocM« 
lit  »  en  lui  donnant  Phabit  de  foo 
ordre  »  a  voie  confirmé  fa  règle.  Elle 
porte  entr'autres  chcfes ,  que  les 
frères  rcfervcront  lii  trtnncme  p.^.r* 
tie  de  leurs  biens  pot:r  1j  rt  Jemp- 
tion  des  captifs.  L'ordre  des  Tri- 
nitâires  fit  en  peu  d?  temps  de 
grands  pro^rè>  eu  Fiuacc ,  eu  Lom- 
bardie,  en  Ei  pagae,  & 
de  là  de  la  mer.  Le  moine  ^/>«W«» 
qui  éctivoit  qusrauce  ans  après, 
dit  qu*i!s  a  voient  dcfà  fufqu'â  fis 
cents  tnaifons  ,  enrre  lefiquelles 
ctoit  celle  de  St  M^thann  «  noa- 
mée  aupar  :\\::-.t,  VAumtneru  de  Sê 
Benoît,  qui  leur  tut  conrce  par  !e 
chnîMrrc  cle  l'c^Jifc  de  Pans.  C'etI 
de  Ltits  mi-fon  r'ie  ]cv.t  ell  ve- 
nu  tu  i'ur-^:  iç  nom  de  Af^^JLiî 
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rTnil.,  Voyfz  les  .4<^nâ'es  de  cet  or- 
dre ,  pubîites  à  Rome  cû  1^83, 
in>fol. 

XV.  JEAN  DE  MjiDA  ,  (S;nnt) 
lie  u  Alcda  auprcs  uc  Curnc  eu  Ita- 
lie ,  devint  Tupérieur  de  Tordre  des 
HumiiUs  qui  n*dtoit  alorf  compofé 
que  de  laïques,  &  sacroduifit  des 
ecclêûaâiques  &  des  prêtres.  U 
monrut  fâintement  le  feptem- 
î?re  11^9.  L*ordie  des  HtimUlés 
ne  fuhtme  plus*  yoyc\  /.  MoM" 

MOMÈE. 

XVI.  JEAN  CoroM'^iN,  ^Saînt) 
noble  Sieimois ,  inltirureur  de  la 
coiîgré^ntion  des  jej'uutcs.  Ce  nom 
l<;ur  iui  Joinic,  parcequ  iLavoient 
toujours  à  la  bouche  le  nom  de/£- 
Sirs»  Ils  s'occupoîeDt  i  comporer 
lit  à  dHlribuer  des  médicamefits 
pour  les  pauvres  ;  &  après  leurs 
exercices  de  piété,  ils  alloiest  fer* 
v:r '.îr-ns  les  hijrîîtaux.  Cc^mni^^-  p!a- 
licurs  d'cntr'eux  dilbibuoicnt  bi 
vcndcicnr  de  IVau-de-vie  ,  (quel- 
ques mauviis  plaifants  s'dviferwnc 
de  les  appeler  les  Pefts  de  i*£au' 
dc'VU.  Leur  règle  étoit  suftere, 
leurs  jeûnes  fréquents  &  pénibles , 
leurs  cellules  petites  &  baffes.  Cet 
ordre ,  npr^roiivé  par  Urbain  V  en 

fur  fupprirac  en  16*8,  par 
/a",  quî  Crt  rit  fcrvir  les 
b  ons  ;t  la  '.uerre  contre  les  Turcs. 
L<  (ami  iii  luteuf  mourut  en  i  367. 
5oa  ordrt^  $*dPj)cloit  duiù  les  Jc- 
j'.ate*  de  St  Jérôme  9  parce  qu'il 
a  voit  recommatidé  à  fes  difciples 
une  dévotiofi  particulière  à  ce 
Saint. 

XVII.  JEAN  DE  DiEV,  (St) 
naquit,  en  1495  »  à  ^îontc-m-)or- 
cî  Novo,  peti:e  ville  de  Portugal , 

«i  une  famille  lî  pauvre  ,  qu'i!  iut 
ohh^é  de  fervir  donieftiquc  n  aur 
pourvoira  fa  fuLfif^  nre.  Un  fcr- 
r"îon  du  bienheuîLux  .han  d'Avilu 
le  touclia  telictnent»  qu'il  réfolut 

4ç  cgn^acrer  le  refte  de  fa  vie  au 
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fervîee  de  Dieu  &  des  malades. 
Le  zc'k  du  i:..x\i  homme  fuppléa 
à  touc»  5c  Vainquit  tous  les  obA<i^ 
des  qu*on  lui  oppofa.^11  acheti 
une  maifco  à  Grenade;  &  du  feia 
de  la  pauvreté',  on  vit  forûr  cette 
m  g-^ii-.que  maifon  d'holpitalité  » 
r  .i.  fu)>:iÙJe.»coïe  aujourd'hui,  5c 
(;  „i  u  î'ervi  d-j  modelé  à  toute  >  les 
autres.  C  i  Pt  !A  rue  /^a/i  jeta  les 
preir.icrs  tonJvH.  .Mrs  de  fon  inft»- 
lut ,  approuve  par  le  pape  ?U  V 
en  I  ;  7  2 ,  ^  répandu  depuis  dans 
toute  VEurope.  Le  faint  homme 
$*occupoit  le  jour  à  fecounr  les 
malades ,  &  le  fotr  à  faire  la  qu^te 
pour  eux.  S  i  chorlté  ne  fe  bornoit 
pas  là.  I!  v'.l'.tolt  aufii  les  pauvres 
houtcux  ,  bi  procuroiî  du  travail 
à  c:.ux  a  n  n'en  .ivcieni  pa?,.  Il  pte- 
noit  un  loin  parâcuher  des  iilics 
qui  ne  trouvoient  point  d*appui, 
ic  dont  la  pauvreté  expofoit  la 
vertu  à  de  grands  dangers.  Il  en- 
treprit mcire  S'aller  dans  tes  Ceux 
de  débauches ,  pour  tâcher  d'en  re- 
tirer qi:c'ru?s  ni.ilheureufes ,  &  il 
réufiit.  Don  Guerrero,  irchevcque 
de  Grenade,  favorif.i  cous  les  def- 
fcias  de  /«-"fl  ,  &  lui  donna  des 
fommcs  cooiidérables  pour  Mgran* 
dir  foa  hôpital.  L*év^que  de  Thui* 
préi^denc  de  la  chambre  royale  de 
G.-enaXc  »  .{jÇffpada  aufit  fon  cu- 
bliffement  :  il  donna  au  fond  -t  ut 
le  nom  de  Jtan  de  D!:u  ,  lui 
prefcrivit  une  torire  d'hnbit  poiT 
lui  &  pour  ceux  qui  dcviendroient 
fes  com<i3gnons.  Il  mourut  lo  8 
mars^  i  S  $  0 ,  de  5  ç  k  'Uwt 
mè  jour  qu'il  éioit  néi  VrhâinyUl 
le  déclara  Bienheureux  en,i^3  !>j 

^Alcxcnhe  Finie 

1699.  Il  n'a  voit  point  Ui^4*3U* 

tre  recèle  à  (es  difciples,  qÏHî  foa* 

exemple  ;  ce  ft»t  P'^  F  qui  leur 
donna  colle  de  ^t,Augiif:  'n.  Ce  pon- 
titc  y  ajout-i  qufVqucs  aiurcs  rè- 
glements, pour  donner  la  fiabiliic 
à  cette  congrégation  appeicti  ^Ot^ 
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drt  de  la  Chariti:  congrégation  qui 
fecourr  rivimanitc  8c  qui  lui  fait 

honnci  r.  /  \  /V.î  rc  dit  que  les  Do- 
fninicjiiu  ,  Fr^nciftains  ,  Bernar^ 
dins ,  BwntdîClins,  ne  reconnoif- 
fent  pas  les  Furcj  de  U  chante  ; 

qu'on  ne  parle  pas  feulement  d'e  ux 
dans  la  concinoarton  île  VHifioin 
E€€iéfiafl:que  de  fltury^  Sic,  &c. 
Rien  n'cft  plus  faux  que  ces  impu- 
tations calomnleufcs  :  c*eft  préci- 
fémenr  d.ms  In  contînuafîon  de 
F/sury  que  nous  avons  pris  l'article 
de  j£AX  de  Dieu.  Tout  le  monde 
peut  y  voir  {à  v;e  6c  ton  influut 
dans  le  livie  146  ,  fous  l'année 
1550.  Cet  inftîtut  étant  fa  charité , 
tous  les  autres  religieux  l'honorent 
autant  qu'il  mérite  de  Pêtre,  te 
pl  u  fleurs  partagent  fes  bonnes  œu» 
vres. 

xvriT.  JEAN  d  Vepez  ,  plus 
connu  {'ci'^  le  nom  de  JiAh  de  la 
Croix ^  ^  i  unt  )  né  d'une  famille 
noble  à  Ootiveros ,  bourg  de  la 
vteUle  Cafltlle»  prit  lliabit  de  Car* 
ne  au  couvent  de  Medina*del*cam- 
po ,  &  lia  une  étroite  amitié  avec 
Su  Thércfc ,  qui  l'arracha  au  dcf- 
fein  qu'il  avoit  formé  de  fe  reti- 
rer dans  la  chartreufe  de  Scgovie. 
Il  vint  avec  cette  fainte  à  Valla- 
dolid  il  y  quitta  l'habit  qu'il  por- 
toity  pour  prendre  celui  de  Car« 
IDC  déchaoflé.  Afrèt  iTon  travaillé 
à  la  féfonne  de  plufietirs  couvents 
avec  un  lele  ardent ,  il  f  a  t  envoyé 
à  Avila ,  pour  être  confeffeur  des 
Carmélites,  &  pour  les  porter  à  fe 
réformer.  Les  religieux  de  cet  or- 
dre le  firent  enlever  &  mener  à  To- 
lède ,  où  ils  le  renfermèrent  dans 
un  cachot.  Il  y  demeura  neuf  mois, 
0c  cfi  Cm  enfin  tité  par  le  crédit  de 
Su  T%éNfi\ masi  les  fupérieurs  de 
la  réforme,  qui  vouloient  qu'on 
abandonnât  la  conduite  des  Car- 
mélites ,  lui  fufciterent  de  nouvel- 
les perfécutioof .  li  mourut  dans  le 

couvant  d'Ul^cda  le  14  décembre 
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1 591  )  Âgé  de 49  aoa»  après  s^êtse 

faoâifié  par  une  fuite  non-inter- 

rompue  d'aâions  d'humilité,  de 
p  >ticnce  &  de  ir.ortlf^cjtion.  U  a 
lailVt  des  livres  de  fpi  ri  tu  alite  en 
efpûgnol ,  traduits  en  italien  &  en 
latio ,  intitulés  :  la  MomceduMomi' 
Carmei;  la  Nuit  cèfcun  de  tjtmt  ;  la 
Fiammt  rive  dt  tAmomr\  le  Cotx* 
que  du  divin  Amour,  Ces  OttVragjCS 
font  écrits  d'un  ftyle  un  peu  alam- 
bique»  8f  routeur  y  fuir  le^  prin- 
cipes d'une  myflicirc  incomprc- 
henfîhle  b.  beaucoup  de  perfoones , 
&  qui  a  paru  (dit  le  P.  Fsbtf  )  ou- 
trée à  plufieurs.  Le  P.  ÈââàHUté^ 
jefuitc,  les  tnduifit  en  françois» 
Paris,  1^949  mais  après  y  avoir 
fait  divers  retrancheaîencs.  Poira^ 
qui  étoit  fort  verfé  dans  la  fpiri- 
tualité,  prétendoir  avoir  entendu 
parfaitement  les  fenriments  de  St 
Jea'S  de  la  C/oix  ;  &  jufqu'.i  fa 
Nuit  iihj'eure^  tout  iut  paroiûoit 
d'une  clarté  extrême.  iM  P.  Bcm^ 
4t  Su'Mariê  &  le  P.  D^fitkée  da  Sf- 
ÂitmU^  religieux  du  inême  ordre, 
ont  donné  la  Fie  de  ce  Saine  Celle 
du  P.  Dofithce  a  été  imprimée  à 
Paris  en  T":—  ,  1  vol.  in  *  4°.  M. 
Co//(;r  a  écritauiB  la  f^<cde  ccSaiiUi 
Paris,  1769  ,  in-iz. 

XIX.  JLÂN  D£  Chfj  m  ,  sinû 
appelé,  parce  qu'il  étoit  évéque 
de  Chelm  en  Pologne,  rempli  (Toit 
ce  (îége  au  commencement  du  zvi^ 
Hecle.  L'auilértté  de  fa  vie  s'ëtoit 
répandue  fur  fon  cara^^erç ,  &  la 
févcrité  de  fon  zeie  approchoit 
beaucoup  de  ramercume.C'eft  pour 
cette  rai  fon  qu  on  lui  attribue  uo 
traité  iinguUcr  éc  peu  commun, 
imprimé  fous  ce  titre  :  Omu  Be* 
eiefm ,  feu  Emurpi»  vmrU  ê»  divet* 
Jis  auâorihus ,  potiJJlmàmfÊt  Scnpttf 
rà^di  afiidione ,  flatu  perver/o  y&nf 
Cfjfitate  reform.-îticnis  Eccic/îa.  Ce  A 
une  déclamation  pleine  de  ch^lctir 
contre  îc*  abus  qui  s'étcient  glîffés 
dans  TEglifCi  &  une  efpece  de 
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SÉtjre  contre  tes  monirt  des  ccel^ 
fijftiqoei  :  elle  eft  recherchée  par 
les  curieux.  Ce  îivre  ayint  paru 
tti  1531  à  Cologne  t  in  fol.  *,  &  en 

liJio  .  ,  fous  ur  tîfrp  un  oeîi 

diffi-rcnr  ,  quoique  r'JeUe  r.ont  le 
irème.  quelques  bibl'-,>f:r;îp>)es  en 
ont  fc^it  deux  ouvrages  tli Ainj^ucs  , 
doat  ils  en  ooi  attribué  un  d  un 
certain  Jean  ,  évèque  de  Qiîem» 
fée  en  Bavière ,  (  Ht'ge  aâueKe- 
ment  réuni  i  rarchevèché  deSal»« 
bourg  ).  Ce  dernier  Jean  n*a  peut- 
être  Umais  exifté.  Quoi  qu'il  en 
foit,  les  .proteftants  donnèrent  à 
VOniis  Txehp.ft  une  îm.por tance  que 
cet  ouvrage  oc  mcritoitgueres. 

(  F  ^tf  i>  X  5  ]. 

XX.  JEAN  I**",  Tofcan,  monta 
fbr  la  diatre  de  StPitne  apris  Bor» 
wûféit€ttn  ^i^^ŒIUùiùrie^  voyant 
«pie  rempcreur  Jtifm  perfécucoit 

lc<  Ariens ,  s'en  vengea  fur  les  or- 
thodoxes. Il  fit  enfermer  /ma  dans 
une  dure  prlfon  à  Rjvenne  ,  où  i! 
mourut  en  526,  re^rdé  comme 
un  martyr. 

XXI  JEAN  lî,  furnommé  Mer- 
cure ,  Romain  ,  fut  pape  après  Bo' 
nifact  II,  en  janvier  533.  Il  ap- 
proava  cette  Casieuie  propofuion , 
qm  SToit  fait  tant  de  bruit  fous 
MormifiMs  Trîmité  *fiuf^ 

fin.  Il  y  afottta  «  û  frujftn  4ans 
Jk  €haiT ,  afin  que  cette  pt opefition 
ne  révoltât  point  les  perfonnes 
peu  în&rniies.  Il  mourut  en  mai 

XXII.  JEAN  m,  fumommé  Ca- 
ulin^  né  à  Rome  ,  pape  après  Pé- 
lagt  le  18  juillet  ) 60, montra 
beaucoup  de  aele  pour  la  décora* 
«os  des  églîfca,  ^molinitlc  13 

fntllet573- 

XXIII.  JEAN  IV t  lie  Safone  ea 
I>almatie,  tint  un  concile  à  Rome, 
où  il  condamna  VtSe/c  A"Hera<Iius^ 
qui  ne  tarda  pas  de  fe  rétrader  : 
(  Vajt\  ion  article  ).  Uûn  fut  élu 
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pape  en  décembre  640  ;  &  mourut 
en  odobre  642. 

«IV.  JEAN  V,  Syrien,  digne 
d'occuper  Je  faint  -  ficgc  par  fon 

7PÎe  ,  fa  doucci:r  f.i  prudence  ,y 
monta  en  juillet  mourut  en 

août  687. 

XXV.  JRA  \  \  \ ,  çrec  de  nation  , 
motiU  fur  Va  chaire  pontificale 
après  Scrgius ,  le  28  oâobre  701 , 
dt  mourut  le  9  janvier  70$. 

zzvi.  JEAN  VII,  grec,  pape 
aprèt  le  précédent ,  le  i  mars  705  » 
mort  le  17  oâobre  707 ,  ternit  fon 
pontificat  par  fa  complai  fmce  pour 
l'rnpere'^r /«^/n/rrî.  Ce  prince  a  voit 
toujours  il  cœur  de  faire  confirmer 
par  le  pape,  le*;  canons  du  concile 
de  Tri; lie  ,  qui  s'etoit  aficmblc  par 
fon  ordre.  11  en  envoya  les  volu* 
mes  à  Rome ,  avec  une  lettre  adref- 
fée  au  pape  ,  par  laquelle  il  le  con- 
}uroit  d*aflembler  un  concile  »  de 
confirmer  ce  qu'il  approuveroit 
dan«:  ces  volumes,  de  de  rejeter  le 
rcfle  ;  mais  le  pape  Jean  V-Jl^  (dit 
Tr^b:  c  FUttry^  )  craignant  (^e  déplaire 
à  r empereur  ^  fui  envoya  ces  volumes 
fans  avoir  rien  ccrrlf^^.  Ce  qu'il  fit 
de  mieux  fur  le  rétabliffcmcnt  de 
«S'.  Wdfndc^  archevêque  d'Yorck  , 
dans  fon  iîége;  &  non  pas /ma  VI% 
comme  le  dit  Léêvotau 

xxTii.  JEAN  VIII»  Romain, 
pape  après  AinM  11^  le  14  dé* 
cembre  872 ,  couronna  empereur 

Char/u  le  Chauve  en  875.  Il  vint 
en  France  î'an  S-^*?.  Il  fe  rendit  à 
Troyes  ,  ou  1!  tint  un  concile,  £c 
où  il  reconnut  folemnellement 
Louis  le  JUgue  t  non  comme  em- 
pereur, mais  comme  roi.  La  nou- 
velle qu*il  eut  des  ravages  que 
les  Sarrafint  faifoient  en  Italie,  Tck 
bligea  de  repaflèr  les  Atpet  il  fut' 
même  contraint  de  lui  peycr  un 
tribut  annuel  de  2j,ooo  mam 
d'argent.  Dans  le  même  temps, 
f**  1ai^^^nt  fléchir  aux  prière?  de 

J^ajiU  empereur  d'OiiCot*  &  fur- 
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prendre  aux  artifices  de  Ph'thit , 
Il  reçue  ce  patriarche  înmis  à  U 
cominiinîon  de  Téglife,  6t  !e  réta- 
blit fur  Icfié^e  de  Conftiintmoplc. 
Cette  cotnpIaiÙDce  fitrp  rit  tous  les 
orthodoxes  ,  éic  a  fait  dire  au  car- 
dinal hau  n  us  ^  que  c*cU  ce  qui  a 
fans  tiourc  donné  oic,  fîf  fi  vul- 
p:iire  rie  '/i.  i  iî^lncT  i?uc  y^^rr  /^/// 
CtoJt  fernnje,  6:  q'.:tr  c'cA-!  'i  îc  fon- 
de ir.cn  t  de  !a  f.il>!e  de  la  p.jp'-lic 
Jmnnt,  Phttius ,  par  une  longue 
trsme  d*vnipr>iluref  te  de  fourbe- 
ries ,  vint  È  bouc  de  fstre  t^Atr  un 
coacile  nombreux  à  Conftanttno- 
jï'e,  en  879  ,  dont  il  régla  toutes 
les  opcr.î!>ons  félon  fc$  vues.  Il  y 
prcferta  îcs  Ictrres  du  onpc  ,  qui , 
quelque  tavorah''.-5  qu'elles  puf- 
fcnr  luièrre,  ne  l'croienr  p iseaco- 
f  e  afTTz  à  fes  yeux.  Les  lettre  >  qu'il 
prifenta,  cioicnt  altcrées  &  bien 
diiFcrcntes  des  originaux  i  les  iJre.^hi 
en  coti  vienDenc  eux-mêmes.  (  Voy. 
Beveridge,  fëndttht,  can»  ûpnfi^& 
tone,  )  le  pape  ayant  enfuite  en* 
voy  é  Marin ,  en  qualité  de  Icgat ,  à 
Condantinople  ,  pour  s'Iafomer 
exacîcment  de  tout  ce  qui  s'ctoic 
piiïc  au  conc:!c  de  tlus  ,  apprit 
]cmyftered'iniqui:c.  il  déclara  nul 
ce  fyno(ic  ,  où  Tes  îéqars  iiuimîdés 
ou  corrompu?  par  /V;u;.*i/5,  a  Vvjient 
2^1  contre  les  otdres  qu'ils  avcicnt 
icvus  dani  urs  luilruilîons,  »>c  ex- 
communia en  même  temps  PhuUus, 
Ce  pontife  mourut  le  75  dccdmhre 
après'  iyoir  gouverné  l'Eglifc 
ptiidint  10  aos.Kous  avons  de  lui 
y  j  l cit  es  ^  par  Icffauelles  on  voit 
qu'il  prodiguoit  tellement  les  ex- 
cctitrn'.iij'c  <t^ons,  qu'cMcrspaflc  i-  •  r 
en  r  r.r. u!c'  l!  fr*  une  brèche  à  1  au* 
cîc  ne  dif^iipline,  en  commuant  les 
péni.rcTcc?;  en  fJt!erIaap,os. 

xxviii.  tF  AT'?  TX,  niitîf  de  Ti- 
vcTl ,  diacre  2<  rr.air.e  de  Tordre  de 
St  Pcr  clt ,  fuccefTc^if  du  pape  Tht<h 
ét^rtlly  au  mots  de  juillet  898, 
moulue  6a  novciobce  soo* 
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XXÎX.  JrAN  X  ,  évêque  de  B*>- 
lo|*ne ,  puis  archevé<|ue  de  Ravea- 
ne  fa  patrie  •  fuccéda  à  Im^m,  Il 
monta  fur  le  trône  pontifical  eo 
914,  par  le  ciéJît  de  T'c  ivr^^ 
femme  puifiante  &  fa  roahreâe.  Ce 
pon;ifc  éto'r  propre  à  manier 
les  armes  que  la  croiTe.  Il  défit  les 
S  iir.jlins  ,  qui  dcfoloient  depuis 
CLiciiiii^^  tcinî)^  riialie.  /r^irt»/^*',  fi!'e 
de  1  hcodyta  ,  crut  régner  ,  en  idi- 
fant  élever  Tamunt  de  fa  mere  fur 
la  chaire  de  S,  P.'trrt,  Maîsvoyatkt 
qu'elle s'éioit  tiompée  en  fesefpé- 
rances ,  elle  Rt  enfermer  le  pape 
dans  un  cachot,  où  on  rétouffile 
2  )«iUet  9:8  ,  en  lui  prefi^r  un 
Orei'îer  fur  la  bouche. 

vj:x.  JEAN  ,  Mis  ,  non  du  p2pe 
5é?7|.//t,  cor^me  Lu::prand  i'jvar.ce 
fur  des  bruits  y(r>uJaires  ;  is 
d'AfbcrIc  duc  de  5poler:c,  & 
Marojie,  (  la  r^c  le  <|uî  Ht  périr 
Jean  X,  ).fut  fiit  pape  à  a$  aas,p;;r 
le  crédit  de  fa  mere ,  en  mars  9^1; 
Marcftc  ,  monflre  de  lubricité  & 
d'à  m  b .  ti  o  n  ,  ayant  cpouf^  Hj^vc  , 
foi  d'î:at!e ,  aprcsla  incrtde<>«r» 
duc  de  Tofcanc  »  fon  nari  :  AI- 
ha'c  ^  fon  fils,  la  fit  er;terjmçr, 
avec  le  p  [c  J^ur.  XI ,  fondas 
utérin  ,  d  (rjs  le  cliite"aii  St  -  An.sC. 
Jcj.i  XI  mourut  dôns  cette  prifoû 
en  936,  vidin^e  dei'ambsiioadaû 
mere  &  de  la  cruauté  de  fon  frère. 

xxxf.  JEAN  XII,  Romain.,  fils 
d'Aiteric^  patrice  de  Rome  ,  fucf- 
da  i  la  dignité  61  à  Tamorité  de  foi 
peie»  quoii^ue  clerc.  H  fe/it  or- 
donner pcpe  le  10  août  ç  s <^ ,  Bt  prit 
le  r>om  de  Jtcn  KIT,  C'eft  lèpre- 
ni  cr  pape  ru:  ni:  change  de  ccn 
à  fonavéren^ent  ?\i  pontînc^»: 
S'appc'oit  ()-}^v':n  ).  II  r.*avOi.:q-- 
l ..fés  ,  li^tiqaïi  fut  élu.  Berengtr 
s*ctaot  alors  fait  cotiroBner  roi| 
tyrannifott  l'Italie.  Jea»  XH  m- 
plora  te  fecours  d'OiAo»  I ,  qm 
paffa  tes  monts  fie  vengea  le  pomi- 
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Inî  jura  fur  le  corps  de  5.  Pierre , 
ttM  fidélité  ifivîolable  ;  mats  cette 
liiiétké  ne  fui  pas  de  longue  durce. 
tl  t'unît  avec  le  fils  de  Bcrenger 
contre  fou  bienfaUieur.  Othcn  re- 
▼iïst  à  Rome,  c  aiTemUer  un  con- 
ci'ecn  963.  L'rnd'j',nc  potîtîfe  fat 
accufc  de  pîufieurs  crimes  ,  crrrc 
autres:  u  d  avoir  paru  J'cp  e 
»  côté  ,  !ri  cuirT^fic  fur  le  <\os  ,  Se 
^  »  le  Cîfquc  ca  îCit ,  ci'  <v')lr  bu  à 
n  U  fantc  du  Diabic  -,  d  evoir  dan- 
»  uék  (t%  maicreiTes  le  gouverne- 
»  ment  de  pluijeurs  rtlles,  les 
I»  cro:x  &  let  calices  de  Té^life  de 
O  S.  Pierre  On  !c  dcp^C*  &oa 
mit  à  fi  place  JJon  yill,  I  e  p?pe 
dépofé  reniin  poiîrt-rtrt  r.'.  R  me 
ap.-cs  ic  ^Icp.'rt  de  1  empereur  :  «l  «e 
vengea  en  faifnnt  n^unkr  les  deux 
pri:îci;'>aiix  mcrru's  f^e  (a  f<coo- 
fition  >  en  iear  f;:.f.:r.t  couper  la 
langue  ,  le  n'ez&les  doigts;  il 
affembU  enfutte  oo  conciles  , 
pour  cafler  les  aûes  de  celui  qu*on 
aYoîl  convo'^u^  contre  lui.  Ses  in- 
fortunes  ne  l'avoleat  pas  corrigé: 
il  fut  afiaUiné  peu  de  temps  apr^t« 
en  964,  p:îr  un  m.irt  nt  îî  avoît 
foutllc  le  i:t.  / irtp-^  :A  itrrihtî'!  fa 
mort  à  une  autre  c^iufe.  h  r i^cor^c 
fcricufernent  que  «  lc!Si  Dcmons  le 
»  fr..ppercnt  il  tuutnici.t  un  i'oir 
D  qu  il  ctoit  couche  avec  une  fem- 
n  me,  qu'il  en  mourut  huit  jours 
D  après».  Ces DdcioDS'lùcncen- 
doientbien  mal  leurs  intérêts. 

zxxil.  J£A N  X f  1 1 ,  Romain ,  fut 
^lu  pape  le  i^'  oâi-'bre  9^5  «  par 
rartorit-:  f*c  !'cn;  crcur,  contre  le 
<^rc  (le*.  Roin  UiÀ.  Pierre^  prCfVtflc 
Korre  ,  le  fit  ch.'iler  cri  <;66.  Othon 
fit  prend le  douze  fi-'^  pnrcipanx 
auteurs  de  la  fcdtao  i  »  &  tîvr<i 
Piem  au  pape,  qui  le  Tu  fouetter 
&  promeoer  par  la  ville ,  alfis  à 
«ebours  fur  un  toe,  8t  Tenroya  en 
«il*  Pendant  qu'OiAoff  ctoità  Ro- 
ute »  le  Démon  s'eir^;  -v  1 ,  ^  f  -  o/i, 
tf'un  dea  feigneurs  de  fa  fuite.  On 


Cîlî  recours  à  la  Chaîne  àe  S,  Pierre^ 
qu'on  lui  mit  autour  du  cou  ,  &  il 
fut  guéri.  ThStrri^  évèque  de  Mers, 
témoin  dtt  miracle ,  fe  faîfit  aulfi* 
tôt  de  la  chaîne,  protcAant  qo*i]  * 
fcroit  plutôt  couder  la  main  que  !e 
lâchfr  fi  rr'-f:.  Le  pipe  calma f* 
laint?  trentii-^  ,  en  U  t  jn  Jo.in^nt 
un  chaînon,  ic.in  ûiouuir  îc  Sep- 
tembre «i'^'î,  Ilar.  niits  û:  trompe  en 
lui  aitriv)u.ir.t  la  cCri  monie  Je  ta 
béaédiâiofl  des  cloches,  plus  an- 
cienne que  fui  de  deux  îiecles. 

rxx.  JEAN  XIV ,  évcque de  Pa- 
^  vie  u.  chancelier  de  l'cir.pcrcuc 
Othon  II  ^  obtint  la  papauté  après 
BenoU  VII 9  en  novembre  983.  Il 
quitta  le  nom  de  Pitrrt  qu*i!  avoit 
anpîirav:»r.t ,  p-îr  rcrprâ  pour  le 
prince  des  Apôtres,  dont  aucua 
de*  fucc*?{T<urs  n'd  porte  le  ncMO* 
11  tut  r  en  piîYon  au  ch':te.m 
S  inr  A'  ,  p-r  l'antipape  Bcnf^ 
face  Vil,  (  Vtyei  ce  tnof  )  &  y 
mourut  de  mifcrc  ou  de  poi|^oa  «e 
ao  août 98  î. 

•xyj.lv.  JtiAN  XV,  Romain  ,  fis 
de  L^bert ,  fj:  c!ii  pnpc  après  J&an 
XIV i  mzii  f  fcit  qu  il  foit  mort 
av»ttt  foo  ordi«i«;lon  »  ou  pour 
d'autres  raifons  «  on  r.e  le  compte 
parmi  les  papes  que  peut  faîrenoA» 
b:e.  il  (:to!t  lavant,  6c  avottcom- 
pofé  divers  ouvrages. 

x«xv.  JEArï  XVI,  Romain .  fut 

Tîii'  fiT  le  fnnt-fié_î;c  après  la  moif 
d e  Ta  n  (  i  »^  e  honif^cc  VJ  /,  &  celle 
de  /rjn  V^n  9S5.  Il  csnonife 
S.  Vtlali:c  ^  c  vco'.tf  d'Au<»$baurr: . 
le  3  février  ^  ;  ;  ;  \'  cVft  Ir  premier 
exemple  dcv;.m;ni  )'.îT:vin  iolemnel-  • 
le  Jean  A  i'  I  eut  b jjucoup  ù  fouf- 
tàir  f'u  j  airice  r»y  t-t77</;<i ,  qui  s'é- 
toit  empire  de  l'autotitédans  Ro* 
me.  Il  n'oublia  rten  pour  mattv- 
cenir  ou  rétablir  la  patx  entre  les 
princes  Chrétiens  •  6c  mourut 
d  une  fièvre  violente  le  30  avril 
99*. 
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xxxvt.  JEAN  XVn,  aommé 

avparzvant  ,  Romain ,  d'une 
famille  illuArc  ,  fut  élu  pape  après 

la  luort  S\!vi-flre  JI ^  \ç  t-?  iuîn 
100^ ,  6c  mourut  ic  d^ccmhre  de 
l:i  même  année...  11  t 'ut  le  ùiftm- 
guer  de  l'^iuipapc  Jt.Ah'  XVil  ^ 
nomme;  auparavant  PhUugathc^iu- 
quel  les  gens  de  rempereur  Othom 
III  coupèrent  les  mains  éc  les 
oreilles ,  9l  arrachèrent  la  langue , 
en  99^.  yoyei  les  art.  Othov  III 
&  Gntc.o;  /t  V. 

XXXVII.  jhAN  vVIII ,  Romain, 
fuctefl'cur  de  XVlI^  le 

décembre  1-03.  On  prctcnJ  que 
de  fou  temps  rélecltion  des  papes 
futôcee  au  peuple  pour  être  tranf* 
l^ort'Je  au  cter^é.  àtur  la  fin  de  £a 
vte«  il  ?bd.(]ua  la  p.ipauté  pour 
fc  retirer  ù  i'abbaye  de  î>t  Paul  de 
!Rome,  on  il  '  inhr.j l'.i  la  vie  mo 
nulhque.  il  mourut  it  i'6  juillet 

X  xvili.  ]lK:\  XIX,  fils  de 
GïïigWre  ,  comte  de  Tufculum ,  8c 
lirere du  pn pc  Benott  VIII ,  lui  fuc- 
céda  en  juin  JO24.  11  couronna 
Teropereur Conrtf^  //en  io27»& 
mourut  eu  mai  1033.  Sous  fon 
pont-ficar,  îc;  Grec>  corrompirent 
la  plupart  ucs  prci:us  i\t  la  cour 
Romaine,  dans  le  cieffein  d'obte- 
nir le  titre  &*iB.cumtnique  pour 
le  patriarche  de  Conftantioople. 
P/atinc  Ta  nommé  Jean  XX ,  parce 
qu*«idoptant  l*errei:rde  fon  temps, 
il  a  compté  t  parmi  les  pontifes  Ro- 
mains, \ù  prétendue  papeffc  JcT^tr, 
vnAys  ce  p4pe  e&  réelieroent  J^m, 
XIX. 

xxxix  JEAN  XXI,  Portugais, 
HIs  d'un  médecin  bL  médec:n  lui* 
même  y  devint  archevêque  de  Bra> 
•gue,  cardinal,  &  eniin  pape  le  13 
ieptembre  r  276.  On  de  voit  le  nom- 
mer Jean  XX ^  puifque  le  dernier 
pape  du  même  nom  ctoir  Jc^n 
XIX \  mais  conir^e  quciqu' ur.'. 
oat  compte  pour  pape  Jlaij  liis  de 
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Roiert^  &  qu*ils  ont  aulfi  itdké 

l'antipape  P/t//j^£r/r« ,  on  a  nom* 
me  celu!*ci  /cun  XXI,  l\  coToyi 
tlc'.ît^ntsà  M  \!;:I  PuHoIl^îc ^  peut 
i Whcrtvr  j  cnif:ver  ce  qui  avoit 
crv  fcfolii  .lu  concile  de  Lyon, 
tenu  lous  iifigùnc  X ,  ôc  révoqua 
la  conftitution  de  ce  pape  touchant 
réJcâion  du  foMWaio  poofife.  Ce 
pape  difoit  à  fes  amis,  quUifi pn* 

mettait  une  longue  vie\  mats  il  fut 
écrafé,  environ  huit  mois  après 

fon  clcdlîon  ,  par  la  chi;re  d*un  bâ- 
timent qu'il  ta.foit  conlL-  uire  à  Vi- 
tcrhe.  î!  crpira  le  i5  mai  i:"", 
Oii  A  de  iai  tics  Omragzs  de  ph»- 
lofophie  ,  de  médecine  &  de  théo- 
logie. 

st.  JEAN  XXU,  naquit  k  Ca- 
hors,  d*une  bonne  famille ,  &  nos 

d'un  cordonnier ,  comme  l  aiTurent 
prcfque  tous  les  hirtoricns.  Srn 
ncm  i:ioii  J acques  d'Lufe.  Il  avoit , 
fous  un  intér:.cur  peu  .1  vanragriîx , 
beaucoup  d'cifpnc ,  ôc  il  îc  pcrfc- 
tionna  par  Tdtude.  ChatlcM  i7  «  rot 
de  Naples ,  inftruit  de  fon  mérite, 
le  donna  pour  précepteur  i  fon 
fils.  De  dignité  en  dignité  ,  il  par- 
vint à  la  pourpre  ,  dont  Clément  V 
le  décora  en  1311»  &  enfin  à  13  pa- 
pauté le  7  août  \         Les  cardi- 
naux ne  pouvant  s'accorder  après 
la  mort  de  CVc^m^nc  K ,  rcfolurcct, 
dit  Fï//aa; ,  de  s*en  rapporter  à  lut 
pour  le  choix  d*un  nouveau  pon- 
tife. Il  fe  nomma  lui-même,  en 
difant  ;  £go  sv m  Papa^  Mab 
cette  anecdote  éc  VJ.'f.ir.'-  T>:rcV 
détruite  p  ir  l.i  lettt;.  circulaire  du 
nouveau  pontiiâ  aux  cvcrTic».  fie 
aux  princes.  11  y  ptirle  de  à 'unani- 
mité des  fuif rages  des  cardinaux, 
&  de  Tétat  d'incertitude  où  l'a  voit 
laifle  la  crainte  de  s*impofer  le  pe* 
Tant  fardeau  du  pontificat.  L'uu 
dv:  premiers  fL-irs  de  Jean  XXII , 
fut  d'tri^cr  diverfcs  abb„ycs  en 
cvcjhc's ,  &  de  former  des  jueir<- -^vï- 
Us  Utplulicurs  villes  cpiUop«ii%.i« 
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Tjuioufe  devint  un  archevêché; 
on  lui  donna  pour  fufFr-Tgants  , 
iMontauban,  Lavaur,  Mircpoix  » 
Saioc-Papoul  »  Kieux,  Lombcz  & 
Hmitn,  Les  évêchéa  de  St  Flour, 
de  Valvref ,  île  Oftres,  de  Tulle , 
de  CoAdom ,  de  Sârlet ,  de  Luçon, 
de  Malllczais  C^),  furent  cngés. 
Le  pontificat  de  /««n  XXil  fut 
trouble  par  ptufîfurs  qrerclles.  On 
détaillera  ta  première  dm,  l'article 
de  l'empereur  Louis  de  Bavière, 
[Voyei  aunfi  CojiBifRf).  La  fé- 
conde reiTcmbloicafTc^  à  U  difputc 
de  llle  de  Lilliput,  fur  la  ma- 
nière d'ouTnr  un  eeuf.  Ce  fut  ven 
Tan  1^32  qu'elle  ddata.  Ua  B/ree^ 
fcr  eofeigua,  d*après  îe  ne  fais 
Tue!  Béguard^  WâS  à  rinquifirion 
de  Touloufe»  que  /.  C.  ni  Us  Apù» 
ttu  n*a>oiént  rien  p  >jj'i.!c\  nt  en  com- 
rnan^  ni  tn  pan  c  ii:r.  C'étoit ,  félon 
lui,  un  article  de  foi.  I.es  Fran- 
cifcJin  .  vicm^nderent  à  cette  occa- 
ûon  f  s^'tls  pouvoiént  dite  ^ue  leur 
potage  leur  dffêrtiMi  êorfyu^iii  U 
mmigtotatu  Les  uofl  Ibutenoieot 
rafirmati^ ,  les  autres  la  oégad- 
y€,  L'afiTaire  fut  portée  au  pape» 
qat  voulut  bien  perdre  fon  temps  à 
1  examiner.  Les  Cordeliers  affcm- 
blés  aîors  à  Péroufe  pour  leur  cha- 
pitre général ,  au  lieu  d'atrcndre  la 
décifion  du  pontife  ,  fe  déclarèrent 
contre  la  non  propiit  té ,    la  firent 
enfeigner  par  leurs  dodleurs.  Une 
autre  quetetle,  non  ooias  tntdref- 
Cuite«  éledrilbtt  depuis  quelque 
lempa  tes  têtes  des  premiers  hom* 
mes  de  Tordre,  Leur  babil  devoit» 
il  Ht€  blanc f  gris,  noir ,  court  ou 
long,  de  drjp  ou  de  ferge?  Le  ca* 
puchon  devoit  il  être  pointu  ou 
rond  ,  lar^'c  ou  ttroit?  Ces  graves 
impertinences  proiutfirent  autant 
de  chapitres,  de  congrégations,  de 
bulles,  de  manifeftes,  de  livres, 
de  fatyres ,  que  s'il  eût  dté  quef- 

(  *  )  Aujoarcriiiii  CransCtfrd  à  la  Ro- 
cheU«« 
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tion  du  bouleverfcmcnt  de  1  Eu- 
rope,  ou  de  la  dc'lruciion  du  Chrif- 
tianiime.  Toutes  ces  queftions  qui 
heureufcmcnc  n'intcrcfTent  nen 
kl  religion^  &  dignes  de  mépris, 
félon  D.  Ca/m«r,  furent  décidées  « 
après  de  longs  débacs ,  par  les  doc- 
tcurs  du  chapitre  de  Pcroufe.  Jeaà 
XXII  ^  juflemento£fearé  de  ce  que 
les  Frères  Mineurs  1  voient  prcvcnu 
i'nn  ;it:^:m''nr ,  condamna  îeiiTS  dé- 
diions par  re>  rxcr^s'agantes,  i  i.m 
irrrr,  &c.  L-$  Cordeliers,  irrites 
de  icuà-  cote  ,  embra fièrent  îe  p»irii 
de  l'empereur ,  brouille  alors  avec 
le  pape,  lu  traitèrent  celui  cî  d*hé* 
rétîquet  de  ne  cefTerent  de  décla- 
mer contre  lui.  Quelques* uns  de 
ces  f  inatiqu^s  périrent  dans  le  bû- 
cher. Jean  XXII  réfo!ut  nricme  d"a- 
b  )I"r  i'ordre  entier,  il  l'aurcit 
f<iit,  fi  la  politique  n  eut  ar.crv  le 

bras  de  la  vengeance        f  1  troi- 

lî<me  d;fpute  qui  .«i^ir.i  f  n  pf  n- 
nficat  ,  fat  celle  de  la  ktjiua 
héatifiqut.  Ce  fut  le  jour  de  la 
Touflatni  de  l'année  1331 ,  qu'il 
développa  dans  un  fermon  fee 
fbnttiDcnts  fur  cette  matière,  a  Le 
9  fdcompenfe  des  Saints  ,  dit^ 
»  //,  avant  la  venue  de  /efus-* 
»  Chrirt  ,  cro't  îe  fein  i\' Ahrahjn; 
»  après  fon  avènement,  fa  Paul  on 
»  &  fon  afcenfion ,  leur  rtcom- 
»  penfe  jufqu'au  jour  du  juge- 
>}  ment  eft  d  être  fous  Tautcl 
»  DieuvC'cft-à-dire,  fous  la  pro- 
H  teâîon  &  la  confolation  de  Thu- 
n  manité  4<  J.  C.  *,  maïs  après  te 
»  jugement,  ils  feront  fur  Tau- 
»  tel,  c'eftà  dire, fur rhumanité 
l>  de  J.  C.  ».  Le  p.iDe  rjpiti  la 
même  dodrine  dans  deux  autres 
fermons  qui  firent  beaucoup  de 
bruit.  Ses  ennemis  i'en  prévalu- 
rent pour  ractufer  d'hérélie  ;  fcs 
partifans  prétenditent  qu'il  avoîc 
plutôt  voulu  ezpofcr  qu'établir 
cette  doéhrine.  En  effet,  dan^  fa 
denueie  maladie  »  il  donna  •  fur  la 


Digitized  by  Google 


■ 


I 


6y%       J  E  A 

qticftîofi^cs  amc«  faintos  cpres  la 
nort  y  une  déclaration  folemneUe 

>  qui  ne  rcnfernoit  ncn  due  fi'or- 
ttiot^-o?tc.  Lr  rr.aîntli»*  qu:  le  r.rr  nu 
tcmbc;20,  iut  une  dcfuilldnce  de 
n^ï^ure  «  îîc  devf)it  pn*;  puroître 
furprcnaace  dan\  un  liomme  de 
plus  de  90  ans.  tl  mourut  le  4  dé* 
cembre  1334  ,  ;^prè$  dix-hulcans 
8c quelques  mois  de  poi-.r-Ecat.  Ce 
poctlfe  avoit  rei'prit  pénétrant  & 
cap^b'e  (f^  pii»^  g,r:îT-cien  nff.iire»;, 
L  arr.r'ir  de  Tétude  avoir  nourri 
dans  hii  l'é'oi^nemert  dw  fafte  , 
des  vanité?  fit  des  pli;li.  s.  La  tru- 
g^tlitc  de  fa  table  répondoit  à  fa 
fobnété;  on  7  ferroir  des  mets 
plus  groflîer»  que  dCItcats.  tl  étoit 
natuxeUement  très-économe.  On 
trouva  din»  fon  trtTor  ,  fmvaat 
7'i//ûJî/,Î3  Viiltur  de  7  r.'''!f»nç 
en  vnîlTclie  eu  en  bijoux,  Ôc  cc^ie 
de  p'iU5  de  18  milî'ors  en  cfpocee  ; 
fomme  f»  cxocbitnne,  qu  ii  y  a 
apparc-cc  que  cet  hiftorien  a  exa- 
géré. Il  eft  vrai  que  Jean  XXII 
aroit  employé  toutes  fortes  de 
moyens  pour  amaOer  ce  trefor, 
qu'il  dePiinoh,  (  dit  on  ) ,  à  la  con- 
quête de  la  Terre- r.nnte.  II  sVtoîr 
attribué  la  rcferve  de  toutes  les 
prébendes  ,  de  prcfque  tous  les 
cvcchés ,  &.  le  revenu  de  tous  les 
béiiérices  yacantt.  Il  lYott  trouvé 
par  Tart  des  réferves ,  celui  de 
prévenir  prefqne  toutes  les  élec- 
tions «  8c  de  donner  tous  les  bé* 
néficef.  Jamais  il  oe  nommoit  un 
êvcque  ,  qu'il  n'en  dc;;l  çjt  7  on 
8  ;  chaque  proniotioi*  en  attirr^it 
d'autres  ,  fie  toutes  valoient  de 
Tur^eut.  Il  fe  reprocha  ,  (àna  dou- 
te f  ces  différentes  manières  de 
grofltr  tùù  épargne  ;  car ,  dans 
fes  derniers  moments ,  il  abolit  les 
féfervcs.  C'cft  à  lui  qu'on  attri- 
bue ,  félon  le  diâionnaire  dr  J  .:./- 
focat ,  les  Taxes  df  11  chdnceile!  .c 
Rcm^inc.  I.a  neillcure  édition  de 
ce  livre  cfi  àc  i  >  64  ,  ta-à"^ ,  ol  U 
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dernière  eft  de  1744,  tli«Ti.  Ci 
a  de  Jean  XXH  des  lettres  À  des 
bullcibicn  écrite  peur  fon  temps, 

pîr.fîcur^  oi'vr.igcs ,  fiir-Toutfur 
1.É  mr<U  cir.e  ,  ic  encc  qu'il  poîTc- 
doit  alicz  Liwn  pour  fon  tr^mps  : 
I.   2h<j'aurus  Pjupcrum  :  cVll  ua 

traité  de  remèdes,  impnmé  à  Lyon 
en  1 53  IL  Un  Traité  des  MmImUcs 
d£s  Yeux,  m.  Un  autre  fur  Uf^u 
mat'on  du  Fœcùs.  IV*  Un  autre 

Cû::f:.  V.  Des  CcnfeiU  pour  confir- 
ver  la  Santé,  VI.  On  lut  attribue 
VÀrt'tranfmutatoirc  des  Afetsur  ^ 
qui  le  trouve  dans  un  recueil  im- 
primé a  Paris  1 5  57  ,  io-ia  ;  «tis 
il  y  a  grande  apparence  que  celi* 
vre  n'ed  pas  de  lut. 

XU.  JEAN  XXIII ,(  Battbafar 
Cofia)  oipolttain,  avcMtcon-.mén- 
cé  p;îr  exercer  le  rr»rt'Cr  de  -î'.'.re, 
11  avoit  érc  enfui  te  lepia:  a  Boîc- 
f  ne  ,  6c  s  y  étoit  conduit  comme 
fur  mer.  L'argent  qu'il  fut  répan- 
dre à  propos  après  la  mort  du  pape 
Alexandre  V lui  procura  la  tiare 
ea  1410.  Il  promit  de  renoncer  aa 

pOOttficat  ,  fi  Cr^roi'c  XII  &  Pierrt 
ic  Lune  y  qui  fe  fa  f'.Jit  appcïer  Be- 
n  -U  M I  n  ^  fe  défiroient  de  leun 
préteniion^.  Il  r.Ttihi  cette  prc- 
o.cliC  le  i  mars  1415  ,  d^ns  une 
feiTion  du  concile  de  Conllance. 
L'empereur  Tavoit  force  à  cette 
démarche  :  il  s'en  repentit  bientôt* 
Il  D*étoit  TCau  à  CooAaace  qu'à 
regret  *>  &  en  regardant  cette  ville 
avant  que  d'arriver ,  il  avoit  dit 
il  fcç  comp^^nons  de  voyage  :  h 
vois  bien  eUfl  ici  la  fo^c  on  /%»« 
aitrjpe  la  rcnarét.  \\  avoir  fait  ui.e 
chute  duasunc  montagne  du  i  ira*  j 
&  comme  on  lut  demandoît  s^ 
fi*éiott  potoc  blefle.  Hpn ,  rcpon- 
dit*il  ;  wtéisjt/uu  è  ^a  «  &  je  vois 
hicn  j*éUiroif  mieux  fait  de  re/fer  i 
Bologne.  Ayant  rcfolu  de  s'évader 
de  Confiante,  Fre'.hric  ,  duc  d'Au- 
triche y  donna  un  tournoi  pour  t<î- 

vorifct  le  detfeia  du  pontife,  A-^a 

XXIJI 
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XXr/7s*échappa  dans  la  foule,  <Ié- 
guîré  en  palefrcaicr.  Il  fut  l*aili  à 
iribourg,  Ô£  transféré  firtn?  im 
ch.Ucau  voiJin.  i.c  concile  com- 
mença à  inftruire  fon  procès.  Selon 
I«»  dcpofitions  des  témoins  qu'on 
cntoidit,  a/«««XXX/Iavûicété 
I»  «lèsTeofance fans  docilité»  fans 
I»  pudeur,  fans  bonne  foi»  fans 
»  affedion  pour  Tes  proches.  Il 
n  i'èto'it  rendu  habile  dans  toute 
î)  erpe^e  de  fimonie,  pour  faire 
»  {on  chemin  dans  l'état  eccié- 
o  fiallique.  Durant  fes  légations  , 
x>  il  avoit  été  le  iiéau  des  peuples 
I»  qui  ddpendcnent  de  lits.  Pour  Sfw 

fiverauponitficat  jilavoithâté 
1»  la  mon  d'Aieatandrc  Ffêt  une 
n  podonempotfonnée.  Etant  pape, 
»  il  ne  5*étoit  point  appliqué  à  au- 

»  cun  de  fe?  (îevoîrî.  Pointd'offi- 
n  ces,  point  de  jeûnes,  point  d'abf- 
»  tioences.  Si  queloucfois  il  difoit 
»  la  mefle ,  c'étoit  Tans  décence  âc 
»  fans  gravité ,  plutôt  en  cavaUer 
H  qu*en  pontife ,  plutôt  pour  con* 
90  ferver  fon  rang  que  par  dévo* 
*»  tion .  Ce  fout  les  termes  de  ta  pro- 
«•  cédure.  Suivant  îc^  mêmes  dcpo- 
i>  fîtiorts  ,  Jean  X  XUI  étoit  Top- 
n  prefieiir  d:,s  pauvres ,  rennemi 
»  de  la  Mif^'ce  ,  l'^ïppui  de«;  mc- 
»  chants,  i'idole  des  ^imoniaquc:» , 
»  l'efclave  des  voluptés  ,  la  fen- 
»  tine  des  vices ,  le  fcandale  de 
»  réglife.  Cétoit  un  marchand 
n  public  de  prclatures,  de  béoé- 
n  iîces,  de  reliques  &  de  facre- 
n  ments.  C'étoit  un  diffîpnteur  des 
»  b  ens  de  l'égiiTe  Romaine  ,  un 

V  empoifonncur  ,  un  homicide  , 
»  un  prirjure ,  un  Uuteur  du  fcbil- 
»  me.  C'étoit  un  homme  entière- 
9  ment  décrié  pour  les  moeurs  > 
n  qui  n'avoit  lefpeâé  niJa  pudeur 
m  des  vierges  ,  ni  la  fainteté  du 
M  mariage,  ni  la  barrière  des  clo3> 
»  très ,  ni  ]c<^  foir  de  la  nnture  ,  ni 
»  celles  de  la  parenté.  C'étoit  un 

V  eadurci ,  un  incorh^ibk ,  ua 
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n  hérétique  notoire  &  opiniAcre  t 

i>  un  imtye,  qui  avoir  cru  que 
l'amc  n  e ft  point  immortelle,  âc 
M  qu  il  n  y  a  point  d*autre  vie  après 
»  celle c.  Nous  ne  rapportons  (^dit 
n  le  Pcre  Bathier ,  que  nous  co- 
»  pions  ici)  que  la  moindre  partÎA 
»  de  cette  effirayante  procédure  «i« 
U  y  a  apparence  que  Jtan  XXIIl 
n'étoîc  pas  coupable  de  tous  let 
crimes  doot  on  Taccufoit ,  ou  que 
du  moins  les  témoins  ies  a  voient 
un  peu  ex.it;(2rcs  ;  m  jis  il  en  avoir 
commis  allez  pour  être  dépofc.  H 
le  fut  le  29  mai  141$  ,  &  la  fea- 
f  ence  fut  fuivie  de  la  prifon.  Aprét 
y  avoir  été  retenu  pendant  3  ans, 
il  n'en  fortit  que  pour  reeonooîtie 
Martim  V,  Ce  pape  Taccueillit  aveo 
beaucoup  de  bonté ,  le  fit  do/en  du 
facré  collège ,  ij.  lui  donna  une 
place  diftinguéedaas  les  afTemblccs 
publiques.  Coffa  ne  jouit  pas  long- 
temps de  ces  honneurs.  Il  mourut 
à  Flotence,  6  mois  après,  le 
novembre  1419  t  ^  fut  enterré 
magnifiquement  par  les  foins  de 
Cùmt  dê  Medicis ,  fon  ami.  Quel* 
ques  reproches  qu'on  ait  faits  à 
ce  pontife  ,  on  ne  peut  lui  refufer 
beaucoup  de  courage  ditns  l'adver- 
fité.  l  oin  de  fe  prévaloir  du  grand 
nombre  d  dnii*»  qui  s'oiiroientà  fai* 
re  un  parti  pour  lui  dans  les  der- 
nSers  jours  de  fa  vie  ^  il  facrîiia  fa 
fortupe  au  repos  de  Téglife,  9c  ' 
mourut  en  philofophe,  aprè?  voir 
paiTé  fa  jeuneiTe  en  brigand.  Il  fit 
même  des  vfrç  êin^  la  prifon  où"  * 
il  a  voit  été  enfer  rac  :  ils  prouvent 
qu'il  avoit  de  refprit  &  du  f^oût 
pour  les  lettres  ;  il  s'y  plaint  de  fes 
amis ,  qui ,  la  plupart ,  le  trahi- 
rent OU  rabandonnetent  : 

Qki/  modb  fummus  tram ,  gûMdtnt  ^ 

nom  t  ne  pmful , 

i.MitJIt^s  Jolio  nupcr  ver f abat  ifi  tUêqi 
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CunBâquc  gins  fUShuë  •ftula 

Nttfte  ego  pétnawn  fittido  dtvolvor 

nimo , 

y^Ittim  deformtm  ^uemjue  W- 

Omnibus  in  unis  aurum  m/M  /ponté 

Std  nu  gnia  fnvnt,  me  qnk 
nmieas  néefi. 
Sic  variant  foruina  vUu^  nivtrfa 
faundis 

Subdit ,  &  ambiguo  mumnt  lu» 
dit  atroM^ 

XLÎl.JEAN  d'Antiodte,  patritr- 
chc  de  ceitc  ville  cn  429  » 
conciliabule  en  4M  «  ^  lequel  il 
aépofa  S.  C>ri-'/<:  <1' Alexandrie 
ilfmoiid'Ephere.  Dieu  lui  CiTrit 
les  yeux  dans  la  fuite.  Il  fe  ré- 
concilia avec  St  CyrUU,  anathcma- 
tifa  l'hcrcûarque  I^ejli^rius ,  8(  mou- 

futen442«  ,  ^         '  ,  ^ 

xLii  1.  JEAN  LE  Jeûneur  ,  ainfi 
nonitr.é  à  caufe  de  fe$  gtante  auf- 
tctités,  patrlatchedeConHaatîn©. 
pie  en  58a ,  priiU  qualicé  d*£vljM 
<faMt/m*fM,OU  miiverfel ,  contre 
laquelle  les  papes  PcLige  &  Gré- 

g0in4t'Grandsé\^^  ercnt  avec  for- 
ce. Ct  patriarche  mourut 5951 
regardé  ccmme  un  hofnme  ver- 
tueux, mais  aigre,  hautain  &  opi- 
niritre.  Il  é toit  d'une  charité  apof- 
tolique ,  &  donnpit  tout  aux  pau- 
▼res.  Apfèsfa  mort,  on  ne  lui 
trouva  qu'une  robe  utte  &  un  mé- 
chant lit  de  bois:  1  caripcreur  M^//- 
rici  le  prit»  &  ce  prince  couchait 
deffus  lorfquSl  vouloii  faire  péi.i- 
ftrce.  On  trouve  le  Féniunciel  de 
Jian  le  Jeûneur,  à  <li  du  traité 
Paniur.iiÙ  du  P.  Mofin» 

xLiv.  JEAN ,  fil»  <>e  Mef  a ,  wé- 
decm  Arahe  fur  la  fin  du  xiii'  fic- 
elé, laîfTa  des  Ouvrages  imprimés 
en  latin  à  Venife»  i4Ca  ,  in  f"...  H 
eft  différent  de  Jean  ,  fiU  Sera. 


JE  K 

VolrTtrt  '  470,  Ses  (Euvres  ont  p  - 
ni  ri  Venife  ,  in  fol.,  1497, ôt  réi'  " 
primées  en  1 5  f  ^. 

XLV.  JEAN  de  Bcrg^mc ,  Ç  Saint 
f«2t  placé  fur  le  ficge  cpifccpal 
cette  ville  vers  l'ao  6$6 ,  pour  €^ 
îittenee  fit  fa  Tertu  confoninées ,  8c 
Toccupa  trèi-fruâueulanent  Ter- 
pace  de  17  ans.  Les  Ariens  déchi- . 
roieotalorsî'Eglife:  il  s'cîcva  avec 
forcç  contr'trux ,  &  en  toucha  uti 
grand  nombre,  qui,  de  pcrfwcu- 
teurs  »  devinrent  pariifans  de  la  vé-  ! 
rite.  Mais  il  fut  la  viôime  de  fott 
zele  :  les  chefs  des  Ariei^i  farieux 
9g  ialoux  de  voir  diminuer  leur 
nombre, firent  afiiffiner  ce  fainr 
homme  en  ^^7. 

atvi.  JEAN  de  Bcyeux  ,  évêque 
d*Avranche,  puis  archevêque  de 
Rouen ,  laiffa  un  livre  des  OJJlccs 
EccUfiaftiquts  ^^\xh\ïi  en  1679 ,  par 
U  Bnm  des  MareueSy  in- 8**,  avec 
des  notes  &  des  pièces  cnrieufts* 
Ce  prélat  fe  démit  de  fon  atchcvè^ 
ché,  6t  mourut  en  1079  >  dans  une 
maifon  de  campagne,  où  une  atta- 
que violente  de  paralyfie  Tavoit 
obligé  de  fe  retirer. 

xLvii.  JEAN  de  SAitspvnr  ^ 
ou  de  Sahisbikt i  Voje\Qt  derr 
nier  mot.  ^ 

XLV  m.  JEAN ,  premier  fecté- 
taire  de  l'em  pereur  Hmi^ims  ,  ^em- 
para  de  Tempite  après  fa  mort,  ar> 
rivée  en  423.  Seconde'  par  Cafitm^ 
général  de  la  mil'îcc  ,  i!  devint  maî- 
tre del'ltalîe  ,  des  Gaules  &  de  TEf- 
î^agne.  Tl  codoje  le  Jture  ,  à  qui 
cette  riche  lucceflion  appiirtenoir, 
I2  ccdfj  a  ion  coal.n  Vûlenttmcm  IJI^ 
qu'il  envoya  enlulie,  avec  P/é» 
eUie ,  mere  de  ce  îeune  prince,  à  la 
tite  d'une  armée  nombreufe.  Main 
Jtân  ayant  eu  le  temps  de  former 
un  corps  de  troupes,  fe  dCftndit 
vigoureuferrcnt ,  &  i  ^  n  ctne  pri- 
fonri;r  Anlchure ,  le  pU»s  i!lufire 
6cK  gçriéraux  Romains.  Il  truu.â  ce 

^tûvïiii  a^ft  hguiK^  ôt  lui  Ui£j| 


Digitized  by  Google 


^-     TE  A    ■  JEA^  é7> 

m  liberté  dont  il  profita  pour  dé^  eore  de  lui  que  rîmpéretrtce  fûc 

fier  dé  Ton  parti  Tes  principaust  chaflRée  du  palais  Ac  relcf^uée  dan» 

kciers*  ^<i>^»rc  chargea  eniuite  une  iîe,  de  que  les  meurtriers  de 

,rettemcnc  A/par ^  (oa  lils«dc  Ve*  Tempereur  f uflcnt  bannis.  Z>mijeU 

'  a  rn  éger  R:i  venne  ,  où  Jean  ctoil  confcntit  :\  tout.  Thcophanon  fut  CBn 

!•  ermé.  Le  lîcgc  tur  tonne,     -^r-  vùVcc  dans  un  monaftorc  d'An-nL- 

94irc  livra  RtKcnnt.'  h  (e  faifit  de  n'if  *,  ch.ltimcnt  trop  doux  pour  de 

ii"virpateur.  iV-ifc.a.c  i 11.  ht  couper  i\  grandi,  tofiaits.  Zimijtes  ^  pour 

main  qui  avoit  porté  ie  fceptre  ;  rcnîdre  Ton  ufurpatton  moins  odicu- 

après  ravoir  fait  promener  fur  fe  «  s*aâbcta  hujlu    Cwtfiantin^  fils 

»  âne,  couvert  de  Kai  lions  fie  fuiyi  de  Romain  le  jeune  &  de  Théoplu"  , 

5  farceurs  qui  lui  infultoient,  il  non.  Il  £uc  folemnellementcouroa- 

it  conduit  à  la  place  du  Cirque,  né  le  jour  de  Nocl  en  959,  Quoi* 

û  on  lu;  trauc  .a  !a  ;c::c,àb  vue  qu'il  fût  monté  fur  le  trône  par  un 

'une  inimcni'e   popuLce.   Cette  crime ,  i!  gouverna  non  en  ufurpa- 

renc  fe  pafra\'^r.s     milieu  de  juil-  teur,  uuiscn  loi.  Il  ic'nij>ort  î  des 

-I  4-^.5.   Le  i^rdu  dvoïc  ^a^iron  vittuircs  !ij;ri«lces  fur  ics  Kuiics, 

•  5  ans»  lesBulgarcs&le&Sarrafins.Uavoic 

I*',  furnommé  Zt-  de  Damas»  lorfqu'tl  fut  prévenu 

liiscES ,  d'une  famille  iUu(lre,éroit  par  la  mort.  En  paffant  par  la  Cili- 

>fïîcier  des  légions  d'Orient.  Il  dut  cie  ,  il  fut  frappé  d  étonneraent  i 

^itfvnrîor  àrir^pcrritticc  Théo-  la  vue  de  qurimiié  de  m.nfcns  mi- 

pT.anorî  ,  feinine  de  N'icc'phere  Pho'  gnificjUCS.      .  yant  appris  qu'elles 

css.   Cette  ^ïrlixccfTc  s'etoit  lafîee  apj: art l  noient  a  l'eunuque  BaJlU^ 

bien- tôt  d  un  c^oux,  qui  étoit  fon  grand- chambellan ,  il  pou£a 

t*hofiitte  le  plus  msl  fait  &  ie  plus  un  profond  foupir ,  &  dit  :  Il  tfi 

laid  de  tout  l'ctupire  »  &  ^uî  d*ail-  tidi  trifit  que  lu  travaust  dt*  Grecs 

leurs  n^aiitAoU  pat  les  leinmes.  Il  ne  fervent  qu'à  tnwHinMEunMj/ûtU^m 

couchoii  pref que  toujours  ftuU  &  Baji/e,  crbi^nant  que  Tcmpereur 

fur  la  terre.  T^u  n^fta/ron  ayant  mis  n'en  vînt  'e^  plaintes  aux  effets, 

dîins  fçs  intérêts  Jijn  Zimi/ics  ,  ce  5c  ne  lui  fit  rendre  compte  de  fa,, 

gcntral  fe  fit  descendre  dans  ule  conduire,  engagea  un  cchanfon 

corbeille  avec  quclqu;;s  conjures  ,  à  lorce  de  promcffcs,  a  mettre  du 

vis-à-vis  Tappartcment  de  MV/-  poifon  dans  le  breuvage  de  l'era- 

fhore ,  &  il  y  entra  par  une  fenêtre,  percuf .  Ce  crime  fut  exécutd,  81  Zt* 

Ou  le  trouva  profondément  endor-  mifcès  mourut  le  1  o  jnnvier  qj6%  Il 

riit,eottché  fur  une^eau  d'ours  futenterrédansTéglif  r^u  s  uveur 

dtendue  par  terre.  Zimi/ch  lui  don-  qu*il  avoit  fait  bâtir.  C'eA  lui  qui 

na  un  coup  de  pied  pour  l'cS'-'.'Lcr ,  fit  gravprle  premier  furlamonnoie 

afin  qu'il  feotit  toute  l'horreur  de  Tirruge  ae  jefu<5-Chrift  avec  cette 

fon  fort.  Les  conjurés  fe  îcîercnt  \u(ç.r\^uon  :  J Zsvs  CURiST  ^  Rqî 

fur  lui,  le  percèrent  de  piuucuis  d^s  Rois. 

coups  ,  &i  lui  tranchèrent  la  tètè.      t.  JEAN  U,(CoMKene)  empe- 

Zimifit*  fni  alors  déclaré  empe-  leurdeCooilaotinopIe,  fumommé 
leur  ;  mats  le  patriarche  de  C^nf*   Cai»  Jtan  «  i  caufe  de  fa  beauté  , 

tantinopie  refufa  de  le  couronner  «  monta  fur  le  tiône  après  Mexh 
jttfqu'à  ce  qu'il  eût  expié  foo  cri-    Cormenc,  fon  perc,  en  1118,  fie 

lneparUpéa^fca€e•OAe)^igça<A:  ipoMU  U  j^rinccHc  irsa^^ç 
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grie.  Il  combattit  les  Mitioililtiflf  ; 
les  ServienSf  tL  plnfienn  lutics 
barbare5,fur  lefqueU  il  temporta  de 

r-.ds  avantages.  II  voulutrepren- 
dre  Ântioclie  fur  les  François  -,  mais 
il  ne  put  y  rciiflir.  Ayant  échoué 
devant  cette  ville,  il  vtcut  à  C.  P. 
Ên  bon  prince,  répandant  des  bien- 
faits fur  le  peuple,  pardonnant  à 
fes  fumets  rebelles  »  même  à  ceux 

*  qui  a  voient  attesté  i  fa  vie  ;  ban* 
niffant  le  luze  de  fa  cour ,  fe 
montrant  en  tout  le  modèle  des 
rots  &  des  hommes.  11  mourut 
le  8  avril  i  T43  ,  à  55  ans ,  d'une 
JîlciTure  qu'il  s'étoit  faite  à  la 
chaiTe  par  une  ileche  empoifon- 
née.  Un  médecin  lui  ayant  £aît 
efpérer,  dîi  on,  de  conferver  fa 
vie,  s'il  vouloitfe  réfoudre  i  fe 
laiiTer  couper  la  main  ;  iVbn,  n^n, 
ditâl  >  )t  n'en  ai  pas  trop  de  deux 
peur  man'ur  Us  rênes  de  mon  vû(?e 
Empire.  Le  maréchal  Fabert  bi  le 
comédien  Baron  ,  dans  de  pareilles 
ocLdfions  y  ont  fait  des  répuales  a- 

*  peu-  près  femblabtes. 

ti.  JEAN  III ,  (  DucaS'Vata* 
CE  )  empereur  à  Nicée ,  tandis  ^ne 
les  Latins  occupoient  le  trône  im* 
péria!  (îe  Ccnfl.intinop'e  ,  croit  né 
à  Didlmotèque  en  Thrace  ,  &  for- 
toit  de  la  famille  impériale  des 
Dueas.  Il  a  voit  époufé  Héiene^  fille 
uni<[ue  de  Théoivn  LmfemrU ,  qui 
l'avoit  délîgné  pour  fon  fuccef* 
feur,en  1222. 11  régna  en  grand 
prince.  Les  Latins  ne  purent  rien 
contre  lui ,  &  il  fît  tout  contr*eux. 
îl  recula  les  bornes  de  fon  empi-e  , 
&  fit  des  proî^rès  rapides  dans  les 
pays  qui  l'environnoicnt  ,  princi- 
palement fur  les  Croifes  ,  qu'il  ré- 
duifit  ^  fous  le  règne  de  Rohen  de 
Ccurunaif  au  feul  territoire  de 
Conftantinople.  Ayant  conclu  ft 
enluite  rompu  la  paix  avec  cet 
empereur,  il  fît,  fous  haudouinït , 
alliance  avec  Aian^  roi  des  Bul- 


Mt ,  2*  trois  différentes  reprlfev, 
mettre  le  fiége  devant  Coaftnnti 
nople ,  d*oû  ils  furent  chaque  fol 
.  repooflës.  Après  la  levée  du  der 
nier  de  ces  (îéjres ,  Tan  ii4c,  F'a-*  j 
tjcc  fut  défait  par  Baadauin  ,  q'-l' 
r'iblie,ea  à  faire  la  paix,  l!  aban- 
donna alors  le  projet  de  fe  ren- 
dre maître  de  Conftantlnople  ;  Se 
ayant  tourné  fes  armes  dans  la 
Tbeflalîe  contre  Jesn  ComMhu .  fac- 
cefîeur  de  Théodore  »  il  le  tendit 
fon  tributaire.  Il  conclut  en  fuite 
un  traité  d'alliance  avec  'es  Turcs  , 
êc  alla  porter  la  guerre  «iaos  la 
Bulgarie  ,  pofTédee  par  Michel^ 
fîlsdu  roi>f{aA.  Ce  royaume  devint 
le  théâtre  de  fa  gloire  :  il  y  coci- 
batttt  plufieurs  années ,  \  ufqu^à  ce 
qu'il  eût  repris  toutes  les  villes  , 
quelesBulgaresnvoicntcooquifct  l 
fur  leurs  voifins.  Le  fuccès  de  cette  ' 
entreprife  l'engpgea  de  notivca» 
à  attaquer  les  Croifcs  ,  ôc  ti  îeur 
enleva  les  îles  qu^tls  pofTcdoiez^t 
fur  les  côtes  maritimes  de  l'Afie. 
Ces  conquêtes  l'ayant  tendu  for-  i 
midable^il  borna  fes  foins  à  ren* 
dre  fon  peuple  heureux;  Ct  poor 
mretis  réuffir ,  il  vécut  tou;onrt 
avec  frugalité;.  Ce  prince  f'ge  di- 
fcit  qnz  les  dcpenfes  d^un  Manarfut 
etvunt  le  fang  de  fes  fiuifs  \  que  fo% 
bien  étoii  le  Unr^  ù  quil  d<~i  uit  Rem- 
ployer pour  eux.  Il  fut  pleurt  a  û 
mort»  arrivée  en  12$ 5  ,  à  62  ans. 
Son  attachement  pour  une  |e«no 
Allemande»  à  laquelle  il  accorda 
les  mêmes  tftnneurs  qu*à  Timpé* 
ntrict? ,      q'.û  lui  f'i  commettre 
bien  de    iniuûices,  ternit  l'ëdat 
de  fes  grandes  qualités. 

tïi.  JEAN  IV,  (  LascXrïs)  fils 
de  Théodore  le  Jeune  ^  iuî  fuccéda 

dans  le  mois  d*août  1259,  à  rige 
de  6  ans.  Il  fit  fon  entrée  ^  'e  14 
août  1261,  dans  Cooftantinople» 
quiavoitétéreprifefur  les  L.  tins; 

mais  îe  dorpoîc  J^i  chel-PAléol*  ^ue 

a»a«ka  le  i^epac  imp cri^i  k  cii 
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•afant  empereur,  &  lui  fît  crevéf 
les  yeux  le  jour  de  Nocl  de  la  mê- 
tnoée.  Il  le  fît  conduire  enfui- 
te  en  Bith^nie ,  oà  il  tralftt  une 
▼ie  UngusITante  fufqu*au  tempe 
'd*4MdrtMU  II  Pdléûiùgné  «  fom 
i'ernpirc  duquel  il  mourut. 

LUI.  JEAN  V,  (  CA^TACjnk- 
>«'E miniftre  &  fivon  d'AndronU 
PciUolùgucXt  Jeune  ^     fer  vit  de  fon 
pouvoir  pour  uCurper  l'empire. 
Ce  prince  lut  ayant  recommaadé> 
«A  noumr,  Jum  6c  £»weeiK/»  fet 
^euK  filf ,  le  perfide  Qmukm^  fe 
fit  déclarer  empereur,  en  1345 ,  à 
H  place  de  Ces  papilles»  Il  encra  à 
Conflinnnop!e,1e-,  armCkàlamain, 
&  torça  le  jeune  Jean  PnHofo^uc  è 
cpouferfa  fille  ,  ^  à  lui  laiffer  le 
titre  d^empercur.  Cet  arrangement 
rdcabtit  U  paix  pour  quelque 
temps.  lies  Gdaoîa,  qnâformoîent 
depuis  long-temps  une  république*' 
florifTante ,  firent  le  fiége  de  Conf- 
tantlnople  ,  en  1349»  &  rempor- 
ter  er.r  de  ^ran^îi  avantages  fur  la 
fl  Hte  impériale.  Cantacu^ine  leur 
oftrit  îa  pdix  ,  qu'ils  acceptèrent. 
Si  ce  pnnce  avoit  tenu  Teul  le 
fceptre ,  il  auroit  rendu  de  grands 
lerTices  irécat:mets,  obligé  de 
conf  ulter  fon  collègue  «  il  ne  poii- 
▼oit  faire  tout  le  bien  qu'il  noroît 
▼oulu.  Les  deux  empereurs ,  pour 
comble  d*adverfité  ,  hrouille- 
rc  .t  tout  -  à  -  f '!( ,  ^  prirept  les 
armes,  dans  le  deliein  d'abattre 
chacun  Ton  rival.  Cette  guerre 
civile  dura  près  de  trois  ans.  Enfin 
la  réunion  fe  fit  ;  maii  CtmëOH 
ihu ,  craignant  que  la  paix  ne  £ûf 
pasfincere ,  prit  le  parti  <r!^  renon> 
cer  è  la  couronne.  Il  fe  fit  appor- 
ter un  hjbit  lie  moine  d-ms  le  pa- 
lais même  »  ôc  &!ea  revêtit  en  pré- 
ience  de  toute  la  cour.  Après  avoir 
quitté  les  marques  de  la  dignité 
impcrialc ,  il  alla  s'enfermer  dans 
va  monafiere  du  Mont-Athos.  U 
.^y  xeàra  de  bonae  grliee,  en  1 3  )  $ , 
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&  y  vécut  en  philofophc.  Ses  fujcts 
le  regrettèrent  ;  il  avoit  été  plutôt 
leur  pere  que  leur  maître.  A  fa  per« 
fidie  près ,  on  ne  peut  que  le  loner. 
Il  fut  grand  prince»  bon  politique, 
excellent  général.  Il  roignolc  à  cet 
qualités  beaucoup  d*efprit.  Il  fit 
cependant  une  faute,  en  Honnant 
une  de  fes  filles  à  Orcan^  fuit  m  des 
Turcs  :  ce  fut  un  prétexte  pour  -  e 
prince  f  aoa*feulement  de  le  faiiir 
de  tout  ce  que  les  Grecs  poffé» 
doient  encore  en  Alîe,  maïs  mêm» 
de  prendre  plaHeurs  places  en  £u« 
rope.  Avant  que  d*abdtquer  «  il 
avoit  fait  proclamer  empereur 
Matthieu  fon  fi!? ,  que  Jean  Pj/coto- 
gae  dépouilla  de  U  dignité  injpé- 
rnle.  On  a  de  Cuntaenicne  une  H'f* 
to'rc  de  r  empire       Orient  ^  depuis 

i|4o,  jufqu  en  1354.  Elleeft  ecri* 
te  avec  beaucoup  d*élégance  «  maîe 
peut-être  avec  trop  peu  de  vérité, 

du  moins  dans  les  événements  qui 
le  regardent.  U  y  rappelle  à  tout 
propos  fe^  fervicoç.  Tl  fiit  parade 
d'éloquence  ,  dans  d(i  longs  dif- 
cours  qu'il  s'attribue  ,  ou  qu'il 
met  dans  la  bouche  des  autref, 
Quoiqu*un  écrivain  moderne  l'ait 
accufé  «  de  n*e  voir  été  qu'un  co- 
ït médien  en  matière  de  religion  n  » 
fon  ouvrage  dépofe  par-tout  con- 
tre cette  accufatton.  Son  h'  Johe 
a  été  imprimée  au  Louvre  ,  en 
i6f5  9  3  vol.  in-fol. ,&  ttLiduite 
quelque  temps  après  par  le  pré- 
ùueiu  Coujin. 

UV.  JBAK  VI,  (PAtEOlOCVE) 
fuccéda  à  fon  pete  Andronic  le  /»• 
M, en  1 341  »  dans Tempire  de Conf« 
tantinople.  U  n'eut  d*abordquel» 
qualité  d'empereur  ,  par  Tufurpa- 
tion  de  Jean  C'antdcuiène  ;  mnis 
l'ufurpatcur  s'ctant  demis  .il  occu- 
pa fcul  le  trône.  (  ytjyc{  IL  Mat- 
thieu.) C'antacu^cne  avoit  fu  con- 
tenir ou  réprimer  les  ennemis  de 
rétat  »  tantôt  par  la  force ,  tanc6t 
par  la  dpuceur ,  par  des  meoag»* 


Digitized  by  Google 


678       TE  A 

ments ,  eu  par  des  allîariCf^.  Maïs 
<lès  la  première  année  de  for  abdi- 
cation ,.€.11355,  les  Turcs  le  rcn- 
ilircpt  iraitres  de  U  Cbérfonèfe  « 
&  f  atrerent  dans  la  TITrace  fans 
trouver  aucune  rénft.iriti:.  PaUo- 
logut  fut  obligé  de  faire  un  traité 
dcpdiyr'vec  Am'trat ,  l^ur  empe- 
reur :  \i  en  ubunt  une  vrèvc  de 
«ufl-'ncn années ,  pendî^nt  iôquellc 
ii       .1  i\ome  implorer  le  fecours 
des  princes  d'Occident.  11  pafHi 
f2x  Ver;ife  »  où  plufieurs  pprti* 
cuirers  tut  prêtèrent -des  fommes 
confîdér?b1es.  N'ayant  pu  rien 
obtenir  des  puîfTancet  de  la  Chré- 
ticntt ,  il  revint  à  VcniTe  ,  oA  on 
le  retint  pour  fes  detie^.  J/ .":  ' 
fon  j'ils  le  racheta.  De  rrrtour  a 
Conftai-tinoplc ,  il  qut  à  combattre 
un  fit»  rébclle,  Anéronic^  à  qui  il 
«voit  laiiTé  le  gouremement  de 
l'état  pendant  fon  abfence.  Anéfû' 
«/c,  plein  d'ambition  &  de  cruau- 
té ,  mit  fon  pere  te  fes  frères  en 
prifon  ;  ils  n'en  fortirent  q^e  deux 
ansaprcs.  Pa.'co/ogae  ^  qui  n'aimoit 
que  fon  rtpos  ,  le  jeu  ,  l  i  tnhle, 
les  femmes  &  la  chaA'c  ^  eiTuya 
bientôt  de  nouvelles  difgrùces. 
"Bajaiet^  fuccefleur  é*Amurai^ 
4e  nouvelles  conquêtes  fur  rem* 
pire^  qu'il  tnit  fur  le  penchant 
de  fa  ruine.  IPa^cofop'iii  foT^e^  h 
fortifier  Conflantlnople ,  dnns  la 
crainte  qu  elle   ne  fi\i  afliégce. 
fîous  pr(;texte  d'embellir  h  ville, 
îl  fit  élever  deux  tours  de  marbre 
]}lanc,  devinées  à  la  défendre* 
Bajaiet  ayant  pénétré  fes  vues, 
ordonn?  à  Faléologut  de  les  abat* 
trCi^êt  le  menaça  de  faire  crever 
les  yeux  :\  M.inut.'  for  f ,  qu*il 
avoir  en  étape.  L'empereur  fe  vit 
obligé  de  démolir  les  tour*  \  &  le 
chagrin  que  lui  cau/a  cet  afFront , 
lui  donna  la  mort  peu  de  temps 
après,  dans  la  60*  année  de  fon 
règne  «Tan  1^90.  Je  ne  fais  d*où 
HA  bUlofka  mcNkme  a  pn  tirer , 
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fî  cé  n*eA  de  fon  !inac;iftatîon  ,  !*ad» 
mirabie  portrait  qtf'il  Uit  de  c$ 
prince.  Rien  n'eft  plus  oppofé  à 
la  v6ité  de  lliiftoire.  t^eaapire , 
déià  très-affotblt  »  n*avoif  pas  alors 
plus  d'étendue  i|ue  te  tiers  de  la 
France  :  encore ,  dans  ce  petit  ef- 
pTo ,  les  Turcs  étoient  m'îtrrs 
des  princ*pr:ies  villes.  Il  étroit 
fallu  un  h^tos  pour  toutenir  le 
trône  ch^nctt^nt  des  Céjars,  Fa' 
iiologue  (\iC  un  fouveraîa  auffi 
négligent  qne  foibte.  Il  ne  i'oc* 
cupa  que  d^  plaifirs ,  lorfqn'd  au* 
rott  dû  fe  di  vouer  entiéretuent  à 
h  défenfc  de  fon  empire.  Il  mou- 
rut rniné  de  dtbî»tichc«;  ,  br.irc  par 
ies  ennemis,  âc  méprifc:  de  fesfu- 
jets. 

I  V.  JEAN  Vil  ,(P/tEOlOGUE) 

empereur  de  Conftanttnople ,  mon' 
ta  fur  le  tr6ne  en  142  ;  ,  après  la 
mort  de  fon  pere  Emmamutl,  6e  ne 
fut  pat  plus  heureux  que  lui.  Les 

Turcs  augmentèrent  leurs  ancien^, 
nés  conquêtes  par  de  nouvelles 
vi£ioirc<i.  Ils  prirent  Theflalonî- 
que,r:n  int,6f  .^^in  crnif.nit 
avec  raifor.  que  t  jn  cmpiri  ne  fdt 
bientôt  leur  proie.  Il  ne  pouvoh 
efpérer  du  fecours  que  des  Latifisi 
c'eft  ce  qui  lui  fit  fouhaiter  ronioo 
de  réglife  grccqtîe  avec  la  htine. 
Le  pape  Eugèm  ÎV  le  frt  ^  &  loi 
envoya  dt**;  !cf];:',t<  pour  le  mtin- 
tenir  dans  ce  dcffcin  ,  &  lui  faire 
f.ivoir  qu'il  avolc  indiqué  im  con- 
cile à  terrare.  Je^n  y  vir.t  lui* 
inêine,l*att  1438  ,  fmvi  de  plu- 
fleurs  prélats  6c  princes  Grecs, 8e 
y  fut  reçu  avec  une  maguifitencs 
extraordinaire.  Le  coactie  ayant 
été  transféré  à  Florence  à  canfe 
de  la  pf  ,  Tiinioa  de^  Grrcs  & 
des  Latins  v  tut  cor lue  ,  l'aa 
1439.  En  confcqiicnce  de  cette 
union ,  le  pape  ^voit  promu  à 
rempereur  :  d*entretemr  tons 
les  ans  trois  cents  fotdats  &  dm 
galerfi  pour  la  fuda  dt  la 
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Conftantinople  :  i**  quC  lôs  gl- 
Urts  qui  ponerotenc  Icf:  pekerint 
fufqn'i  Jérufatem ,  iroieM  i  Cohf- 
mantiaopte:  3^  que  quand  Vta^ 
percur  auroît  befotn  de  vingt  ga- 
îeres  pour  fîx  mois,  ou  de  dix  potir 
110  an  ,  le  pape  les  lui  fourniroit  : 
4*  que  s'il  avoir  befoin  ëc  trcupes 
fie  teri*e,  îe  pa^e  l'olUciteroic  for- 
teinent  lee  princes  Chrétieas  d'Oc* 
cident  de  Ittt  en  fooroîr.  Le 
cret  dSinifOii  ne  concenoît  aucune 
erreur.  Il  nechangeoit  rî«n  dans 
la  dirci{>Iine  de  Grecs^  il  ii*altéroit 
en  rier.  îa  irorile*,  on  y  rccon- 
noifTolt   Id  primauté  du  pape  , 
■qu'aucune  é^life  n'avoit  jimais 
contcftéc.  L'union  procuroit  d'ail- 
letutim  fecours  de  la  plut  grande 
imiiomAce  fiourremptrcdeCoof» 
-taiittno{>Ie.Cepeii4tontle  clergé  ne 
Tonlnt*  ni  acc  :  'er  an  décret ,  ni 
admettre  aux  fonâiotts  ecdéfiaf- 
tiques  cctix  qui   l'^voienr  fî^né. 
Bientôt  on  vit ,  contre  les  pîrti- 
ian?   He  l'union  »  une  confplra- 
tlon  générale  du  clergé  .  du  peu- 
ple, &  fur- tout  des  moines  ,  qui 
|;ouverooieat  presque  fe^ls  lea 
consciences ,  6c  qui.  fouleveaent 
tous  les  citoyens  ,  &  iufqu*à  la 
plus  vile  populace.  Ce  fouleve- 
»ect  général  engagea  !n  plupart 
deceiixqui  avoientétc  a  Florence, 
à  fc  rétra£ier  On  atrarrua  le  con- 
cile tenu  dans  cette  ville,  6l  tout 
rOffîenc  condamna  Tuaion  qui  s'y 
écoit  faîie.  L'empereur  voulut  fon- 
tenlr  fon  ouvrage  :  on  le  menaça 
deTexcommumer»  s*il  continuoit 
de  protéger  runion ,  &  de  commu- 
niquer avec  les  î.ntins.  Tel  étoit 
Tetat  d'un  fucceiTeur  de  Conjluntin 
le  Grand,  C'eft  au  milieu  de  ces 
dilTeolioas  ,  que  Scan  retourna  en 
Orient.  U  mourut,  le  31  oâobre 
1448 ,  après  un  règne  de  19  ans. 
2.es  cHagrtos  que  luicauferentles 
a^^tattons  de  fon  empire ,  hâtèrent 
Cl  fflorc  Ce  prince  ii*fiit  aucime 
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y«no  militaîft.  ta  politique  fut 
l'unique  ame  q»*»!  put  oppofer  à 
fes  ennemis ,  jc  il  fut  en  faire  ttfa- 
ge.  K«yei£urTSirE  iv* 


Lvi.  JEAN  »  dit  le  B»]fî ,  fils  de 
Philippe      Valois  »io\'^t  Fr.ince, 
fuccéda  à  fon  p^re  ,  le  12  août 
1 3  5  o ,  à  40  ans.  l)  commença  foa 
règne  paf  f«se  couper  la  t$te ,  faut 
aucune  forme  de  iuftice  «  au  comte 
d'£»,  connctaUe, Cette  violence, 
au  commencement  d'un  repne  , 
(dit  le  Tvéfident  H'Jha:./t)  aliéna 
tous  les  cfpriîs,  Se  fut  cau^e  en 
partie  Jes  m^r!''itrs  (Wi  roi.  C!iar.\s 
d'£/p{ignc  ce  iit  CcrJa,  qui  àvoit 
la  charge  du  comte  d  .Eu ,  fut  a^af* 
liné  peu  de  temps  après  par  le  roi 
de  Navarre  «  Charks  le  iifauvaU^ 
Ce  prince  étoît  irtîtd  de  ce  qu*oa 
lui  avoit  donné  le  comté  d'Anjou- 
Icme  ,  qu'il  demnnf'oit  pour  Ih  dot 
<ie  fa  femme  ,  fille  du  roi  Jean,  Ce 
dernier  monarque  s  en  vengea,  en 
faifant  trancher  la  cétc  à  quatte 
feigneurs  ,  amis  du  Navarroîs.  Des 
exécuttons  auffi  barbares  ne  pou* 
voient  produire  que  des  cabales, 
êi  ces  cabales  mirent  le  royaume 
fur  le  bord  du  précipice.  Charles 
Dauphin  de  Frnnce  ,  ayant  invité 
le  roi  clc  Navarre  de  vrn:r  a  Rouen 
à  îa  réception  du  duc  ùc  Norman- 
die ,  le  fit  drrcicr,  le  j  avril  J  356. 
Cette  détention  réunit  contre  la 
France  les  armes  de  Philippe ,  frète 
du  fitf  de  Navarre,  &  celles  d'£- 
douard   m  ,  roi    d  '  An  le  terre, 
Edouard^  prince  de  Galles ,  fils  du 
mon.irnue  Angloîs,  connu  fous  le 
nom  de  Prince  Noir ^  s'avança  avec 
une  armée  redoutable  ,  quoique 
petite  ,  jufau  à  Poitiers  ,  après 
avoir  ravagé  i'A  uvergne ,  le  Limou- 
fin  &  une  partie  du  Miou.  Le  roi 
Jm  accourt  à  la  tête  d'un  cor^ 
nombreux,  l'atteint  à  Maupertuîs 
i  2  Ijjeuea  de  Poitiets ,  disi  dit 

V  V  iv 
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vigttit,  d*oè  il  ne  poavoit  lie  Iktt- 
TVTt  &  bataille ,  le  19 

fcptembre  1355,  malgré  lesolFrcf 

qucfeifoit  /t',i'o;.-.7r.^  de  rendre  tout  , 
&  de  mettre  bas  les  .irmcs  pour 
<bpt  ans.  Cette  journée  ,  connue 
fous  le  nom  de  BataUh  de  Poiturs , 
fut  fatale  au  toi  Jtan.  U  fut  entière- 
MIC  ééùkx  avec  tue  armécde  plui 
de  40  mille  hommes  «  quoique  les 
An^oîs  n*en  eufTenc  que  il  mille; 
mais  ladifcipline  l'emporta  (ur  la 
bravoure  Ôc  fur  !e  nombre.  Le^ 
principaux  chev.ilicrs  de  France 
périrent  ;  le  rcflo  prit  la  tulre.  l  e 
TOI ,  bleilé  au  vii'age  «  fut  tait  pri- 
fonoicr,  avec  Philippe^  un  de  Tes 
m» ,  par  ua  de  fes  fujets  qu*U  a  voit 
bamii,  6c  quifervouches  les  enne- 
mis, le  Fvùut  Noir  donna  è  Ton- 
per  an  roi  /««n ,  qui  ne  parut  point 
abattu  par  fnn  mniheur.  Je  comptois 
(  dir  il  à  Edouard  )  \ous  donner  à 
J'ouptr  atijourd'kui  %  mais  la  fortune 
4n  a  dijpùfc  autrement ,  &  a  wniu 
fuê  te  jp&t  vous  qui  m*ên  ionnaf" 
ftc\„„  Quoique  /«  jmumiê ,  lui  ré* 
pondit  le  vainqueur ,  n^tdt  pat  4U 
kturtuft  pour  voué^  90us  ave^  pour* 
tant  lieu  de  vou*  en  applaudir  ^  puifi- 
fi/e  vous  y  ave^  montré  la  plus  grao- 
•  de  valeur.  On  a  dit  du  roi  Jean:  Vi- 
eir.QVASQVAM.  riCTt/S.Lt  Prin- 
ce A  o/r  mena  fes  deuxprifonniers  à 
Bordeaux  &  à  Londres ,  où  il  les 
traita  avec  autant  de  poiiteflc  «jue 
de  refpeâ*  Lorfque  /m»  amva 
dans  cette  ville,  Edouard  avoir  à 
fa  cour  les  rois  d'£cofie&  de  Chy^ 
pre.  Ce  nut  paroîtra  aniniird'hiii 
extraordinaire  ,  c'eft  que  le  maire 
de  Londres,  fimplc  marchand  de 
vin,  invin  thcE  lui  cf«:  quntre 
princes,  &  les  reçut  avec  une  ma- 
gniiiceoce  dont  on  n*a  pas  d*idée« 
ht  roi  de  France  fit  paroltre  au- 
tant de  coura^  que  de  réfigina- 
nOD  pendant  fa  prlfon.  Edouovd 
lui  nyant  offert  fa  liberté  à  con- 

dUion  qu'il  feroit  luuniBage  du 
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wfvmt  de  France  «  eofliirfê 
levant  de  celui  d'Angle  teste  «  il 

hii  fît  une  réponfe  auffifermeque 
noble  :  Les  droits  de  ma  eonronne  , 
lui  dit -il  ,  font  haltcnnhL's .  J'-n- 
reçu  de  mes  aicux  un  rojaurne  liCrt» 
je  laiffcrai  un  royaume  libre  a  mes 
defcendams.  Le  fort  des  comikëtt  é 
pu  di/pofir  de  ma  perfonni ,  mois  nom 
do*  droits  fittrés  do  Im  Royatoé.  La 
prifon  du  roi  fut  dans  Paris  le 
iignal  de  la  guerre  civile.  Le  Dau- 
phin ,  déclaré  régent  du  royaume, 
le  voit  prefque  entièrement  ré- 
volté contre  lui.  Il  eft  obligé  de 
rappeler  cl  nicme  roi  de  Navarre , 
qu'il  avoit  fait  emprifonoer.  Cé- 
toit  y  dit  un  homme  d'efprtt ,  dé- 
chaîner fon  ennemi.  Le  Navarrois 
n'arrive  à  Paris  que  pour  attifer 
le  feu  de  la  difcorde.  Jifarcel ,  pré> 
vôt  des  marchands  ,  à  \n  tc*e  d'une 
fadiion  de  payfans,  ap[\cléc  la 
JiTcqncr'ie  ^  fait  m.:lTacrcr  Robert  de 
Cùrjjiunt  ^  maréchal  de  Norman-' 
die  «  6l  Jean  de  Confians ,  maréchal 
de  Champagne ,  en  présence  8c 
dans  la  chambre  même  dn  Do»' 
phiiu  Les  faûieux  s*actroupeBt  de 
tous  côtés  ;  & ,  dans  cette  COB- 
fufion  ,  ik  fe  jettent  fur  ton?  les 
gentilshommes  quSîs  rencontrent. 
Ils  portent  leur  fureur  brutiîe  jnf- 
qu'.À  t. lire  rutir  un  feigne  ur  dans 
fon  château ,  6l  à  contraindre  fa 
fille  &  l'a  femme  de  manger  la 
chair  de  leur  époux  St  deleur  pere;. 
Jifaroti^  dans  la  crainte  d*êire  puai 
de  tout  fes  crimes  pat  le  régent 
qui  avoit  inverti  Paris  »  alloit  y 
mettre  le  comble  en  livrant  la  viUe 
aux  Anglois  ,  lorfuu'il  fut  aïïbm- 
mé  par  Jean  Maillard  d'un  coup 
de  hache,  le  août  13  5  S.  Dans 
cet  convutfionsderéaty  duiy/csde 
No¥om  afptroît  à  la  couronne.  Le 
Daupkbt  H  lui  fc  firent  wBue  giiene 
fanj^te,  qui  ne  finit  que  par  une 
paix iimulée. Enfin ,  le  roi  Jeci  for- 
çât de  fa  prifoa  dé  Loodiet*  Li 
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fiîx  fat  concluî-  à   Brcngni  fn 
1360  ;  JÎ</orfjr<f  exigea  pour  la  ran- 
çon de  fcaprifonniereaviroD  trois 
AilIioDt  d*cctts  d*or .  le  Poitou  »  la 
S^iîntoage ,  TAgenoit»  le  Périgonl, 
leX»imouiîn/le  Qaeccy ,  TAngon- 
nob  &  le  Rouergue.  La  Fraoce 
sVpuîfa.  On  fut  obligé  de  rap- 
peler les  juifs  ,  &  de  leur  vendre 
le  droit  do  vivre  o<  de  corarnerccr. 
Le  roi  Jean  compta  600  mj!le  écus 
d'or  pour  le  premier  p  lycment  ; 
loais  n'ayant  pùs  de  quoi  payer 
le  reilede  fa  rançon  ,  il  retourna 
fe  mcttie  en  étage  à  Londres ,  de 
ymoiimr  le  S  avril  1364,  i  S4 
ans  s  après  en  avoir  rcgad  14.  On 
4tc  malignement  dans  le  temps, 
f€  on  Ta  répété  depuis,  que  Ton 
amour  pour  la  belle  comtcfle  de 
Sa/iibury  (ut  le  principrî!  motif  de 
fon  retour  en   Angleterre.  C'eft 
ainlî  qu  on  lernit  ,  par  dcî  motifs 
ridicules  les  avions  les  plus  loua- 
bles.M*  La  variation  des  monnoies 
fom  ce  règne,  eft  la  preuve  la 
pins  lotte  des  malheurs  qui  le  dé* 
ibierem.  Le  roi  fnt  réduit  à  payer 
ce  qu^il  achetoit  pour  fa  maifon , 
avec  une  petite  monnoie  de  cuir , 
qui  avoir  au  milieu  un  petit  clou 
d*argent.  Ce uc  variation  é roi c  Tim- 
pAc  le  plus  commun  de  ces  temps 
f  uneftes ,  &  fans  doute  le  plus  fa- 
tal au  commerce  :  auflï  le  peuple 
4ri>tMit-U ,  comme  une  grâce ,  qu'il 
fftt  remplacé  par  les  TmUu*  Les 
énts-  généraux  lui  accordèrent  une 
ASé€ ,  dfc  ce  prince  leur  permit  de 
nommer  les  ofiîciers  qui  dcvoient 
faire  cette  levée.  Ceft  à  ces  offi- 
ciers ,   qui  ne  dévoient  fubfirter 
qu'autant  que  V AiJ.c  devoit  avoir 
cours,  que  ion  peut  rnpporter 
l  origîne  des  Cours  dts  A'nï^s.  Ce 
quj  cft  étrange,  c'eft  que  le  iuxc 
wtm  fut  îamais  porté  plus  loin  par 
les  grands  feignsurs  :  le  roi  leur  en 
4onnoît  lui-même  Texemple.  Une 
chofe  qu'on  se  doit  pas  oublier , 
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c*eft  que  dans  les  ét-its-généraux 
de  13  5  5  ,  il  ii^ua  prefque  les  mê- 
mes règlements  «  la  même  charte 
qui  fait  les  fondements  de  la  li* 
herté  de  l'Angleterre.  Biais  la 
charte  des  François  ne  fut  qtt*na 
règlement  paifagcr»  au  lieu  ^ue 
celle  des  Angloisfut  une  lot  per- 
pétuelle. Jean  éio'n  certainement 
un  preux  chevalier  ,  dit  St  Foix\ 
mais  d'oilkurs  un  prince  fans  j^é- 
nie,  fans  conduite  ,  fans  diûerae- 
ment  ;  n'ayaui  que  des  idées  fauf* 
fes  ou  chimériques,  outrant  la  pro- 
bité comme  la  bravoure)  d'une 
facilité  étonnante  avec  un  ennemi 
qui  le  ilattoit,  &  d'un  entètemeivt 
orgueilleux  avec  des  mini ftresaf*» 
feâionnés  qui  ofoient  lui  donner 
des  confei!s:  imparienr,  fantaf- 
que ,  ôc  ne  parlant  que  trop  fcu- 
Tcnt  avec  humeur  au  fcidat.  Un 
jour  qu'on  chantoit  In  chanfon  de 
Roland^  comme  c*ëtoit  l'ufage  dans 
les  marches  i  II  y  a  long  temps  ^ 
dit»il ,  qu*9m  tu  voit  plus  (U  Ro*- 
lands  pmrmi  /m  François.  ^  Ony 
vemit  meore  drjRolands,  lui  ré- 
pondit un  vieux  capitaine,  s'Of 
opoitMt  um  ChMrltmagne  à  leur  thç. 
Ses  principales  qualités  furent  la 
bravoure  ,  la  pér.crnfirc  &  la  fran- 
chtfe.  Il  difoit  que  Ji  ta  Jot  &  Id 
vcritc  îtoic.it  bannies  du  rejît  du  mon» 
dcy  (lies  devraient  fc  retrouver  dans  l^ 
houchi  dis  rois*  11  inftitua  en  1 3  5 1 , 
on ,  félon  d*autfes ,  il  rétablit  l'ot^ 
dre  de  VBtoUt^  qui  fut  (di^oD) 
inftitud  par  le  roi  Rohtn*  Cet  or» 
dre  reçut  pour  devife  ces  mots  i 
MovbtrAvt  Rbgijbvs  Âstra 

riAM,  Les  AJires  dirigent  la  ccirfe 
des  Rois  ^  (par  allufîon  avtx  rois 
M^.ges....  )  .h'^'tn  inftiiua  cette  di- 
gnité chcvalerefquc ,  pour  f;ittc 
revenir  à  fa  courles  feigneurs  qu  il 
vouloît  en  dtcorcr,  6c  pour  ti» 
cher  de  regagner  leur  amitié,  m  La 
n  devife  (dit  un  auteur)  étoit  d*ai^ 
it  sut  pl|»  flatfiufe  pour  les  Aolb 
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»  Teaux  chevaliers  ,  que  le  roî ,   tîons  Tur  le  clergé  de  Tgo  royan* 
9f  en  les  préfentast  fous  Temblè*  otc ,  &  la  maoicre  dure  #lo&t  il 
.  »  ne  Hetaflrcs ,  femb!oitleur  po«  les  iaifoit  valoir*  le  brouBlerent, 

mettre  (?e  les  confultcr  défor-  eniii2»aTecIe  pape/ffAoccucli/* 
»  mai?,  ôi  de  les  prendre  ponr  (Voy.  cemor)  Ceposttfe  micrAfl- 
»  guides  ».  Cet  ordre  fat  éceinc  p'etcrre  en  interdit  •  &  défendit  à 
fcn  T46C.  tous  les  fujets  4e  7e .7^  r^e  lui  ohcir. 

LvJi.  JEAN  ^AK^  TcnuF  ,  roi    line  fortit  de  Icinbnr'as  ou  Icf 
VAfiglecerrc  ,  4  hls  du  roi  Henri    foiidres  du  Vatican  1  a  voient  jeté  , 
îW,  foc ttfarpateur de  la  couronne    qu'en  foametcant  fa  i?ccfoni\c  & 
•tt  1 199  ,  fur  Jmu  4t  Bretagne ,   fa  couronne  ta  famt  fiége.  Vn  lé- 
ton  neveu ,  i  qui  elle  apparte^oit.  gat  du  pape  reçut  1  "hommage  qu'a 
Ce  prince  lyant  voiilu  le  cbaffer  lui  en  fit  à  genoux,  en  ces  ter- 
du  t'cnc  dnr:t  il  'cî'Tît  emparé,   mes:  «  Moi  Jean  ,  pir  la  grâco 
ftit  pris  Hms  un  cor  b.-r  en  1102.    m  de  Dieu  ,  roi  d'Anglercrrt: ,  8c 
levy.ncjucur  fit  cnfermri  !r  vain-    »  feignear  d'H-Hcrnle  ,  pour  1  ex- 
CU  dars  id  tour  de  Rouen,     ie  poi-       piation  de  mes  péchc«i ,  de  ma 
gnarda,  dit-on  ,de  Ta  iTiti:;.  L'Du-       pure  volonté,  &  de  i'avii  de 
jope  accufa  ;ivcc  ratfoo  le  roi  Jean    n  mes  barons ,  J  e  donne  à  i'cgîife 
davo  r  àte  ta  vie  à  fon  neveu,  h  de  Rome,  tu  pape  /mocetf  êc 
€onfimce,  merc  de  ce  jeune  prince,      i  fes  ftieeeffeurs ,  tet  toyaumea 
f^em^r.Ha  jufticc  i  Phm^-Augojlê   n  d'Angleterre  &  d'Irlande  avec 
de  ce  meurtre  ,  cnmmis  dans  fes    »  tocs  leufi  droits  :  je  loc  tiefl- 
terres  &  fur  la  perfonne  de  Ton  vaf-    1»  draî  comme  vaffal  du  pape:  je 
fal.  L'accufé ,  ajourne  à  la  cour       {fr.iï  A'^'-le  à  Dieu  ,  à  l'éttlife 
P^irs  ,  ayant  refuTc  de  com-    »  Romaine  ,  3Ti  pape   mon  fci- 
paro1tre«  fut  condamné  à  mort,    »♦  pneur ,  ê<  a  fes  fucceireurs  lé- 
«toutes  fes  terres  Htuées  en  France   >»  gitimen.em  élus.  Je  ra'obhgc  de 
."^  ^fn^iqvdes  tu  profit  du  *»  lui  payer  une  redevance  dewife 
roi.  Ph  lippe  ît  mit  bientôt  en  de-   t»  mare*  d'argent  par  tn»  favoîr 
voir  de  profiter  du  crime  du  roi   »»  700  ponr  le  royaume  d*Anglo*> 
Ion  va  tal  Jean,  endormi  dans  U       terre,  H  500  pour  lllibcmie». 
inoiielTe  &  dans  les  pl3irirs,fc    Alors  on  mit  de  l'ar^enr  entre  les 
Ja»ua  prendre  la  Normandie,  la    m^lris  du  légat,  coir.me  ^premier 
Cuicnne,lc  Poitoo  ,      fe  retira    paycr-enr  de  la  redevance.  On  lui 
Cn^  Angleterre  ,  où  il  étoit  Kaï  &    remit  la  couronne  &  le  fceptre, 
ineprifé.  Son  indolence  fut  fi  gran-   Le  miniftre  Italien  foula  Targent 
de,  que,  fur  le  rapport  qu'on  lut  aux  pieds,  &  gardt  It  cooroniit 
^t  ae%  progrèr  du  roi  de  France  «       le  fctptre  cinq  foun;  U  M- 
Xii//r<f {-/c /tf/r# ,  dit  i!  ;  }*en  repren^    dit  enAiite  ces  ornements  au  tôt  , 
^rat  plus  er  un  jour  quUln'tn  pmtérs  Comme  un  bienfait  du  pape  ,  leur 
dirit  une  cûmp^^ng.  Ah:îndonr»ë  de    commun  maître.  Cette  drrjnfion, 
tout  le  monde,  il  crut  rc^^pner    en  le  {t^ifant  peu  cûimer  de  fes 
le  coeur  de  Tes  fiiiers ,  er>  fî;:jn^nt    fulrts,  protluifir  bientôt  des  ré- 
fî?î        '     fondement  de  la  li     voltes.  Après  que  Jean  eût  été 
«W*!  itiafource  des  guerres  ci-    battu  en  plufieurs  rencontres,  & 
^les  d*Angleterre.  Le  premier  fut  que  le  toi  Vhili^AMptfié  eut  g» 
nommé  la  Grande  Charte ,  6c  le  fe*  )gné  ta  bataille  deBouTÎnes  en  1x14» 
eond  la  Charte  des  Forets.  Pour   les  barons  fe  fonleverent.  Lepri- 
^ooibie  dt  mtibcurs,  lies  ptéien*  mat  Xm^imi  fe  mit  à  It  iftit  des 
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fiâteux.'  On  força  te  prince  k 
figoer  la  ^(rande  charte,  regardée 

cv.cor^  aujourd'hui  comme  1^»  fi^n- 
dcmenc  de  La  liberté  Anglolfc.  Les 
articles  principaux  font  oeux-ci  : 
♦*  Le  roi  a*îmoof?ra  aucune  taxe 
»  fans  le  coufentimeat  d'une  ai- 
fi  fembléede  la  nation.  On  ne  fera 
»  le  procès  à  perfonne  que  d'une 
i>  manière  lé^le.  Hul  homme  ïw 
».  bre  ne  fera  emprifonoé  •  hannt, 
H  que  par  le  i  ugement  de  Tes  pairs, 
If  Tous  les  hommes  libres  peu- 
»t  vont  fortir  du  royaume,  6f  y 

rentrer.  Londies  &  les  autres 
»»  villes  &  bo»irqs  conferveront 
I»  leurs  ancieauc»  ftanchifes.  Tout 
.  s»  homme  libic  difpofera  de  fcs 
»  biens  à  fa  rolonté ,  &  fes 
s»  ritiers  naturels  lui  f accéderont , 
•»  s*tl  meurt  fans  teilament.  les 
»»  officiersde  le  couronne  ne  pour» 
•»  ffont  prendre  ni  voilure  .ni  che- 
D  vaux  .  ni  bois,  maigre  les  pro- 

priétaircs.  T  anencfe»;  feront 
»  propori'onnccs  aux  délitî  ,  & 
»  n*iront  jainais  jufqu'à  la  ruine 
t*  entière  dn  coupable.  Un  vUiaLn 
)>  ou /fly/wi,  s*il  cft  mis  à  l'amende, 
s*  ne  pourra  être  dépouillé  de  fes 
i>  ittiirumentsde  labourage,  &c.  ». 
Les  barons  rynnc  mis  ce  rempart 
à  la  liberté  de  la  nation ,  s*empa* 
rerent  de  l'autorité  royale.  Ils  ap- 
pelèrent Louîs ,  (\\%  du  même  Phî- 
lipfty  &  le  couronnèrent  à  Lon- 
dres, le  20  mai  1 2 1 6.  JcTâ/i  en  con- 
çut un  ft  grand  dcfefpoir  ,  que  , 
il  nous  en  voulons  croire  Mathieu 
Pârij ,  il  fut  prêt  à  fuivre  Mirûmo" 
Hn ,  roi  des  Sarrafins ,  8e  à  fe  taire 
mahométan  »  s*il  le  délivroU  de 
fes  ennemis.  Ce  projet  ne  doit  point 
fufptendre  dans  un  prince  qui  ne 
croyoii  pas  à  rimmortalicé  de 
l'ame  ;  quî  d'foît  (  félon  M.  'de 

^ont}9n;^  que  dcpui'  qu'il  s'é^ 
13  toit  rrconcllïé  avec  Dieu  avec 
X)  le  pape  ,  il  n'avoir  cfTiiyé  que 
jp  cies  diigrâccs  »  ,  bi  c^ui  le  pcr- 
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mêttolt  fur  les  myftercs  les  plai- 
iaotenes  les  plus  infultames.  Enfin, 
aprè*  avoir  erré  de  ville  en  ville  , 
il  efTuya  un  nouveau  m-dheur, 
qui  h.ita  fa  nrvort.  Au  paffage  de 
rOitash  ,  pré*,  de  Lyn  ,  d.  r"?  la  pro- 
vince de  Noriolck  ,  fes  joyaux  & 
fa  caiffe  militaire  furent  tnglou- 
tif  dans  des  gouffres.  Il  prit  fi  fort 
à  cceur  cet  accident ,  qu'une  in- 
tempérance de  table  (  un  excès  de 
pêche*;  )  fe  joignant  le  foir  même 
à  fon  chagrin»  il  fut  faifî  d'une 

fîev^  vioîrnt'*  ,  qt't  Tenir  or;n  !? 
T  .;  od'.  iir-j  I  216.  Ce  pr'ïicc  ,  que 
fes  inqui-i rudes  ,  fes  crimes  fes 
maîhsurs  ont  rendu  cclchre ,  man- 
quoit  également  des  vertus  qui 
honorent  le  diadème  &  les  eon« 
ditions  privées ,  6c  il  réuniflbitles 
vices  de  tous  les  états.  Son  règne 
eft  cependant  une  grande  époque. 
Quoique  la  grande  charte  n'abo* 
lit  point  les  anciennes  cour^  »  & 
qu'elle  n'établît  point  une  nou- 
velle forme  dans  l'adminirtrctioa 
dclaiurtice,  elle  changea  p€u--A- 
peu  1j  fsce  du  gouvernement.  Les 
barons  du  royaume,  en  joignant 
rintërèt  du  peuple  à  leurs  pre- 
prestntérêts^  affernûrent  leur  pou- 
voir »  &  affûiblirent  celui  dps  mo- 
narques »  qui ,  avec  le  titre  de  rojp 
ne  furent  que  les  premiers  magif- 
trats'  d'un  peuple  libre. 
JEAN  deBeiënme,  Voyc^  II« 

Lviii.  JEAN  TTT  ,  roi  de  Suer!e  , 
iîis  du  fameux  ijujl^ve  ff'aj'a  ,  fuc- 
céda,  l'an  ij^H  ,  a  Bric  XIV ^ 
fou  firere  etné ,  que  ces  cruautét 
ayotent  fait  chaffer  du  trône.  Les 
premiers  foins  qui  Toccuperent, 
furent  le  rétabliiïement  delà  tran- 
quillité publique  dans  fon  état ,  & 
un  traité  de  paix  avec  le  D?nc- 
m^rck.  A  li  follîcitation  de  f.i  fem- 
me Catherine  t  tiïie  de  S:,:^:/'nond  ^ 
roi  de  Pologne,  il  travalM  1  aulTi  à 
iCMbiir  dans  ia  5uude  i<i  religion 
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Catholique ,  que  ion  pere  avoic 
Iwoftie  I  les  cottfeili  des  grandi  du 
loyaume  «  Ion  propte  peocham  « 
&  laoïort  de  la  reine»  le  lenga- 
gèrent  dans  le  Luthéranifoie  qu*il 
avoir  abjuré  ;  &  cet  exemple  du 
louverain  aclicva  d'affermir  fes 
fu"(ef^danslanouvelic  religion,  qui 
avou  dtjà  jeté  de  profondes  i-acv- 
nes.  JtAn  m  mourui  i'au  1)92, 
«près  im  tegae  de  ins«  Voy, 
Cardib. 

ux.  JEAN  II ,  fils  de  HtnH  III, 
fut  proclamé  roi  de  Caftille  en. 
1405,  à  l'^gt?  de  déux  ans.  Il  fut 
élevé  auprc-  de  fa  mère ,  qui ,  par 
la  mauvaife  tducation  qu  elle  lui 
donn^,le  rendit  l.'che  &  efF;. mi- 
né. Etdnt  parvenu  a  i  ùge  de  raa- 
îorité ,  il  ne  fut  occupé  que  de 
fes  plaiûrs.  IJ  fe  déchargea  det 
foins  de  la  royauté  fur  Aivarè* 
éc  Lana ,  favori  infolent  qui  aliéna 
tous  les  grands  de  Caditlc.  Dès 
«jt'e  Jean  ûit  ert  état  de  porter  les 
armes,  il  fe  vu  oblige  de  les  pren- 
dre contre  les  rois  de  Navarre  & 
d'Arragon.  Il  mit  ces  princes  dans 
la  ttccd&tédelutdemanderla  patz« 
ifu'îl  leur  accorda  :  mais  îl  n*en 
jouit  pas  long^temps;  car  il  fut 
obligé  de  tourQer  fes  armes  contre 
les  Maures  de  Grenade.  Le  roi  de 
ces  inf-r^eles  ,  qui  lui  devoit  fon 
ré.abliiicmenc  «  1  attaqua  bientôt, 
par  une  ingratitude  criante.  Jean 
i  ca  in  rcpeatir  ;  il  lui  tua  i  i,0oo 
hommes  en  1431 ,  &  ravagea  les 
environs  de  Grenade.  On  dit  qu'il 
aurott  emporté  cette  ▼ille ,  li  le 
même  Aharèt ,  cotinéuble  de  Caf» 
tille»  corrompu  par  l'argent  des 
Maures,  n'eût  détournées  coup. 
Ce  favori,  qui  excita  pendant  plu* 
iîcurs  années  des  troubles  dans  la 
Caûille  ,  dît  depuis  la  tête  cou- 
pée. Le  roi  Jtan  mourut  en  1454 , 
à  5  c  ans.  On  dit  que  fur  U^  fin 
^e  fes  jours ,  U  ngrettoU  amèrement 
ifittê  roi  p  9^  qvL^UttufoUroiUtê  ètn 


J  E  A 

hJîUdu  dernier  d<i  hommes.W  a  voit 
bien  raifon ,  car  il  étoic  plus  fait 
pour  la  cabane  que  pour  le  trtee*  H 
«voit  tous  les  vices  de  la  folbleffe. 

Ses  favoris  étoient  des  defpotea 
fanguinaires  &' avides:  ce  oe  fat 
qu'a  îeurs  prières  qu'i!  renonça 
au  deiiein  de  fe  faire  moine. 

tx.  JEAN  ÏI,  roi  de  Navarre, 
fus,t.eda  ,  l'an  1458,  à  fon  frète 
Alphonfe ,  dans  l'Arragoo.  U  fOQ^ 
tint  long- temps  la  guerre  contre 
Henri  /K,  roi  de  Cafiille.  Ce  prince 
mourut  :\  Barceionne  en  147P  » 
dans  fa  Si*  année.  11  avoit  con- 
fervc ,  dans  un  âge  fi  avancé  ,  une 
pirtie  de  la  vigueur  &  mcme  des 
vices  de  la  jei'neflTe;  car  on  rap» 
porte  qu'il  avoic  encore  uae  roaî- 
ueiTe.  Habile  guerrier,  politique 
ddairé ,  il  n*eut  •  avec  ces  qualt» 
tés ,  que  de  Coibles  fuccès*!!  étoit 
trop  inquiet ,  trop  vif ,  trop  pré- 
cipité dans  fes  démarches  ambî- 
ticufcs,  pour  donner  à  fe?  pmjctS 
le  temps  de  mûrir.  Quoique  ce 
prince  fût  port(f  à  la  gaUnicrie, 
èi.  mcme  a  la  dcbauche»  ii  pouffa 
quelquefob  la  févérité  jufqu*à  la 
barbarie.  Il  réuniflbit  fur  fa  tête 
les  couronnes  d*Arragon*  de  Na* 
varre  Se  de  Sicile.  Par  fon  tefia- 
ment  ,  il  laifta  TArragon  &  la  Si- 
cile à  Fcrt^inand  &  à  fes  defcen- 
dants  ^  foit  mâles  f  foit  Ailes ,  mê- 
me du  côté  des  femmes,  en  cas 
que  ce  prmce  mourO.t  ians  pof- 
tcriic  mafculîne.  A.  Tégard  de  la 
coorotme  de  Navarre  »  elle  érott 
dévolue,  par  les  anciennes  coe> 
Tentions ,  à  fa  fille  Doma  Léonort^ 
Comteife  de  Foix,  qui  n*en  fouit 
pns  long  tempî.  Elle  mourut  à  Tu- 
dele  le  10  février  1479,  après 
avoir  fait  un  teftament ,  par  le- 
quel cîle  iniîitua  pour  fon  ht;ri- 
tier  François  PhêÂuSf  foa  peik» 
fils  >  &gé  de  onze  ans  •  êt  mit  le 
royaume  de  Navarre  fous  la  pi0> 
ceâàoa  de  U  Fiance^ 
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l£AN  d'ÂLhHt  T ,  roi  de  Na- 
tarre,  Voy,  Catiieriîie, n",iY, 

è  la  fi»  ;  8l  I.  BORGIA. 

rxi.  JEAN  ,  roi  de  Bohême , 
Cis  de  l'empereur //enri  KJ/,de 
U  maifoii  de  Luxembourg,  futéln 
à  râged«i4  ans» en  1309,  au  pré»" 
îadîce  étHtnrU  ducdeCdrinthie, 
qae  Tes  tyrannies  rendirent  iofnp- 
portable  aux  Bohémiens.  II  époufa 
ETifAsth ,  fille  du  roi  Vencejlas  ,  & 
fut  couronne  avec  clic  h  Prrîr>ue. 
11  fournit  la  Siléfie  ,  &  donna  de 
grandes  marques  de  fon  courage 
dans  la  Lombard ie en  1330  ,  — 31 
fc  —32.  Il  avoit  été  appelé  aupa- 
lavant  en  Pologne  par  le  grand- 
maître  des  porte-croix  de  PruiTe  ; 
flc  après  avoir  défait  les  LitKua- 
nicns  païens,  il  avoit  pris  le  titre 
de  roi  de  Pologne,  /«an  eflfuyadei 
iichecs  ,  Sf  perdit  nn  csil  dans  cette 
cxp^édition -,  Ha:  s  la  f.nte  il  vint 
uiccgniio  à  Mon tpt- Hier  ,  pour  de- 
mander des  remcdcs  aux  dodieurs 
ét  cette  célèbre  untverftté ,  où  un 
médecin  Juif  lui  fit  perdre  l'au- 
tre. Cecce  peric  ne  l'empêcha  pas 
4*a]ler  à  la  guerre.  On  rapporte 
Cafimif^  roi  de  Pologne  y  ren- 
voya défier  de  g'mfrmer  tous  deux 
dans  une  chambre ,  &  de  décider  leurs 
querelles  le  poignard  à  la  main.  Le 
roi  Jean  lui  fit  ruponfe  :  Qu'il  dé- 
voie auparavant  fc  faire  aufjl  crever 
its  ytux  ^  ajlri  i^u  Us  pu  ffent  combat-' 
trt  à  armes  égaies,,,,,  Jean  mena  du 

lecours  en  France  au  roi  Philippe 
de  Vmioh^  &  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Gréci ,  que  les  François  perdî« 
rcat  le  26  aoAt  1346.  Tout  aveu- 
gle qu*il  étoitt  il  combattît  fort 
vaillamment  »  après  avoir  fait  at- 
tacher fon  cheval  par  la  bride  à 
ceux  de  deux  de  fes  plus  brave<; 
cheviiîiers;  &  il  s'avança  fi  fort 
iUos  ia  mêlée  >  qu'il  y  fut  tué. 

[  Rois  4U  Ponugai}* 

jBS^lh]U»V'i  roi  dfiCoxtu^ 
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gai ,  furnomiTiL  ie  rce  de  la  patrie^ 
étoit  fils  naturel  de  Picnc ,  dit  le  • 
Sévtre,  Il  fut  élevé  fur  le  trû&e 
l'an  1384 ,  au  préjudice  de  Bé/i^ 
triMf  ûlî€  unique  de  JFcrdiûiMd  I, 
fon  frère.  Jm  /,  roi  de  CaftiUe » 
qui  avoit  époufé  cette  princefle  » 
lui  difputa  la  couronne  ;  mais  il 
fur  ob!:gc  d*y  renoncer  après  ia 
perte  de  la  batailie  d'Almh'rotT» 
Tranquille  de  ce  côte-  la ,  le  roi  de 
Portugal  tourna  fes  armes  contre 
les  Maures  d'Afrique,  leur  prit 
Ceuta  8c  d'autres  places.  II  mou- 
rut le  14  août  1433 «à  83  ans« 
Faraand  Etyetyra  a  dcrit  îcaE^m 
toîn  en  Portugais. 

LXiii.  JEAN  II ,  roî  de  Portttf- 
gai  ,  dit  le  Graitd  le  Parfait^ 
né  le  5  mai  14^5  ,  futcéda  à  fon 
fterQ  A'Jonfe  Ken  .  Q  iciqiics 
feigneurs  de  fon  état  lui  donrc- 
rent  beaucoup  de  peine  au  cora- 
mcncenient  de  fon  règne,  mais  il 
difîipa  kurs  dcffeins ,  &  fit  mou* 
fir  les  chefs ,  entr'autres  Ferdi^ 
mûni^  duc  de Bragance,  auquel  il 
fit  couper  la  tête.  Il  fe  trouva  k> 
la  prife  d  Arzile  Se  de  Tanger  ca 
1471  «  8c  io  ûgnalà  à  la  bataille 
de  Toro  contre  les  Cailillans  ea 
1  i'^é.  Se^  n  trions  éclat:intes  lui  ac- 
quirent ie  nom  de  Grand  \  &  l'exac- 
titude qu'il  eut  à  faire  obferv  cr  U 
juAice  ,  lui  lit  donnercelui  de  Par- 
fait, 11  dit  un  jour  à  un  juge  avide 

Indolent  :  /«  fais  qtu  vom»  r<* 
nti  vos  mattu  owptrut  &  vos  pertes 
fêrméu  \  prenei  garde  à  voue  î.....  Les  - 
auteurs  Efpagnols  l'ont  ridicule- 
ment accufé  de  lâcheté ,  parce  qu'il 
refufa  d'entrer  dans  la  ligue  du 
pape  ôc  de  leur  roi ,  contre  Chcir- 
les  Ki//,  roi  de  France,  fon  allié. 
Jean  II  eu:  le  malheur  de  perdre 
l'on  fiis  unique  ,  qu'il  aimoit  ten- 
drement :  Ce  qui  me  conjole^  difoit-  , 
il ,  e'ejl  qu^il  étoit  pas  propre  à  ré" 
gner^  &  qut  Dieu  ^ên  me  tùtant ,  à 
<V9ai|f#  f  tt'i/      feççufirmçn  peupltx 
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parlant  aînfi  i  dh  un  hifiorien  Por- 
tugais »  parce  qae  fon  fî!s  almoic 
bcHMcouples  femines.  Ce  f.^ge  ma- 
,  narquc  fjrorifa  de  tout  fon  pou- 
voir îcs  colonies  de  Portugil  en 
Afnt^uc  &  daçs  les  Indes ,  mou- 
rut le  2$  oâ<ibfe  M95  )  d*une  hy- 
dropilie,  à  41  ans.  C'cft  en  pzt* 
Unt  de  lut  qu'iui  Anglois  dïCoh 
à  Henri  VU:  C<  que  j*di  vu  de  plus 
rwrttn  Portugal^  c*e/l  un  prîncc  qui 
CummjnJe  à  tous  &  à  qui  pctfcnne 
m  cjmm.inde.  En  cffci;  ,  il  ne  laiffa 
prendte aucun  afcendant  iur  lui, 
ni  par  fcsminiftrcs,  ni  par  fcs  fa- 
voris, n  aTW  une  fi  grande  af- 
Ibâion  pour  Tes  Cu]eta  «  que  quand 
on  lut  propordc  de  mettre  fur  eux 
des  impôts  :  Examinons  d*ahordy 
dïfoit-il  ,  s^il  cfl  ntccffaire  ,U  lever 
de!*  argent.  Et  ce  point  étant  éclair- 
ci  :  Voyons  à  picftnt  ^  ajouîoit  ce 
bon  roi  ,  q-utUcs  Jont  Us  diftnj'es 
Jupei  jlucs, 

Lxiv.  JEAN  m ,  roi  de  Portu* 
gai,  fucceûcur' d*£mnMatte/  fon 
pere ,  com  mcnça  à  rdgner  en  t  j  21. 
Cette  année  fut  marquée  par  d*hof- 
riblcs  tremblements  de  terre  ,  dont 
Lisbonne  plufieurs  autres  villes 
voitiiics  turent  trcs  endommagées 
pcndint  le  mois  de  février.  Ces 
tremblements  durèrent  huit  jours, . 
&  reo  verferenc  beaucoup  dVglifes, 
de  pjlaîs.  fie  plus  de  quinze  cenu 
maifonsdaot  la  capîtafe.  Trente 
mille  perfonnea  périrent  fous  les 
ruines.  Sjntlaiîn,  Almerin  !k  d'au- 
tres %'ines,  bourgs  &  villages  s'a- 
bymcrcnc  avec  leurs  hcibiunis  dans 
Il  terre  < ntr't>uvcrte.  Le  roi,  la 
reine,  les  infants  furent  obligés 
de  camper  en  pleine  campagne  fous 
des  tentes.  Un  débordement  af- 
freux des  eaux  du  Tage  inonda 
la  moitié  de  Portugal ,  &  mit  le 
comble  auxcaîamitts  de  ce  royau- 
me. Jean  tâcha  de  remc'Mer  à  ces 
maux.  Tl  découvjlt  le  J  tpon  par 
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S»  Frêfifo  r-Xavicr  àzù»  Im  lodefi# 

il  mourut  d'apoplexie  en  155*^»  t 
f5  ans  ,  regarde  comme  un  prince 
heureux  &  fage.Il  rendit  fon  nom 
ter^jcuabie,  par  Ion  amour  pouC 
la  paix ,  &  parla  proteûioa  qu^ii, 
accorda  aux  fdffnceii.&  aux  fi* 
vants.  il  fut  contioffte  les  hom^ 
mes*&:  les  era{.Iovet.  Econome 
pour  lui-môme  ,  il  étoit  gcnércux 
danj  les  «îlions  à'-^clz:.  *<-^n  iele 
pour  la  rel  gion  fe  m-nitcfta  par 
les  rcformiTs  qu  il  ft  faire  d^ns 
plufieurs  ordres  religieux ,  &  par 
les  fondations  de  divers  évêchée 
dans  fes  colonies.  «  Il  fonda  (  dit 
M  Masquer  )  des  hôpitaux  pour  led 
o  pauvreS|Un  i^fiîe  pour  les  vru-*' 
»  ves  des  officiers  &  des  Coldati 
»  morts  en  combattant  les  Infitle- 
»*  le*  d'Alnquc  ,  &  une  retraite 
>j  honnête  pour  les  filles  de  con- 
M  dition.  Il  publia  des  lois  fages  $ 
n  dictées  par  réquîté.  Attentif  É 
n  éloigner  les  guerres  du  Porta*- 
J»  gai,  il  étoit  toujours  prêt  ère* 
n  pouffer  la  violence  ,  &  il  cm* 
»♦  bcUit  fes  dtats  de  pluHeurs  mo- 
))  nniDCnts  &  édifices  uriîes.  lî  for- 
))  tîHa  les  principales  villes  de  fort 
»»  royaumejîl  fit  réparer  les  grands 
n  chemins ,  conAruit-e  des  aque* 
n  ducs;  ce  fut  lui  ^ut  rétablit  Tft* 
n  oiverfité  de  Conimbre ,  &  qui 
»  donna  un  nouveau  luftre  à  Vov 
tt  dre  de  C'Ari/f ,  en  léifniflant  à  !« 
>»  couronne  le;  domaines  de  celui 
»  à*Avis  &  de  S.  Jar^uss  », 

LXV.  JEAN  IV,  flit  le  Fortuné^ 
fils  de  Thcodc::  de  Portugal,  duc 
d«  Bragaiice ,  naquit  le  19  m^rs 
1 604.  Les  Efpagnols  i*étoient  rao- 
dus  maîtres  du  Portugal ,  aprèi  te 
mort  du  roi  don  Sèb^Un  &  ém 
cardinal  Henri,  en  ifSOf  8c  Ta* 
voient  g.:rviç  fous  les  rc;»ncs  Je 
Fhiùppe  il ,  rhii'ppc  If!  ,  &  Phi* 
lippe  IV.  Il  r»*  torm^  ,  fous  ce  der* 
nier  roi,  u..c  confpujiioQ  contre 
r£r]pagr.e.  hdii  Portugais  >  l^hLiS 
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é^nnt  domination  étrangère ,  don- 
iMteat  la  couroone  i  /ma  île  2Ij»«> 
gme^  Il  fut  proclamé  roî  en  1 5^0* 
/anslemoittdre  tumulte  :  un  fils  ne 
luccede  pas  plin  pal^iblcrecnt  à  foa 
•pere.  V^  CaftiiUfi,  témoin  du 
trioniph'^de  Bra^jncf     rJes  trjnf- 
ports  de  L";bon;ie,  ne  put  s'em- 
pêcher dç  s\crier  en  foupir.i  n  : 
£fi'ii  pojfikk  tfu*un  fi  heau  roydumz 
ne  coûte  qu*un  feu  de  joieâ  Pcmmi 
mon  tiuitre  }  Cet  eancoû  ne  s*é- 
to»  prêté <|U*eii  tremblant  à  la  con- 
juration :  il  avoit  eu  befoin  que 
fon  époufc  ,  Louîfc  de  Gujrnan  ,  lut 
inl'pirài  toute  fatermetc  5i  f  i  qran» 
dcur  d"3me  pour  l'clever  au  dcf- 
fus  de  lui-même.  Accepte^  ,  M'>n~ 
Jieur  ^  atupu\^  difoit-ellc  j  loa 
cpoif  X ,  U  eouniae  qu*on  poué  ojfu  : 
il  tfi.  beau  dt' mourir  rot  ^  ifuand  on 
mo  taurottité  qu^un  ^uart-d* heure.  Il 
«ft  cotiâaat  que  plufienrs  Porta* 
gais ,  peu  prévenus  en  fayeur  du 
courage  S:  des  talents  de  Hr.T  *.t;7fr, 
prnpoferent  d'adopter  chez  eux  ie 
gouvernement  républicain.  Ce  con- 
feu  tui  rcjetépar  quelques  uns  de$ 
principaux  conjurés ,  qui  déciare* 
teot  qu'ils  ne  foufFriroient  point 
qa*oa  fît  une  pareille  infuHice  à 
leur  maître  légitime.  Braf^anee  fut 
donc  rd.  J^lîchelàt  VafçonccUos , 

minière  &  fecrétaire  d'état  U*Ëf- 
pagne,  qui  avoit  Inng  temp«  abufé 
de  fon  autorité  ,  fut  m^lTacré  t  ms 
fa  chambre.  (  Vcyci  Vasconcll- 
lOS).  Marguerite  de  Savoie,  du- 
chcfre  de  Manioue ,  vice-reine, 
fut  arrêtée  dans  le  palais*  Elle  vou* 
loit  haranguer  les  conjurés  ;  mais 
Norognn  ne  fui  en  donna  pas  le 
temps ,  la  fit  rentrer  dans  fon 
appartement:  Crai^mi,  madame^ 
lui  dit-il  ,  çî^c  ce  penv^r  vous  ocr.îe 
le  Tcfp:H.  —  Hè  !  ifue  peut  on  me 
f  tire  ,  répliqua  t  elle  ?  —  J-fer  vo- 
tr:  altère  par  les  fenhtret ^  lui  ré- 
pondit Narogna,  Elle  reaira  da&S 


;  E  A  6^7 

fa  chambre  ,  ^  fur  quelque  temps 
gardée  à  vue  »  &  enfuite  renvoyée 
à  Mfdrid.  Jean  /F*  a  voit  des  droits 
légitimes  à  la  couronne  «  comme 
defcendanc  de  Catherine ,  Sili  de 
l'infant  fidouard  ;  au  lieu  que  Phi- 
lippe II,  qui  *;'étoit  emparé  du 
royaume  ,  defcendolt  d  Ifabelle^ 
fct'ur  d*£>{oiiarJ.  Les  Efpagnols, 
cùatrc  leur  politique  ordinaire  » 
avoient  laiflë  les  ducs  de  Bragancn 
jouir  en  paix  dn  leurs  grandes  tcr« 
res  Sr  de  leurs  richafl'es./««a,  due 
de  Braçance  •  ne  leur  donna  au? 
cun  ombrage,  tint  qu'il  fut  par* 
ticuîier  -,  mais,  dès  qu'il  fu:  fur  ?e 
trùné,  TEfpagne  l 'attaqua  par  des 
conjurations  3c  par  des  armées;  si- 
Ck,hup^a  dux  uucs     aux  aucres  , 

9t  mourut  a  Lisbonne  le  6  novem- 
bre i  tfftf ,  à  3  X  ans,  d*une  réten- 
tion d'urine,  La  France  ne  con- 
tribua pas  peu  à  le  naintenir  far 
le  trône  ^  &  ce  qui  n'y  fervit  pas 
moins,  ce  furent  fa  douceur  Sr  foa 
affabilité.  Gcncreux  «  bieni'aifaut , 
jufte,  il  eut  des  vertus  paifibles  ♦ 
&  il  fut  plus  politique  que  gucr* 

lîcrM...  Voy,  FaiiRB. 
LXTi.  JEAN  V,  fucctffeor  ée 

Pierre  II ,  né  en  i6$9 ,  fut  pro* 
clamé  rot  de  Portugal  l'an  1707» 
U  prit  le  parti  des  A!îiés  dans 

la  p^uçrre  de  la  fuccefTîon  d'F  :  pi- 
gnc  ,  mais  le  fort  ne  tavonf^  paa 
le^  ctrorrs  de  fes  armes.  UepuisU 
paixd'Utrechtea  171}  »  il  nes'oc* 
cupa  plus  que  des  moyens  de  faix» 
fleurir  le  commerce  &  les  lettres 
dans  fon  royaume.  Son  gouverna 
ment  f  i^^e  5(  prudent ,  &  fes  ver« 
tus  géntreufes  ftc  patriotiques, 
firent  le  bonheur  de  fes  fujets. 
Ils  le  perdirent  en  1750,  à  l"<';e 
de  61  ans.  J^fcph  de  Bra^ancc^ 
fon  fils,  monta  fur  le  trône  après 
lui. 

JEAN  V  St  yi  •  czats  de  Roâie^ 
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unrii.  JEAN  Savs-Psub  «com* 
fe  de  Ntwers  t  puis  duc  de  Bourgo* 
)^gne»'i>^  à  Dijon  en  1371  ,  iîgna- 
li  fa  valeur  à  la  bataillis  de  Nico* 

poli?»  en  1^9'^,  contre  Bajaiee^ 
qui  tut  vainqueur  eo  cette  jour- 
née. Le  comte  de  Nexcrs  fut  fait 
prifooaier  avec  plus  de  6ûo  gen» 
tilshommes ,  que  le  hdm  Mdio- 
ndao  lit  tons  mifliKrcr  ea  li  pré" 
leiice,  à  TexceptUm  de  çuiiise« 
pour  lefqnels  il  exigea  aoo,ooo 
ducats  de  rançon.  Le  comte  de 
Nevers  ayant  fuccédc  ,  en  1404, 
aux  état5  de  Philippe  le  Hardi ,  fon 
perc,  viat  a  la  cour  de  France 
pour  y  exciter  des  troubies,  ôc 
s'empâter  du  gouYernement.  le 
duc  k*OwtiaMâ  fot  indigné  de  fet 
prétendons  8t  defes  cabales.  Jean 
SMS'PtMT^né  fcélérat,  le  fit  af- 
lafiîner  entre  les  fept  5:  huit  heu- 
res du  foir,  le  23  nov  embre  1497. 
Le  lendemain  il  afTifta  à  les  funé- 
railles ,  le  plaignit  &  le  pleura  *, 
mais,  voyant  qu'on  alloit  faire 
des  perqutfiiions  exiâes,ils*ea- 
Init  en  Flandre.  Reveno  eafutte 
avec  mille  hommes,  il  ofa  faire 
tropliée  de  fon  crime.  Un  corde- 
lîer,  fon  orateur,  nommé  Jean 
Petit  ,  foutint,  dans  ure  audience 
à  laquelle  le  Dauphin  prLlîdoit, 
que  le  duc  à^Orlians  s'ctoit  mon- 
tré un  impie  &  un  tyran;  qu  li 
droit  permis  de  tuer. les  tyrans; 
que  par  conféquentosn'aToitUt 
en  le  tuant  qu*une  aâion  jufte ,  fie 
que  le  duc  de  Bourgogne ,  loin  d*ê- 
tre  puni ,  devoit  être  récompenfc  , 
comme  l'archange  S.  ■/V/Zc/ji/ravoit 
été  d'  avoir  chaffé  Lucifer  ,  &  Phi- 
nées  d'avoir  tue  Zamhri.  (  J'  oje^  I. 
Petit).  Cette  Apologie  infolente 
êc  facrilege  n'empêcha  pas  que 
le  duc  de  Bourgogne  n*eût  à  fou- 
tenir  pendant  7  ans  une  guerre  ci- 
vile contre  les  frères  &  les  amis 
du  duc  nfTafîînc.  Si  f.ï£)înn  '>';  p-- 

^sioic  des  Bourguignons  f  &  cc^le 
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^Orié£Êt  étoit  nommée  des  ilm» 
gfiMcs,  du  nom  du  comte  à*  Arma" 
gnact  beau-pere  du  duc  à*Orléanj* 
Celle  des  deux  qui  dominolt ,  fai* 
foit  tour  à-tour  cond-ire  au  gi- 
bet,  aflalilner,  brûler  ceux  de  la 
faâion  contraire.  Jtun  Suns  Putt^ 
ayant  furpris  Paris  en  141^  »  y  fit 
ttn  maiTacre  honiMe  des  Armé' 
pui€»t  il  s*empara  de  la  perfonne 
du  roi  H  de  toute  Tautorité.  L'an- 
née d'après ,  il  fe  réconcilia  a  vûc  'e 
dauphin,  depuis  Charles  F//,après 
s'être  uni  avec  le  roi  d'Angietcrre 
contre  lui-mcrae  &  le  roi  CkcrUs 
VI  fon  père.  Cette  récoocilUiiou , 
infpirte  par  l'intérêt ,  eut  des  fuifea 
faaeftes.  Le  Dauphin ,  gouverné  par 
Téuuugui  du  Chû/ttlj  ménagea  une 
entrevue  avec  le  duc  de  Boutgi»* 
gne  fur  le  pont  de  Montcrean- 
faut- Yonne.  Chacun  d'eux  s'y  ren- 
dit avec  dix  chevaliers.  Jean  Sams* 
Ff'ir  y  fnt  afTafiinti  par  Tanre^ui ^ 
aux  yeux  du  D.n.ph  n  ^  le  10  fep- 
tembre  1419.  AiuH,  Je  meurtre  du 
due  ékOriiMë  fut  vengé  par  ma 
autre  meurtre  encore  plus  odieux  » 
S^ilefi  vrai  qu'il  fût  médité.  Quel- 
ques hiftoriensdouient  qu'il  le  fùu 
Le  Ie£^eur  peut  voir  ce  point  très- 
bien  difcuté  dans  le  m-  vo!.  dc^ 
EJfais  fui  Paris,  On  garde  encore 
à  Montereau  l'cpée  du  duc  Jean 
fufpenduedans  la  principale  ^^life: 
UYiti.  JEAN  OE  Feaucb»  4uc 
de  Berry,  comte  de  Poitou,  né 
l'an  1  )40 ,  du  rot  3um  èc  de  B«a« 
ét  I^uxemlourg^  fa  première  fcrn- 
roc ,  fc  fignala  à  la  barsllle  do  i- 
tiers ,  à  celle  de  Rofebec  ,  &  en  di- 
vers autres  combats.  Il  eut  part, 
pendant  quelque  temps,  a  I  admi- 
niftratioû  des  atfaires ,  &  euuya  des 
revers  qu'il  foutint  avec  teomté* 
Il  le  déclara.  Tan  1410»  pour  b 
maifon d' Or/<>W,  contre  celle  de 
Bùwgogm^  11  mourut  à  Paris  le 
75  juin  1416  ,  &  fut  enterré 
dans  la  fainte  chapeUe  de  Bour- 
ges, 
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gèst'  qu*il avostiaic  bâtir,  Fpjf^  BiB-  France.  Peu  aTSnt  fa  mon,  il  fil 

n0AC«  iuppUcicr  le  fameux  Laval, 

ixw.  JEAN  y  ,  duc  de  Bretà-  JEAN  FRÉDERIC 1  &  II.  élec- 

gnc,  Airnommc  le  f^di/Iaiit  Si  le  teursdeSaxe,  yoyê^  hMÀDiMUC^ 

ConqucTiint^  refta  palTible  poiTêâ^eur  a**  xvl ,  au  milieu. 

du  duché  de  i3retagne  après  la  ba-  Lxxi.  JEAN  V,  le  dernier  des 

taille  d'Aurai,  en  1364.  Charles  V  corr\it%    A  il  M  aG^  ac  qui  joui 

entreprîc  du  le  dtpouillcri  mais  des  droits  tcga'iens,  tt'^it  fils  d« 

fa  noblcffe le  défendit.  Chûrits  VI  Jean  jy  &  d'I/ahclle  de  Navarre. 

fe  récoocîUa  avec  loi ,  8c  yoalùc  Ayaoc  caoçti  m.e  pafljon  violente 

enfuite  lui  faire  la  guerre»  pour  pourfafœut  IfahelU^iX  vécut  pu* 

avoir  donné  retraité  à  Craoa^  af-  bliqucment  avec  elle  dans  un  coaii* 

fiîl&ii  du  connétable  de  C/i/vAitfiaia  merce  înceAucox.  Le  pape  l*ex« 

ce  flnonartioe  tomba  en  démence  en  conimunia  *  6c  la  cour  de  France 

ibarchant  vers  la  Bretagne.  Jca.n  V  le  incnaça  de  féconder  Its  foudres 

mourut  à  Nantes  le  i*' novembre  de  rinnie.  Alors  ayant  recours  à  I2 

1399.  Ce  prince  ctoii  extrême  en  ruie,  il  fit  fabriquer  un  a£ie  qu'il 

tout  ;  aimant  jufqu'à  la  folie  ,  li  .if-  répandit  dans  lepubiic, comme  une 

fdiit  luiqu  a  la  fureur  ,      iic  revc-  dil'penfc  que  le  pontife  Romain  lui 

nant  /amais  de  fc$  prcvcntioas.  accordoitpour  epoufcr  7/Iî/'<;//j;.  Ua 

C*eû  lui  qui  inÛitua  Tordre  miH*  de fetchapeiaias célébra,  en  145  5, 

taire  de  VHemdnt»  Ce  quM  y  avoic  lepréteodu  mariage  avec  ki  cdré^ 

de  particulier  dans  cet  ordre  »  c'ell  montes  ordinaires»  Charles  FTTprit 

^e  les  dames  pouvoient  en  être.  d*abord  les  votes  de  la  douceur  :  il 

Le  devifeétoit:  Â  ma  vie.  Deux  lit  agir  U  parler  les  plus  proche» 

chaînes  fdrmoient  le  collier  »  où  parents  du  comte,  qui  détermine- 

peadoit  une  double  couronne.  Le  rent  Ifabellc  h  Tom^tt  une  liaifon 

duc  vouloit  marquer  par  la  dcvi  fi  fcandaleufe.  Mais  fon  frère  tou- 

fc  ,  qu'il  avoit  expofé  fa  vie  pour  jours  padîonné»  la  retenoit  capti- 

coïifervcrfa  dignité; &p^r  les ùcux  ve.  Enfin  ,  ayant  voulu  faire  élire 

couronnc>,qu' J avoiiconquisdeux  Jgan  de  Ltf.un,  fon  frcre  n  iturel» 

fois  U  liieta^ne.  archevcquc  d  Auch,&  l'ayant  mis 

luxx.  JEAN  VI,  duc  de  Breta«  en  poiTeflîpn  à  main  armée  •  C  Aor*  ' 

gne,  pairdeFrance^ditlei^Mfitle  Us  K// envoya  une  petite  armée 

5ii^«:»fuccédaà/«M  l^fonpere^  à  contre  lu/i.  JsaM      o'euf  d*dtttr6 

I*&ge  de  dix  ans.  Il  fe  fit  tellement  reflburce  que  dana  la  fuite  ,  fe 

aimer  defes  fnjeis,  que  le  comte  foeur  en  profita  pour  fe  retirer  à 

4e  P«tKAi«rr«  rayant  fait  prifon*  Barcelonneoùellc  fe  fît  religienfe* 

toute  la  noblcffe  de  Breta-  Le  parlement  de  Pnriç  l'njourna» 


jgne  p'"^^  îc"^  ^t-n^cs  ,&  lui  fît  rendre  Ôc  il  vint  fc  rendre  prlionnier. 

l3  \  ihcr:àA\(çT\\th\cnChûr/csP^lFj  Mais  s'étant  fauve  enfuite  de  fa 

TOI  de  h  rancc  ,  contre  les  Anglois  ;  prifon  ,  il  alla  :!  Rome  implorer  la 

Se  mourut  en  î  442 , avecla  rcputa-  clémence  du  pape  ,  qui  lu»  impofa 

tîon  d'un  prince  beau  ,  bien  fait,  une  pénitence.   L'abfolution  du 

magnifique  dans  fes  habits, dans  fouverain  pontife  a'empêcha  paa 

£és  meubles     dans  fa  dépenfe:  le  parlement  de  profcrire  le  comte 

iBannêie ,  juHe    charitable ,  mais  é*Jmsgnë€ ,  81  de  déclarer  tous  fes 

tro]>  facile  8c  trop  bon,  il  fut  le  biens  confifqués  au  profit  du  roi« 

pece  de  fes  fu  jcts.  II  a  voit  époufé  /««s  F  fut  donc  réduit  à  errer  hors' 

Jfmmmsf  fille  de  Charlu  Vl%  Wdo  dtt  roy a«m toiit le  refiedela  Yt^ 
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4e  Charles  V II^Loul s  XI ,  qui  pre- 
nait à  tAche  de  défaire  tout  ce  que 
fon  perc  avoit  fait,  1  établit,  en 
l  'Ô!,  le  comte  d'^i^'îj^njc  dani 
fes  ét:::s,  &  lui  doiinî  même  U 
dignité  de  maréchal  de  Fraiitc.  La 
bonne  intelligcace  entre  les  deux 
princes  ne  dura  pas  long- temps. 
Jtan  V  <(tant  entré  dans  U  Ligue 
du  Bitn puèGc ,  le  roi ,  fous  de  vains 
prétextes,  conftfq va  Tes  domaines, 
&  envoya  contre  lut  le  cardin.il 
JofrlJ'  ,  qui  !\i;ricp:'n  dans  Lfc- 
toure.  Pendant  ua  pour  parler,  la 
place  fut  prfe  d'affaui  &  le  comte 
tue  dans  fon  palaiSeoi475— 
lu  I  fon  fils ,  qu'il  avoit  eu  de  la 
f«ur  du  comte  de  Poix  «  fut  amené 
prifonnier  i  Paris  en  1483.  Il  fut 
fétablidans  fes  droits  «  mais  feule- 
ment pour  l'utile ,  &  fut  privé  de 
la  fouvcraineté.  Charles  termina 
fes  jours  en  1^9'^ ,  f^ns  enfants  lé- 
gitime*;. V.  inflitua  Cou  héritier  le 
duc  d'y^A/îfo^,  qui  mourut  fans  li- 
gnée en  1625  ;  fes  polTeiSons  fu- 
rcnt  réunies  à  la  couronne.  L'Ar- 
magnac paffa  cependant  à  Hturi 
é*Albretf  roi  de  Navarre,  qui  a  voit 
cpoufcladucheffed'Alençon.iï<ii/i 
étoit  grnnd  père  de //w-nr/  fF",  roî 

de  France  «  qui  réunit  i' Armagnac 

la  couronne. 

JEA N  ci'  Oflcuns ,  comte  du  Da- 
nois, ^oy.  D  UN  OIS. 

Lxzii.  JEAN  Philopov,  Ait  le 
Gi'tfiiinMine»,  d'Alexandrie,  fut  l'on 
des  principaux  chef^  des  Trithéites 
nu  vil*  fiede.  II  avoit  obtenu  par 
Ibn  crédit  auprès d'-^wrou,  général 
<fu  cal'fe  Omar  J,  que  la  farreufe 
bibliothèque  d'Alexandrie  ûroit 
iauvée  du  pilîaf.e;  niais  le  barbare 
Omar  rendu  ics  foins  mutiles,  & 
en  fit  la  proie  des  flammes*  Phily* 
fpa  étoit  na  auteur  très^fécond^ 
thûtiut  dit  qu'il  eft  pur  6e  élégant 
^nsfoo  ftyle,  mais  impie  dans  fa 
^ârine*Il  rejetoit  la  réfnrreûion 
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de  la  création  Au  Momie  ,  pub've  à 
Vienne,  parle  P.  Cordïer  ,  1630, 
in-4**.  lï.  Plul. curs  autrts  Lcrii*  , 
Gtecs  ÙL  Launs,  (\àt  Arijîotc ,  re- 
cueillis à  Vcnifc ,  I  $  3  ^  I  in  f* ,  en 
1 1  tomes. 
JEAN  5C0T,  r-»y.ScoT. 

JEAV  DE  VlCEVG£«  DomiAÎ* 
cain.  Foyei  Ezzf.lin. 

txxTii.  JEAN  d  Anamf  ,  ou 
D  Anagnie,  archidiacre  cS:  pro- 
tclïcur  en  droit  -  canon  à  Boulc- 
l'ne  ,  dont  on  ià  tics  Ci^rnmcnii\uc4 
fur  les  Dccrccales,  in  fol.,  &  un 
volume  de  CcnfultûtUtiSg  auffi  in>P^ 
mourut  avec  de  grands  fentîmeDis 

de  piété  en  14$  5* 
lEAN  DE  BRVCB9»  peintre, 

Voy,  Bruges. 

TTXTv.  JEAN  d'Imota  ,  difcî- 
pie  de  Baide  rAncîcn,  enfeigna  i« 
droit avecbeaucoup  de  réputation, 
&  mourut  le  iS  février  1436.  On 
a  de  lui  des  Commeuiûns  lur  les 
DUrùûlu  8c  fur  tes  CUmmûmu ,  in- 
fo!. ,  &  d'autres  ouvrages  auttdfois 
eilifflés. 

JEAN  DE  MONTEÊAl.  Vcyt^y^ 
MVLUX. 

JEAN  D*AvTH>CRS,  on  Mjoa.* 
JEAN  CoEvxN.  F0/<{  Hv- 

HIADB. 

Lxxv.  JEAN  deHagen,  éklm- 
dagitu ,  fa  vaut  Chartfeux,  mourut 
en  1475 ,  en  odeur  de  faintetd«  U 
avoit  pris  l'habit  àErfordà  ans» 
&  il  en  pafTa  environ  3  5  dans  fon 
ordre.  Ses  Ouvrages  roulent  fur  des 
fuiets  de  piété.  II.s  ionc  en  grand 
nombre  &  manufcnts. 

Lxxvi.  JEAN  deRaguse,  na- 
tif de  Raeufe ,  Dominicain ,  devise 
doâeur  de  Sorbonne^  préfident  dit 
concile  de  Bftle  »  &  fut  chargé  d*alr 
1er  plufieurs  fois  à  Condantinople^ 
pour  la  réunion  des  Grecs  avec  les 
Latins.  Il  futenfuite  évêqued*At* 
|rps  dans  U  JMoxée  »  &  mouxut  vm. 
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14  50,  On  a  de  lui  :  I.  Un  Difcours 
pioooacé  au  concile  de  Bâle ,  dans 
l'HiAoïredece  concile.  IL  Les  Aà^ 
êt  fm  Li^Aiiou  à  Conftantinople  , 
dans  tes  Adlcs  du  concile  de  Bâle. 
m.  Une  Rciativn  de  Coo  voyage 
4'OnenC|  dans  Lco  A'hvn^. 

txxvii.  JEAN  DE  CastllBo- 
1.0GNESE,  célèbre  ^rav^jur  ,  tra- 
vailid  pour  le  pape  iUmcnt  k'IJ  Si 
pour  l  empereur  Clurks-Quim.  11 
grava ,  fur  de  petites  pierres,  V£^- 
Uvement  du  Sabinn ,  des  BatchûM.»- 
Uj  ,  des  CifMnkûufiatmQTy  6c  d'autres 
grands  fuiets* 

ij»riu.  JEAN  M  MiLANOis  » 
compoia^fuivant  la  plus  commune 
Opinion  à  la  fin  du  xx"  liecle,  au 
nom  des  médecins  du  cotlege  de 
Saleroe,  un  Une  de  Me  ci  seine ,  en. 
ver?  latin*;.  îî  contenoit  •  159  vers, 
dont  line  ,  cile  plus  que  ^r-j.  Ce 
livre  ,  tantôt  intltuU  .tUdiana  6a- 
iercina  ,  tantôt  Re^imcnjaniiatis  Sa- 

hfùfut ,  tantôt  yio*  MtiUinm ,  eft 
connu  aujourd'hui  ibus  le  nom 
é*£e»i*  de  Sititnu.  Oti  y  trouve 
plttfieursobfer  vatsotts  fauffes,  par- 
snt  on  pins  grand  nombre  de  vraies; 
d  a  été  publié  pluHeurs  fois.  Les 
laiédocins  ont  fait  différentes  re- 
marques fur  cet  ou  vrap.c.  Dès  qu'il 
parut  »  on  le  cbart^ca  de  commen- 
taires i  &  ceux  qui  fe  mêloient  an- 
ciennement de  médecine  >  fc  firent 
■un  devoir  de  le  conaoître  &  de 
rexpWqucc.  Les  médecins  de  Sa- 
lerne  le  préfencerent  «  en  lTOd« 
à  ^oien ,  duc  de  Normandie  »  lorf- 
pafla  à  Saleroe,  en  revenant 
de  la  Terre- Sain  te.  Les  meilleures 
notes  fur  TEcolp  de  Salerae  font 
celles  de  Kenc'iMorMM-,  Paris,  1615, 
ia-g''.  On  Ta  traduite  en  françois, 
en  profe  &  en  ver«f. 

:  jcxix.  itlAN  DK  Par»*;,  fa- 
meux Liomimcain  ,  doÛeui  -  pro- 
^  fefi*cur  en  théologie  à  Paris ,  &l  cé- 
lèbre prédicateur  ,  prit  la  défenfe 
éa  toi  PMiipptAG'Bel,  cojitre  Je 
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pape  Boniface  VII 1^  dans  fon  traité 
Dt  Hcgij  pou^at€&  PapaiL»,  Ayant 
avancé  en  chaire  quelques  propov 
iîtions  qui  ne  parurent  pas  czaûes» 
fur  le  dogme  de  h  prefencc  rtelle 
ôii  corps  de  J,  C.  dans  rEucharif- 
t:p,  i!  fut  dtftré  à  C uillaume  ^  évô- 
q' c  rie  ^'jri'î.  Ce  prélat  lui  défen- 
du de  p.réwher  6c  d'enfciîTcr.  î!  en 
appela  au  pape ,  6(  alla  à  Ko  ne 
pour  s'y  dcicndre  ;  mair  iî  mourut 
peu  fiw  '.crupà  dprès,  eu  ^304.  On 
a  de  lui  :  L  DctemiMio  demod» 
tM^fitndi  eoqforÎM  Chrifii  in  Sacr^ 
mMto  ûiiérh  ;  Londres ,  itfSd ,  tn- 
8^*  11.  CornBorium  doSritut  Sanki 
Tàvmm.  Ce<;  écrits  font  peu  efttméi* 
Lxxx.  JËAN  LS  Tevtokique, 
Dominicain  ,  n.  t'f  ;  e  Wi.dcshu- 
fei  d  in   1  î  XTeftphalie  ,  mort  en 
fut  perutencicr  de  Rome, 
pu»s  cvé','  e  de  B<-  tnie,  6c  iv"  gc- 
néf  .il  d'e  I  »  r^'re  de  î>t  Dominique, 
On  lui  aitrmuc  une  Somme  dt  i^ré-^ 
d^ûîear»  Cc  unt  Sommt  dt  Cunftf^ 
fturs\  imprimées,  la  première  â 
ReutUogen,  1487  »  inf*  -,  de  la  fé- 
conde à  Lyon ,  i  s  15  «  auffi  in*f*  :  • 
mab  le  P.  Sehard  foutient  que  ces 
deux  ouvrages  Cont  de  J£an  de 
Frihour^^^ppclé  aufCi  le  Teutuniqut^ 
autre  Dnminicrnr.  ,  morr  on  IJIJ. 
L'un  <k  r«;utre  eurent  ua  nom  dans 
leur  ûecle. 

Luxi.  JEAN  T>E  T  eyde,  ainfî 
nommé  du  lieu  de  ia  nailT.tnce,  8c 
dont  le  vériiable  nom  éioit  Li- 
cou», n^eft  connu  que  par  foa 
lanaulme.  U  dtoit  nîlleur.  Ils*a£>' 
focia  avee  on  boulanger ,  dit  devint 
chef  dfs  Anabaptides.  Leboulaa-  ' 
gei ,  appelé  Jean-Mattrieu  ,  ou 
Matlfon^  (Voy.  M£^v^/^R  )  chan- 
gea fon  nom  en  celui  de  Moyje.  Il 
envoya  douze  de  fesdifcipîes,  qu'il 
appela  (es  Apôtres,  fc  vantaut  d'ê- 
tre envoyc  du  Pcrc  Eternel  pour 
établir  une  nouvelle  Jérufalem.  Ces 
fanatiques  Ûb  relidirent  maîtres  de 
Muofttr  en  z  5  34  «  die  y  exercèrent 
X  X  ij 
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des  indignités  &  des  cruautés  în- 
croyables.  Let  magiilrait  s*tafit 
oppofés  k  leur  lufcur,  Jutn^Mût* 
ihiw  fut  tué  dans  une  émeute,  Jémm 
dêti^de  étant  devenu,  par  mort, 
chef  des  Anabaptiftes  ,  changea  la 
forme  rfu  gouvernement.  11  feignit 
une  cx:ai"e  de  trois  jours,  après  la- 
quelle il  decbra  que  Dieu  a  voit 
commande  ti  ceabUi  douze  juges  a 
la  place  de  ceux  qui  compofoient 
foo  confeil*  U  nomma  ceux  qui  lui 
étoteat  les  plus  atmchéa*  6c  par-lâ 
il  fut  maître  abfolu  du  gouTemc- 
inent,  U  établit  bientôt  la  polygp* 
mie,  après  avoir  fait  décider  par 
fes  prétendus  prophète?,  qu'elle 
n'étou  ptîs  dcfcndiîc  par  la  pjrole 
■de Dieu.  Mais  le  gouvernement  des 
douze  juge&  ne  luuiiild  pas  long- 
temps. B/co/tf  feiît  déclarer  roi  au 
bout  de  deux  mois ,  par  celui  qui 
paflbit  pour  le  plut  grand  prophète 
delà  fe£^e.  Il  fut  couronné  le  24* 
Jour  de  juin  i334«  Il  prit  auffi-tôt 
les  marques  de  la  roynutéSc  fit  bat- 
tre monnoie.  ii  étou  ^  ctu  magnifi- 
quement ,narchoit  accompagné  de 
gardes  iSc  d'officiers,  &  faifolt  por- 
ter a  Ton  côté  droit  une  cuuiunoe 
«ne  Bible ,  à  fon  côté  gauche 
une  épée.  Ce  rot«  d*uoe  nouvelle 
efpece ,  affit  fur  un  trône  au  miHeu 
de  !  1  place  «  y  rendoit  la  iuftice  â 
fes  fujets.  Il  y  avoit  quelquefois 
des  repas  commune  ,  011  le  roi  & 
la  reine,  aidés  des  oliicicrs  de  la 
couronne,  fervoient  eux-mcmes 
le  peuple.  Le  repas  étoit  Tuivi  de 
danfes,  après  lef^uelles  le  monar- 
que Anabaptsfte  montoic  fur  fon 
trône ,  faifoit  4es  prierei ,  &  ter^ 
mînolt  les  différents*  Cétott  alors 
que  les  nouveaux  propbetes  débi- 
toîcnt  leurs  rêveries,  que  le  peu- 
ple réduit  ccouToir  comme  des  ora- 
cles. Le  îi*"  de  juillet  ,  Jean  Becold 
tit  publier  lin  cdit,  dont  voici  le 
préatnliule  ;  **  Nous  taifons  Tavoir 

p  k  tous  ceux  qui  aimeat  U  v6- 
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M  rité  &  la  divine  juftice,  quelle 
»  tft  la  manière  dont  ils  dmvcsc 
»  combattre  fous  ks  étendards  de 
o  IKeu, comme  devrais  Uraêlites^ 
»  dans  le  nouveau  Temple  &  fous 
»  le  nouveau  règne.  Depuis  long* 
»  temps  il  avoit  été  prévu  ,  ce  re- 
»  gne , ^  annonce  par  les  prophc- 
))  tes.  Anjourd  hui  la  rcvciatioa 
)j  e(l  accomplie  dans  la  perfonnc 
jt>  de  Jean  le  Jufie,  aiHs  fur  le  trô- 
»  ne  de  DévU.  Que  tous  appteo» 
»  nent  leurs  devoirs ,  8c  obfervent 
»  nos  lois  en  général  &  en  particu- 
t»  lier,  pour  la  gloire  de  Dieu,  dc 
»  Tamplification  de  fon  royaume. 
»  Les  tranfgreflcurs  feront  punis 
i>  févércment.  Ainh  fou-il  w.  L  é- 
dit  contient  enfuite  xxvir  règle- 
ments ,  qu'il  eil  àiicz inutile  de  rap- 
porter ,  ic  finit  ainfi  :  ci  Tous  ces 
n  articles  ont  été  dîAés  par  te  Scî* 
»  gnenr  même ,  dt  déclarés  par 
»  Jms  le  Juftê ,  roi  du  nouveait 
»  temple,  miniftredu  Très-Haut, 
»  la  vin^,t  fîxieme  année  de  foil 
»  fige  n  la  premiers  de  fon  rc;:;r.c  •'«. 
Cet  impofteiir  inrenfé,qui  s'mii- 
tuîoÙ  Roi  de  J c^'u j aitm  ij  d'ijf^cl^ 

avoit  d'autres  impodeursà  fcs  ga- 
ges,  qui  annonçoient  que  ,  «dsmm  • 
U  Sêipuur  avùU  €mrtf9ii  étshii  Safil 
fir  Ifiéil^  &  ûftkë  ùd  David ,  fai0/- 

qt^U  ne  ftt  qu'vn  J'mpie  berger;  dt 
même  il  avoit  établi  Jean  de  Leyde 
/on  prophète  ,  Ror  en  Sr'on.  î!  efpcroit 
etahîir  fa  puiiTance  fur  les  débris 
de  celle  des  potentats  de  l  Europe; 
mais  révèque  de  Munûcr  Tayaot 
pris  avec  les  principaux  miniflres 
de  fa  frénéfie ,  il  les  fit  monrir  pat 
de  rigoureux  fopplices  en  153^ « 
après  les  avoir  promenés  quelque 
temps  dans  les  pays  circoovoifins, 
pour  inftruire  les  fages  par  la  vue 
de  ces  fous.  Jean  de  Leyde  av^nt 
torîfc  la  poiygimir,  ufa  indifcrer- 
tcment  de  la  pcrmifTion  qu'il  avoit 
donnée  â  fcs  fujets.  Il  époufa  juf- 
qu'à  dix-fept  fcsunci  |  toutes  d^ 
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Mattkibv,  qui  leuleavoitte  nom 
4e  veine.  Il  let traitoit  avec  le  der- 
nier defpoiifms.  Pendant  le  fiégc 
de  la  ville  de  Muofter«  livrée  à 

îa  plus  cruelle  famine  ,  une  de  fes 
femmes  ayant  ofé  déplorer  !e  fort 
de  tant  de  m  .liicureux  qui  mou- 
Toîent  de  fdim  ,  tandis  eue  le  roi 
I/raii/  avoit  d  abondantes  provi- 
ûon%;  Béepld  U  fait  mettre  a  ge- 
.nouz  t  lui  traDche  la  tète  «  &  force 
ft»  cofiipagnoosA  chanter  8i  àdan« 
itr  après  cette  exdcttttoa  barbare. 

JEAN-GUILLAUME  de  Rurs- 
MONDE,  Pun  des  héritiers  du  fana- 
TT  f  e  ri  e  Jém  do  l^dt  i  V^y*  RUEB- 

JEAN,  (Jacob)  Y^%\  Jacob, 
Tii. 

JEAN  DB  Gablahob»  Vv*k 
Garlavde,  n®  m. 

lEAN-ANORÉi  Aurai, 

uxiti.  lEANj  moine  de  Tab* 
l>aye  de  Hauce-Schre,  eft  auteur 
d*uQ  très-ancien  roman ,  intitulé  : 
H'-fiorim  Céimmim  nwercalis  ^u«t 
*  S£PT£M  SAPÏEJfTUMdieitur'.Aa* 
tuerpîx  ,  T490,  in- 4°  :  îe  même, 
tr.iduit  en  fnnçoîs -,  Genève,  1492, 
în-fol.il  un  St  l'autre  rares.  Boc" 
€a£e  en  a  imlré  plufleurs  contes,  & 
le  rom^n  é'EfaJîus  en  a  été  tiré.  Le 
préfident  Faucha  croit  que  le  poëte 
iM€r«Pami$en  ^ers  françois ,  veri 
iiao*  Il  Te  trouTeauiS  danala  bi- 
Mothéque  du  roi,  &  dana  oelle 
d*Anet.  On  attribue  au  même  moi- 
ae»  VAhufé  M  Cowr,  en  irersêcen 
"ptofe  ;  Vienne ,  14S4 ,  in- fol.  rare  ; 
jna''s  d'autres  l'attribuent,  nvec  plus 

lie  vraiièmblance ,  à  M/caé^  toi  de 

Sicile. 

LxxxJii.  JEAN  DE  TA  Concep- 
tion ,  (le  Pere)  réform;itcur  des 
Trinitaires  dcchauiïcs  d'Efpagne, 
naquit  à  Almodovar  »  dana  le  dio» 
fCfo  4e  ToMe«  en  i}6ii9[,  mou« 
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fUt  enodeur  defatnteté  à  Cordoue, 
le  14  février  1613,451  ans,  apt^ 

avoir  fondé  dix>huit  couvents  de 
fa  réforme ,  €c  les  avoir  édifiés  par 
fes  vertus. 

ix\xiv.  TE  AN  d^Udivf,  vîlïe 
cap-.M  !c  hj  Frioul ,  naquit  en  1494, 
Son  ï;(t;ii  pour  la  peinture  fc  pcr- 
fcfïienna  fous  le  Gîor^lon  i  Ve- 
nifc  ,       a  Rome  fous  Raphac^.  il 

cxcelloit  à  peindre  les  animaux, 
les  ft-uits ,  les  fleurs  6c  les  orne*  ' 
ments  :  c*eft  aufli  le  genre  dans 
lequel  JR^haMi  l*employoit.  Il  a 
très-bien  ré  u  (H  dans  les  ouvrages 
de  Stut  :  c*eft  à  lui  qu*on  attribut 
la  découverte  de  la  véritable  ma- 
tiere  dont  les  anciens  fe  fcrvoient 
pour  ce  travail.  Jean  d'Udlne  fut 
beaucoup  occupé  à  Rome,  ci\  il 
mourut  Tan  i  ç <^ 4  ,  à  70  ans ,  en  fi- 
niffant  de  peindre  une  loge  pour 
le  pape  Pic  IV.  Ses  deffios  font 
très-rechercbés  par  ceux  qui  ai- 
ment les  ornements  d^un  grand 
goût. 

JEAN  DE  Jésus  Mabxb  «carme- 
déchauiTé  »  né  à  Calaruega  au  dio« 
cefe  d*Ofma  en  Efpagne ,  Tan  1 5  64, 
paiTa  par  toutes  le?  charges  de  fon 
orr^re,  &  mourut  le  :S  mal  t<T5  , 
avec  la  réputation  d  un  religieux 
plein  de  mérite  &  de  vertus.  St" 
François  de  S  aies  ^  Bcllarmin  ^  Bof" 

/u€i  €a  ont  parlé  avec  éloge.  On 
a  de  hii  ;  DifcipHna  CUufitiUiM  \  Co- 
logne «  1 6  5  p ,  4  vol.  in-fol.  Ils  ren- 
ferment des  commentaires  fur  I'£* 
criture-Sainte  •  &  un  grand  nom-; 
bre  d*ouvrages  afcétîques. 

JEAN  •  &c.  Voyti  BBOcmr. J 
EvDEMON. . .  Maître  -  Jean.  .  • 
Manozsi.,,  GiscalAm»  N£F0MV^ 

CENE. 

T.  JEANNE,  cpoufe  de  Chufa; 
intendant  d'Hérode  Anr'ipas^  tétrar- 
que  de  Galilée ,  ëtoir  une  des  fem- 
mes qui  fuivoient/f/iw-CAri/îdani 
fts  voyages ,  &  qui  Taidoient  de 
taff  biciif»  C^étoît  im  iiûiga 
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mi  les  Juifs,  que  Us  temmes  four- 
niffolent  I,i  table  &  le»  vèiements  à 
ceux  qu'ils  rcgartioient  comme 
leun  maîtres  dans  la  religion  8c  la 
'plCié.  Stannt  fuiYit  I.  C.  au  cal  vai- 
xe ,  8c  lut  témoio  de  ce  qui  &*y  pafla. 
Elle  affiila  auiH  à  fa  ftpulturc,  & 
lut  ttoe  de  celles  qui  allèrent  au 

tombeau  porter  des  aromajcs,  & 
à  qui  N.  S.  apparut  comme  elles 
en  revenoient. 

11.  JEANNE  ,  reine  de  France  U 
de  Navorre  ,  tenime  de  PlûUppc  le 
Btl^  lille  unique  8c  héritière  de 
Hmri  It  toi  de  Navarre ,  comte  de 
Champagne  ,  éicnc  une  princeflfe 
«u£î  îrpirituelle  que  courageufe. 
Le  comte  de  Bar  cxant  venu  fon- 
dre en  Champagne  r  n  f29-,eHe 
y  courut  à  la  tête,  d'une  petite  ar- 
mée :  ce  qui  épouvanta  tellement 
le  comte, qu'il  fe  reudii  f.>ns  coup 
férir.Ilne  forùt  de  prifon  qu'à  des 
condîdonf  très-dures ,  entr'autres: 
de  rendre  à  la  reine  «  comme  com- 
teffe  de  Champagne  ,  hrmmage 
pour  le  comté  de  Bar ,  qu'il  crcyoit 
îndépcndapr.  Jeanne  aimoit  l'éclat 
extérieur  de  la  royauté,  6c  pou f- 
foit  le  pench-mt  a  la  maî;nifîcence 
jufqu'à  la  jaloufie.  Ay.:nt  actom- 
pagné,  en  1299,  PhUippc  le  Bel 
à  Bruges,  elle  yit,  avec  chagrin , 
.que  les  bourgeoifes  de  cette  ville, 
la  plupart  femmes  de  marchands, 
parurent  devant  elle  avec  des  ha« 
bus  oc  des  njuflements  C\  richei, 
qu'à  peine  \c%  ficns,  à  el!c  rr'r^f  ^ 
en  égaloieiu -  lis  i'éclat.  Ce  Ti't- 
toient qu'etui  t's  d'or  &  pi^TC-  es. 
On  ne  voit^  dit-elle,  ^ue  des  Kei 
VES  à  Bruges,  Jû  èrcyois  qu^U  n'y 
ûVùhmtêMOlqui  iût  repréjtnur  cm 
état.  Four  punir  la  ville  8c  les  bour- 
geois de  leur  fafte,  elle  engagea  le 
foi  Ton  mari  à  les  maltraiter,  &  il 
eut  la  folbîefTe  de  fe  livrer  à  des 
idéesqu'il  étoir  rie  la  ^?r:indcur d'un 
roi  de  condamner.  Cette  princefTe 

mourut  à  Viuceaucs .  le  a  avril 
•  •  •  • 
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13OÇ ,  à  53  ans.  On  accuf  '  fort  în- 
juftemcnt  Guicfurd  ,  ev-eque  de 
Tioyes,  de  l'avoir  fait  p  cri  r  pat 
un  maléfice  :  fon  innocence  lut  tc- 
connue.  Il  n'y  eut  pa»  moins  d'ia- 
Juftice  dans  les  bruits  déiavaatn- 
geuz  qu'on  répsmdit  fur  la  coo- 
duite  de  la  reine  de  Navarre.  On 
l'accufa^'entrerenir  des  lin  focs 
également honteufes  pour  elle  ,  fie 
injurieufes  à  la  prrfonnc  du  roi 
fon  cpouT.  C  s  calomnies,  répé- 
tces  par  quelques  auteurs  modei^ 
nés,  ont  été  démontrées  lauflcs 
par  des  écrivains  voifins  des  cempn 
de  Jtanne.  EUe  avoii  londé,qneJqiie 
temps  avant  fa  mort ,  le  collège  de 
Navarre^  8c  cet  adc  de  bienf-tifance 
ferv'r  à  accréditer  les  bruits  femés 
par  la  mali<>aité.  On  prt tendit 
quelle  fe  fervo.t  des  tcohcrs 
potir  f^tiîfaire  Ces  penchants  vo- 
luptueux. M.  isle»  apoicg.es  qu*oft 
a  faites  de  cette  princefie ,  doivent 
fuflire  aux  bonserprits,  ;*urantqiie 
ia  fondation  do't  le  tendre  recoil* 
ttotiTanis»  La  mai  fon  de  Navarre 
prcfeiitn ,  pendant  pluiieuis  ^ecîe^. 
une  fuite  d'îleves  illuf^rc».  •  les 
Orefmci ,  k*$  Daii'ih,  les  Cc/l  n*, 
les  C!cîT::r ^'s  ,  les  hudcs  ^  Ics  Dc^" 
pences^  le»  Déitéis  ^  les  BaJ^utts  ^ 
&C. 

JEANNE  2>*ARAGOir.  Voyt^ 
AXAOOV. 

111.  JEANNE  deBourgcgke» 
reine  de  France ,  fille  d'OxAoa  IV\ 

entête  Pnhtin  de  rourgo^'ne  ,  & 
fcm-^c  de  Philippe  le  Long  ^  riourut 
à  Ruye  en  Picardie  ,  le  ax  fanvier 
13:5,  an?è«  avoir  fonde  à  Pat  j .  *e 
collège  de  Bourgogne,  où  cf;  ac- 
tuellement l'école  de  chirurgie. 
Ellelutacculéed^adultereen  13  r  5» 
&  condamnée  y  peu  de  temps  aptès^ 
à  finir  fes  fours  en  prifoo»  dans  le 
château  de  Dourdan  ;  mais  fon 
époux  în  rennt  un  an  après  ,  per- 
fuad-  r^c  fin  innocence,  ou  tei- 
gaanc  t^  r^ixe.  Un  Éciivam  mo* 
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«îcrno ,  dit  M.  du  Radier  y  parolt  ac- 
cufer  cette  princeffc  des  dcfor{lre<; 
qu'on  avoit  imputée  à  Jeanne  de 
Navarre.  (  Voyei  TariKle  précé- 
teic  )  :  «  /(Mail*  de  Bourgogne ,  dit- 
»  il^dancufa  è  rhôtel  de  NeÛe, 
9  iprèttoiiK»rtdeFAtiijp|Mtel.0ff^. 
9è  Cet  hôtel  eft  mdtqué  par-tout 
D  comme  le  théâtre  des  fcenes  de 
I»  libertinage  dont  il  s'igit.  La 
X»  princeffe  ,  jeune  n  l  i  mort  de 
»  Philippe,  tut  près  de  huit  sms 
»  veuve  ».  Mais  on  peut  être 
veuve  &  femme  honiiéîe.  Les  au- 
tftt  lîîftorieos  ne  l'accufaat  pomt, 
il  fil  pruéenc  de  ne  pas  condamner 
Êà  mémoife;  on  da  ntoias«  fi  Ton 
ne  veut  pat  rabfoudre,  il  ne  faut 
paaiui  attribuer  tomes  les  înfj- 
«les  dont  I  hiftonen»  cité  par  M. 
éu  Radier,  voudroit  îr^  charger. 
Quoi  qu'il  en  Coir,  Jeanne  ei^t  de 
Fhii-ppc  le  Long  un  prince  &  quatre 
princefTes. 

IV.  JEANNE  DvF&AKCE,  (U 
Bîenheumfe)inlKtutnce  de  l'or- 
dre  de  TAnnooeiade  «  fille  du  roi 
Lùoii  XI  f  naquit  en  1464.  Avec 
Jet  qutlitdt  du  coenr  &  de  refprit, 
elle  n'eut  aucun  des  chnrmes  de 
la  figure.  Elle  étoit  petite,  contre- 
faite ,  &  un  peu  boffuc.  /  f  A7 , 
defpotique  d  \n%  fa  famille  comme 
dans  fon  royaume  ,  força  Louis, 
duc  à^Oriédits ,  fon  cottfifi  (connu 
députa  fous  le  nom  de  tonis  XII)  ^ 
i  répouferen  1476.  Le  jeune  pria» 
ce  étoit  aufTi  aimable,  que  Ton 
époufe  l'étoit  peu.  Pendant  la  vie 

de  £o;/'î  yj  ,  le  d  IC  A'  Oriéant'n^ofo 
déclarer  trop  ouvertement  fon 
av^rfion.Il  étoit  cblie;é  de  vivre 
avf^c  elle  en  époux  ,  St  de  donner 
à  U  crainte  ce  que  l'amour  n'au- 
roit  pat  obtenu  de  lui.  Cependant 
il  neputs'empêcher  un  jour  de  laîf- 
fer  tranf ptrer  fon  méco  n  te  n  tem  ent, 
pTfîant  de  Jeanne  -au  roi  lui-mê  .ic, 
il  fit  de  fon  mérite  &  même  de 
Il  beauté  un  dloge  fi  ironique , 
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qn?  Totitit  XI  y  peur  lut  trrp'^fer 
filLHce,  lui  dit  mahgncmcn c  qu'il 
en  difoit  beaucoup  ,  mais  qu'il 
ne  difoii  pas  tout  encore.  Vous 
0«5Zt«{,  ajouta  le  roi,  de  dire  ^ue 
U  prùuejfe  eft  mon  •  ftuUmmt  vtt» 
tueuft  &  Jfdge  i  nuit  ^'^ttle  eft  filU 
d*une  mtre  dontldfagejfe  n*a  jamais 
été  /oupfonnéê.  La  réponfe  étoit  un 
reproche  que  le  roi  faifoît  à  fon 
gen rl r e  ,  dort  la  m e r e  (  M.: ':c  de 
CUves  )  nvoit  contraflé  ,  depuis  la 
mort  de  fon  mari  ,  un  mariage  fc* 
cret  2VCC  P<abûr.da.rgcs  ^  (on  maî- 
tre-d*hôtel.  Ce  mariage  avoit  déa* 
bonoré  la  ducbeired*Gr//tfir^,  £c 
il  fttppofoit  det  liaifont  fort  équi- 
voques pendant  ta  vie  de  Char/es , 
duc  à* Orléans^  fon  époux.  Après 
la  mort  de  louîs  XI ,  le  duc  fon 
pendre  ^z-i'^da  iroins  demef'irc  avec 
Jeanne  \  il  n'ofa  néanmoins  s'en 
ftp^rer  ,  par  refpesf^  pour  le  roi 
Char/es  VIIl^  fon  beau  irerc ,  ce 

dans  la  crainte  de  trouver,  de 
fi  part  Y  de  de  celle  de  Madame 
de  Btëujeu  &  du  duc  de  Bourkom^ 
des  obfiaclet  qu*il  n*eût  pu  Tain- 

cre.  Mais  il  ne  fe  contraignit 
p!t!^  dès  qu'il  fut  fur  le  trône, 
il  ût  diiloudre  fon  mariage  en 
1498,  par  le  pape  Alexandre  Vf, 
Jeanne  fouffrit  cette  mortificatioit 
fans  fe  plaindre.  Lorfqu'oo  Tin- 
terrogea  fat  les  movens  decaf-* 
fatîon  qu'on  devoit  fournir*  elle 
répondit  avec  la  dignité  d*une  reine 
&  la  vérité  d'une  chrétienne.  Elle 
dit  qu'elle  ignoroit  la  parenté  fpi- 
i-lîticHù  qu'on  mettoit  en  avant  ; 
qu'elle  n'avoit  apperçu  aucune  vio' 
Icnce ,  &  VMcllc  rcfpeàuit  ajf':  \  la  mé- 
moire du  t  oifun,  pere  y  pour  p enfer  qu  U 
n^avoît  employé  que  des  voies  légiti-' 
mes  \  8c  que  quant  an  défaut  dâ  corn» 
fommatton  1 1 honni ttté  me  inipermti' 
toît  pas  de  s*tMpliqu«t  nettement 
mais  que  fa  eonfeienee  Pempieboig 
d*en  demeurer  d'accord.  Ellefe  retira 

à  Bourges ,  où  elle  fonda  l'ordre 
Xx  iv 
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de  VA/^nonelation ,  ou  de  VAruton^ 
€iade.  l  a  r;gle  d  été  formée  fur 
les  dix  venus  de  la  Ste  Vierge  t 
chafteté  ,  prudence  ^  humuuc ,  vé- 
rité ,  dçvotïoq ,  obétflaoçe ,  pau- 
yrecë  ,  patience»  chance  tà.  coip- 
jiaifion.  L'habit  en  eft  finguliec  : 
le  voile  efl  noir  ,1e  naoteau  blanc, 
le  fcapulaire  rouge  ,  h  robe  grUf 
^  H  cfîntiirc  de  corde.  Il  y  en 
^  pluH'-urs  monafteres  en  France 
ISc  dan.  les  Pays  Bis.  Le  pape 
.Alexandre    P^l  en  15 CI,  &  Lcon 

JC  en   I5i7«  çopfirinerenc,  piar 
leurs  brefs ,  cet  înftuut.  /««m  d$ 
ï'raiÊC^  foadi  au^  un  collège  dans 
rnnlmlité  <KeBottr^',&  mou- 
rut faintemant  dans  cette  ville  le 
^  février  1504,  à       ans."  I!  fe- 
»»  roit  difficile  (  dit  le  P.  BcnhUr) 
d'imaginer  une  prince iTc  plus 
illuAre  ,  plus  malheureufe  ôc 
xj  plus  fainte.  Elle  étoit  nçe  dans 
«»  une  cour  pleine  d*iiitrigues  *, 
$f  &lafimp1tctté  ,  la  candeur  firent 
9»  fon  caraéiere.  ÈUe  fe  trouva 
f>  promtfe  dès  l'enfance  au  pce» 
s»  mier  prince  de  la  malfon  royale** 
>»  <k  toiire«  fes  i.icllr.irions  la  por- 
>♦  toient  à  la  retraite  ,  à  la  fuiro 
»  des  honneurs.  Elle  fut  lice  a 
yt  un  époux  <^ui  ne  l'aima  jamais^ 

S»  6e  elle  eut  des  attentions  infi* 
s*  nîespour  lui.  Ce  prince  fut  ^m- 
s»  prifooné  comme  rebelle ,  0c  elle 
n  imagina  toutes  forces  de  moyen* 
»»  pour  procurer  fa  délivrance , 
9*  qu'elle  obtint  enfin  par  fçs  lar- 
M  mes  &  fes  prières.  (  Voy.  LoviS 
t*  XIDElIe  mont:^  cnfuitc  fur  le 
»  trône  avec  ce  mcme  époux  qui 
9»  lui  avoit  tant  d*Qbligationj;;  & 
>»  ce  fut  pour  être  rdpttdtée,  avec; 
»i  un  éclat  dont  tïnVft  guère  d'au- 
I»  tre  exemple  dans  Thiftoire  h. 
Que  les  femmes  qui  ie  croient  mal* 
heurcufcs  pour  quelques  petites 
querelles  de  mcnnr:;?  ,  coafidcrcnt 
Jeanne,  fit  elles  apprendront  à  fe 
(Dafolei.  Quelques  jours  avant  fa 
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mort ,  fcîlc  avoit  donne  >  fon  COft^ 
telïeur  un  écrit,  qu  eiie  intitula 
Te^am£NT.  Ceft  un  tiiTu  d'ex- 
cellents avb.  Elle  lui  coofeiik  d*é- 
-viter  Ici  emplois  à  U  cour  «  let 
ibîns  pour  former  des  mariages  t 
les  follicications  pour  offices  oa 
bénéfices ,  les  intrigues  d'affaires 
féculieres ,  l'ambition  des  préla- 
tiires,  &c.  &c  Elle  lui  recommanda 
de  mener  fes  fiilci  de  VAnnond^^^ 
par  une  route  moin«;  longue  que 
celle  qu'elle  ^voii  prilc  ;  car  Jtaan^ 
joignoicà  fes  autre*  vertus ttAehv* 
milité  profonde.  Le  pape  9<mùU 
XÎVV%  ^tiaée  en  1749.  Le 
d'Aulehi  publia  fa  Vie  en  162^  , 
in'iz «fort  mal  écrite  ,  &  qui  en 
fait  defirer  une  autre.  îl  $*étcnd 
trop  fur  des  chofes  peu  conli^é-. 
rables ,  raidis  qu'il  en  oublie  d'cf-* 
fenttclks. 

V.  JEÀ:;NE  V'*,  fcin€  de  lér 
ralalem»deKap)cs  &de  Sicile  «lili^ 
de  CharUs  d«  SUih^  naquit  vers 
132^.  Elle  n'a  voit  que  19  aast 
lorfqu*eUe  prit  les  réncs  du  gour 
vernement.  Elle  étoit  mariée  alors 
à  André  dt Hon;:;r  ':£.  La  hnine  qu'elle 
avoit  pour  fon  t'poux  ctoit  dcoor 
nue,  qu'ayant  été  cruellement  af- 
f.iiTmé»  cUciuc  violemment  foup^ 
çonnée  d*ètre  complice  de  ce  meur^ 
tre.  Devenue  veuve  par  ce  crimn« 
çlle  époufaXoiiû  de  Tmiic,  qui 
en  étoit  l'auteur  en  partie.  Ce» 
pendant  Loiù*  i*  Mmgiiê ,  firers 
A" André ^  s'avançnît  pour  venger  la 
rnort  de  Ton  frère  fftr  Jeanne  qui 
avoit  été  jugée  innocente  dans  un 
coniiAoire  tenu  à  Avignon  ,  au- 
quel elle  aflîlla.  Le  roi  de  Hongrie, 
appela  de  ce  jugement  »  &  ne  ré» 
pondit  à  Is  lettre  <|uc  /MJiee  lui 
acrivit  pour  fe  îuftiiier»  que  ces 
motsdigoes  d*un  Spartiate  :  /mm» 
»  nt  y  votre  vie  déréglé,  Tauio- 
n  rite  dâns  îe  royaume  retenue^ 
7)  la  vengeance  négligée,  un  ma» 

)«        picçipité,  éi.  V9S  e^LcufcSj 
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f)  prouvent  que  vou^  êtes  coupa- 
ble  t*.  Ce  punce  s'âvançoit  tou- 
)Ours,  &  Jtanncinx.  obligée  de  Tuir 
«vec  fon  nouvel  ^poux  en  Pro- 
^pcoce  f  dont  elle  étoif  cmtcffe* 
Ce  foc  alotf  qu'elle  vendit  au  pipe 
CiémÊm  ViAn^pon  &  Ton  terri- 
toire ,  pfwr  80,000  florîfls  d*or. 
De  retour  à  Naples«  elle  perdît 
fon  fécond  mari,  &  donna  bien- 
lOT  1  1  main  à  un  3*^,  mort  pe  1  de 
temps  après,  tnfîn,  à  l*âe,e  rie  \6 
an«  »  clic  fe  remaria  pour  la  4'  fois 
a  un  cadet  de  ia  maifon  de  Brunf- 
vick.  Cécoi(  choiAr  plutôt  un 
Mii  qui  pût  lui  plaire  j  qu*un 
prince  qui  pût  la  défendre.  Comnie 
cUo  n'a  voit  point  d'enfnca«  «lie 
adopta  fon  parent ,  Charlu  iâDm* 
EUel'avoît  fait  élever  avec 
beaucoup  de  foin ,  lui  avoit  fait 
cpoufer  fa  nièce,  le  re;»ardoit 
en  m  me  fon  fils.  Ccpend.jnr  ce 
prince  ingrat,  fouleve  parle  rnî 
de  Hongrie ,  fe  révolta  contre 
Jeanne,  La  tcine  de  Naples ,  a  la 
îolticitttion  df  CUmêut  Vil  qui 
tenoit  le  pontiictt  à  Avignon, 
dnna  le  temps  qu'M«J«  VU  le 
cenouàRome,  transféra  fon  adop- 
tion i  L^ids  de  France  ,  duc  d*Ao> 
ÎOOf  fili  du  roi  JtMm,  Ce  change* 
jnent  alloma  ta  guerre.  Charles  de 
X)uras  ^  furieux,  fe  rendit  maître 
de  N.:ples&  dci^onA^, après  avoir 
xemporté  une  vîâoire  fii^naloe  en 
1381.  Ce  fiionftre  fit  enfermer  fa 
Inenfaiârice  au  château  de  Muro 
dans  la  Bafilicjte«  oà  elle  fut 
étottffée ,  peu  de  temps  après ,  en- 
tfe  deux  macelai»  Ooluifitcetit 
dpttaphe  : 

Jooana 

Prima,  priàêfdm ,  «os  mifvmndû 

ni  mis. 

'Qmtm  C^rolo  gtnuam  mulâavU  Ca- 

rolus  a/ter 
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Cette  prmcefîe  fut  infiniment  rc- 
grertce  par  les  favants  Ôt  les  gens 
de  Ic'circs,  fa  cour  étoit  leur  alîle* 
Elle  ioignott  aux  charmes  de  le 
ligute ,  ceux  de  i'eCprit  «  8c  pres- 
que tontes  les  qualités  du  coeui^ 
JLa  poftérité ,  toujours  jufte  quand 
eUeeft  édaîide,  la  plaignit  «  parce 
que  le  meurtre  de  fon  premier 
mari  fut  plutôt  l'effet  de  fi  foi- 
bîefTe  que  de  fa  méchanceté  ;  p  :rce 
(ju  elle  a'avoit  que  19  ans,  quand 
elle  confentit  à  cet  attent  if,  & 
que  depuis  ce  temps,  on  ne  lui 
reprocha  ni  dcb  iuche,  ni  cruauté, 
ni  injuâice.  En  terminant  cet  » 
tiele ,  nous  croyons  devoir  rap- 
porter un  fait  qui  fera  connottre 
les  mesurs  du  temps,  6c  le  tribu- 
nal oà  l'affaire  du  meurtre  d'^t- 
dré  fut  portée.  Nou-;  avon^  dit 
qu*eîle  fut  iugée  d*abord  dans  un 
confiftoire  ,  dont  le  roi  de  Hon- 
grie appela.  Trois  ans  îinrcs ,  le 
procès  fut  revu  ri.in<;  le  mcme  tri- 
bunal. Il  falloit  fauvcr  une  reinç 
chargée  de  foupçons ,  6c  ménager 
un  roi  extrêmearant  prévenu.  Voi- 
ci le  tempérament  qu'on  imagine* 
On  fufgéra  i  la  reine  de  déclarer 
quel  'antipathiepour  fon  mariétoir 
l'effet  de  quelque  maléfice ,  auquel 
la  foiblcàe  de  fon  fexe  n'avoit 
pi!  réfîfter.  Ellele  prou  v.i  pjr  té- 
moins; elle  tuE  donc  Hcclnrce  inno- 
cente de  tous  les  effets  qu'il  avolt 
pu  proc!uire  ,  parce  que  tout  s  é- 
toit  paffé  malgré  elle  &  contre  fa 
volonté.  VoY«i  fon  Hifioin  par  M* 
l'abbé  Mignot ,  17^4,  in-i2»  qui 
en  fait  un  portrait  nn  peu  flatté. 

VI.  JEANNE  II .  reine  de  Na- 
ptes ,  foeur  6(  héritière  de  Ladifi^^ 
vit  le  jour  en  1371^  Cette  prin- 
ceffc  fans  moeurs  ,  livrée  d'abord 
à  un  favori  ,  excita  des  murnvu- 
res  &  un  mécorrentement  gtné- 
ral.  Jacques  de  liouRBOV  ,  comte 
de  la  Marche,  vint  l'eoouTer  en 
f^ij  I  ^  il  iui  ict^oonu  pour  roi. 
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H  fit  afon«r  le  ^tpH  enfSer- 
«let  la  rtiBt.  Peut-être  auroît-il 
fégné  treaqmllemenc  ,  s*tl  avoit 

mcnf^c  î'efprit  inquiet  de«;  Napo- 
litains ;  mais  le?  ayant  irrités  en 
prodiguant  les  charges  aux  l»ran- 
çois ,  iî  fc  forma  des  cabales  con- 
tre lui.  Jeanne  ne  recouvra  ion  au- 
torité que  pour  en  abufer  de  ooo- 
Teaiip  àLjacfues^  qui  TaToit  foit 
«ofermer,  fut  enfermé  à  fon  tour* 
liCt  François  futent  chaffés  ,  tau- 
dis qu'un  nouveau  favori  dcve- 
noit  maître  de  la  reine  5f  âu 
royaume.  Le  pape  Martin  V  ob- 
tint !j  hbc:tc  (^u  roi,  comme  il 
avott  obtenu  ia  rcititiuion  des  pla- 
ces conquifes  par  tûiijlas  fur  le 
fatnt  iiége.  Jacqve*,  las  de  lutter 
contre  des  otages  eontmueSs,aima 
airieux  fe  rester  en  France ,  que  de 
refter  roi  impuiffant,  &  trifle  fpec» 
tateur  H'^T  fc  îrdr^Ir*;  He  fa  f  ^mmc. 
H  alla  fe  f  ure  cordelier  à  Befan- 

çon  ,  nù  il  termina  feç  jours  

Jacques  S  force  ,  connétable  de  Ka- 
plcs,  indigne  de  la  fâvcur  de  Ca- 
V  9Meeîoli(  Vcy.  Carakzole)  ,  amant 
&flnoifire  de  Xmiiim  ,  excita  Tù9i$ 
'lll  d*Anîou  à  Tenir  sVmparer  d'un 
foyaume  dont  fes  petes  n*avoient 
•tt  que  le  titre.  Jeanne  avoit  bcfoin 
d*un  dcfenfeur  contre  ce  prince; 
eiie  adopta  en  1410  À/fonfc  î^,  roi 
d*Arr?gon  &  de  Sicile.  Lt  s  deux 
compétiteurs  arrivent  &  fe  font 
la  guerre.  Le  monarque  Arrngo- 
siois  s^appercevaot  que  la  rerat 
changeoft  de  fentimetit  à  Ibit 
^gard  ,  fait  cmpoifonncr  fon  fav<y 
ri,  &  fe  rend  odieux  a  Jeanne,  Sforci 
faifit  cette  occafion  d'att^qtier  Al- 
^n/<:,  qu'il  vainquit  ;  ?f  îprcs  s  ê- 
*tre  rcconci'ié  avec  CaraccioU  ,  il 
er^T'gea  !a  reine  à  adopter  Jouis 
fl*Anjou.  Alfonft  fut  contraint  de 

fe  retirer.  fbaU  d*An)ou ,  adopté 
après  la  mort  de  Lûms  fon  Ireie-^ 
}ouit  en  France  de  titres  pompeux» 
nais  faus  réalité,  /fams,  qui  lé* 
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gnoSt  depuis  i4X4d*«Bes«orc.«f 
fi  bicarré»  aomi  en  1435-  ^ 

première  maifon  6*Aajoa  s'éteî- 
grit  dans  fa  perfonn^.  Aprè^  Ta 
m  rt ,  les  deux  prccendants  a  la 
couronne  fe  la  difpurrrcnt.  Leur 
guerre  finit  en  1443  ,  par  la  con- 
quête de  Naples  ,  que  le  rot  é^At* 
ragoD  emporta  d'affaoc,  8t  Ofà  il  fe 
fit  reconnottre  fouveraiii.  B£md  re- 
tourna en  France  »  où  il  fe  coo- 
fola  ,  dans  le  fein  de  la  lirtcra. 
ture  &  des  ans,  delà  perte  d'une 
couronne. 

JEANNE  DE  BORÊn,  K<0/q 

MSPOMVCEKK. 

VIL  JEANNE  D^AiBRET ,  reine 
de Navarte ,  naquit  en  i)  1 1 •  Fille 
de  Nanr!  îlA*Alhm^màt  Navarre, 
prince  foible ,  elle  eut  encore  un 
plus  foible  époux.  Elfe  fut  mariée 
à  Moulins  le  10  of^ohre  154^^.  à 
Antoine  de  Pourhon^  duc  de  Ven- 
dôme ,  prince  indolent ,  inquiet, 
toujours  flottantentrc  le  difrcrentl 
partis  qui  agitoient  alors  la  f  rance. 
Jtmmt  é'Albm  étoit  d*«iicaraâere 
tout  oppofé  :  pleine  de  courage  de 
de  réfolution ,  redoutée  de  la  cour 
de  France  ,  cbérie  des  Protefiants* 
eftimée  des  deux  partis ,  elle  avoit 
tourcs  leî  qualités  qui   fort  les 
grands  pol!î!fîiie«i -,  ipnornnr  ce* 
pendant  les  petits  artifices  de  i  in- 
trigue &  de  la  cabale,  a  1.1'c  n'a- 
»  voit  (  dit  à^Aubigné  )  de  femme 
n  que  le  fexe ,  rame  entière  aux 
i>  chofes  viriles  »  Tefprit  puifiTant 
o  aux  grandes  aAiires,&r  le ceeur 
19  invincible  aux  grandes  adverfî- 
»  tés  r>.  Une  chofe  remarquable, 
c*eA  qn'eî'ff     fit  Vrofe^::^r.x**  i'ir< 
le  mcme  tr^-ris   que   fon  époux 
devint   c^thol  r|'je  ,    &   fut  afffi 
conftamment  ait  chéc  à  la  nou- 
velle religion  ,  qu^Antuine  iroà 
chancelant  dans  la  fienne*  /««ne 
tmbrafia  fe  parti  des  Hugneiiots 
parbaaaecootrelcpape,  quiavoit 
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»  mlevé  à  foû  perele  royautaede 
!  Navarre,  par  une  Buiic  appuyée 
des  armes  de  rEfpagne.  Le  pape 
I*U  IV  donna  auf&  une  bnlie  en 
1 5  ^  perfonnellementcontrecette 

pnnccile  ;  iraîs  Charles  IX  la  ré- 
ifiii  i  (X  1  1  f.i  ppnma  li  bien,  qu'on 
ne   la  trouve   point  auiourd'hui 
dans  le  recueil  des  coniluntioas 
die  ce  pape.  Elle  fe  diUingua  dans 
ce  pirci  par  une  lermeté  à  toute 
épreuve»  fit  dans  l'Europe  par  fon 
goût  pour  les  lettres.  Elle  moutut 
fubicement  deux  mois  avant  Thor- 
ribîc  éxecution  de  la  St-Barthi- 
Icmi  ^  le  9  juin  1^7:  ,  :\  44  ans. 
après  5  jours  d'une  fièvre  mali- 
gne. Quoique  fa  mort  ei^t  été  na- 
turelle, les  maÛTacres  qui  la  fut- 
virent  ,  la  crainte  que  fon  courage 
donnoît  à  la  cour ,  enfin  fa  ma- 
ladie qui  commença  après  avoir 
acheté  des  gants  &  de<:  collets  par- 
fumés, toutccla  fil  crcirt  fort  m^J- 
à-propos  qu'elle  croif  morte  em- 
potfonnée.  <  Fryq  Henri  IV  

MONTGOMMFRV  ..  f<  lî.  MoULlN, 
initia).  Un  a  prétendu  c^ue  Jeanne 
d*Aih«i  dpoufa  ,  après  la  mort 
d*Aiuoitu  de  Navarre,  un  gentil* 
homme  y  nommé  (ro^n,  &  qu'elle 
en  eut  un  fi  s  qui  fut  miniftre 
proteftant  à  Bordeaux.  Ceft  un 
fait  rapporré  pîir  piufieurs  h"f>o- 
riens  Calvmif^e^ -,  je  ne  fais  fur 
quoi  ils  l'appuient. 

VIIL  JEANNE,  fille  de  louis 
de  jtlandre,  comte  de  Nevers  , 
dpottfa  liM  VI  de  Montfon ,  duc 
de  Btetagne ,  mort  en  1345.  C'é- 
toit  une  femme  au-deiSus  de 
fon  fexe  pour  les  talents  militai- 
res. Il  n'y  avoir  point  d'homme 
"f^ui  fût  plus  ferme  à  chev-^î ,  & 
qui  franp'tt  dans  l'occafion  de  plus 
furieux  coups  que  cette  amazone. 
On  raconte  d'elle  deux  aÔions 
qui  égalent  celles  des  héros.  Hen- 
nebon  «place  afliégce  par  les  Fran- 
^ois»  aUott  èifepxift  d'affiittt ,  û 
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«etie  ftmme  forte  «  fauunt  par 
une  poterne  à  la  tête  de  300  gen- 
darmes, ne  le  fÛtjétéeàPiiBpro- 
vifie  fur  un  quanter  des  aflié* 
g^nts  ;  ce  qui  les  obligea  ,  quoi- 
011'»]-^  fnfl"ent  déjà  fur  U  brèche, 
de  qurrer  pour  courir  au  fecours. 
Pourfu:vic  a  fon  tour,  elles'ea- 
tuit  par  des  défilés  ,  marchant  Te- 
pée  à  la  main  ,  à  la  tête  de  fa  pe- 
tite uoupe .  afin  d*être  la  pre- 
mière à  repAttfler  les  ennemis, 
qu  md  ils  viendroient  Tattaquer* 
Un  fi  grand  exploit  ne  lui  coûta 
que  deux  homme* ,  qnî  ne  furent 
faits  prifonnier*  que  pour  ipprent 
dre  aux  alfiér.eantsquec'écoit  une 
f'mme  qui  vcnoit  de  fnirc  une  fî 
bel'e  r;cr<;.ite.  Quinze  jours  après, 
n*ayant  que  500  chevaux,  elle 
força  une  féconde  fois  les  lignée 
des  François ,  8r  entra  comme  en 
triomphe  dans  Hennebon  ,  qui  te- 
noit  encore.  La  ville,  raffurée  par 
le  r  tour  de  cette  héroïne  ,  reprit 
de  *  (  uv(.l!es  forces,  &  continua 
à  fc  défendre  avec  tantde  vigueur, 
que  les  Anglois  curent  le  temps 
de  la  fecourir. 

IX.  JEANNE  D*ESFAGNB  •  que 
les  hifiorient  Efpagnols  appellent 
la  Folle  ,  étoit  fille  ét  Ferdinand 
&  à  Isabelle  ^  rCMS  d'Efpngae.  Elle 
fi  t  mante  en  T496à  Philippe  ^WB^ 
chiduc  d'Autriche ,  dont  elle  eut 
l'empereur  Charles  -  Quint,  Son 
époux  étant  mort  en  1506,  d'uT 
verre  d'eau  empoifonnce ,  qu'il 
but  en  jouant  A  ta  paume;  le  cer- 
veau de  hûmtê^  déjà  très-foible, 
fe  dcran^a  entiétement,  &  l*on 
fut  obligé  de  la  tenir  prefquetoti- 
jours  enfermée.  Quelque  foin 
fT'i'nn  prît  de  cacher  (a  maladie,  il 
ûmblou  qu'elle  s 'appliquât  à  la 
fnrc  éclnrer.  Le  jour  de  Ja  Touf- 
fdiot ,  elle  vouiut  aller  à  la  Char- 
treufe  de  Mirafiorès»  où  étoit  le 
corps  de  fon  époux  endcpôt,  Aprèe 
y  avoir  iaàx  f es  dévotiont  «  il  lut 
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pftt  eBvîe  défaire  ouvrir  fos  tOItt^ 
heau ,  pour  avoir  la  trîAe  con- 
iblation  de  le  voîr.  On  lui  remon- 
tra là-defTus  tout  ce  qui  croit  ca- 
pable de  l'en  détourner  »  nais  b»en 
loin  d'y  avoir  égard,  elle  s'em- 
porta ,  if  coRunanda  avec  nent- 
ces  qu'on  lui  obAt.  Oo  ouvrit  donc 
le  tombeau  «  &  on  en  tira  le  cer- 
cueil. Le  nonce  du  pape*  les  am- 
baiTadeurs  de  i*empcrear  &  'du 
roi  Catholique  ,  f;uelqiîes  évc- 
qucs  ,  y  furent  ■  ppcies,  &  quoique 
le  corps  n  eût  prcfque  plus  la 
figure  d'homme  ,  la  reine  le  re- 
garda, le  toucha  plufieurs  fois  fans 
répandie  une  feule  larve  ;  après 
quoi  on  referma  le  cercueil,  qu'elle 
ét  couvrir  d'une  étoile  d*or  &  de 
foie.  Pierre  A'j4/îgUria^  qui  étoit 
alors  à  la  cour  d'Efpagne,  dît  qu*ua 
ChtTTtrcux  de  Mir.'floTè^  lut  avoit 
fditcfpyrcr  que  fon  man  relTufci- 
teroit,  comme  il  avoic  vu  d'un 
autre  roi  qui  avolt  eu  ce  privi- 
lège qunze  ans  après  fa  mort.  La 
bonne  reine  le  crut  i  mais  elle  at- 
tenctit  vainement  ce  miracle.  Cette 
prtocefle  mourut  dani  fâ  démence 

en  155$  ,  à  73 

X  TFANNE  d'Arc  oudv  Lvs, 
appelée  ordina  rcment  fa  Pvcflle 

Oriéanf ,  naquit  vers  l'an  i  4  i  2  , 
à  Domremi  ,  près  de  Vaucouirurs 
en  Lorraine,  d'un  payfan  appelé 
J*€qu€*i*An.  Elle  étoit  encore  â 
la  fleur  de  Tâge ,  quand  elle  a*i* 
magina  voir  &  MithU^  Tange  tu* 
télahre  de  la  France,  qui  lui  or- 
donnoit  d'aller  le  ver  le  âége  d'Or- 
léans ,  de  faire  facrcr  enfuite  k 
Rheims  le  roi  Char/et  Î^U.Sei  vi- 
iions  engagèrent  les  parents  à  la 
prcfenter  à  Baudrîconn  y  gouver- 
neur de  Vaucoulcurs.  Ce  gentii- 
homme  fe  moqua  d'abord  de  la, 
FaetUt  «  fit  l'envoya  enftiîte  au  roi , 
aprèi  avoir  cm  reconnottre  en 
die  quelque  chofe  d'extraordi- 
aatfC«iUtoi  (  dit  l'abbé  de  CAei/E) 
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^  itolt  alors  à  Chinon ,  affei  eW' 

barraiTé  de   ce  qu*il  avoir  â 
^  faire  ,  fi  prvfqv.ç    défefpt'ran t 
„  de  pouvoir  fecourir  Orléans,  Il 
avoit  été  averti  de  l'arrivce  cîer 
„  la  PucelU.  Il  U  ht  entrer  <tàii^  l«i 
»,  chambre ,  qui  étoit  toute  pleine 
„  de  ieuoes  feigneurs,  dont  I« 
•t  plo^an  avoient  de  plus  beaux 
habita  que  lui.  Elle  s'adceflCa 
,1  d'abord  au  roi ,  8c  le  falua  avec 
„  un  air  modefte  fit  reTpef^ueux  ^ 
il  vouloît  la  tromper ,  6c  lui 
„  dit:  Ce  nefi.  pas  moi  \  veila  fe 
Roi  y  en.  lui  montrant  un  de  fes 
courtifans  :  mais  cUe  l'affurs* 
„  qu'ellelecoonoiflbit  bien,  quoi* 
»,  qu'elle  ne  l'eftt  îaïaaîa  vo,  flC 
lui  parla  avec  unt  d*cfprti  «  Am 
M  hardieflefiide  bonne ^Âce,  que 
„  toute  la  cour  crut  voir  en  elïe 
quelniie  chofc  de  divin.  Elle 
promit  hautement  de  fecourir 
Orléans  t  &  de  faire  iacrer  le 
roi  à  Rheims  i      pour  f«  don— 
»,  ner  une  entière  créance,  elle- 
„  lui  dit ,  en  préfencede  fon  cob« 
„  fefleur,dttducd*>f/€iif0e.,8c  de 

Chrijîophê  de  Barcourt ,  des  cho- 
fcs  fecrettes,  qu'lt  n'avoir  ja- 
mais  dites  à   pcrfonne  r  Kom 

„  fouvient-'il ,  Strf  ,  Un  dit  elle  , 
que  le  jour  de  Ia  TouiJ^lnt  dcr^ 
niert ,  avant  q^je  de  communier  ^ 
vous  demandâtes  a  LHeudeuM-grû^ 

„  ces  i  Vunt  é4  vous  tur  iê^  iafir  ^ 

„  vew  n*àU\  feu  légUimt  kéritU^ 
du  roydÊim  ;  taatrtt  da  fshm 
tomber  toute  fm  toUfê  fur  vous  « 

„  plnttt  que  fur  totre peuple  ?  Le  roî 
„  fut  étonné».  T1  crut  que,  pour 
s'aiTurer  de  !a  vérité,  il  falloit 
d'abord  favoir  fî  elle  étoxx.  pue  elle: 
La  belle-mere  du  roi  la  fit  exa^ 
miner ,  en  fa  préfence ,  par  des 
faget-femmes ,  qui  la  trouverens 
vierge.  Il  fut  même  décidé  qu'elle 
n'étoit  pas  encore  fujette  aux  in^ 

munoditésaffdtoiîMidelMitoij 
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ifooSqu'elle  eàt  pifférâgeoA  ut 
lacommoditéi  commeoccat»  Après 
Texamen  des  fages-fcmmei,  elle 

fubit  celui  des  doâcurs.  Tous  Con- 
clurent que  Dîeu  pouvoir  bien 
confier  à  des  iilies  les  dclicins  qui 
oïdiaairémcnt  ne  font  exécutes 
que  par  des  hommes.  Le  pdrlen.ent, 
à  qmle  roi  renvoya  notre  tnfpirée , 
fut  un  peu  plus  difficile  ;  U  la  craiu 
de  fitUe ,  &  ofa  lui  demander  un 
miracle.  Ji4uuu  lui  répondit  qu'e'  le 
n'en  a  voit  pas  encore  fous  fa  maùi} 
rnnis  qu'à  Orléans  elle  ne  manque- 
f04t  pas  d'en  faire.  Les  Anglois  af- 
ûégeoient  alors  ccc:e  ville,  & 
éeoient  fur  le  point  de  la  picndre. 
Otmrits  qui  «  en  la  perdant ,  eût 
perdu  fa  dernière  reflburce ,  crut 
devoir  profiter  du  courage  d*untt 
fîlte,  quiparoilToit  avoirTenthou* 
fiafme  d'une  infpiréey  &  la  va- 
leur d'un  héros.  Jeanne  d*Arc  ,  vê- 
tue en  homme  ,  armée  en  guer- 
rier, conduite  par  des  capitaines 
habiles ,  entreprit  de  fecourir  la 
place*  parla  à  l'armce  au  nom  de 
Dieu ,  8c  lui  communic^ua  la  con* 
fiance  donc  elle  dtoit  remplie.  Elle 
marcha  enfutce  du  cdté  d'Orldans, 
y  fit  entrer  des  vivres ,  6c  y  en* 
tra  elle-même  en  triomphe.  Un 
c:>up  de  flèche,  qui  lui  perça  Té- 
pauie  dans  l'attaque  d'un  des  forts, 
ne  l'empêcha  pas  d'avancer.  Il 
m\n  coûtera  ,  dit-elle  ,  un  peu  de 
fang\  mais  CCS  mai fiÉurctix  n'ct.hap' 
ptrptu  pmM  à  im  main  de  Dieu  !  & 

tout  de  fuite  elle  monta  fur  le  re» 
tranchement  des  ennemis  »  Se  plan- 
ta elle-même  fon  étendard.  Le  fiëge 
d'Orléans  fut  bientôt  levé*,  les 
Anglois  furent  battusdans  la  Beau-, 
ce  ;  la  PuctlU  fe  montrr?  par  tout 
une  héroïne.  Le  premier  article 
de  fa  riiiTion  rempli ,  elle  voulut 
accomplir  le  fécond.  Elle  marcha 
vers  Rheims  «  y  f  t  facrer  le  roi  le 
17  juillet  1419  ,  8c  afiîiU  i  la  cé* 
MMNÛei  foa  ivfûAnik  la  nain* 
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CKêfUi^  ftnfible,  comme  il  le  do- 
voit ,  aux  fervices  de  cette  filte 
guerries^,  ennoblit  fa  fimiUe  « 

lui  donf\a  le  nom  du  Lys^  &  y 
ajouta  des  terres  pour  pouvoir 
foutenlr  ce  rom.  Jeanne  d'Arc 
ceiîa  bientôt  d  wirc  heurcufc  ;  elle 
fu?  blefl'ée  à  l'attaque  de  Pari^ ,  ^ 
prifeau  ficge  de  Coinpitgnc ,  dans 
unefortie*  Ce  revers  fit  dtfparoltre 
Pétonnement  8c  la  vénération  dont 
elle  a  voit  pénétré  tout  le  monde  , 
jufqu'à  fes  ennemis.  On  s'avtfa  de 
l'accufer ,  fuivant  l'efpritdufieclc, 
d'être  forciere  Les  préff icarcurs  le 
prêchèrent  par-tout,  l*<  l'univer- 
fitc  de  Paris  ,  alors  autantfuperfti- 
tieufe  qu'elle  eft  aujourd'hui  tcial- 
rée  f  le  confirma.  Cûuthum ,  évêque 
de  Beauvaby  cinq  autres  piétam 
François  «  un  èvêque  Anglois,  un 
frère  prêcheur»  vicaire  de  l'inqui* 
fitioD  ,  &  quelque  cinquantaine  de 
dofteurs,la  jugerfrt'»  Rouen.  On 
lui  fit  bien  des  qucibons  dignes 
de  ce  temps.  On  lui  demanda  (\ 
les  faints  qui  lui  apparuiiToieac 
avoient  des  cheveux  :  A  fnoi  ttU 
tfi  iihm  .'  répondit-elle.  El  comme» 
on  iofifioii  fur  la  chevelure  de 
S,  Mithtit  elle  dit  :  Pourquoi  U  M 
attTmt'9n  tcupit  ?  MûU  ,  ajouco* 
rtnt  ces  hommes  graves  ,  cet  Ar^ 
change  t'to:t-î/ nu  }  ....  Croyei'Vous  ^ 
dit- elle  ,  que  Dieu  n'ait  pas  de  quoi 
lui  donner  un  vêt:ment  Cauchon^ 
vendu  aux  Anglois,  clierchoit  à 
la  rendre  coupable.  U  fupprima 
même ,  dans  le  procès^ verbal ,  la 
demande  que  fit  la  Fuctlit ,  d*étre 
conduite  au  pape.  Sur  quoi  JtûnM 
lui  dit  :  Vou»  ne  vouU\  étrin  fus 
ce  qui  eft.  contre  moi ,  &  vous  ne  voU" 
/e^  pas  faire  mention  de  ce  qii;  efl 
pour  mai.  Des  (j[ir(^a  a  c  iim  les 
interrogatoires,  on  mena  la  F"- 
ceiic  au  cimetière  de  S.  Ouen  de 
Rouen  «  à  la  vue  du  peuple.  Un 
prêtre  prêcha  un  mauvais  fermon^ 
4aiu  lequel  il  iai^  teioi  CAer; 
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iê*  &  fon  héroïne.  Juumi  IHatCf- 

rompii ,  &  lui  donna  un  dcmenîi 
à  h;iUte  vo-x.  Cette  force  d'cfp  'it 
d.ins  un  fcxe  faible,  loin  ôc  dc- 
farmer  l'es  juges  ,  ne  fit  que  U  s  ir- 
riter davantage.  On  la  condamna 
Tan  comme  /orcitre  »  dtvi» 

ntrejfe  ,/acrUcge ,  idoUitrt  ,  hlafph$' 
mant  h  nom  ét  Ditu  &  i€s  Saints  ^ 
dejiraat  I  tjfufion  du  /aag  kmmnin  » 
nyaut  du  tout  dépouUU  la  pttdtnr  dt 
fia  /*»€  ,  fcduijant  Us  princes  ics 
peut /et  ,  bic.  Ce  n'eftp  tsainfi  qu'a- 
voit  ctc  £r.iitee  la  comtcrtc  de  Mont- 
J&n  ^  en  Bretap;ne  ,  qui  n;ainnnt 
fes  droits  par  ic\  armes  j  m  ^>iar- 
fnvUt  Anjou  en  Angleterre ,  qui 
mac  à  U  tècc  dos  troupes  pour 
coùitxvtt  U  couroone  à  HmnlV^ 
.  fon  époux,  Jtmau  parut  fur  lo 
bâcher  le  30  mai ,  avec  la  même 
fermeté  que  fur  les  murs  d'Or- 
léans. On  l'enr^ndir  f'^ulemcnt  in- 
voquer Jtsus.  \  q\  A  iglois  eux- 
mdmes  pleurèrent  u  mort.  Char- 
les y  II  ne  ût  ricii  pour  la  vea- 
ger  il  fit  feulement  interTCUit  fcs 
parenu,  dix  ans  après  ,  pour  de- 
MOder  au  faint  fiége  la  révifion 
procès.  Cmlixu  Jll  réhabilita 
fa  mémoire ,  qui ,  fans  cette  for* 
jnalitc,  n'en  étoit  pas  moins  ref- 
pcdable  à  la  poHerité  :  il  la  dé- 
clara martyre  de  fa  rc/V,^  on  ,  de  fa 
pillai  6  tÎ€  jon  rut.  i»ts  juges  de"»ho- 
HOTcrcni  leur  rai/on  leur  équité 
par  fon  fupy^Uce.  Ils  violèrent  le 
droit  des  gen^,enia  condamnant^ 
tandis  qu*es  e  étoit  prvfonnicre  de 
guerre  ,  &  le$  relies  du  bon  fcnsy 
en  !  1  bri  l.int  c  mme  m  glcenne. 
Elle  n'('to;t  cenairt'mcnt  pas  for» 
ci€re  ;  n  .11*  il  ne  tu;:  ;.'iïsnon  plus 
l'invoquer  comme  une  feinte  ,  fuf- 
citte  par  U  provider.cc  pour  déli- 
vrer les  François.  Une  ieune  fille 
fe  préfeate  (  dit  un  favaot  );  ell« 
fe  croit  tafpirée  :  on  prolire  de 
rimprefCon  que  fon  cinhoufi  fme 
peut  £ûie  fur  lc«  foldatt ,  & ,  (m 
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tittk  nettre  au  hafard  «  tn  géal» 
raux  qui  la  conduifeot  ont  l'c  r 
de  1î  fuîvre.  R'îe  n'a    point  de 
ccmmjn  ement ,  &  paroit  ordot\- 
ner  He  tout  :  fon  audace  ,  que  I  on 
cheri,he  à  entretenir ,  fc  communi- 
que à  toute  l'armée,  8c  change  la 
face  des  affaires.  II  n*y  a  point 
d'biftoire  où  Ton  ait  fait  entrer 
plut  de  merveîlleuz  ,  que  dans 
celle  de  Jtnnne  à* Art,  C'ell  une 
pauvre  bergère,  que  le  ciel  rire 
de  l'obfcurtîé,  pour  fcutcnir  ic 
truoe  de  nos  rois  contre  les  ufur- 
pations  des  Anglais. S.  Michtl  def- 
cend  pour  lui  annoncer  la  miiîloa. 
Elle  la  prouve  aux  incrédules,  en 
reconnotfiantleroi  confondu  dans 
la  foule  des  conrtifans,  8t  en  de» 
vinant  fes  plus  fecrettes  penfces. 
Cette  fil'c  de  17  ans  fait  des  pro- 
diges de  valeur,  dins  lâçe  où 
les  hcmmev  n'onr  pjs  acquis  toute 
leur  force.  Klic  fuccombe  enfui  te 
&  Aibit  le  plus  cruel  fupplice  -, 
mais  (à  mort  eil  auili  mcrveil- 
leufe  que  fa  vie»  Tous  fes  juges 
meurent  d'une  mort  viUuu ,  cosh 
me  dit  T^égaot  MM\€rni  ;  tt  fur 
fon,  bûcher ,  elle  prédit  aux  An- 
glois  les  malheurs  qui  les  accablè- 
rent enfuite.  Son  coeur  fe  trouve 
tout  entier  dans  les  cendres  ,  &  on 
voit  s'envoler  du  milieu  des  riam- 
mes  une  colombe  blanche,  fym- 
bote  de  fon  innocence  &  de  fa 
pureté.  Ce  tt*eft  pas  tout  :  on  la 
fait  revivre  après  fa  mort  «0e  on 
lui  fait  époufer  un  Seign€Êa'  Lor- 
rain. Il  ne  manquoit  plus  que  de 
la  rendre  immortelle,  pour  certi- 
fier à  !a  p<^ftér!tt'  toutes  ces  tkct- 
veiiiej»  etonn  ^rre<.    Revenons  à 
prcûnt  fur  chacun  de  ces  prodi- 
ges ,  ou  du  iroir  $  de  ces  conrra- 
diâ'ons.  Ne  parlons  point  de  l'ap- 
parition de  S.  MUhei:  perfonae 
n*a  vu  cet  archange  parler  à /«Mc 
Elle  dit  avoir  eu  des  converfa- 
tiona  avec  lui  »  il  faut  la  ctdiit 
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fur  fa  pjrole.  Mais  on  peut  t'af- 
furer  du  moins  de  Tâge  quVilc 
avoit,  fi  on  ne  peut  pis  jjipro- 
^fondir  ks  ^>feuves  de  lu  ii.iiuon. 
Les  uns  lui  donnent  19  ans ,  let 
autres  29  :  Rapin  de  Thoyras  eft  de 
cé  dernier  fentiment  *  &  il  peut 
être  appuyé  fur  quelques  con- 
ieâures.  £a  Puttii*  avoua  dans 
fon  interrc':^:>to're ,  qu'elle  avoit 
eu  un  procès  en  Lorraine  à  l'orH- 
clalité,  à  l'occafion  d'un  mariage. 
Ei^-on  en  état  à  cet  â<;e  do  fou- 
cenir  ,  die  un  auteui ,  ua  tel  pro-  , 
cèt  en  fon  nom  ?  On  répond  que 
cela  n*eft  point  ordinaire  ->  mais 
une  jeune  héroïne  (  qui  a  le  cou- 
rage d'affronter  les  dangers  de  la 
guerre,  peut  bien  avoir  celui  de 
paroître  t^.evznt  un  ju^e.  Cette 
ar.ecdore  a  infpirc  a  quelques  ef- 
p.  its  tlc!,  Touncons  fur  teuc  td- 
meut'e  virginiic  ^ui  auî^mentoit 
fa  gloire  -,  mais  ces  ioupç  ^ns  nous 
paroifleot  injufies  »  ou  du  moins 
téméraires.  On  peut  plaider  con- 
tre un  fourbe  qui  nous  a  fait  une 
promefle  de  mariage  ;  3c  on  peut 
avoir  confervé  avec  lui  fa  vertu. 
Comment  dVn'Ieur'v  accorder  les 
idées  fdvofrthles  à  i'honneur  de  la 
PucclU^  avec  la  dépolition  des  fa- 
ges- femmes?  Dira  i  on  que,  com- 
me il  y  eut  des  juges  payés  pour 
la  perdre  &  la  flétrir,  il  y  eut  des 
femmes  gagnées  pour  l'honorer  ? 
Cette  idée  eil  fiaei  mais  eil-elle 
aufiî  vraie  ?  nous  ne  faurions  le 
croire.  On  ne  marche  qu'à  tâ- 
tons dans  prc^^uc  toutes  les  Hif- 
toirest  &  fur- tout  dans  celle-ci, 
parce  que  les  hiftoriens  n'ont  rien 
oublie  pour  y  rcpaadrc  des  tcne- 
brcs.  Quen*a>t-on  pas  die  pour 
prouver  que  Juumi  a  voit  échapé 
au  fupplice  du  feu  ?  Que  ne  dit  on 
pas  encore?  Cette  partie  de  Thif* 
toire  de  Jeanne  d'Wrc ,  eil  fur^tout 
finguliere.  On  la  condamne  à  être 
htûléc  vive  I  ppur  iaiisûixc  à  l'am- 
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moiité  des  Angloisj  mais  commo 
elle  n'étoit  pas  allez  coupable  poua 
mCriter  le  fupplice,  on  lui  fubfti- 
tue  une  malheureule ,  qui  avoïc 
mârîtéunemoft  auffi  iniame.  Voilà 
un  récit  bien  arrangé  1  mais  peut* 
il  prévaloir'  contre  les  ASe^  da 
procès ,  rapportés  par  du  hailiaa  tc 
par  d'autres  hiftoriens;  contre  le 
Ju'^.-mi'-t  dç«.  coî  iT^ifTi-res  délégués 
par  le  p^pe  pour  la  jUttific  stion  de 
cette  illuïlrc  heroïiic  ;  contre  l'/f- 
polo^'c  que  le  chiLiàCe.icr  de  l'uni- 
ver  fitc  ht  de  fa  mémoire  en  1436  ? 
Tous  ces  gens'la  suroienc<ii&  ig  ioré 
cette  aventure  farprenante?  Et^ 
S*ils  Tavoient  fue,  î  quoi  bon  tant 
de  rolp<>  pQur  la  laver  de  1  infamie 
du  fupplice  ?  ..  Mais  il  y  a  quelque 
familles»  dira  t  on  ,  qui  prétendent 
venir  de  la  PucclU  H' Orléans,  Mais 
n'y  en  a-i-il  p.is ,  dans  toure  l'Euro- 
pc ,  qui  ont  la  6è»ife  de  fe  faire 
dcfcendrc  des  héros  de  la  Fable  ^ 
les  croit  on  fur  leur  paroles  f  Noa 
fans  doute.  Autrement,  il  faudrolt 
ajouter  £01  à  la  généalogie  que  fait 
GilUs  fur  le  théâtre  de  la  Foire  , 
lorfqu'enchangcnntdeux  lettres  de 
fon  nom  ,  il  fe  fait  dcfcendrc  de 
Jules  Ccjar.  Qu'il  y  ait  des  familles 
ciui  .'«nDHrtiennent  a  l.i  Puccltc^  cela 
peut  eue  eu  ligne  collatérale  ;  mais 
cela  paroit  évidemment  faux,  en 
ligne  direde.  Il  eft  vrai  que ,  quel* 
ques  années  après  fon  fupplice,  il 
parut  en  Lorraine  une  aventurière 
quife  di!"oît  la  Vu  celle  d'OrUan*^ 
qui,  à  î  à  faveur  de  ce  beau  nom, 
cpoufa  un  feigneur  des  Armolfcs, 
Mais  n'a-t  on  pas  vu  des  faux 
merrius  en  Rufîic  ?  Le  feiejneur  des 
Armoifes  aura  époufc  auOi  la  fdulle 
Jtanne ,  qu'il  prenoit  pour  la  véri- 
table. Il  aura  «  fans  doute  «  décou- 
vert le  menfonge  dans  la  fuite; 
mais  fon  amour  propre  lui  aura 
dit  de  garder  le  fccret  pour  lui, 
5t  il  uira  toujours  donne  à  f><  fem- 
me avcniunctc  le  00m  rcfpeCUble  . 
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de  la  vengerefTf  du  nom  Françcî*?. 
VoiKi  roripint.*  cle  tous  îcs  Ades 
<ju'o'n  nous  produit  foui  le  nom  des 
Armo:j'c^  U  <it  Jiûnnc  du  Lys,  C'eft 
la  vanité  qui  les  a  écrits,  8c  uoe 
vaine  curiofiié  qui  les  déterre.  A 
r égard  du  cœur  de  la  PmtttU  JTOr^ 
lians^  refpcâé  far  les  flammes , 
fuppofé  que  le  fait  foît  vrai,  il 
peut  n*être  pas  merveilleux.  On  a 
vu»  dit  on,  de  femblables  prodi- 
ges parmi  les  Païens,  enir'autres 
dans  la  pcrfonne  de  Germanicus  ^ 
adopte  parTempeteur  Tibère.  Soa 
corp<;  fut  brûlé  félon  la  coutume 
des  Romains,  6c  foo  cenir  parue, 
dst'00«  tout  entier  au  milieu  du 
bûcher*  Mais ,  fans  chercher  à  ex- 
pliquer des  chofcs  peu  vraifcm- 
blables ,  ^  ir  d'autres  faits  aufTî 
difficiles  a  croire,  il  feroit  plus 
court  de  ref^er  dans  le  doute  fur 
tout  ce  qui  ne  regarde  point  les 
matières  facrées.  Mats  tel  eftrhom- 
jne  :  il  faut  qu*il  bâtifle  des  fyllê- 
ines  fur  tes  événements  paifés  9c 
fur  les  préfents;  fur  les  globes  de 
lumière  qui  roulent  fur  nos  tdces, 
&  fur  les  infecte;  rtui  rampent  à 
nos  picd«...  0;i  a  remarqué,  avec 
raifon  »        .hjnm.  d  Arc  croit  def- 
tinée  à  donner  lieu  à  toutes  les 
iingulnritc^s.  Ce  n'cft  pas  une  chofe 
è  oublier ,  que  le  fort  des  deux 
poètes  qui  l'ont  chantée  parmi 
nous.  L*ttn  {Chûpdûin)  inoccupé 
•  pendant  trente  années  à  la  célé- 
brer ;  &  !orfqu*aprcs  un  (î  long 
travail  il  fait  paroître  fon  "Pccmc^ 
il  pafle  peur  le  dernier  des  verfifi- 
cateurs,  après  avoir  t'té  conlulérc 
comme  Tun  des  chtfs  du  FarnaiTe 
François.  L'autre  poëte  (  Vdimn) 
ne  perd  pas,  à  la  vérité,  fa  répu- 
tation de  brillant  verfiiîcateitr  ; 
snais  il  affoiblit  fa  réputation  de 
philofophe ,  par  des  tableaux  dont 
VJre'tin  auroit  rciigj...  Une  mé- 
daille frapée  à  1  honneur  de  la 
ï^MfielU  I  aptia  qu'cilc  eût  fait  fa- 


I 
I 

J  E  A 

crer  Charles  VII  à  Rhctms,  noir 
apprend  qu'elle  arol^  pour  dcvil'e 
une  main  portant  une  épce,  avec 
ces  mots  :  ConfiUo  Jumata  Dd, 
Voyez  I  HiJiotre  deJeittnc  d'ARC, 
Vierge  »  Héwnê  &  Mmrtyrt  JTMiMt , 
en  s  petits  vol.  in>ii ,  ptibliée  par 
l 'abbé  ttugUt  du  Frtfnoy ,  en  1 7  j  )  , 
fur  un  manufctit  d*Edmamd  ii" 
cher\  &  réimprimée  en  17^9  ,  en 
3  parties,  fous  ce  titre:  "H-flol^t 
de  Jeanne  d'AxC ,  diu  U,  l:'uccUe 
d'Orlcans. 

JEANNE,  (La  Papeffe)  Voye^ 
Benoit  111 ,  n«  6,  Jean  VIII,  h*» 
1  2  ;  r.EOK  IV.,.  Son  Hijlolie  £abu* 
leuie  a  été  écrite  par  Jacques  Im* 
fane  :  {  Voy,  ce  mot  ). 

JEANNE  GRAY.,  r^y^^GaAT, 

&  de  n-icrae  Seï/iours. 

J.EANNIN,  (Pierre  )  Jîmpic  um. 
cat  au  paricrnent  de  Dijon,  par- 
vint ,  par  fes  talents  èi  fa  probité, 
aux  premières  charges  de  la  robe« 
Les  étau  de  Bourgogne  le  chaige- 
tent  des  affaires  de  U  provioce, 
eurent  à  fe  féliciter  de  ce  choix. 
Quand  on  reçut  à  Dijoit  les  ordres 
du  malTacrc  de  la  St  Barthc7cmi ,  il 
s'oppofa  de  toutes  fes  forces  □  leur 
exécution,  &  quelques  j  ours  après, 
un  courrier  vint  défendre  U  s  nu  ur- 
tres.  Les  places  de  conlciiicr  ,  de 
préfîdent ,  9l  enfin  de  premier  pré- 
fident  au  parlement  de  Dijon  »  fi^ 
rent  la  récompenfe  de  fon  mérite, 
Jeannim^  ébloui  pat  le  xele  poàr 
la  religion  &  pourTétat,  que  les 
Lij>iieurs  ^flre^>nl<-nt ,  entra  dans 
cette  t,;(llion  ;  rrais  il  ne  t^rda  p3$ 
o'cn  cîccouvnrla  perhdic  &  Ja  mé- 
chanceté. Envoyé  par  le  duc  de 
Méym9€  auprès  de  PhUippe  11^  il 
reconnut  que  l^ntérèt  de  i'égHfe 
n*étoit  qu'un  prétexte,  dont  le 
monarque  Efpagnol  fefervoitpour 
enlever  la  France  à  fon  roi  légttî* 
me.  Le  combat  de  Fontaine»Frm-  ; 

f .oifc  a yaiu  donaé  It  denûcr  ensf 


Digitized  by  Google 


J  E  A 


TEC 


70Î 


à  la  Lîgne ,  Henri  I V  l'appela  au-   avoir  pas  fait  aiTcx  de  blea ,  dit  en 
près  de  lui,  ôc  l'admit  dans  foa    plitfieitrs  MACootres ,  qu'iif  iorok 
confcil.  Comme  Jûamàn  fidfoit    quelques-un*  défis  Sujtts  pwr  ea^ 
qucIqMsdifficttltls, ce bcm prince  th<r  Uur  tudUesi  muU  fus  pour  U 
lai  dit  !  Je  fuis  him  sfuri  qut  eslui  '  Prifidtnt  Jeaanin ,  //  tn  avoit  rov- 
m  étifidOs  à  uu  Dus^  h  fsru  à   hurs  dU  du  kisH  fans  lui  tn  faire. 
MM  Ro'u  il  lui  donna  ea  mtaa   i^^iu  le  temps  qu  il  étoit  fimple 
tempi  la  clMffe  de  premier  pré-    avocat,  il  s*étoit.fignalé  par  uae 
âdeotaa  parlement  de  Bourgogne,    éloquence  mâle  ^  pcrfuanve.  Un 
à  condition  qu'il  en  traiteroit avec    riche  particulier  I  riVcint  entendu 
unaurrç.  Dès  ce  moment  Jeannin    difcourir  dans  les  états  de  Bour- 
fut  le  conTeiI ,  & ,  fi  on  Tofe  dire ,    go^c  ,  fut û  charmé  de  fei  talents, 
l'ami  de  Hinn  iK,  qui  trouvoit    qu'il  réfolttt  4e  l'avoir  pour  gen* 
en  lui  autant  de  franchife  que  de  dce.  Il  alla  le  trouver»  &  lui  de* 
prndenci.  U  fnc  diar|^  de  la  négo«  manda  en  quoi  confiftoit  fon  bien» 
ciaâon  encie  lei  Hollandob     le  L'avocat  porta  la  main  à  U  tête , 
YOt  d*EI|pagae,  tine  des  plus  diffici-   &  lui  montra  enfuite  quelques  U* 
les  qu'il  y  eut  jamais.  Il  en  vint   très  :  Voilâ  tout  mon  Bien,  lui  dit- 
â  bout  en  1609  •  &  fut  également    il  *  &  toute  ma  fortune.  On  dit  qu'un  - 
«fiimé  des  deux  partis.  Sealîger ,    prince,  cherchant  à  Tembarraifer 
témoin  de  fa  prudence,  &  Barne^    en  lui  rappelant  fa  naiffance,  lui 
re/i/f,  l'un  des  meilleur*;  efprits    A^m%\\ilà  »  dê  ^ui  U  aou  ftls.  Il  ré- 
écce  temps  là,  proteftoient  qu'ils   ^oaàxti  Demes'nnus,  Ce  rcfpec- 
fortoient  toujours  d'avec  lui  meil-  taWe  miniftie  vit ,  dani  l'efpace 
leurs  &  plus  inftruits.  Le  cardinal  de  feiie  luftrei ,  fept  de  noi  roîa 
SMv^^io  dit,  qu*ii l'entendit  par-  occuper  fucceffivcment  le  trône 
lervn  îonr  dans  le  conlesl  avec  de  France.  Il  mourut  le  91  oâo* 
fiUic  devîgueur  &tantd*autoriiét   bre  161?,  à  82  ans.  Nous  avons 
qn'îl  lui  lembla  que  toute  la   de  lui  des  ^fcmo/Vt  j  &  des  Nr^oc/a- 
»  majeflé  du  roi  rcfpiroit  dans  fon    tîons ,  publiés  à  Paris  ,  in-fol. ,  en 
o  vifagew.  Henri  IVU  plaignant    n$59  >  chez  les  El{evirs ,  même 
un  jour  à  fes  minillres  que  l'un   année,  1  vol.  in- 12;  &en  1695, 
d'eux  avoit  révélé  le  fecrct,  il    4  vol.  in  12.  £lles  font  eA^mées, 
ajouta  ces  paroles ,  en  prenant   &  aécelTairesjà  ceux  qui  veulent 
le  préiîdent  Jeannin  par  la  main  :   apprendre  à  traiterlesal&iresépi* 
Je  ripoudspourU  hoit^hùmme\  c'efi  neufet.  Le  cardinal  de  BiehsiUm 
à  vbus  eefrsr  de  vous  eMdminêr.  Le  en  faiCott  fa  leÛurc  ordinaire  dans 
toi  lot  dit ,  peu  de  temps  avant  Ï3i  fii  lettaite  d'Avignon  »  8c  trouvoit 
won  9  a  qu'il  fongaftt  è  Ht  pout^  toujours  à  y  apprendre. 
m  voir  d'une  bonne  kaqvenée»      lEBUS ,fï)s de  c/anAM, peredes 

21  pOUflefitivie  dans  toutes  fes  Jéhuféens  ^  qui  donnèrent  leur  nom 

»  entreprifes  ».  ta  reine  .  mère,  â  la  ville  de  Jcrufalem,d'oÙ iii  ftt- 

après  la  mort  de  Henri  IK,  fe  rc-  rcnt  chaffcs  par  David, 
pofa  fur  lui  des  plu^  grandes  a ffai*       JECHONIAS,  fils  de  Joachîmi 

tes  du  royaume,  ôt  lui  confia  l'ad-  toi  de  Juda,  afTocié  par  fon  pere 

tnitiiftration  des  finances  :  il  les  à  la  couronne,  régna  feul  vexa 

mania  avec  une  fidélité,  doot  le  Tan  599  avant  I.C  Une  jouit  du 

peu  de  bien  qu'il  laifla  i  fa  Camille  trône  que  pendant  peu  de  mois. 


^tunebonnepteuve*  LeroilM  K^uehodouofir  ayantpris  Jérufa- 
iK,  qui  fe  fcprochwt  de  M 14  l|W|]«BjM  en  optivité à i|iib|* 
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7o6       JE  H 

loue.  Il  denciira  dans  les  Un  lui* 
^it*att  xtpLté*MvUmtroéë€,  qui  l'^en 
tira  pour  le  oiettre  au  rang  des 

princes  de  fa  cour.  On  ne  iailCC 
qu'il  devint  depuis. 

XEFFRëYS  au  jEFFEftlBi,  Vij, 

h  JEHU,  fils  é'Hanani^  fnttn'- 
troy  é  vers  Baafa ,  rot  dlfracl  »  pour 

l'avertir  de  tous  les  m^iix  quiarri* 
veroient  a  fa  m  ai  ton.  Ce  prince  , 
irrité  de  cette  prtdidion,  le  lit 
aiourir  l'an  930  av  ^nt  J.  C. 

n.  JEHU,  fils  de  Jvjaph^t  &  X* 

foi  d'ifraël,  commença  a  rcgner 
environ  l'an  885  avant  J*  C.  11  tua 
Jorém^  toi  d'Ifraël,  d*ua  coup  de 
ileche»  &  fit  mourir  Ochofias^  rot 
de  Juda.  Jéitthtl^  femme  àL*A€hâh^ 
ayant  infnité  Jéhu^  lorf^u'il  entra 
dans  la  ville  de  Jezrahel,  ce  prince 
I3  fît  jeter  par  \  \  fenêtre.  Il  donna 
ordre çnfuitc qu'on  fit  nourir  tous 
les  fils  &  les  p.ireivcs  à'  A  chah  ,  & 
tous  ceux  qui  a  voient  eu  quelque 
llaifon  avec  ce  prince.  Ayant  trou- 
fur  le  chemin  de  Samarîe  qua« 
tante-deux  frères  â'Ofhofias ,  il  les 
fit  naflâcrer.  H  raiTembla  enfuite 
tous  lei  prêtres  de  Baai  dans  tt 
temple  de  cette  faufTe  Divinité,  les 
y  fit  tous  c^^-^rf^or  ,  hr\(A  In  ftj^tue, 
&  dctruifit  le  temple.  Le  Seigneur, 
fatisUit  Ce  la  vengeance  que  Jéhu 
avoit  exercce  contre  la  maifoa 
é'Afhah,  lui  promit  que  Ces  ea» 
fants  ferbtent  aflis  fur  le  trdoe 
d1fraëliufqu*à  la  quatrième  gdiié* 
ration.  Cette  prcdifâioii  fut  accom- 
plie dans  les  perfonnes  de  Joachai» 
Joas  ,  Jérohoam  &  Zacharlc,  Ce  prin- 
ce ,  qui  avoit  paru  fi  zélé  à  exécu- 
ter les  ordres  de  Dieu ,  ne  l'avoît 
fait  que  par  des  vues  politiques. 
Dieu  l'en  punit  en  le  livrant  à  Ha" 
la'él ,  roi  de  Syrie,  qui  défola fon 
roy  aume,  uiUaen  pièces  tout  ce 
qu'il  trouva  fur  les  frontîetes*  9t 
fuioa  loiit  le  pays  de  Gelaad  »  qj^i 
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pofi'ddoîcfit  les  entett  de  HeWi 
de  Gûd  &  de  MMps,  |1  mcntm 
Tan  30  avant  J.  C,  après  28  as* 
de  règne ,  qu'il  fouilla  par  la  cmaie* 

té&  parTidolAtrie. 

JENKBELLl.  (Frédéric)  Man- 
touan,  un  des  plus  habiles  ingé- 
nieurs &  un  des  plus  favants  def- 
truâeurs  d'hommes  que  fon  iiecio 
ait  produits ,  fut  envoyé  au  liecmm 
d'Anvers  par  la  teine  EM^aheA  « 
lorfque  le  prince  de  Parme  mis  1er 
fiége  devant  cette  ville  en  i$8|^ 
Il  inventa  pîufîeuriç  mnchines  pouv 
d^truiic  ^c^  tfo vaux  (ic  a/Eégcants^ 
mai»  les  afikgcs  ,  r.  fitiit«>  à  l'extré^ 
mité ,  ne  purent  protiicr  des  avan- 
tage^que  leur  promettoit  l'arc  de 
JtHikeUi,  &  fe  fendirent* 

lENISCHlUS,  (Paul)  d'Anvers 
fut  pere  de  dlz-neu(  enfonts  »  doac 
quatre  feulement  vécurent,  ililon* 
na  le  jour  à  un  vitiî>;tieTrte  ,  qui  luî 
procura  plus  de  renom  &  plus  de 
feins  que  tous  les  autres  \  c'eft  fon 
livre  intitulé  ^  The/aurus  animai 
mm  f  qui  le  fil  bannir  de  foo  pays  • 
/«(/iriûir/ mourut  à  Stttigard ,  le 
dtécembre  1^47 ,  à  89  ans  «  avec  la 
réputation  d'un  homme  égalemcne 
verfd  dans  les  la^^nes  de  dans  les 
fciences. 

JENSON ,  (  Nicolas  )  célèbre  Im- 
primeur Sl  Graveur  en  caraûeres 
à  Venife ,  dans  le  xv*  fiecle,  étoic 
ûti|^iuairemeut  graveur  de  la  «non-- 
Aoie  de  Paris*  Dana  les  premières 
anuées  du  règne  de  Xosif  X2^  î% 
bruit  de  la  découverte  de  i'impd- 
merie  inventée  à  Mayence ,  com^ 
n)cnç:«nt  à  fe  répandre,  kl  futefl« 
voyé  dans  cette  ville ,  par  ordre  du 
toi ,  pour  s'jnftruire  fccretten.ent 
dans  cet  art.  C'cft  ce  qu'on  ht  d^ns 
un  ancien  manufcrit  fur  les  mca- 
noies  de  France,  qui  parois  avoir 
été  compofd  dctets  dans  ce  ccsape 
même ,  0c  dont  voici  le  paflage 
original,  m  Ayant  fu  qu'il  y  avoîl  - 
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la  cîçç  poinçons  Se  caradéres ,  au 
h  moyen  defquels  fe  pouvoicnc 
»  mui  ri  plier  vdf  imprelTioii  les 
»  plus  Tntcs.  niuauTcrits    le  Roi , 
»  curieux  de  toutes  teUe$  chofet 
a  choies  9c  autres,  maods  aux  gé- 
i>  néraux  de  Tes  moiiooies  y  dépê* 
f»  cher  perfonncs  entendues  à  U- 
»  dite  taille,  pour  s'informer  fe- 
»  crettemcnt  de  l'art,  &  en  enîe- 
»  ver  fubiilemcnt  î'mvention  :  Ôc 
»  y  tut  envOY<i  Ntcolas  Ji/iJ.'u  » 
»  garçon  fa"g.',  ce  l'un  ces  bons 
»  gravevirs  de  !â  munr.oie  de  Pa- 
n  ris  *>.  ûdi\%  un  auuc  inanufctit 
à-peu  près  fcmBbbîe ,  que  poffc- 
doît  feu  M.  Mariât» ,  il  eft  dit  eu 
marge  ,  dans  une  note  qui  Ce  rap- 
porte à  Tannée  i4$8  :  Qu  C'  .rrlzs 
yiJ^  tafohnd  de  ce  qui  fe  f  i.foît 
è  Mayence  i  demanda  aux  géné- 
raux f'ff  fes  monnoics  une  ^or- 
fonne   entendue  pouf  aller  i  cn 
informer,  &  viuc  cèi'x  •  ci  lui  indi- 
quèrent i^^coh ^  J :njon  f  maitrc  de 
h  monnoie  de  Tours ,  qui  fut  aoffi- 
tût  dépêché  à  Miyencc  ;  mais  qu*à 
foa  retour  en  France,  ayant  trou* 
vé  ChûfUs  VU  mort,  il  étoii  allé 
s'établir  aiUeurs...  Voila  deux  le- 
çons diflTcrentes^dont  la  dernière 
femble  mériter  la  prcfétence,  en 
ce  qu'elle  explique  au  moms  com- 
ir.ent  Jcnfon ,  aprèi  avoir  été  en- 
voyé à  M.iyence  aux  frais  du  roi , 
s  en  tut  porter  a  Vcnife  ks  fruits 
de  Ton  indudrie  ,  au  lieu  d*ea  enri- 
chir fa  patrie.  Quoi  qu'il  en  foit, 
hnfoM  fe  fit  une  grande  rcputation 
dans  les  trois pafctes de  la  typogra*- 
phie>c*eA  à-dire,  îataille des  poin- 
çons ,  la  fonte  des  caraÛeres ,  Ôc 
rimprefTion  ;  talents  que  peu  ?r- 
♦iflc»;  ont  réunis. C'efllui qui  ic  j)re- 
ni'cr  irp.i;  in  î  6t  détermii.a  la  forme 
&  les  proportions  du  caraderc  Ko- 
main,  tel  qu'il  e^ifte  auiourd'hui 
dans  les  imprimeries.  Malgré  les 
progrès  de  Part,  on  admire  encore 
n  pcél(Biict*élégancf    la  propreti 
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(!c  fes  cara(5leres  ,  &  fcs  cditionf 
font  rewherchées  avec  cmprtffi> 
meut  de  ipus  les  amateurs  -d'édi- 
tioos  anciennes.  La  première  fortie 
des  prefies  de  hnfin ,  eft  celle  du 
raf«  ouvrage  intitulé  :  DuorFadm 
Urum ,  in-40|  datée  de  1461 ,  mais 
par  erreur, (k  qui  efl  véritablemenc 
de  1471  .parce qu'il  yeflqjefiîon 
d'un  autre  livre  irnlien,  imprimé 
in- 4**  par  le  même,  en  1471,  avec 
ce  titre  :  Li:^:is  Chrifiianorum  ex 
^^ajfionc  Chrifti..:..  Jenjon  imprima  , 
la  même  année ,  un  autre  petit  li- 
vre in-4^  en  italien  ,  également  iti- 
titulé:  CloriaMui;trum,qu\  parott 
une  fuite  naturelle  du  Dccor  Pud» 
lantm»  Plufieurs  éditions  d*Au* 
t.urs  latins  &  autres  fui  virent 
crlles-C!  îur<|u'cn  1481  ,  que  Ton 
peut  conjeiturer  être  l'aanee  de 
fa  nxnt  ,  puifqu'il  paroît  avoir 
cei(c  d'impruntr  vers  ce  temps-là« 

^'«>yt^  JaNSCN» 

J£i'HTÈ,  fuccefTeur  de  Jaït 
dans  la  judieature  des  Hébreux^ 
tourna  Ut  armés  contre  les  Am« 
mont  tes ,  vers  Tan  1187  avant  !• 
C  Pour  obtenir  la  viûoire,  il  fit 
vœu  de  f^criHer  la  première  tête 
qui  fe  prcfenteroit  :i  îiii    près  le 
combat.  Ce  fut  fa  fille  unique,  que 
Phi/on  nomme  SéUa  :  il  Timola 
deux  mois  nprès.  Les  SS.Pcres  font 
partage:;  fur  le  droit  &  i  ur  le  fait 
de  ce  vœu  Ci  extraordinaire  de 
Jephté,  Pluiieurs  Tonc  condamné 
comme  téméraire ,  6c  fon  exécu« 
tion  comme  impie  S;  crnetle;  ils 
prétendent  qu'il  eft  contre  la  loi 
n-îturclle  8c  contre  la  iov  divine, 
d'immoler  un  homme  comme  une 
v'î^^ime.  Quelques-uns difent,  f  oMf 
juOificr  cr;  vœu  ,  que  le  maître 
la  vie  &  de  la  mort,  l'avoir  inf- 
piré  à  Jepftic  ,  ix  en  avoit  exigé 
TaccompliiTement  «  fans  qu*ott 
^nifk  lui  demander  raifon  de  fn 
conduite  y  ni  en  tirer  aucune  con- 
léqimKf*  D'autres  en^  ftfppos 
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ient  que  t*îfnmolâtioii  de  la  fifle  éBè 

Jephté  ne  fut  que  fplrituelle  ,  que 
/«fAiêconfacra  U  virginité  de  fe 
fiUc  au  Seigneur ,  &  qu'il  Tcbligca 
de  paficr  ic  refle  de  ies  jours  dans 
la  continence.  Cette  explication 
paroic  conforme  au  texte  facré* 
qui  dit  :  Cumque  ahiijfct  cum  focus 
4JC  fodaiiklU  fuis ,  Jlebat  virginattm 
fuûm  im  mùuiiku,  (  Juges  «  xl*) 
/.T^/i.^c' mourut  Tan  1181  avant  J» 

C.  ^o)<:;  iDOMEHiE. 

I.  JEREMIE,  prophète ,  f.h  du 
prêtre  htkias^  natif  d'Anaihoiîi 
près  de  Jcrufalem  ,  commença  à 
piophétifcr  fous  U  règne  deJcftas 
Tan  629  avant  Jefus  Chiîâ.  Les 
malheurs  qu'il  prédifottauxliiifs, 
&  la  faîcte  Itbené  avec  laquelle  il 
teprenoir  leurs  défordrct,  les  mi- 
rent n  fort  en  colère  contre  le 
prophète,  qu'ils  le  jetèrent  dans 
une  folle  pleine  de  bouc,  d'où  un 
zrinirtre  du  foi  Sédcclas  le  fit  reti- 
rer. Un  eut  bientôt  occadon  d'ad- 
mirer L'efprit  de  Dieu  qui  l'ani* 
iDott*  Il  avotc  prédit  la  prife  de 
Jérufalem  :  cette  ville  fe  rendit  cf* 
fcdiveneot  aux  Babyloniens,  Tan 
do6  avant  Jcfus- Chriil.  Nchuiar- 
dan  ,  ^cnéral  de  Tarmce  de  Nabu- 
^itodonojcr  ^  donna  au  prophète  la 
liberté  ,  ou  d'aller  k  U^bylone, 
pour  y  vivre  en  paix  ,  ou  de  ref- 
ier en  Judde.  Le  prophète  préféra 
le  féjourdela  dernière  «pour  cen« 
fcrver  le  peu  de  Juifii  qui  y  dtoicnt 
demeurés.  Il  d<Mina  de  bons  avis  à 
Gcdo/ias ,  gouverneur  de  Judée  ; 
mais  cet  homme  imprudent  les 
ayant  ncgliocs,  fut  tué  avec  cevx 
de  fa  fuite.  Les  Juifs  craignant  la 
foreur  du  roi  de  Ëabylone ,  voulu- 
rent chercher  leur  iûreté  en  Egyp- 
te. JérémUfittom  ce  qu'il  put  pour 
s'cppofer  à  ee  defleîn ,  &  fut  en* 
finccnrr  i"nt  de  les  fuivreavec  fon 
dilciple  Baruch,  Là ,  il  ne  cefla  de 
leur  reprocher  îeurs  crimes  avec 
ion  zelc  ordi(it4i;,e  i  ptophçtifa 
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eoncrê  eux  flc  contre  les  E^yp» 
tiens.  L'écricûre  ne  nous  parie 
point  de  fa  mort  ;  mais  on  Croit 

que  les  Juifs,  irrités  de  fes  mena- 
ces continuelles  ,  le  lapidèrent  à 
Taphné,  l'an  ^90  avant  J.  C.  Les 
Piophùlts  de  Jcrtm'ic  conticnrer*t 
5  z  chapitres.  Ce  prophète  «  fi  nous 
en  croyons  S.  jirôme ,  €Û  fimple 
dans  fes  ezpreiBons ,  fublioe  dans 
les  pcnféec  ;  mais  cette  fimplicité 
offre  Souvent  des  termes  fora  & 
énergiques.  Il  y  a  quelques  vifîcrs 
fymboliques  faci'cs  :î  expliquer. 
Le  Seigneur  muiura  en  vifion  à 
Jdrém'tK  1  paniers  placés  devant  :c 
temple ,  dont  l'un  étcit  plein 
figues  exquifes ,  8c  Tautro  de  fi- 
gues fi  msuvaife^ ,  qu'on  n*en  pou- 
voit  manger.  Le  prophète  reçut 
de  Dieu  n:ême  l'explication  de  cet 
emblème.  Il  apprit  qiî?  les  cxccî- 
lerttes  ligues,  que  ie  Sci-neur  re- 
ccvoit  comme  une  cffr.ir.de  très- 
agréable  ,  defignoieat  la  parue  du 
peuple  de /ird«  captive  i  Babylo- 
ne  ;  les  mauvail^  figues  qn*il  re- 
jetoit  avec  horreur  t  cofnme  un 
préfent  indigne  de  lui,  étoientle 
roi  Séde'cias  &  les  Juifs  demeurés 
à  Jérufalem  ,  ou  retirés  en  Egypte. 
M.   é'AinauJ  ^  avantigeufement 
connu  par  des  cuvra'_;ei  pleins  ce 
chaleur  âc  de  fcnnment,  a  donné 
les  LameiUMihitê  die  Jérimi* ,  tra- 
duites en  vers  ftinçois ,  1757,  in« 
t^Sirimit  eft  honoré  par  lés  Grecs 
6c  par  les  Latins;  il  n'y  a  point 
d'endroit  daiu  l'Occident  où  fa  fê- 
te foit  célébrée  avec  plus  depon* 
pe  qu  à  Venife. 

11.  JEREMIE,  métropoîitrtn  de 
LariHé  ,  fut  élevé  Tan  1  $72  fur  u 
chaire  patrtarchale  de  Confiantî« 
nople ,  à  l'âge  de  jd  ans»  Les  Ly« 
thdriens  lut  préfentercst  la  coofef- 
fion  d'Ausboutg  «  dans  reij^rance 
de  la  lui  faire  approuver  ;  mais  il 
la  combattit  de  vive  voix  &  pTT 
éiorit.  U  ne  patoilioit  pas  même. 
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#lûigr.é  de  réunir  l'Eglifc  Grecque  léthel ,  un  prophète  vint  lut  an- 
à  ïa  Romaine,  &  avoît  adopte  la  noncer  que  cet  autel  feroit  dc- 
î"éforraation  du  Calendrier  de  GVJ-  truit  ;  qu'il  naîtroit  un  fils  delà 
^oir«  T///.  Ses  envieux  c a  prirent  race  de /)jv/rf,  nommé  Jop.at^  le- 
occafîon  de  l'accufer  d'entretenir  quel  cgorgeroit  fur  cet  autel  tous 
tclatîon  tyec  le  pape,  &  le  firent  les  prêtres  qui  y  ofFriroient  de 
chaflcr  de  fon  fit-ge  en  j  579.  On  a  Tencens.!!  ajouta  que,  pour  pieu* 
imprimé  fa  Comrjf^^M  a vecles  ve  qu'il  difoit  la  vérité,  l'aotel 
Lu  thérientt  grec  &  en  latin  ,à  alloit  fe  fendre  en  deux  à  Theurc 
Wttemberg,  1 584,  in-fol.  Un  Ca-  même.  Jéroboam  ayant  étendu  la 
tholique  Tavoit  déjà  publiée  en  la-  main  pour  faire  arrêter  le  pro- 
ton ,  en  i5  8x.  Ce  prélat  mourut  phete  .  fa  main  fefécha  ,&r3utel 
après  fe  fendit  aulTi-tôt.  Alors  le  roi  pria 
I.  JEROBOAM  I ,  fils  de  Na-  l'homme  de  Dieu  d'obtenir  fagué- 
^oih  9  de  Ja  tribu  d'Ephraïm ,  plut  rifon  «  6c  fa  main  revint  à  fcn  pre- 
xel  lement  i  Sûhmon ,  que  ce  prmce  mter  état.  Ce  prodige  ne  changea 
lii  i  donna  l'intendance  des  tribut  pas  le  coeur  de  Jirohoam,  Il  mourut 
d'Ephraïm  &  de  Manaflcs.  Le  pro-  dans  fon  impiété  »  après  1 2  ;ins  de 
ph  cte  Ahtas  lui  prédit  qu'il  régne-  règne  ,  l'an  954  avant  J.  C.  Sa  mai* 
roit  fur  dix  tribus.  Salomên ,  pour  fon  fut  détruite  &  exterminée  par 
empêcher  TcfFct  de  cette  prédic-  Baafa  ^  fclonia  préd;ûiond*yii^4/ 
tion ,  donna  ordre  de  l'arrcrer  ;  de  Silo, 

mais  il  s'enfuit  en  Egypte ,  où  5<.  //.  JEROBOAM  II ,  filsde  Joas 

fach  Ittt  donna  un  aûle «  &  il  y  de-  &  roi  d'Ifrael  comme  lui ,  rétablit 

aneura  iufqu'ià  la  mort  du  roi ,  ja*  le  royaume  d*Ifraët  dans  fon  an- 

Icux  de  fa  grandeur  future,  ilo*  clenne  fplendenr.  Il  monta  fur  le 

hoam  ,  fttccefleur  de  Sa/cmon ,  fut  trône  l'an  8ad  fvant  J.  C.  \  recon- 

le  tyran  de  fon  peuple  ;  dix  tribus  quttles  pays  que  les  rois  de  Syrie 

Ce  féparerent  de  la  maifon  de  Da-  a  voient  ufurpcs  &  démembres  de 

y  .-d  ,  &  firentun  royaume  à  part,  à  fcsétats,  &  n^duifitdans  fon  ohcll- 

lù  téic  duquel  elles  mirent  Itro-  fance  toutes  les  terres  de  de  là  !j 

^otfn  vers  Tan  971  avant  J.  C.  Ce  Jourdain  iufqu'à la mcr-Mor:e.  I.a 

souvcan  roi ,  craignant  que  il  le  mollcfle,  la  fomptuofité  régnoient 

peuple  continuoit  d'aller  a  Jérufa-  dans  Ifraël  avec  Tidolâtrie.  On 

lem  pour  y  facrifier,  il  ne  rentrât  adora  non*ftttlement  les  Féaux 

peu-à-peu  dans  l'obéiflance  de  d*ori  Béthe1«  mais  on  fréquenta 

jKoboam,  fon  prince  légitime,  fit  tous  lei  Hauts- Lieux  du  royaume, 

faire  deux  Veaux  d'or,  II  plaça  l'un  &  l'on  y  commit  toutes  fortes  d'a- 

à  Béthel,  l'autreaDan,  ordonna  bominations./cVo^otfw  mourut  T.  n 

21  fes  fujets  de  les  adorer,  &  leur  784  avant  J.C.^  après  41  ans  de 

fit  défendre  d'aller  déformais  à  règne. 

Jérufalem.  Ce  prince  facrilege  éle-  I.  JEROME ,  (  St  )  HUr»aymus , 

va  au  facerdoce  les  derniers  du  naquit  à  Stridon  fiir  les  confins  de 

peuple  »  qui  n'ëtotent  pas  de  la  tri-  la  Dalmatie  8t  de  la  Paononie,  vers 

bu  de  Lilyi  ^  établit  des  fêtes  fo-  Tan  340,  ,  fon  pcre,  y  te- 
lemnelles  à  Béthel  comme  à  Jéru*  noit  un  rangdiftingué.  Apièsavcir 
falem  réunit  dans  fa  perfonnc  fait  donner  à  fon  fils  une  excel- 
la dignité  du  facerdoce  à  la  majef-  lente  éducation  ,  il  Tenvoya  ?.  Ro- 
té royale.  Un  jour  qu'il  faifoit  me  ,  où  il  fit  des  pro{;;c.  rapUîcs 
bsùXcK  de  rcnceos  far  l'auicl  de  dans  les  b&lles- lettres  dan&rclo- 
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queoct.  Set  écries  doanereflr  tien  foi,  le  le  traitant  de  SabélBai, 

de  penfer  que  fa  jeunefTe  fut  bou-  pairce  qu*îl  ie  Tervolt  du  icoc  d'hy 

leverfée par  1rs  padrons.  Au  retour  pcfijfe^  il  paffa    Jcrufalcm  ,  Se  de- 

d'un  voyage  ddns  les  Gaules ,  il  fe  Va  à  Antioche.  Paulin  ,  êvêque  de 

ii:  bdptiicr  à  Rome:  il  fut  dès  ce  cette  ville,  l'cleva  nu  faccrdoce; 

xnoraeiit  un  homi'ie  nouveau.  En-  mais  Jtrvme,  ne  confentît  a  fon  or- 

tieremenc  conCacrc  àlapncrcN:  à  dination,  qu'n  condition  qii'ii  ne 

récude  de  l'Ecriture  ,  il  vécut  en  feroïc  atiaclic  à  aucuue  cglife* 

cénobite ,  au  milieu  du  tumulte  de  Plufievrs  légeudaites  ont  dit  qn*îl 

cette  ville  tmmenfe ,  &  ea<$alnt  an  n*offrtt  f  amais  le  feçrîfice  de  l'an-  ' 

milieu  dr  1,1  corruption  &  de  la  dé-  tel ,  par  humilité.  Maïs  pourquoi 

bauche.  De  Home  il  paiTaàAqui-  Te  feroît  il  donc  fait  ordonner} 

lée  .  H  d'A  uilcc  drins  la  Thracc,  Auffi  M.  ï aâvccat ,  après  de  hors 

dans  le  Pont,  la  Birlivnic,  la  Ga-  critiques,  reicricce  fait  ,  comme 

fatie  6c  Id  Cappadoce.  Apres  avoir  dt'nuc  de  vraifemhUncf .  Le  ccur 

parcouru  &  édifie  ces  diûerentcs  d'cntenilre  l'iiluftrc  S,  GrcguiTc  de 

provmces,  il  s  enfonv-i  daiis  Ic^  Nazianze ,  le  conduiftt  à  Conâan* 

déferts  brûlants  de  la  Chalcide  en  tinoplç  en  )8f .  {1  fe  rendit  Tano^ 

Syrie.  Les  auftérîtét  qu'il  y  prati-  fui  vante  à  Rome ,  où  le  pape  D*» 

qua  patoltrotent  incroyàbl es ,  s'il  m^fr  \t  charge^  de  repondre  en  fo« 

ne  les  rapportott  lui*  même;  &  nom  aux  conful  cations  des  évèques 

irai  ère  ces  étonn  intes  m'^rtifica-  fur  l'EctiiTTe  ^  fur  la  morc:*c.  Un 

tionSfti  éprouvoit  des  fouvenirs  grand  nombre  de  dames  Romaines» 

qui  troubloicnr  fon  repos.  ((Coni-  iMuftres  par  leur  cfprit  &  parleurs 

»  bien  de  fois  ,  dit  il ,  étant  dans  vertus,  Marcelle  ,  Alhinc  ,  X^t/a  , 

D  la  plus  profonde  folttude  ,  m'i-  ^^fi^-^K  ^^«^^i  J^UfilU ,  Buftcchit , 

I»  maginois-)e  néanmoins  être  au  recevoîent  journellement  de  lui 

9  fpeâacle  des  Romains  !  Mes  des  leçons  fur  les  faintes-lettres* 

x>  membres,  fecs  &  décharnés^  Ces liaifons  éveillèrent  l'envie,  8c 

a  étoient  couverts.  d*un  fac  ;  mes  Tenyie  eicita  bientôt  l'iinpofiure. 

»  jo'irs  f<*  p  ifToient  e  1  cefT\iffe-  On  ir^pn»!  au  ftint  ff  litcire  un 

J3  mcaii;  &  i;  If  fommeil  m'acca-  cnroe  contre  la  pureté.  Les  accu- 

»>  bloit  qu^^îquefols  ,  maigre  la  f^.;eurs,  étant  ri»i.s  o  la  qucOion, 

»  terredure fur  l.  qiipllcje mecou-  avouèrent  icur  raiommç  ,  ^  itr.- 

i>  chou,  c'étoit  moins  un  repos  dirent  homnti^c  a  fon  innocence; 

»  pour  nioiqu*uneefpece  de  tour--  mais  le  peuple,  prévenu  par  les 

»  ment.  Cependant  fe  ne  pouvoir  prêtres  que  iirtme  cenfuroit  avec 

t»  arrêter  mon  imagination  vola-  zcle,  &  peut-être  avec  trop  peu 

*    I»  ge.  Mon  vifdge  étoit  défiguré  d«  ménagement,  le  crut  toufours 

»  p^rle  jei'ine  .  5t  mon  C(r'.îr  bnV  coupable.  Dos  nniis  livpocrites /«/ 

13  loir  maître  moi  de  mauvais  de-  baifoiint  les  mains  ,  &  emrfovofeRt 

yy  firs.  Toute  ma  conlolaiion  étoit  leurs  langues  di  vipcrc  à  U  dcc^  'n^.-, 

»  de  me  jeter  aux  pieds  de  J.C.  Voyant  qu'il  caïkfoit  du  troui^lc  5: 

fur  la  croix ,  &  de  les  arrofer  de  de  la  divilion  à  Ron  e«  il  fe  recira 

»  mes  larmes  d.U  avoir  réfolu  de  à  Bethléem.  U  s*y  appliqua  â  coa* 

confumer  fes  îours  dans  cette  af*  duire  les  monaAeres  que  SuRatUt 

frcufe  folitude;  mais  les  mo-nes,  y  avoir  fait  bâtir,  à  traduire  l'E- 

qui  habitoient  le  même  défert  »  criture  êc  à  réfuter  les  hérétiques, 

venant  fans  ceffe  le  tourmenter  II  écrivir  le  premier  contre  Fi  'a" 

f  oux  lui  dcmajidcx  «om^ie  de  fa  gt^  &  (oudcoya  irigiluui  &  Jjxkks- 
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KÎen,  Pi'hge  s'en  ven<^ea  ,  en  exci- 
tant une  perfccution  contre  ion 
vainqueur.  Cet  héréfiarqm  écoic 
fou  tenu  par  /mu  tU  Jirufalem ,  en- 
recii  de  St  Jérôme  ,  avec  lequel  il 
s*étoit  brouillé  au  îttictdcs  Origé- 
niAcs.  Ce  Saint  avoit  rompu  pour 
la  même  dirpuicavec  Ru  fin  ^  autre- 
fois fon  amiintime  \  2lUophUc  d'A- 
iexandf  u  les  raccommoda,  mais  ce 
ne  fut  pas  pour  long'temps.  Cette 
querelle  »  portée  aux  dernières  es* 
trémités ,  caufa  bien  du  fcandale. 
St  Jérùm€^  maleré  fes  grandes  ver^ 
tus,  avoit  les  défauts  de  i'buva» 
nirc.  Quiconque  (e  déclaroît  con- 
tre iui  ,  ou  contre  fes  ouvrages, 
^toit  prefque  toujours  le  dernier 
des  hommes.  11  mit  dans  fes  dit- 
putes  ,  &  fur-tout  dans  celle  -  ci  > 
beaucoup  d*aigreur  (  il  traita  Rufit 
avec  hauteur,  pour  ne  pat  dire 
avec  emportement.  Quand  ou  lit 
les  injures  dont  il  i*accabla ,  on  ell 
furprii  que  des  Înve6^ive«:  û  for- 
tes ioicnt  forties  d'une  bouche  fi 
pure.  Ce  Saint  n'en  eft  p  is  moins 
ilIuUre  pour  avoir  été  homme.  Il 
couvrit  fes  défauts  par  l'érotnence 
4e  fa  faincecé }  &  à  fa  mort»  arri* 
véele  30  iepcembre  420,  dans  la 
8o*  année  de  fon  âge,  TEglifeent 
à  pleurer  un  de  ies  plus  beaux  or« 
|jcment5 ,  5f  un  de  fes  pîus  zclcs 
tîefenfcurs.  Dans  les  dernier"  mo- 
ments qui  précédèrent  fa  mort  ,  il 
regarda  d'un  œil  ferein  ceux  qui 
cnvironnojent  fon  lit.  Ahs  amis  , 
leur  dit^il ,  pren<i  pan  à  ma  joU, 
JT^i  thtumm  infiûiu  oâ  je  vaisétre 
UirÉpour  t9»ioufi»  Que  tte  hommu 
ont  tort  de  peindra  Éa  mort  fi  ajfreit- 
fe  !  eilc  ne  Cefi  que  pour  Us  méchants, 
lytpuis  que  Tefus-Chrift  Pa  aimée  , 
ttU  plaît  même  dans  les  tortures , 
para  ^u*elU  efi  toujours  accompagnée 
de  lejpcrance  d*un  bonheur  étemel, 
VouUi^vùftt  ipnmver  €omki«»  il  efi 
éwtM  iê  mowrir  »  t^he\  de  bim  vi»m 

fiwsm  écnTiio  ccdéfiaUique  de 
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fon  fiecic  ne  Je  furpud'a  d>ins  U 
connoiiîaace  de  i'Hébieu,  &  dâus 
la  variété  de  l'éruditiou.  Son  fiy  le, . 
pur ,  vif  «  élevé ,  feroit  admiralile, 
s*il  étoit  moins  inégal  &  moins  bi» 
garré.  De  toutes  les  éditions  qu*0A 
a  f.iite*»  des  ouvrnî'es  de  ce  Pcrc  , 
la  meilleure  ert  ceiiedc  Dom  Mar» 
tianay,  iiéntdiclin  de  la  congréga- 
tion deSt  Maur,  en  5  vol.in-foU 
publiés  depuis  1093  juf^u'en  1706. 
Quoique  cette  édition  att  quelques 
délints(  Kox*  Tart^MAETiAHAr) 
elle  n*a  pas  été  éclipfée  par  celle , 
de  MM.  VttUmrfi^  Vérone ,  1734 , 

onze  voï.  în-fol.  Les  principnles 
produdlons  renfermées  dans  cet 
excellent  recueil  ,  font  :  1.  Une 

Verfwn  latme  de  f  Ecriture  fur  l'hc- 

breu ,  que  l'Eglife  a  depuis  dé- 
clarée authentique  fous  le  nom  de 
Vulgûie,  La  F^i^m  Udae  des  ffemi'^ 
mes ,  telle  que  nous  Pavons  dans 
les  Bréviaires ,  a  été  retenue  pref- 
que en  entier  de  l'ancienne  ver- 
fion ,  qui  eft  Uplus  refpedable  par 
fon  antiquité  ,  mais  qui  n'eft  p  is  l.i 
plus  claire.  II.  Une  V erjion  latine 
du  Traité  du  Saint- E/p rit  ^  pit  Dim 
dyme,  III.  Des  Comtaentmres  fur  plu* 
lieurs  livres  de  l'ancien  le  du  nou« 
veau  Teftameot.  IV.  OesTr^xr^'i 
polémiques  contre  Maman ,  Helvi- 
dlus  y  Jov-nisn^  f^j^'-lanee  ^  Pé/.r^e  ^ 
Rufin  Ôc  les  partifans  à'Origène.  V, 
Un  Traité  de  la  Vie  ù  des  Ecrits  des 
Auteurs  EecUliafil'juts :  ouvrage  qui 
a  été  d'un  grand  fecours  aux  Bi- 
bliographes modernes.  VI.  Une 
Suiné^lk  Chronique  d'Eufkhex  elle 
▼a  Jufqu'i  Tannée  379  ,  &  a  été 
continuée  par  St  Morcellin,  VIT* 
Des  Lettres  écrites  avec  chaleur  8c 
avec  nçblefle.  Elles  contiennent 
les  vies  de  quelques  famts  Solitai- 
res ,  des  éloges  ,  des  inilrudions 
morales  •  des  réBexioas  ou  des  dif- 
cuffions  critiques  fur  la  Bibto« 
Vin.  Hifioinéu  Teree  du  Difin^ 

Amn^  x6<8 ,  in-ibiio.  |X*  Ua 
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Martytclogt  qui  lui  «ft  auribué  , 
lucqucs ,  16^8 ,  in-folio.  On  zir^- 

AVLM  {ts  Lettres  ^  ^  vol.  in-S**,  17  1 3. 

On  ne  parlera  point  ici  du  pré- 
tendu cardinalat  de  5t  Jirùm9\  ôn 
Ait  qu*il  faut  mettre  ce  conte  avec 

ceux  de  la  Légende  éoréc..^  Voyez 
la  Vie  de  ce  Pere  de  l'Eglife  ,  à  Vi 
tète  de  rédition  circc  de  D.  Mar. 
tîanay  ,  &  celle  qu'a  donnt^e  le  F. 
Dolci  ^  Ancone,  1730.  Celle-ci  cft 
extraite  des  écrits  de  St  Jérhmt. 
^  II.  JEROME  1»  Prague  «  qui 
ttroit  fon  nom  de  la  TÎtle  capitale 
de  Bohème,  fot  le  plu$  fameux 
«lifciple  de  Ican  Hus,  Il  devint  bien 
fupéricur  à  fon  maître  en  efprii 
&  en  éloquence.  11  avntt  rtudl^ 
à  Paru ,  à  Cologne ,  à  He:delnc rg  , 
avoir  été  reçu  m-'itre-cs-arts 
dans  ces  trois  univciiacii.  La  fub- 
tililé  de  fon  génie  lui  fit  embraf- 
iter  let  erreurs  de  Jean  Htu,  Cet 
hérétique  ayant  été  arrêté  an  con- 
cile de  Confiance  ^JMimyvDX  pour 
l'y  défendre  ,  &  fut  cmprifennc 
comme  lui.  La  crainte  du  fupplicc 
l'obligea  à  fc  rctra^îcr  ;  mais  ayant 
appris  avec  quelle  fermeté  fon 
jnaître  étoit  mort,  il  eut  honte  de 
Vivre,  Dans  une  deuxième  audien* 
ce  «fue  le  concile  lut  accorda  ,  tl 
ddfavoua  fa  rdtraâation ,  comme 
le  plui  ^nd  crime  qU*il  eftt  jâ* 
nais  pu  commettre  *,  &  déclara 

ffU'il  ccoît  réroln  d'adhérer,  juf- 
fju'à  fon  dernier  Touplr  ,  a  la  doc- 
trine de  WicUj  de  Jean  Ht. s  ,  ex- 
ceptant pourtant  les  opinions  de 
rhcréfiarquc  Anglois  fur  TEucha- 
rîAie*  le  concUe  ayant  testé  vai* 
Mnent  de  la  ramener  à  la  vérité, 
cotidamna  cet  enrhou/î  file ,  &  le 
livra  au  bras  féculier.  Pnrfsit  imi- 
tateur de  Jian  Hus ,  Jct'rie  au 
lïûchcr  avec  la  Trémo  fermeté  que 
lui.  Il  partit  en  chantant  le  Symho" 
Jt  é€s  Apôtres  &  les  i  itjnus  ,  &  fp 
vit  brûler  avec  une  trurquillitc 
il>Qvedigpe  <l'm;ie  meille^ire  çauCCf 


TER 

Cetté  exécution  fe  fit  le  i  fut* 
141(5.  Le  Po^gc  ,  Florentin,  té- 
moin de  ce  fupplice  «  en  a  f«it 
PhiAoiie  dans  une  lettre  à  Liomarâ 
Aritin»  Il  dit ,  qu*à  ynnx  foa  ittcrè» 
pidité,  on  l'eût  pris  pour  un  aime 
Caton»  Mais  il  loi  attribue  aullî  na 
défaut,  que  ce  Romain  n*aToit 
point,  reforit  de  fatvre  &  de  plii- 
iantenc  indécente.  11  piquoit 
»♦  fouvent  (dit-il )  fe-^  adverfaires 
M  par  des  railleries  fanglâotes  ,  ou. 
M  même  il  les  forçoic  quelquefois 
*»  de  tire  dans  un  fujet  li  trifte,  eia 
H  donnant  un  tout  ridicule  i  lents 
M  objeâions.  Quand  on  lui  deman- 
M  da  quel  étoit  fon  feotintent  for 
w  le  facrement  de  l'EuchariHte  : 
Nûturc/Jimcnt ,  répondit  il  ,  c'r/f 
M  du  pain  i  pendant  &  apris  la  conit- 
M  cration  ,  c*cft  U  vrai  Corps  de  J .  C, 
>t  Quelques-uns  lui  ayant  repro- 
M  dié  d'avoir  dît ,  qn*aprëf  U  coa« 
«I  fécration  le  pain  deamroit  du 
•»  pain  :  Oui,  dit41 ,  «cAtî  çni  ^ 
M  dtmiuri  che\  U  Boulattgir,  Il  dit 
M  à  un  Dominicain  qui  s'cmpor- 

»♦  toit  contre  lui  ;  Tnls-tol  ,  h'-po^ 
M  criic]  &■  à  nn  autre  qui  affirmoit 
M  avec   ferment  ce    qu'il  avott 
»  avancé  contre  lui  :  Cefi  ià^dit- 
îl^le  mâti/eur  ««yen  iâ  tromper, H 
9»  ne  traita  îamais  un  de  fes  pria- 
»  cipaux  antagon;Aes,qued*iCsjirs 
f»  ^  de  Chibv  »♦.  Vcy,  un  extrait 
de  récrîtdu  Vo^_^f  ,  dan»;  le  D'c- 
t'onnairedc  M.ChauJ'cpîc.  )  De  tel- 
les geniillefTes  ,  dignes  d'un  plai- 
fant  de  J3ohçnic  ,  ne  pou  voient 
guetes  calmer  fes  ennemis.  Ses  ou- 
vrages ont  été  recueillis  avec  ceux 
de  fon  maître.  Fpy*        de  HUS 
(Jean  ),...  U  y  a  eu  un  autre  JB' 
HOME  ii  Pragu$,  pieux  folitaire , 
qu''I  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
difcipic  de  Jean  fTuj  ,  contre  lequel 
il  s'éleva,  &  dont  il  détefioitlea 
erreurs. 

III.  JEROME  vs,  Ste  Fpï ,  Juif 
^ff  agnol ,  nommé  aupanvani 
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J^iZurihi^  reconnut,  par  la  lec- 
ture fies  livres  Hébreux,  que  Jé- 
sus-Christ cft  le  vrai  Meflîe  , pré- 
dit par  les  prophètes.  Il  embraila 
le  Chriftiaaifme ,  &  reçue  à  (oa 

W0L  U  devise  «afaice  médeda  dt 

Pierre  de  Lune ,  qui  prenoic  le  nom 
de  BmùU  JUii.  Cet  antipape  étant 
dans  le  royaume  d*Aragon  en  2412, 
alors  le  fcul  lieu  de  fon  obédience, 
Jirôrne  lui  înfpira  le  dcffeia  de 
figaaler  fon  zele  ea  attaquant  les 
Juifs  par  une  conférence  publique 
indiquée  à  Tortofe  es  Catalopie. 
Elle  comiMiifa  le  7  février  1413» 
es  préfenee  dn  pape»  de  plnfiem 
csrdiaiia  ,  d'un  grand  nombre 
d*évêques  &  de  favants  théolo- 
giens. Le  I^afi ,  ou  chef  des  fyna* 
gogucs  d'Aragon ,  y  ëtoit  prcfcnt , 
avec  les  plus  favants  rabbins  de 
ce  royaume.  Jérùme  de  Su- Foi  leur 
prouva  qne  le  Mcffie  dtoît  venu , 
que  1mm*Cmn  es  «voit 
templi  parlaltement  les  34  carac- 
tères. La  cooCétence  ne  finit  que 

Je  10  mai  141  5.  Jér'me  de  S  te- Foi 

préfeota  le  10  novembre  de  ia  mê- 
me année ,  à  Taotipape ,  fon  Traité 
fur  les  erreurs dangereufes  quifont 
dans  le  Talmud ,  contre  la  loi  de 
Moyfe ,  coooe  le  Meffie  confie 
les  Chfétiefi8»GeUvre  fit  tant  d'iin- 
preffiott  fur  les  Juifs,  qu'il  s'en 
cosvettit  au  Chriftianifme  envi* 
ron  5000.  (  Kt^y.  Joseph  AiBO.) 
Le  Traité  de  Lrrmc  de  Su- Foi  a 
été  imprime  à  Francfort  en  i  601 , 
&  inféré  dans  la  iiiblipthéque  des 
Pères, 

JËROMfiy(Dofn)  Tigr.  i.Gsop* 
m». 

JESABEL  »  JESID  »  Vêy.  Je2A-  ^ 

SEL,  JeZID. 

JESUA  LrviTF ,  rabbin  Efaa- 
gool,  auteur  d'un  livre  utile  pour 
rin:el!igencedu  Tafmud  ,  intitulé  : 
Jiaiuhoi  G/am  f  c'cft-à-dire  :  Les 
foU*  de  rLuraiti ,  dQnt  Mafhuijin 


à  domé  tinê  bonne  édition  à  Ha- 
novre en  1714,  tn-4*,  en  hébreu 
&  en  latin»  Il  floriâbit  au  xv^ 
ilecle. 

jesuàtbs  .  r#r.  jbav  co^ 

tiOMBIll,  n^xvi. 

IMSfflTES,  rer<^  Iouack; 
n\  m;  LaihBX,  n*.  i;  Clé- 
ment XIV I  Ricci  i&h  Es- 
tampes. 

Jt  SUITJLSSES,  Voy,  MagkX; 

L  JESUS  .  fils  de  Sirach,  né  k 
Jérufalcm  ,  auteur  du  livre  de 
clcfiajlique.  ,  qu'il  compofa  verS 
l'an  234  avant  J.  C.  Un  autre 
Issus  ^  fon  petit-fils  «  le  traduifit 
en  grec  t  de  cette  verfios  bom  « 
letc  petdfe  te  teste  hébrev» 

n.  JESUS .  fils  de  Spisdé ,  rc^: 

JOSATRAS  ,  m* 

JESUS-CHRIST,  le  Sau- 
veut  du  monde  ,  ûls  de  Dieu  »  & 
Dieu  lui'BlêvC.  Conçu  par  l'opé- 
ffi^os  du  Saist-Efprit»  dans  im 
feis  de  la  Vitrge  Marie ,  il  naquit 
dans  une  étable  à  Bethléem.  La 
Vitrai  &  Joftph  fon  époux  s'é- 
toient  rendus  dans  cette  ville  , 
pour  fe  faire  infcrire  lors  du  dé- 
nombrement ordonné  par  Augufie^ 
Tan  du  monde  40^4  ,  3^  avant  no* 
tf»  eis  vulgaire*  AuiB*t6t  après  fis 
siiilasee«  dea  Anges  raononce- 
lestaus  bergers  6c  une  étoile  ap» 
pernt  en  Orient ,  de  asMna  des  Ma* 
gcs  qui  vinrent  adorer  ce  Dieu 
enfant.  {Voyei  Balthasar).  Il 
fut  circoncis  le  b''>our,&  le  40* 
fa  mcrc  le  porta  au  Temple.  Hé- 
rodt^  foupçonaeux  &  cruel,  fît 
mourir  tons  les  eaiants  de  denx 
ans  d(  an«deffotts  :  il  comptoit  y 
cavdopper  celui  que  les  Magce 
lut  avoient  annoncé  comme  le 
Roi  des  Juif*  ;  mais  /l/c^A,  averti  par 
un  ange ,  s'étoit  retiré  avec  la  mere 
êt  Tenfant  en  Egypte  »  d'oî^  il  ne 
revint  qu*après  la  mort  du  tyran. 
Us  demeuroicnt  à  Nazareth,  d'oi^ 


ils  allolcnc  tvui  la  ans  à  Jcrufa- 
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lem  pour  célébier  U  Pâqat.  11$  que  rhumanité  •  que  la  douceur, 

y  taenerem  Jmvs  à  4*âge  4e  i a  II  raflemblc  miMir  de  lui  dëi 

9n$\  il  y  refta  à  leur  infUf  9c  enfaots^Sc bous  propoCe  pour si^ 

tVn  étant  apperçut  daos  le  che-  dele  leur  tjinoctnce.  S'il  permet 

inio,  ils  retoureeieec  à  iérufa-^  ^uc  l'on  foit  prudent  comme  le 

lem,  ou  ils  le  trouvèrent  dans  le  ferpent  dans  les  oeca  (ions  où  l'on 


Ccft  tout  ce  que  l'tvangile  nous    i\uc  par-tour  ailleurs  on  fuit  fim» 


momt^nt  de  fa  ma uitt-li cation.  U  les  prcucs  6l  les  doâeurs  de  la 

Cfoîfloît  es  figefle ,  en  âge  6c  ta  loi  veuieiit  Peeriiafrifler  par  ëes  - 

friee  >  dHnt.Covaiîa  à  ion  pere  8t  fophilîiiet ,  par  des  qucflkmt  iofi* 

fil  mete.  Comme  àlf  étoieecoblt»  dâeefet«  il  les  «oafoed  par  dea 

%és ,  pat  leiir  peuTieid»  de  tte-  idponfes  auHS  juHes  que  fubliaMs* 

vailler  en  gagnant  leur  vie,  on  On  lui  demande  fi  l'on  doit  payer 

ne  peur  douter  que  J.  C»  ne  leur  le  tribut  :<   Ct  f.ir     \\  répond  efl 

ait  tcmoi^:  c  Ton  obéiilaoce  •  en  demandant  une  ptecc  (it  r^onnoie  : 

travaillant  avec  eux.  C'étoic  fans  D<  qui  tfi  ecttt  image ^  du-il  a  fes 

doute  le  métier  de  charpentier  cnntmis      De  Céjar,  lui  rcpon- 

qu'il  cxe^çoit ,  puifque  les  Jttfû  deot-sls..,*  Rtade^  ioM ,  leur  dif-U* 

loi  ea  doonent  le  nom*  L'aa  i)*  à  Céfir  cg  fui  ^  à  Céfâr,  &  à 

de  Tihere^  JeMfBsptiJèe ^  qui  de»  0IEV  cê  ^  tfi  à  DiEV.—  Une* 

TOtS  lui  préparer  des  votes,  com»  autre  fois ,  on  lui  amené  unefeoH 

mença  à  prêcher  la  pénitence.  Il  me  fut prife en  adultère;  fes enne* 

baptifoit,  &  J.  C.  vint  à  lui  pour  mis  lui  tendent  un  piège,  <rn  lut 

être  baptifc.  Ar.  fortir  re  l'eau ,  le  demard  mt  fon  fcn-.ir  cnt  fur  le 

St-Erj)rit  defcendit  l'ur  lui  en  for-  châtiment  qu'clicdev  oit  l'ubir.  Q«e 

me  de  colombe  i  ôl  on  eatendi(  ci^ui  J'entre  vous  ^  répond  Jlsus, 

une  voix  qui  dit  :  Vciei  m^n  fils  ',  ^ui  ejl  fans  piehi  ^  àti  jette  {a  prem 

hUihMimét  «A  qui  j'ai  mU  MUtêê  JM  at/ci*  pitm^^^  Un  four  qu'il  prê- 
tùmpiûifantêi*  Cétoit  Tan  f de  '  choit  l'amoor  éa  pfochein  xEêfd 

]*èfe,  &  J.  C.  avoit  environ  9  3  efi  mom  prochain  ^  lui  demanda  un 

ans.  Il  fut  conduit  parle  St-Efprit  doâeur  qui  feignoit  de  ne  pas  le 

dnns  le  dcfert,  y  pafTn  40  jours  {iyoïr}  Je  rais  ratts /*apprcn,1re ^  \m 

fans  manger,  voulue  bien  v  repondit  notre  divin  Mai  rre.  «  Un 
être  tenté.  Il  conimer.<^-]   alors  d        homme  avoit  ttc  dépouillé  & 

prêcher  l'cvangilc.  Accompagne  »♦  biefte  par  des  voleurs.  Deux 

de  XII  Apôtres  qu'il  avoit  appe-  n  prêtres  pafl*eat  par  Tendrett  oà  ' 

lés,  il  parcourut  toute  le  Judée,  n  étoit  cet  infortuné,  ft:  ne  lui 

Hrla  remplit  de  Cet  bienfaits,  eon*  »  donnent  aucun  l^urt.  Deux- 

fitmantlci  vérités  qu'il  enfeignoit*  «»  Lévites  y  viennent  enfuite,  qui 

per  det  miracles.  Les  Démons  &  •»  ne  le  regardent  pas.  Mais  en6a 

le?  mabdie*;  lui obéifTent ,      aveu-  »•  un  Srimarir?in  l'avant  apperçu, 

gles  voient ,  les  paralytiques  niar-  »  l'emporte  dans  une  hôtellerie* 

chenr,les  mcrt^  rcfiufciient.  En  »  voifiue  ^  panfc  fes  plaies,  lui 

fatfatu  du  hieu  aux  hommes,  il  n  fait  donner  tout  ce  qui  lui  eft 

leur  apprend  à  fe  vaincre,  à  ne  >*  néceflaire,  &  donne  de  l'argent 

fkn  dcfiier  fur  la  terre ,  6c  plr  n  pour  qu'il  foit  foigné.  X^c/ , 

«ou fc rouent  à  n'y  «TQÎr  beibinde  n  4a  Pién^i  d#«  Unkttm  d«  Sth 


temple  au  milieu  des  dodeurs. 


a  des  picgcs  a  craind'-e  ,  il  vent 


apprend  de  Jefus-Chrift  fufqu'au 


pic  comme  1 1  colombe.  Lorfque 
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H  maritûin  «  éti  U  proehaîn  âe  tê 
M  pAvrrc  ithandor:ni  ^  demanda  Je- 
»»  SUS  }  Ceft  ,  répondit  le  doc- 
teur ,  celui  qft't  a  ai  foin  tie  lu!. 
»  —  Â/l<{  donc  ^  reprit  3.  C.  ,  & 
ft«  fa'tcf  de  mtmc  ».  Voila  rte  quelle 
jTiGnicrc  le  divia  Maître inflruifoit 
le^  liiuples,  6c  fermoit  U  bouche 
«ttx  doâettrs.!!  apprenoit  aux  pre- 
fliietscene  excellente  prkre*  dans 
laquelle  il  nous  dit  de  nous  adttf-' 
ttx  à  Dteu  comme  à  notre  pere« 
H  de  lui  parler  comme  l'es  enfants 
pour  lui  demander  tous  nos  be- 
foinf.  Dans  les  Huit  Bf'pitinideç  , 
qui  font  le  précis  de  to.itc  la  mo- 
f  ile  ,  il  annonce  un  bonheur  que 
le  monde  connoît  trcs  peu ,  & 
qu'il  ei^  bien  peu  digne  de  con- 
HOitre.  HturtuM  it*  fAmts  £<fpTit\ 
Hcurtux  Us  taurt  pursî  &c.  Il  Cal- 
loîtquele  Cbrist  fouffrlr,  6c 
iatisfit  par  Tes  fouflTraoces  à  la  juf- 
tîce  de  Dieu  *•  maïi  pour  précau- 
ttonner  fes  apôtres  contrô  le  fcan- 
daie  appirent  de  la  croix  &  de  fes 
humiliations.  Je/us  -  Chrî/l  parut 
dans  un  <-t?.t  glorieux  fur  une  mon- 
tigne  où  il  avoit  c  nrJult  Picne  ^ 
Jacques  &  Jtam  Ton  frère.  Son  vi- 

fage  devint  brillant  comme  le  fo- 
leU»  &  fes  vêtements  blancs  com* 
me  la  neige.  Les  apôtres  virent  la 
g!oire  éclatante,  dont  le  fils  de 
Dieu  étoit  revêtu  %  8c  apperçurent 
Moife  Ôc  Elie,  qui  s*cntretcnoîent 
avec  lui  de  fes  fuppîices,  de 
ja  mort  quM  devoit  fouffrir  à 
J'îrufalero.  Alor-,  Pierre  prcn.mtla 
parole  ,  propofa  a  Jcfus-  Chrifl  de 
dreiler  trois  tentes  dans  cet  en> 
droit,  une  pour  lui  »  une  pour 
Moife  «  &une  pourEUe.  Comme 
il  parloît  encore ,  une  nuée  luroU' 
neufe  les  ebuvrit ,  &  il  en  for- 
^t  une  voîx  qui  proféra  ces  paro- 
les !  C\Jl  ici  mon  f:!s  hien  aimé  ,  e» 
^ttij\il  mis  toute  mon  affcd'nn  •  ccou- 
te\'U.  I.cs  difciple^  à  ces  mots  fu- 

iç;^t£rapf  é«  d'une  graaUa  ccdiou. 


■ 
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8c  tombèrent  le  vifage  contrs 
terre}  mais  hfus  s*approchant, 

les  touch-.  ,  &  les  rnlTiira.  Alors, 
îf»v^nt  les  yeux,  ils  ne  virent  plus 
que  Jt/i. J  fcul.  Moife  &  Elte  pa- 
rurent àvec  Je  fus- Chriff  pont  nous 
convaincre  que  la  loi  rcprti'entce 
par  le  premier,  6l  les  prophètes 
figurés  par  le  fécond  »  n*avoien^ 
pour  but  que  Jt/us-ChriJl ,  ne  re« 
gprdoieot  que  lui,  6c  que  e*eft  ny 
fien  entendre  que  d'y  cherche^ 
autre  chofe  que  Jefus  Chnfi  ôc  fon 
Eglife.  U  cft  confiant,  fuivant  le 
texte  fôcrr  ,  (fue  ces  deux  pro- 
phètes p.irurent  en  pcrfoanes  Se 
non  en  figures ,  comme  le  prê- 
te;, icnt  quelques-uns.  La  Jaloufie. 
des  i'hariiiens  &  des  doâeurs  do 
la  loi,  animée  par  les  prodiges 
qu'opdroit  le  fauveur,  le  lit  con« 
damtierà  un  Aipplice  infâme,  Un. 
de  fes  dîfciples  le  trahit  «  un  au«/ 
tre  le  renia,  tous rabandoonerentr 
Le  pontife  8c  le  confeil  condam*^ 
ncrenr  Jcfns-Chrîfî  parce  qu'il  s'é- 
toit  i\)\\t  Fils  de  Dieu.  Il  fut  livré, 
à  Portée  P/liiie ,  préfident  Romain  , 
&  condamné  à  mourir  attaché  à 
la  croix  ;  il  offrit  le  facri6ce  qui 
devoit  être  Texpiation  du  genre, 
humain.  A  fa  mort  le  cîels'obf-.^ 
curcit,  la  terre  trembla  •  le  voila, 
du  temple fe déchira,  les  tombeaux, 
s'ouvrirent,  les  morts  relTufcite», 
rcnt.  L'Hommc-D'cu  mis  en  croix 
expira  le  foi r  du  vendredi  ?  n  vril , 
le  14  de  Nif.in  ,  l'an  3  3*  de  l'ère , 
&  le  56^  de  fa  vie.  Son  corps  fut 
mis  dans  le  tombc.iu  ,  où  l'on 
pofa  des  gardes.  Le  3'  jour,  qui 
étoit  le  dimanche ,  Jefus-  Chr^Jl  for- 
tit  vivant  du  féputcre.  Il  apparus 
d'abord  i  plufieurs  fainces  femmes* 
cnfutte  à  Tes  difciptes  &  à  fes  apd« 
très.  Il  relia  avec  eux  pendant  40 
fours  ,  leur  apparoîlTant  fouvent , 
hi!v;;ni  &  man^.o^nt,  leur  f  îifani 
voir,  par  hc.iucoup  de  preuves, 

qu'U  étoit  Vivant  I  &  leur  p ariimt 
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■n  royaume  de  Dieu.  Quamcft 

foursaprèsfa  rcfurreâion.ilmoii* 
ta  au  ciel  en  leur  prcfence,  leur 
ordoRnani  de  prêcher  l'Evangile  à 
toutes  les  nations,  &  leur  pro- 
mettant d*être  avec  eux  iufqu'à  la 
M  dtt  moodc.  Le*  bornes  de  cet 
•ttwige  ne  oout  permettent  pas 
«'expofer  les  preuves  iîir  lefquel- 
ï<*s  ?3  reîigioft  Chrétienne  eftfon* 
dee  :  Bcfuet ,  Pafehai^  8c  pluiîeurs 
autres  gr.ind^  écrivains,  ont  épuifé 
cette  rr-.uiere.  IJ  nousfuffira  de  dire 
qnc,  dans  ce  fiecle  oû  l'impiété 
«nomphe  ,  il  l'eA  trouve  des  phi^ 
S0fcph€ê  qui  n'ont  pu  s'empêcher 
We  iccoonol tte  la  fublimité  de  la 
monAe  4e  VEvoBgiU,  Voici  ce  que 
J't  I  un  d'entr'eux  :  le  paflage  cft 
long  ;  mais  il  eft  d*ufie  beauté  & 
d'une  vente  frappantes,  u  Lafatn- 
tcîé  de  rKvanî;iIc  parle  à  mon 
»  Cttur.  Voyez  les  livrer  de^  phi- 
«•  lofophesavec  toute  leur  pompe: 
»  qu*ile  font  petits  auprcs  de  ce- 
lui  là  !  Se  peut-il  qu'un  livre  à 
»•  la  fois  fi  fublime     Û  fimple , 
»  loir  ronmgé  des  hommes  ï  Se 

»  ITiiftoire ,  ne  foit  qu'un  hom> 
»•  rae  lui-même  ?  Eft-ce  Jà  îc  ton 
d  unenthoufiafie,  ou  d'un  am- 
»  DiHeujt  feaaire?  Quelle  dou. 
»  eeur,  quelle  pureté  dans  fes 
moeurs  !  ÇueUe  grdce  couchante 
»  dans  fes  infiruaiofis  !  Quelle 
»  élévation  dans  fes  maximes! 
»  QifÇ?Te  profonde  fageffe  dans 
»  fes  djfcours  !  Quelle  préfcnce 
»  d'efprit,  quelle  fineffe  &  quelle 
»  juAcAerfans  fc  réponfes  î  Quel 
»  empire  fur  Tes  paflîons  î  Où  eft 
»  rhomme»  où  cft  le  f^ge  qui 
»  peut  agir,  fouffrir  U  mourir 
»  fans  foiblefle  8i  fans  ofienta* 
»  tion  ?  Quand  P/«ioa  peint  fon 
»  Jiîfte  imaginaire,  couvert  de 
7y  mut  l'opprnhre  du  crime,  & 
>i  c!:,  ne  de  TOUS  les  prix  df  îa  vertu, 
»  il  pcint^  liait  pour  trait,  J.  C.  :  - 
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•  la  teftmblaacc  cft  fi  t'rappanftf 
»  que  tous  les  Pères  l'ont  fcmie, 
»  &  qu'il  n*eft  pas  poffiUe  de  s'y 
»  tromper....  5ocrd/emourant fans 
»•  douleur,  fans  ignominie,fouriDt 
»  aifcment  jufqu'au  bout  fon  per- 
»  fonnage  ,  &  fi  cette  facHe  ir.ort 
»  n'eût  honoré  fa  vie  ,  oa  dou- 
>»  teroit  iî  Socratc^  avec  tout  fon 
»  efprit ,  fut  autre  chofe  qu'un  îo- 
*»  phtâe.  U  Inventa ,  dtt-on  ,  U 
»  morale.  D'autres  avant  lut  Ta- 
»  voient  mife  en  pratique  ;  il  ne 
51  fi  f  que  dire  ce  qu'ils  avoient 
>J  tait  i  il  ne      que  mettre  en  le- 
>5  çons  leurs  exemples.  Arrjft'Je 
»  avoit  été  îufie  avant  que  So* 
»  erau  eût  du  ce  que  c'ctolt  que 
n  iufticeiX/omdtfjétoit  mortpour 
n  fon  pays,  avant  que  Sptrau 
»  eût  fait  un  devoir  d'aimer  In 
M  patrie  ;  Sparte  étoit  fobre ,  avant 
»  que  Sotratc  eût  loué  la  fobriétdi 
»•  avant  qu'il  ei't défini  la  vertu, 
»  la  Grèce  abondoit  en  hommes 
»  vertueux.  Miis  où /c/î/javoit- 
»  il  pris  chez  les  Tiens  cette  mo- 
•I  raledievée ^ pure,  dontlui  fcul 
»  a  donné  les  leçons  &  resem- 
»  pie  ?  La  mort  de  Sccrsu ,  pht«* 
»  lofophant  tranquillement  avec 
»♦  fes  amis,  eft  la  plus  douce  qu'on 
»  puifle  defirer;  celle  de  JefustX* 
»  pirant  dans  les  rourmentSj  în- 
»  jurié,  raille  ,  maudit  de  tout 
»  un  peuple ,  eA  la  plus  homtle 
»  qu»on  puifle  craindre.  Socrau  , 
i>  prenant  la  coupe  empoifonnce , 
»  bénit  celui  qui  la  lui  pctffenre  , 
»  &  qui  pleure-,  7f/ii*,  au  mi* 
»  Ken  d'un  fupplîce  affreux ,  prie 
)j  pour  fes  bourreaux.  Ouï,  fi  U 
»  vie  &  la  mort  de  Socratc  font 
>j  d'un  Sage  ,  la  vie  &c  la  mort 
3»  de  Jt/us  font  d  un  Dieu.  Di- 
n  roos^nous  querhtiloire  de  l'E. 
n  vangile  eft  inventée  à  plaifir  ? 
D  Non  :  ce  n*eil  pas  ainfi  qu'on 
»♦  invente  -,  &  les  faits  de  Sccrau^  ' 
30  dont  perfoose  ne  doute  »  font 
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»  motns  attelles  que  ceux  dç  Jt' 
I»  fus-Chrifi.  Au  fond  ,  c'efk  élu- 
M  der  la  difficulté  *£(iaslâ  détruire, 
w  11  fcroSf  plus  îMOQcevableque 
»  plafieun  hommes  d'accord  eiif* 
«•  fenc  fabriqué  ce  U^Ki  qu'il  ne 
M  Teft  qu'un  fculca  aitl6ormle 
fajct.  Jimais  des  auteurî  Jiiifî 
H  n'eufîent  trouvé  ni  ce  uin  ,  ni 
»  cette  morale;  &  l'Evangile  a  des 
»♦  caracicres  de  venté  fi  grindv ,  fi 
m  frappants,  û  parfaitement ini* 
»  mitables,  qut  l'mvcaceiir  es 
i>  leroit  piiii  èconaaot  que  le  hé* 
*>  rof  ».  (  Emile  de  /.  J,  Rouf' 
fimu  ).  Les  nations  infidelles  ,  les 
Païens  ,  le?  M^homérans  ,  ont  re- 
connu les  miracles  &  la  fagciTe 
divine  de  hfu$-ChrîJÎ.  Un  poète 
mufuiman  a  p^rlc  de  fa  morale 
dans  ces  termes  : 

lè  Le  coeur  de  l'homme  aiBigé  tire 
toute  id  coafolatioa  de  vos  pa- 
roles. 

»  L'ame  reprend  fa  yîe  &  fa  tI- 
gueur  en  entendant  feulement 
prononcer  votre  nom. 

»  Si  jamais  le  cœur  de  l'homme 
peut  s'élever  à  la  contempla- 
tion des  myileres  de  la  Divi- 
nité. 

ïi  C'cftdevous  qu'il  tîre  fes  lu- 
mières pour  les  coanoitre  ,  ôc 
>  c*eil  vous  qui  lui  donnex  Tai- 
trait  dont  il  e(l  pénétré. 

Apres  la  mort  de  leur  divin  mal- 
^  '  tcc  ,  les  Chrétiens  fe  difperferent 
dans  toute  la  Palefltne  &  dsns  une 
partie  de  l'Orient,  L*£vao|{ile  fut 
hientAt  prêché  par  les  Apôtres  à 
toutes  les  nations.  On  vit  donc 
fur  la  terre  une  fociété  d'horames , 
qui  attaquoient  ouvertement  le 
Paganifme  ;  qui  annonçoient  aux 
hommes  qu'/7n*v  avait  qu'un  Dieu , 
qui  M  créé  U  cUl  &  ia  terre  ,  dont  la 
/agfffe  gouvwu  U  mondt  %  que 
rhcmmê  M*efi  torrompu  par  Pakus 
^•*U  a  fait  dê  U  iihtfiix  fi'U  avm 
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rtçtie  êc  fort  Créateur  -.  que  fa  eor» 
ruptivn  s\Jl  communtijuéi  à  fa  jpof» 
u'ritéi  que  Dieu  f  touché  dm  msi» 
kntr  du  hommes ,  m  «nvoyé  fo%  FUm 
fur  U  terre  poaw  îitrachtUfi  que  «s 
Fi/s  étoh  ,  en  tùut^  égal  à  fon  Vete\ 
fu*ii  ê'étoit  fait  homme  ;  quU  apoit, 
promis  un  bonheur  éternel  â  ceux  fui 
croyaient  Ja  Docirine  &  qui  prati» 
quo'.ent  fa  Morale  ;  qn^il  avait  prouvé 
la  venté  de  fcs  proincjfts  par  de*  mi» 
rafles  f  ùe.  Les  Apôtres  annon- 
çoient tout  ce  qu'ils  avoient  t«s 
ils  mouroient  plutôt  que  de  né* 
connottre  les  vérités  qu'ils étoicnc 
obliges  d'enfeigner.  Si  leur  mo^ 
r.ile  éfoit  fublime  8t  finpîe  ,  leurs 
mœurs  ëioient  irrcprowhdhles.  On 
avoit  vu  ,  dans  le  fcin  de  Tido- 
Utfie,  des  philofophes  attaquer 
le  Polythéifme,  mais  avec  pré- 
caution, H  fans  éclairer  llionuna 
fur  fon  origine  ,  fur  Ik  deflïn»- 
tion.  Us  avoient  découvert  dans 
l'homme,  au  milieu  de  fes  éga- 
rements ,  des  femences  de  fageffej 
mais  ils  avoient  clierché  vaine- 
ment un  rerncde à  la  corruption^' 
un  frein  aux  vices ,  un  motif  d^cn- 
coucagement  à  la  vertu  \  &  ceux 
d*entr*euz  qui  s^étoîent  élevés  an» 
deiTus  des  paHions,  fe  fouienoicnc 
à  ce  degré  de  hauteur  par  le  ref* 
fort  de  l'orgueil.  Mais  on  tt*a- 
voit  point  vu  encore  une  fociété 
er.t'ere  d'iiomracs ,  greffiers  & 
ignorants  pour  la  plupart,  expli- 
quer ce  que  les  philofophes 
avoient  cherché  inutilement  fur 
Torigine dtt  monde,  fur  la natufs 
&  fur  la  deftination  de  llionune^ 
ènfeif  ner  une  morale  •  qui  tend  à 
produire  fur  !a  terre  une  bienveil- 
lance  générale  ,  une  amitîë  conf- 
tante»  une  paix  perpcruclîe  ;  qui 
met  l'homme  fans  celle  fous  les 
yeux  d'un  Être  fuprême  &  cour- 
puiffant,  qui  hait  le  crime,  &. 
qut  aime  la  vertu  ;  qui  récompenfc, 
par  un  bonheur  infiai»  le  culte 
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qti  on  lui  rend,  le  bîcn  qu'en 
iait  »  la  rcligndtton  dans  les  maux  \ 
&  qui  punie, par  dti  fupplicès  fans 
lin ,  riinpîétié  qui  Toffcnfe ,  le  vicé 
qni  dégrade  l'homme,  &  le  crime 
qui  nuit  au  bonheur  gf^neral  de  la 
fociété  humaine.  i***  Chrétieat 
offrirent  donc  ;ni  Tvondc  un  fpec- 
tacîc  aufTi  noviveau  qu'intétefîant; 
fpecÎ3c!c  dont  le  tablc^ui  raccourci 
ne  dou  pâs  paroicre  un  hors-d'œu* 
Tre  dans  l'article  du  divin  auteur 
du  Chrtitiantfme.Tout  ce  qui  re- 
garde ce  Dieu-Sauveur  efl  h  pré- 
cieux aux  Chrétieat,  queptufiettfs 
églifet  fe  flattent  d'avoir  quel- 
qu'une des  chcfes  qui  lui  ont  ap- 
partenu ,  ou  qui  contribuèrent  a 
fcs  foufTranccs.  Toutes  lç«;  reliques 
&  les  înftrumcnis  de  ].i  puJiion  cic 
hfus'ChrlJl  peuvent  fe  réduire  à 
fon  fang»  au  bois  de  la  croix  « 
au  fofeau»  à  la  colonne,  aux 
«lottz  «  à  la  lance»  à  la  rohe  fans 
couture ,  aux  linceuls  ou  fuaires , 
au  tombeau.  Mais  de  tous  ces  pré- 
cieux rcftcs  ,  les  critiques  ne  con- 
viennent que  de  la  confervation 
de  la  croix  ,  trouvée  par  l  inipc- 
ratrice  Hilinc  (  Voyc^  et  mot  ) ,  & 
de  celle  du  faim  fdpulcre.  Ce  tom- 
beau étoit  taUlé  dans  un  roc  fur 
la  colline  du  calTaire.  CeA  lâ  que 
ce  monument expofé  à  la  vue  des 
fidèles,  a  reçu  leurs  hnmmnf^es 
dans  tous  les  iieclc5  ,  quelques  op- 
poîîttons  que  les  pr ititts  païens  , 
ou  hcrcnqucs ,  ou  Maho;nc(âns  , 
aient  mife  à  la  confervatton  du 
tombeau,  ou  â  la  vénération  det 
peuplai.  Lci  Qirdtîent  t'y  itn* 
doienc  de  toutes  parts  avant  la 
paix  rendue  à  l'Eglife.  Mais  ,  fous 
ConflAntin  ^  ce  fcpnlcre  zyâm  été 
tire  de  refpece  d  hiimili.nion  cù 
les  païens  ,  ^  lur-rout  reir,pcr<"ur 
Adrun^  avoicnt  vouJu  i  eiitevelir  , 
Tafflucnce  fut  .bien  plus  grande. 

Fin  du 
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On  rtntrcrfa  les  temples  de  /v- 
pittr  Se  de  Vénus  y  qu  t  m  v  3vcic 
élèves,  pour  iesprolu.ict ,  c*;  i  cnt-* 
pereur  y  fubftitua  une  fuperbeba- 
filique.  Deputt  eettereftauration, 
les  peuples  «  félon  le  témoignage 
de  S^AmguJiim ,  y  alloient  en  foule  « 

en  apportoicnt  de  la  pouHîere« 
prcfervjf.ve  contre  lesmnux  (!e 
Tame  î:  <\u  corp*;.  Dans  ic  au* 
fiecie ,  ici  Cioiics  tirèrent  des 
mains  des  Sarafins  ce  faim  lieu  i 
mait  le  fuccèi  det  croiladet  en« 
treprifet  pour  en  faire  laconquêce, 
ne  fe  fouiiot  point.  l.es  Mahoné» 
tant  qui  S*en  tendirent  encore  les 
maître?;,  en  ont  enfin  laifTéla  garc^ç 
aux  religieux  fie  S.  Frany  oïs  ^  dont 
ils  exieent  un  inbut.  Le  urand-iei- 
gneur,  a  ce  que  dit  BciUa ^  piend 
avec  oftentation  la  qualité  dt  pro- 
teôeur  duSûimtSipuUrtàu  Chrîfi^ 
avéc  celle  é*£fcUvé  ét  JUahomu^ 
Voyt\  Tezcellente  Vit  dt  Jésus- 
Christ»  par  le  Pere  Momrtmii^ 
Jcfuiîc  ;  Paris  ,  1 7  m  ,  ?  vol.  in-12. 

JtTHRO  ,  furnommc  Ragjcl , 
facrilicatcur  des  Madianiies  ,  reçut 
MvtJ'c  dans  fa  maifon ,  le  garda 
tout  le  temps  qu*il  fut  oblige  do 
fe  cacher  «  de  crainte  qwPhsraom 
ne  le  fit  mourir,  dt  lui  fit  épou- 
fer  fa  fille  Sipkora.  Lorfque  Motfê 
eut  délivré  les  Ifraciites,  Jéthr» 
alla  au-devant  de  fon  gendre,  vers 
l'an  149c  avant  Je  fus  ih.ift  ^  &  îui 
aniena  l'.i  fen.rr.e  fes  entants.  II 
lui  conieilla  ce  chotfir  des  perfon- 
oes  prudentes ,  capables  de  former 
un  confeil  fur  lequel  il  pouiroic 
fe  décharger  d*une  partie  det  af« 
faires  dont  il  étoit  accablé.  II  lui 
enfeigna  enfuite  l'art  de  difcipliner 
cev^  fiiii  ctoient  deftinés  fi  porter 
les  armes.  Aitcpan  ,  dans  Eujehe  ,  le 
nomme  roi  d'Arabie  ,  fans  doute 
parce  que  duns  cq  pays  \d  royauté 
étoit  jointe  au  facctdocc. 
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